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3 0 . F a m i l l e T H O M I S I D A E 

(SUPPLÉMENT) 

o° Sous-famille STEPHANOPSIN^E 

4. STEPHANOPSE/E (t. I, p. 1046). | 

Les genres Angxus et Epidius Thorell, Gerxsta et Cebrenninus E. Sim., que 
je comptais rapporter à la sous-famille des Sparassinx, comme types de tran­
sition, me paraissent, après l ' é tude plus complète que je viens d'en faire, se 
rattacher plus intimement à celle des Stephanopsinx et même au groupe des 
Stephanopsex vrais, dont plusieurs genres, tels que Regillus, Synalus, etc., 
offrent dé jà , dans leurs chélicères, des caractères de Clubionides. 

Les genres dont i l sera question ic i me semblent devoir prendre place 
entre les Stephanopsis et Tobias, d'une part , et les Regillus et Synalus, 
d'autre part ; ils se rapprochent des premiers par leurs pattes très franche­
ment la térales et dont les quatre antér ieures , presque égales entre elles, sont 
beaucoup plus longues que les pos tér ieures , et des seconds, par l'armature 
plus complè te de la marge infér ieure de leurs chélicères. 

Les chél icères de ces Ara ignées sont cylindriques et convexes en avant, 
comme celles des Regillus (tandis que celles des Thomisides ordinaires sont 
presque toujours aplanies sur leur face a n t é r i e u r e ) ; leurs marges sont lon­
guement obliques et p lu r iden tées : la supér ieure offre une dent angulaire 
assez forte, suivie et quelquefois précédée d'une dent plus petite ; l ' inférieure 
en p résen te trois : la p remiè re isolée, les deux autres reculées, géminées et 
souvent soudées (f ig . 7 G) . 

La pièce labiale, plus longue que large et dépassant le milieu des lames 
(cependant plus courte que celle des Regillus), est l égèrement fusiforme, 
b r ièvement a t t énuée à la base, plus longuement à l 'extrémité , où elle est 
t ronquée , plus rarement obtuse ; les lames sont relativement étroites, très 
l égè remen t c in t rées , arrondies à l ' ext rémité externe, obliquement tronquées 
à l ' interne, où elles sont débordées par une épaisse scopula. 

Le cépha lo thorax est plus long que large et t ronqué au bord f ronta l ; dans 
les genres Cebrenninus, Angxus et Gerxsta, sa partie céphalique, tantôt large 
et convexe (Cebrenninus), tantôt plus étroi te et l égèrement élevée en avant, 
est séparée de la thoracique par de profondes dépress ions obliques, se réunis­
sant à angle obtus, ou par une dépress ion semi-circulaire (fig. 1 A) ; la thora­
cique, plus courte, arrondie la téra lement et t ronquée en arr ière , avec le bord 
t rès l égè remen t échancré et finement rebordé , est marquée d'un profond canal 
longitudinal, faisant suite aux impressions céphaliques. 
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Dans tous les autres genres, le c é p h a l o t h o r a x , d é p o u r v u d'impressions 
cépha l iques , est assez convexe en a r r i è r e , longuement et graduellement inc l iné 
en avant jusqu'au bord f ronta l , et sa partie thoracique est m a r q u é e d'une 
fossette longitudinale, souvent peu visible. 

Les yeux, qui occupent toute ou presque toute la largeur du f r o n t , 
ressemblent à ceux des Thomisides normaux par leur disposi t ion et leur 
grosseur relative ; ils sont en deux lignes transverses : la p r e m i è r e , s i tuée 
sur la face a n t é r i e u r e , r écurvée ou droite (1); la seconde, s i tuée au bord 
f ronta l , plus large et plus ou moins r écu rvée ; les yeux l a t é r a u x , t r è s gros et 
presque égaux , sont, de chaque côté , é levés i so lément sur de faibles saillies ; 
les m é d i a n s , beaucoup plus petits, figurent u n groupe au moins aussi long 
que large, preque toujours plus étroi t en avant qu'en a r r i è re , et les a n t é r i e u r s 
sont g é n é r a l e m e n t u n peu plus petits que les p o s t é r i e u r s . 

Dans les genres Cebrenninus et Ascuris, dont le f ron t est t r è s large, les yeux 
m é d i a n s pos té r i eu r s sont beaucoup plus r a p p r o c h é s l ' u n de l 'autre que des 
l a t é r a u x ( f ig . 1 A ) . 

Dans le genre Angxus, qui a les plus grands rapports avec le genre Erissus, 
du groupe des Hedana, les méd ians sont aussi un peu plus r e s se r r é s que les 
l a t é r a u x , et, vu en dessus, le groupe oculaire n'occupe pas e n t i è r e m e n t la 
largeur du front . 

Dans tous les autres genres, les yeux pos t é r i eu r s sont r e s s e r r é s et é q u i -
distants ( f ig . 3 c et 6 p). 

Le bandeau, vertical et plan, est plus large que les yeux du premier rang (2) 
et g é n é r a l e m e n t pourvu , au bord a n t é r i e u r , comme celui des Misumena, d'une 
série de forts crins d i r igés en avant. 

Les chél icères (voy. plus haut) sont t an tô t t rès robustes et convexes, mais 
fortement a t t é n u é e s (Cebrenninus), t an tô t plus é t ro i tes et presque cylindriques. 

Le sternum est plan, largement cordiformc, cependant u n peu plus long 
que large et longuement a t t é n u é en a r r i è r e , où i l se termine en pointe entre 
les hanches pos t é r i eu res l é g è r e m e n t disjointes. 

L'abdomen, ovale court, est un peu dilaté et a r rondi en a r r i è r e , t r è s rare­
ment t r o n q u é et un peu anguleux. 

Les pattes des deux p r e m i è r e s paires, presque éga les entre elles, sont 
beaucoup plus longues que celles des deux pos t é r i eu re s et souvent plus 
robustes, au moins par leurs f é m u r s ; leurs ép ines ont g é n é r a l e m e n t la dispo­
sition de celles des Hedana; les tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s offrent , en 
effet, en dessous, deux sér ies de longues épines couchées et, de chaque c ô t é , 
quelques ép ines l a t é ra les beaucoup plus petites ; dans le genre Cebrenninus 

(1) Dans les espèces africaines du genre Epidius, la première ligne oculaire est 
droite ; dans les espèces asiatiques eL malaises, elle est généralement, mais non tou­
jours, un peu récurvée ; ce caractère n'a certainement pas une importance générique, 
aussi ne puis-je adopter les genres Dololhymus et Maslira Thorell, qui ne diffèrent 
absolument du genre Epidius que par leur première ligne oculaire légèrement récurvée 
au lieu d'ôlre droite (cf. à ce sujet Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV , 2° part., p. 63). 

(2) Excepté cependant dans le genre Pharla Thorell, qui m'est inconnu en nature. 
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cependant, les tibias antérieurs offrent, dans leur moitié apicale, de longes 
« p u » . oonch.es ( M , et, dans leur m o U i e b a s i l a i r e , ^ 0 „ ' J ^ T * ™ 

Fig. 1 à 8. 

A. Cebrenninus rugosus E. Sim. Front en dessus. — B. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — c. Ge-
raesta hirta E. Sim. Front en dessus. — D. Idem. Front vu en avant. — E. Geraesta bilo-
bata E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — F. Epidius longipalpis Thorell. Front en dessus. — 
G. Idem. Chélicère en dessous. — H. Idem. Patte-mâchoire du mâle. 

Dans les genres Cebrenninus, Ascuris, Gerœsta et dans la plupart des espèces 
indiennes et malaises du genre Epidius, les méta tarses et tarses, semblables 
à ceux des Misumena, n 'off rent ni scopula n i fascicules, les tarses antér ieurs 
sont garnis, en dessous, de crins sériés, les pos té r ieurs , de crins i r régul iers ; 
dans les espèces africaines du genre Epidius et dans celle du genre Angœus 
qui m'est connue (1), les tarses sont au contraire pourvus de petits fascicules 
fo rmés de poils vil leux t ronqués . 

La pa t te -mâchoi re de la femelle est normale et son tarse, souvent garni de 
crins rudes en dessous et au côté interne, est pourvu d'une griffe pectinée, 
ressemblant à celles des pattes. 

Dans le genre Cebrenninus, la pa t te -mâchoi re du mâle est assez courte et 
robuste ; son t ibia, environ de même longueur que la patella et un peu plus 
é t roi t à la base, est a r m é d'une forte apophyse externe, simple, subaiguë et 
dir igée obliquement en avant ; son tarse est ovale, a t ténué, un peu lancéolé ; 
son bulbe diffère de celui des Thomisides normaux, i l est a rqué en demi-cercle, 

(1) Angaeus rhombifer Thorell, dont un exemplaire typique m'est obligeamment 
communiqué par M. T. Workman. 

http://oonch.es
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largement é c h a n c r é en avant, où i l est e n t o u r é d 'un large stylus plat en 
forme de l an iè re , et son mi l i eu é m e t deux longues apophyses d i r igées en 
avant: l'externe droite, l ' interne plus longue, plus fine et i n c u r v é e ( f ig . 2 B ) . 

L a p a t t e - m â c h o i r e des Gerxsta, construite de m ê m e , est seulement plus 
longue et plus grê le ; son apophyse t ibiale est divergente et a r q u é e et son 
bulbe est beaucoup plus simple, ovale plan et e n t o u r é d 'un fin stylus se ter­
minant en avant en pointe effi lée et droite, ressemblant à celle des Philodromus 
( f ig . 5 E ) . 

Celle des Epidius, des plus remarquables, rappelle celle des Gelanor, de la 
famil le des Mimetides ; son f é m u r , grêle et droi t , est plus long que le c é p h a l o ­
thorax entier; sa patella est, au contraire, t rès petite et u n peu saillante en 
dessus à l ' ex t rémi té tandis que son tibia, encore plus long que le f é m u r , est 
t r è s grê le , filiforme et un peu courbe, mais t r è s l é g è r e m e n t élargi à l ' e x t r é ­
m i t é , où i l est mutique et pourvu, au côté interne, de quelques soies rigides ; 
son tarse, t r è s petit , é t ro i t et cyl indrique, recouvre un petit bulbe ovale, ter­
m i n é en pointe courte et r ecourbée (f ig . 8 H ) . 

Les Cebrenninus sont de taille moyenne ; leurs téguments, d'un brun-rouge 
plus ou moins foncé , souvent presque noirs, sont plus ou moins rugueux-
chag r inés et garnis de crins courts, épais , presque spiniformes ; l ' espèce type, 
C. rugosus E. Sim. (Libania scabricula Thorell) , est r é p a n d u e à Java, Sumatra 
et Bornéo ; Thorel l en a décr i t trois autres espèces propres à Sumatra : 
C. (Libania) armillatus, annulatus et Ixvis. 

L'unique espèce du genre Ascuris est t r è s d i s séminée , car je la possède de 
Ceylan et de la côte occidentale d 'Afr ique ; elle ressemble à un petit Cebren­
ninus ; ses pattes, d 'un fauve obscur, sont r ayées de noir. 

L'Angxus rhombifer Thore l l , originaire de Sumatra, a la coloration d'un 
Erissus; i l est d'un fauve r o u g e â t r e , avec l'abdomen t r o n q u é , m a r q u é en 
a r r i è r e d'une tache noire r h o m b o é d r i q u e transverse ; Thorel l en décr i t une 
seconde espèce, A. pudicus Th . , de Géram, aux Moluques. 

Dans les autres genres, les t é g u m e n t s sont g é n é r a l e m e n t lisses et de teinte 
claire, blanche, jaune ou verte, souvent var iée de b r u n ou de rouge, et rappe­
lant ceux des Misumena, des Dixa ou des Tmarus. 

Le genre Gerxsta est propre à Madagascar ; j ' e n ai décr i t trois espèce? . 

Le genre Epidius a quelques r e p r é s e n t a n t s sur la cô te occidentale d 'Af r ique 
(E. binotatus E . Sim.), mais i l est surtout abondant en Malaisie; son espèce 
type, E. longipalpis Thore l l , décr i te de Cérana, a é t é r e t rouvée à Java, à 
Ceylan et dans l ' Indoustan m é r i d i o n a l ; une autre, E. lyriger E . S im. , existe 
aux Phil ippines, je l u i rapporte aussi les deux espèces déc r i t e s par Thorel l 
sous les noms de Dolothymus pallidus T h . et de Mastira bipunctata T h . , la 
p r e m i è r e de Sumatra, la seconde de Singapore. 

La seule espèce du genre Pharta (P. bimaculala Th . ) , qui m'est inconnue en 
nature, est décr i te de Singapore, et celle du genre Poth.rus (P. armatus Th . ) , 
de la Birmanie mér id iona l e . 
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C e b r e n n i n u s E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 4G8. - Libania Thorell, 
St. Rag. Mal., etc., I V [2], 1891, p. 49. 

Céphalothorax vix longior quam latior, parte cephalica vix attenuata, antice 
truncata, valde convexa, a thoracica sulcis profundis oblique discreta, thora-
c i c a h u m i l i e t valde declivi, profunde canaliculata. Oculi antici i n ' l i n e a m 
leviter recurvam, inter se fere eequidistantes sed valde inœquales , medii late-
ralibus plus quadruplo minores. Oculi postici i n lineam latiorem, valde recur­
vam, medii lateralibus fere triplo minores et a lateralibus quam inter se paulo 
remotiores. Area mediorum plerumque longior quam lat ior , parallela vel 
ssepius antice quam postice angustior. Oculi latérales utrinque subsequi, 
magni et singulariter prominul i . Clypeus oculis anticis latior. Chelge robuste 
et convexa?. Pars labialis longior quam latior, versus apicem leviter attenuata 
et truncata. L a m i n œ sat angustae, subrectee. Pedes modice longi, aculeati, 
haud scopulati, quatuor antici posticis multo longiores, vix crassiores, tibiis 
quatuor anticis subtus, i n parte basali aculeis divaricatis, i n parte apicali 
aculeis pronis, munit is . 

T Y P U S : C. rugosus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Malaisia. 

ASCII ri s, nov. gen. 

A Cebrennhio differt cephalothorace brevi, haud impresso, postice sat con-
vexo, antice, usque ad marginem fronlalem, sensim declivi et attenuato, fronte 
lata, oculis quatuor anticis i n lineam subrectam, tibiis anticis subtus aculeis 
pronis biseriatis tantum munitis. 

T Y P U S : A. striatipes E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Af r ica trop, occid. et ins. Taprobane. 

Gerœsta E. Sim., Ann. Soc. eut. Fr., 1888, p. 224. 

Cépha lo thorax non multo longior quam latior, parte thoracica utrinque 
ample rotunda, i n medio sulcata, cephalica fere abrupte angustiore, postice 
sulcis obliquis vel impressione semicirculari discreta, antice leviter attenuata 
et acclivi, f ronte sat angusta et truncata. Area oculorum latitudinem f ron-
talem totam occupans. Oculi antici i n lineam recurvam, inter se valde inse-
quales, la térales magni , medii minutissimi. Oculi postici i n lineam paulo 
latiorem, recurvam, inter se sequi vel saepius medii paulo minores et fere 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
Ascuris Striatipes, sp. nov. — Ç. Long. 3 mil). — Céphalothorax nigricans, 

tenuiter conaceus, parce et minute rugosus, pilis albidis brevibus et obtusis parce 
munitus. Abdomen brève, supra deplanatum, atrum, confuse teslaceo-variatum, parce 
et breviter pilosum, subtus vitta lata crebrius cinereo-pubescente nolatum. Sternum 
atrum, lseve. Pedes fulvo-olivacei, femoribus quatuor anticis fere nigris, posticis apice 
nigris, patellis, tibiis metatarsisque cunctis supra nigro-lineatis, tibiis quatuor anticis, 
in parte apicali, aculeis longis pronis 4-4, metatarsis aculeis 3-3, subtus armatis. — 
Africa occidentalis et ins. Taprobane. 
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sequidistantes. Area mediorum mul to longior quam latior et antice quam pos­
tice mul to angustior. Glypeus area oculorum non mul to angustior et sub 
oculis leviter depressus. Pars iabialis longior quam latior, apice truncata, 
rarius obtusa. Pedes longi , inter se valde insequales (antici quatuor reliquis 
mul to longiores), valde et numerose aculeati, metatarsis, saltem anticis, t ibi is 
brevioribus, tarsis gracilibus setosis haud vel v ix distincte fasciculatis. 

T Y P U S : G. hirta E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

Angaeus Thorell, St. Rag. Mal., III, 1881, p. 345. 

A Gerœsta, cui valde aff inis est, t an tum differ t oculis in ter se paulo remo-
t ior ibus et area oculorum tota, superne visa, f ronte paulo angustiore, tarsis 
pedum crassioribus et fasciculis p i lo rum obtusorum muni t i s . 

T Y P U S : A. pudicus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Ins . Sumatra et ins . Moluccse. 

Epidius Thorell, St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 152. — Dolothymus Thorell, 
loc. cit., I V , 2 a p., 1890, p. 62. — Mastira Thorel l , K. Sv. Vet. Ak. Handl.> 
X X I V , n . 2, 1891, p. 86. 

A Gerœsta differt cephalothoracis parte cephalica haud discreta, sensim, haud 
abrupte, attenuata, antice haud acclivi, f ronte sat angusta et truncata, parte 
thoracica sulco vel fovea longi tudinal i .parum profunda muni ta , oculis anticis 
inter se valde iniquis, lineam rectam seu levissime recurvam designantibus, 
oculis posticis i n lineam multo minus recurvam, antica evidentius lat iorem, 
mediis inter se quam a lateralibus fere semper paulo remotioribus, tarsis 
pedum fasciculis unguicularibus parvis (pilorum obtusorum) fere semper 
muni t i s . 

T Y P U S : E. longipalpis Thorell . 

A R . GEOGR. : Af r i ca orient, et occid.; I n d i a ; ins. Taprobane; Malaisia. 

GENERA INVISA 

Pharta Thorell, Kongl. Sv. V. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 83. 

A b Epidio d i f fer t , sec. Thorel l , area oculorum mediorum eeque saltem longa 
ac lata et multo latiore postice quam antice et clypeo haud latiore quam 
oculis lateralibus anticis. 

T Y P U S : P. bimaculata Thorell (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Peninsula Malayana. 

Polhseus Thorell, Desc. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 275. 

« Gen. Dolothymo Thorel l (sive Epidio) a f f in is est Pothœus, clypeo alto, 
area oculorum mediorum non longiore quam latiore, sér ie oculorum antica 
n o n sursum sed potius deorsum curvata, ab Epidio differens, generibus 
Midamo et Micrommatœ primo adspectu subsimilis, sed, prseter aliis notis, 
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pedibus anterioribus posterioribus pedibus circa duplo longioribus longe a 
gcneribus i l l is remotus » (1). 

T Y P U S : P. annatus Thorell (sp. un.). 

A R . GEOGR. : Birmania meridionalis. 

NOTA. L'adjonction des genres Angacus, Geraesta, Epidius, Cebrenninus, Ascuris , 
Pharta et Polhacus, force de modifier de la manière suivante le tableau que j 'a i donné 
(t. I , p. 1051) des caractères génériques des Stephanopscae : 

GENERA 

1. Ghclarum margo inferior dentibus validis trinis instructus 2. 

— Chelarum margo inferior dentibus minutissimis binis muni tus . . 'J. 

2. Pedes haud latérales , pedes l 1 paris pedibus 2 1 paris multo lon-
giores. Oculorum linea antica recta seu procurva. R e g i l l u s , I sa la 

— Pedes valde latérales , quatuor antici reliquis multo longiores. 
Oculi antici [Pothxo ex.) i n lineam plus minus recurvam 3. 

3. Frons lata. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se multo 
remotiores 4. 

— Frons angusta. Oculi postici inter se fere sequidistantes 5. 

4. Gephalothoracis pars cephalica convexa, a thoracica sulcis pro-
fundis discreta. Tibiœ anticse aculeis basalibus divaricatis, 
apicalibus pronis subtus armatse. C e b r e n n i n u s . 

— Céphalo thorax haud impressus, postice sat convexus, antice longe 
et sensim declivis. Tibiœ anticse aculeis longis, cunctis pronis 
subtus armatee A s c u r i s . 

o. Cephalothoracis pars cephalica fere abrupte angustior et antice 
leviter acclivis a thoracica sulcis discreta 6. 

— Cephalothoracis pars cephalica antice sensim haud abrupte an­
gustior, nec acclivis nec discreta 7 

6. Area oculorum, supernevisa, fronte paulo angustior. Tarsi pedum 
crassi, fasciculati. Angaeus. 

— Area oculorum lati tudinem frontalem totam occupans. Tarsi 
pedum graciles haud fasciculati Geraesta. 

7 Area oculorum mediorum longior quam latior. Clypeus oculis 
anticis multo latior E p i d i u s . 

— Area oculorum mediorum circiter seque longa ac lata et antice 
quam postice multo angustior 8. 

8. Oculi ant ici i n lineam leviter recurvam. Clypeus oculis lateralibus 
anticis haud latior (sec. Thorell) P h a r t a . 

(1) Ce genre devra peut-être être reporté à la sous-famille des Sparassinac. 
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— Oculi antici in lineam leviter procurvam. Clypeus oculis latera­
l ibus anticis mul to lat ior (sec. Thorell) P o t h œ u s . 

9. Stephanopsis, Synalus, etc., etc. (1). 

7 e Sous-famille P S E L L O N I N . Œ 

A la suite des Philodrominœ, i l faut ajouter une nouvelle sous-famille ayant 
pour type une petite Ara ignée tout r é c e m m e n t découver te dans l ' Inde m é r i ­
dionale, et p r é s e n t a n t des ca rac tè res in t e rméd ia i r e s à ceux des Philodromus, 

des Plator et des Selenops. 
Le cépha lo thorax , au moins aussi d é p r i m é que celui des Gephyra, en d i f fère 

surtout par son f ron t t r o n q u é droit, comme celui des Plator; i l est plus large 
que long, graduellement di laté en a r r iè re , t r è s largement t r o n q u é et u n peu 
échanc ré au bord pos t é r i eu r ; sa surface est m a r q u é e de fines stries r ayon­
nantes, largement effacées dans le mi l ieu , mais d é p o u r v u e d'impression 

méd iane . 
Les yeux, petits, sont en deux lignes transverses t r ès r app rochées , occu­

pant presque toute la largeur du f r o n t ; les a n t é r i e u r s , en ligne droite, sont 
égaux, largement et presque éga l emen t espacés ; les pos té r i eu r s sont en l igne 
plus large et r é c u r v é e ; ses yeux m é d i a n s , plus petits que les autres, sont 
plus séparés l ' un de l'autre que des l a t é r aux , et, contrairement à ce qu i a l ieu 
chez les Philodrominœ, ils figurent, avec les a n t é r i e u r s , u n groupe transverse 
plus de trois fois plus large que long ; les yeux l a t é r aux , surtout les p o s t é ­
rieurs, sont élevés i so lément sur de petites saillies arrondies, rappelant celles 
des Gephyra (fig. 9J. 

Le bandeau est presque n u l , les yeux du premier rang touchant presque 
au bord an té r i eu r . 

9 10 

Psellonus planus E. Sim. — Fig. 9. Front et chélicères vus en dessus. 
Fig. 10. Pièces buccales. 

Les chélicères sont très dissemblables d'un sexe à l'autre ; celles de la 
femelle sont normales pour la famil le des Thomisides, presque pa ra l l è l e s , leur 

(1) Et tous les autres genres analysés au tableau (t. 1, p. 1051). 
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marge supérieure est courte, un peu arquée, garnie d'une série de crins 
incurvés et pourvue d'une petite saillie angulaire aiguë ; leur face infér ieure , 
presque glabre, ne présen te que quelques crins disposés en une seule ligne 
oblique au-dessous de la base du crochet, celui-ci est assez long, grêle et 
coudé p r è s la base; celles du mâle sont t rès robustes et convexes à la base, 
mais fortement a t ténuées à partir du tiers basilaire où elles offrent, au côté 
interne, un angle obtus, puis t rès divergentes et proclives ; les marges de leur 
rainure, t r è s longuement obliques, sont mutiques ; la supérieure offre quelques 
longs poils isolés, ne formant pas de scopula ; leur face infér ieure est glabre 
et lisse ; leur crochet est t rès long, non serrulé , légèrement fusiforme près la 
base, ensuite presque cylindrique, a t t énué aigu et recourbé seulement à l'ex­
t rémité (fig. 9). 

La pièce labiale est au moins trois fois plus longue que large, presque 
plane, presque paral lèle dans la première moit ié , fortement et graduellement 
a t t énuée dans la seconde, n é a n m o i n s obtuse, et atteignant au moins le tiers 
apical des lames. Celles-ci sont t r è s longues, convergentes, sans être c in t rées ; 
l ' insertion du trochanter est presque basale ; au delà, elles sont étroites et 
paral lè les , obtuses à l 'extrémité (f ig. 10). 

Le sternum est plan, plus large que long, arrondi de chaque côté, t rès lar­
gement t ronqué en avant et en arr ière ; les hanches sont longues (moins que 
celles des Plator) et cylindriques, celles de la 4° paire, plus grêles que les 
autres, sont t rès largement séparées par la troncature sternale. 

Les pattes, t rès fortement la téra les , ressemblent à celles des Gephyra, des 
Plator et des Selenops par leur longueur relative et la proportion de leurs 
articles ; celles de la 2 e paire sont également beaucoup plus longues que les 
autres ; celles des 3 e et 4 e paires presque égales entre elles ; celles de la l r o paire 
u n peu plus courtes, mais un peu plus robustes ; les tibias et méta tarses des 
deux p remiè re s paires offrent, en dessous, quelques épines courtes disposées 
par paires, les autres sont mutiques ; les tarses sont dépourvus de scopulas, 
mais garnis à l 'extrémité de fascicules t rès denses de poils fortement spathu-
lés - t ronqués , cachant complètement deux petites griffes fines, fortement 
courbées à l 'extrémité et a rmées d'une série de dents nombreuses égales et 
subcon t iguës (au moins à la 2 e paire). 

L'abdomen est t rès dépr imé, assez étroit et parallèle, t ronqué en avant, 
arrondi en arr ière , m a r q u é en dessus de petites impressions indurées disposées 
par paires ; ses filières sont normales. 

La pa t te -mâchoi re du mâle est longue et assez grêle ; son tibia, cylindrique 
et u n peu plus long que la patella, est a rmé d'une t rès petite apophyse simple 
et a iguë, à son bord supéro-externe ; son tarse, ovale étroit, se termine en 
pointe dépas san t de beaucoup un bulbe très simple, ovale et plan, sans stylus 

apparent. 

Le genre Psellonns se compose d'une seule espèce de l'Inde méridionale ; 
c'est une petite Ara ignée thomisiforme t rès déprimée, dont les téguments sont 
lisses, en t i è r emen t d'un fauve teslacé et garnis, au moins sur l'abdomen, de 

poils couchés plumeux. 
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P s e l l o n u s , nov. gen. 

Cépha lo thorax planissimus, latior quam longior, striis divaricatis muni tus 
sed impressione méd ia carens, f ronte truncata. Oculi parvi , quatuor ant ic i i n 
l ineam rectam, inter se late et œque distantes, quatuor postici i n l ineam 
latiorem et recurvam, medii inter se quam a lateralibus remotiores, l a té ra les 
mediis paulo majores et leviter p r o m i n u l i . Clypeus angustissimus. Chelse 
f e m i n œ normales, maris valida?, sed valde attenuata? et divaricatse, marginibus 
sulci longe obliquis et mutic is . Pars labialis laminseque longissinise. Sternum 
planum, latius quam longius, antice posticeque late t runca tum et coxee pos-
ticse inter se late distantes. Pedes valde la té ra les (n , I I I - I V , i ) , t ibi is metatar-
sisque subtus aculeis parvis biseriatis instruct is , tarsis haud scopulatis sed 
fasciculis unguicularibus densis muni t i s . 

T Y P U S : P. planus E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : I nd i a merid. 

NOTA. La découverte du genre Psellonus me force de modifier de la manière sui­
vante le tableau que j ' a i donné (t. I , p. 953) des caractères des sous-familles des 
Thomisides : 

SOUS-FAMILLES 

5. Frons truncata. Tegumenla parce setosa. Tarsi pedum haud fasci­
culati vel fasciculis p i lo rum acutorum tan tum m u n i t i . M i s u m e n i n a s . 

— Frons plerumque obtusa. Tegumenta pi l is pronis plumosis vel 
squamosis crebre vestita. Tarsi pedum fasciculis unguicula­
ribus p i lo rum spathul i formium m u n i t i . . . G. 

6. Frons obtusa. Area oculorum mediorum longior quam latior vel 
saltem haud latior. Pars labialis laminsequc sat b rèves . Che lœ 
i n utroque sexu similes. . . P h i l o d r o m i n a e . 

— Frons truncata. Area oculorum mediorum plus t r ip lo la t ior quam 
longior . Pars labialis laminseque longse. Chelse i n utroque 
sexu dissimiles P s e l l o n i n a s . 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. planus, sp. nov. — cf. Long. 5 mil). — Céphalothorax, sternum, chelœ pe-
desque fulva, lœvia et subglabra. Abdomen pallide lestaceum, pilis plumosis luridis 
vestitum. Tibias melatarsique quatuor antici subtus aculeis brevibus 3-3 armati. 
Pedes-maxillares longi, sat graciles, luridi , tibia cylindracea, apophysi parva nigra et 
acuta, extus ad apicem, instrucla, larso angusto, bulbo ovato, simplici. — Madura. 
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Les Plator, et les quelques genres qui s'en rapprochent, offrent de grandes 
analogies avec les Philodrominœ, par t icul ièrement avec les Gephyra et aussi 
avec les Selenops de la famille suivante, mais ils dif fèrent des uns et des autres 
par la disposition très caractér is t ique de leurs filières, qui n'a d'analogue 
que dans la famille des Caponiides (voy. t. I , p. 323) et par l'absence complète 
de scopulas et de fascicules aux tarses des pattes, caractères qui m'ont paru 
suffisants pour les isoler. 

Le cépha lo thorax de ces Araignées est t rès plat, comme celui des Selenops 

Fig. 11 et 12. 
Plator insolens E. Sim. — Fig. 11. Femelle grossie. — Fig. 12. Sternum et 

pièces buccales. 

et des Hemiclœa, beaucoup plus large que long, amplement arrondi de chaque 
côté, t rès largement t ronqué et même un peu échancré-arqué en arrière où 
son bord est suivi d'une fine carène , br ièvement et brusquement rétréci dans 
la région frontale, qui est t ronquée c a r r é m e n t ; sa surface est marquée de 
profondes impressions céphal iques, d'abord convergentes, puis presque pa­
ral lèles, et, de chaque côté, de deux stries rayonnantes presque entières, 
mais elle manque d'impression médiane thoracique. 
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Les yeux sont en deux lignes transverses r a p p r o c h é e s , dont la seconde, 
récurvée et beaucoup plus large que la p r e m i è r e , occupe toute la largeur du 
f r o n t ; les quatre m é d i a n s figurent un t rapèze beaucoup plus large que long et 
plus étroi t en avant qu'en a r r i è r e ; les pos té r ieurs , plus petits que les autres 
et du type nocturne, sont t a n t ô t presque arrondis ou ovales (Plator, Dolio-
malus), t a n t ô t l inéa i res et obliques (Vectius); dans le-genre Vectius, les quatre 
an t é r i eu r s , t r è s petits, figurent, vus en dessus, une l igne p rocurvée ; dans les 
deux autres genres, i ls sont plus gros et en ligne droite. Le bandeau est tou­
jours t rès é t ro i t et vertical. 

Les chélicères sont courtes, robustes et convexes ; les marges de leur r a i ­
nure sont obliques, la supér i eu re , garnie de forts poils i n c u r v é s , est a r m é e de 
deux ou trois dents con l i guës , l ' infér ieure est a r m é e , assez p r è s du crochet, de 
deux dents petites et r approchées ; dans le genre Plator, leur face i n f é r i eu re 
est presque glabre ; dans le genre Vectius, elle est garnie, dans le haut, p r è s 
de la rainure, de poils assez longs et fins ; le crochet est l ong et c o u r b é . 

La pièce labiale est l ibre, plane, au moins trois fois plus longue que large, 
para l lè le ou l égè remen t a t t é n u é e vers la base dans son premier tiers, ensuite 
longuement et graduellement a t t é n u é e à l ' ex t rémi té , qui est obtuse et d é p a s s e 
le tiers apical des lames; celles-ci, m é d i o c r e m e n t longues, sont i n c l i n é e s -
convergentes sans ê t re a rquées , fortement di la tées de la base j u s q u ' à l ' inser­
t ion du trochanter, qui occupe environ le mi l i eu de leur bord externe, au delà 
de ce point l égè rement échancrées et u n peu d é p r i m é e s obliquement, puis 
é t ro i tes a t t énuées , obtuses ou s u b a c u m i n é e s à l ' ex t rémi té , qui est débordée 
par les longs poils d'une scopula qui , en dessous, occupe leur bord interne 
et au moins leur tiers apical ; en dessous, le reste de leur surface est p lan , 
glabre et dépourvu de serrula marginale. 

Le sternum est plan et non i m p r e s s i o n n é ; dans les genres Plator et Vectius, 
i l est beaucoup plus large que long, r é n i f o r m e transverse, arrondi en avant 
et sur les côtés , et t r è s largement t r o n q u é en a r r i è r e (fig. 12), tandis que, 
dans le genre Doliomalus, i l est u n peu plus long que large, ovale, plus l o n ­
guement a t t é n u é en avant qu'en a r r i è re et presque éga l emen t t r o n q u é à ses 
deux ex t r émi t é s . 

Les pattes, t r è s fortement la téra les comme celles des Philodromus, sont 
t r è s inégales ; celles de la 2 e paire sont les plus longues, puis viennent celles 
de la 3 e et celles de la 4 e ; celles de la l r o paire sont beaucoup plus courtes et 
aussi plus robustes que les autres ; leurs hanches sont t r è s longues, comme 
celles des Hemiclœa, et celles de la 4 e paire sont t rès largement sépa rées l 'une 
de l 'autre par la troncature sternale ; ces pattes sont dépourvues de v é r i t a b l e s 
é p i n e s , mais elles sont garnies, principalement sur la face i n f é r i e u r e (interne) 
des f é m u r s , tibias et mé ta t a r s e s de la l r c paire, de t r ès forts et lon?s cr ins 
spiniformes dressés , t a n t ô t peu régu l i è rement sé r iés , t a n t ô t i r régu l ie r s et t r è s 
denses (fig. 11); leurs tarses, assez grêles et cylindriques, sont d é p o u r v u s de 
fascicules et de scopulas. Les griffes, au nombre de deux, i n sé r ée s tout à fa i t 
à découver t , sont assez dissemblables, celles des pattes a n t é r i e u r e s sont 
robustes, celles des pos té r ieures sont plus longues et plus g r ê l e s , toutes 
sont pourvues d'une série de dents; celles du Plator insolcns E . S im. en 
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offrent 5 ou 6 courtes, n'atteignant pas le milieu de la griffe ; dans le genre 
Vectius, elles sont plus dissemblables, à la l r c paire, là griffe interne p r é ­
sente 5 dents n'atteignant pas son mil ieu, et l'externe 2 ou 3 petites dents 
basilaires, tandis qu ' à la 4 e paire la griffe interne offre une série de 9 à 
10 dents, longues et grêles , dépassan t de beaucoup son mil ieu, et l'externe 
n'en porte que 5 beaucoup plus petites ; par la vestiture de leurs tarses et 
l 'armature de leurs griffes, les Plator diffèrent ainsi beaucoup des Selenops qui 
suivent. 

L'abdomen est très p la t ; son bord antér ieur , large et a rqué , suit la courbe 
du bord pos té r i eur du cépha lo thorax , sur lequel i l est app l iqué ; i l est ensuite 
para l lè le ou l égè remen t a t t énué et toujours arrondi en arr ière . 

Les filières, presque terminales et occupant un espace transverse, sont très 
carac tér i s t iques : les infér ieures , t rès largement séparées transversalement, 

13 14 15 
Fig. 13. Plator insolens E. Sim. Filières. — Fig. 14. Vectius niijer E. Sim. Patte-mâchoire 

du mâle. — Fig. 15. Idem. Filières. 

sont placées sur les côtés des médianes , avec lesquelles elles figurent une 
ligne droite ou légèrement r écu rvée ; les supér ieures , séparées par un tuber­
cule anal conique, sont placées , de chaque côté, au-dessus des inférieures 
(latérales) ; les filières méd ianes , t rès courtes et géminées , ont une truncature 
longitudinale un peu acuminée en a r r i è re , pourvue de grosses fusules égales, 
d isposées en deux séries paral lè les ; les autres filières sont uni-ar t iculées et 
cylindriques ; dans le genre Plator, elles sont t rès petites et égales (fig. 13) ; 
dans les genres Vectius et Doliomalus, les in fé r ieures sont plus épaisses et 
plus longues que les supér ieures (f ig . 15). 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est courte et robuste ; son tarse est épais, 
mais a c u m i n é et a r m é d'épines i r régul iè res , longues et divergentes, cependant 
plus courtes et plus denses à l ' ex t rémi té ; dans le genre Plator, cette extré­
mi té est mutique ; dans les genres Vectius et Doliomalus, elle est pourvue d'une 
fine gr i f fe . 

La pa t t e -mâcho i re du mâle du Vectius niger E. Sim. est courte et robuste ; 
son f é m u r est épais et un peu courbe ; sa patella et son tibia sont presque 
é g a u x et celui-ci est a r m é d'une forte apophyse supéro-externe simple, aiguë 
et presque droite, dir igée en avant sur le côté externe d'un tarse large et 
convexe, pourvu d'un épais rebord externe ; le bulbe est très convexe à la 
base, obliquement t ronqué à l 'extrémité et pourvu, sur cette truncature, de 
deux petites apophyses grê les et unciformes (f ig. 14). 
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A part sa pa t t e -mâcho i r e , le m â l e ne d i f fère de la femelle que par sa tai 
un peu moindre. 

Les Platorides sont de taille médiocre ou moyenne (de 5 à 10 mill.); lei 
t é g u m e n t s sont lisses et garnis de poils courts peu s e r r é s , sauf à la ma i 
du cépha lo tho rax et au bord pos t é r i eu r de l 'abdomen, où i l s sont plus Ion 
et souvent spiniformes (f ig . 11). 

Le Plator insolens E . Sim., seule espèce connue du genre, est en t i è r eme 
d'un fauve tes tacé ; i l a été découver t aux environs de P é k i n g . Les Dol 
malus, qui ont le m ê m e faciès et la m ê m e coloration, sont propres au Ghi 
Nicolet en a décrit deux espèces , qu ' i l rapportait au genre Delena (1). Les Vectt 
sont de teinte plus obscure, variant du brun au noi r , avec l 'abdomen souve 
orné en dessus de grandes taches obscures sér iées ; le V. niger E . S im. ( 
r é p a n d u dans tout le Brés i l , depuis l 'Amazone jusqu'au Paraguay, où i l « 
surtout commun. 

GENERA 

1. Sternum multo latius quam longius transversim reniforme, postice 
latissime truncatum 

— Sternum paulo longius quam latius ovatum, postice t runca tum. 
Oculi fere Platoris. Mamillse fere Vectii D o l i o m a l u s 

2. Ocul i quatuor antici minu t i s s imi , superne v i s i , l ineam procurvam 
dés ignan tes . Oculi medii postici longi et ob l iqu i . Mamillse i n -
feriores (latérales) rel iquis mamill is mul to majores V e c t i u s 

— Oculi quatuor antici méd ioc re s , superne vis i , i n l ineam rectam. 
Oculi medii postici subrotundi. Mamillse cunctse parvse et sub-
sequales . . P l a t o i 

Plator E. Simon, Ann. Soc. eut. Fr., 1880, p. 105. — Idem, Rev. Sparass 
1880 (ad part .) . 

Cépha lo thorax planissimus, mul to lat ior quam longior , u t r inque amp 
rotundus, postice latissime truncatus, leviter arcuatus et tenuiter carinatu 
supra striis divaricatis impressus, regione f ron ta l i brevi, abrupte angustioi 
et recte truncata. Oculi ant ic i i n lineam rectam, méd ioc res , in ter se sul 
sequales, medii a lateralibus quam inter se v ix rcmotiores. Oculi postici i 
l ineam mul to lat iorem leviter recurvam, medii lateralibus m u l i o minor< 
subrotundi. Area mediorum mul to latior quam longior et antice quai 
postice angustior. Sternum p lanum, mul to latius quam longius, posth 
latissime t runcatum. Coxse longissimse, posticse transversim latissime dii 
tantes. Pedes la té ra les (n , m , i v , i ) , ant ici reliquis mul to breviores se 
crassiores, intus valde et numerose aculeati, metatarsis posticis t ib i i s hau 

(1) Delena cimicoides et lamina Nicolet ; le premier m'est seul connu en nature. 
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brevioribus. Mamillse parvse, cunctae subsequales. Tarsus pedum-maxillarium 
feminse ungue carens. 

T Y P U S : P. insolens E . Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Sina. 

Doliomalus, nov. gen. — Delena Nicolet, in G-ay, Hist. de Chile, Zoo!., III, 
1849, p. 380. 

Cépha lo thorax oculique fere Platoris. Sternum paulo longius quam latius 
ovatum, antice posticeque fere sequaliter truncatum. Metatarsi postici tibiis 
breviores. Mamillse inferiores (latérales) medianis et posticis multo majores 
et teretes. Tarsus pedum-maxillarium feminse ungue munitus. 

T Y P U S : D. cimicoides Nicolet. 

A R . GEOGR. : Chi l i . 

Vectius, nov. gen. — Plator E. Simon, Rev. Sparass., 1880 (ad part.). 

A Platore et Doliomalo differt oculis quatuor anticis minutissimis et, superne 
visis, lineam procurvam designantibus, mediis a lateralibus quam inter se 
multo remotioribus, oculis mediis posticis linearibus et obliquis. Pedes-maxil-
lares feminse, mamillseque Doliomali. 

T Y P U S : V. niger E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia et Paraguay. 
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Je rapproche, sous le nom de Clubionides, u n t rès grand nombre de genres 
r appo r t é s jusqu' ic i à deux ou m ê m e à trois familles, tels que les Sparassus, 
les Clubiona et les Ctenus : les premiers é t an t cons idérés par les auteurs mo­
dernes comme voisins des Thomisides ; les seconds, des Drassides; les t r o i ­
s ièmes , des Lycosides. 

Ces Ara ignées ne di f fèrent cependant les unes des autres que par la direction 
de leurs pattes, la térale dans les unes, normale dans les autres, ca rac t è re 
souvent bien peu appréc iab le et tout conventionnel, ou par la propor t ion 
relative de leurs yeux et la courbure des lignes qu'ils figurent, c a r ac t è r e s qui 
ont rarement une valeur plus que géné r ique . 

A part cela, leur organisation fonc iè re est la m ê m e ; elles ont toutes pour 
carac tè res communs d'avoir deux griffes tarsales, des ché l icères à marges 
p lu r iden tées et des filières in fé r i eures connées l 'une à l 'autre. 

Le cépha lo thorax des Clubionides est géné ra l emen t ovale, quelquefois large 
et dépr imé (Selenops, Delena), d'autres fois fo r t convexe (Corinna, Trachelas), 
pourvu d'une strie médiane thoracique sulciforme, qui manque parfois (Chira-
canthium, Micaria), et de stries rayonnantes, t r è s souvent effacées. 

Les yeux, égaux ou peu inégaux , sont normalement d i sposés en deux lignes 
transverses composées chacune de quatre yeux; mais, dans certains cas 
(Selenops), la p remiè re ligne est f o rmée de six yeux et la seconde de deux; 
d'autres fois (Ctenus), i ls semblent occuper trois rangs : le premier fo rmé de 
deux yeux, le second de quatre et le t ro is ième de deux, ce qui t ient à la 
courbure exagérée des lignes normales. Ces yeux sont rarement presque 
semblables entre eux ; le plus souvent, les yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s sont du 
type diurne, tous les autres du type nocturne. 

Le bandeau est presque toujours étroi t et vertical (sauf chez les Ctenus 
Clastes et Micaria, où i l est assez large). 

Les chél icères sont robustes, convexes et cylindro-coniques, verticales sauf 
dans quelques genres (Chiracanthium, Megalostrata) où elles sont plus ou 
moins proclives, surtout chez les mâ le s , et toujours pourvues d'une forte 
tache basale ; leurs marges sont obliques, plus ou moins longues et p l u r i ­
den tées , la supér ieure est, de plus, garnie d'une bande t rès dense ou d'une 
simple l igne de forts crins ; leur face in fé r i eu re , m a r q u é e de stries trans­
verses, est pourvue près le bord interne, dans le fond, d'une bande pileuse 
p ro longée dans le haut, jusqu'au bord dentaire, par quelques longs crins 
isolés, plus ou moins sér iés , ne masquant pas les dents ; leur crochet est 
long , courbé et pourvu, en dessous, de fines c a r è n e s lisses, rarement ( l ' infé­
rieure) finement ser ru lées (Myrmecium, Micaria, Micrommata, etc.). 
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16 17 
Fig. 16. Sparassus. Lame-maxillairc. 

Fig. 17. Corinna. Idem. 

La pièce labiale est libre, plane ou légèrement convexe, jamais rebordée, 
nais presque toujours un peu échancrée , de chaque côté, à la base. 

Les lames-maxillaires sont planes ou convexes, rarement un peu déprimées 
rers le mi l ieu ; leur bord interne est presque droit ou plus ou moins 
îintré sur la pièce labiale ; leur bord externe est droit ou plus ou moins 
jchancré au-dessus de l ' insert ion du trochanter, qui se fait presque toujours 
)ien avant le mil ieu ; à l 'extrémité , leur côté externe est arrondi, quelquefois 
lilaté, tandis que l ' interne est oblique-
nent t r o n q u é et débordé par une épaisse 
scopula formée, dans le haut, de crins 
,rès longs, inégaux et incurvés , ensuite 
le crins plus courts, plus denses et 
presque égaux. La disposition de cette 
scopula doit ê t re é tudiée avec soin, car 
die joue un rôle dans la caractér is­
tique des sous-familles ; dans celles des 
Sparassinœ et des Cteninœ, elle occupe 
,out le bord apical oblique, débordan t 
m peu sur la face externe où elle est 
formée de poils i r régul iers , graduellement plus courts (fig. 16) ; dans celles 
des Clubioninœ, Liocraninœ, Micariin.r, elle n'occupe que le bord apical for­
mant une bande nettement ar rê tée ; dans celle des Corinninœ, elle n'occupe 
que l 'une des moit iés du bord apical, qui est t ronqué , légèrement excavé et 
membraneux (f ig . 17), et les longs poils incurvés et fasciculés de l'angle supé­
rieur sont presque toujours légèrement séparés de la bande pileuse. 

Le rostre est membraneux, convexe, sans être caréné , glabre en arrière, 
finement villeux sur les côtés et en avant, p résen tan t , de plus, une bande 
m é d i a n e de crins plus longs n'atteignant pas son ext rémité , et deux bandes 
latérales de crins semblables convergeant un peu en avant où elles se ter­
minent en pinceau. 

La face in fé r i eu re des lames est plane, lisse et glabre, sauf au bord interne 
où elle est pourvue d'une épaisse scopula débordante et, au bord apical, d'une 
serrula plus ou moins longue, droite, jamais recourbée le long du bord 
externe. 

Le sternum est plan ou légèrement impress ionné sur les côtés, ordinaire­
ment ovale ou cordiforme et b r i èvement acuminé en arr ière , en avant des 
hanches pos tér ieures subcont iguës , plus rarement assez largement arrondi 
ou t r o n q u é entre des hanches plus ou moins distantes (Micariosoma, Sele­
nops, etc.). 

Les pattes sont plus ou moins longues, celles de la 4 e paire ou celles de la 
2 e paire, plus rarement celles de la l r e paire (Chiracanthium, Anyphœna), sont 
plus longues que les autres ; elles sont presque toujours armées d 'épines ; leurs 
tarses et, ordinairement, leurs méta tarses an t é r i eu r s sont garnis de scopulas 
et, sous les griffes, de fascicules de poils spa thulés ou t ronqués qui manquent 
rarement (Agrœca) ; les hanches sont presque égales entre elles, quelquefois 
cependant les an té r ieures (Trachelas), d'autres fois les postérieures (Selenops) 
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sont plus longues que les autres ; les trochanters sont presque toujours 
é c h a n c r é s à leur bord apical, en dessous. 

Les griffes sont au nombre de deux (la gr i f fe impaire manquant) , ord ina i ­
rement assez grêles et non épaiss ies à la base, rarement mutiques (Selenops, 
Micariosoma), presque toujours a r m é e s d'une sér ie de dents presque égales , 
souvent u n peu plus nombreuses à la gr i f fe interne q u ' à l 'externe. 

L'abdomen est de forme t rès variable; ses filières sont toujours terminales 
et non a c c o m p a g n é e s d'un colulus (1); les i n f é r i e u r e s sont toujours c o n t i g u ë s 
l 'une à l 'autre, épaisses , cylindriques ou coniques, un ia r t i cu l ées ; leur t runca­
ture saillante est arrondie ; les filières supé r i eu re s , p lacées i m m é d i a t e m e n t 
au-dessus des p récéden tes , sont un peu moins épa isses , t a n t ô t semblables 
aux in fé r i eu re s , t a n t ô t pourvues d'un article apical, plus ou moins long , 
a c u m i n é et ne portant de fusules que sur sa face interne ; les m é d i a n e s , qu i 
sont con t i guës et qu i occupent le mil ieu du groupe, sont plus petites et sur­
tout plus courtes que les autres, t a n t ô t presque cylindriques, t a n t ô t fortement 
c o m p r i m é e s à truncature longitudinale ; la disposition des grosses fusules, 
qui varie selon les genres, peut f ou rn i r des carac tè res de groupes ; le 
tubercule anal est t an tô t semi-circulaire t r è s obtus (Heteropoda, Corinna), 
t an tô t tr iangulaire a l longé et a c u m i n é . 

L a pa t t e -mâcho i r e de la femelle est pourvue d'une gr i f fe tarsale quelquefois 
mutique (Clubiona, Chiracanthium), ordinairement pourvue de dents un peu 
moins nombreuses que celles des griffes des pattes (sauf chez les Selenops). 

L a pa t t e -mâchoi re du mâ le varie grandement selon les groupes ; son f é m u r 
et sa patella sont presque toujours mutiques ; tandis que son t ibia offre nor­
malement une apophyse s u p é r o - e x t e r n e dont la disposition est, au reste, des 
plus diverses ; son tarse est ovale plus ou moins large, presque toujours acu­
m i n é , souvent rebordé au côté externe et recouvrant u n bulbe ordinairement 
assez simple, t r è s souvent pourvu d'un stylus en partie exserte. 

Je répartis les Clubionides en huit sous-familles : 

SOUS-FAMILLES 

1. Truncatura apicalis laminarum pilis iniquis densissimis, supra 
sensim minoribus et inordinat is , omnino vestita. 2. 

— Truncatura apicalis laminarum vit ta pilosa recta muni ta 4. 

2. Pedes latérales fere Philodromi. Pedes 2 1 paris reliquis fere semper 
longiores. Oculi i n séries binas ordinati . . 3 _ 

— Pedes normales. Pedes 4* paris reliquis plerumque longiores. 
Oculi i n séries trinas ordinat i : l a ex oculis binis , 2 a ex oculis 
quatuor, 3 a ex oculis b i n i s . . . . . . C t e n i n s e . 

3. Ungues tarsorum (saltem exteriores) mu t i c i . Oculi i n sér ies binas 
ordinat i , séries l a ex oculis sex ( la téra les nocturni rel iquis 
mul to minores) S e l e n o p i n a e . 

(1) Remplacé dans certains cas par une petite plaque chitinisée piligère. 



FAMILLE DES GLUBIONIDJE 23 

— Ungues tarsorum pectinati . Oculi i n séries binas ordinati, séries 
l a ex oculis quatuor inter se subsimiles Sparassinae. 

4. Mamillse superiores articulo ult imo distinctissimo conico. T r u n ­
catura laminarum pilis longissimis incurvis, versus basin sen­
sim minoribus, intus marginata 5. 

— Mamillse superiores articulo ul t imo brevissimo ssepe indistincto 
et subrotundo. Truncatura laminarum série setarum atque ad 
apicem fasciculo pil is longioribus et incurvis munita 6. 

5, Pars labialis multo longior quam latior et d imidium laminarum 
multo superans. Laminse extus emarginatse (angustiores i n 
medio quam ad apicem). . . . Glub ion inae . 

— Pars labialis haud vel vix longior quam latior, dimidium lamina­
rum haud attingens vel saltem haud superans. Laminse extus 
haud emarginatse ( in medio quam ad apicem latiores vel 
saltem haud angustiores) L i o c r a n i n a e . 

6. Laminse i n medio latse, versus apicem sensim attenuatse et intus 
convergentes, insertione trochanteris submedia.. M y a n d r i n a e . 

— Laminse subparallelse, insertione trochanteris subbasali 7. 

7 Laminse apice subquadratse, extus angulum formantes. Pedes an­
tici tarsis longis. Sternum haud vel v ix distincte marginatum. 

M ica r i inae . 

— Laminse apice rotundse, extus haud angulosse. Pedes antici tarsis 
normalibus. Sternum distinctissime m a r g i n a t u m . . . . Cor inn inae . 

l r e Sous-famille S E L E N O P I N i E 

Le cépha lo tho rax , t r è s plat, des Selenops est du m ê m e type que celui des 
Plator, i l est moins transverse, cependant plus large que long, arrondi de 
chaque côté, largement t ronqué et un peu a rqué au bord postér ieur , brusque­
ment ré t réci dans la rég ion frontale, qui est courte et t ronquée ca r rémen t ; 
ses impressions céphal iques et rayonnantes sont également profondes, mais 
les p remiè res , au lieu de rester paral lèles , se réun issen t à angle aigu et sont 
pro longées , en ar r iè re , par un si l lon méd ian thoracique large et profond, plus 
ou moins long. 

Les yeux sont en deux lignes transverses t rès rapprochées , occupant toute 
la largeur du f ron t ; la p remiè re se compose de six yeux : quatre médians du 
type diurne, colorés , convexes et arrondis, égaux ou peu inégaux, resserrés 
et disposés en ligne l égè remen t récurvée, et, de chaque côté, un œil plus isolé 
beaucoup plus petit, ovale a l longé , et du type nocturne, c 'es t -à-di re plat et 
incolore ; la seconde se compose, de chaque côté, d'un œil diurne un peu plus 
gros que les autres et s i tué , obliquement, sur la face externe ou postérieure 
d'une saillie obtuse (f ig . 18 à 20). Les auteurs ne se sont jamais prononcés 
sur l 'homologie des petits yeux nocturnes la té ro-an tér ieurs , mais, pour moi, 
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ils r e p r é s e n t e n t des yeux m é d i a n s pos té r ieurs t r è s fortement déviés de leur 
situation normale; on peut s'en rendre compte en comparant les yeux des 
Selenops à ceux des Plator et surtout des Psellonus; si, chez ces derniers, on 
supposait l 'œil méd ian pos té r i eur u n peu plus r a p p r o c h é du bord f ron t a l , 
on aurait une disposition t rès analogue à celle des Selenops (voy. p. 12, fig. 9). 

Le bandeau est étroi t et vertical. 
Les chél icères , assez courtes, t r è s robustes et convexes, sont construites 

comme celles des Sparassin.r, à cela p r è s que leur marge i n f é r i eu re n 'of f re 
que deux dents assez fortes, égales et isolées : la p remiè re , u n peu inc l inée 
en avant, si tuée à l'angle de la truncature membraneuse, la deux ième, plus 
reculée ; la marge supér ieure , garnie d'une longue et forte scopula, off re deux 
dents semblables, suivies d'une t ro is ième beaucoup plus pet i te , presque 
accolée à la seconde. 

L a pièce labiale, environ aussi large que longue et n'atteignant pas le 
mi l ieu des lames, est épaisse, mais plane, para l lè le dans sa moi t ié ou son tiers 
basai, ensuite élargie et formant , de chaque côté , u n petit angle saillant, puis 
graduellement et l égè remen t a t t é n u é e j u s q u ' à l ' ex t rémi té , qu i est déclive et 
t r è s o b t u s é m e n t t r onquée , souvent m ê m e presque arrondie. 

Les lames droites, l égè remen t a t t é n u é e s et obtuses, sont convexes, mais 
dépr imées longitudinalement au côté interne le long de la pièce labiale ; en 
dessous, leur côté interne est garni , de la base à l ' ex t rémi té , d'une scopula 
t rès épaisse, longue et débordan te , et leur bord apical, ar rondi , est suivi d'une 
courte et fine serrula, non pro longée sur le bord externe. 

Le sternum est p lan , ovale large ou presque ar rondi , n é a n m o i n s b r i ève ­
ment rétréci en arr ière et t r o n q u é entre les hanches pos té r i eu res , avec le 
milieu de la truncature enta i l lée d'une é c h a n c r u r e tr iangulaire membraneuse. 

L'abdomen est t r è s plat, court et large, o b t u s é m e n t t r o n q u é ou arrondi en 
avant, arrondi ou rarement un peu a c u m i n é en a r r i è re ; ses filières ont la dis­
position de celles des Sparassinse. 

Les pattes sont longues et fortement la téra les , robustes, mais avec les m é ­
tatarses et les tarses assez grêles , au moins chez les mâ le s ; leur proport ion est 
la m ê m e que chez les Philodromus ; celles de la 2 e paire sont les plus longues, 
celles de la l r e presque toujours les plus courtes, celles des 3 e et 4 e paires 
égales ou presque égales ; elles ont les f é m u r s a r m é s de quelques ép ines 
dorsales ; les tibias et mé ta t a r se s d 'ép ines in fé r ieures et l a té ra les g é n é r a l e m e n t 
longues et assez grê les ; les mé ta t a r se s et tarses des deux p remiè res paires 
sont garnis de scopulas assez légères , les pos té r i eu r s de crins denses et i r r é ­
guliers, mais tous les tarses sont pourvus de fascicules t rès denses de poils 
fins, t e r m i n é s chacun par une petite dilatation ovale dépr imée et semi-trans­
parente, d é p a s s a n t u n peu et cachant complè t emen t des griffes fines éga les et 
r é g u l i è r e m e n t courbées ; dans les espèces qui me sont connues, ces griffes 
sont en t i è r emen t mutiques ; mais, dans le 5. australiensis L . Koch , d ' ap r è s 
L . Koch, l'externe est seule dans ce cas, l ' interne est pourvue d'une série 
d'une douzaine de dents, courtes et égales . 

Les hanches sont cylindriques et t rès longues, surtout les pos t é r i eu re s , qu i 
sont largement séparées à la base par la truncature sternale. Les trochanters, 
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assez courts, sont coupés droit à l 'extrémité ou très l égèrement et peu distinc­
tement émarg inés . 

La p a t t e - m â c h o i r e de la femelle est robuste ; sa patella et son tibia sont 
environ de même longueur; son tarse, plus long, un peu courbé et a t ténué , 

21—22 18—19—20 23—24 
Fig. 18. Selenops atomarins E. Sim. Face et yeux. — Fig. 23. Idem. Tibia de la patte-mâchoire 

du mâle de profil. — Fig. 19. Selenops radiatus Latr, Face et veux. — Fig. 21. Idem. Tibia 
de la patte-mâchoire du mâle de profil. — Fig. 22. Selenops Spixi Perty. Tibia de la patte-
mâchoire du mâle en dessous. — Fig. 20. Selenops pusillus E. Sim. Face et yeux. — Fig. 24. 
Idem. Tibia de la patte-màchoire du mâle de profil. 

porte, à la pointe, une griffe fine et presque droite, différant de celles des pattes 
en ce que son bord est a r m é dune série de dents courtes et nombreuses 
(10 à 12), diminuant de l 'extrémité à la base. Celle du mâle est robuste; son 
f é m u r et sa patella sont mutiques et celle-ci est courte ; son tibia, environ de 
m ê m e longueur, est a r m é de deux apophyses, comme celui des Thomisides : 
une infér ieure et une externe, dont le développement et la forme, souvent 
s ingul ière , varient beaucoup d'une espèce à l'autre (f ig. 21 à 24) ; le tarse est 
ovale, court, convexe et obtus, dépassan t à peine un bulbe volumineux et 
complexe. 

L 'ép igyne est en fossette peu profonde et rebordée, renfermant généra le ­
ment, en ar r iè re , une pièce lisse, cordiforme ou échancrée . 

Les différences sexuelles sont presque nulles pour la taille et la forme ; les 
mâles ont seulement les pattes plus longues et plus fines aux ext rémi tés . 

Les espèces de ce genre, très uniformes par le faciès, diffèrent cependant 
les unes des autres par des carac tères secondaires permettant de les rap­
porter à trois groupes : 

Dans les Selenops typiques, tels que S. radiatus Latr . , Spixi Perty, etc., les 
quatre yeux m é d i a n s du premier rang sont égaux ou les deux médians sont 
un peu plus petits et ils f igurent une ligne presque droite, t rès légèrement 
récurvée (f ig. 19) ; les tibias des deux premières paires offrent, en dessous, 
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3 paires et les mé ta t a r s e s 2 paires de longues ép ines ; les t é g u m e n t s sont 
garnis de poils simples. 

Les S. atomarius E . Sim., Spenceri Pocock, etc., petites espèces de l 'Af r ique 
australe, d i f f è ren t des p récéden t s par leurs quatre yeux a n t é r i e u r s en ligne 
fortement récurvée , avec les m é d i a n s u n peu plus petits que les l a t é r a u x 
(fig. 18) ; par leurs tibias an t é r i eu r s pourvus, en dessous, de 5 paires et leurs 
mé ta t a r se s de 3 paires d 'épines . 

Le t rois ième groupe, renfermant des espèces de Madagascar : S. pusillus et 
S. Legrasi E. Sim., modestus Lenz, est ca rac té r i sé par u n c é p h a l o t h o r a x u n 
peu plus a l longé , des yeux a n t é r i e u r s en l igne l égè remen t r écu rvée , avec les 
m é d i a n s plus gros que les l a t é raux (f ig. 20) ; des t é g u m e n t s garnis de poils 
squamiformes imbr iqués , ovales ou arrondis, enf in par l 'armature des pattes 
an t é r i eu re s , les tibias offrant , en dessous, une sér ie interne de 2 ép ines 
courtes et une externe de 5 à 6 ép ines inégales et les m é t a t a r s e s deux 
paires d 'épines . 

Les Selenops se trouvent sous les écorces des arbres, sous les pierres et 
dans les fentes des rochers ; quand on veut s'en saisir, ils s ' é chappen t en 
courant de côté avec une é t o n n a n t e rap id i té . 

Les femelles déposen t leurs œ u f s dans u n cocon floconneux qu'elles 
recouvrent d 'un disque, souvent t r è s grand, tendu et plat, de tissu ser ré , 
p a p y r a c é et t r è s rés i s tan t , à reflets s a t inés . 

I l s sont de taille assez grande ou moyenne et remarquables par l'aplatisse­
ment ex t rême de leur corps ; leur coloration est fauve ou b r u n â t r e , un i forme 
ou plus ordinairement variée de macules obscures et, sur les pattes, de nom­
breuses annelures ; leurs t é g u m e n t s sont lisses et e n t i è r e m e n t r evê tus de 
pubescence courte, t an tô t simple, t an tô t plumeuse, plus rarement squami-
forme et i m b r i q u é e . 

Le genre Selenops, r é p a n d u dans toutes les r ég ions chaudes, est cepen­
dant peu nombreux en espèces, mais quelques-unes ont des habitats t r è s 
vastes, notamment le S. radiatus Lat r . , qui a é té obse rvé sur quelques 
points de la région m é d i t e r r a n é e n n e , dans presque toute l 'Af r ique , l 'Arabie, 
l 'Asie tropicale et à Madagascar (1). On c o n n a î t 5 ou G espèces de l 'A f r ique 
tropicale et australe, autant de Madagascar, 1 de l 'Himalaya (S. montigena 
E. Sim.), 1 du Japon [S. bursarius Karsch), 1 de la Nouvelle-Hollande (S. aus-
traliensis L . Koch), 3 ou 4 des Anti l les et autant de l ' A m é r i q u e centrale et 
mér id iona le . 

Selenops Latr., Nouv. Dict. H. IV., XXX, 1819, p. 579. — Hypoplatea Mac 
Leay, Ann. Mag. N. H., 1838, p. G. 

Cépha lo thorax planissimus, latior quam longior, utr inque rotundus, postice 

(1) Cette espèce, si disséminée, a une très nombreuse synonymie dont font partie 
les S. omalosoma L . Dufour, annulipes et peregrinator Walck., aegyptiacus Aud. 
alacris Blackw., sansibaricus Gerst., Latreillei et malabarensis E. Sim., etc. 
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late truncatus, antice fere abrupte angustior, sat late et recte truncatus, 
sulco medio striisque radiantibus profunde impressus. Oculi i n séries duas 
ordinati , séries antica ex oculis sex : quatuor mediis rotundis parum inaequa-
libus et parum disjunctis et utrinque laterali multo minore et ovato, séries 
postica ex oculis duobus magnis, convexis et divaricatis. Clypeus fere nullus. 
Chelarum margo inferior bidentatus. Sternum late ovatum vel subrotundum, 
postice t runcatum et leviter emarginatum. Pedes longi , valde latérales, acu-
leati, unguibus gracilibus fere semper muticis, fasciculis subunguicularibus 
crassis. 

T Y P U S : S. radiatus La t r . 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. calida?. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 

A. — Oculi quatuor medii antici inter se sequi vel seepius medii lateralibus 
paulo minores, lineam subrectam, vix recurvam, formantes. Pedum quatuor 
ant icorum metatarsi aculeis 2-2, tibia? aculeis 3-3 subtus armati. Tegumenta 
pil is plerumque simplicibus vestita (S. radiatus La t r . ) . 

B. — Oculi quatuor medii antici i n lineam valde recurvam, medii lateralibus 
paulo minores. Pedum quatuor anticorum metatarsi aculeis 3-3, tibise aculeis 
5-5 subtus armati . Tegumenta pilis simplicibus vestita [S. atomarius E. Sim.). 

C. — Céphalo thorax non multo latior quam longior. Oculi quatuor medii 
ant ic i i n l ineam leviter recurvam, medii lateralibus majores. Pedum quatuor 
anticorum metatarsi aculeis 2-2, tibia? série interiore ex aculeis brevibus 2, 
exteriore ex aculeis ina?qualibus 5 vel 7 subtus armati. Tegumenta squamulis 
ovatis vel rotundis imbricatis crebre vestita (S. pusillus E. Sim.). 

2e Sous-famille SPARASSINiE 

Les Sparassinx sont des Araignées thomisiformes, presque toujours de 
grande taille, ressemblant aux Selenops par leur forme générale , la proportion 
et l 'armature de leurs pattes et la structure de leurs pièces buccales, mais en 
d i f fé ran t , à première vue, par leurs hui t yeux presque homogènes et régul iè­
rement disposés en deux séries transverses, par leurs griffes tarsales p l u r i -
den tées et par la marge in fé r ieure de leurs chélicères offrant presque toujours 
plus de deux dents. 

Le cépha lo thorax , dont l 'épaisseur et la convexi té varient beaucoup selon 
les genres, est t rès rarement t r è s a l longé et t rès a t t é n u é en avant [Prychia], 
son f ron t est presque toujours large, t r o n q u é ou obtus ; i l est pourvu d'une 
strie méd iane thoracique (1) et d'impressions rayonnantes, dont les cépha-
liques sont quelquefois ent ières et r éun ies , mais, le plus souvent, largement 
effacées en dessus. 

(1) Qui manque cependant parfois, Sparassus (Heleropoda) festivus L. Koch. 
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Les yeux, qui sont tous du type diurne, sont, comme je l 'a i dit , d i sposés en 
deux lignes transverses presque para l lè les , dont la seconde est toujours plus 
large que la première . Les yeux m é d i a n s an t é r i eu r s sont s i tués sur u n p lan 
plus ou moins inc l iné , tandis que les l a té raux , t r è s souvent élevés sur de 

Fig. 23. 
Torania gloriosa E. Sim. Femelle un peu grossie. 

faibles saillies, sont sur un plan vertical ; dans les genres les mieux c a r a c t é ­
r i sés , tels que Delena. Isopoda, Heteropoda, les yeux l a t é r aux pos té r ieurs sont 
placés obliquement sur la face externe de saillies obtuses, rappelant les tuber­
cules oculigères des Thomisides; mais, dans beaucoup d'autres genres, tels que 
Sparassus, Micrommata, Palystes, ces yeux sont sessiles ou presque sessiles, 
avec de nombreuses transitions entre les deux types (1). 

Les chélicères et les pièces buccales sont normales ; les p r emiè re s ont la 
marge infér ieure a rmée d'une série de trois ou quatre dents con t iguës , rarement 
plus nombreuses, plus rarement encore rédui tes à deux (Staianus, Stasina), 
g é n é r a l e m e n t aussi fortes que celles de la marge supér i eu re , sauf dans le 
groupe des Sparianthis. 

Les lames, convexes, droites, arrondies à l ' ext rémité externe, ont leur bord 
apical oblique garni de la forte scopula que j ' a i décri te plus haut. La pièce 
labiale est rarement beaucoup plus longue que large, souvent, au contraire, 
plus large que longue, ne d é p a s s a n t jamais le mil ieu des lames, ne l 'atteignant 
ordinairement pas. 

(1) La disposition des yeux se modifie quelquefois beaucoup avec l'âge ; les yeux des 
jeunes paraissent relativement plus gros et plus resserrés que ceux des adultes, aussi 
est-ce seulement chez ces derniers qu'il faut étudier les caractères génériques; ces 
modifications ont donné lieu à plusieurs erreurs, c'est ainsi que le type du genre 
Ethilla E. Sim. (E. variegala E. Sim.) n'est autre qu'un très jeune Heieropoda. Le 
Sparassus suavis Cambridge, d'Égypte, est sans doute un jeune du même genre. 
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Les pattes ressemblent à celles des Philodromus par leur direction latérale 
et leur proportion, celles de la seconde paire é t an t un peu plus longues que 
celles de la première , sauf d'assez nombreuses exceptions ; le bord apical de 
leurs trochanters est enta i l lé en dessous d'une é c h a n c r u r e semi-circulaire ; 
leurs tarses et mé ta t a r se s , au moins les an té r i eu r s , sont garnis de scopulas 
t a n t ô t t rès denses et débordantes (Torania, etc.), t an tô t t rès légères , et leurs 
tarses offrent sous les griffes, qui sont longues et p lur identées , un groupe de 
poils vi l leux, l égè remen t s p a t h u l é s , ordinairement divisé en deux fascicules. 

Les filières in fé r ieures sont épaisses et cont iguës ; leur truncature ovale, 
membraneuse et en t i è r emen t garnie de nombreuses petites fusules égales, est 
en tourée d'un cercle chi t in isé un peu plus large en arr ière que sur les côtés, 
in terrompu au côté interne, où i l est remplacé par une petite plaque de m ê m e 
tissu, supportant deux fusules plus grosses, coniques et géminées ; les filières 
supér ieures , u n peu plus longues et un peu plus grêles , sont plus nettement 
b iar t iculées , mais leur article apical est t rès court et sa troncature est éga le ­
ment ovale ; les filières méd ianes sont presque aussi longues que les i n f é ­
rieures, mais beaucoup plus grêles , un peu c o m p r i m é e s ; leur truncature, 
presque arrondie et ciliée sur les bords, p r é sen t e un petit nombre de fusules 
assez grosses et disposées i r régu l iè rement . 

26 27 28 29 
Fig. 26. Bulbe de Delena caneerides Walck. — Fig. 27. Idem. Conducteur détaché et isolé. — 

Fig. 28. Bulbe de Polybetcs mneu/atus Keyserl. — Fig. 29. Bulbe de Vamlercetcs gracilis 
L. Koch (s. Stylus, c. C inducteur). 

Dans la plupart des Sparassm.se, le bulbe du mâle est remarquable par la 
grande longueur de son style exserte et spiralé ; chez un Delena, notamment, 
le bulbe p ré sen te deux disques jux taposés longitudinalement : le basilaire, 
f o r m é d'un lobe a l longé , mais replié sur lu i -même en cercle complet, de ma­
n iè re à laisser u n vide central membraneux; le second, formé d'un style, 
prenant naissance au bord in fô ro -ex te rne du lobe, dirigé en avant en suivant 
le bord interne du tarse, puis é t ro i tement roulé en spirale d'un t rès grand' 

http://Sparassm.se
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nombre de tours, plus ou moins élevée en cône surbaissé et ressemblant à un 
ressort de montre ; ce bulbe est de plus pourvu d'un conducteur t rès singulier, 
partant de la partie centrale du lobe, en forme de tige grê le presque droite et 
dir igée en avant, t e rminée par un renflement cyl indrique, dressé , c a n n e l é 
circulairement et t r o n q u é au sommet, avec un petit tubercule u m b o n é a l ; c'est 
sur ce cylindre canne l é que s'enroule le style ; la figure 26 r ep résen te ces 
diverses parties dissociées, le style s et son support ou conducteur c ayant 
été t i rés en dehors de leur alvéole, tandis que la figure 27 r ep ré sen t e le sup­
port ou conducteur détaché et v u de p ro f i l . 

Cette disposition s'observe dans les genres Delena, Holconia, Isopoda, 
Clastes, etc., et dans beaucoup de Sparassus (Sarotes). 

Dans d'autres genres, tels que Heteropoda, Parhedrus, etc., le bulbe est plus 
court, son stylus n'est pas spira lé , mais t e r m i n é en avant en pointe u n peu 
sinueuse après avoir c o n t o u r n é le lobe ; les Pandercetes offrent une disposition 
in termédia i re , leur lobe, presque central, est petit, discoïde, et leur t r è s long 
stylus figure deux grands cercles lâches et se termine, sous la pointe tarsale, 
en filet sé t i forme replié en boucle ; leur conducteur, beaucoup plus simple, 
est une petite lame membraneuse semi-transparente, t ronquée , recourbée en 
crochet en avant du lobe, en embrassant la boucle principale du style 
( f ig . 29, G). 

Dans d'autres Sparassinse, toutes les parties du bulbe .sont beaucoup plus 
courtes, plus compactes et moins distinctes ; on peut suivre, à cet égard , toutes 
les gradations dans les genres Sparassus, Micrommata, Palystes, etc. Le bulbe 
du Polybeles maculatus Keyserl. , dont je donne une figure (fig. 28), est l ' un 
des plus simples : son lobe, t rès gros, h o m o g è n e et presque arrondi , rempli t 
presque en t i è r emen t son alvéole, i l est en tou ré d'un style caché par son rebord 
et son conducteur est rédui t à une petite languette membraneuse app l iquée 
sur son bord apical ; dans cette espèce et dans plusieurs autres, le bord 
externe du tarse est m a r q u é d'une petite saillie subméd iane rappelant celles 
des Thomisides. 

Dans les groupes les plus amoindris, le bulbe a une structure plus simple 
que je décr i ra i plus l o i n . 

Je rapporte les Sparassinse à six groupes (1) : 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Oculorum linea postica antica multo latior. Pedes postici anticis 
plerumque non mul to breviores. . . 

— Oculorum linea postica antica vix latior. Pedes quatuor postici 
anticis plerumque multo breviores fere Thomisi 

2. 

6. 

(1) Les deux genres Oxysoma Nie. (Phidyle E. Sim.) et Olbus E. Sim., que je com­
prenais autrefois dans la famille des Sparassidae, doivent être reportés au groupe des 
Anyphaena. v 
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2. Oculi medii antici lateralibus majores vel saltem baud minores et 
majores quam medii postici. Oculi quatuor medii aream latio­
rem quam longiorem vel saltem haud latiorem occupantes . . . . 3. 

— Oculi medii antici lateralibus minores et plerumque minores quam 
medii postici. Area mediorum longior quam latior 4. 

3. Mamillse normales. Ghelarum margo infer ior dentibus validis 
(superioribus haud minoribus) armatus. Metatarsi antici acu-
leorum paribus plur imis armati Sparasseae. 

— Mamillse prominentes pediculatse. Chelarum margo infer ior den­
tibus parvis (superioribus multo minoribus) armatus. Metatarsi 
antici aculeis binis fere semper armati Spa r i an th ideae . 

4. Oculi postici i n l ineam plus minus recurvam, la téra les mediis 
majores et p rominu l i H e t e r o p o d e œ . 

— Oculi postici i n lineam rectam seu procurvam inter se sequales et 
sessiles o. 

5. Oculi postici i n lineam rectam seu leviter procurvam. Céphalo­
thorax ovatus, postice convexus, antice leviter declivis. Pa lys teae . 

— Oculi postici i n lineam valde procurvam. Céphalo thorax sat longe 
ovatus, antice leviter acclivis vel saltem haud declivis Glasteae 

ô . Oculi medii antici lateralibus paulo majores et inter se quam a late­
ralibus multo remotiores. Céphalothorax planus. Ch ros iode rma teae . 

— Oculi quatuor antici inter se valde appropinquati et medii latera­
libus mul to minores. Céphalo thorax plus minus crassus.. Sta ianese . 

1. SPARASSEJE 

Dans une p remiè re sér ie , for t nombreuse, je placerai les genres dont les 
yeux m é d i a n s figurent u n groupe aussi large ou plus large que long, avec 
les a n t é r i e u r s plus gros que les pos té r i eurs , dont les quatre yeux a n t é ­
rieurs sont égaux ou un peu inégaux , les méd ians é t an t souvent plus gros 
que les l a t é r aux , rarement un peu plus petits, enf in dont le bandeau, jamais 
beaucoup plus large que les yeux a n t é r i e u r s , est, au contraire, souvent plus 

ét roi t . 
Le cépha lo thorax , dont l ' épaisseur varie beaucoup selon les genres, n'est 

jamais élevé dans sa région oculaire, sa l igne dorsale est même rarement 
tout à fai t droite, le plus souvent elle s'incline u n peu en avant jusqu'au 
bord f ron ta l , dont le groupe oculaire occupe rarement toute la largeur. 

Le cépha lo tho rax des Delena et des Holconia, t rès plat, ressemble à celui 
des Selenops ; ses impressions cépha l iques sont éga lement ent ières , réunies à 
angle aigu et p ro longées en a r r iè re par une strie thoracique longue et t rès 
profonde; les yeux la té raux , surtout les pos té r ieurs , qui sont beaucoup plus 
gros que les m é d i a n s , sont élevés sur de fortes saillies, et le bandeau, t rès 
rédui t , est au moins quatre fois plus étroi t que les yeux la té raux an té r ieurs . 
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Les yeux m é d i a n s an té r i eu r s des Delena sont plus gros que les l a t é r a u x et 
plus r e s s e r r é s ; dans l 'espèce type, D. cancerides Walck . , d 'Australie, les yeux 
pos té r ieurs sont en ligne tout à fait droite, mais, dans les espèces de Mada­
gascar, ils sont en l igne t rès l égè remen t p r o c u r v é e ; j 'avais p roposé , pour 
cette raison, un genre Damastcs, qui ne doit pas ê t re maintenu. 

Les yeux an t é r i eu r s des Holconia sont, au contraire, resse r rés , équ id i s t an t s , 
et les m é d i a n s sont un peu plus petits que les l a t é raux , tandis que les yeux 
pos té r ieurs sont en ligne récurvée ; les deux lignes oculaires divergeant u n 
peu par leur ext rémi té , l ' intervalle longi tudinal des yeux l a t é r a u x est, de 
chaque côté, un peu plus large que celui des méd ians . 

Dans le genre Isopoda, le cépha lo thorax , encore for t d é p r i m é , est cependant 
u n peu plus convexe et, vu de face, sa courbe dorsale est toujours visible au-
dessus du groupe oculaire ; ses impressions cépha l iques , faiblement ind iquées 
sur les côtés, sont largement effacées en dessus et i n d é p e n d a n t e s de la strie 
thoracique, le bandeau est aussi un peu plus large ; à part cela, les Isopoda 
ressemblent beaucoup aux Holconia ; leurs yeux a n t é r i e u r s sont les m ê m e s ; 
leurs yeux pos té r ieurs sont en ligne l égè remen t récurvée, rarement droite ; 
le groupe de leurs yeux m é d i a n s est à peine plus large que long et, de chaque 
côté, l ' intervalle de leurs yeux l a t é r aux est environ égal à celui des m é d i a n s ; 
dans les plus grosses espèces, tels que I. villosa, vasla L . Koch , herculea 
Thorell , etc., qui ressemblent à des Holconia, les yeux m é d i a n s pos té r i eu r s 
sont plus resserrés , que les la té raux ; dans d'autres, de moindre taille, tels que 
J. conspersa L . Koch, Pesslieri Thorell , etc., les quatre yeux pos té r ieurs sont 
presque équ id i s tan t s . Dans ces Isopoda, les mé ta t a r ses de la 4 e paire sont, 
comme ceux des Holconia et des Delena, garnis de scopulas occupant leur 
moi t ié ou leurs deux tiers apicaux ; mais dans les plus petites espèces , tel 
que / . cordata L . Koch, les scopulas sont t rès rédui tes ou nulles aux m é t a ­
tarses de la 4 e paire. 

Le genre lachria, qui m est inconnu en nature, a été proposé par L. Koch 
pour quelques Isopoda ayant, par exception, le cépha lo thorax plus long que 
large. 

Une espèce, comprise par L . Koch 
dans le genre Isopoda, 1. barbata 
L . Koch, se distingue de ses con­
génères par ses yeux m é d i a n s pos­
té r ieurs relativement plus gros, 
d'un c inqu ième seulement plus 
petits que les l a t é r a u x pos té r i eu r s 
et que les m é d i a n s a n t é r i e u r s , avec 
lesquels i ls figurent u n t rapèze 
aussi long que large, par le bord 
interne de ses chél icères et tout le 
côté externe de ses lames-maxil-

Typoslola barbata L. Koch. — Fig. 30. Chélicère vue ]„.•„„ J I n , 
P . „ D . . , . faires garnis d u n e forte bosse de 

en avant. — Fig. 31. Pièces buccales. ° w o o c u c 

poils épais et rudes ( f ig . 30 et 31). 

31 
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Ces caractères m'ont paru suffisants pour faire de 17. barbata L . Koch le type 
d un genre spécial sous le nom de Typostola. 

Dans le genre Torania, qui semble faire le passage des types précédents aux 
Heteropoda, le c épha lo tho rax ressemble à celui des Isopoda, mais ses saillies 
sourci l ières sont plus accusées ; les yeux an té r i eu r s , éga lement ivsserrés , sont 
t a n t ô t en ligne procurvée [T. gloriosa E. Sim.), t an tô t en ligne droite (T. occi-
dentalis, nîghventris E . Sim.) ; les yeux pos té r ieurs sont en l igne fortement 
récurvée , avec les méd ians beaucoup plus petits que les l a t é raux et que les 
m é d i a n s an t é r i eu r s , avec lesquels ils f igurent un t rapèze aussi long que large; 
le bandeau est environ aussi large que les yeux l a t é raux an té r ieurs ; les c h é ­
l icères , t rès robustes et convexes, sont hér issées , sur leur face an té r ieure , de 
poils épais et colorés, et les pattes sont relativement t rès épaisses (fig. 23). 

Dans les genres étudiés jusqu' ici , les chélicères ont la marge in fé r ieure 
a r m é e de trois fortes dents égales et cont iguës , le plus souvent suivies d'une 
qua t r i ème dent plus petite. 

La p a t t e - m â c h o i r e du mâle (1) a un tibia généra lement un peu plus long 
que la patella et a r m é d'une apophyse supéro-externe , t an tô t a iguë , t an tô t 
obtuse ou t ronquée , t a n t ô t droite, t an tô t hamiforme ou sinueuse, un tarse 

32 33 34—35 
Fig. 32. Holconia insignis Thorell. Tibia et bulbe de la patte-mâchoire en dessous. — 

Fig. 33. Origes pollens E. Sim. Tibia et patella de la patte-mâchoire du mâle en 
dessous. — Fig. 34. Sparassus Krugeri E. Sim. Patte-mâchoire du mâle de profil. — 
Fig. 35. S. clarus Keyserl. Tibia de la patte-mâchoire du mâle de profil. 

plus ou moins large et a t t é n u é , dépas san t un peu un bulbe complexe, offrant 
deux disques contigus placés longitudinulement : le basilaire formé d'une 
lame repliée en boucle, le terminal fo rmé d'un très long stylus ét roi tement 
roulé en spirale (fig. 32), dont j ' a i décrit plus haut la structure (p. 29). 

(1) On ne connaît aucun mâle des genres Torania et Zachria. 
3 
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Dans les c inq genres suivants, qui font le passage des Isopoda aux Sparassus, 
la seconde ligne oculaire, au lieu d 'ê t re récurvée, est l é g è r e m e n t p rocurvée 
et ses yeux l a t é raux , à peine plus gros que les méd ians et peu saillants, 
ressemblent plus à ceux des Sparassus qu'a ceux des Isopoda ; enfin la patte-
mâchoi re du mâle , que je décr i ra i plus l o i n , est d 'un type d i f fé ren t . 

Dans le nouveau genre Origes, le c épha lo tho rax est celui d'un Isopoda, 
éga lement plat et pourvu d'une longue et assez large impression thoracique ; 
les yeux an té r i eu r s sont égaux avec les m é d i a n s un peu plus resse r rés que 
les l a t é r aux ; les chél icères , peu d e n s é m e n t pubescentes, n 'offrent que deux 
dents à la marge in fé r i eure . 

Je propose le genre Polybetes pour une série d 'espèces amér ica ines , ordinai ­
rement rappor tées au genre Isopoda, d i f fé ran t surtout des Origes par leur 
impression thoracique courte et souvent obsolète ; leurs yeux a n t é r i e u r s égaux 
et équ id i s t an t s et la marge infér ieure de leurs chél icères a rmée de deux dents 
principales égales, suivies d'une ou de deux dents plus petites ; le cépha lo ­
thorax est t an tô t t rès plat [P. Martius Nicolet, maculatus Keyserl . , obnuptus 
E. Sim.), t an tô t aussi convexe que celui d 'un Sparassus ordinaire (P. Germaini 
E. Sim.). 

Les Polybetes sont remplacés dans l'ancien monde par les Rhitymna, 
qui en diffèrent surtout par leurs yeux méd ians an t é r i eu r s u n peu plus gros 
que les la té raux et plus resser rés , rappelant uu peu ceux des Delena; leur 
cépha lo thorax est en généra l assez convexe, au moins chez les femelles, car 
i l reste très plat chez les mâles ; leurs chél icères , qui sont, en avant, garnies 
de crins colorés comme celles des Torania, ont la marge in fé r i eu re a r m é e de 
trois dents cont iguës , dont la 3 e est quelquefois plus forte (R. ingens E . Sim.), 
d'autres fois plus petite (R. decorata E . Sim.) que les autres ; l 'espèce des 
Séchelles, R. valida Blackw., offre, par exception, quatre dents égales à la 
marge infér ieure . 

Dans le nouveau genre Remmius, la disposition oculaire est à peu p rès la 
m ê m e , mais le cépha lo thorax est bien différent , sa partie cépha l ique est t rès 
large et convexe, tandis que la thoracique est courte, t r è s déclive, u n peu 
dépr imée et m a r q u é e d'une courte impression longitudinale ; en f in les chél i­
cères , t rès convexes et presque glabres en avant, ont la marge in fé r i eu re 
a rmée de cinq fortes dents égales et con t iguës . Le Psenula paupercula E. Sim., 
l 'une des plus petites espèces de ce groupe, a le cépha lo tho rax des Remmius, 
dont i l s 'éloigne par le t rapèze de ses yeux m é d i a n s beaucoup plus large en 
a r r i è re qu'en avant et par ses chél icères b iden tées à la marge in fé r ieure . 

Dans les cinq genres précéden ts , le bulbe de la pa t t e -mâcho i re est homo­
gène , presque arrondi, pourvu, dans le haut, d'une petite pointe membra­
neuse inf léchie en dehors et m a r q u é , p r è s le bord externe, d 'un p l i profond 
descendant, indiquant la naissance d'un stylus, qui reste caché à l 'état de 
repos ; son tibia porte t an tô t une apophyse supé ro -ex te rne droite ou a rquée 
(Rhitymna valida Blackw.) , t a n t ô t deux apophyses de forme variable, l 'une 
in fé r i eu re , l 'autre externe (Polybetes maculatus Keyserl.) ; celui de YOriges 
pollens E . Sim. est mutique, courbe, simplement r ebo rdé au bord apical, mais 
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la patella, sur laquelle i l s ' insère obliquement, est a r m é e d'une forte apophyse 
supé ro -ex te rne obtuse et légèrement fovéolée à l 'extrémité (f ig . 33). 

Le genre nombreux auquel je laisse le nom de Sparassus, se distingue 
surtout des p récéden t s par le cépha lo thorax plus régul ièrement convexe et 
plus longuement inc l iné en arr ière ; les yeux pos tér ieurs égaux ou presque 
égaux , sessiles ou presque sessiles, presque équ id i s t an t s , en l igne droite ou 
plus souvent l égè rement procurvée ; les yeux an té r i eu r s plus resser rés , en 
ligne droite ou un peu procurvée , égaux ou avec les méd ians plus gros que les 
l a t é r aux ; le groupe des yeux m é d i a n s aussi large que long, car ré ou un peu 
plus étroit en avant, avec les méd ians a n t é r i e u r s beaucoup plus gros que les 
pos té r i eu r s ; la disposition oculaire varie un peu selon les espèces, parfois 
même selon les sexes; dans certains cas (S. Krugeri E. Sim.), le mâ le pourrait 
ê t re , sous ce rapport, r a p p o r t é à un autre genre que la femelle. 

Leurs chél icères ont ordinairement trois fortes dents, suivies d'une qua t r i ème 
beaucoup plus petite ; mais i l y a quelques espèces rédui tes (S. simplex 
E. Sim.), dont la marge infér ieure n 'offre que deux petites dents. 

Les Sparassus, for t nombreux, sont rapportables à plusieurs groupes, que 
je cons idéra is autrefois comme des genres, sous les noms de Sparassus, Sarotes, 
Olios, Midamus, Sadala, Vindullus et Macrinus (1), qui se fondent graduellement 
les uns dans les autres, au point que leurs limites sont insaisissables. 

Les espèces que je rapportais au genre Sparassus (sensu stricto) ont certains 
rapports avec les Heteropoda; leur cépha lo thorax est un peu plus long que 
large, assez convexe vers le tiers pos tér ieur , longuement inc l iné en avant, 
plus b r i èvement en ar r iè re , et son bandeau est un peu plus large que les yeux 
m é d i a n s a n t é r i e u r s ; ceux-ci, for t resserrés , avec les méd ians ù n peu plus 
séparés l ' un de l'autre que des l a té raux , sont t an tô t gros, égaux et en ligne 
t rès l égè rement récurvée (S. Walckenaeri Aud . , tersa G. Koch), t an tô t en ligne 
droite, avec les méd ians u n peu plus gros ; leurs yeux pos tér ieurs sont en 
l igne droite, avec les la té raux un peu plus gros que les méd ians et très légè­
rement saillants comme ceux des Heteropoda ; le groupe de leurs yeux méd ians 
est t a n t ô t presque car ré , t an tô t un peu plus long que large et un peu plus 
étroi t en avant ; leur pièce labiale est plus large que longue et arrondie au 
sommet ; leurs pattes sont longues, et celles de la qua t r ième paire dépassen t 
g é n é r a l e m e n t un peu celles de la p remiè re . 

Les espèces australiennes et malaises, auxquelles j 'avais réservé le nom de 
Sarotes ( dé tou rné de son sens p r i m i t i f ) , d i f férent géné ra l emen t des précédentes 

(1) Les genres Olios Walckenaer et Sarotes Sundevall, ayant tous deux pour type 
YAranea regia Fabricius, sont enlièrement synonymes du genre Heteropoda Latreiile, 
ces noms ne peuvent être aujourdhui employés dans des sens différents; le nom 
à'Ocypete, dont C. Koch s'est servi pour désigner un genre analogue, était employé 
antérieurement par Leach pour un genre d'Acarien. Walckenaer comprenait dans 
son genre Sparassus (Tabl. Ar., p. 39) deux familles : les Mkrommalae (S. smarag-
dulus) et les Opticcs (S. argelasius). Le genre Sparassus actuel correspond à la seconde» 
et renferme, en outre, bon nombre d'espèces rapportées, plus tard, par Walckenaer à 
son genre Olios. 
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par leur cépha lo thorax un peu plus long que large, plus convexe vers le 
mi l ieu et presque éga lement inc l iné en avant et en a r r i è re , avec le bandeau 
presque toujours de m ê m e largeur que les yeux a n t é r i e u r s ; ceux-ci égaux , 
t a n t ô t resser rés , t an tô t assez espacés pour rappeler ceux des Isopoda (S. insu-
lanus Th.) , ordinairement équ id i s t an t s , quelquefois avec les m é d i a n s plus 
séparés (S.pictus L . Koch, ornatus Th.) ou, au contraire, un peu plus resser rés 
{S, punctatus L . Koch, etc.) ; la pièce labiale presque aussi longue que large et 
ordinairement, mais non toujours, t ronquée à l ' ex t rémi té ; enf in les pattes de 
la qua t r i ème paire nettement plus courtes que celles de la p r emiè re . 

Les Sparassus, qui remplacent les p récéden t s dans l 'Amér ique du Sud, n'en 
d i f fè rent guè re que par leurs yeux an té r i eu r s en ligne l égè remen t procurvée 
et i n é g a u x , les méd ians é t a n t plus gros que les l a t é r aux , ca rac tè re qui souffre 
cependant des exceptions. Ce groupe r épond à l'ancien genre Sadala (S. anti-
guensis, rufus, paraensis Keyserl. , pictitarsis, nigristernis E . Sim., etc., etc.). 
Plusieurs espèces, voisines des précédentes [S. viridans E . Sim., etc.), offrent , 
chez le mâle seulement ou t rès rarement dans les deux sexes, le carac tère 
exceptionnel d'avoir la seconde ligne oculaire t rès l é g è r e m e n t récurvée ; j ' en 
avais fai t , pour cette raison, les types d 'un genre Vindullus, qui ne peut ê t re 
maintenu, m 'é t an t assuré depuis que son pr incipal ca rac tè re é ta i t presque 
toujours sexuel. Ces espèces d i f fè ren t cependant de celles du groupe Sadala par 
leur f ron t plus étroit, leurs yeux plus petits, leurs t é g u m e n t s presque glabres, 
d'un jaune ou d'un vert pâ le , ce qui leur donne le faciès des Micrommata. 
L'ancien genre Vindullus est, comme le p récéden t , t rès r é p a n d u dans 
l 'Amér ique du Sud, mais i l est, de plus, r ep r é sen t é sur la côte orientale 
d 'Afr ique (1). 

Dans le groupe le plus nombreux et le plus largement d i s t r ibué , auquel 
j 'avais laissé le nom géné r ique d'Olios [Olios sparassoides de "Walckenaer), le 
cépha lo thorax est aussi large que long, quelquefois m ê m e u n peu plus large 
chez certains mâles ; les yeux an t é r i eu r s , en ligne droite ou t r è s l égè rement 
p rocurvée (S. senilis E. Sim., etc.), sont éga l emen t plus séparés , environ de 
leur d iamèt re , quelquefois m ê m e davantage [S. fasciatus Keyserl . , fasciiventris 
E. Sim., etc.), égaux ou avec les m é d i a n s u n peu plus gros; dans les grosses 
espèces , ressemblant beaucoup à celles du second groupe (S. Lamurcki Latr . , 

" (1) Par une remarquable espèce inédite, récemment découverte au Natal, parle 
1> C. Martin : 

-Sp. (Vindullus) guttipes, sp. nov. - Ç (pullus). Long. 10 mil l . — Pallide luridus, 
cephalothorace macula média parva, femoribus anticis macula submedia, tibiis cunctis 
macula minore subbasilari nigerrimis ornatis, abdomine supra lœte flavo. — Cépha­
lothorax paulo longior quam latior. Oculi antici in lineam plane rectam, medii late­
ralibus paulo majores et inter se quam a lateralibus paulo remotiores (sed spatio 
interoculari oculo haud latiore). Oculi postici parvi, œqui et fere œquidistantes 
superne visi, in lineam subreclam, levissime recurvam. Area mediorum subquadrata! 
Clypeus oculis anticis angustior. Tibiis anticis aculeis longissimis gracilibus et sub-
pellucentibus 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis. Chelarum margo 
inferior dentibus trinis, ultimo reliquis minore. — Africa austro-orientalis : Natal. 
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punctipes, senilis E . Sim., etc.), le bandeau égale les yeux a n t é r i e u r s , mais, 
dans le plus grand nombre, i l est plus étroit ; la pièce labiale est plus large 
que dans les deux groupes p récéden t s et arrondie à l 'ext rémité au lieu d'être 
t ronquée ; ce carac tè re , auquel j'avais d o n n é une importance génér ique , est 
souvent en dé fau t et, dans bien des cas, peu appréc iab le . 

Gomme tous les genres nombreux et largement d is t r ibués , le genre Spa­
rassus renferme des espèces plus petites que les autres, dont les yeux sont 
relativement plus gros et plus resserrés , surtout chez les m â l e s ; j ' en avais fa i t 
les types des genres Midamus (S. Baulnyi E. Sim.) et Macrinus [S. succineus 
E. Sim.), qu ' i l est impossible de conserver quand on a sous les yeux la série 
des formes in te rmédia i res . Dans les espèces de mon ancien genre Midamus, 
presque toutes africaines ( I ) , la seconde ligne oculaire est procurvée, l'aire 
méd iane est au moins aussi longue que large et, de chaque côté, l ' intervalle 
des yeux l a t é r a u x est plus étroit que celui des méd ians an té r i eurs aux pos t é ­
rieurs, tandis que dans les anciens Macrinus, originaires du Brési l , la seconde 
ligne est presque droite, l'aire méd iane est un peu plus large que longue et 
l ' intervalle des yeux la té raux est, de chaque côté, presque égal à celui des 
méd ians . 

Viennent ensuite quelques genres qui d i f fèrent t r è s peu des Sparassus ; le 
Nisueta qùadrispilota E . Sim. a le cépha lo thorax court et convexe de ceux du 
4 e groupe, à cela p rè s que ses yeux an té r i eurs dessinent une ligne légère­
ment récurvée , mais ses pattes sont beaucoup plus inégales , les quatre a n t é ­
rieures é t a n t beaucoup plus longues que les pos tér ieures . 

Les deux genres Spatala et Nonianus font exception dans le groupe actuel 
par leur aire oculaire méd iane plus longue que large, caractère qui devrait les 
faire rapporter au groupe des Heteropoda, si tout le reste de leur organisation 
n 'é ta i t bien p lu tô t celui des Sparassus; dans le premier, les yeux antér ieurs , 
é g a u x , sont en ligne l égè rement récurvée ; la marge infér ieure des chélicères 
offre quatre dents principales et le cépha lo thorax , ovale assez al longé, res­
semble à celui des Palystes; dans le second, les yeux an té r ieurs sont en 
ligne droite, avec les m é d i a n s un peu plus petits que les la té raux , et la marge 
in fé r i eu re des chél icères n 'offre que trois dents, dont la t rois ième est plus 
petite que les autres ; le cépha lo thorax du Nonianus pictus est semblable à 
celui des Sparassus, celui d'une petite espèce amér ica ine , N. Gaujoni E. Sim., 
ressemble davantage à celui des Spatala, et ses yeux la té raux postér ieurs , un 
peu plus gros et plus saillants que les méd ians , rappellent ceux des Hetero­
poda ; les carac tères de cette espèce sont, au reste, for t anormaux et rappellent 
ceux de VHeteropoda ambigua E . Sim., dont je parlerai plus lo in . 

Dans le genre Sparassus, le t ibia de la pa t t e -mâcho i r e est cylindrique et 
a r m é , au bord apical externe, d'une apophyse dont la forme varie grandement 
d 'espèce à e spèce ; dans toutes celles du 1 e r groupe (Sparassus), elle est insérée 
presque en dessus, longue, grêle, compr imée en lame de sabre et obliquement 

(1) Thorell lui a rapporté quelques espèces de Birmanie : Sarotes lener, Midamus 
iuiescens. Thorell, etc. . _ . . 
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dirigée en bas ; dans les espèces des 2 e et 3 e groupes (Sarotes, Sadala), elle est 
g é n é r a l e m e n t plus courte, a iguë, droite ou recourbée ; dans celles du 3 e groupe 
(Olios), elle ressemble souvent à celle du premier, elle est quelquefois perpen­
diculaire divergente (S. sericeus Croneb.), d'autres fois unciforme ou sinueuse, 
parfois plus complexe et divisée en plusieurs branches inégales et dissem­
blables, les S. clarus et abnormis Keyserl. sont, sous ce rapport, des plus 
remarquables (fig. 35) ; dans les espèces que je rapportais autrefois au genre 
Midamus, l'apophyse, au lieu d 'être apicale, s ' insère , p r è s la base externe, 
d'un tibia long et cylindrique (S. Baulnyi E. Sim., etc.); le bulbe est des plus 
variables, i l ressemble parfois à celui des Isopoda (espèces malaises et austra­
liennes de l'ancien genre Sarotes), son stylus, t r è s long et spi ra lé , figurant, 
en avant, une sorte de disque, mais, le plus souvent, le stylus est caché ou 
t e rminé en ligne droite ou oblique en avant du bulbe ; dans les espèces de 
l 'ancien genre Sparassus (S. Walckenaeri Aud . , argelasius La t r . ) , celui-ci est 
ovale a l longé et coupé longitudinalement d'une profonde et é t roi te é c h a n -
crure membraneuse, plus r approchée de son bord interne que de son milieu 
et atteignant presque sa base: enf in , dans beaucoup d 'espèces amér ica ines de 
l'ancien genre Sadala (S. rapidus Keyserl.), i l est t rès simple, en t iè rement 
h o m o g è n e , convexe et rappelant celui des Polybetes. 

Les Cebrennus, qui pourraient former une sous-sér ie , ont le céphalo thorax 
court, à peine a t t é n u é en avant, t rès convexe, mais (vu de profi l) plus l o n ­
guement inc l iné en a r r iè re qu'en avant, avec la partie thoracique déclive 
m a r q u é e d 'un sillon assez large et court, parfois presque punctiforme. 

Les yeux m é d i a n s an t é r i eu r s sont en ligne droite, t a n t ô t presque équi­
distants (Cerbalus), t an tô t avec les méd ians plus resse r rés que les la té raux , 

36-37 38-39 40 
Fig. 36. Cebrennus castaneitarsis E. Sim. Front en dessus. — Fig. 37. Cerbalus pulcher-

rimus E. Sim. Front en dessus. - Fig. 3S. Cebrennus castaneitarsis E. Sim. Marge 
inférieure de la chélicère. — Fig. 39. Cerbalus pulcherrimus E. Sim. Idem. — Fig. 40. 
Cebrennus castaneitarsis E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. 

mais toujours beaucoup plus gros ; les yeux postérieurs sont en ligne beau­
coup plus large et plus ou moins récurvée, avec les m é d i a n s beaucoup plus 
r a p p r o c h é s l ' un de l'autre que des l a t é r aux ; chez les vrais Cebrennus, ces 
yeux sont petits, égaux et en l igne t rès fortement récurvée , l ' intervalle des 
l a t é r aux é t a n t , de chaque côté, beaucoup plus large que celui des médians 
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(fig. 36) ; tandis que, dans le genre Cerbalus, i ls sont en ligne moins récurvée , 
avec les l a t é r a u x un peu plus gros que les médians ( f ig . 37). Les yeux médians 
a n t é r i e u r s sont toujours beaucoup plus gros que les pos tér ieurs , avec lesquels 
i ls figurent soit u n quad r i l a t è r e aussi large que long et un peu plus étroit 
en avant (Cebrennus), soit un quadr i la tè re para l lè le et u n peu plus long que 
large. 

Les chél icères ont la marge in fé r ieure pourvue de trois dents ; chez les 
Cebrennus, les deux premières sont géminées , soudées à la base, et elles pa­
raissent élevées sur un tubercule commun compr imé (fig. 38) ; tandis que, 
chez les Cerbalus, les trois dents sont r approchées , mais implan tées isolément 
et t rès inéga les , la m é d i a n e é t an t beaucoup plus forte que les deux autres 
(f ig . 39). 

L a p a t t e - m â c h o i r e du mâle est assez longue ; son tibia cylindrique est 
pourvu d'une apophyse s u p é r o - e x t e r n e , t an tô t petite, presque perpendicu­
laire et crochue à la pointe (C. Kochi Gambr.), t an tô t grêle, presque aussi 
longue que le tarse et dir igée obliquement en avant (C. Wagx E. Sim.), avec 
des formes in te rmédia i res (C. castaneitarsis, tunetanus E. Sim., etc.) ; le tarse est 
long, assez étroi t , a t t é n u é à ses deux ext rémités ; le bulbe, relativement petit, 
n'occupe guère , en dessous, que la moit ié basilaire du tarse, i l est pourvu 
d'un stylus exserte dont la disposition varie selon les espèces (f ig . 40). 

Les Araignées de ce groupe, dont les mœurs ont été observées (Sparassus, 
Polybetes, etc.), construisent une coque d'habitation à deux issues, a d h é r a n t 
fortement au plan de position, arrondie ou ovale, de tissu t rès serré , parfois 
dif f ic i le à déchi rer ; les unes f ixent leur coque sous les pierres, dans les fissures 
de rochers ou les angles de murailles (Sparassus argelasius Latr . , Polybetes 
Martius Nie. [1], etc.) ; les autres placent la ieur entre des feuilles rapprochées 
et maintenues par des fils (S. spongitarsis L . Duf. , senilis E. Sim., etc.) ; le 
Nonianus pictus construit, entre des tiges de g raminées , rapprochées et con­
vergentes, une coque en forme de cloche largement ouverte en dessous ; cer­
tains Cebrennus (C. castaneitarsis E. Sim.) filent, au sommet des plantes, une 
coque ressemblant beaucoup à celle des Chiracanthium, d'autres sont terri-
coles ; ils creusent, dans les terrains sablonneux ou argileux légers, un 
trou ovale qu'ils tapissent d'une coque de tissu épais , mais fiasque et agglu-
t ina t i f ; à la partie supé r i eu re , le tissu de cette coque est tendu comme la 
peau d'un tambour et ferme c o m p l è t e m e n t l 'entrée du terrier ; c'est au milieu 
m ê m e de cette surface tendue que l 'Ara ignée pratique une coupure semi-cir­
culaire formant u n opercule des plus simples. I l n'est'pas impossible que les 
Cebrennus ne construisent cette coque qu'au moment de la ponte. 

Tous les Sparussinx s'enferment dans leur coque pour y déposer leurs œufs , 
qui sont nombreux, non a g g l u t i n é s et enve loppés d'un cocon t rès simple, de 
tissu blanc, h o m o g è n e et t rès se r r é ; ce cocon est quolquefois aplati lenticu­
laire, d'autres fois rond comme une bille (S. senilis E. Sim.), plus rarement 

(1) Observé au Chili, par M. F. Lataste. 
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h é m i s p h é r i q u e , t r è s convexe sur l 'une de ses faces et p lan sur l 'autre 
ressemblant à celui d 'un Ctenus [Sparassus amér ica ins de l 'ancien genr< 
Sadala\. 

Le type du genre Delena est une grosse Araignée, très répandue dam 
l 'Austral ie orientale et mér id iona l e ; d 'un b r u n acajou, avec le f r o n t , les ché­
l icères et l ' ex t rémi té des pattes no i r â t r e s ; le genre est r ep résen té à Mada­
gascar par c inq ou six espèces , dont quelques-unes é g a l e n t au moins h 
D. cancerides Walck . (D. Grandidieri E . Sim.), tandis que d'autres sont plus 
petites [D. flavomaculata E. Sim., Oswaldi Lenz, etc.). 
1 Les Holconia, qui ont le faciès et la taille des Delena, sont australien! 
(//. insignis Thorel l , immanis, dolosa L . Koch) ; une espèce est décr i te de N o u 
ve l l e -Gu inée (D. subdolosa Thorell) et une de Sumatra (H. Beccarii Thorel l ) . 

Les Isopoda, qui sont aussi de grosses Ara ignées , sont éga lement austra­
liens et austro-malais; on en décr i t une dizaine de Nouvelle-Hollande (1) e 
c inq ou six de Nouve l l e -Guinée ; je rapporte à ce genre, mais avec doute 
une espèce imparfaitement connue de Madagascar, Y Olios viridis V inson . 

Le genre Zachria renferme trois espèces , décri tes d'Australie, par L . Kocl 
[Z. flavicoma, hsemorrhoidalis, oblonga L . Koch), et le genre Typostola, u n 
seule, r appor t ée par L . Koch au genre Isopoda [I. barbata L . Koch) . 

Le genre Torania est r eprésen té dans l 'Asie et l ' A f r i q u e tropicales ; soi 
espèce type, T. gloriosa E. Sim, Tune des plus grosses, des plus trapues e 
des plus pubescentes du groupe, est r é p a n d u e en Indo-Chine et en Malaisie 
on en c o n n a î t une autre espèce de l ' Indo-Chine (T. Simoni Karsch) et deu: 
de la côte occidentale d 'Afrique (T. occidentalis et nigriventris E . Sim.), la pre 
m i è r e , anciennement décri te , comme Isopoda, et i l faudra probablement auss 
l u i rapporter le Holconia armillata Thore l l , de Birmanie . 

De proportions u n peu moindres que les Isopoda, auxquels ils ressemblent 
les Origes et Polybetes sont fauves ou b r u n â t r e s , t rès pubescents et souven 
o r n é s d'une bande noire ventrale. Le genre Origes ne renferme qu'une seul 
espèce, 0. pollens E. Sim., propre à l'Ecuador m é r i d i o n a l ; le genre Polybett 
est é g a l e m e n t de l ' A m é r i q u e du Sud extratropicale et andine ; i l est r ep résen t 
par une dizaine d 'espèces dans le sud du Brésil et la Répub l ique Argen t in 
(P maculatus Keyserl. , obnuptus E. Sim., etc.), le Paraguay (P Germait, 
E. Sim.) et le Chil i (P. Martius Nicolet) . 

Les Rhitymna sont aussi gros que les Isopoda, dont ils ont le faciès ; on e 
c o n n a î t trois ou quatre de Java [R. ingens, nigrifrons, ornata E . Sim.), u 
propres aux îles Séchelles (R. valida Blackw.) . J'en ai décr i t un de Madagasca 
(R. decorata E. Sim.), et i l faudra sans doute l u i rapporter Y Olios imcrinens 
Vinson . 

Les Remmius, remarquables par la convexi té de leur c é p h a l o t h o r a x , ha 
bitent, au nombre de deux espèces , l ' A f r i q u e tropicale occidentale [R. vu 

"(I) Aux espèces décrites par L . Koch, i l faut ajouter : / . Horni Hogg, de l'Austral 
centrale. 
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pinus et vultuosus E. Sim.) ; c'est probablement à ce genre qu ' i l faudra rap­
porter l'Ocypete mrgacephala G. Koch. 

L'unique espèce du genre Pxnula a été découverte dans l'Ecuador méri­
dional. 

Le genre Sparassus, tel que je l 'a i l imité, est de beaucoup le plus important 
du groupe, car i l renferme plus de 120 espèces répandues dans toutes les 
rég ions tropicales et subtropicales ; ces Ara ignées , de taille t an tô t grande, tan tô t 
moyenne, sont ordinairement fauves et pubescentes, leur abdomen est très 
souvent orné , en dessus, d'une bande médiane lancéolée, et offre parfois, en 
dessous, une large bande ou des lignes noires ; une dizaine d'espèces habitent 
la région médi te r ranéenne , principalement occidentale, et les îles de l 'A t l an ­
tique ; 7 ou 8, l 'Asie centrale; une dizaine, l 'Asie tropicale et orientale ; une 
vingtaine, l 'Afr ique tropicale et australe et Madagascar ; une quinzaine, la Ma­
laisie et l'austro-malaisie ; environ autant la Nouvelle-Hollande et îles vo i ­
sines (1) ̂ environ une cinquantaine, l 'Amér ique chaude, depuis la Californie 
au nord jusqu'au sud du Chi l i . La seule espèce connue du genre Nisueta 
habite l 'Af r ique orientale. Le genre Nonianus compte deux espèces : l'une de 
la région saharienne du nord de l 'Afr ique (N. pictus E. Sim.), l'autre, fort 
anormale, des andes de l'Ecuador (IV. Gaujoni E. Sim.). Le Spatala flavovittata 
E. Sim., remarquable par son élégante coloration, est propre au Venezuela. 

Les Cebrennus sont d'un fauve clair uniforme, avec les pattes souvent rem­
brunies aux ext rémi tés ; ils sont propres à la région désert ique du nord de 
l 'Afr ique et de l 'Asie occidentale; on en conna î t cinq espèces : une de Syrie 
(C. Kochi Cambr.), une d'Abyssinie (C. œthiopicus E. Sim.) , les autres 
d 'Algérie . 

Les deux espèces que je sépare géné r iquement des Cebrennus, sous le nom 
de Cerbalus, sont de coloration plus variée ; leur cépha lo thorax et parfois la 
base de leurs chélicères sont revêtus d'une épaisse pubescence blanche; 
leur abdomen offre, en dessus, une bande médiane obscure plus ou moins 
p e n n é e , tandis que leur face ventrale est t an tô t fauve, t an tô t d'un noir 
intense; on en connaî t deux espèces : le C. pulcherrimus E . Sim., découvert 
dans le sud de l 'Algérie et re t rouvé depuis en Egypte, et le C. Verneaui 
E. Sim., propre aux Canaries. 

GENERA. 

1. Céphalothorax planissimus, impressionibus cephalicis integris, 
angulum acutum formantibus, impressus 2. 

— Céphalothorax plus minus convexus, impressionibus cephalicis 
valde abbreviatis vel nul l is . 3. 

(1) Les deux espèces de Nouvelle-Zélande, décrites par Urquart sous les noms de 
Sparassus angulalus et S. angularis (Tr. N . Z. Inst., 1884), sont des Stephanopsïs 
(Thomisides). Le Philodromus ambarus, du même auteur, est probablement un 
Cymbacha. 
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2. Oculi medii antici lateralibus majores et a lateralibus quam inter 
se multo remotiores. Oculorum linea postica recta seu ssepius 
levissime procurva . . . . . . . D e l e n 

— Oculi quatuor antici inter se seque et anguste separati, medii 
lateralibus paulo minores. Oculorum linea postica leviter re -
curva . . . . . . H o l c o n i 

3. Cépha lo thorax planus. Oculi la té ra les postici mediis majores et 
u t r inque singulariter p rominu l i (1) 

— Cépha lo thorax convexus. Oculi la téra les postici mediis haud vel 
v ix majores, sessiles vel fere sessiles.. . . 

4. Cépha lo thorax longior quam latior (sec. L . Koch) Z a c h r i 

— Cépha lo thorax latior quam longior vel saltem haud longior 

5. Oculorum linea postica, superne visa, leviter recurva. Stria t h o ­
racica longa. . . . . 

— Oculorum linea postica, superne visa, leviter procurva. Stria 
thoracica plerumque brevis 

6. Oculi medii postici mediis anticis et lateralibus posticis non 
multo minores. Chelse intus, laminas extus, crasse et crebre 
pilosee. . . . . . . T y p o s t o ] 

— Oculi medii postici reliquis oculis multo minores. Chelee l a m i -
naeque uniformiter et parce pilosee.. 

7. Area oculorum mediorum haud latior quam longior vel paulo 
longior (spatium inter oculos medios anticos et posticos oculo 
antico multo latius). . . . T o r a n : 

— Area oculorum mediorum latior quam longior (spatium inter 
oculos medios anticos et posticos oculo antico haud latius). Isopoc 

8. Céphalo thorax depressus fere Isopodœ. Oculi antici inter se fere 
sequidistantes et eequales 

— Cépha lo thorax parte cephalica latissima et convexa, thoracica 
valde declivi et depressa. Oculi medii antici lateralibus majores 
et a lateralibus quam inter se multo remot io res . . . . 

9. Céphalothorax sulco thoracico longo et lato impressus. Chelarum 
margo inferior bidentatus . . O r i g i 

— Céphalo thorax impressione thoracica brevi, seepe obsoleta, m u -
nitus. Chelarum margo infer ior dentibus 3 vel 4 armatus 

10. Oculi ant ic i inter se eequales et fere œqu id i s t an te s . Chelarum 
margo infer ior dentibus principalibus binis dentibusque m i ­
noribus 1 vel 2 munitus P o l y b e t 

(1) Les genres Remmius et Paenula pourraient aussi bien être rapportés à l'un* 
à l'autre de ces sections. 
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— Oculi medii antici lateralibus paulo majores et inter se quam 
a lateralibus remotiores. Chelarum margo infer ior dentibus 
subsequis 3 rarius 4 armatus . . R h i t y m n a . 

11. Area oculorum mediorum postice quam antice vix latior. Chela­
rum margo inferior dentibus quinque, sequis et contiguis, 
a r m a t u s — R e m m i u s . 

— Area oculorum mediorum postice quam antice multo latior. Che­
larum margo infer ior bidentatus P œ n u l a . 

12. Oculorum linea postica, superne visa, recta seu leviter procurva. 13. 

— Oculorum linea postica, superne visa, recurva. 16. 

13. Area oculorum mediorum saltem haud longior quam latior. Che­
larum margo inferior dentibus principalibus tr inis armatus. . . 14. 

— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior 15. 

14. Oculi antici i n lineam leviter recurvam. Pedes quatuor ante-
riores multo longiores quam posteriores (tibia cum patella i v 
brevior quam tibia n) N i s u e t a . 

— Oculi antici i n lineam rectam seu procurvam (1). Pedes inter se 
minus ineequales. S p a r a s s u s . 

15. Oculi antici i n lineam rectam, medii lateralibus paulo minores. 
Chelarum margo infer ior dentibus principalibus binis i n s -
tructus N o n i a n u s . 

— Oculi antici sequi, i n l ineam recurvam. Chelarum margo inferior 
dentibus principalibus quatuor armatus . . S p a t a l a . 

16. Oculi antici inter se fere eeque et sat anguste separati. Oculi pos­
t ic i i n lineam leviter recurvam, la térales mediis paulo majores. 
Chelarum margo infer ior dentibus t r in is haud geminatis, 
medio reliquis majore, instructus C e r b a l u s . 

— Oculi medii antici a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi 
postici parvi, aaqui, i n lineam validissime recurvam. Chela­
r u m margo inferior dentibus primis binis geminatis atque 
elevatis . . . . . . . C e b r e n n u s . 

Delena Walck., ApL, I, 1837, p. 490 (ad part. D. cancerides). — Delena et 
Damastes E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p.' 21. —Holconia Karsch, Abh. 
Natunv. Rremen, V I I , 1881, p. 192 (H. malagasa). 

Céphalothorax planissimus, paulo latior quam longior. Oculi antici i n 
lineam levissime procurvam, medii lateralibus paulo majores et a lateralibus 
quam inter se multo remotiores. Oculi po tici anticis minores, i n lineam 
latiorem rectam seu leviter procurvam, mt d i i lateralibus minores et a latera­
libus quam inter se remotiores. Area oculorum mediorum multo latior quam 

(1) Excepté cependant chez Sparassus Walckenaeri Aud. et quelques espèces voi­
sines dont la première ligne oculaire est légèrement récurvée. 
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longior . Chelee robustissimee, margine inferiore sulci dentibus quatuor, 
u l l imo reliquis multo minore, superiore dentibus binis (rarius t r in i s ) , secundo 
altero multo minore, instructis. Pedes robusti , plus minus longi , metatarsis 
tarsisque crebre scopulatis , t ibiis quatuor anticis aculeis inferioribus 3-3. 
armatis, metatarsis, i n parte basali, aculeis 2-2, aculeisque lateralibus paucis 
instructis . 

T Y P U S : D. cancerides W a l c k . 
A R . GEOGR. : Nova Hollandia et ins. Madagascar. 

Holconia Thorell, St. Rag. Mal, etc., I, 1877, p. 145 (nota). — Voconia 
Thorell , Akad. Forhandl, 1870 (nom. preeocc). — Id. L . Koch, A r . Austr., 
1875, p . 642. — Holconia E. Sim., Rev. Sparass., 1880. 

Cépha lo thorax pedesque Delenx. Oculi ant ic i i n l ineam leviter procurvam, 
inter se anguste et fere eeque separati (spaths interocularibus oculis mino­
ribus), medii lateralibus v ix minores. Oculi postici i n l ineam multo lat iorem, 
recurvam, medii lateralibus plus duplo minores et a lateralibus quam inter se 
remotiores. Area mediorum multo latior quam longior, medii an t ic i posticis 
saltem duplo majores. Oculi la téra les postici anticis v ix minores. Spatium 
inter oculos la téra les u t r inque latius quam spatium inter oculos medios 
anticos et posticos. Clypeus oculis lateralibus anticis saltem quadruplo 
angustior. 

T Y P U S : H. insignis Thorel l . 
A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

Isopoda L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 678 [Isopeda (1)] (ad part.). — Isopeda 
E. Sim., Rev. Sparass., 1880 (ad part.). 

Céphalo thorax levissime convexus, impressionibus cephalicis, supra late 
evanescentibus, striaque thoracica longa impressus. Oculi antici Holconise. 
Oculi postici i n l ineam minus recurvam, in terdum subrectam, inter se œ q u i -
distantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area medio­
r u m paulo latior quam longior, medii postici anticis minores. Spatium inter 
oculos latérales utrinque haud vel v ix latius quam spatium inter medios 
anticos et posticos. Pedes fere Holconix, rarissime metatarsis posticis scopulis 
carentibus. 

T Y P U S : / . vasta L . Koch. 
A R . GEOGR. : Malaisia; N . Guinea et preesertim N . Hol landia . 

Typostola, nov. gen. — Isopeda L. Koch, loc. cit., 1875 (ad part. J. barbata). 

A b Isopoda differt oculis mediis posticis v ix minoribus quam lateralibus 
posticis et mediis anticis, oculis quatuor mediis aream haud latiorem quam 
longiorem occupantibus, chelis, antice, ad marginem inter iorem laminisque 
ad marginem exteriorem, crassissime et creberrime pilosis. 

- T Y P U S : T. barbata L . Koch (sp. un . ) . 

AR^-GEOGR^. ; Noya Hollandia. . . _ , 

(1) Isopeda est un lapsus çalami .pour Isopoda. 
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Zachria L. Koch, Ar Austr., 1875, p. 649. 

Ab Isopoda, cui valde affinis est, differt , sec. L . Koch, cephalothorace lon -
giore quam latiore et abdomine longius ovali. 

T Y P U S : Z. flavicoma L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

Torania E. Sim., Act. Soc. Ltnn. Bord., 1886. — Tortula E. Sim., Rev. 
Sparass., 1880, p . 7 (nom. praeocc). — Holconia Thorell , Ann. Mus. civ. 
Gen., 1887, p. 233 (ad part. H. armillata). - - Isopeda E. Sim., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1887, p. 264 (ad part. / . occidentalis). 

Céphalo thorax fere Isopodx sed paulo crassior, prsesertim postice, utrinque 
oculis lateralibus prominentioribus. Oculi ant ici fere Ilblconix et Isopodx, i n 
lineam procurvam rarius rectam (T. occidentalis E. Sim.). Oculi postici i n 
lineam sat valde recurvam, medii lateralibus plus duplo minores et a latera­
libus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum saltem haud latior 
quam longior (spatium inter medios anticos et posticos mediis anticis latius), 
medii postici anticis saltem 1/3 minores. Oculi la térales utrinque subsequales 
et inter se paulo latius distantes quam medii antici a mediis posticis. Clypeus 
oculis lateralibus anticis circiter sequilatus. 

T Y P U S : T. gloriosa E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r ica trop, occid. ; Asia trop, orient, et Malaisia. 

Origes, nov. gen. 

Céphalothorax fere Isopodx, sulco thoracico longo et lato impressus. Oculi 
antici i n lineam leviter procurvam, inter se subsequales, medii a lateralibus 
quam inter se paulo remotiores. Oculi postici, superne visi , i n lineam levis-
sime procurvam (subrectam), medii a lateralibus quam inter se multo remo­
tiores, la térales mediis non multo majores. Area mediorum paulo latior quam 
longior et postice quam antice non multo latior. Chelse antice pubescentes, 
margine inferiore sulci tantum bidentato. 

T Y P U S : 0. pollens E . Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Ecuador merid. 

Polybetes, nov. gen. — Olios Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., III (ad 
part. 0. Martius). — Voconia Keyserl. , Spinn. Amer. Later.. 1880, p. 232 
(ad part. V. maculata). — Isopeda E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 30 (ad 
part. / . maculata, Martius). 

Céphalo thorax fere Isopodx, interdum paulo convexior, sed parte thoracica 
impressione média brevi et ssepe obsoleta tantum munita . Oculi antici sequi, 
i n lineam leviter procurvam, fere sequidistantes. Oculi postici, superne visi, 
i n lineam leviter procurvam, rarius rectam, medii a lateralibus quam inter se 
non multo remotiores et non multo minores. Area mediorum non multo 
latior quam longior et antice quam postice angustior. Chelse antice pubes­
centes, in terdum subglabrse, margine inferiore sulci dentibus principalibus 
binis dentibusque minoribus 1 vel 2 armato. 
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T Y P U S : P. Martius Nicolet. 

A R . GEOGR. : America australis : Brasilia, Ecuador, Bolivia, Urugay, Resp. 
Argent ina et Chi l i . 

Rhitymna, nov. gen. — Isopeda E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 30 (ad 
part. / . vulida). 

Cépha lo thorax fere prsecedentium ssepe paulo convexior. Oculi antici i n 
l ineam leviter procurvam, medii a lateralibus quam inter se remotiores et fere 
semper paulo majores. Oculi postici, superne visi , i n l ineam levissime procur­
vam rarius rectam, medii a lateralibus quam inter se mul to remotiores sed 
lateralibus non multo minores. Area mediorum latior quam longior et sub-
parallela. Chelse plerumque antice crebre hirsutse, margine infer iore sulci 
dentibus t r in is rarius quatuor munito . 

T Y P U S : R. ingens E. Sim. 

A R . GEOGR. : Insulse Sechellse; ins. Java. 

Remmius, nov. gen. 

Cephalothoracis pars cephalica latissima et valde convexa, thoracica brevis, 
declivis, depressa et impressione longi tudinal i brevi muni ta . Oculi fere Rhi-
tymnse. Chelse subglabrse, robustissimse et convexse, margine inferiore sulci 
dentibus quinque contiguis et subsequis, armato. 

T Y P U S : R. vultuosus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica tropica occid. 

Paenula, nov. gen. 

A Remmio differt area oculorum mediorum postice quam antice mul to latiore 
et mul to latiore quam longiore, clypeo angustiore et chelarum margine i n ­
feriore tan tum bidentato (dente 2° 1° majore). 

T Y P U S : P. paupercula E . Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Ecuador merid. 

Sparassus Walck., Tabl. Aran., 1805, p. 39 (2a fam. Optices). — Sparassus et 
Olios Walck . , Apt., I , 1837, p. 563 (ad part. 0. sparassoides). — Ocypete 
C. Koch, Ueb. Ar. Syst., I , 1837 (ad part .) . — Sparassus Thorel l , Eur. Spid., 
1869-1870, p. 176. — Id. E . Sim., Rev. esp. eur. Sparass., 1874, p. 246. — 
Id. E . Sim., Ar. Fr., I I , 1875, p. 332. — Heteropoda L . Koch, Ar. Austr., 
1875, p. 709 (non La t r . ) . — Palystes Thorel l , St. Rag. Mal., I , 1877, 
p . 148 [P.ornatus). — Sarotes Thorel l , St. Rag. Mal., I I , 1878, p. 188 
(non Sundevall). — Pelmopoda Karsch, Zeitschr. f . d. Ges. Naturw., L U , 
1879, p . 560. — Sparassus, Sarotes, Olios, Midamus, Sadala et Vindullus 
E. Sim., Rev. Sparass., 1880. — Macrinus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
1887 (typus M. succineus). 

Cépha lo thorax convexus, haud vel non mul to longior quam latior, stria 
thoracica longa et profunda impressus. Oculi antici sat magni , in ter se 
sequales vel medii lateralibus majores, i n lineam rectam seu leviter procur-
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vam (rarissime levissime recurvam). Oculi postici i n lineam latiorem rectam 
seu leviter procurvam, inter se fere œquid i s tan tes et œquales vel latérales 
mediis vix majores. Area mediorum subquadrata vel antice quam postice 
paulo angustior, medii antici posticis majores. Pars labialis œque longa ac 
lata vel saepius latior quam longior, apice rotunda seu obtuse truncata. Che­
larum margo inferior dentibus validis t r inis subœqu i s denteque ultimo (vel 
dentibus binis) multo minore instructus. Pedes longi (n , r, i v , m , rarius n , 
i v , i , m ) aculeati, tarsis metatarsisque cunctis crasse scopulatis. 

T Y P U S : S. argelasius La t r . 

AB. . GEOGR. : Orbis totius reg. calidee. 

Nisueta E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 109. 

A Sparasso t an tum differt oculis quatuor anticis lineam leviter recurvam 
designantibus et pedibus inter se valde inœqual ibus , anticis quatuor reliquis 
multo longioribus (patella et tibia 4 1 paris simul sumptis haud longioribus 
quam tibia 2* paris). • 

T Y P U S : N. quadrispilota E. Sim. (sp. un.). 

A R . GEOGR. : Af r ica orientalis. 

Honianus E. Simon, Expl. scient. Tun., Arachn., 18S5, p. 13. 

A Sparasso differt oculis anticis i n lineam rectam, inter se valde appropin-
quatis, mediis lateralibus minoribus, oculis posticis i n lineam plane rectam seu 
levissime procurvam (.V. Gaujoni E. Sim.), inter se œquid is tan t ibus atque 
œquis vel lateralibus mediis paulo majoribus et leviter prominulis [N. Gau­
joni E. Sim.), area mediorum paulo longiore quam latiore et antice quam 
postice paulo angustiore, quatuor mediis inter se œquis vel anticis posticis non 
multo minoribus, chelarum margine inferiore dentibus principalibus binis 
œquis denteque ult imo multo minore instructo. 

T Y P U S : N. pictus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica sept, déser ta et Amer, merid. andina. 

Spatala, nov. gen. 
A Sparasso differt cephalothorace longiore quam latiore, ovato et convexo, 

oculis anticis i n lineam recurvam, inter se subœqual ibus , œque et sat anguste 
separatis, oculis posticis anticis minoribus, inter se œquis et fere œquidistan-
tibus, are'a mediorum paulo longiore quam latiore, clypeo oculis anticis latiore, 
parte' labiali paulo longiore quam latiore, versus apicem leviter attenuata et 
obtuse truncata, chelarum margine inferiore dentibus validis quatuor subœquis, 
dentibusque ul t imis binis minutissimis, armato. 

T Y P U S : S. flavovittata E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
S. flavovittata, sp. nov. - Ç. Long. 16 mil l . - Céphalothorax rufo-castaneus, cocci-
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C e b r e n n u s E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 111. — Cebrennis E . Sim., Rev. 
esp. eur. Sparass., 1874, p. 263 (nom. p r œ o c c ) . — Heteropoda Cambr., Pr 
Zool. Soc. Lond., 1872 (ad part. H. Kochi). 

Cépha lo thorax antice v ix attenuatus, fronte latissima, valde convexus et 
postice longe declivis, stria thoracica brevi et foveiformi impressus. Oculi 
ant ici i n l ineam rectam, medii lateralibus multo majores et a lateralibus quam 
inter se remotiores. Oculi postici i n lineam multo latiorem et valde recurvam, 
parvi, œqui , medii a lateralibus quam inter se multo remotiores. Area medio­
r u m œque longa ac postice lata et antice quam postice paulo angustior, medii 
ant ici posticis multo majores. Spatium inter oculos l a t é ra les utrinque latius 
quam spatium inter medios anticos et medios posticos. Clypeus oculis anticis 
haud vel v ix lat ior. Chelarum margo infer ior dentibus t r in i s , 1° et 2° magnis, 
œquis , geminatis et elevatis armatus. Pedes loïigi, parum robusti , aculeati, 
tarsis metatarsisque scopulis crassis et longis, sed versus basin metatarsorum 
sensim evanescentibus, vestitis. 

T Y P U S : C. Wagse E. Sim. • 

A R . GEOGR. : Af r i ca sept, et or. dé se r t a ; Asia occid. 

Cerbalus, nov. gen. — Cebrennus E. Sim. Rev. Sparass., 1880, p. 115 (ad 
part. C. pulcherrimus). 

A Cebrenno differt oculis anticis inter se œ q u e et sat anguste distantibus, 
oculis posticis i n lineam minus recurvam, lateralibus mediis paulo majoribus, 
area mediorum parallela et paulo longiore quam latiore, spatio inter oculos 
la té ra les utrinque haud vel v ix latiore quam spatio inter oculos medios anticos 
et medios posticos, chelarum margine inferiore dentibus tr inis subcontiguis sed 
non geminatis, medio reliquis mul to majore, instructo, tegumentis corporis et 
a r tum crebre pubescentibus. 

TYPUS : C. pulcherrimus E. Sim. 

A R . GEOGR. : A f r i c a sept, déser ta et ins. Cana r iœ . 

2. HETEROPODE/E 

Les Heteropoda et genres voisins ressemblent aux Delena par leurs yeux 
l a t é r aux pos té r ieurs beaucoup plus gros que les m é d i a n s et élevés sur de 
fortes saillies sourc i l iè res , i ls en d i f fè rent surtout par leurs yeux méd ians 
an té r i eurs beaucoup plus petits que les l a t é r aux et presque toujours plus 
petits que les m é d i a n s p o s t é r i e u r s , avec lesquels ils f igurent un t rapèze aussi 

neo-pubescens, vitta média lata lœte flavo-pilosa ornatus. Abdomen fusco-purpureum, 
supra vitta lata flava, postice sensim ampliuta, utrinque leviter tlexuosa, apice emar-
ginala, subtus vitta média nigra, angusta et lenuiter flavo-marginala, dccoraium. 
Partes oris, sternum coxœque nigra. Chelœ nigrœ, parce rufulo-pilosœ. P-nlum fumora, 
metatarsi tarsique nigricanlia parce fulvo-pilosa, patella? tibiœque fuscœ, crebre coc-
cineo-pilosœ. Vulvae fovea subrotunda, plagulam rufulam semicircularem includens. 
— Venêzuela : San Esteban !. 
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long ou plus long que large; par leur céphalo thorax plus épais en arr ière , où 
i l s'abaisse en talus presque vertical, et par leur bandeau aussi large ou plus 
large que les yeux la té raux an té r ieurs . 

Les Panardux, qui sont in termédia i res aux Torania et aux Heteropoda, ont 
un cépha lo thorax plus long que large et t rès élevé en a r r i è r e ; des chélicères 
t rès robustes et fortement pubescentes dans leur moitié basale, comme celles 
des Torania; enfin des pattes t rès épaisses et relativement assez courtes ; dans 
les espèces typiques, celles-ci sont dans les proportions ordinaires, mais dans 
le P. borneensis Th . , dont Thorell a fai t le type d'un genre Urgalania, celles 
de la qua t r ième paire sont un peu plus longues que celles de la première . 

Le céphalothorax des Heteropoda est moins élevé et environ aussi large que 
long ; les pattes sont généra lement beaucoup plus longues et plus fines aux 
ex t rémi tés . Ce genre, de beaucoup le plus nombreux du groupe actuel, est 
aussi le moins homogène . Dans une première série d'espèces [H. crassa E. Sim., 
cyanognatha, obtusa Th . , etc.), le céphalo thorax est épais avec le f ron t t rès 
large, les yeux an té r ieurs , très inégaux , sont assez espacés, les yeux posté­
rieurs, en ligne assez récurvée, sont également t rès inégaux , les médians 
é tan t beaucoup plus petits et semblables aux médians antér ieurs ; le bandeau 
n'est pas beaucoup plus large que les yeux la té raux an té r ieurs ; les chélicères, 
t rès robustes et convexes, sont noires à reflets bleus ; les pattes sont relative­
ment assez courtes et robustes. 

Dans toutes les formes typiques, les yeux an té r ieurs , resserrés , sont en 
ligne légèrement récurvée (//. regia Fabr.) ou droite (//. longipes, suspiciosa 
L . Koch, variegata, geiiiella E. Sim., etc., etc.), avec les médians d'un tiers ou 
de moitié plus petits que les la té raux et plus petits que les médians pos té ­
rieurs (f ig. 41); le bandeau est plus large que les la té raux an té r ieurs et l 'ar­
mature de la marge in fé r i eu re des chélicères est normale, les trois dents 
principales égales é tant suivies d'une qua t r i ème dent plus petite. 

Quelques petites espèces , notamment H. pmtnla Keyserl. , diffèrent des 
précédentes par leurs yeux postér ieurs équ id i s tan t s , en ligne peu récurvée ou 
même tout à fai t droite (//. meticulosa E. Sim.), par le groupe de leurs yeux 
médians beaucoup plus large en ar r iè re qu'en avant, par leurs chélicères dont 
la marge infér ieure offre trois dents petites et plus isolées, suivies d'une série 
de 2 ou 3 t rès petites dents granuliformes con t iguës , enfin par leurs métatarses 
de la 4 e paire presque dépourvus de scopulas. 

On trouve m ê m e dans l 'Inde quelques espèces voisines des précédentes 
(H. ambigua E. Sim.) s ' é lo ignant encore plus des formes typiques en ce que 
leur cépha lo thorax , plus long que large, rappelle celui des Micrommata, que 
leurs yeux pos té r i eurs , vus en dessus, sont en ligne droite et que leurs pattes 
sont relativement plus courtes ; Thorell a aussi décrit quelques Heteropoda 
anormaux, notamment H. leptoscelis Th . , de Sumatra, dont le céphalothorax 
t rès plat est comparé à celui des Adrastis et dont les pattes manquent presque 
de scopulas, H. lutea Th . , de Birmanie, dont le bandeau est t rès large et dont 
les yeux méd ians an t é r i eu r s sont à peine plus petits que les la téraux. 

Les espèces pour lesquelles Cambridge a proposé le genre Ramnes se 
4 
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rapprochent, sous bien des rapports, des petits Heteropoda dont j ' a i pa r l é 
plus haut, ils en p ré sen ten t le faciès , les chél icères et les pattes, mais i ls s'en 
é lo ignen t par leurs yeux an t é r i eu r s égaux et surtout par leur s ternum plus 
large que long, cordiforme transverse, un peu a t t é n u é , mais t rès obtus en 
ar r iè re et s é p a r a n t largement les hanches pos té r ieures . 

Le genre Prusias, du m ê m e auteur, est encore plus anormal en ce que ses 
yeux an t é r i eu r s sont en l igne récurvée , avec les m é d i a n s plus gros que les 
l a t é r aux , contrairement à ce qui a l ieu dans les autres genres du groupe. 

C'est aussi avec doute que je rapproche des Heteropoda le genre Pediana 
(Polydamna Thorell) , qui pourrait, avec autant de raison, ê t re p lacé dans le 
voisinage des Nonianus du groupe précédent ; le c épha lo tho rax du P. regina 
L . Koch est cependant construit comme celui des Heteropoda, et ses yeux l a t é ­
raux pos té r ieurs sont suré levés , mais ils ne sont pas plus gros que les 
m é d i a n s , avec lesquels ils f igurent une ligne p r o c u r v é e ; ses yeux a n t é r i e u r s 
sont gros, é g a u x , resser rés et séparés du bord par u n bandeau plus étroi t que 
leur d iamèt re . 

Dans les genres p r é c é d e n t s , le cépha lo thorax est droit ou rarement un peu 
inc l iné jusqu'au bord f ron ta l ; dans les suivants, sa partie cépha l ique est un 
peu dépr imée en ar r iè re , où elle est géné ra l emen t séparée de la thoracique 
par un large si l lon semi-circulaire, et l égè remen t élevée en avant. Ce carac­
tè re est peu ind iqué dans le genre de t ransi t ion Parhedrus, qui se distingue 
en outre des Heteropoda par ses yeux a n t é r i e u r s t r è s i n é g a u x et en ligne t rès 

Fig. 41. Ilelerojioilci. Face et yeux vus en avant. — Fig. 42. Parhalrns. Idem. — 
Fig. 43. Pana relus javamis E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — Fig. 44. Patidercctes 
plu'mipes Dot. Face et veux vus en avant. — Fig. 45. Spetrioleims Ik/ris E. Sim. 
Piècrw buccales. 

fortement procurvée (fig. 42), son bandeau t r è s haut et u n peu creusé au-
dessous des yeux et ses pattes plus longues et plus fines ; ses chél icères sont 
aussi plus longues, presque cylindriques, fortement pubescentes et m a r q u é e s , 
au moins dans les grosses espèces , de deux bandes glabres ab régées ; leur 
marge infér ieure offre t a n t ô t quatre fortes dents subéga le s (P. Boiei Dol . ) , 
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tan tô t trois dents plus isolées, suivies d'une qua t r ième plus petite (P. ocyaltnus 
E. Sim.). 

L a disposition oculaire est la même dans le genre Spariolenus, mais le 
cépha lo thorax , plus court et plus large, ressemble davantage à celui des Pan­
dercetes ; la marge in fé r i eu re des chélicères offre quatre dents égales, suivies 
ou non d'une c inquième plus petite, et les lames-maxillaires sont marquées 
d'une f ine ca rène oblique partant de leur base interne (plus ou moins effacée 
à l 'extrémité) et les divisant en deux aires, dont l ' interne est légèrement 
déprimée et glabre (f ig. 45). 

Les Pandercetes diffèrent des types précédents par leurs yeux antér ieurs en 
ligne droite, t r è s resserrés , équ id i s tan t s et t rès inégaux , et par leurs yeux 
médians pos tér ieurs beaucoup plus petits et beaucoup plus resserrés que les 
l a t é r aux (leur intervalle n ' é t a n t jamais beaucoup plus large que leur dia­
mètre) et formant, avec les m é d i a n s an té r i eu r s , un groupe presque parallèle, 
plus de deux fois plus long que large ( f ig . 4 4). Leur céphalo thorax , t rès plat 
élans la j é g i o n thoracique, qui est marquée d 'un très profond sillon entier, 
s'élève assez fortement dans la céphal ique, qui est courte et l imitée en arr ière 
par une large dépress ion semi-circulaire; leurs pattes sont longues et très 
fines aux ext rémi tés , avec les méta ta r ses an té r ieurs un peu plus courts que 
les tibias ; elles sont remarquables par les longs poils mous dont leurs f émurs 
(surtout les postér ieurs) sont f r a n g é s en dessous, caractère très développé 
dans le P. plumipes Dolesch. (1) ; leurs scopulas sont t rès rédui tes aux. paires 
pos tér ieures et manquent souvent aux méta ta r ses et tarses de la 4 e paire ; la 
marge infér ieure de leurs chélicères offre quatre dents : les trois premières 
presque égales , la 4 e plus petite, avec un léger intervalle entre la 2 e et la 3 e. 

J'ai séparé des Pandercetes, sous le nom d'Adrastis, quelques espèces qui 
n'en di f fèrent guè re que par leurs yeux m é d i a n s an té r i eurs et postér ieurs un 
peu plus séparés transversalement, leur céphalo thorax plus long et presque 
dépourvu d'impression (sauf la strie thoracique), et leurs pattes beaucoup 
plus courtes et plus épaisses , avec les méta ta r ses et tarses plus densément 
scopulés , ce qui leur donne un autre faciès ; leurs chél icères ont la marge 
infér ieure pourvue de quatre dents cont iguës , t an tô t presque égales (.4. nigro-
gularis E. Sim.), t an tô t avec la quat r ième plus petite que les autres (A. ato-
maria E. Sim.). 

Les mâles des Heteropoda ont une pat te-mâchoire allongée, dont le tibia, 
plus long que la patella, est pourvu, au bord apical, d'une apophyse externe 
de forme t r è s variable, aiguë ou t ronquée , droite ou unciforme, quelquefois 
t rès courte et serrulée , dont la base est presque toujours prolongée, sous 
l 'article, en forme de ca rène simple ou lobée ; en dessous, le bord apical du 
tibia offre aussi, t rès souvent, une petite dent aiguë ou obtuse, droite ou 
recourbée ; son bulbe, ovale a l longé et plus ou moins divisé par une profonde 

(1) Delena plumipes Doleschall, d'Amboine, que je rapportais autrefois au genre 
Tychicus, le D r Karsch a tout récemment proposé d'en faire un genre spécial sous le 
nom de Zatapina. 
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fente longitudinale, est pourvu d'un stylus, jamais sp i ra lé , se terminant en 
ligne droite sous la pointe tarsale; la p a t t e - m â c h o i r e des Parhedrus est du 
m ê m e type ; celle des Panaretus est plus courte et plus robuste ; dans toutes 
les espèces connues, l'apophyse externe du t ibia est divisée en deux branches 
inéga les , le tarse est gros et plus ou moins a r q u é r é n i f o r m e (fig. 43) ; celle 
des Pandercetes, semblable à celle des Heteropoda par son tibia et son tarse 
en diffère par son bulbe qui est petit, disciforme et e n t o u r é d 'un t rès long 
stylus l ibre, formant deux grands cercles entiers et se terminant , en avant 
du bulbe, en pointe t rès déliée et en rou lée en spirale lâche ( f ig . 29, p. 29). 

Les espèces de ce groupe s'éloignent de celles du précédent par leurs 
m œ u r s ; toutes celles qui ont été observées sont beaucoup plus errantes, ne 
filent point de coque d'habitation et portent leur cocon ovigère , au moyen de 
leurs chélicères et de leurs p a t t e s - m â c h o i r e s , app l iqué sur le sternum et les 
hanches ; ce cocon est discoïde et d'un tissu épais et h o m o g è n e d'aspect un 

peu laineux. 
Le type du genre Heteropoda, H. regia Fabr. (1), est une grosse A r a i g n é e 

fauve et pubescente, avec le bandeau bordé de poils blancs et le cépha lo tho rax 
marqué , sur sa pente pos t é r i eu re , d'une large bande claire transverse et 
sinueuse ; elle vi t dans l ' in tér ieur des cases et des maisons, et, comme beau­
coup d'autres Ara ignées of f rant les mêmes habitudes [Uloborus geniculatus 
Oliv. , Theridion tepidariorum G. Koch, Smeringopus elongatus V inson , Tege-
naria domestica Clerck, etc., etc.), elle est r é p a n d u e dans toutes les rég ions 
tropicales, aussi bien dans l 'ancien que dans le nouveau monde. I l ne pa ra î t 
pas douteux que cette d i s sémina t ion ne soit due à l 'action de l 'homme, les 
Heteropoda se trouvant t rès f r é q u e m m e n t dans les navires ; quelques objec­
tions ont cependant été faites à cet é g a r d par Mac Cook (2). 

Le genre Heteropoda a son centre dans l 'Asie m é r i d i o n a l e , la Malaisie et 
l 'Australie ; on en conna î t 6 ou 7 de l ' Inde et de Ceylan, une dizaine de Bi r ­
manie, de lTndo-Chine et de la p é n i n s u l e malaise, 17 ou 18 de la Malaisie et 
de l 'Austro-Malaisie, une dizaine de la Nouvelle-Hollande, une quinzaine des 
îles de la P o l y n é s i e ; on en a décrit 4 du Japon, 1 de l 'Asie centrale et 1 de 
l 'Asie occidentale (H. variegata E. Sim.), le seul qui atteigne en Syrie la 
rég ion m é d i t e r r a n é e n n e ; le genre est r ep résen té en A m é r i q u e par 3 ou 
4 petites espèces , plus ou moins anormales, r é p a n d u e s dans les andes du Ve­
nezuela, de la Colombie, de l 'Ecuador et du Pérou ; on ne c o n n a î t jusqu' ici 
aucun Heteropoda afr icain (sauf/ / , regia Fabr., qui est cosmopolite). 

(1) Presque tous les auteurs ont, depuis Latreille (Gen. Crust., etc., 1, p. 114), 
appliqué à tort à cette espèce le nom d'Aranea vcnatoria Linné. 

(2) Mac Cook, Note on the probable Distribution of a Spider by the Trade Winds, 
in Procced. of the Acad. of Nal. Sciences of Philadelphia, 1878, pp. 136-146. — Note 
renfermant beaucoup de détails intéressants sur la distribution de VH. regia-, le 
Sarotes Iruncus Mac Cook, du Japon, décrit dans la même note, est probablement un 
Palystes. 
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Les quatre espèces connues du genre Panaretus habitent PIndo-Chine et la 
Malaisie. 

L 'unique espèce du genre Pediana habite la Nouvel le -Guinée et le nord de 
l 'Australie. 

Les genres Ramnes et Prusius sont amér ica ins : le premier ne renferme qu'une 
seule espèce [R. semotus Gambr.) r é p a n d u e dans l 'Amér ique centrale et le 
Venezuela; le type du second est éga lemen t décri t de l 'Amérique centrale 
(P nugalis Gambr.); j ' en connais une seconde espèce (P- lanceolatus E. Sim.) 
de la région de l'Amazone. 

Le type du genre Parhedrus (P. ocijulinus E. Sim.) est de Java; je rapporte 
à ce genre une autre espèce de Malaisie, le P. [Sparassus) Boiel Doleschall, 
t rès grosse et belle Ara ignée que j'avais décri te sous le nom ^ Heteropoda 
flavimana. 

Les Pandercetes sont de formes plus grêles que les Heteropoda, et leur colo­
ration est plus va r i ée ; leur corps offre, en généra l , des dessins réticulés, avec 
une bordure blanche doublée de noir et longuement poilue à l 'extrémité de 
l'abdomen ; on en connaî t 5 ou 6 espèces, le type P gracilis L . Koch, r épandu 
aux Moluques, en Nouvel le-Guinée et en Nouvelle-Hollande, 2 de Nouvelle-
Guinée, 1 de l'île de Pinang, 1 de Birmanie, et i l faut rapporter au genre le 
Delena plumipes Doleschall, d'Amboine. 

Les Spariolenus ont un faciès in termédia i re à celui des Heteropoda et des 
Pandercetes, le type S. tigris E. Sim. se trouve au Bengale, deux autres espèces 
ont été décri tes : l 'une de l'île Nias [S. tœnialus Thorell), l'autre des îles 
Nikobar (S. megalopis Thorell) . I l faudra probablement rapporter à ce genre 
VOlios taprobanicus Walckenaer. 

Les deux espèces connues du genre Adrastis [A. atomaria et nigrigularis 
E. Sim.) sont de Java. 

GENERA 

1. Céphalothorax usque ad marginem frontalem rectus. 2. 

— Céphalo thorax antice, i n parte cephalica, leviter acclivis . . G. 

2. Oculi postici i n lineam leviter procurvam et utrinque spatium 
inter oculos latérales minus quam spatium inter medios an­
ticos et medios post icos . . . . . . . . Ped iana . 

— Oculi postici i n lineam leviter recurvam et utrinque spatium inter 
oculos la téra les saltem sequilatum quam spatium inter medios 
anticos et medios posticos •>. 

3. Céphalo thorax circiter œ q u e longus ac latus, supra fere planus. 
Pedes longi , sœpiss ime parum robusti. Chelse parce pubes-
centes . . . . • i-

— Céphalo thorax longior quam latior, postice convexus, antice longe 
attenuatus et declivis. Pedes breviores. Chelse geniçulatse, i n 
parte basali crebre pubescentes, i n parte apicali subglabrse. 

P a n a r e t u s . 
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!. Oculi antici in lineam rectam vel ssepius leviter procurvam, medii 
lateralibus minores et minores quam medii postici . . H e t e r o p o d a . 

— Oculi antici i n lineam subrectam vel recurvam, inter se sequales 
vel medii paulo majores et saltem haud minores quam medii 
postici 5. 

5. Oculi ant ici inter se sequales et l ineam rectam d é s i g n a n t e s . Ster­
n u m latius quam longius, transversim cordiforme, postice 
leviter attenuatum sed obtusum et coxse posticse inter se late 
remotse R a m n e s . 

— Oculi antici i n l ineam recurvam, medii lateralibus majores. Ster­
num Heteropodx P r u s i a s . 

6. Séries oculorum antica plane recta . . . 7 

— Séries oculorum antica valde procurva 8. 

7. Oculi antici inter se anguste et œque separati. Oculi medii postici 
inter se spatio oculo haud latiore distantes. C é p h a l o t h o r a x 
valde impressus. Pedes l o n g i . . . P a n d e r c e t e s . 

— Oculi medii antici inter se quam a lateralibus paulo remotiores. 
Oculi medii postici inter se spatio oculo saltem duplo latiore 
distantes. Céphalo thorax vix impressus.. A d r a s t i s . 

8. Laminse haud carinatse. Cépha lo thorax longior quam lat ior . P a r h e d r u s . 

— Laminse carinatse. Cépha lo tho rax seque longus ac l a l u s . . S p a r i o l e n u s . 

P a n a r e t u s E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p . 39. — Urgalania Thorel l , St. 
Rag. Mal., etc., I V , 2 a p. , 1892, p . 11. 

A Tortilla differt cephalothorace paulo longiore quam latiore, postice multo 
altiore et fere abrupte declivi, area oculorum minore, oculis quatuor anticis 
inter se appropinquatis i n lineam rectam, mediis lateralibus plus duplo mino­
ribus, quatuor posticis i n l ineam recurvam, inter se fere sequidistantibus, 
oculis quatuor mediis inter se subsequalibus aream longiorem quam latiorem 
occupantibus, clypeo oculis anticis latiore, pedibus paulo gracil ioribus, i n 
prop. n , i , i v , m , rarius n , i v , i , m . 

T Y P U S : P. ignichelis E. Sim. 

A R . GEOGR. : Indo China (ignichelis E. S im.) ; ins. Java (javanus E . S im. ) ; 
Bornéo (bomeensis Thorell). 

Heteropoda Latr., Nouv. Dict. Hist. Mal., XXIV, 1804, p. 135. — Thomisus 
W a l c k . , Tabl. Arau., 180b, p. 28 (ad part .) . — Sarotes Sund., Consp. 
Arachn., 1833, p. 28. — Ocypete G. Koch, Ueb. Ar. Syst, I , 1837, p . 27 
(ad part.). — Olios Walck . , Apt, I , 1837, p. 563 (ad part. : venatorix, 
callidx). — Delena Walck . , loc. cit., p . 490 (ad part, forcipulatx). — 
Heteropoda Thorell , On Eur. Spid., 1869-1870, p. 177. — Ethilla E. Sim., 
Rev. esp. eur. Sparass., 1874, p . 267. — Sarotes L . Koch, Ar. Austr., 1875 
(non Heteropoda L . Koch). — Heteropoda E. Sim., Rev. Sparass., 1880, 
p. 47. 
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Céphalo thorax fere seque longus ac latus, supra fere planus, prsesertim 
postice sat crassus atque ad marginem posticum fere abrupte declivis. Oculi 
antici inter se appropinquati, i n l ineam rectam seu leviter procurvam, medii 
lateralibus minores. Oculi postici i n lineam leviler recurvam (rarissime 
rectam), medii lateralibus minores et a lateralibus quam inter se fere semper 
remotiores. Area oculorum mediorum longior quam latior, medii antici pos­
ticis paulo minores. Clypeus oculis anticis latior. Pedes longi (ri , i , i v , m ) et 
robusti, interdum versus extremitates sat graciles, valde aculeati. 

T Y P U S : H. regia Fabr. 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. calidse. 

Ram nés Cambridge, Biol. Centr. Amer., Arachn., 1893, p. 102. 

Céphalo thorax oculique fere Heteropodx. Oculi antici i n lineam subrectam 
(vix procurvam) inter se subsequales, anguste et seque separati. Oculi postici 
i n lineam multo latiorem, leviter recurvam, medii inter se quam a lateralibus 
paulo remotiores, la téra les mediis multo majores et prominul i . Oculi quatuor 
medii inter se sequales, aream circiter seque longam ac postice latam et pos­
tice quam antice multo latiorem occupantes. Chelarum margo inferior den­
tibus principalibus tr inis , inter se remotis, dein dentibus multo minoribus 
contiguis 2 vel 3 instructus. Sternum latius quam longius, transversim cordi-
forme, postice leviter attenuatum sed obtusum (haud acuminatum) et coxse 
posticse inter se distantes. Pedes longi , versus extremitates graciles, longe et 
numerose aculeati, tarsis apiceque metatarsorum i , n et n i leviter scopulatis, 
i v setosis haud scopulatis. 

T Y P U S : R. semotus Cambr. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Amer, centr. et Venezuela. 

Prusias Cambridge, loc. cit., 1893, p. 101. 

A Ramne, cui affinis est, differt cephalothorace paulo longiore, sterno nor-
mal i fere Heteropodx, oculorum linea antica recurva et oculis mediis anticis 
paulo majoribus quam lateralibus anticis et mediis posticis. 

TYPUS : P nugalis Cambr. 

A R . GEOGR. : Amer, centr. et merid. : reg. amazonica (lanceolatus E. Sim.). 

Parhedrus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 469. — Sparassus Dolesch., 
1839 (ad part. S. Boiei). — Heteropoda E. Sim., Rev. Sparass., 1880 (ad 
part. H. flavimana). 

Genus inter Heteropodam et Pandercetem. Céphalo thorax longior quam latior, 
parte cephalica antice haud vel levissime acclivi, thoracica stria média longa 
et profunda striisque radiantibus impressa. Oculi antici inter se valde appro­
pinquati et valde insequales, medii lateralibus multo minores, i n lineam vali-
dissime procurvam semicircularem. Oculi postici i n lineam recurvam, medii a 
lateralibus quam inter se remotiores, latérales mediis majores et valde pro­
m i n u l i . Area mediorum multo longior quam latior et antice quam postice 
angustior, medii antici posticis majores. Clypeus oculis anticis saltem triplo 
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latior, sub oculis leviter depressus, dein leviter proclivis. Chelœ lon*e, mar­
gine inferiore sulci dentibus quatuor subaequis (P. Boiei Bol.) vel u l t imo 
reliquis minore, armato. Pedes fere Heteropodœ sed metatarsis tarsisque I o n -
gionbus et gracihonbus. ^ 

T Y P U S : P. ocyalinus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Malaisia. 

Spariolenus E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 60. 

A Parhedro differt cepbalothorace aeque longo ac lato, parte cephalica antice 
distinctius acchvi, laminis-maxil laribus oblique carinatis, clypeo oculis anticis 
tantum duplo latiore, chelarum margine inferiore dentibus quinque ul t imo 
reliquis minore, rarius quatuor (?), instructo. 

T Y P U S : 5. tigris E . Sim. 

A R . GEOGR. : Asia tropica. 

Pandercetes L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 739. _ Delena Dolesch., m, 
(ad part. D.plumtpes). - Pandercetes E. Sim., Rev. Sparass., 1880 -

luTZef v 7 t f ' T' PlUmipeS)- ~ ' ^pistka Karsch 
Sitz Gesells N a y . Fr., 1880, p. 79. - Zatapina Karsch, Rerl en 
Zeitschr., X X X V I , 1891, p. 290 (Z. plumipes Bol.). 

Cépha lo thorax haud vel non multo longior quam lat ior , parte cephalica 
b n m et lata, antice leviter acclivi, a thoracica impression" e m ^ Z 
dis crête , thoracica utrinque ample rotunda, stria média longa eTZf™?* 
secta. Ocuh antici inter se anguste et aeaue senarati in 7ÎT, P r o *unda 

m u I t o m i n „ r e s . o c g

U I i P 0 S l i ^ : — ' r ^ r s 

quatuor, œquis ,el „Uira0 miDore arma louei (f ,, ? 

rv, m) longissime aculeati, metatarsis tar isque Vracu b t ™ - " ' V 
fere carentibus, femoribus subtus setis l o n g i s ' m i s ^ r M s ? " S C ° P U " S 

T Y P U S : P gracilis L . Koch. 

A R . GEOGR. : Malaisia et Oceania. 

itdrasIisE. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 62. 

A Panderceti differt cephalothorace longiore et viv ; m 

tiore, pedibus brevioribus, oculis mediis an t icL , P 1 Y S S ° ' ^ a n g U S " 
remotioribus et spatio inter oculos posticos oculis p ^ s Z l T ^ J ^ " 

T Y P U S : A. atomaria E . Sim. 

A R . GEOGR. : Malaisia. 

P e d i a n a E. Sim., loc. cit., 1880, p. 38. - Heteromda r u , 
1875 (ad. part. / / . r ^ ) . P o ^ ^ T Ï ^ S ^ ^ J 1 ' 
188J, p . 299. s o l e i l , M . ft^ ^ m 

Austr., 
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Cépha lo thorax pedesque Heteropoda'. Oculi antici magni , inter se sub­
sequales et valde appropinquati , i n lineam rectam. Oculi postici (superne visi) 
i n lineam leviter procurvam, anticis minores sed inter se subsequales et fere 
sequidistantes. Mediorum area multo longior quam latior et antice quam 
postice angustior. Clypeus verticalis, oculis anticis paulo angustior. 

T Y P U S : P. regina L . Koch (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : N . Guinea et N . Hollandia. 

3. CLASTE/E 

Le céphalothorax des Clastes est construit comme celui des Pandercetes, il 
est seulement plus long et ovale ; sa partie cépha l ique est éga lement un peu 
élevée en avant, la thoracique est marquée d'une profonde et longue strie 
médiane et d'impressions rayonnantes, dont les céphal iques sont surtout 
bien i n d i q u é e s ; celui des Prychia est encore plus long, plan et plus brusque­
ment rétréci dans la région frontale, qui est longue et parallèle (fig. 50). 

Les yeux ont une disposition très d i f férente , ils sont resser rés et le groupe 
qu'ils forment est plus étroit que le f ront et presque aussi long que large ; les 
quatre a n t é r i e u r s , presque contigus, en ligne droite par leurs sommets (Clastes) 
ou par leurs centres (Prychia), sont inégaux , les médians é tan t plus de six fois 
plus petits que les la téraux ; les yeux postér ieurs sont en ligne plus large 

4fi—'/7 m 49 50 
Fig. 46. Clastes Frcyririel.i Walck. Front et yeux vus en dessus. — Fig. 47. Prycltia 

suavis E. Sim. Idem. — Fig. 4S. Clastes Frcyri neti Walck. Patte-màchoire du mâle — 
Fig. 49. Idem. Chélicére en dessous. — Fig. 50. Prycltia suavis E. Sim. Céphalothorax 
et abdomen en dessus. 

que la première et procurvée, avec les médians un peu plus gros que les laté­
raux; -ceux des Clastes sont gros, en ligne très fortement procurvée, semi-
circulaire, avec les médians un peu plus resser rés que les la téraux (fig. 46), 
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tandis que ceux des Prychia sont assez petits, en l igne l égè remen t p rocurvée , 
quelquefois droite, et avec les m é d i a n s plus s épa ré s l ' un de l 'autre que des 
la té raux ( f ig . 47); le groupe des yeux méd ians est au moins deux fois plus 
long que large, plus étroit en avant qu'en arr ière et ses yeux a n t é r i e u r s 
sont beaucoup plus petits que les pos té r ieurs ; de chaque côté, l ' intervalle des 
yeux la té raux est plus large que le d i amè t re de l 'œil a n t é r i e u r , qui est beau­
coup plus gros que le pos té r i eur (f ig . 46 et 47). 

Le bandeau des Clastes est large et assez fortement proclive, celui des 
Prychia est plus étroit et vertical. 

Les pièces buccales et le sternum n'ont rien de particulier. 

Les chélicères sont longues, cylindriques et souvent proclives ; leur marge 
supé r i eu re offre une forte dent angulaire, suivie d'une dent plus petite, 
l ' in fér ieure offre une série de 4 à 6 dents, dont la de rn iè re ou les deux der­
nières sont beaucoup plus petites que les autres ( f ig . 49). 

Les pattes, semblables à celles des Pandercetes par leurs ép ines , leurs sco­
pulas et leurs fascicules, d i f fè rent de celles des autres Sparàssinœ par leur 
longueur relative et elles ne sont pas la téra les ou le sont t r è s peu ; celles de 
la l r c paire sont beaucoup plus longues que celles de la 2 e paire et celles de 
la 3 e paire sont beaucoup plus courtes que les autres ; leurs griffes, t rès fines 
et t rès longues, sont pourvues d'une série de dents t r ès nombreuses (12—18), 
surtout à la griffe interne, fines, con t i guës et presque égales , sauf l'apicale, 
qui est plus forte que les autres. 

L'abdomen est étroit et long, a t t é n u é en ar r iè re , avec les filières t e rmi ­
nales ; son tubercule anal m'a paru plus long et plus étroi t (au moins dans le 
genre Prychia) que dans les groupes voisins (f ig. 50). 

La pa t t e -mâcho i re du Clastes Freycineti Walck . est longue et grê le ; son 
tibia, beaucoup plus long que la patella, cyl indr ique et u n peu courbe, est 
a r m é d'une petite apophyse supéro -ex te rne grêle et a i guë ; son tarse, t rès 
long et étroit, dépasse un bulbe construit comme celui des Delena, p r é s e n t a n t 
un lobe basai assez petit, en t r iangle obtus, p récédé d 'un très grand disque 
plat, autour duquel s'enroule u n long stylus exserte, mais les tours f o r m é s 
par ce stylus sont moins nombreux que chez les Delena et ils n'occupent que 
le bord du plateau discoïde dont le mil ieu reste à découver t ( f ig . 48). 

La pa t t e -mâchoi re de la femelle est éga lemen t longue ; son tarse, grêle et 
courbe, est garni en dessous de poils fins isolés, sauf p r è s de l ' ex t rémi té , où. 
ils sont plus ser rés , en forme de brosse ; son ép igyne est en grande plaque 
rougeâ t re , m a r q u é e , de chaque côté, d'une large fossette arrondie, renfermant 
u n tubercule noir , dépr imé , fovéolé et u m b o n é au centre. 

Le m â l e ne se distingue de la femelle que par sa taille un peu moindre et ses 
pattes plus fines et plus longues. 

Ce groupe est propre à la région océanienne ; le Clastes Freycineti Walck. 
(Sparassus psittacinus DoL), seule espèce du genre, est une grosse A r a i g n é e 
d 'un jaune ou d 'un vert pâ le , re levé, sur l'abdomen, de deux bandes oran-
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gées ; elle est r é p a n d u e aux Moluques, en Nouvelle-Guinée et dans les îles de 
la Polynés ie , où elle paraî t commune (1). 

Les Prychia ont la forme et la taille des Tibellus, mais leurs téguments , 
d 'un jaune ou d'un vert pâ le , sont souvent ornés de points et de linéoles 
roses ou d'un blanc a r g e n t é ; l 'espèce type, P gracilis L . Koch, découverte 
aux îles V i t i , a été re t rouvée depuis aux Nouvel les-Hébr ides , une autre a été 
décri te des îles Salawatti (P maculata Karsch) et j ' e n ai retrouvé une troisième 
aux Philippines (P. suavis E. Sim.). 

C'est sans doute à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Anchognatha 
Thorell , dont Tunique espèce est originaire du Cap York . 

GENERA 

Oculi postici magni, in lineam valde procurvam, medii a lateralibus 
quam inter se remotiores Clas tes . 

Oculi postici parvi , i n lineam subrectam, medii inter se quam a latera­
libus remotiores P r y c h i a . 

Clastes Walck., Apt., I, 1837, p. 577. — Sparassus Doleschall, 1857 (ad part. 
S. psittacinus). 

Céphalothorax longior quam latior, parte cephalica antice leviter acclivi, a 
thoracica impressione semicirculari discreta. Oculi antici inter se appropin-
quati et valde insequales, medii lateralibus saltem sextuplo minores, lineam 
rectam ( in apicibus) formantes. Oculi postici i n lineam valde procurvam, 
inter se fere sequidistantes, medii lateralibus paulo majores. Area mediorum 
plus duplo longior quam latior et antice quam postice multo angustior, 
medii ant ici posticis multo minores. Clypeus oculis lateralibus anticis latior, 
leviter proclivis. Chelse longse, margine inferiore sulci dentibus sex vel 
quinque, ult imo reliquis multo minore, superiore dentibus binis 1° (angu-
lari) altero majore, instructis. Pars labialis longior quam latior, apice recte 
truncata, ad basin utrinque leviter constricta. Pedes longi , versus apicem 
graciles, numerose et longe aculeati ( i , i v , n , m ) , antici reliquis longiores, 
ter t i i reliquis multo breviores, scopulis metatarsorum et tarsorum longis et 
remotis. 

T Y P U S : C. Freycineti W a l c k . (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Austro-Malaisia et Polynesia. 

Prychia L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 653. 

Céphalo thorax depressus, planus, multo longior quam latior, stria thora­
cica tenui striisque radiantibus vix expressis notatus, parte thoracica ovata, 
postice truncata, cephalica fere abrupte angustiore, subparallela, antice obtusa 

(1) Walckenaer a indiqué, sous le nom générique de Clastes, d'après les dessins 
d'Abbot, quelques Araignées de l'Amérique du Nord qu'il est impossible de classer et 
qui n'appartiennent sans doute pas à la sous-famille des Sparassinae (Clastes Abboli, 
roseus et viridis, Apt., t. 1, p. 579, et t. I I [Suppl.], p. Mo). 
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et in medio leviter prominenti. Oculi antici in lineam angustam, rectam, inter 
se subcontigui et valde insequales, medii lateralibus mul to minores. Oculi 
postici sequi, parvi , i n l ineam remotam, rectam seu levissime procurvam, 
mul to latiorem, medii inter se quam a lateralibus multo remotiores. Area 
mediorum plus duplo longior quam latior et antice quam postice mul to an ­
gustior. Chelarum margo infer ior tr identatus, dente 1° singulariter silo 
reliquis subcontiguis. Laminse rectse. Pars labialis longior quam lat ior , d i m i ­
dium laminarum saltem attingens, ad basin ut r inque constricta, ad apicem 
ampliata et arcuato-rotunda. Pedes graciles et longi ( i , n , i v , n i ) , aculeis 
debilibus et longissimis armati , tarsis leviter scopulatis et fasciculis densis 

muni t i s . 

T Y P U S : P. gracilis L . Koch. 
A R . GEOGR. : Ins. P h i l i p p i n » (suavis E. Sim.) ; ins. V i t i et N.-Hebridse 

[gracilis L . Koch) ; ins. Salawatti (maculata Karsch). 

GENUS INVISUM 

A n c h o g n a t h a Thorell , St. Rag. Mal., e t c „ I I I , 1881, p . 228. 

A Claste differt , sec. Thorell , parte cephalica haud elevata, oculorum série 
antica deorsum curvata et chelis longis, subporrectis et prope basin con-

strictis. 

T Y P U S : A. avida Thorell . (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia sept. (Cap York ) . 

4. CHROSIODERMA TE JE 

On trouve à Madagascar une Araignée, Chrosioderma albidum E. Sim., qui 
ne peut trouver place dans aucun des groupes p récéden t s , mais qui offre 
certaines analogies avec les Clastes, dont elle a notamment les griffes tarsales. 

Son cépha lo thorax est plat comme celui des Prychia, é g a l e m e n t ré t réci dans 
la région frontale, qui est obtuse et arrondie en avant, m a r q u é en a r r i è r e d'un 
large si l lon m é d i a n thoracique et de profondes impressions rayonnantes, 
mais sa partie thoracique est beaucoup plus large et amplement arrondie de 
chaque côté ( f ig . 52). 

Ses yeux, petits, largement séparés et occupant toute la largeur du f ron t , 
sont t rès d i f fé ren ts , les a n t é r i e u r s , séparés du bord par un bandeau t rès 
é t roi t , sont en l igne droite, avec les m é d i a n s un peu plus gros et p rè s de 
deux fois plus séparés l 'un de l 'autre que des l a t é r a u x ; les pos té r i eu r s sont 
petits, égaux , en ligne à peine plus large que la p r e m i è r e et l égè remen t 
récurvée , avec les méd ians éga lement beaucoup plus séparés l ' un de l 'autre 
que des l a t é r aux ; les quatre m é d i a n s f igurent un grand quadr i l a t è re plus 
large que long , presque paral lè le (à peine plus étroit en avant) ei l égè remen t 
convexe (f ig . 51). 

Les pièces buccales sont plus courtes que celles des Prychia ; la pièce labiale 
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est un peu plus large que longue, l égè rement resserrée de chaque côté à la 
base, a t t énuée mais t r è s obtuse et arrondie au sommet ; les lames sont assez 
courtes, convexes et légèrement convergentes. 

Les chélicères, robustes et verticales, ont la marge infér ieure armée de 
trois dents équid i s tan tes (la t roisième un peu plus petite que les autres). 

Le sternum, largement cordiforme, est p ro longé et obtus entre les hanches 
pos tér ieures distantes. 

Les pattes sont plus la téra les que celles des Prychia, beaucoup moins iné­
gales, et celles de la 2 e paire sont 
un peu plus longues que celles de 
la l r e ; leurs hanches sont plus 
longues; leurs tarses sont dépourvus 
de vér i tab les scopulas, mais munis 
de fascicules longs et t rès denses, 
si tués sous des griffes t rès grê les 
et t rès longues, a r m é e s , comme 
celles des Prychia et des Clastes, 
d'un t rès grand nombre de fines 
dents cont iguës et é g a l e s , sauf 
l'apicale, qui est un peu plus longue 
que les autres ; ces pattes sont amées, aux tibias et méta ta rses , d 'épines fines 
et t rès longues. 

L'abdomen est assez déprimé, au moins aussi large que long, élargi et 
t ronqué droit en a r r i è re , avec les angles légèrement dilatés arrondis et le 
milieu du bord postér ieur découpé par la saillie des filières et du tubercule 
anal, qui est long et conique, comme celui des Prychia (f ig. 52). 

Je ne puis r ien dire des caractères sexuels, l 'unique espèce de ce groupe 
n ' é t a n t connue que par de jeunes individus. 

51 52 
Chrosioderma aïbidum E. Sim. — Fig. 51. 

Front et yeux vus en dessus. 
Céphalothorax et abdomen. 

• Fis. 52. 

Le Chrosioderma albidum E. Sim., originaire de Madagascar, ressemble à 
un petit Hersilia, ses t é g u m e n t s , d 'un fauve pâle , sont revêtus de pubescence 
couchée ; j ' en possède une seconde espèce, incluse dans un morceau de 
gomme copal, provenant de la côte orientale d 'Afr ique. 

Chrosioderma, nov. gen. 

Cépha lo thorax parum convexus, vix longior quam latior, sulco thoracico 
lato striisque radiantibus profundis impressus, parte thoracica utrinque 
ample rotunda, cephalica abrupte angustiore, sed brevi et obtusa. Oculi antici 
i n lineam rectam, medii lateralibus paulo majores et inter se quam a latera­
libus fere duplo remotiores. Oculi postici sat m i n u t i , inter se sequales, i n 
lineam evidenter recurvam, medii inter se quam a lateralibus plus duplo 
remotiores. Area mediorum magna, latior quam longior , convexa et fere pa-
rallela, antice quam postice vix angustior. Clypeus oculis anticis angustior. 
Chelarum margo infer ior dentibus t r in is eequis denteque ultimo minore, 
instructus. Pars labialis paulo latior quam longior, utrinque ad basin con-
stricta, ad apicem arcuato-rotunda. Laminse convexse, leviter convergentes. 
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Pedes longi et graciles (n, i, iv, m) haud scopulati, sed fasciculis unguicula-
ribus densis m u n i t i , t ibi is metatarsisque aculeis gracilibus longissimis subtus 
instruct is . Ungues graciles et longi , numerosissime pectinati, dente pr imo 

reliquis paulo majore. 

T Y P U S : C. albidum E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Af r i ca orient, et ins. Madagascar. 

5. PALYSTE/E 

Le groupe, ayant pour types les genres Palystes et Micrommata, diffère sur­
tout des deux p r é c é d e n t s par la forme du cépha lo tho rax , qui est ovale court, 
convexe et brusquement aba i s sé en a r r iè re (sauf dans le genre Tychicus où i l 
est assez bas et longuement inc l iné en a r r iè re comme celui des Sparassus), 
mais toujours a t t é n u é et i nc l iné en avant jusqu'au bord f ron t a l , qu i est 
o b t u s é m e n t t r o n q u é ; m a r q u é dans la partie thoracique d'une longue et p ro ­
fonde strie longitudinale. 

Les yeux ont, dans leur proportion relative et leur groupement, beaucoup 
d'analogie avec ceux des Clastes et surtout des Prychia; les quatre a n t é r i e u r s 
sont resser rés et for t i n é g a u x , les m é d i a n s é t an t beaucoup plus petits que les 
l a t é r a u x ; ceux des Palystes et Tychicus sont en ligne tout à fai t droite ou 
rarement un peu procurvée (P flavidus E. Sim.) et s épa rés du bord par u n 
étroi t bandeau, tandis que ceux des Micrommata, en l igne plus ou moins 
récurvée, sont précédés d 'un large bandeau vertical et p lan . Les pos t é r i eu r s 
sont égaux , sessiles et largement séparés des a n t é r i e u r s ; ceux des Palystes 
sont g é n é r a l e m e n t assez gros et en ligne droite (f ig. 53); ceux des Microm­
mata sont plus petits et en ligne p rocurvée (fig. 55), mais dans quelques 
espèces u n peu anormales de ce dernier genre, M. formosum Pav. (M. oph-
thalmicum E . Sim.), vittigerum E . Sim. (et probablement M. longipes Bôsenberg 
et Lenz), ils sont plus gros et ressemblent à ceux des Palystes (f ig. 54). Les 
quatre yeux m é d i a n s figurent u n t rapèze beaucoup plus long que large et 
plus étroit en avant qu'en arr ière , les a n t é r i e u r s sont g é n é r a l e m e n t u n peu 
plus petits que les pos té r ieurs ; dans certains cas, i ls sont de m ê m e grosseur 
(P Kochi [P. melanichnys Thorell] E . Sim.) ou t rès rarement u n peu plus 
gros (P. flavidus E. Sim.). 

Les pièces buccales et les chélicères sont normales ; dans le genre Microm­
mata, la pièce labiale, u n peu plus large que longue, est arrondie à l ' e x t r é ­
mi té et la marge infér ieure des chélicères offre deux dents principales suivies 
d'une t rès petite dent ( f ig . 57) ; tandis que dans les genres Palystes et Tychicus, 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Chrosioderma albidum, sp. nov. — Ç (pullus). Long. 6,5 mil l . — Omnino albo-
testaceum, parce et longe albido-pilosum. Abdomen haud longius quam latius, depres-
siuscutum, antice obtuse truncatum, postice valde amplialum et recte sectum cum 
angulis obtusissimis leviter prominentibus. Aculei pedum numerosi, gracillimi, albo-
pellucentes. — Madagascar. 
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la pièce labiale est t ronquée à l 'extrémité , plus large que longue dans les 
premiers, au moins aussi longue que large dans les seconds ; dans le genre 
Palystes, l 'armature de la marge in fé r i eu re des chélicères peut varier : dans 
les grosses espèces africaines, tels que P. castaneus Lat r . (Ocypete melanogaster 
G. Koch), frenatus L . Koch, Chaperi, Hohneli E. Sim., Johtistoni, Spenceri 
Pocock, elle offre trois fortes dents égales équid is tan tes (fig. 56) ; dans le 
P. KochiE. Sim., de Malaisie, elle offre deux dents principales isolées, suivies 
de deux dents beaucoup plus petites et géminées ; enfin, dans les plus petites 
espèces, P. c rue i fer E. Sim., etc., elle offre une première dent isolée et, beau­
coup plus lo in , une série de 2 ou 3 dents con t iguës . 

Fig. 53. Palystes castaneus Latr. Front et yeux en dessus. — Fig. 54. M le ranimât a ritti-
yeruvi E. Sim. Idem. — Fig. 55. M. riresceus Cierck. Idem. — Fig. 56. Palystes cas­
taneus Latr. Chélicère, marge inférieure. — Fig. 57. Micrommata virescens Cl. Idem. 
— Fig. 58. Palystes castaneus Latr. Patte-màclioire du mâle. 

Les pattes des Palystes sont généra lement robustes et pourvues d 'épaisses sco­
pulas méta ta rsa les atteignant la base aux premières paires, la moitié ou le tiers 
basilaire aux pos tér ieures ; les pattes des deux premières paires sont presque 
égales ; dans certaines espèces , celles de la l r 3 paire dépassen t même un peu 
celles de la 2 e et celles de la 4 e paire sont toujours un peu plus courtes que 
les antér ieures ; les pattes des Tychicus sont dans les mêmes proportions, 
mais elles sont beaucoup plus longues, et leurs méta ta r ses et tarses, grêles, 
sont garnis de t rès longues scopulas débordan tes ressemblant à des barbes 
de plumes, carac tère cependant a t t énué dans la petite espèce des Philippines 
que j ' a i décri te sous le nom de T. erythrophthalmus E. Sim. 

Les pattes des Micrommata sont peu épaisses, médiocrement longues et 
leurs scopulas, peu denses, n'occupent, aux méta ta r ses postér ieurs , que le 
tiers ou le quart apical de l'article ; les pattes de la 2 e paire sont nettement 
plus longues que les autres et celles de la 4 e paire égalent ou dépassent 
même souvent celles de la première ; leur griffe supérieure interne offre une 
série de 12 à 15 dents, l'externe, de 9 à 11, diminuant graduellement vers la 

base. 
La p a t t e - m â c h o i r e du mâle est normale ; son tibia, assez long et cy l in ­

drique, est toujours a r m é d'une apophyse supéro-externe simple et aiguë, 
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plus ou moins longue, divergente ou dir igée en avant ; son tarse, a l longé , 
assez étroit et acuminé , dépasse plus ou moins le bulbe ; dans le genre 
Palystes, celui-ci, ovale a l longé , est en tou ré d'une épaisse lame cbitineuse 
rougeât re et son mil ieu, dépr imé et membraneux, émet , dans le haut, une 
pointe éga lement membraneuse, recourbée en dehors (f ig . 58) ; celui des Mi­
crommata p r é sen t e dans sa partie basale u n lobe oblique, dans le terminal 
une épaisse lame fortement courbée en demi-cercle. 

Les Palystes sont, en général, de grosses Araignées, dont les téguments sont 
d e n s é m e n t pubescents ; leur coloration dorsale, fauve ou b r u n â t r e , est o rd i ­
nairement assez uniforme, sauf cependant en avant où le bandeau et les c h é ­
licères sont souvent o rnés de bandes de poils blancs, tandis que leur colora­
t ion ventrale est ordinairement plus v a r i é e , leurs pattes é t a n t m a r q u é e s 
d'annelures blanches et noires, le dessous de leur abdomen, d'une large bande 
noire, quelquefois auréolée de jaune o r a n g é , comme celle de certaines 
Lycoses ; dans beaucoup d'espèces africaines, le sternum est t r ave r sé d'une 
ou de deux lignes noires ; i l y a cependant bon nombre d 'espèces unicolores 
en dessus et en dessous. I ls vivent sur les buissons ; le cocon ovigère qu'ils 
suspendent au mil ieu des rameaux par des f i l s i r r égu l i e r s est des plus remar­
quables ; les œ u f s y sont en fe rmés dans un cocon se r ré , recouverts de débr is 
de feuilles et de branches souvent yolumineux, et le tout est enve loppé 
d'une toile de tissu blanc et se r ré , de m a n i è r e à former une boule qui atteint 
souvent la taille d'une petite orange. 

Les Tychicus sont aussi de grosses Ara ignées , reconnaissables à la grande 
longueur de leurs pattes dont les m é t a t a r s e s , f r a n g é s de longues scopulas, 
ressemblent à des plumes ; le genre renferme cependant quelques espèces 
plus petites (T. erythrophthalmus E. Sim.), rappelant les Micrommata p a r l e u r 
coloration. 

Ceux-ci sont de taille moyenne ; leurs t é g u m e n t s sont, en généra l , 
presque glabres, d 'un vert plus ou moins v i f ou d'un rose pâ l e ; les femelles 
sont ordinairement unicolores, tandis que les mâles ont l 'abdomen o r n é , en 
dessus, d'une bande rouge ou b r u n â t r e ; certaines espèces cependant sont 
d'un fauve plus obscur, avec l'abdomen o r n é de bandes très noires [M. vitli-
gerum E . Sim.) ; i ls se trouvent courant à terre dans les bois et les prairies, 
mais les femelles deviennent séden ta i res au moment de la ponte. Nos espèces 
ind igènes montent alors sur les buissons et les arbres, rapprochent, au 
moyen de f i l s , plusieurs feuilles de m a n i è r e à former une grande chambre 
d'incubation qu'elles tapissent d'un tissu l âche et dans laquelle elles f ixent 
u n gros cocon, un peu dépr imé, contenant des œ u f s nombreux et t e in tés 
de vert. Le M. vittigerum E. Sim., du Transvaal, construit, au sommet des 
g r a m i n é e s , entre les parois d'une feuille é t ro i t emen t repl iée , une vér i table 
coque de tissu blanc t rès ser rée , ouverte par le bas et ressemblant à celle 
d 'un Chiracanthium; le cocon ovigère est aplati lenticulaire, de tissu éga le ­
ment blanc et serré , et fixé, par l ' un de ses côtés seulement, au fond de la 
coque. 

- ; Le^genre Palystes compte une quinzaine d 'espèces : 3 ou 4 de l 'Af r ique t ro-
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picaleet orientale; 5 ou 6 de l 'Af r ique australe (1) ; 1 de l 'Inde ; 3 ou 4 de 
la Malaisie, et environ autant des îles de la Polynésie (2). 

Le genre Tychicus est r ep résen té aux Moluques par le T. longipes "Walck. 
( ? Olios malayanus Dolesch.), en Nouvelle-Irlande par le T. Gaymardi E. Sim., 
et aux Philippines par le T. erythrophthalmus E . Sim. 

Le genre Micrommata compte 6 ou 7 espèces r épandues en Europe et dans 
la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e , une seule dans l 'Afr ique australe (M. vittigerum 
E. Sim.), et une dans l 'Af r ique orientale (M. longipes Bôs. et Lenz) (3). 

GENERA 

1. Clypeus oculis anticis duplo vel triplo latior. Oculorum linea pos­
tica procurva. Pars labialis apice rotunda M i c r o m m a t a . 

— Clypeus oculis anticis angustior. Oculorum linea postica recta. 
Pars labialis apice truncata 2. 

2. Cépha lo thorax sat crassus, postice convexus et abrupte declivis. 
Pars labialis latior quam longior. Pedes modice l o n g i . . . . P a l y s t e s . 

— Céphalo thorax humil is , postice longe declivis. Pars labialis haud 
latior quam longior. Pedes longissimi T y c h i c u s . 

Palystes L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 701. — Olios Walck., Apt., I (ad 
part. : insidiosse, fortes, musculosœ). — Helicopis L . Koch, Ar. Austr., 1875, 
p . 495 (nom. prseocc). — Palystes E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 42. 

Cépha lo thorax longior quam latior, sat crassus sed parum convexus, antice 
sat attenuatus. Oculi antici i n lineam rectam, rarius procurvam (P. flavidus 
E. Sim.), inter se valde appropinquati, medii lateralibus plus duplo minores. 
Oculi postici i n l ineam rectam seu subrectam, inter se sequales et sequidis-
tantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi latérales 
postici haud prominul i , anticis multo minores. Oculi medii inter se sequales, 
vel antici posticis paulo minores, rarissime paulo majores (P. flavidus E . Sim.), 
aream multo longiorem quam latiorem occupantes. Clypeus oculis lateralibus 
anticis angustior. Chelse robustissimse, longse, antice pubescentes, margine 
inferiore sulci plerumque dentibus validis t r inis armato, sed dente ultimo 
minore carente. Pars labialis latior quam longior apice truncata. Pedes longi 

(1) Cf. à ce sujet, Pocock, Descr. of some new soulh African Spiders, etc., in 
Ann. Mag. Nat. Hist., 1896, p. 56. — Le Panaretus dislinctus Pocock, décrit dans le 
même mémoire, est probablement un Palystes anormal; VOcypete megacephala 
C. Koch, que l'auteur rapporte avec doute au genre Palystes, est bien plutôt un Rem­
mius (cf. p. 46). 

(2) C'est par suite d'une erreur de provenance que j ' a i décrit le P cruciger E. Sim. 
comme trouvé à Port-Saïd, celte espèce est réellement originaire de la péninsule 
malaise ou de Java. 

(3) Toutes tes espèces de l'Amérique du Nord, décrites par Hentz, sous le nom 
générique de Micrommata, appartiennent à !a famille des Pisauridae (voy. plus 
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et robusti (? i , n , r?, m ; vel <? n , i , i v , m ) 1* et 2* inter se subsequales, 
scopulis crassis, basin metatarsorum (saltem anticorum) att ingentibus. 

T Y P U S : P. castaneus La t r . (P- frenatus L . Koch) . 

A R . GEOGR. : Af r i ca orient, et austr. ; pen. Malayana ; N . Hol landia et 

Polynesia. 

Tychicus E. Sim., Rev. Sparass., 1880 (excl. D. plumipes Dol.). — Olios Walck., 
Apt., I , 1837 (ad par t . ) . 

A Palyste differt cephalothorace humil iore , postice longe haud abrupte de­
c l iv i , parte labial i haud latiore quam longiore et pedibus mul to longioribus, 
scopulis densis longissimis et divaricatis, basin metatarsorum attingentibus, 
muni t i s . 

T Y P U S : T. longipes W a l c k . 

A R . GEOGR. : Ins . Moluccse (longipes Walck . ) ; ins . N . Hibern ia (Gaymardi 
E. Sim.) ; ins. Phiiippinse (erythrophthalmus E . Sim.). 

Micrommata Latr., Nouv. Dict. H. N., XXIV, 1804, p. 13b. — Sparassus 
Walck . , Tabl. Aran., 1805, p. 39 (ad part. Mycromatœ). — Idem G. Koch, 
Westr. , Blackw. — Micrommata Thorel l , E. Sim., etc. 

Céphalo thorax fere prsecedentium sed postice paulo convexior. Oculi antici 
i n l ineam leviter recurvam rarissime rectam, medii lateralibus duplo vel t r iplo 
(M. formosum Pav.) minores. Oculi postici m i n u t i , rarius sat magni (M. for-
mosum Pav., vittigerum E . Sim.), i n l ineam procurvam, medii in ter se quam 
a lateralibus plerumque paulo remotiores. Oculi l a té ra les postici haud p romi -
n u l i , anticis paulo minores. Oculi medii aream mul to longiorem quam latio­
rem et antice quam postice paulo angustiorem occupantes, ant ic i posticis 
paulo minores. Clypeus oculis anticis duplo (M. formosum Pav., vittigerum 
E. Sim.) vel plus t r iplo latior. Chelse antice parce pilosse, margine inferiore 
sulci dentibus t r in is , u l t imo reliquis multo minore, instructo. Pars labialis 
paulo latior quam longior, apice obtusa. Pedes sat long i et parum robusti 
(n, i v - i , n i , vel n , i v , i , n i ) , scopulis parum densis et (saltem posticis) basin 
metatarsorum haud attingentibus. 

T Y P U S : M. virescens Glerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Af r i ca sept., orient, et austr.; Asia occid. et centr.; 
Japonia. 

6. STAIANE/E 

Le genre Staianus, que j'avais d'abord r app roché des Sparianthis ( A n n . Soc. 
ent. Fr . , 1888, p. 223), me para î t aujourd 'hui devoir former un groupe spécia l 
i n t e rméd ia i r e à ceux des Palystes et des Sparianthis, mais d i f f é r a n t des uns 
et des autres par la grosseur relative et la disposition de ses yeux, off rant 
une t rès grande analogie avec celles des Ger.rsta et des Epidius que je rap­
porte à la famil le des Thomisides (voy. p. 9). 

Le c é p h a l o t h o r a x du Staianus acuminatus E . Sim. est court, assez convexe 
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en ar r iè re où i l est m a r q u é d'une longue et profonde strie thoracique, l égère­
ment inc l iné en avant jusqu'au bord f ronta l , qui est t r onqué carrément . 

Contrairement à ce qui a lieu chez les Pa­
lystes, les yeux occupent toute la largeur du 
f ron t ; les an té r i eu r s , séparés du bord par un 
bandeau t rès étroi t , presque nu l , sont en ligne 
tout à fai t droite, t rès inégaux , les médians 
é t an t plus de deux fois plus petits que les la té­
raux, qui sont p r o é m i n e n t s , élevés, comme ceux 
des Thomisides, sur de larges saillies obtuses ; 
les pos té r ieurs sont en ligne récurvée, à peine 

Staianus acuminatus E. Sim. , . , 
Front et yeux vus en dessus. P l u s l a r § e < I u e l a p r e m i è r e , presque équidis­

tants, avec les méd ians un peu plus petits que 
les l a t é r aux pos té r ieurs et que les méd ians an té r i eu r s , avec lesquels ils f igurent 
u n t rapèze environ aussi large que long (f ig . 59). 

Les chélicères, robustes et convexes, mais assez courtes, ont la marge i n f é ­
rieure a r m é e de deux dents égales et isolées. 

La pièce labiale, un peu plus large que longue et arrondie au sommet, 
n'atteint pas le mi l ieu des lames, qui sont cependant assez courtes, larges et 
convexes. 

Le sternum et les pattes diffèrent peu de ceux des Palystes; les épines 
sér iées infér ieures des tibias et méta ta r ses des deux premières paires sont 
seulement beaucoup plus longues (3 paires aux tibias, 2 paires aux méta tarses 
et quelques ép ines la té ra les plus petites) ; leurs tarses, relativement plus 
longs, un peu courbes et convexes, rappellent ceux des Stasina du groupe des 
Sparianthis. 

L'abdomen, ob tusémen t t ronqué en avant, est fortement et longuement 
a t t é n u é en ar r iè re , s u b a c u m i n é avec les filières terminales. 

Ce groupe ne renferme qu une seule espèce relativement petite, originaire 
de Madagascar. 

Staianus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 223. 

Cépha lo thorax brevis, stria thoracica longa et profunda impressus, fronte 
recte truncata. Area oculorum lat i tudinem frontalem totam occupans. Oculi 
antici i n l ineam plane rectam, inter se valde insequales, latérales mediis 
multo majores et p rominul i . Oculi postici i n l ineam recurvam, antica vix 
latiorem, inter se fere sequidistantes, medii lateralibus paulo minores. Area 
mediorum circiter seque longa ac lata, medii postici anticis minores. Chelse 
robustse sed brèves, margine inferiore sulci bidentato. Pars labialis latior 
quam longior, apice rotunda, d imidium laminarum haud attingens. Pedes sat 
robusti , tibiis metatarsisque anticis subtus aculeis longissimis pronis ins ­
tructis, tarsis longis, leviter arcuatis et convexis. Abdomen oblongum, postice 
longe attenuatum et subacuminatum. 

T Y P U S : S. acuminatus E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 
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7. SPA RI A H THIDE/E 

Les espèces de ce groupe, auquel i l faut ajouter le genre Thelcticopis Karsch, 
d i f fè ren t surtout de celles des p récéden t s par leur abdomen a t t é n u é en a r r i è re 
avec les filières terminales et por tées sur une sorte de péd icu le tubiforme, 
sépa ré à la base par une strie membraneuse annulaire (fig. 71 F ) ; par leur 
pièce labiale beaucoup plus large que longue, t r o n q u é e c a r r é m e n t au sommet 
et ne d é p a s s a n t pas le tiers basai des lames ; par les dents de la marge i n f é ­
rieure de leurs chél icères , t rès petites, souvent granuliformes et en nombre 
variable (fig. 61 B et D) ; enf in , par leurs mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s ne p r é s e n t a n t , 
le plus souvent, qu'une seule paire d 'ép ines subbasilaires ( f ig . 66 G) . 

Contrairement à ce qui a lieu dans les deux groupes p récéden t s , les deux 
lignes oculaires sont rapprochées l 'une de l 'autre et les yeux m é d i a n s a n t é ­
rieurs sont toujours plus gros que les l a t é r aux et que les m é d i a n s pos té r i eu r s , 
avec lesquels ils f igurent un quadr i l a t è re plus large que long. L a seconde 
l igne oculaire, presque toujours procurvée , est beaucoup plus large que la 
première et ses yeux l a t é r aux , non ou à peine plus gros que les m é d i a n s , sont 
sessiles ou presque sessiles. 

Dans le genre Thelcticopis Karsch [Rhomalea et Themeropis L . Koch (1)], le 

Fig. 60 à 66. 
A. Thelcticopis orichalcea E. Sim. Front et yeux vus en dessus. - B. Sparianthis amazonica 

E. Sim. Chéticère en dessous. - c. Thelcticopis papuana E. Sim. Tibia de la patte-mâ­
choire du mâle. — D. Idem. Chélicère en dessous. — E. Stasina vittata E. Sim. Front et 
yeux vus en dessus. - F. Idem. Filières. - G. Idem. Une patte de la première paire. 

céphalothorax, plus long que large, est régulièrement ovale, convexe, surtout 
vers le tiers pos té r ieur , longuement et l égè rement inc l iné en avant jusqu'au 

(1) Deux noms ayant la priorité, mais étant tout deux prœoccupés; l'identité des 
deux genres Rhomalea et Themeropis L. Koch ne peut faire de doute; le Rhomalea 
vasta L . Koch paraît même très voisin du Themeropis orichalcea E. Sim. 
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bord f ron ta l , plus b r ièvement en ar r iè re , avec la pente marquée , dans le 
haut, d'une courte strie longitudinale. 

Les yeux sont disposés en deux lignes presque éga lement procurvées et 
occupant toute l ' é tendue d'un f ron t très large, avec les méd ians , surtout les 
pos tér ieurs , beaucoup plus r app rochés l ' un de l'autre que des la té raux et 
figurant u n groupe plus large que long, paral lè le ou un peu plus étroit en 
avant, avec les an té r i eu r s toujours beaucoup plus gros que les pos tér ieurs ; 
les l a t é r aux , largement séparés des m é d i a n s , sont, de chaque côté, presque 
égaux entre eux, l ' an té r i eur é t an t presque toujours plus petit que le médian 
de la môme ligne, l 'autre un peu plus gros que le méd ian postérieur 
(f ig. 60 A ) . 

Les chél icères , t rès robustes et convexes, ont la marge infér ieure pourvue 
d'une série de 5 à 6 petites dents, t an tô t presque égales , sauf la 6 e qui reste 
toujours plus petite, t an tô t augmentant un peu et graduellement de la l r e à 
la 4 e (f ig. 63 D ) . 

Les pattes sont robustes et courtes ; leurs tarses et méta ta rses sont garnis 
d 'épaisses scopulas atteignant la base des méta ta rses aux paires an tér ieures , 
n'occupant que leur ex t rémi té aux postér ieures ; celles des l r e , 2 e et 4 e paires 
sont presque égales entre elles ; leurs patellas sont toujours mutiques, leurs 
tibias offrent en dessous cinq paires d 'épines courtes et robustes, et leurs 
méta ta r ses , une seule paire d 'épines semblables ; chez les femelles, ces 
articles manquent d 'épines latérales, tandis qu'ils en sont pourvus chez les 
mâles . 

Le genre Seramba Thorel l , qui ne devrait p e u t - ê t r e pas ê t re maintenu, est 
exactement in te rmédia i re aux Thelcticopis et aux Stasina; i l offre les chélicères 
des premiers, les pattes des seconds (voy. plus loin) ; ses yeux antér ieurs sont 
équ id i s t an t s , mais ses yeux m é d i a n s pos tér ieurs sont géné ra lemen t , sinon 
toujours, u n peu plus resserrés que les la téraux. 

A la suite des Thelcticopis se placent quelques genres qui en sont pour ainsi 
dire la réduc t ion , te l , par exemple, le genre Stasina E. Sim., qui s'en distingue 
surtout par ses épines tibiales et méta ta r sa les t rès longues, un peu surélevées 
et couchées , ressemblant à celles des Zora, et par ses tarses comprimés, 
convexes en dessus et souvent un peu concaves en dessous (fig. 66 G) ; les 
yeux postér ieurs des Stasina sont équ id i s t an t s ( f ig . 64 E) et la marge inférieure 
de leurs chélicères ne présen te que deux très petites dents, difficiles à voir ; 
leur cépha lo tho rax est souvent très bombé en arr ière (S. fusca E. Sim.), 
d'autres fois i l Test beaucoup moins ; dans une espèce anormale de 
Singapore (S. planithorax E . Sim.), i l est m ê m e tout à fa i t plan comme 
celui d 'un Coriarachne; mais, entre ces diverses formes, on observe tous les 
passages. 

Dans les espèces de l 'ancien monde, les épines des tibias et métatarses 
an té r i eu r s ont la disposition de celles des Thelcticopis, elles sont seulement 
beaucoup plus longues ; mais, dans certains Stasina du nouveau monde, pour 
lesquels j ' a i p roposé un genre Pseudosparianlhis, les ép ines des tibias sont 
souvent r édu i t e s à 3 ou 4 paires, tandis que celles des méta ta rses sont au 
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nombre de 2 ou de 3 paires (P. aculeata E. Sim.), au lieu d'une seule; les 
tarses des Pseudosparianthis sont moins compr imés que ceux des Stasina, 
parfois m ê m e presque cyl indr iques; à part cela, leur organisation est la 

m ê m e . 
Le genre amér ica in Sparianthis diffère surtout du p r é c é d e n t par ses yeux 

pos té r ieurs , vus en dessus, en l igne l égè remen t r é c u r v é e ; ses chél icères 
n 'ont, à la marge in fé r ieure , que deux t rès petites dents granuliformes 
( f ig . 61 B) ; ses tibias a n t é r i e u r s ont, en dessous, six ou sept paires de très 
longues épines couchées et ses m é t a t a r s e s trois paires d ' ép ines semblables ; 
ses tarses sont grê les , un peu a t t é n u é s à la base, mais n o n convexes en 
dessus. 

La p a t t e - m â c h o i r e du mâle est t rès robuste ; dans le genre Thelcticopis, son 
tibia, non ou à peine plus long que la patella, est plus ou moins di la té au 
côté externe, où i l est pourvu de deux fortes apophyses, t an tô t longues, 
égales, simples et a iguës (T. canescens E. Sim.), t a n t ô t divergentes, lamel -
leuses et hamiformes (T. orichalcea E. Sim.), t a n t ô t enf in plus complexes, 
divisées en plusieurs branches, t e r m i n é e s e l l e s -mêmes par des tiges ch i t i -
neuses, sinueuses ou recourbées (T. papuana E. Sim.) ( f ig . 63 c) ; le tarse 
est g é n é r a l e m e n t gros et assez court, pourvu, au bord externe, p r è s la 
base, d'une saillie arrondie ; le bulbe est volumineux, é c h a n c r é dans le haut, 
pourvu d'un stylus fin, repl ié en boucle dans son mi l ieu , et a c c o m p a g n é , à la 
base, d'une lame recourbée en croissant ; mais, dans une espèce (inédite) de 
Singapore, le tarse est étroi t , t r è s long et a r q u é , d é p a s s a n t de beaucoup le 
bulbe, qui est pourvu d 'un stylus t rès long et libre, contournant la pointe 
tarsale et se repliant sur son côté interne, où i l est r eçu sous le rebord d'une 
grande lame falciforme, dir igée en avant le long du bord tarsal et rappelant 
beaucoup celle de certains Agelenides. 

Dans les genres Stasina et Pseudosparianthis, le t ibia, encore plus court, 
porte g é n é r a l e m e n t , au côté externe, deux courtes apophyses de forme variable 
et, au côté interne, u n groupe de trois ou quatre longues é p i n e s couchées en 
avant. 

Le genre Thelcticopis comprend une dizaine d 'espèces r é p a n d u e s dans l 'Asie 
tropicale orientale, en Malaisie et en Po lynés ie (1); les unes sont d 'un b r u n -
rougeâ t r e , avec l'abdomen unicolore ou o r n é en dessus de taches tes tacées , 
obliques, disposées par paires ; d'autres sont noires et revê tues de pubescence 
jaune ou verte, à reflets souvent cuivreux (T. vasta L . Koch , orichalcea 
E. Sim.). 

Les Seramba, in te rmédia i res pour la taille aux Thelcticopis et aux Stasina, 
ont beaucoup plus la coloration de ceux-ci ; leur cépha lo tho rax est ordinaire­
ment m a r q u é de bandes longitudinales brunes sur fond tes tacé et leurs pattes 

• (1) Themeropis paripes Karsch, de Ceylan, est un Stasina; T. truculentus Karseh, de 
l'île Santo-Thome (Afr. occid.), est probablement un Remmius (voy. p. 46). — iMais ou 
pourra peut-être rapporter au genre Thelcticopis les Drassus luctuosus Doleschall .de 
Java, et surtout D. moestus Do)., d'Amboine. 
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antérieures sont annelées de jaune et de noir ; on en connaît une espèce de 
Birmanie [S. picta Th . ) , une autre décri te des îles Nikobar (S. bifasciata Th.) 
que j ' a i reçue depuis de la p re squ ' î l e malaise et de Java ; j ' en possède deux 
autres (inédites) de l ' Inde et de Ceylan. 

Les Stasina sont beaucoup plus petits que les Thelcticopis, leurs téguments, 
presque glabres, sont souvent d'un fauve pâle , relevé, sur le céphalothorax ' 
de bandes longitudinales, sur l'abdomen, de petites taches sériées rappelant 
celles des Zora; leurs pattes an té r i eu res sont souvent rembrunies en tout ou 
en partie ; d'autres espèces cependant sont unicolores et b r u n â t r e s . Ce genre 
est beaucoup plus largement d is t r ibué que les précédents ; plusieurs espèces 
existent dans la p resqu ' î l e malaise [S. planithorax E. Sim., etc.), une aux Phi­
lippines (S. vittata E. Sim.), le D r Karsch en a décrit deux de Ceylan (1) et 
j ' en ai d'autres inédi tes de Ceylan et de Java; j ' en ai décrit une de la côte 
occidentale d 'Afr ique (S. manicata E. Sim.) (2); en Amér ique , le genre est 
r ep résen té aux Ant i l les , au Venezuela et au Brésil (S. americana E. Sim., etc.). 

Les Pseudosparianthis sont tous amér ica ins et surtout r é p a n d u s dans le 
bassin de l 'Amazone (P. fusca, picta E . Sim.). 

Les Sparianthis, qui ressemblent à de petits Heteropoda, sont de l'Amérique 
du Sud ; on en conna î t deux espèces : l 'une de Colombie (S. granadensis 
Keyserl.), l 'autre de la rég ion de l'Amazone (S. amazonicaE. Sim.). 

GENERA 

1. Chelarum margo inferior minutissime bidentatus 2. 

— Chelarum margo inferior série dentium parvorum 4, 5 vel 6 ins-
tructus 4. 

2. Oculi postici i n l ineam leviter recurvam. . . S p a r i a n t h i s . 

— Oculi postici i n l ineam procurvam 3. 

3. Metatarsi antici aculeis binis longissimis subbasilaribus subtus 
armati. Tarsi pedum valde compressi, superne convexi S t a s i n a . 

— Metatarsi antici aculeorum paribus 3 vel 4 subtus armati. Tarsi 
pedum teretiusculi P s e u d o s p a r i a n t h i s . 

4. Oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se multo 
remotiores. Aculei t ibiarum et metatarsorum anticorum brèves 
et robusti. Tarsi pedum recti haud convexi T h e l c t i c o p i s . 

— Oculi, saltem antici, inter se aequidistantes. Aculei tibiarum et 
metatarsorum longissimi. Tarsi compressi et superne con­
vexi . S e r a m b a . 

(1) Themeropis paripes et Stasina nalandica Karsch. 
(2) Le Sparassus gultalus Blackwall, des Séchelles, est peut-être un Stasina. 
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T h e l c t i c o p i s Karsch, in Greeff, Fauna Guin. Ins. S. Thome, etc., 1884, p . 6b, 
— Rhomalea L . Koch, Ar Austr., 1873, p. 435 (nom. prEeocc). — Theme­
ropis L . Koch, loc. cit., 1875, p . 699 (nom. prseocc). — Themeropis E . Sim., 
Rev. Sparass., 1880, p. 116. 

Céphalo thorax longior quam latior, crassus, convexus, antice longe et sen­
sim, postice brevius, declivis, f ronte lata. Oculorum linea? b inœ fere sequaliter 
procurvée, oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se mul to remo­
tiores, et aream latiorem quam longiorem occupantes, ant ic i posticis multo 
majores. Clypeus oculis anticis angustior vel rarius œqu i l a tus . Chelse robus-
tissimae et convexge, margine inferiore dentibus 5 vel 6, u l t imo reliquis 
minore, instructo. Pars labialis latior quam longior, apice recte truncata. 
Pedes brèves et robusti ( i , n et i v inter se subsequales), scopulis crassis, basin 
metatarsorum anticorum att ingentibus, sed apicem posticorum tantum occu-
pantibus, mun i t i , patellis cunctis muticis, t ibi is anticis aculeis inferioribus 
validis 5-5 vel 4-4 et metatarsis aculeis binis subtus armatis. 

T Y P U S : T. severa L . Koch. 

A R . GEOGR. : Asia orient, trop.; Malaisia, Austro-Malaisia et Polynesia. 

Seraniba Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 253. 

Genus inter Thelcticopem et Slasinam. Céphalothorax chelseque fere Thelcti­
copis, pedes antici fere Stasinœ. Oculi antici inter se sequidistantes, oculi 
postici inter se sequidistantes vel saepius medii a lateralibus quam inter se 
paulo remotiores. 

T Y P U S : S. picta Thorell. 

A R . GEOGR. : Asia trop, et Malaisia. 

Stasina E. Simon, Ann. Soc. eut. Fr., 1877, p. 90. 

Céphalothorax fere prsecedentium sed antice plerumque magis attenuatus. 
Oculi antici et postici inter se sequidistantes. Chelarum margo infe r ior m i n u -
tissime bidentatus. Pedes parum longi , leviter scopulati, tarsis compressis et 
supra convexis, metatarsis haud vel v ix gracilioribus, t ibiis aculeis elevatis 
pronis et longissimis (4-4, 5-5 vel 7-7) metatarsis aculeis similibus binis sub-
basilaribus, subtus instructis. Caetera Thelcticopis. 

T Y P U S : S. vittata E . Sim. «-

A R . GEOGR. : Asia trop, et pen. malayana; ins . Ph i l ipp ins} ; A f r i c a trop. 
occid.; Amer, merid. 

Pseudosparianthis E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 472. 

A Stasina, cui valde affinis est, tantum differt tibiis anticis aculeorum pa-
ribus 3 rarius 4, metatarsis aculeorum paribus 2 vel 3 subtus armatis tarsis 
haud vel v ix convexis, teretiusculis. 

T Y P U S : P fusca E . Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. trop. 
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S p a r i a n t h i s E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 119. — Themeropis Keyserl., 
Sp. Amer. Later., 1880, p. 235 (non L . Koch). 

Céphalo thorax humilis , parte thoracica sat convexa et postice fere abrupte 
declivi, stria média longa impressa, cephalica plana, antice longe declivi et 
attenuata. Oculi postici inter se sequales, i n lineam leviter recurvam, medii 
inter se quam a lateralibus vix remotiores. Oculi antici inter se appropin-
quati, i n lineam levissime recurvam, medii lateralibus multo majores. Area 
mediorum quadrata, medii antici posticis multo majores. Clypeus oculis 
mediis anticis paulo angustior. Chelse parum robustse, margine inferiore den­
tibus minutissimis remotis binis, superiore dentibus validioribus trinis (ultimo 
reliquis minore) instructis. Pars labialis latior quam longior et dimidium 
laminarum haud attingens, attenuata, apice truncata et leviter emarginata. 
Pedes parum longi ( i , n et i v subsequales), leviter scopulati, tibiis anticis 
aculeis longissimis pronis 7-7, metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus ins­
tructis. 

T Y P U S : S. granadensis Keyserl. 

A R . GEOGR. : Amer merid. : Colombia (granadensis Keyserl.) et reg. Ama-
zonica (amazoniea E. Sim.). 

3e Sous-famille CLUBIONIN^E 

Les Clubiona ouvrent la série des Clubionides non thomisiformes, dont les 
pattes ont la direction normale, avec celles de la 2 e paire plus courtes que 
celles de la l r e et de la 4 e paire, caractère qui souffre cependant quelques 
exceptions, et dont les lames-maxillaires, t ronquées à l 'extrémité interne, 
n 'offrent de scopula que sur cette truncature, cette scopula é tan t séparée de 
la face supér ieure par un rebord angulaire, contrairement à ce qui a lieu dans 
les genres étudiés jusqu'ici ( l ) . 

La sous-famille des Clubioninœ est surtout caractér isée par la longueur de ses 
pièces buccales : la pièce labiale est beaucoup plus longue que large, un peu 
resserrée de chaque côté à la base, l égèrement et graduellement a t ténuée à 
l 'extrémité , qui est t ronquée et quelquefois même, un peu échancrée, plus rare­
ment obtuse, dépassant le milieu des lames ; celles-ci sont longues, leur côté 
interne est un peu arqué-excavé et quelquefois m ê m e légèrement car inulé le 
long de la pièce labiale, au delà, obliquement t r o n q u é et divergent ; leur côté 
externe est t rès fortement rétréci et échancré au delà de l ' insertion du t ro-
chanter, puis d i la té -a r rondi , de sorte que ces lames sont plus étroites au 
mil ieu qu 'à l 'extrémité (fig. 68 A ) . 

Les yeux sont en deux lignes transverses, dont la seconde est plus large, 

(1) Excepté cependant dans la sous-famille des Cleninae, dont les pièces buccales 
ressemblent à celles des Sparassus. 
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droite ou l égè remen t p rocu rvée , t r è s rarement 
un peu récurvée (Lauricius, Olbus, etc.); la 
p remiè re , droite ou presque droite, n'est s é ­
parée du bord que par u n étroi t bandeau 
(excepté Strotarchus). 

Le sternum est l égè remen t r e b o r d é , au 
moins aux angles a n t é r i e u r s . 

Les pattes, toujours garnies de scopulas à 
tous les tarses et aux m é t a t a r s e s , sont a rmées 
d 'épines peu nombreuses, non suré levées , n i 
disposées en séries i n f é r i eu re s ser rées (excepté 
Temnida) ; leurs griffes, a c c o m p a g n é e s d 'épais 
fascicules de poils spa thu l é s , sont longues, 
étroi tes et pourvues de dents nombreuses 
(de 10 à 14 à l ' in terne, de 5 à 7 à l'externe), 
d iminuant u n peu de l ' ex t r émi t é à la base; 
tandis que la griffe de la p a t t e - m â c h o i r e de la 
femelle est mutique ou pourvue d'une petite 
dent s u b m é d i a n e (Anyphœna). 

Les filières supé r i eu res plus grê les que 
les in fé r i eu res , sont b ia r t i cu lées , avec l 'article 
apical géné ra l emen t plus court que le basi­
laire, conique ou a c u m i n é . 

Les autres carac tè res varient selon les 
genres. 

Je rapporte les Clubioninse à deux groupes : 

Rima ventralis spiraculi prope mamillas sita. Oculorum mediorum 
area plerumque latior quam l o n g i o r . . . C lub ioneae . 

Rima ventralis i n medio ventris sita. Oculorum mediorum area ple­
rumque haud latior quam longior A n y p h œ n e a e . 

1. CLUBIONE/E 

Ce groupe, ayant pour types les genres Clubiona et Chiracanthium, renferme 
toutes les espèces dont le p l i ventral, correspondant au stigmate t r a c h é e n , 
occupe la situation ordinaire, p rè s des filières in fér ieures . 

Le cépha lo thorax de ces Ara ignées , pourvu ou non d'une strie m é d i a n e et 
g é n é r a l e m e n t dépourvu de stries rayonnantes, a u n f r o n t large et t r o n q u é , 
dont le groupe oculaire occupe presque toute la largeur. 

Leurs yeux ont beaucoup d'analogie avec ceux des Stasina : les deux lignes 
oculaires sont éga lement peu séparées l'une de l'autre, la seconde est beaucoup 
plus large que la p remiè re et le t r apèze , f iguré par les quatre m é d i a n s , est 
plus large que long. 
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Le cépha lo thorax des Clubiona est long, peu a t ténué et peu convexe, marqué 
d'une strie m é d i a n e fine, géné ra l emen t courte. 

Les yeux an té r i eu r s sont en l igne droite ou t rès l égèrement procurvée et 
séparés du bord par un t rès étroit bandeau, égaux ou avec les médians un peu 
plus gros que les l a té raux , t rès rarement un peu plus petits (C. erratica 
G. Koch) ; dans les petites espèces (C. subtilis L . Koch, etc.), ces yeux sont 
resserrés et équ id i s t an t s , mais, le plus souvent, les médians sont plus rappro­
chés l ' un de l'autre que des l a t é raux . Les yeux pos tér ieurs , petits et égaux, 
sont en ligne beaucoup plus large, t rès l égèrement procurvée , rarement 
droite, avec les m é d i a n s presque toujours plus séparés l 'un de l'autre que des 
la té raux et figurant, avec les médians an t é r i eu r s , un trapèze beaucoup plus 
large que long et beaucoup plus étroit en avant qu'en arr ière ( f ig . 73 F ) . 

Les chélicères sont robustes et convexes ; l'armature de leur marge in fé ­
rieure varie selon les espèces ; dans le plus grand nombre, elle se compose de 
deux dents; dans d'autres, d'une série de 3, 4 ou 5 dents beaucoup plus 
petites, caractère qui , dans d'autres groupes, serait cons idéré comme géné­
rique. 

Fig. 68 à 77. 
A. Clubiona phragmitis C. Koch. Pièces buccales. — B. Clubiona (Hirtia) ternatensis Thorell. 

Idem. — G. Cl. germanica Thorell. Tibia de la patte-mâchoire du mâle va en dessous. — 
D. Cl. erratica C. Koch. Patte-mâchoire du mâle de profil. — E. Cl. {Atalia) concinna 
Thorell. Idem. — F. Cl. brevipes Blackw. Front et yeux vus en dessus. — a. Simalio petilus 
E. Sim. Idem. — H. Systaria drassiformis E. Sim. Idem. — i . Lattricius hemicloeinus 
E. Sim. Idem. — J. Mastiru flagellifera E. Sim. Idem. 

... La pièce labiale est beaucoup plus longue que large ; dans toutes les espèces 
typiques, elle dépasse de beaucoup le milieu des lames, qui sont fortement 
d i la tées -a r rondies à leur ext rémité externe (fig. 68 A) ; mais, dans certaines 
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espèces australiennes et malaises, les lames sont plus ét roi tes et plus longues, 
surtout chez les mâles , d é p a s s a n t de moit ié la pièce labiale et a r q u é e s en 
dehors, dans leur partie apicale (f ig. 69 B) ; mais, entre ces deux formes, on 
trouve toutes les transitions, aussi me pa ra î t - i l impossible d'adopter le genre 
Hirtia, p roposé par Thorel l , pour les Clubiona, dont les lames sont longues et 
divergentes (1). 

Les pattes sont assez courtes ; celles de la 4 e paire sont les plus longues, 
puis viennent celles de la l r e ; dans certains cas cependant, celles de la 
2 e paire dépassen t un peu celles de la l r e , comme chez les JSparassinœ 
(C. peculiaris L . Koch, etc.) ; leurs tibias a n t é r i e u r s of f rent deux paires d 'épines 
ou seulement deux épines unisér iées , et leurs m é t a t a r s e s une paire d 'épines 
subbasilaires ; leurs tibias de la 3 e paire offrent t an tô t , en dessous, deux ou 
trois épines unisér iées , t an tô t une seule, ca rac tè re qui a été ut i l isé pour 
répar t i r les espèces e u r o p é e n n e s en deux groupes. Les filières supér ieures , 
plus grê les , mais aussi longues que les in fé r i eu res , sont pourvues d'un article 
apical géné ra l emen t t rès court, quelquefois cependant plus long et acuminé 
[C. ravida E . Sim.), avec toutes les formes in te rmédia i res . 

Dans la plupart des cas, les sexes sont semblables ; dans u n certain 
nombre d'espèces, ils diffèrent par leurs chél icères , celles du mâ le é t a n t sou­
vent plus robustes, géniculées et plus ou moins proclives (C. phragmitis 
C. Koch, dubia Cambr., etc.) ; d'autres fois, au contraire, plus grê les , mais 
beaucoup plus longues, cylindriques et pro je tées en avant presque horizonta­
lement (C. neglecta Cambr., etc.), elles sont t r è s souvent aplanies ou m ê m e un 
peu excavées sur leur face interne et pourvues, en avant, d'une fine ca rène 
en t i è re (C. valens E. Sim., etc.) ou n'occupant que leur partie apicale. 

La pa t te -mâchoi re du mâle est médiocre ; son tibia, aussi long ou plus 
court que la patella, est pourvu, au bord supé ro -ex te rne , d'une apophyse, 
t an tô t simple, t an tô t divisée en deux branches, dont l ' in fé r ieure est souvent 
e l l e -même rameuse ou dentée (fig. 71 D ) ; son tarse est é t ro i t , presque c y l i n ­
drique et obtus; le bulbe, longuement ovale, en atteint presque l ' ex t r émi té ; 
i l y a quelques espèces dont la patella est saillante à son angle s u p é r o - i n t e r n e 
{C. germanica Thorell) (fig. 70 c), d'autres dont la patella est t r è s renf lée , 
presque globuleuse, avec une légère dépress ion externe à bords d e n t é s [C. con-
cinna Thorell (2)] (fig. 72 E) ; j ' en connais une autre ( inédite) , du Venezuela, 
dont le f émur est m u c r o n é en dessous. 

Cambridge a décrit , sous le nom d'Amaurobioides maritimus Cambr., une 
espèce de la Nouvel le-Zélande, qui m'est inconnue en nature, et qu i ne para î t 

(1) Thorell cite des espèces intermédiaires aux Clubiona et aux Hirlia, notamment 
son Clubiona munda, de Birmanie, dont i l dit : « C. munda ad structuram maxillarum 
cum formis generis Hirtiae Thor., salis convenit, ad hoc genus a Clubionis transitum 
formans; quare nescio an melius sit, gen. Hirtiam cum Clubiona conjungere ». 

(2) Thorell avait créé pour cette espèce un genre Atalia, qui ne diffère des Clubiona 
typiques que par sa patte-mâchoire. Je suis redevable de la communication de Y Atalia 
coricinna Thorell à M. T. Workman. 
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différer des Clubiona typiques que par son groupe oculaire plus étroit que 
la rég ion frontale et par ses yeux m é d i a n s an té r i eu r s plus petits que les 
l a t é raux . 

Viennent ensuite quelques genres voisins des Clubiona. Le céphalothorax 
des Simalio est plus dépr imé et dépourvu de strie médiane ; leurs yeux a n t é ­
rieurs sont égaux , avec les méd ians beaucoup plus rapprochés l 'un de l'autre 
que des l a t é r aux ; leurs yeux m é d i a n s pos tér ieurs sont, au contraire, deux 
(S. petilus E. Sim.) ou trois fois (S. rubidus E. Sim.) plus séparés l 'un de 
l'autre que des l a t é raux et plus rapprochés des la té raux que des méd ians de la 
première ligne, figurant avec ceux-ci un t rapèze transverse au moins trois 
fois plus large en a r r iè re qu'en avant (f ig. 7 i G ) ; leur sternum est plus obtus 
en arr ière , s é p a r a n t assez largement les hanches, et leurs pattes, très courtes, 
sont mutiques. 

Le Lauricius hemiclœinus E. Sim., que je rapprochais autrefois des Hemiclœa, 
dont i l a le faciès, est un gros Clubiona de l 'Amér ique centrale, conformé 
pour vivre sous les écorces ; son cépha lo thorax , t rès plat, est ma r qué de 
faibles stries rayonnantes ; i l diffère, en outre, des Clubiona typiques par ses 
yeux pos tér ieurs en l igne légèrement récurvée , avec les l a té raux un peu plus 
gros que les méd ians et u n peu p roéminen t s (f ig. 76 i ) ; par sa pièce labiale 
un peu plus courte et obtuse, et par ses méta ta r ses an té r ieurs a rmés de deux 
paires d 'ép ines . La marge infér ieure de ses chélicères offre, comme celle des 
Chiracanthium, deux dents égales, largement séparées l'une de l'autre, mais 
dont la première est située à l 'angle de l ' é chanc ru re membraneuse ; l'article 
apical de ses filières supér ieures est t rès court et presque arrondi . 

Dans le genre Matidia Thorell , qui ne devrait peu t -ê t re pas être séparé du 
genre Clubiona, le cépha lo thorax est bas, long, assez br ièvement a t t énué en 
avant, dépourvu de strie ou n'en p ré sen t an t qu'une très courte ; les yeux sont à 
peu près ceux des Clubiona, sauf que les an té r i eurs sont équid is tan ts , avec les 
méd ians un peu plus petits que les la té raux a n t é r i e u r s et que les médians 
postér ieurs ; les lames, étroites, longues et courbées en dehors, ressemblent à 
celles des Clubiona dont Thorell avait fai t le genre Hirtia ; les pattes sont 
fines et longues, dépourvues de scopulas ou n'en p r é s e n t a n t que de très 
l égè res ; leurs ép ines sont presque sé t i fo rmes ; aux tibias an té r i eu r s , on 
en compte trois paires, aux méta ta r ses , une seule basilaire qui manque 
souvent, tandis que les pattes pos tér ieures en portent de nombreuses subver-
ticillées. 

La pa t t e -mâcho i r e du mâle est grêle ; son tibia, assez court, est a rmé d'une 
apophyse supéro-ex te rne souvent cariniforme, simple ou divisée en deux 
branches inéga les , accolées l'une à l'autre ; son tarse est long, étroit , dépassan t 
de beaucoup un bulbe court, mais quelquefois pourvu d'un long stylus 
c o n t o u r n é , p r o l o n g é au delà de la pointe tarsale (M. flagellifera E. Sim.) 
(fig. 77 j ) . 

Contrairement à ce qui a lieu pour les genres précédents , les Philisca et 
Systaria diffèrent des Clubiona par leur cépha lo thorax plus convexe et leurs 
yeux pos té r ieurs en l igne plus procurvée , équ id i s tan t s ou avec les médians 
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plus séparés que les l a t é raux . Les Systaria, qui ont le fac iès du Drassodes 
lapidosus Wa lck . , ont les yeux a n t é r i e u r s t rès i négaux , les m é d i a n s é t a n t 
plus de deux fois plus gros que les l a t é r aux , le groupe m é d i a n presque car ré 
et, de chaque côté, les yeux la té raux é g a u x et presque connés (f ig . 75 H ) ; 
les chélicères longues, assez étroi tes , avec la marge i n f é r i eu re courte, peu 
oblique comme celle des Drassides, mais assez fortement b i d e n t é e . 

Dans le genre Philisca, les yeux a n t é r i e u r s sont aussi i n é g a u x , mais ce sont 
les m é d i a n s qui sont les plus petits, le groupe m é d i a n est plus é t roi t en avant 
et au moins aussi long que large ; les chél icères , plus robustes, ont la marge 
infér ieure plus oblique et a r m é e de trois dents, dont la dern ière est plus forte 
que les autres. Dans les espèces les mieux carac tér i sées , faisant le passage 
des Clubiona aux Corinna et aux Trachelas (P. Hahni, obscura E . Sim.), la pièce 
labiale est plus courte que chez les premiers et les yeux pos t é r i eu r s sont 
équ id i s t an t s ; mais, dans d'autres espèces chiliennes (P. elegans, chilensis N i e ) , 
la pièce labiale est plus longue et les yeux m é d i a n s pos t é r i eu r s sont plus 
séparés l ' un de l'autre que des l a t é r aux ; j 'avais, pour ces raisons, p roposé un 
genre Cluilius, qu i ne doit pas ê t re maintenu, car, entre les deux types, on 
trouve des gradations. 

Le mâle du Systaria drassiformis E . Sim. a une pa t t e -mâcho i r e ressemblant 
à celle d'un Chiracanthium, sauf par son tarse, qui est dépou r vu d'apophyse 
basale ; celui du Philisca elegans Nie. di f fère de la femelle par ses chél icères 
anguleuses à la base interne, comme celles de plusieurs Chiracanthium, et par 
ses lames t rès fortement dilatées et muc ronées à l ' ex t rémi té externe ; le tibia 
de sa pa t t e -mâcho i r e est long et mutique. 

Les Chiracanthium, presque aussi nombreux que les Clubiona, en diffèrent 
par leur cépha lo tho rax plus convexe et dépourvu de strie méd iane , caractère 
qui n'est cependant pas absolu (1), par leurs yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s et pos­
té r i eurs plus r approchés l ' un de l'autre que des l a t é r a u x et f igurant un t rapèze 
à peine plus large que long ; dans certaines espèces cependant (C. Mildei 
L . Koch), les yeux an t é r i eu r s sont é q u i d i s t a n t s , et, dans les plus petites 
(C. débile E. Sim., etc.), tous les yeux sont for t r e s s e r r é s et, de chaque côté, 
les l a t é r a u x sont connés l ' un à l'autre. Leurs pièces buccales sont moins bien 
caractér isées en ce que la pièce labiale est relativement moins longue, les 
lames moins échanc rée s au côté externe. Leurs ché l icères , t rès robustes et 
longues, ont les marges plus longuement obliques ; l ' i n f é r i eu re porte 2 ou 
3 petites dents inéga les , reculées , t rès é lo ignées de la base du crochet 
( f ig . 78 A) ; la supér ieure est carénée et le plus souvent pourvue de 2 dents 
t rès reculées . Leurs pattes sont plus longues que celles des Clubiona et celles 
de la l r e paire dépassen t celles de la 4 e 

Dans la plupart des espèces e u r o p é e n n e s , les filières s u p é r i e u r e s ont un 
article apical court et conique; dans d'autres (C. isiacum, annulipes Cambr.), 
i l est plus long et a c u m i n é , i l est encore plus long et caudiforme dans p l u -

(1) L . Koch décrit deux espèces d'Australie : C. brevicalcaratum et stratioticum 
L . Koch, dont le céphalothorax est pourvu d'une impression reculée. 
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sieurs espèces de Madagascar, de l 'Asie tropicale et de Malaisie. Thorell avait 
proposé pour ces de rn iè re s u n genre Eutittha dont les limites sont insaisis­
sables (1). 

Les mâles d i f fè ren t souvent des femelles par des carac tè res sexuels secon­
daires portant sur les chél icères et sur l'armature des pattes ; dans certains 
cas (C. pelasgicum C. Koch, Seidlitzi L . Koch, clavigerum E. Sim., etc.), la 
tige offre, à la base interne, une saillie conique rentrante (f ig . 84 G) ; les ché­
licères du C. oncognalhum Thorell , au lieu de diverger dès la base, sont paral­
lèles et connées dans leurs deux tiers basilaires, mais divergentes et comme 
tordues en dehors dans leur tiers apical (f ig. 83 F) ; celles du C. Melissi Gambr., 
de Sa in te -Hélène , offrent , en dessous, p rès de la base, une grosse saillie 
su rmontée d'une dent et précédée d'une série de cinq dents plus petites. 

Dans les espèces du groupe du C. Mildei L . Koch, les méta ta r ses postér ieurs 
ont, en dessous, une ligne de nombreuses petites ép ines , qui manquent chez 
les femelles ; leurs f é m u r s an té r i eu r s sont souvent (C. molle L . Koch. aculea-
tum, geniculatum E. Sim.) a rmés , à l ' ext rémité interne, u n peu dilatée, d'une 

A. Chiracanthium punctorium Viller. Marge inférieure d'une chélicère. — B. Eutichurus 
ferox E. Sim. Idem. — c. Chiracanthium gracile L. Koch. Patte-mâchoire du mâle. — 
D. Ch. Mildei L. Koch. Idem. — E. Ch. inclus uni Hentz. Extrémité du fémur, patella et 
base du tibia d'une patte de la lre paire du mâle. — F. Ch. oncognalhum Thorell. Chéli­
cère du mâle vue en avant. — o. Ch. Seidlitzi L. Koch. Idem. — H. Carteronius argen-
ticoma Keys. Patte-mâchoire du mâle de profil. — i . Eutichurus ferox E. Sim. Filières 
de profil. 

(1) Le genre Eutittha diffère, en outre, du genre Chiracanthium par les yeux laté­
raux de chaque côté connés ou presque connés et par le céphalothorax marqué d'une 
courte strie thoracique parfois obsolète (cf. à ce sujet la diagnose générique rectifiée 
in Studi sut Ragni Malesi, etc., IV, part, i , p. 368), caractères qui se retrouvent dans 
un grand nombre de vrais Chiracanthium. Deux des espèces décrites par Thorell, 
E. insulana Thorell, d'Amboine, et E. montana Thorell, de Sumatra, me sont connues 
en nature. 

Fig. 78 à 86. 
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ou de deux fortes ép ines dentiformes ; leurs tibias de la p remiè re paire offrent 
parfois, en dessous, de nombreuses ép ines (souvent plus de 20), tandis que 
ceux de la seconde paire, moins é p i n e u x , sont un peu courbes ; dans le 
C. inclusum Hentz, ce t ibia est a r m é , à la base, d'une forte ép ine a r t i cu lée , 
d ressée , qu i s'oppose à une ép ine semblable de l ' ex t rémi té f émora l e quand le 
membre est repl ié ( f ig . 82 E) ; enf in les f é m u r s p o s t é r i e u r s , ou seulement 
ceux de la 3 e paire (C. isiacum Gambr.), ont quelquefois aussi des séries 
d 'ép ines . 

La pa t t e -mâcho i r e est ca rac té r i s t ique ; son t ibia , g é n é r a l e m e n t plus long 
que la patella, est a r m é , à l'angle in fé ro -ex te rne , d'une apophyse grê le , plus 
ou moins longue, dir igée en avant, simple ou bifide ; dans les espèces du 
groupe du C. Mildei L . Koch, ce m ê m e article offre , de plus, une petite apo­
physe supère dressée (f ig. 87 D ) ; le tarse est long, l é g è r e m e n t fusiforme, 
r ebordé , cilié et souvent un peu anguleux au bord externe, longuement a t t é ­
n u é à l 'extrémité , plus b r i èvemen t à la base, où i l est obliquement t r o n q u é , 
avec l'angle externe p ro longé par une apophyse g rê l e , t e r m i n é e en filet délié, 
r é sup inée et croisant l'apophyse tibiale ; cette apophyse tarsale est souvent 
t rès longue et flexueuse (C. gracile L . Koch, etc.) (f ig. 80 c), rarement t rès 
r édu i t e et di f f ic i le à voir (C. leucophseum E . Sim.), on cite m ê m e quelques 
espèces [C. longimanus L . Koch, somalium Pavesi (1), clavigerum E . Sim.] où 
elle fa i t d é f a u t ; dans le C. clavigerum E . Sim., du Natal , l'apophyse tibiale 
est, par contre, grosse et claviforme ; le bulbe est ovale, plat, bordé , au côté 
externe et en avant, d'un fin stylus libre, ordinairement caché , en ta i l lé dans 
le haut d'une profonde é c h a n c r u r e membraneuse, atteignant son mi l ieu , et 
donnant naissance à une longue et fine tige, éga lement membraneuse, dirigée 
en avant. 

Le genre africain Carteronius, t r è s voisin des Chiracanthium, s'en distingue 
par sa partie cépha l ique convexe, m a r q u é e en a r r i è re d'une légère dépress ion 
transverse, ca rac tè re qui disparaî t cependant dans les plus petites espèces 
(C. fuscus, vittiger E. Sim.); sa partie thoracique m a r q u é e d'une fine strie 
m é d i a n e , et par ses tibias et mé ta ta r ses an t é r i eu r s a r m é s , en dessous, d 'épines 
sériées beaucoup plus robustes et g é n é r a l e m e n t plus nombreuses (6 paires 
tibiales et 4 mé ta t a r sa l e s chez C. helluo E . Sim., 4 ou S tibiales et 2 m é t a t a r -
sales chez C. vittiger E . Sim.). 

La pa t t e -mâcho i r e du m â l e d i f fère de celle des Chiracanthium par son tarse 
d é p o u r v u d'apophyse basale, t a n t ô t ovale assez court (C. helluo E . Sim.) , t an tô t 
t e r m i n é en longue pointe cyl indrique, un peu resse r rée à la base et dépassan t 
de beaucoup u n bulbe peti t et disciforme (C. argenticoma Keyser.) ( f ig . 85 H ) . 

L ' A m é r i q u e a en propre les genres Macerio, Eutichurus et Strotarchus, tous 
trois voisins des Chiracanthium; le premier, qu i a pour type le Clubiona flava 
de Nicolet, s'en distingue par ses pattes mutiques (sauf les m é t a t a r s e s p o s t é ­
rieurs), par ses yeux an té r i eu r s , vus en avant, en l igne l égè remen t p rocurvée , 

(1) Le Chiracanthium dubium Cambr., d'Egypte, n'appartient pas au genre; i l en 
est peut-être de même du C. somalium Pavesi 
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au lieu d 'ê t re droite, les la té raux touchant presque au bord, tandis que les 
méd ians en sont séparés environ de leur d iamèt re , par le trapèze des yeux 
médians beaucoup plus large que long, rappelant celui des Clubiona. Les lames, 
plus p ro fondément échancrées au bord externe, ressemblent aussi davantage 
à celles des Clubiona, mais elles sont, de plus, fortement déprimées-concaves 
vers le mil ieu, tandis que la pièce labiale est plus large, ce qui la fait para î t re 
plus courte. Les chélicères ont la marge infér ieure mutique et car inulée . 

Dans le genre Eutichurus, le céphalo thorax , les yeux, les pièces buccales et 
les pattes sont presque ceux des Chiracanthium, mais la marge infér ieure des 
chélicères est a r m é e de 3, 4 ou y fortes dents égales et cont iguës , s ' é tendant 
presque ju squ ' à la base du crochet (f ig . 79 B) et les filières supér ieures sont 
t rès longuement biar t iculées , leur article apical é tan t plus long que le basai, 
beaucoup plus grêle , t rès a t t énué , flexueux et cilié. 

Les Strotarchus, qui ont les pièces buccales et les longues filières des Euti­
churus, s 'é loignent davantage des Chiracanthium; leur céphalo thorax est, en 
effet, m a r q u é d'une longue strie thoracique ; leurs yeux an té r ieurs sont 
resserrés , équ id i s t an t s et t rès inégaux , les m é d i a n s é tant beaucoup plus gros ; 
leur bandeau est beaucoup plus large que les yeux an t é r i eu r s ; ils diffèrent en 
outre des Eutichurus par la marge infér ieure de leurs chélicères ne p résen tan t 
que deux fortes dents, largement séparées l'une de l 'autre. Dans ces trois 
derniers genres, la pa t t e -mâcho i re du mâle , assez semblable à celle des Chira­
canthium par son tibia et son bulbe, en diffère par son tarse mutique. 

Les Araignées de ce groupe construisent toutes une coque d'habitation 
analogue à celle des Sparassus, de tissu double ou triple, blanc, serré et 
opaque ; celle que les Clubiona f i lent sous les écorces ou dans les feuilles 
roulées, est à deux issues, ovale, dépr imée et a d h é r a n t à l 'objet sur lequel 
elle est fixée ; au moment de la ponte, la femelle y suspend transversalement 
son cocon, qui est discoïde, t rès dépr imé . La coque des Chiracanthium, plus 
ou moins e n g a g é e au milieu des tiges et des feuilles des buissons, t rès souvent 
dans u n épi recourbé de g raminée , est ovale-comprimée ou presque arrondie 
et ouverte par le bas ; quelques espèces , principalement celles de la région 
déser t ique , vivent plus souvent sous les pierres. Les Chiracanthium déposent 
leur cocon daus leur coque à la man iè r e des Clubiona, ou construisent, pour 
le recevoir, une coque spéciale d'incubation sans issue (1). 

Les Clubiona sont de taille moyenne ou assez petite, pour la plupart de 
coloration fauve, avec l'abdomen violacé et r evê tu de pubescence blanche ou 
jaune pâle , à reflets soyeux ; beaucoup ont cependant f'abdomen orné , soit 
d'une ligne méd iane , soit d'une série de chevrons brun-rouge ou noirs. 

(1) Le venin des Chiracanthium paraît plus actif que celui de nos autres Araignées 
indigènes et capable de produire des accidents même chez l'homme, cf. à ce sujet : 
Foret, Bull . Soc. Vaudoise, vol. XIV, 1875, p. 30-32. — Grube, Jahresber. der Schles. 
Gesells. f. Vaterl. Cultur., L V I , 1878, p. 117; — Bertkau, Sitz. d. Niederrhein Ges. f. 
Natur., etc., 1891 ; — Travaux résumés par van Hasselt « le Venin des Araignées « in 
Tijdsch. v. Entomol., XXXIX, p. 22. 
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On en conna î t plus de cent espèces, surtout abondantes dans la zone tem­
pé rée , beaucoup plus rares sous les tropiques, où elles sont en généra l 
conf inées dans les hautes montagnes : une quarantaine se trouvent dans la 
rég ion m é d i t e r r a n é e n n e ; 2 dans la Sibér ie septentrionale (C. interjecta et 
propinqua L . Koch), où se rencontrent en outre, d ' après L . Koch, nos C. erra­
tica G. Koch, germanica T h . et cœrulescens L . K o c h ; 2 du Japon (C.japonica 
L . Koch, vigil Karsch); 5 ou 6 dans l 'Asie centrale (C. maracandica Groneb., 
hysgina E . Sim., etc.); 4 dans la B i rmanie ; 3 ou 4 dans l ' I nde ; une dizaine 
dans la Malaisie et F Austro-Malaisie, r appor tées , pour la plupart , par Thorell , 
à son genre Hirtia (1); une vingtaine dans la Nouvelle-Hollande, la Nouvelle-
Zé lande et les î les du Pacifique (2) ; en Af r ique , on en conna î t une du Sénégal 
(C. ravida E. Sim.) ; 2 d'iEthiopie (C. latitans et rivalis Pavesi) ; une dizaine de 
la colonie du Gap, du Natal et du Transvaal (C. valens, natalica, capensis 
E. Sim., etc., etc.); 2 des îles Séchel les [C. nigromaculosa B l . et mahensis 
E. Sim.) ; les î les de l 'At lant ique possèden t aussi quelques Clubiona qui leur 
sont propres, notamment le C. dubia Gambr., de S a i n t e - H é l è n e ; j ' en ai 
d'autres inédi ts de l 'Af r ique occidentale, de Madagascar, de Ceylan et des 
Phil ippines. On en conna î t au moins une vingtaine de l 'Amér ique du Nord, 
dont quelques-uns s'avancent fort l o in au nord (3); j ' e n ai aussi quelques-
uns (inédits) des montagnes du Venezuela et de l 'Ecuador. 

Les Simalio, qui ressemblent à de t rès petits Clubiona, sont r é p a n d u s dans 
les rég ions tropicales de l 'Asie et de l 'Amér ique , j ' e n ai décr i t une espèce 
des Philippines (S. petilus E. Sim.) et une de Tr inidad [S. rubidus E . Sim.), et 
j ' en ai d'autres, inédi tes , du Venezuela et de Ceylaji . 

Les Philisca sont de coloration plus obscure, souvent relevée sur l'abdomen 
d'une bande ou de taches sériées blanches ; le type du genre P. Hahni E. Sim. 
est du cap H o r n , i l faut l u i rapporter les Clubiona elegans et chilensis Nicolet, 
du Chi l i . 

L 'unique espèce du genre Lauricius, propre à l 'Amér ique centrale, est, au 
contraire, de grande taille et en t i è r emen t b r u n â t r e . 

Le genre Systaria est jusqu' ic i con f iné à Java où i l compte deux espèces 
[S. drassiformis et gedensis E. Sim.), ayant le faciès , la coloration et la taille 
du Drassodes lapidosus Wa lck . 

Les Matidia sont de petites Ara ignées aux formes t r è s g rê les , aux pattes 
fines et longues, en t i è r emen t d'un jaune ou d 'un vert pâ le dont l'abdomen-

(1) Thorell rapporte aussi à ce genre le Drassus dysderiformis Guérin (Coquille 
Zool., I I , 2, p. 56). 

(2) Aux espèces nombreuses décrites par L . Koch. i l faut ajouter : C. chevronia, 
viridicoma Urquart, de Nouvelle-Zélande; C. Achilles Hogg, de l'Australie centrale, 
Finke River. 

(3) Notamment C. frigidula Thorell, ungavensis, labradorensis Marx, du Labrador; 
arctica Marx, de l'Alaska; alascensis Marx, du cap Smith (cf. à ce sujet Pr. ent. Soc. 
Wash., I I , n° 2, p. 186). Emerton a aussi décrit du Canada les Clubiona ornata et 
canadensis Emert. (Canad. Spid.). 
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offre cependant parfois, en dessous, deux taches noires (M. bimaculata 
E. Sim.) ; l 'espèce type, M. virescens Thorell , se trouve à Amboine (1) et à 
Gélèbes; une autre est de Sumatra, M. teneru Thore l l ; j ' en ai décrit trois de 
Ceylan : M. flagellifera, simplex et bimaculata E. Sim., une de Java, M. javanu 
E. Sim., et deux des Philippines, M. ;cria et luzonica E. Sim.; le genre est 
également représen té dans l 'Amér ique tropicale, i l faut sans doute l u i rap­
porter le Macrophijes attenuatus Cambr., du Guatemala, et j ' en ai trouvé 
quelques autres (inédits) au Venezuela. 

Les Chiracanthium sont, en général , plus gros que les Clubiona, leur colora­
tion est la même, t an tô t d'un jaune uniforme, t an tô t relevée, sur l'abdomen, 
d'une bande ou de chevrons rougeât res ; quelques espèces cependant (C. an-
nulipes Cambr., etc.) ont des dessins noirs et des annelures rappelant ceux 
des Enoplognatha ; on en conna î t environ une trentaine d'Europe et de la 
région méd i t e r r anéenne , 5 ou 6 de l 'Afr ique tropicale, 4 ou b de Madagascar 
et îles voisines où i l y en a beaucoup d'autres inédi ts ; 2 sont décrits comme 
propres à l'île Sa in t e -Hé lène (C. planum et Mellitsi Cambr.), 2 du Yémen où 
existe aussi le C. annulipes Cambr., d'Egypte; en Asie, on en connaî t 3 du 
plateau central où se rencontre aussi notre C. punctorium Vil lers , qui s'étend 
jusqu'en Mongolie, 1 de la Sibérie septentrionale ( C Streblowi L . Koch), 1 du 
Japon (C. lascivum Karsch), une douzaine de l 'Inde et de Ceylan, une dizaine 
de Malaisie et de Birmanie, rappor tés , pour la plupart, par Thorell , à son 
genre Eutittha, et une douzaine de Nouvelle-Hollande et des îles du Pacifique ; 
dans l 'Amérique du Nord, ils sont beaucoup moins nombreux que les Clu­
biona, car on en cite que deux espèces [C. albens Hentz et viride Emerton) ; on 
en décrit une douzaine de l 'Amér ique tropicale, notamment le C. (Clubiona) 
subflavum Blackw. ( = C. edentulum L . Koch et Keyserlingi L . Becker), qui 
serait r épandu du Mexique au sud du Brésil , mais beaucoup de ces espèces 
sud-américaines doivent ê t re reportées au genre Eutichurus. 

Le genre Carteronius est r ep résen té sur la côte occidentale d 'Afrique par le 
C. helluo E. Sim., à Madagascar par les C. (Chiracanthium) argenticoma 
Keyserl. (2) et vittiger E. Sim., et, à l'île Maurice, par le C. fuscus E. Sim.; 
leur coloration est assez variée, leur abdomen étant o rné de bandes ou de 
chevrons noi râ t res sur fond fauve ou testacé, parfois cependant plus obscur 
et uniforme (C. fuscus E. Sim.). 

Le genre Macerio est confiné dans le sud du Chil i , son type est le Clubiona 
flava Nicolet, j ' en ai reçu une seconde espèce de Valdivia ; ils ont la taille et 
la coloration du Chiracanthium punctorium Vi l lers . 

Les Eutichurus sont r é p a n d u s dans l 'Amér ique du Sud et surtout abondants 

(1) Une autre espèce d'Amboine, M. calcarata Thorell, n'appartient peut-être pas 
au genre. 

(2) Chiracanthium argenticomum Keyserl., Verh. z. b. G. VVien, 1877, p. 88, avec 
une très bonne figure de la patte-mâchoire du mâle (pl. m, fig. 3), le C. scriptus 
E. Sim. en est synonyme. Pour les autres espèces, cf. E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 
XL, 1896, p. 400-401. 
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dans les Andes ; les uns ont la taille et la coloration des Chiracanthium [E. lu-
ridus, ravidus E. Sim.), d'autres sont beaucoup plus gros et leurs t é g u m e n t s , 
de teinte obscure, sont plus pubescents, tel est YE. ferox E . Sim. , des Andes 
de l'Ecuador, qui est la plus grosse A r a i g n é e du groupe des Clubioneœ ; c'est 
s û r e m e n t à ce genre qu'appartiennent les Ch. auricomum et meridianum 
L . Koch (1), et probablement aussi les C. Keyserlingi E . Sim. (C. molle Keyserl. , 
non L . Koch), granadense, paucalense, montanum, brevipes Keyserl . , etc. 

GENERA 

\ . Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores. Pedes 
antici posticis longiores . . . . 2. 

— Oculi postici inter se sequidistantes vel seepius medii inter se quam 
a lateralibus remotiores (2 ) . . . 6. 

2. Oculi antici (antice visi) i n lineam leviter procurvam, la téra les a 
margine clypei si t i . Pedes, saltem ant ic i , mu t i c i . Chelarum 
margo infer ior muticus et carinatus . . . M a c e r i o . 

— Oculi antici i n l ineam rectam. Pedes aculeati. Chelarum margo i n ­
ferior dentatus 3. 

3. Oculi antici inter se seque et anguste distantes et valde insequales, 
medii lateralibus multo majores. Clypeus oculis anticis la t ior . 

S t r o t a r c h u s . 

— Oculi antici inter se subsequales, medii a lateralibus quam inter 
se remotiores (3). Clypeus oculis anticis non l a t i o r . . . . 4. 

4. Chelarum margo inferior dentibus 3, 4 vel 5 validis et contiguis, 
prope radicem unguis, armatus. Mamillse superiores articulo 
ul t imo longo, gracili et flexuoso E u t i c h u r u s . 

— Chelarum margo infer ior carinatus, dentibus 2, rarius 3, ad r ad i ­
cem unguis longe remotis, armatus 5. 

b. Pedes antici aculeis debilibus paucis tantum a rma t i . . . C h i r a c a n t h i u m . 

— Pedes antici tibiis metatarsisque aculeis validis biseriatis subtus 
instructis C a r t e r o n i u s . 

6. Oculi quatuor postici inter se sequi, l ineam rectam vel ssepius 
leviter procurvam dés ignan te s . . . . . 7. 

— Oculi quatuor postici i n l ineam recurvam, l a t é ra les mediis paulo 
m a J ' o r es L a u r i c i u s . 

7. Cépha lo thorax convexus, oculorum linea postica sat procurva et 
area mediorum saltem seque longa ac lata . . . . . . P h i l i s c a . 

(1) Chiracanthium tenuissimum, du même auteur, appartient au genre Mesiotelus 
du groupe des Liocraneae. 

(2) Excepté dans le genre Lauricius, qui est cependant beaucoup plus voisin des 
Clubiona que des Chiracanthium. 

(3) Excepté dans les plus petites espèces du genre Chiracanthium. 
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— Céphalothorax humilis , oculorum linea postica subrecta et area 
mediorum latior quam long io r . . . g_ 

8. Céphalo thorax antice vix attenuatus fronte lata. Oculi antici inter 
se sequi vel medii lateralibus paulo majores. Pedes sat robusti, 
scopulati . . . . . . . 9 # 

— Céphalo thorax antice sat attenuatus, fronte angusla. Oculi medii 
antici reliquis oculis paulo minores. Pedes graci l l imi , haud vel 
vix scopulati M a t i d i a . 

9. Céphalothorax stria thoracica munitus. Oculi postici inter se 
sequidistantes vel ssepius medii in ter se quam a lateralibus 
paulo remotiores, sed semper longius a lateralibus anticis 
quam a mediis anticis distantes C l u b i o n a . 

— Céphalothorax stria carens. Oculi medii postici inter se quam a 
lateralibus duplo vel tr iplo remotiores et a mediis anticis quam 
a lateralibus anticis distantiores S i m a l i o . 

Clubiona Latr., Nouv. Dict. Hist. Nat., XXIV, 1804, p. 134. — Id., Walck., 
Tabl. Aran., 1805, p. 41 (ad part. Dryades). — Clubiona auctores. — 
Hirtia Thorel l , St. Rag. Mal, etc., I I I , 1881, p. 222. — Alalia Thorell, 
Ann. Mus. civ. Gen., 2° ser., t . V , 1887, p. 34. 

Céphalo thorax longus, antice parum attenuatus, modice convexus, stria 
média brevi prseditus. Oculi antici i n lineam rectam seu vix procurvam, a 
margine antico vix discretam, inter se sequi vel medii majores, sequidistantes 
vel medii a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici i n lineam latio­
rem (latitudinem frontalem fere totam occupantem), levissime procurvam, 
sequi et sat parvi, medii inter se quam a lateralibus plerumque remotiores. Area 
mediorum multo latior quam longior et antice quam postice multo angustior. 
Sternum longe oblongum, antice posticeque attenuatum et postice acumina-
tum. Chelse robustse et convexse, margine inferiore sulci plerumque bidentato, 
interdum dentibus parvis 3, 4 vel 5 armato. Pars labialis multo longior quam 
latior et dimidium laminarum fere semper superans, apice parum attenuata 
et truncata, prope basin utr inque constricta. Laminse longse, rectse, extus, 
prope méd ium, profunde emarginatse, ad apicem extus dilatato-rotundse, 
intus oblique truncatse, in terdum divaricatse. Pedes parum longi (iv, i , n , n i 
vel rarius i v , n , i , n i ) , tibiis quatuor anticis aculeis 1-1 vel 2-2, metatarsis 
aculeis basilaribus binis subtus instructis, tarsis, metatarsis apiceque tibiarum 
anticarum crebre scopulatis. Mamillse superiores inferioribus sequilongse sed 
graciliores, articulo apicali minutissimo interdum longiore. 

T Y P U S : C. pallidula Clerck (holosericea Walck . ) . 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. temp., rarius tropicse. 

Simalio, nov. gen. 

A Clubiona differt cephalothorace humiliore, antice vix attenuato, stria 
thoracica carente, oculis anticis parvis, sequis, mediis a lateralibus quam inter 
se plus t r iplo remotioribus, oculis posticis i n lineam latissimam, levissime 
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recurvam, mediis inter se quam a lateralibus duplo (petilus E . Sim.) vel plus 
tr iplo remotioribus et a mediis anticis quam a lateralibus anticis remotioribus, 
area mediorum valde transversa, saltem t r ip lo latiore postice quam antice, 
oculis mediis inter se sequalibus [petilus E. Sim.) vel anticis posticis mino­
ribus, sterno postice obtusiore et coxis posticis inter se distantioribus, pedibus 
brevibus (iv, n , i , m ) et muticis (apice metatarsorum posticorum excepto). 

T Y P U S : S. petilus E. Sim. 

A R . GEOGR. : I n s . Taprobane; ins. P h i l i p p i n » (petilus E . S im. ) ; Amer. 
trop. : ins. Tr inidad (rubidus E. Sim.) ( I ) . 

Lau ri ci us E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 20S. 

A Clubiona differt cephalothorace multo humi l iore piano, stria thoracica 
longa, radiantibusque vix expressis, notato, oculis posticis i n l ineam leviter 
recurvam, mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, lateralibus 
mediis majoribus et leviter prominulis , parte labial i paulo breviore et apice 
obtusa, chelarum margine inferiore dentibus binis eequis et in ter se remotis 
armato, tibiis anticis aculeorum paribus t r in i s , metatarsis paribus binis, 
subtus instructis, mamil l is superioribus articulo apicali brevissimo, subro-
tundo. 

T Y P U S : L. hemiclœinus E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : America centralis. 

Philisca E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., IX, 188i, p. 129. — Clubiona Nicolet, 
in Gay, Hist. de Chile, Zool. , I I I , 1849, p. 419 (ad part . ) . — Cluilius E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p . 220. 

A Clubiona differt cephalothorace convexiore, oculis anticis i n l ineam rec­
tam, inter se iniquis , mediis lateralibus minoribus, oculis posticis i n lineam 
procurvam, inter se eequidistantibus (P. Hahni, obscura E. Sim.) vel mediis 
in ter se quam a lateralibus remotioribus, area mediorum haud vel non multo 
latiore quam longiore, antice quam postice angustiore, sterno paulo latiore. 

T Y P U S : P. Hahni E. Sim. 

A R . GEOGR. : America austr. extratrop. : Chil i (elegans, chilensis N i e ) , reg. 
fuegiana (Hahni, obscura E. Sim.). 

(1) Toutes les espèces de ce genre sont inédites, voici les diagnoses des deux prin­
cipales : 

S. petilus, sp. nov. — $. Long. 2 mil l . — Céphalothorax planiusculus, pallide 
fulvo-rufescens, laevis, pilis albis longis parce vestitus. Oculi medii postici a mediis 
anticis quam a lateralibus anticis plus duplo remotiores. Oculi quatuor medii parvi et 
sequales. Abdomen albido-testaceum, postice utrinque minute fusco-notatum. Chelae 
fusco-olivaceœ. Sternum pedesque lurida subpellucenlia. — Ins. Luzonia : Antipolo!. 

S. rubidus, sp. nov. — Ç. Long. 3 mil l . — Céphalothorax sat convexus, fulvo-ru­
fescens, parce et longe albido-pubescens. Oculi medii postici a mediis et lateralibus 
anticis fere œque remoti. Abdomen oblongum, obscure fusco-violaceum, sericeo-pu-
bescens, subtus paulo dilutius. Chelse convexae, fusco-rufescentes. Sternum pedesque 
fulvo-rufescentia, pedes postici anticis paulo dilutiores. — Ins. Trinidad. 
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S y s t a r i a , nov. gen. 

A Clubiona differt oculis anticis i n lineam rectam, inter se valde iniquis, 
mediis lateralibus plus duplo majoribus, oculis posticis i n lineam procurvam, 
inter se fere sequidistantibus et area mediorum subquadrata, chelarum mar­
gine inferiore brevi et bidentato, pedibus longis, posticis anticis longioribus. 

T Y P U S : S. drassiformis E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Java mont. (1). 

Matidia Thorell, St. Rag. Mal, etc., II, 1878, p. 182. — ? Macrophyes Gambr., 
Riol. Cent. Amer., Arachn. , 1896, p. 106. 

Céphalo thorax humilis et longus, antice breviter attenuatus, stria thoracica 
tenuissima vel nulla. Oculi fere Clubiona;, sed quatuor antici inter se sequi­
distantes, medii lateralibus paulo minores. Chelarum margo inferior minutis-
sime tridentatus. Laminse-maxillares angustae et longse, apice extus arcuatse. 
Pedes longi et graci l l imi , haud vel vix distincte scopulati, aculeis tenuibus 
instructi , sed metatarsis anticis fere semper muticis. Mamillee superiores ar t i ­
culo apicali distinctissimo, conico. 

T Y P U S : M. virens Thorell . 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane (flagellifera, simplex, bimaculata E. Sim.); ins. 
Java (javana E. Sim.), Sumatra [tenera Thorell), Celebes et Amboina [virens 
Thorell) ; ins. Philippinse (luzonica, œria E. Sim.) ; Amer, centr. (attenuata 
Gambr.) et merid. 

Chiracanthium C. Koch, Ar., VI, 1839, p. 9. — Clubiona Walck., 1805-
1837 (ad part. Nympluv). — Bohjphantes et Anyphxna C. Koch, Ueb. Ar. 
Sysl, 1837 (ad part.). — Anyphœna E. Sim., Hist. nat. Ar., l r e éd., 1864 
(ad part .) . — Chiracanthium auctores (ad part .) . — Chiracanthium et Eu­
tittha Thorell , St. Rag. Mal, etc. I I , 1878, p. 178. 

(1) Espèces inédites, dont voici les diagnoses : 
S. drassiformis, sp. nov. — Ç. Long. 12 mill . — Céphalothorax oblongus, fulvo-

rufescens, regione oculorum leviter infuscata, albo-sericeo-pubescens. Abdomen 
oblongum, fulvo-testaceum, sericeo-pubescens. Chelee robustœ, longae, fusco-rufulœ, 
laeves. Sternum rufulum, antice infuscatum et subtiliter rugosum. Pedes fulvi, longi, 
tibiis anticis aculeis debilibus 2-2, metatarsis aculeis similibus binis subbasilaribus 
subtus armatis, tarsis, metatarsis usque ad basin tibiisque, utrinque ad apicem, dense 
scopulatis. Plaga vulvae longior quam latior, antice attenuata et bifida, antice cari-
nata, postice fovea longa et triquetra impressa. — çf- A femina differt, pedibus, prae-
sertim posticis, multo longioribus et gracilioribus. Pedes-maxillares fulvi , tibia patella 
circiter aequilonga, extus, ad apicem, apophysi valde compressa et aculissima sed 
supra ad basin minute bimucronata, armata, tarso longo, attenuato bulbum simpli-
cem multo superante. — Java : Palabuan (Fruhstorfer). 

S. gedensis, sp. nov. — <$. Long. 12 mill . — A prœcedenli, cui vaide affinis et sub­
similis est, differt pedum-maxillarium apophysi tibiali leviter recurva haud recta, ad 
basin haud mucronata, sed prope médium carinula transversa parva munita, tarso 
breviore et latiore, bulbum minus superante. — Java : mons Gede (Fruhst.). 
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Céphalothorax sat convexus, stria thoracica carens. Oculi antici in lineam 
subrectam, inter se sequi vel medii lateralibus paulo majores et a lateralibus 
quam inter se remotiores. Oculi postici i n l ineam rectam seu leviter procur­
vam, non multo latiorem quam anticam, medii a lateralibus quam inter se 
fere semper remotiores. Area mediorum antice quam postice angustior, fere 
semper paulo latior quam longior. Clypeus oculis anticis saltem sequilatus. 
Chelse robustissimse, valde attenuatse, ssepe proclives, margine inferiore den­
tibus 2 vel 3, ab ungue remotis, armato, margine superiore carinato plerum­
que dentibus binis remotis armato. Pars labialis longior quam latior, d i m i ­
dium laminarum paulo superans, apicem versus leviter attenuata et truncata, 
prope basin ssepe transversim impressa. Laminse fere Clubionse, sed extus 
minus emarginatse. Pedes longi , ant ic i posticis longiores, tarsis metatarsisque, 
saltem anticis, scopulatis, aculeis paucis et remotis (saltem i n femina) i n -
struct i . Mamillse superiores infer ior ibus graciliores et longiores, articulo 
apicali plerumque basali breviore et conico, in terdum sequilongo, graciliore 

et acuminato. 

T Y P U S : C. punctorium Vi l le rs . 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. temp. et calidse. 

Carteronius, nov. gen. — Chiracanthium Keyserl., Abh. z. b. Ges. Wien, 
1877, p . 88 (ad part. C. argenticomum). 

A Chiracanthio differt parte cephalica latissima, a thoracica impressione 
transversa plerumque discreta, thoracica stria parva muni ta , partibus oris 
paulo brevioribus et prsesertim pedum anticorum t ibi is metatarsisque subtus 
aculeis biseriatis validis et numerosis instruct is , mamil l is superioribus multo 
gracilioribus, articulo apicali minut iss imo. 

T Y P U S : C. helluo E . Sim. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica contin. et insulana. 

Alacerio, nov. gen. — Clubiona Nicolet, in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 
1849, p. 418 (ad part. C. flava). 

A Chiracanthio differt oculis anticis (antice visis) i n l ineam leviter procur­
vam ordinatis, lateralibus ad marginem clypei sitis, area oculorum mediorum 
evidentius latiore quam longiore, chelarum margine infer iore mutico sed cari-
nula obliqua longa et leviter crenulata muni to , laminis extus profundius 
emarginatis atque i n medio valde impressis, pedibus anticis omnino muticis. 
— Cépha lo thorax convexus, haud impressus. Oculi medii ant ici et postici a 
lateralibus quam inter se multo remotiores, inter se subsequales. 

T Y P U S : M. flavus Nie. 

A R . GEOGR. : Chi l i . 

Eutichurus, nov. gen. — Chiracanthium auct. (ad part.). 

A Chiracanthio prsesertim differ t chelarum margine inferiore série dentium 
3, 4 vel b, inter se contiguorum, fere usque ad radicem unguis ducta, muni to , 
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mamillis superioribus longe biarticulatis, articulo apicali basali longiore, 
multo graciliore, acuminato, flexuoso et ciliato. 

T Y P U S : E. ferox E. Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela, Ecuador et Brasilia. 

Si rota relui s E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 210. 

Ab Eulichuro differt cephalothorace stria média sat longa impresso, oculis 
anticis i n lineam rectam, inter se seque et sat anguste distantibus, mediis 
•lateralibus multo majoribus, oculis posticis i n lineam leviter procurvam, 
mediis a lateralibus quam inter se non multo remotioribus et area mediorum 
subquadrata, clypeo oculis anticis latiore, chelarum margine inferiore den­
tibus binis, inter se remotis, armato. 

TYPUS : S. nebulosus E . Sim. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

GENERA INVISA 

Amaurobioides Cambr., P Z. S. L., 1883, p. 356. 

A Clubiona differt , sec. Cambridge, area oculorum lati tudinem frontalem 
haud occupante et oculis mediis anticis lateralibus minoribus. 

T Y P U S : A. maritimus Cambr. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova Zealandia. 

Tolophus Thorell, Konlg. Sv. Vet. Ak. Handl., 24, n° 2, 1891, p. 26. 

« Hoc gen. Clubionse s imi l l imum est, prsesertim differt pedibus 2i paris 
pedes f ' paris longitudine superantibus, série oculorum postica fortius deor-
sum curvata est et oculis mediis anticis longius inter se quam a lateralibus 
anticis remotis. » 

T Y P U S : T. submaculatus Thorell (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Nicobaricse. 

C'est p e u t - ê t r e à ce groupe qu' i l faudra aussi rapporter le genre Adcatomus, 
trop br ièvement décrit par le D r Karsch (Zeitschr. f. d. Ges. Naturwiss., 
t. L U I , 1880, p. 387), pour être classé avec quelque certitude; le type A. ciu-
dadus Karsch est i nd iqué de Lima. 

2. ANYPH/ENE/E 

Les Anyphœna ne diffèrent guère des Clubiona, dont fes anciens auteurs 
ne les sépara ien t pas, que par le grand développement de leur stigmate tra­
chéen, qui se p r é sen t e comme un p l i transverse procurvé et souvent à bords 
chi t in isés , plus ou moins éloigné des filières et ordinairement si tué vers le 
milieu de la face ventrale ; ce carac tère , s igna lé pour la première fois par 
L . Koch, a été cons idéré par Bertkau comme assez important pour faire des 
Anyphœna une famil le spéciale, mais, à mon sens, i l suff i t à peine pour en 
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faire un groupe distinct de celui des Clubiona, surtout si on J 'étudie dans 
certains genres de transition, tel que le genre Aœyracrus. 

Le cépha lo thorax ne manque jamais de strie m é d i a n e , mais elle est souvent 
t rès courte. Les yeux ont la disposition de ceux des Clubiona, à cela p r è s que 
le t rapèze f iguré par les m é d i a n s est au moins aussi long que large, souvent 
m ê m e plus, et que les yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s sont presque toujours plus 
petits que les la téraux de la m ê m e ligne et que les m é d i a n s de la seconde, 
tandis que le contraire s'observe ordinairement dans le groupe p récéden t . 

J'ai p roposé de subdiviser le genre Anyphœna (1) en me basant surtout sur 
la situation du p l i stigmatique ; Keyserl ing et Marx ont depuis d o n n é un 
tableau des genres brés i l iens , dont ils ont a u g m e n t é le nombre, en tenant 
compte surtout de la grosseur relative des yeux et de la largeur du ban­
deau .^ ) ; à ces caractères , j ' e n ajouterai aujourd 'hui u n plus important t iré 
de l 'armature de la marge in fé r i eu re des chél icères qui offre t a n t ô t deux 
fortes dents, t an tô t une série de dents plus petites et plus nombreuses (3) ; ce 
carac tère , qui est presque toujours en rapport avec la si tuation du p l i s t igma­
tique, permet de r épa r t i r les seize genres que j 'admets dans ce groupe en deux 
séries. 

Dans une p remiè re série, faisant le passage des Clubiona aux Anyphœna, 
la marge infér ieure des chélicères est a rmée de deux dents éga les et le 
stigmate t r a c h é e n est presque toujours beaucoup plus r a p p r o c h é des filières 
que du p l i ép igas t r ique . 

Sous ce rapport, le genre Aœyracrus est le plus i n t é r e s s a n t , son stigmate 
t r achéen est, en effet, à peine plus séparé des filières que celui des Clubiona et 
des Trachelas, ce qui permettrait de le classer dans u n tout autre groupe si 
d'autres par t icu lar i tés ne le rapprochaient davantage des Anyphœna, et sur­
tout des Tomopisthes. 

Le cépha lo thorax de Y Aœyracrus elegans E. S im. est convexe et à peine 
a t t é n u é en avant ; ses yeux an t é r i eu r s sont r e s se r rés et en l igne droite,, avec 
les m é d i a n s beaucoup plus petits que les l a t é r a u x ; ses yeux pos té r i eu r s sont 
en ligne beaucoup plus large, l égè rement p rocurvée ; le t rapèze de ses yeux 
m é d i a n s est environ aussi long que large, et, de chaque côté, l ' intervalle de 
ses yeux la té raux égaux est environ éga l à leur d i amè t re ; ses chél icères sont 
t r è s convexes, presque géniculées, et les deux dents de leur marge infér ieure 
sont égales et subcont iguës ; les autres caractères sont ceux des genres 
voisins. 

Dans ceux-ci, le p l i stigmatique est s i tué vers le second tiers de la face 
ventrale. 

(1) Bull. Soc. zool. Fr., IX, 1884. 

(2) Die Spinneu Amerikas. — Brasilianische Spinnen, 1891, p. 82. 

(3) f l est bon de rappeler que, dans le genre Clubiona, on observe ces deux typ 
ce qui prouve, une fois de plus, que la valeur des caractères n'a rien d'absolu et va 
d'un groupe à l'autre. 
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Dans le genre Tomopisthes, dont les espèces, presque toutes propres à 
l 'Amér ique australe extratropicale, sont généra lement de grande taille, les 
yeux an té r ieurs sont assez resser rés , en ligne droite et inégaux , les médians 
é t a n t plus petits que les l a t é raux ; dans les espèces typiques telles que T. im-
manis E. Sim., horridus N i e , etc., les yeux pos té r ieurs , presque égaux et 
presque équid is tan ts , sont en l igne beaucoup plus large et droite (T. Chazalùe 
E. Sim.) ou presque droite, et, de chaque côté, l ' intervalle des yeux la téraux 
est près de deux fois plus large que leur d iamèt re ; mais, dans d'autres espèces 
plus petites, ressemblant à des Gayenna (T. vittatus, tœniatus, magellanicus, 
Lebruni, Backhauseni E. Sim.), ils sont en ligne légèrement procurvée, et, de 
chaque côté, l ' intervalle des l a t é raux est égal à leur diamètre . Dans tous les 
cas, le t rapèze des yeux méd ians est un peu plus long que large. 

Les pattes an té r i eu res , pourvues d 'épaisses scopulas tarsales et méta ta r -
sales, ont les tibias et méta ta rses a rmés d 'épines infér ieures , mais manquant 
presque toujours d 'épines latérales . 

Le mâle se distingue de la femelle par ses pattes antér ieures plus longues ; 
ses chél icères, beaucoup plus longues et proclives, a t t énuées dans la seconde 
moitié, avec les deux dents infér ieures inégales et largement disjointes ; sa 
pa t te -mâchoi re est grêle , avec le tibia plus long que la patella, cylindrique et 
généra lement mutique. 

Je sépare géné r iquemen t des Tomopisthes, sous le nom i'Aporatea valdi-
viensis E. Sim., une espèce de la m ê m e rég ion , dont les yeux ont cependant la 
même disposition, mais dont le céphalo thorax et l'adomen, t rès longs, res­
semblent à ceux d'un Tetragnatha ; les deux dents de la marge infér ieure des 
chélicères, beaucoup plus petites, sont rapprochées l'une de l'autre, mais plus 
séparées de la base du crochet ; enf in , les pattes sont beaucoup plus longues 
et plus fines, et leurs méta ta rses manquent de scopulas. 

Les Gayenna ne sont, pour ainsi dire, qu une réduction des Tomopisthes ; 
toujours de taille beaucoup plus petite, ils en diffèrent surtout par leurs yeux 
plus resser rés , les pos tér ieurs en ligne plus procurvée et, de chaque côté, l ' i n ­
tervalle des la té raux plus étroit que leur diamètre ; leur pièce labiale, plus 
courte et arrondie (non t ronquée) au sommet ; leurs pattes antér ieures moins 
densément scopulées, mais presque toujours a rmées d 'épines latérales aux 
tibias et aux méta ta r ses ; leurs yeux méd ians an t é r i eu r s , séparés l 'un de 
l'autre, mais touchant de chaque côté aux la téraux, sont tan tô t plus petits 
(G. americana N i e , argentina Holmb. , stellata E. Sim., etc.), tan tô t de même 
grosseur (G. coecinea E. Sim., etc.) que ceux-ci ; le genre Samuza, proposé 
par Keyserling pour les Gayenna offrant ce dernier caractère, ne mér i te pas 
d'être maintenu ; la marge in fé r ieure de leurs chélicères offre deux dents plus 
petites et plus resserrées que celles des Tomopisthes ; j ' a i décrit une espèce, le 
G. tridens E. Sim., qui , par exception, en offre trois, et une autre, G. alticola 
E. Sim., qui fai t le passage des Tomopisthes aux Gayenna par l ' intervalle de 
ses yeux l a t é r aux au moins aussi large que leur diamètre ; cette dernière 
espèce, qui a été t rouvée au-dessus de La Paz, à plus de 3,000 mètres d'alt i­
tude, est en outre remarquable par la structure de ses organes sexuels (voy. 
plus lo in ) . 
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L ' A n y p h œ n a Nicoleti E. Sim. [ = A. citrina L . Koch (1)1 et quelques autres 
espèces des Andes du Chil i , de l'Ecuador et de la Colombie, d i f fèrent des 
Gayenna par leurs yeux an té r i eu r s en ligne p rocu rvée ; leurs yeux m é d i a n s 
pos té r ieurs , au moins deux fois plus séparés l ' un de l'autre que des l a t é r aux , et 
le groupe de leurs yeux méd ians , au moins aussi large (en a r r i è re ) que long, 
enf in par leurs pièces buccales et leurs pattes ressemblant davantage à celles 
des Tomopisthes; j ' a i p roposé pour ces espèces le nouveau genre Haptisus. 
Dans les types les mieux carac té r i sés de ce genre (H. NicoletiE. Sim., etc.), 
les yeux postér ieurs sont en l igne l égè remen t p rocu rvée et les yeux m é d i a n s 
a n t é r i e u r s sont plus petits que les l a t é r aux ; tandis que dans d'autres espèces 
plus petites du Venezuela (H. analis, nigrifrons, maura E . Sim.), que je ne 
puis cependant séparer géné r iquemen t , les yeux pos t é r i eu r s sont en ligne 
tout à fa i t droite et les yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s sont souvent, mais pas 
toujours, aussi gros que les l a t é raux . 

Les yeux an t é r i eu r s sont éga lement en ligne p rocurvée dans le genre Lipa-
rotoma, mais ils sont plus largement et éga l emen t séparés et les yeux m é d i a n s 
pos té r ieurs sont au moins aussi (quelquefois plus) r a p p r o c h é s l ' un de l'autre 
que des l a t é raux ; ce genre diffère en outre de ses c o n g é n è r e s par ses pattes 
an té r i eu res mutiques et son sternum plus étroi t et plus a t t é n u é en avant (2). 

Dans les deux genres Oxysoma Nie. (Phidyle E . Sim.) et Arachosia Cambr., 
les chélicères ont la marge in fé r ieure b identée des genres p r é c é d e n t s , mais le 
stigmate t rachéen est géné ra l emen t s i tué au mi l i eu de la face ventrale (3) ; la 
seconde ligne oculaire, largement séparée de la première , est t r è s fortement 
procurvée en demi-cercle, d'où i l r é su l t e que le t rapèze des yeux m é d i a n s est 
beaucoup plus long que large et que, de chaque côté, l ' intervalle des yeux 
l a t é raux est beaucoup plus large que leur d i a m è t r e . Dans le genre Oxysoma, la 
seconde ligne oculaire est beaucoup plus large que la p r emiè re (au moins du 
double du d iamètre des yeux l a t é r a u x pos tér ieurs) ; les yeux m é d i a n s a n t é ­
rieurs sont beaucoup plus petits que les l a t é r aux et l 'œil l a té ra l a n t é r i e u r est 
plus gros que le postér ieur , tandis que le contraire a lieu dans le genre Ara­
chosia, dont la seconde ligne oculaire est g é n é r a l e m e n t moins large et dont 
les yeux an té r i eu r s égaux (ou les m é d i a n s plus gros) figurent une ligne un 
peu procurvée. J'ai p roposé le genre Mezenia pour une petite espèce des Andes 
du Chi l i , dont les yeux, d isposés comme ceux des Arachosia, sont beaucoup 
plus i n é g a u x , les l a t é raux pos tér ieurs é t an t plus gros que les m é d i a n s , et les 
l a t é r aux a n t é r i e u r s rédui t s p r è s de trois fois plus petits que les m é d i a n s a n t é ­
rieurs et que les l a t é r aux pos té r ieurs ; le stigmate t r a c h é e n est, dans cette 
espèce, s i tué bien au delà du mil ieu de la face ventrale. 

(1) Anyphaena citrinah. Koch, de Colombie, est une espèce tout à fait différente de 
Clubiona citrina Nicolet, qui est un Gayenna. 

(2) Les Liparatoma représentent, dans le groupe des Anyphaeneae, les Macerio du 
groupe précédent. 

(3) Dans les Oxysoma quinquenotatum et unipunctatum E. Sim., i l ett cependant 
situé au delà du milieu. 
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Dans le nouveau genre Monapia, les yeux pos té r ieurs et méd ians ressemblent 
à ceux des Arachosia, mais les yeux a n t é r i e u r s , peu inégaux , figurent une 
ligne un peu récurvée, les pattes an té r i eu res sont plus longues que les pos t é ­
rieures et le stigmate, beaucoup plus reculé, rappelle celui des Tomopisthes. 

Les Olbus, que je rapportais autrefois au groupe des Sparassus ( l ) , res­
semblent aux Arachosia par leur forme, leur cépha lo thorax , leurs yeux l a t é ­
raux et leurs yeux a n t é r i e u r s ; mais ils en diffèrent , comme de tous les genres 
voisins, par leur seconde ligne oculaire récurvée , avec les méd ians plus 
séparés l ' un de l'autre que des l a t é raux et le trapèze de leurs yeux médians 
au moins aussi large que long ; leur p l i ventral est s i tué au delà du milieu ; 
dans les espèces typiques, O. sparassoides Nie. et personatus E. Sim., les 
chélicères sont celles des Arachosia; mais, dans certaines espèces plus petites 
(O. Gounellei E. Sim., etc.), leur marge in fé r ieure est t r iden tée . 

Dans tous les autres genres, formant la seconde section, la marge infér ieure 
des chélicères est a r m é e d'une série de 4 à 6 petites dents égales ou peu i n é ­
gales. 

Le genre Coptoprepes, p roposé pour une petite espèce obscure du cap Horn , 
est le seul qui joigne à cette disposition un p l i stigmatique reculé comme 
celui des Tomopisthes et s i tué beaucoup plus p rès des filières que de l ' épi -
gastre ; ses autres carac tères sont ceux des Gayenna, sauf cependant que son 
bandeau est plus large, au moins double des yeux a n t é r i e u r s , et que ses 
pattes an té r i eu res , plus courtes que les pos tér ieures , sont garnies de scopulas 
plus épaisses. 

Les Temnida du Venezuela ressemblent aussi à de petits Gayenna, dont ils 
di f fèrent cependant, comme de tous les autres Anyphœneœ, par leurs pattes 
antér ieures , plus courtes que les pos té r ieures , dépourvues de scopulas, mais 
a rmées , sous les tibias et méta ta r ses , de t r ès longues et robustes épines 
couchées et un peu surélevées, rappelant celles des Micariosoma, on en compte 
3 ou 4 paires aux tibias et 2 aux mé ta t a r se s ; les yeux sont ceux des Gayenna; 
dans l'une des espèces (T. simplex E. Sim.), les m é d i a n s an té r i eu r s sont un 
peu plus petits que les l a t é r a u x ; dans l'autre (T. quadrivittata E. Sim.), ils 
sont, au contraire, un peu plus gros. 

Dans le genre Isigonia, le cépha lo thorax , non a t t énué en avant et t rès large 
dans la région frontale, est convexe ; les yeux an t é r i eu r s sont plus espacés et 
plus i n é g a u x que dans les genres p récéden t s , les m é d i a n s é tan t beaucoup 
plus petits ; les yeux pos té r ieurs , largement et presque également espacés, 
sont en l igne droite ou m ê m e parfois légèrement récurvée ; le t rapèze des 
yeux méd ians est au moins aussi large que long ; les chélicères diffèrent de 
celles des Anyphœna en ce que leur marge in fé r ieure est courte et presque 
transverse, a rmée d'une série de 4 ou 5 dents cont iguës , dont la troisième est 
un peu plus forte que les autres ; le p l i stigmatique, les pièces buccales et les 
pattes ne di f fèrent pas de ceux des Anyphœna. 

(1) A une époque où ce genre ne m'était connu que par un seul individu en mau­
vais état, manquant d'abdomen. 
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Dans le genre type, Anyphœna, le cépha lo tho rax et les yeux ressemblent à 
ceux des Gayenna ; ceux-ci sont seulement u n peu plus espacés ; les pattes 
an té r i eu re s sont plus longues que les pos tér ieures et leurs tibias et m é t a t a r s e s 
sont pourvus d 'épines i n f é r i eu re s (deux paires aux tibias), l a té ra les et souvent 
dorsales. Ce genre, beaucoup plus nombreux que les p r é c é d e n t s , est aussi 
moins homogène ; les yeux an t é r i eu r s sont géné ra l emen t i n é g a u x , les méd ians 
é t an t plus petits, mais parfois aussi é g a u x ; le p l i stigmatique occupe g é n é r a ­
lement le mil ieu de la face ventrale, mais, dans bon nombre d 'espèces de 
l 'Amér ique du Sud, i l est un peu plus r a p p r o c h é de l ' épigas t re que des fi l ières. 

Cambridge a séparé des Anyphœna, sous le nom des Wulfila, u n groupe 
d'espèces amér ica ines aux formes grê les et a l longées [W. pallida, proxima, 
diversa Cambr., Anyphœna censoria, cita Keyserl . , etc.), qui en d i f fè rent 
surtout par leurs yeux méd ians a n t é r i e u r s beaucoup plus petits que les 
autres et punctiformes ; dans les plus petites espèces (W. tenuissima E . Sim., 
de la Jamaïque) , les m é t a t a r s e s et tarses, t r è s g rê le s , manquent de scopulas. 

Les Aysha de Keyserling, qui ont le faciès des Clubiona et des Drassodes, 
ont, au contraire, les yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s aussi gros ou m ê m e un peu 

Fig. 87 à 94. 
A. Gayenna alticola E. Sim. Patte-mâchoire du mâle de profil. — B. G. stelhtta E. Sim. Idem. 

— c. Haptisus Nicoleti E. Sim. Fémur de la patte-mâchoire. - D. Anyphaena accentuata 
Walck. Patte-mâchoire du mâle. — E. A. conspersa E. Sim. Patella et tibia de la patte-
mâchoire. - F. A. pygmaea Keyserl. Tibia en dessus. — G. A. robusta Keyserl. Idem. — 
H. Wulfila cita Keyserl. Patte-mâchoire du mâle en dessous. ' 

plus gros que les latéraux, sauf de très rares exceptions, généralement plus 
rapprochés l ' un de l'autre que des l a t é r a u x , avec lesquels' i ls dessinent une 
ligne l égè remen t récurvée. Les Aysha e x a g è r e n t le carac tère du groupe en ce 
que leur p l i stigmatique est beaucoup plus avancé et s i tué assez p r è s du p l i 
gén i t a l , rappelant celui des Argyroneta. 

L a p a t t e - m â c h o i r e du mâ le est, dans le groupe des Anyphœneœ, moins u n i ­
forme que dans les autres groupes de la fami l le , et les figures que j ' e n donne 
(fig. 87 à 94) peuvent donner idée de divers aspects qu'elle peut p r é s e n t e r . 

Dans la plupart des genres de la p r e m i è r e sér ie : Gayenna, Olbus, Ai-achosia 
Haptisus, etc., elle est t rès simple, sa patella et son tibia sont courts, épais[ 
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presque égaux et mutiques, son tarse est gros, ovale et obtus, dépassant à 
peine u n bulbe volumineux, mais simple, pourvu, dans le haut, d'une d é ­
pression, d'où émerge une pointe recourbée (f ig . 88 B ) ; dans l'une de ces 
espèces [Haptisus Nicoleti E. Sim.), le f émur est pourvu d'une petite pointe 
unciforme subterminale (fig. 89 c ) ; dans une autre (Gayenna alticolaE. Sim.), 
le tarse, t rès long, é t roi t et a rqué , recouvre, à la base seulement, un petit 
bulbe discoïde, donnant naissance à un éno r me stylus libre, formant deux 
grands cercles lâches (fig. 87 A ) . 

Dans la plupart des vrais Anyphœna et genres voisins, le tibia, généra le ­
ment plus long, est pourvu d'une ou de deux apophyses supéro-externes , de 
forme t rès variable, souvent s ingul ière : l'apophyse principale est parfois 
aplatie, d iscoïde et pourvue, en dessus, d'une sorte d 'éperon, d'autres fois 
sinueuse ; dans certaines espèces, au l ieu d'occuper le sommet de l'article, 
cette apophyse est s i tuée p rè s de son milieu ou m ê m e p r è s de sa base, et, dans 
ce cas, presque supère (.1. Unis, pygmœa Keyserl., etc, etc.) (fig. 92 F) ; 
d'autres fois le tibia est tout déformé par un sys tème complexe d'apophyses 
(A. grisea, robusta Keyserl. , etc.) (fig. 93 G ) ; la patella est ordinairement 
simple ; dans certains cas cependant, elle est a rmée , au bord supéro-externe 
d'une forte apophyse obtuse, dirigée en avant sur le côté du tibia, dont elle 
atteint presque l ' ex t rémi té , comme cela s'observe chez les A. conspersa E. Sim., 
d'Europe (f ig. 91 E ) , subrubra et angusticeps Keyserl. , d ' A m é r i q u e ; le f émur 
et le t ibia sont souvent garnis de poils rudes, disposés en brosse ou en pinceau 
(A. accentuata Walck . , sabina L . Koch) ( f ig . 90 D) ; le tarse et le bulbe ont 
ordinairement la disposition de ceux des Gayenna; dans certaines espèces 
amér ica ines (A. piscatoria Hentz), celui-ci est cependant plus al longé, plus 
étroit et t e rminé en longue pointe recourbée, dépassan t de beaucoup le bulbe ; 
ce dernier est quelquefois plus complexe, rén i forme ou resserré dans le milieu 
en forme de 8, et en touré d'un long stylus l ibre. 

E n f i n , dans les genres Tomopisthes, Wulfila, Aysha, la pa t te -mâchoi re est 
beaucoup plus longue et plus grêle, son tibia, cylindrique et long, est mutique 
ou pourvu d'une petite apophyse supéro-ex te rne , aiguë ou obtuse, droite ou 
hamiforme, et son tarse est étroit et acuminé , recouvrant un bulbe ovale-
al longé et simple (f ig. 94 H ) . 

En dehors de sa p a t t e - m â c h o i r e , le mâle 
se distingue de la femelle par ses pattes 
plus longues, surtout les an té r i eu res , et 
pourvues d 'épines plus nombreuses, et 
quelquefois, notamment dans les genres 
Tomopisthes, Aysha et Wulfila, par ses ché ­
licères beaucoup plus longues, souvent 
étroites, cylindriques et projetées en avant ; 
une espèce de ce dernier genre, W. scopu- 95 96 
lata E. Sim., olfre le carac tè re exception- Wuifiia scopuiata E. Sim. 
nel d'avoir, Chez le m â l e , les hanches de Fig. 95. Hanches du mâle vues en des-
la seconde paire garnies d'une brosse s o u s - - Fis- 96. Marge inférieure 

-, ,„ de la chélicère. 
serrée de poils mous (fig. 95). 
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Les Anyphœneœ vivent sur les plantes élevées et les arbustes, où i ls filent, 
dans une feuille roulée et maintenue par des fils, une coque analogue à celle 
des Clubiona; i ls enveloppent leurs œ u f s d'un cocon de tissu léger et presque 
transparent,'suspendu, dans la coque, par deux faisceaux de fils. 

Leur distribution géographique est d i f fé ren te de celle des Clubioneœ ; tandis 
que ceux-ci sont surtout abondants dans la zone t empérée de l 'ancien monde, 
les Anyphœneœ sont presque tous amér ica ins ; on n'en c o n n a î t aucun d 'Afr ique 
(sauf deux espèces d'Algérie) (1), de Malaisie et d 'Austra l ie ; sept ou hui t 
espèces se trouvent en Europe et dans la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e occidentale, 
quelques-unes dans les montagnes de l ' Inde et au Japon ; toutes les autres, 
au nombre de p rès de deux cents, sont a m é r i c a i n e s ; dans l 'Amér ique du Nord, 
ils paraissent ê t re en nombre à peu p r è s éga l à celui des Clubiona, mais ils 
s'avancent moins au nord, tandis que, dans l 'Amér ique centrale, mér id iona le , 
tropicale et extratropicale, ils p r é d o m i n e n t cons idé r ab l emen t ; dans le sud du 
Chil i et à la Terre-de-Feu, i ls forment , à eux seuls, le tiers de la faune arach-

nologique. 
Le genre Aœyracrus ne renferme que deux espèces : l 'une de la région du 

cap H o r n (A. elegans E . Sim.), l 'autre de Valdivia, au sud du Chi l i (A. longulus 
E. Sim.) ; la seule espèce du genre Aporatea est de la m ê m e région ; les genres 
Mezenia (une espèce) et Monapia (deux espèces) sont con f iné s dans les Andes 

du Chi l i . 
Les genres Liparotoma, Tomopisthes et Gayenna, qui ont chacun plusieurs 

espèces dans l ' ex t rême sud de l 'Amér ique , ont aussi des r e p r é s e n t a n t s au 
Chi l i et dans la Répub l ique Argentine ; une espèce du genre Tomopisthes a été 
r é c e m m e n t découverte dans le nord de la Colombie (T. Chazaliœ E. Sim.) ; 
quelques Gayenna s'avancent aussi jusqu'au Venezuela (2), d'autres se ren­
contrent dans les Andes de la Bolivie à plus de 3,000 mè t r e s d'altitude (G. alti-
cola E . Sim.) (3) ; on conna î t une dizaine d'espèces de chacun des genres 
Liparotoma et Tomopisthes et une trentaine du genre Gayenna. 

Les genres Olbus, Oxysoma (Phidyle E. Sim.), Haptisus et Arachosia ren­
ferment chacun un certain nombre d'espèces r é p a n d u e s au Venezuela, en 
Colombie, en Bolivie, dans l'Ecuador, le Brési l , et surtout la Répub l ique A r ­
gentine et le Chil i ; une espèce du genre Arachosia est décri te de l 'Amérique 
centrale (A. pula Gambr.). 

Dans la seconde série, le genre Coptoprepes ne compte qu'une seule petite 

(1) Et peut-être une de Madagascar : A. insulana Karsch (Abh. Naturw. v. Bremen, 
V I I , 1881, p. 194), qui me paraît douteuse pour le groupe. 

(2) Quelques auteurs américains, notamment N . Banks, rapportent même au genre 
Gayenna plusieurs espèces de 1 Amérique du Nord, qui me sont toutes inconnues en 
nature, mais qui me paraissent plutôt appartenir au genre Anyphaena : Clubiona celer 
Hentz ( = Anyph. incerta Keyserl.), Clubiona saltabunda Hentz, Anyphaena calcarala 
Emerton, Gayenna fratcrna, pacifica, maculata Banks. 

(3) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., LX, 1896, p. 400. 
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espèce du cap H o r n (C. flavopilosus E. Sim.) ; le genre Temnida est propre 
au Venezuela et ne renferme que deux espèces de t rès petite taille ; les genres 
Aysha (1) et Wul/îla renferment chacun une vingtaine d 'espèces, répandues 
dans l 'Amér ique centrale et mér id iona le , et les grandes Anti l les , décrites, 
pour la plupart, sous le nom génér ique d'Anyphœna. 

Plus de cent espèces ont été r appor tées au genre Anyphœna, mais un certain 
nombre doivent en être exclues; une seule, A. accentuata "Walck., s'étend 
à l'Europe tempérée , c inq ou six habitent la rég ion méd i t e r r anéenne occiden­
tale, plusieurs les montagnes de l 'Inde, dont une seule est décrite (A. soricium 
E. Sim., de l 'Himalaya) ; une le Japon (A. pugil Karsch); toutes les autres 
sont américaines . Le genre Isigonia compte, au Venezuela et au Brésil , une 
douzaine d 'espèces, pour la plupart inédi tes . 

A. — Chelarum margo inferior bidentatus. Rima ventralis plerumque pone 
méd ium sita. 

1. Oculi quatuor postici, superne visi , in lineam recurvam 2. 

— Oculi quatuor postici, superne visi, i n lineam procurvam rarius 
rectam 3. 

2. Oculi medii postici lateralibus minores et inter se quam a late­
ralibus remotiores. Oculi antici i n lineam procurvam, medii 
lateralibus majores. Rima ventralis a mamillis remota O l b u s . 

— Oculi postici inter se sequi et fere sequidistantes. Oculi antici i n 
lineam rectam, medii lateralibus minores. Rima ventralis prope 
mamillas sita . . . A x y r a c r u s . 

3. Oculi quatuor postici i n lineam validissime procurvam semicircu-
larem, medii inter se quam a lateralibus multo remotiores et 
area quatuor mediorum multo longior quam latior 4 

— Oculi quatuor postici i n lineam rectam seu leviter procurvam. 
Area mediorum non multo longior quam postice lat ior. . . . 7. 

4. Oculorum linea postica diametro oculo laterâli postico linea an­
tica saltem duplo latior. Oculi ant ici i n l ineam rectam, inter 
se valde insequales, medii lateralibus saltem duplo minores. 
Oculus lateralis anticus utrinque postico major. . . O x y s o m a . 

— Oculorum linea postica diametro oculo laterali postico linea 
antica tantum lat ior . Oculi antici inter se subsequales vel medii 
lateralibus majores. Oculi la térales utr inque sequi vel posticus 
antico minor . . . 5 

5. Oculi ant ici i n lineam leviter recurvam, medii lateralibus paulo 
minores. Pedes antici posticis longiores M o n a p i a . 

(1) C'est à ce genre qu'appartiennent les Anyphaena tenu'.s et sericca L. Koch, et 
probablement le Drassus brevimanus C. Koch, du Brésil. 

7 
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— Oculi antici i n lineam procurvam, inter se sequi vel medii latera­
libus majores. Pedes postici anticis longiores . . 6. 

6. Oculi postici inter se sequales. Oculi ant ic i inter se sequi vel medii 
lateralibus paulo majores. Rima ventralis m é d i u m occupans. 

A r a c h o s i a . 

— Oculi la téra les postici mediis majores. Oculi medii antici latera­
libus plus duplo majores. Rima ventralis valde remota et prope 
mamillas sita M e z e n i a . 

7. Pedes antici mut ic i . Sternum angustum, antice attenuatum. Oculi 
postici in ter se late distantes. . . . . L i p a r o t o m a . 

— Pedes cuncti aculeati. Sternum sat la tum 8. 

8. Oculi antici inter se subcontigui. Spatium inter oculos la té ra les 
utrinque oculo plerumque angustius . . . G a y e n n a . 

— Oculi antici inter se dis junct i . Spatium inter oculos la té ra les 
oculo latius vel saltem haud angustius 9. 

9. Oculi ant ici i n l ineam rectam. Oculi postici in ter se fere sequi­
distantes 10. 

— Oculi antici i n lineam procurvam. Oculi medii postici inter se 
quam a lateralibus plus duplo remotiores . . . H a p t i s u s . 

10. Céphalothorax crassus. Chelarum margo infer ior dentibus validis 
binis, inter se remotis, armatus. Pedes sat brèves et robusti , 
antici posticis haud vel v ix longiores, metatarsis, usque ad 
basin, crasse scopulatis. T o m o p i s t h e s . 

— Céphalothorax planus et longus. Chelarum margo infer ior den­
tibus parvis binis, inter se appropinquatis, armatus. Pedes 
longissimi et graciles, ant ic i posticis longiores, tarsis leviter 
scopulatis, metatarsis haud scopulatis A p o r a t e a . 

Axyracrus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., IX, 1884, p. 140. 

Cépha lo thorax convexus, antice vix attenuatus, f ronte lata, stria thoracica 
brevi muni tus . Oculi ant ici i n l ineam rectam, inter se appropinquati , medii 
lateralibus multo minores. Oculi postici inter se sequales et fere sequidistantes, 
i n lineam leviter recurvam, area mediorum circiter seque longa ac postice 
lata. Oculi la té ra les utr inque sequales et spatio oculo haud angustiore a sese 
distantes. Chelse robustse subgeniculatse, margine inferiore dentibus validis 
binis subcontiguis armato. Partes oris pedesque fere Tomopisthis sed parte 
labial i apice obtusa haud truncata. 

T Y P U S : A. elegans E . Sim. 

A R . GEOGR. : America max. australis. 

Tomopisthes E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 132. — Clubiona Nicolet 
in Gay, Hist. de Chile, Zool., I I I , 1849 (ad part . C. horrenda, etc.). 

Cépha lo tho rax ovatus, stria thoracica brevi muni tus . Oculi an t ic i i n lineam 
rectam, inter se seque et sat anguste separati, medii lateralibus minores. 
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Oculi postici inter se subsequales, i n lineam latiorem rectam vel subrectam 
(vix procurvam), a sese sat late et fere seque distantes (medii inter se vix remo­
tiores). Area mediorum paulo longior quam postice latior et multo angustior 
antice quam postice, medii antici posticis minores. Oculi latérales utrinque 
spatio oculo latiore vel saltem haud angustiore sejuncti. Chelarum margo 
inferior dentibus validis binis, inter se remotis, instructus. Rima ventralis 
longe pone m é d i u m sita. Pedes feminse inter se parum insequales (i , i v , n , n i 
vel i v , i , n , m ) , maris antici longiores ( i - n , i v , m ) , tarsis cunctis, metatarsis 
anticis tibiisque anticis i n lateribus crebre scopulatis, t ibiis metatarsisque 
aculeis inferioribus muni t i s sed aculeis lateralibus fere semper carentibus. 
Partes oris Anyphœna?. 

TYPUS : T. immanis E. Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, tropica et prsesertim austr. extratropica. 

Aporatea, nov. gen. 

A Tomopisthi differt cephalothorace multo humiliore, subpiano, Ion go et an-
gusto, chelarum margine inferiore dentibus parvis binis, ad radicem unguis 
sat remotis, sed inter se appropinquatis, armato, partibus oris longioribus, 
pedibus multo longioribus et gracilioribus, anticis posticis longioribus, tarsis 
leviter scopulatis sed metatarsis scopulis fere carentibus. 

TYPUS : A. valdiviensis E . Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Chi l i . 

Gayenna Nicolet in Gay, Ilist. de Chile, Zool., III, 1849, p. 450. — Clubiona 
N i e , Idem, (ad part. C. citrina, etc.). — Heteromma Karsch, Zeitschr. Ges. 
Naturw., L U I , 1880, p. 380. — Gayenna E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
1884, p . 130. — Gayenna et Samuza Keyserl. et Marx, Bras. Sp., 1891, 
p. 134-137. 

A Tomopisthi d iffer t oculis posticis i n lineam procurvam, mediis inter se 
quam a lateralibus paulo remotioribus, oculis anticis i n lineam rectam, inter 
se sequis vel ssepius mediis lateralibus minoribus, mediis inter se disjunctis 
sed a lateralibus contiguis, utrinque spatio inter oculos la téra les oculo angus­
tiore vel saltem haud latiore, parte labiali paulo breviore et apice obtusa, 
pedibus anticis rarius scopulatis, tibiis metatarsisque aculeis lateralibus ple­
rumque munit is . 

T Y P U S : G. americana N i e 

A R . GEOGR. : Amer, merid. extratropica, rarius tropica. 

(f) Espèce inédile, dont voici la diagnose : 

Aporatea valdiviensis, sp. nov. — $. Long. 11 mil l . — Céphalothorax luteus, vitta 
média, utrinque maculis submarginalibus tribus, maculisque minoribus radiantibus 
submediis, fusco-reticulatis, notatus. Abdomen angastum et longissimum, luteum, 
crebre albido-punctatum. Chelœ, partes oris, sternum pedesque pallide lutea, hi parce 
et minute nigro-punctati. Area vulvœ magna, antice depresta, carina olivacea nigro-
marginata, postice valde ampliata et lyriformi divisa. — Valdivia. 
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H a p t i s u s , nov. gen. — Clubiona N i e , loc. cit., 1849 (ad. part . C. nigricans). 
— Anyphœna L . Koch, Ar. Fam. Drass., 1867, p. 199 (.4. citrina). 

A Gayenna differt oculis anticis i n l ineam procurvam, inter se eequis vel 
ssepius mediis lateralibus minoribus, oculis posticis i n l ineam leviter procur­
vam (H. Nicoleti E. Sim.) seu rectam (H. analis E. Sim.), mediis inter se quam 
a lateralibus fere duplo remotioribus et area mediorum haud longiore quam 
postice latiore. Partes oris pedesque fere Tomopisthis. 

T Y P U S : H. Nicoleti E . Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. andina : Venezuela (analis, nigrifrons, maura 
E. Sim.), Golombia (Nicoleti E. Sim.), Ecuador, Chi l i (nigricans N i e ) . 

Liparotoma E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 137. — ClubionaKic, 
loc. cit., 1849 (ad part. C. ventricosa). 

A Tomopisthi differt cephalothorace convexiore, oculis anticis eequis, vel 
mediis paulo minoribus (L. ventricosum), in ter se seque et latius sejunctis, i n 
lineam leviter procurvam, oculis posticis minoribus, i n lineam latam leviter 
procurvam, inter se sequidistantibus vel ssepius mediis a lateralibus quam 
inter se remotioribus, sterno angustiore antice postieeque attenuato, pedibus 
robustis ( i , i v , n , n i ) , quatuor anticis muticis . 

T Y P U S : L. Hyadesi E. Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, austr. extratropica. 

Oxysoma Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 1849, p. 515. _ Spa­
rassus N i e , loc. cit., (S. punctipes). — Phidyle E. Sim., Rev. Sparass., 
1880, p . 66. 

A prsecedentibus differt cephalothorace antice magis attenuato, f ronte an­
gustiore, oculis anticis confertis, i n l ineam rectam seu levissime procurvam, 
mediis lateralibus duplo vel triplo minoribus, oculis posticis mediocribus vel 
parvis, inter se sequis, mediis a sese quam a lateralibus multo remotioribus, 
i n l ineam valde procurvam semicircularem a linea antica remotam et multo 
latiorem, area mediorum multo longiore quam latiore et antice quam postice 
multo angustiore, utrinque spatio inter oculos la té ra les diametro oculo duplo 
vel t r ip lo latiore, oculo laterali antico postico majore, clypeo oculis anticis 
duplo latiore, r ima ventrali plerumque paulo pone m é d i u m sita, pedibus 
mediocribus vel longis ( iv, n , i , m vel i - n , i v , m ) , tarsis cunc'tis meta­
tarsisque anticis parum dense, interdum subtili ter, scopulatis. 

T Y P U S : 0. punctata N i e 

A R . GEOGR. : Amer, merid. prsesertim extratropica. 

Arachosia Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1882, p. 425. 

A b Oxysomate d iffer t oculorum linea postica antica diametro oculo postico 
tantum latiore, oculis anticis confertis i n l ineam plus minus procurvam inter 
se aequis vel ssepius mediis lateralibus paulo majoribus, utr inque oculo late­
ra l i postico antico paulo majore, r ima ventrali m é d i u m occupante et pedibus 
posticis anticis longioribus. 
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T Y P U S : A. anyphxnoides Gambr. 

A R . GEOGR. : Amer, centr. et merid. 

.llezenia, nov. gen. 

Ab Arachosia differt oculis lateralibus posticis mediis majoribus, oculis 
mediis anticis magnis lateralibus minutissimis plus triplo majoribus, oculis 
lateralibus utrinque valde iniquis, antico postico plus t r iplo minore, rima 
ventrali valde remota et prope mamillas sita. 

T Y P U S : M. dorsalis E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Chi l i mont. 

llonapia, nov. gen. 

Ab Arachosia differt oculis anticis confertis, i n lineam leviter recurvam, 
mediis lateralibus paulo minoribus, rima ventrali evidentius pone médium 
sita et pedibus anticis posticis longioribus. 

TVPUS : M. atomaria E. Sim. 

A R . GEOGR. : Chi l i (2). 

Olbus E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 75. — Olios Nicolet in Gay, Hist. de 
Chile, Zool., I I I , 1849 (ad part. O. sparassoides). 

Ab Arachosia differt oculis anticis (in lineam procurvam) inter se iniquis, 
mediis lateralibus paulo majoribus, oculis posticis i n lineam recurvam, mediis 
lateralibus minoribus et inter se quam a lateralibus remotioribus, area medio­
rum paulo latiore quam longiore vel saltem haud longiore, r ima ventrali 

(t) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
M. dorsalis, sp. nov. — Ç. Long. 4 mil l . — Céphalothorax luridus, lœvis, regione 

oculari nigra, parle cephalica confuse fusco-vittata. Abdomen oblongum album, villa 
lalissima ovata sed postice acuminata fusco-violacea et utrinque nigricanti-variata 
supra fere omnino obtectum. Chelœ rufescentes. Sternum pedesque pallide Jurida. 
Aculei ordinarii. Plaga vulvœ magna, ovato-transversa, fusco-rufula, carinula tenui 
testacea recta secta. — Chili mont. 

(2) Toutes les espèces de ce genre sont inédites : 
M. atomaria, sp. nov. — Ç. Long. 7 mill . — Lurido-testacea, cephalothorace lineis 

radiantibus abbreviatis, lineaque submarginali, valde sinuosa et ssepe interrupto, fuscis 
notalo, abdomine longo, albo-pubescente, parce et minute fusco-punctato et, prope 
médium, punctis fuscis binis majoribus nolato, pedibus parce et inordinale fusco-
punctatis. Vulva antice fovea teslacea magna, postice plagula magna fusca, semicir-
culari atque in medio fovea minore, minute bituberculata, notata.— Chili : Penaflor. 

M. andina, sp. nov. — $. Long. 8 mil l . — Céphalothorax luridus, lœvis, lineis 
radiantibus rufescenlibus abbreviatis notatus. Abdomen oblongum lurido-testaceum^ 
postice leviler et sensim infuscatum. Chelae et partes oris fusco-rufulœ. Sternum 
pedesque lurida, femoribus parce et parum distincte rufulo-punctatis. Plaga vulvœ 
circiter œque longa ac lata, antice attenuata et truncata, testacea et foveolala, poslice 
utrinque nigro-marginata et plagula média parva rufula munila. — Chili : sierra de 
Chiilan. 
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pone m é d i u m sita, chelarum margine inferiore dentibus parvis tr ibus [M. Gou-
nellei E. Sim.) vel ssepius dentibus validioribus binis (M. personata E . Sim.) 

instructo. 

T Y P U S : 0. sparassoides Nie. 

A R . GEOGR. : Venezuela, Brasil ia, Ecuador et Ch i l i . 

B. — Chelarum margo inferior série dentium parvorum (3-7) instructus. Rima 
ventralis fere semper i n medio vel ante m é d i u m sita. 

1. Rima ventralis pone méd ium sita C o p t o p r e p e s . 

— Rima ventralis i n medio vel ante m é d i u m sita 2. 

2. Tibise metatarsique antici subtus aculeis biseriatis longis, robus-
tis, pronis, atque, ad basin, leviter elevatis, armati T e m n i d a . 

— Tibise metatarsique antici subtus aculeis ordinari is parce m u n i t i . 3. 

3. Cépha lo thorax feminse antice haud attenuatus. Oculi postici , su ­
perne visi , i n l ineam plane rectam seu levissime recurvam. 
Chelarum margo infer ior sat brevis et fere transversus. I s i g o n i a . 

— Cépha lo thorax antice attenuatus. Oculi postici i n lineam procur­
vam. Chelarum margo infer ior longe obliquus 4. 

4. Oculi antici i n l ineam rectam, medii lateralibus fere semper m i ­
nores. Rima ventralis i n medio vel paulo ante m é d i u m s i ta . . 5. 

— Oculi antici i n l ineam leviter recurvam, medii lateralibus fere 
semper paulo majores. Rima ventralis longe ante m é d i u m , 
prope r imam genitalem, sita A y s h a . 

5. Oculi antici inter se parum insequales, medii lateralibus non mul to 
minores, rarius haud minores . . A n y p h œ n a . 

— Oculi ant ic i inter se validissime insequales, medii minu t i s s imi 
punctiformes V u l f i l a . 

C o p t o p r e p e s E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p . 136. 

A Gayenna differt clypeo oculis anticis saltem duplo latiore, pedibus posticis 
anticis paulo longioribus, anticis parce aculeatis sed densius scopulatis et 
impr imis chelarum margine inferiore dentibus seriatis minutissimis et nume-
rosis armato. — Rima ventralis longe pone m é d i u m et prope mamillas sita. 

T Y P U S : C. fulvopilosus E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : America max. australis. 

Temnida, nov. gen. 
A Gayenna differt pedibus anticis posticis brevioribus, haud scopulatis, 

t ibiis metatarsisque aculeis robustis, longis et pronis biseriatis (tibiis 4-4, 
metatarsis 2-2) subtus insigni ter armatis, chelarum margine infer iore den­
tibus seriatis plur imis armato et r ima ventra l i m é d i u m occupante. 

T Y P U S : T. simplex E. Sim. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 
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I s i g o n i a , nov. gen. 

A b Anyphœna differt , cephalothorace convexiore, antice haud vel parum 
attenuato, fronte latissima, stria thoracica brevi, oculis anticis i n lineam 
rectam, inter se latius et fere eeque distantibus, mediis lateralibus multo m i ­
noribus, oculis posticis i n lineam rectam seu levissime recurvam, inter se 
sequis, late et fere seque distantibus, area mediorum circiter seque longa ac 
postice lata, utrinque spatio inter oculos latérales oculo haud vel non multo 
angustiore, chelarum margine inferiore brevi et subtransverso, dentibus 4 
vel b (3° reliquis majore) armato. 

TYPUS : / . limbata E . Sim. 

A B . GEOGR. : Brasilia. 

Anyphœna Sundevall, Consp. Arach., 1833, p. 20. — Clubiona Walck, 180b-
1837 (ad part. fam. Hamadryades). — Clubiona Blackw., Hentz, etc. (ad 
part.). — Anyphœna auct. rec. 

Céphalothorax ovatus, stria thoracica tenui sat longa munitus, fronte me-
diocri. Oculi antici inter se valde appropinquati, i n lineam rectam, medii 
lateralibus fere semper minores. Oculi postici sequi et sat magni, inter se 
seque vel fere seque distantes, i n lineam procurvam. Area mediorum longior 
quam latior et antice quam postice angustior. Oculi la téra les utrinque dis-
junc t i (spatium interoculare oculo plerumque paulo angustius). Clypeus 
oculis anticis paulo latior vel saltem haud angustior. Chelarum margo i n f e ­
rior dentibus parvis contiguis 3, 4, 5 vel plurimis instructus. Pars labialis 
multo longior quam latior, tertiam partem apicalem laminarum attingens, 
apice obtusa vel truncata. Pedes longi ( i , i v , n , n i , rarius i v , i , n , n i ) , tarsis 
apiceque metatarsorum anticorum leviter scopulatis, tibiis metatarsisque 
cunctis aculeis inferioribus, lateralibus et ssepe dorsalibus, armatis. Rima 
ventralis i n medio vel paulo ante méd ium ventris sita. Mamillse superiores 
articulo ul t imo parvo et conico. 

TYPUS : A. accentuata Wa lck . 

A R . GEOGR. : Regio médit , occid.; India mont. ; Japonia et imprimis Ame­
rica sept., centr., merid. et anti l lana. 

Vulfila Cambridge, Biol. Cent. Amer., Arachn., 1896, p. 106 (Wulfila). — 
Anyphœna auct. (ad part.). 

Ab Anyphœna differt oculis anticis (in lineam rectam) inter se distantio-
ribus et valde iniquis, mediis lateralibus multo minoribus et punctiformibus, 
oculis posticis plerumque minoribus, pedibus longioribus, gracilioribus et 
longius aculeatis, haud vel rare scopulatis. 

TYPUS : V. pallida Cambr. 

A R . GEOGR. : Amer, centr. et merid. 

Aysha Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 129. — Anijphœna L. Koch, 
Ar. Fam. Drass., 1867 (ad part. A. tenuis, sericea). 

Ab Anyphœna differt oculis mediis posticis a lateralibus quam inter se paulo 
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remotioribus, oculis anticis in ter se œ q u i s vel mediis lateralibus paulo majo­
ribus (rarissime paulo minoribus) et plerumque a lateralibus quam inter se 
remotioribus, i n lineam levissime recurvam, area mediorum paulo longiore 
quam latiore et oculis mediis anticis posticis plerumque majoribus vel saltem 
haud minoribus, parte labial i laminisque longioribus, et preesertim r ima ven­
t ra l i longe ante m é d i u m et prope r imam genitalem sita. 

T Y P U S : A. prospéra Keyserl. 

A R . GEOGR. : Amer, centr., mer id . et anti l lana. 

GENERA INVISA 

Outre les genres Samuza et Aysha, dont il a été question plus haut, 
Keyserl ing et Marx ont p roposé (Brasil. Spinnen, 1891, p. 83) deux autres 
genres : 

Josa Keyserling et Marx, loc. cit., p. 82. 

^ A Coptoprepe tantum differt oculis mediis anticis lateralibus minor ibus . 

T Y P U S : J. (Anyphœna) pi/osa Keyserl. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Golombia. 

Abuzaida Keyserling et Marx, loc. cit., p. 84. 

A Tomopisthi tantum differt oculis mediis anticis lateralibus majoribus. 

TYPUS : A striata Keyserl. et Marx . 

A R . GEOGR. : Peruvia (An. furcata Keyserl.) et Brasilia merid. (A. striata 
Keyserl . et Marx). 

4e Sous-famille CTENINiE 

Les Ctenus, que presque tous les auteurs rapprochent des Lycosa et des 
Dolomedes (1), me paraissent cependant beaucoup plus voisins des Sparassus 
et des Clubiona, mais ils se distinguent des uns et des autres par la proportion 
et la disposition de leurs yeux qui sont t r è s spécia les , au moins pour la famille 
des Clubionides (2). 

Les yeux des Ctenus paraissent p lacés sur trois rangs : le premier, fo rmé 
de deux yeux, assez gros et resserrés ; le deux ième , de quatre yeux : deux 
m é d i a n s , t rès gros, arrondis et convexes, et deux l a t é raux , beaucoup plus 

(1) Presque tous tes auteurs placent dans le même groupe que les Ctenus un cer­
tain nombre d'espèces à trois griffes tarsales, qui sont réellement voisines des Dolo­
medes, et dont je parlerai plus loin à la famille des Pisauridae. — Bertkau a, le premier, 
exprimé l'idée que les Ctenus étaient beaucoup plus voisins des Sparassus que des 
Lycosa (Verz. d. Bras. Arachn., p. 55). 

(2) Car cette disposition oculaire se retrouve dans d'autres familles, notamment dans 
celle des Zoropsidae (genre Acanlhoclenus, t. I , p. 229), dans celle des Pisauridae 
(genre Thalassius), et, à un moindre degré, dans celle des Hersiliidae. 
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petits, ovales, obliques et moins colorés ; enfin, le troisième, si tué sur la face 
dorsale, de deux gros yeux t rès largement séparés transversalement et élevés, 
de chaque côté, sur de légères saillies (fig. 98 B) ; mais ces yeux doivent être 
cons idérés comme placés sur deux rangs très fortement récurvés, surtout le 
premier, dont les yeux la té raux , beaucoup plus reculés que les médians , 
seraient venus se placer au niveau des m é d i a n s du deuxième ; dans les types 
moins bien caractérisés, faisant le passage des Clubiona aux Ctenus, tels que 
les Titiolus, ces yeux la té raux , beaucoup moins recu lés , gardent leur place 
normale à côté des méd ians a n t é r i e u r s , avec lesquels ils figurent une ligne 
récurvée (Titiotus) ou m ê m e tout à fait droite (Uliodon) ( f ig . 97 A et 99 c). 

Les chélicères, t rès robustes, ont la marge infér ieure a rmée de 4, rarement 
de 3 ou de 5 dents, subcont iguës et c o m m e n ç a n t très près de l 'échancrure 
membraneuse du crochet (fig. 101 E ) . 

Les lames-maxillaires ressemblent à celles des Clubiona par leur contour ; 
elles sont, en effet, droites, di fa tées-arrondies à leur côté externe et plus ou 
moins échancrées au-dessus de l ' insertion du trochanter, de sorte qu'elles 
sont un peu plus étroites au mil ieu qu 'à l 'extrémité, mais elles en diffèrent 
par leur scopula apicale qui a la disposition de celle des Sparassinœ, occupant 
toute la largeur du bord, au moins dans les formes typiques. La pièce labiale 
est presque toujours plus longue que large, comme celle des Clubiona (sauf 
dans le groupe des Calocteneœ) et t ronquée à l 'extrémité , mais elle est épaisse 
et plus ou moins convexe au l ieu d'être plane. 

Le sternum, plan, ovale ou presque arrondi, se termine en pointe obtuse 
en avant des hanches pos tér ieures cont iguës . 

Les pattes ne sont point la térales ; leurs tibias et méta ta rses antér ieurs sont 
a rmés , en dessous, de fortes épines sériées, souvent nombreuses, t an tô t assez 
cour ts , tant t rès longues, élevées isolément sur de petites saillies, couchées 
et un peu incurvées , disposition qui est aussi t rès f réquen te dans la sous-
famille suivante ; tous leurs tarses sont pourvus de fascicules ungueaux et très 
souvent de scopulas qui s ' é tendent aux méta ta r ses an té r i eurs . 

Les filières médianes sont courtes et compr imées , leur truncature longi tu­
dinale est garnie de grosses fusules assez nombreuses et peu régulièrement 
bisériées; les supér ieures , aussi longues, mais plus grêles que les inférieures, 
sont biar t iculées ; leur article apical, court et compr imé, ne porte de f usules 
que sur sa face interne ; sur i'externe, if est recouvert d'une petite plaque 
chitineuse semi-circulaire. 

Les genres de cette sous-famille peuvent être rapportés à trois groupes : 

GROUPES 

f. Pars labialis latior quam longior vel saltem haud longior, dimi­
dium laminarum haud attingens. . . C a l o c t e n e œ . 

— Pars labialis longior quam latior et d imidium laminarum supe­
rans . . . 2. 
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2. Céphalo thorax postice altus et abrupte declivis, antice longe et 
sensim declivis. Aculei pedum robusti , modice longi C t e n e œ . 

— Cephalothoracis pars cephalica antice plus minus acclivis. Acule i 
pedum longissimi, proni et singulariter e levat i . . A c a n t h e œ . 

1. CTENE/E 

Ce premier groupe renferme les espèces dont le céphalothorax, ressemblant 
à celui des Palystes et des Lycosa, est convexe en a r r i è re , où i l est m a r q u é 
d'une longue et profonde strie thoracique, droi t ou l é g è r e m e n t inc l iné en 
avant jusqu'au bord f ronta l , et dont les ép ines tibiales et m é t a t a r s a l e s des 
pattes an té r i eu res ne sont n i t rès longues n i t rès nombreuses ( t rès rarement 
plus de 5 paires aux tibias). 

Avan t d 'é tudier les vrais Ctenus, i l faut passer en revue quelques genres qui 
les relient graduellement aux Clubiona, tels que les Uliodon, les Titiotus et les 
Asthenoctenus, qui ont les pièces buccales, les pattes, les filières et les organes 
sexuels des Ctenus, mais dont les chél icères (au reste, construites comme 
celles des Ctenus) n 'offrent que trois dents égales , au l ieu de quatre, à la marge 
infér ieure , et dont le carac tè re t iré des yeux d i spara î t en grande partie : les 
an t é r i eu r s , égaux ou presque égaux , équ id i s t an t s (sauf dans le genre Asthe­
noctenus), é t an t en ligne beaucoup moins récurvée , parfois m ê m e tout à fait 
droite. 

Les yeux des Uliodon d i f fèrent surtout beaucoup de ceux des Ctenus ; les 
pos té r ieurs sont en ligne droite ou plus souvent un peu récurvée (1), avec les 
méd ians beaucoup plus resser rés que les l a t é r aux , tandis que les a n t é r i e u r s 
sont resser rés , égaux , équ id i s t an t s et en l igne droite, séparée du bord par un 
bandeau plus large que leur d i a m è t r e ; les m é d i a n s , é g a u x , figurent un 
groupe presque paral lè le au moins aussi long que large ; les pattes an té r ieures 
ont les tibias pourvus, en dessous, de trois paires et les m é t a t a r s e s de deux 
paires de fortes épines et off rent , de plus, quelques épines l a té ra les . 

La pa t te -mâchoi re est t rès robuste ; son tarse, t rès gros, convexe et obtus, 
dépasse peu un bulbe volumineux, e n t o u r é , au côté interne et à la base, d'un 
for t stylus et pourvu, dans u n p l i apical, de deux petites apophyses dissem­
blables cro isées ; celle de VU. (Zora) tarantulinum L . Koch, figurée par L . Koch, 
a u n tibia aussi long que la patella et a r m é d'une apophyse s u p é r o - e x t e r n e 
courte et t rès épaisse, brusquement t e rminée en petite pointe aciculée , tandis 

(1) Elle est un peu récurvée dans toutes les espèces australiennes rapportées par 
L . Kooh au genre Zora (Ar. Austr., p. 440) ; avant de connaître ces espèces en nature, 
je les avais rapportées à un genre Milurgina (Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 244), dont 
l'espèce type, très différente de celles dont i l est question ici, est un Argoctcnus-, le Zora 
frenata L . Koch, que j 'ai pu étudier depuis, ne diffère dés Uliodon typiques que par 
sa seconde ligne oculaire très légèrement récurvée, caractère insignifiant; sa pièce 
labiale est plus longue que ne l'indique la description de L . Koch, et elle dépasse le 
milieu des lames. 
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que celle de l'f7. [Olios) madagascariense Vinson a un tibia plus court que la 
patella, pourvu d'une grosse saillie externe obtuse et poilue, et d'une petite 
apophyse apicale triangulaire et compr imée dirigée sur la base du tarse. 

Le genre Titiotus, t rès voisin du précédent , rappelle davantage les Ctenus 
en ce que ses yeux an t é r i eu r s , cependant égaux , arrondis et équidis tants , 
sont en ligne récurvée, séparée du bord par un large bandeau vertical 
(fig. 97 A ) ; ses yeux pos té r ieurs sont en ligne légèrement récurvée, avec les 
médians beaucoup plus resser rés que les la téraux et figurant, avec les méd ians 
antér ieurs , un quadr i la tère plus long que large ; ses pattes sont plus longues 
et armées d 'épines plus nombreuses, les tibias an té r i eu r s en présentent , en 
dessous, six paires, les méta ta rses trois paires ; ces articles sont, de plus, 
pourvus d 'épines la térales et les tibias d'une dorsale. 

Fig. 97 à 105. 
A. Titiotus californicus E. Sim. "Yeux vus en avant. — B. Ctenus erythrochelis E. Sim. Idem. 

— c. Asthenoctenus Borellii E. Sim. Idem. — D. Ctenus curvipes Keyserl. Métatarse de la 
4e paire du mâle. — E. C. erythrochelis E. Sim. Marge inférieure de la chelieère. — 
F. C. (Leptoctenus) modesties E. Sim. Idem. — G. Idem. Tibia et base du tarse de la patte-
mâchoire. — H. Celaetycheus flavostriatus E. Sim. Yeux vus de face. — i . Idem. Chélicère 
de profil. 

Les caractères des Cteninx sont encore plus accusés dans le genre Astheno­
ctenus, in te rmédia i re aux Titiotus et aux Ctenus, différant surtout des premiers 
par ses yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s beaucoup plus rapprochés l 'un de l'autre 
que des la téraux, ceux-ci, à peine plus petits que les médians , mais ovales-
a l longés , é t an t s i tués environ à égale distance des méd ians an té r ieurs et 
postér ieurs , par ses yeux m é d i a n s disposés en t rapèze plus large que long et 
beaucoup plus étroit en avant, enfin par son bandeau plus é t ro i t ; les épines 
de ses pattes ont la disposition de celles des Ctenus du groupe Microctenus, que 
je décr i ra i plus lo in , mais ses chélicères ont, comme celles des Uliodon et des 
Titiotus, la marge in fé r i eu re t r iden tée . 
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Dans les vrais Ctenus, les yeux ont la disposition ca rac té r i s t ique que j ' a i 
décr i te plus haut (p. 104) ; les l a t é r aux an té r i eu r s , beaucoup plus petits que 
les m é d i a n s , figurent avec les m é d i a n s pos té r i eu r s une l igne droite ou légè­
rement procurvée , mais cette disposition varie u n peu selon les espèces qui 
sont rapportables à plusieurs groupes. 

Les chélicères ont la marge in fé r i eu re a rmée de quatre fortes dents égales 
( f ig . 101 E) ; dans certaines espèces amoindries (groupe Leptoctenus), la qua­
t r i ème dent est cependant beaucoup plus petite que les autres, quelquefois 
même obli térée (f ig. 102 F ) . 

Les griffes tarsales, presque cachées par d 'épais fascicules, sont peu ro­
bustes, fortement courbées et pourvues, vers le mi l ieu seulement, de 2 à 6 dents 
(souvent plus nombreuses aux griffes des pattes pos té r ieures qu ' à celles des 
an té r ieures ) t rès inégales , la p r emiè re (apicale) é t an t beaucoup plus longue 
que les autres, qui diminuent graduellement vers la base. 

Dans les espèces les mieux carac té r i sées , telles que C. rufibarbis, férus Perty, 
erythrochelis E . Sim., etc., etc., les yeux m é d i a n s , é g a u x ou peu i n é g a u x (les 
a n t é r i e u r s é tan t u n peu plus petits), figurent u n quadr i l a t è re aussi large que 
long , car ré ou plus étroit en avant ; les yeux la té raux a n t é r i e u r s , petits, 
a l longés et obliques, dessinent une ligne droite ou u n peu p rocurvée avec la 
base des m é d i a n s pos té r ieurs , dont ils sont séparés par u n espace plus étroit 
que le d iamèt re de ceux-ci, et, cons idérés de p ro f i l , ils paraissent à égale dis­
tance des m é d i a n s et des l a t é r aux pos té r ieurs ( f ig . 98 B) ; le bandeau, large et 
plan, est cependant un peu plus étroit que le groupe m é d i a n ; la marge i n f é ­
rieure des chélicères est a rmée de quatre fortes dents égales et cont iguës ; 
les pattes sont robustes, leurs tarses et leurs mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s sont 
garnis d 'épaisses scopulas ; dans les grosses espèces , les scopulas des tarses 
pos té r ieurs sont, comme celles de beaucoup à'Avicularides et de Lycosides, 
divisées par une bande de crins, quelquefois l imitée, de chaque côté, par une 
série de 3 ou 1 petites épines ; l 'armature des tibias et m é t a t a r s e s an té r i eu r s 
permettrait peut -ê t re de rapporter les espèces de ce premier groupe à 
deux sous-groupes ; dans les unes, en effet (Phoneutria Perty), les tibias 
offrent, en dessous, quatre paires d 'épines assez courtes, les méta ta r ses 
trois paires d 'ép ines semblables et, de plus, une petite ép ine médio-apica le , 
tandis que, dans les autres [Ctenus vrais), les tibias offrent c inq paires 
d 'ép ines (1) et les méta ta r ses trois, mais point d 'épine apicale; dans tous les 
cas, chez les femelles, les patellas sont mutiques,. les tibias et mé ta t a r ses 
n 'offrent point d 'épines la téra les , sauf les tibias de la 2 e paire, qui en ont 
ordinairement deux internes ; tandis que, chez les mâles , les patellas ont, de 
chaque côté , une épine , les tibias et mé ta t a r ses deux la té ra les , plus faibles 
que les i n f é r i eu re s . 

Les mâles ne d i f fè rent pas autrement des femelles; leur pa t t e -mâcho i re a 

(1) Les épines de la 3e paire (pénultièmes) sont un peu plus écartées transversale­
ment que celles des autres paires et pourraient à la rigueur être considérées comme 
des épines latérales. 
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un tibia cylindrique, plus long que la patella, l égèrement a rqué et pourvu 
d'une apophyse s u p é r o - e x t e r n e courte, souvent compr imée , t an tô t conique, 
t an tô t t ronquée , plus rarement bifide, à branches égales ou iné^ah s. 

Keyserling avait proposé un genre Microdenus (1) pour des espèces amér i ­
caines d i f fé rant des précédentes par leurs yeux méd ians plus inégaux , dis­
posés en t rapèze plus étroit en avant, aussi large ou plus large que long ; 
leurs yeux la té raux an t é r i eu r s relativement plus gros, presque arrondis et 
si tués un peu plus bas que les m é d i a n s postér ieurs et leur bandeau plus 
étroit. La marge in fé r ieure de leurs chélicères o f f re , comme toujours, 
quatre dents, mais la t rois ième est g é n é r a l e m e n t plus petite que les autres. 

Dans la plupart de ces espèces, les pattes an té r i eu res offrent fa même 
armature que celles des Ctenus du 1 e r groupe, second type (tibias 5-5, mé ta ­
tarses 3-3, sans apicale) ; dans d'autres, surtout abondantes dans l 'Amérique 
centrale : C. Sallei Keyserl. ( = C. oculatus E. Sim.), Getazi E. Sim., etc., 
pour lesquelles j'avais proposé un genre Cupiennius, ces articles offrent, en 
dessous, l 'armature des Ctenus du 1 e r groupe, premier type (tibias 4-4, m é t a ­
tarses 3-3 et une ép ine apicale), et i l s'y jo in t , dans les deux sexes, deux épines 
tibiales la téra les de chaque côté, ces épines n'existant que chez les mâles dans 
tous les autres Ctenus. 

Les mâles de presque tous les Ctenus du second groupe sont reconnais-
sablés à leurs méta ta rses de la 4 e paire, qui sont droits dans leur moitié 
basale, t rès fortement a rqués - s inueux dans leur moit ié apicale et a rmés dans 
la p r e m i è r e , de t rès fortes épines irrégulières a iguës ; dans le C. curvipes 
Keyserl., l 'une de ces épines se termine par une dilatation lancéolée (fig. 100 D ) ; 
dans d'autres, elles sont toutes a iguës , mais la port ion terminale a rquée de 
l'article est, de plus, garnie, i n t é r i eu remen t , de petites spinules, ressemblant à 
celles des tibias de la seconde paire de certains mâles à'Araneus; i l y a cepen­
dant quelques espèces (C. celerrimus E. Sim.) dont les tibias postér ieurs sont 
droits et normaux. La pa t te -mâchoi re est construite comme celle des Ctenus 
du premier groupe; son apophyse tibiale, a iguë ou t ronquée , est plus ou 
moins a rquée , quelquefois sinueuse. 

Les espèces , for t nombreuses, dont on a fai t le genre Leptoctenus, ont, au 
moins chez la femelle, le cépha lo thorax épais , à f ront large et obtus, ressem­
blant, aussi bien par la forme que par la coloration, à celui de notre Lycosa 
ruricola De Geer; leurs yeux m é d i a n s , for t i n é g a u x , sont disposés en trapèze 
beaucoup plus étroi t en avant, et les an té r i eurs ne sont séparés du bord que 
par un b a n d e a u ' é t r o i t , souvent à peine plus large que leur d i a m è t r e ; leurs 
yeux la té raux an té r ieurs , petits et a l longés , sont si tués au niveau de la base 
des méd ians postér ieurs dont ils sont quelquefois t rès rapprochés (C. pulchri-
ventris, denticulalus, modestus, lycosinus E. Sim., etc.), d'autres fois, au con-

(1) Keyserling donne, pour distinguer les Microdenus des Ctenus, un caractère tiré 
de la forme du céphalothorax, qui est tout à fait illusoire. Dans l'ouvrage posthume 
de Keyserling, publié par G. Marx, le genre Microdenus est supprimé et réuni au 
genre Ctenus. J'avais antérieurement proposé le nom à'Oligoctenus pour remplacer 
celui de Microdenus praeoccupé. 
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traire, plus éloignés que dans aucun autre Ctenus (C. valvularis v. Hasselt, 
fungifer Thorell et surtout KochiE. S im. ) ; à la marge in fé r i eu re de leurs c h é ­
licères, la 4 e dent est t r è s rédui te , dans tous les cas, beaucoup plus petite que 
les autres ; les pattes des femelles sont courtes et épa i sses ; aux paires a n t é ­
rieures, leurs patellas sont mutiques, leurs tibias offrent 5 paires, leurs m é t a ­
tarses 3 paires de fortes ép ines , g é n é r a l e m e n t plus courtes que dans les 
groupes p r é c é d e n t s ; chez les mâ le s , les pattes, plus fines et plus longues, 
ont, de plus, des épines la té ra les ; leurs m é t a t a r s e s pos t é r i eu r s sont nor­
maux ; leur pa t t e -mâcho i r e , plus robuste que dans les espèces é tudiées p r é c é ­
demment, a u n tibia à peine plus long que la patella, é la rg i à l ' ex t rémi té où 
i l est pourvu d'une apophyse, presque supè re , d i r igée obliquement en avant ; 
tandis que le tarse, assez largement ovale, est pourvu d'une pointe basilaire 
a iguë t an tô t relevée, t a n t ô t dir igée en a r r i è r e et s'opposant presque à l'apo­
physe tibiale (f ig. 103 G) . 

Dans le nouveau genre Tuticanus, qui fa i t le passage des Ctenus aux Acan-
theis, les yeux méd ians , peu i n é g a u x , sont d isposés en ca r ré ou en t rapèze , 
un peu plus large en avant; les l a t é r a u x sont s i tués beaucoup plus bas 
que les m é d i a n s pos té r ieurs , presque à égale distance de ceux-ci et des m é ­
dians an té r i eu r s ; le bandeau est aussi large ou plus large que le groupe des 
m é d i a n s , et les ép ines tibiales in fé r i eures sont plus longues (sauf les apicales) 
et u n peu plus nombreuses que celles des Ctenus, car on en compte six, plus 
rarement cinq paires. 

Le nouveau genre Celœtycheus, p roposé pour une petite espèce amér ica ine , 
mér i te ra i t p e u t - ê t r e de former un groupe spécial , car i l s 'é loigne de ses con­
génères par u n ensemble de carac tè res t rès particuliers ; son c é p h a l o t h o r a x 
est t rès court, épais et à peine a t t é n u é en avant; ses yeux m é d i a n s , t r è s i né ­
gaux, sont disposés en t rapèze un peu plus large que long et beaucoup plus 
étroi t en avant ; ses yeux la té raux a n t é r i e u r s , t r è s petits, sont s i tués , de chaque 
côté , au niveau du centre des m é d i a n s et non de leur base, comme dans les 
genres voisins (f ig. 104 H ) ; ses chélicères sont t rès robustes, bombées-géni -
cu lées , et leur marge in fé r ieure offre une série de c inq dents égales ( f ig . 105 i ) ; 
ses pattes, courtes, mais fines aux ex t rémi tés , sont d é p o u r v u e s de scopulas, 
ne p r é s e n t a n t que des fascicules t rès denses ; leurs tibias a n t é r i e u r s offrent, 
en dessous, 5 paires et leurs m é t a t a r s e s 3 paires d ' ép ines fines et longues 
(sauf les apicales des tibias) ; les méta ta r ses de la 2 e paire seulement offrent , 
de plus, en dessous, une petite ép ine médio-apicale ; leurs griffes, fines et 
a rquées , sont pourvues de 3 dents longues, fines et presque éga les , suivies 
de 2 ou 3 dents basilaires beaucoup plus petites. 

Les Ctenus se rencontrent errants à la manière des Lycosa, dont ils ont le 
faciès, quelques-uns paraissent habiter des terriers (1) ; leur cocon ovigère est 

(1) J'ai trouvé deux fois, au Venezuela, une grosse espèce de Ctenus dans un large 
terrier, dont l'orifice béant était garni de chaumes de graminées; mais je ne puis 
affirmer que cette demeure était t'œuvre du Ctenus, tant elle ressemblait à celles 
construites par les Lycoses et même par certaines fourmis (Alta Landolti Forel). 
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piano-convexe, fo rmé sur l 'une de ses faces d'un disque plan, de tissu très 
épais et p a p y r a c é ; sur l 'autre, d'une sorte de calotte de tissu plus flasque, 
t an tô t t rès bombée et h é m i s p h é r i q u e , t an tô t surbaissée ; dans une espèce que 
j ' a i observée au Venezuela, le cocon, ga rdé par la femelle, était fixé par son 
disque et fortement a d h é r a n t à la surface d'une pierre. 

Les Uliodon sont de grosses Araignées très pubescentes ; L. Koch en a décrit 
six espèces de Nouvelle-Hollande : deux sous le nom génér ique d'Uliodon 
[U. albopunctatum et cervinum L . Koch) et quatre sous celui de Zora (Z. aus-
traliensis, ferruginea, torvu et tarantulina L . Koch), et une de Nouvelle-
Zélande (Z. frenata L . Koch) ; i l faut aussi l u i rapporter une espèce de 
Madagascar, décri te par Vinson sous le nom d'Olios madngascariensis, et 
pour laquelle j'avais p roposé un genre Uduba, YAgrœca Oswaldi Lenz en est 
probablement synonyme. 

Le Titiotus californiens E. Sim., originaire de Californie, ressemble à notre 
Drassodes lapidosus Walck . ; i l est d'un fauve rougeât re et revêtu de pubes-
cence sa t inée . 

UAsthenoctenus Borellii E. Sim., qui est de taille moyenne et en t iè rement 
d'un brun-rouge foncé, a été découvert dans le Tucuman par M . Bore l l i ; le 
genre est r eprésen té au Chili par une seconde espèce dont on ne conna î t que 
le jeune. 

Le genre Ctenus est fort nombreux, une soixantaine d'espèces, dont la 
synonymie n'est pas s û r e m e n t établie, ont été décri tes . La distribution des 
divers groupes du genre n'est pas la m ê m e ; le premier (type C. rufibarbis 
Perty) renferme une vingtaine d'espèces d 'Amér ique et une dizaine de 
l 'Afr ique tropicale, surtout occidentale ; ce sont des Ara ignées de grande 
taille, revêtues de pubescence fauve, formant souvent des dessins dorsaux et 
dont les robustes chélicères sont presque toujours hérissées de poils jaunes 
ou rouges. 

Celles du deuxième groupe (Microctenus Keyserl. , Oligoctenus, Cupiennius 
E. Sim.), au nombre d'une vingtaine, sont propres à l 'Amérique où elles sont 
répandues du sud des É t a t s - U n i s (C. hybernalis Hentz) à la Patagonie ; elles 
offrent le faciès des précédentes sous de plus faibles proportions; leurs pattes 
sont souvent anne lées et leur région ventrale parfois noire. 

Le troisième groupe (Leptoctenus) est beaucoup plus répandu et le seul qui 
possède des r ep ré sen tan t s dans l 'Asie tropicale et la Malaisie où l 'on en 
compte une quinzaine; i l existe aussi en Australie (C. agelenoides L . Koch), 
dans l 'Afr ique tropicale et australe, et en Amér ique , mais ses espèces amér i ­
caines ressemblent à celles du groupe précédent ; elles sont, en général , de 
taille infér ieure , leur coloration dorsale est presque toujours t r ès analogue à 
celle de notre Lycosa ruricola De Geer, leur face ventrale est souvent noire, 
avec des points blancs p lur i sé r iés . 

La seule espèce du genre Tuticanus est propre aux Andes de l'Ecuador ; 
son abdomen, garni de pubescence d'un beau rouge, est orné, en des-
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sus, d'une ligne blanche longitudinale croisée d'une ligne transverse sem­
blable (1). 

Le Celaetycheus flavosiriatus E. Sim., découver t au Rio Salobro, dans la pro­
vince de Bahia au Brési l , est de la taille d 'un Pardosa, b r u n â t r e , avec l'abdo­
men garni de poils fauves d isposés en lignes transverses, ses pattes sont 
jaunes et rembrunies à la base (2). 

GENERA 

1. Chelarum margo inferior tridentatus. Oculi antici inter se sequi, 
lineam rectam seu parum recurvam d é s i g n a n t e s . 2. 

— Chelarum margo infer ior quadridentatus. Oculi l a té ra les ant ic i 
ovati et obliqui, mediis multo minores et prope medios posticos 
si t i 4. 

2. Oculi quatuor antici i n l ineam rectam U l i o d o n . 
— Oculi quatuor antici i n l ineam r e c u r v a m . . . . 3. 

3. Oculi quatuor ant ic i cuncti ro tundi inter se sequidistantes. Area 
mediorum longior quam latior T i t i o t u s . 

— Oculi medii rotundi a lateralibus (ovatis) quam inter se mul to 
remotiores. Area mediorum lat ior quam l o n g i o r . . . A s t h e n o c t e n u s . 

4. Oculi la térales ant ic i cum basi oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam seu procurvam d é s i g n a n t e s . Chelarum margo 
inferior dentibus validis quatuor (rarius tribus) armatus. Pe­
dum tarsi metatarsique crebre scopulati 5. 

— Oculi la téra les antici cum centro oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam dés ignan t e s . Chelarum margo infer ior quinque-
dentatus. Tarsi haud scopulati sed fasciculis unguicularibus 
m u n i t i Ce lae tycheus . 

5. Oculi la téra les antici cum basi oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam seu leviter procurvam dés ignan t e s . Clypeus 
area oculorum mediorum plus minus angustior. Tibiee anticse 
aculeorum paribus 4 vel 5 subtus armatse . . C t e n u s . 

— Oculi l a té ra les ant ic i cum mediis posticis lineam valde procurvam 
dés ignan te s . Clypeus area mediorum latior vel saltem haud 
angustior. Tibise anticse aculeorum paribus sex subtus ar­
matse. . . . . . . . T u t i c a n u s . 

Uliodon L. Koch, 1875. — Olios Vinson, Aran. Réun., etc., 1864 (ad part. 
0. madagascariensis). — Uliodon L . Koch, Arachn. Austr., 1875, p . 431. — 
Zora L . Koch, idem, p. 440 (non C. Koch). — Uduba E . Sim., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1887, B u l l . 28 sept. — Agrœca Lenz, 1895 (A. Oswaldi). 

(1) C'est sans doute à ce genre qu'il faudra rapporter le Caloclenus major Keyserl., 
du Pérou. 

(2) Aucune espèce de ce groupe n'existe en Europe, celle qui y a été indiquée par 
Walckenaer, sous le nom de Ctenus Oudinoti Walck., est probablement un Thanatus. 
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Céphalo thorax ovatus, sat convexus, stria thoracica sat longa et reraota, 
striisque radiantibus vix expressis, impressus. Oculi antici inter se sub­
sequales, fere seque et non late distantes, i n lineam rectam seu levissime pro­
curvam. Oculi postici inter se subsequales, i n lineam latiorem rectam seu 
levissime recurvam, medii a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi 
medii inter se subsequales, aream seque longam ac latam vel ssepius paulo 
longiorem et antice quam postice vix angustiorem, occupantes. Clypeus oculis 
anticis latior. Pedes robusti et longi (feminse i v , i , u , n i , maris i , iv , n , n i ) , 
tarsis cunctis metatarsisque anticis crebre scopulatis, tibiis anticis aculeorum 
paribus t r in is , metatarsis paribus binis , subtus instructis, aculeisquc latera­
libus munit is . Partes oris chelseque Cteni. 

TYPUS : U. albopunctatum L . Koch. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar ; Nova Hollandia ; Nova Zealandia. 

Titiotus, nov. gen. 

Ab Uliodonte prsesertim differt oculis anticis inter se sequis et sequidistan-
tibus, i n lineam leviter recurvam, area mediorum evidentius longiore quam 
latiore et subparallela, clypeo verticali piano, oculis anticis plus tr iplo latiore, 
pedibus longioribus, tibiis anticis subtus aculeorum paribus sex, metatarsis 
paribus tr inis , utr inque aculeis lateralibus atque, i n tibiis, aculeo dorsali 
instructis. 

TYPUS : T. californiens E. Sim. (1) (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Amer. sept, pacifica. 

Asthenoctenus, nov. gen. 

Gen. inter Titiotum et Ctenum, a Titioto prsesertim differt , oculis quatuor 
anticis i n lineam magis recurvam, mediis a lateralibus quam inter se saltem 
duplo remotioribus et oculis quatuor mediis (posticis anticis non multo majo­
ribus) aream latiorem quam longiorem et antice quam postice multo angus­
tiorem occupantibus, a Cteno prsesertim differt oculis lateralibus anticis 
(longe ovatis sed mediis anticis vix minoribus) a mediis anticis et mediis pos­
ticis fere seque remotis et cum mediis posticis lineam valde procurvam for -
mantibus, area mediorum evidentius latiore quam longiore et chelarum 
margine inferiore dentibus t r in i s validis sequis tantum armato. 

TYPUS : A. Borellii E. Sim. 

A R . GEOGR. : Resp. Argentina, Paraguay et Chil i . 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
T. califomicus, sp. nov. — $. Long. 17 mil l . — Céphalothorax obscure fulvo-

rufescens, albido-cinereo-pubescens, parte thoracica lineis radiantibus infuscatis, 
parum expressis, notata. Abdomen oblongum, pallide fusco-cinereum, fulvo-pubes-
cens. Chelœ fusco-rufescentes, nilidae, lœves, parce setosse. Sternum, partes oris 
pedesque lurida. Vulva tuberculo fulvo et piloso, obtusissime triquetro, munila et 
postice margine angusta, fusca et plicala cincta. — California. 

8 
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C t e n u s Walckenaer, Tabl. Aran., 1805 (ad part. C. dubius). — Phoneutria 
Perty, Delec. Anim. Bras., etc., 1832, p. 197. — Ctenus et Phoneutria 
C. Koch, (Jeb. Arachn. Syst., V , 1850, p. 36. — Ctenus et Microctenus 
Keyserl. , Yerh. z. b. Ges. Wien, 1876, p. 690. — Leptoctenus L . Koch, Ar. 
Austr., 1878, p . 994. — Ctenus et Isoctenus Bertkau, Mém. Acad. Belg., 
X L I I I , 1880, p. 56. — ? Dysmmomma Karsch, Stett. ent. Zeitschr., X L , 
1880 (typus D. brevicaudatum). — Oligoctenus E . Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1887, B u l l . , p. C L X X X V I . — Cupiennius E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1891, 
p. 109. 

Céphalothorax altus, postice convexus et fere abrupte declivis, supra sub-
rectus. Oculi medii sequi vel ssepius ant ic i posticis minores, aream haud 
longiorem quam latiorem, quadratam vel ssepius antice quam postice angus-
tiorem, occupantes. Oculi l a té ra les antici parvi et ovati cum basi mediorum 
posticorum lineam rectam seu leviter procurvam d é s i g n a n t e s . Clypeus area 
oculorum mediorum plus minus angustior. Chelarum margo infer ior dentibus 
validis quatuor (rarissime tribus) armatus. Pedes robusti , t ibi is quatuor an­
ticis subtus 4-4 vel 5-5, metatarsis 3-3 aculeatis, metatarsis tarsisque crebre 
scopulatis. 

T Y P U S : C. dubius Wa lck . 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. calidse. 

Tuticanus, nov. gen. — ? Caloctenus Keyserl. (ad part. C. major). 

A Cteno differt oculis mediis aream subquadratam, antice quam postice vix 
latiorem, occupantibus, anticis posticis v ix minoribus , oculis lateralibus an­
ticis a mediis latius remotis et cum mediis posticis l ineam valde procurvam 
designantibus (a mediis anticis quam a posticis v ix distantioribus), clypeo 
area oculorum mediorum latiore, t ibiis anticis subtus aculeis longioribus 
(apicalibus reliquis multo minoribus) 6-6 vel 5-6 armatis, metatarsis aculeis 
longis 3-3, sed aculeis apicalibus minoribus carentibus. 

TYPUS : T. cruciatus E. Sim. 

A R . GEOGR. : America trop, andina. 

Cclsetycheus, nov. gen. 

Céphalothorax crassus et brevis, antice vix attenuatus, parte cephalica 
leviter convexa, thoracica brevi, declivi, stria profunda impressa. Oculi medii 
aream latiorem quam longiorem et antice quam postice mul to angustiorem 
occupantes, ant ici posticis plus t r iplo minores, l a té ra les antici minutissimi 
secundum m é d i u m oblique positi (cum basi mediorum l ineam recurvam for­
mantes). Clypeus area mediorum multo angustior. Chelse robustissimse valde 
convexse, margine inferiore dentibus sequis quinque muni to . Pedes sat brèves, 
tibiis anticis subtus aculeis longis 5-5 (apicalibus minoribus) , metatarsis 
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aculeis similibus 3-3 et metatarsis 2' paris aculeo apicali minore instructis, 
tarsis baud scopulatis sed fasciculis unguicularibus munit is . 

T Y P U S : C. flavostriatus E. Sim. (1) (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

2. ACANTHE JE 

Dans une série de genres, pour ainsi dire parallèle à celle des Ctenus, le 
cépha lo thorax ressemble davantage à celui des Pandercetes (p. 56) ; sa partie 
céphalique est l égè remen t élevée d 'ar r ière en avant jusqu'au bord f ronta l et 
séparée de la thoracique par une dépress ion semi-circulaire plus ou moins 
indiquée ; la thoracique, t an tô t t rès basse [Enoploctenus, etc.), t an tô t assez 
convexe, est m a r q u é e d'une profonde et longue strie m é d i a n e et de stries 
rayonnantes n'atteignant pas le bord, qui est suivi d'une sorte de large bour­
relet plan, l imité en dedans par une faible strie. 

Les pièces buccales sont celles des Ctenus ; la pièce labiale est plus longue 
que large et t ronquée . 

Les pattes sont presque toujours plus longues et plus fines ; leurs scopulas 
sont moins denses ; les épines in fé r i eu res sériées de leurs tibias et méta tarses 
antér ieurs sont beaucoup plus longues, por tées chacune par un petit tuber­
cule, et plus nombreuses, mais, sous ce rapport, i l y a, dans plusieurs genres, 
des différences, qui n 'ont pas l ' importance que certains auteurs leur ont 
accordée. 

Le genre Enoploctenus est caractér isé par une partie thoracique basse et 
très fortement impress ionnée ; des yeux méd ians t rès gros, presque égaux et 
disposés en quadr i la tère un peu plus large en avant ; des yeux l a t é raux a n t é ­
rieurs situés beaucoup plus bas que les m é d i a n s pos té r ieurs , presque à égale 
distance de ceux-ci et des an té r i eu r s (fig. 107 B) ; des chélicères à marge in fé ­
rieure quadr identée , avec les quatre p remières dents con t iguës , la 4 e isolée; 
des tibias an té r i eu r s a r m é s , en dessous, de sept paires et des méta tarses de 
trois paires de t rès longues ép ines . 

Les Phymatoctenus d i f fèrent surtout des p récéden ts par leurs yeux médians 
plus petits, disposés en quadr i la tè re u n peu plus long que large, et leurs 
yeux l a t é raux plus rapprochés des médians pos té r ieurs que des an tér ieurs 
(fig. 106 A) ; leurs tibias a n t é r i e u r s ont, en dessous, 8 ou 9 paires de longues 
épines ; leur abdomen est dépr imé et un peu rhomboédr ique , et leurs t é g u -

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
C. flavostriatus, sp. nov. — $. Long. 15 mil l . — Céphalothorax fuscus, nigricanti-

reticulatus, la3vis, fulvo-pubescens, oculis late nigro-cinctis. Abdomen brève, nigro-
violaceum, in parte apicali lineis transversis rectis (3-4), flavido-pilosis, ornatum. 
Sternum olivaceum. Chelee fusco-rufescentes, nilidœ, geniculatœ. Pedes luridi, femo-
ribus infuscatis. Plaga vulvee rufula, nitida, longior quam latior antice minute 
emarginata, in parte prima parallela, in parte altéra acuminata. — Brasilia : Rio 
Salobro (Gounelle). 
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ments pubescents sont garnis, de lo in en l o in , de touffes de poils plus longs 
presque spiniformes. 

Les types précédents , exclusivement a m é r i c a i n s , sont r emplacés en Ma­
laisie par les Acantheis, r appor tés à tor t par Thorel l au genre Acanlhoctenus 
Keyserl.; i ls diffèrent surtout des Phymatoctenus par leurs yeux m é d i a n s dis­
posés en trapèze plus étroi t en avant, et par leurs chél icères dont la marge 
in fé r ieure est pourvue d'une série de 5 à 7 dents, d iminuant graduellement du 
crochet à la base ; leurs pattes, encore plus longues, sont garnies d 'ép ines très 
nombreuses : les tibias an té r i eu r s en p r é s e n t e n t , en dessous, de 9 à 13 paires, 
selon les espèces, et les mé ta t a r ses de 3 à 5 paires, sans compter les latérales 
qui ne manquent jamais ( f ig . 1 1 0 E ) ; aux m ê m e s pattes, les f é m u r s offrent, 
en dessous, deux sér ies nombreuses d ' ép ines plus courtes et u n peu courbes; 
leur abdomen est assez a l longé ; dans une espèce un peu anormale de Singapore, 
A. longiventris E. Sim., i l est t rès long et cyl indrique. Quelques mâles sont 
connus ; leur pa t t e -mâcho i r e , g rê le et longue, a u n t ibia beaucoup plus long 
que la patella, pourvu d'une t rès petite apophyse s u p é r o - e x t e r n e simple ou 
double (A. lœtus Thorell) , un tarse, étroit , t e r m i n é en longue pointe dépas­
sant de beaucoup le bulbe et t rès poilue en dessous (f ig. 111 F ) . 

Fig. 106 à 113. 

A. Phymatoctenus comosus E. Sim. Face et yeux vus en avant. — B. Enoploctenus Germaini 
E. Sim. Idem. — c. Idem. Marge inférieure de la chélicère. - D. Acantheis laetus Thorell. 
Face et yeux vus en avant. — E. Idem 
Patte-mâchoire du mâle de profil. 

Tibia et métatarse de la lre paire. — F. Idem. 
G. Diallomus fuliginosus E. Sim. Face et yeux vus 

en avant. — H. Idem. Griffes tarsales. 

Le genre Diallomus, propre à Ceylan, est une réduction du précédent; ses 
espèces, de petite taille, n 'off rent plus que deux dents, largement séparées 
l 'une de l 'autre (la 2« plus forte que la l r e ) à la marge i n f é r i eu re des chéli­
cères ; leurs pattes sont dépourvues de scopulas et leurs griffes, accompagnées 
seulement de quelques poils spa thu l é s , sont fines, fortement courbées et 
pourvues seulement de deux dents subbasilaires ( f ig . 113 H ) ; leurs tibias anté­
rieurs offrent , en dessous, 6 paires et leurs m é t a t a r s e s 3 paires de longues 
ép ines couchées et surélevées, et leurs f é m u r s de la l r e paire sont armés 
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in té r i eu rement d'une série de 4 ép ines semblables ; ils d i f fèrent , en outre, des 
Acantheis par leurs yeux m é d i a n s plus i n é g a u x et f igurant u n trapèze plus 
large que long (f ig. 112 G) . La pa t t e -mâcho i r e du mâle du D. speciosus E. Sim. 
est courte et robuste ; sa patella et son tibia sont presque égaux , et celui-ci 
est pourvu, au bord apical externe, d'une petite dent obtuse ; son tarse est 
ovale, long, courbe, d é p a s s a n t u n bulbe convexe à la base, pourvu à l 'extré­
mité d'un épais stylus recourbé en boucle. 

Les Acantheis sont de formes plus grêles que les Ctenus, surtout l'A. longi-
ventris E. Sim., qui ressemble à un Tetragnatha; leurs pattes sont aussi beau­
coup plus fines et plus longues ; Thorell en a décrit une espèce de Sumatra 
(A. dimidiatus Th.) , une de Bornéo (A. Ixtus Th.) , et une de l'île Nias (.4. va-
riatus Th . ) ; j ' en ai décri t une de Singapore [A. longiventris E. Sim.), et j ' en 
possède quelques autres, inédi tes , de la m ê m e rég ion . 

Les Enoploctenus, qui ont le m ê m e faciès , sont propres au Brésil ; une seule 
espèce, E. Germaini E. Sim., a été décri te . 

Les Phymatoctenus sont éga lemen t amér ica ins , r é p a n d u s dans la haute 
région de l'Amazone [P. comosusE. Sim.) et le sud du B r é s i l ; i ls sont recon-
naissables à leurs t é g u m e n t s tout couverts de poils blancs épais , souvent dis­
posés en fascicules, et à leur abdomen dilaté et bordé de noir en a r r i è re . 

Le genre Diallomus ne renferme que de petites espèces (4 à 5 m i l l . ) , de colo­
ration élégante formée de poils rouges et jaunes diversement disposés, toutes 
propres aux forêts de l ' in té r ieur de Ceylan où elles vivent sur les plantes à la 
manière des Philodromus. 

GENERA 

1. Oculi quatuor medii aream antice quam postice paulo latiorem 
occupantes.. . . . . . . . 2, 

— Oculi quatuor medii aream antice quam postice paulo angustio-
rem occupantes 3. 

2. Area oculorum mediorum subquadrata. Clypeus oculis mediis an­
ticis multo l a t i o r . . . . . . . . E n o p l o c t e n u s . 

— Area oculorum mediorum longior quam latior. Clypeus oculis 
mediis anticis non multo lat ior . . . . P h y m a t o c t e n u s . 

3. Chelarum margo inferior dentibus 5-7, versus basin sensim mino­
ribus, instructus. Oculi medii inter se subsequales, aream haud 
latiorem quam longiorem occupantes A c a n t h e i s . 

Chelarum margo inferior dentibus binis, inter se late remotis, 
armatus. Oculi medii aream latiorem quam longiorem et antice 
quam postice multo angustiorem occupantes, antici posticis 
multo minores . . D i a l l o m u s . 

Enoploctenus, nov. gen. 

Cephalothoracis pars cephalica antice leviter acclivis, thoracica humilis, valde 
impressa, utrinque late marginata. Oculi medii magni , inter se subsequales, 
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aream subquadratam, antice quam postice v ix latiorem, rarius paulo longio­
rem quam latiorem, occupantes. Oculi la téra les ant ic i parvi , cum mediis pos­
ticis lineam valde procurvam d é s i g n a n t e s , a mediis anticis quam a posticis 
v ix remotiores et a mediis posticis sat remoti (spatio interoculari oculo medio 
saltem haud angusliore). Clypeus area mediorum multo angustior. Chelarum 
margo infer ior quadridentatus, dente u l t imo a reliquis remoto. Pars labialis 
longior quam latior. Pedes longi , tarsis sat crebre scopulatis, sed metatarsis 
scopulis fere carentibus, tibiis quatuor anticis aculeis infer ior ibus longissimis 
pronis et elevatis 7-7, metatarsis aculeis similibus 3-3, aculeisque lateralibus 
plurimis, valde instructis, metatarsis quatuor anticis t ibi is brevioribus, pos­
ticis longioribus. 

T Y P U S : E. Germaini E. Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. 

Phymatoctenus, nov. gen. 

Ab Enoplocteno differt oculis mediis mediocribus, sequis, aream subparalle-
lam longiorem quam latiorem occupantibus, oculis lateralibus anticis a mediis 
anticis quam a posticis evidentissime remotioribus, clypeo oculis mediis 
anticis non multo latiore, pedibus paulo brevioribus, tibiis anticis aculeis infe­
rioribus longissimis et elevatis 8-8 vel 9-9 munit is , sed aculeis lateralibus 
carentibus, metatarsis aculeis inferioribus similibus 3-3 et utr inque aculeo 
laterali munit is , femoribus anticis intus longissime aculeatis. 

T Y P U S : P comosus E . Sim. 

A R . GEOGR : Brasilia. 

Acantheis Thorell, K. S. Vet. Akad. Handl., 24, 2, 1891, p. 62 (nota). — 
Acanthoctenus Thorell , o l im (non Keyserling). 

A prsecedentibus differt cephalothoracis parte thoracica convexa, oculis 
mediis magnis, inter se subsequis (anticis posticis v ix majoribus vel v ix mino­
ribus), aream haud vel v ix longiorem quam latiorem et antice quam postice 
paulo angustiorem occupantibus (posticis spatio oculo saltem 1/3 angustiore, 
anticis spatio oculo plus duplo angustiore a sese sejunctis), oculis lateralibus 
anticis parvis, prope medios posticos sitis (cum mediis l ineam multo minus 
procurvam designanlibus), chelis longis, margine inferiore dentibus 5 vel 7, 
versus basin sensim minoribus, instructo, pedibus longis vel longissimis, ad 
extremitates tenuibus, t ibiis metatarsisque anticis aculeis infer ior ibus longis­
simis, pronis et elevatis, 9-9, 10-10, 11-11 vel 13-13, metatarsis aculeis simi­
libus saltem 5-5 aculeisque lateralibus et ssepe dorsalibus minoribus ins­
tructis, metatarsis haud scopulatis, anticis t ibiis mul to brevioribus, posticis 
longioribus, tarsis tenuibus rare scopulatis. 

T Y P U S : A. variatus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Malaisia. 

Diallomus, nov. gen. 

A b Acanthei differt oculis mediis magnis, aream lat iorem quam longiorem 
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et antice quam postice multo angustiorem occupantibus, anticis posticis m i ­
noribus, oculis lateralibus anticis parvis, a mediis anticis quam a posticis 
paulo remotioribus, clypeo oculis mediis anticis v ix latiore, chelis brevioribus, 
margine inferiore dentibus binis inter se late distantibus (2° 1° majore) ins-
tructo, sterno haud longiore quam latiore subrotundo, pedibus haud scopu­
latis, tibiis anticis aculeis longissimis pronis 6-6, metatarsis aculeis similibus 
3-3 subtus armatis et femoribus 1* paris aculeis similibus quatuor uniseriatis 
intus ad apicem muni t is , unguibus gracilibus, valde curvatis, dentibus validis 
binis subbasilaribus, tantum armatis. 

TYPUS : D. fuliginosus E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane mont. (1). 

3. CALOCTENE/E 

Les caractères des Ctenus s'affaiblissent dans ce dernier groupe, ayant pour 
types les genres Caloctenus et Anahita, qui ont de grands rapports avec cer­
tains genres de la sous-famille suivante, par t icu l iè rement avec les Zora et les 
Ctenomma. 

I ls d i f fèrent surtout des vrais Ctenus par leur pièce labiale aussi large ou 
même un peu plus large que longue, t ronquée ou obtuse, n'atteignant pas le 
milieu des lames, qui sont droites et à peine échancrées au bord externe au-
dessus de l ' insertion du trochanter (fig. 115 B) ; par leur sternum au moins 
aussi large que long, enf in par leurs yeux médians t rès inégaux, les a n t é -

(l) Toutes les espèces de ce genre sont inédites : 

D. fuliginosus, sp. nov. — Ç (pullus). Long. 5 mil l . — Céphalothorax brevis, 
niger, fulvo-pubescens, vitta média lata denlala lineaque submarginali fusco-rufes-
centibus et densius flavo-pilosis ornatus. Abdomen brève, postice valde ampliatum, 
nigrum, pilis flavidis crassis pronis et curvatis crebre vestitum, maculis parvis fusco-
rufulis setisque albis spiniformibus parce conspersum. Sternum coxaeque lutea. Pedes 
lutei, valde nigro-variati, ' subvittati et subannulati, fulvo-pubescentes et annulis 
paucis albo-pilosis ornati, femoribus anticis, intus ad apicem, aculeis validis, singu-
lariter elevatis, quatuor uniseriatis, armatis, tibiis anticis aculeis longis pronis 6-6, 
metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis. — îns. Taprobane mont. 

D. speciosus, sp. nov. — $. Long. 4,5 mill . — Céphalothorax brevis, fuscus, coc-
cineo-pubescens, vitta média lata subparallela, fulva, lœte ilavo-pilosa et tenuiter 
albo-marginata ornatus. Abdomen longum, postice leviter ampliatum, pilis crassis 
pronis, in medio albidis, utrinque flavidis vestitum, linea média postice bificla et 
lineas duas parallelas désignante lœte coccinea ornatum. Area vulvae simplex, plana 
et rufula. — cf. Long. 4 mil l . — Luteus, flavo-nitido-pubescens, cephalothorace 
utrinque linea marginali lineaque submarginali paulo latiore nigris cincto, abdomine 
nigro-marginalo_ et postice punclis nigris biseriatis ornato, pedibus olivaceis subvit-
tatis. Pedes-maxillares brèves, patella libiaque brevibus et subeequis, tibia mucrone 
parvo et obtuso extus ad apicem munita, tarso magno, longo, bulbum superante, 
bulbo stylo crasso nigro, circulum formante, ad apicem munito. — Ins. Taprobane 
mont. 
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rieurs é t an t géné ra l emen t beaucoup plus petits que les p o s t é r i e u r s , et disposés 
en t rapèze beaucoup plus étroit en avant qu'en a r r i è re . 

Le cépha lo thorax des Caloctenus est convexe dans sa partie thoracique, 
quelquefois presque gibbeux (fig. 120 G), tandis que sa partie céphal ique , un 
peu dépr imée en arr ière , est t a n t ô t l égè remen t élevée en avant, t an tô t droite 
jusqu'au bord f ron ta l . Les longues ép ines sériées de leurs tibias et méta ta rses 
an té r i eu r s sont géné ra l emen t moins nombreuses que celles des Acantheis; 
aux tibias, leur nombre varie de 5 à 8 paires ; aux m é t a t a r s e s , i l n 'y en a ordi­
nairement que 3, rarement 4 paires ; leurs m é t a t a r s e s et tarses sont toujours 
t r ès fins ; dans les grosses espèces africaines (C. guineensis E . Sim.), ils sont 
garnis de scopulas assez légères, tandis que, dans les petites espèces à forme 
de Pardosa (C. gracilitarsis, celer E. Sim.), ils en sont dépou rvus , mais ils ne 
manquent jamais de fascicules ungueaux. La p a t t e - m â c h o i r e des m â l e s est du 
type de celle des Acantheis ( f ig . 121 H ) . 

n o 
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Fig. 114 à 122. 

A. Anàhita fauna Karsch. Face et yeux vus en avant. — B. Idem. Pièces buccales.— c. A. lu 
mata E. Sim. Tibia de la patte-mâchoire de profil. — D. Idem. Bulbe vu en dessous. -
E. Odo agilis E. Sim. Yeux vus en avant. - F. Idem. Tibia de la patte-mâchoire de profil. 
- G. Caloctenus gracilitarsis E. Sim. Céphalothorax de profil. - H. Caloctenus (esp. ind. 
de Pinang). Patte-mâchoire du mâle. — i . Keoctenus comosus E. Sim. Face et yeux vus 
en avant. 

Les Anahita Karsch {Nydia Thorell), qui ont les pièces buccales des Calo­
ctenus, ressemblent davantage aux Zora par leur c é p h a l o t h o r a x assez convexe 
en a r r iè re , mais longuement a t t é n u é et non élevé en avant jusqu'au bord 
f ron ta l qui est étroit ; leurs yeux m é d i a n s sont encore beaucoup plus inégaux 
et les a n t é r i e u r s ne sont séparés du bord que par u n étroi t bandeau ; leurs yeux 
l a t é r aux an t é r i eu r s , t rès petits et touchant presque aux m é d i a n s de la seconde 
l igne, sont ordinairement s i tués au niveau de la base de ceux-ci, avec laquelle 

. i ls figurent une l igne légèrement p rocurvée (A. fauna Karsch , punctulata 
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Hentz, etc.) (fig. 114 A ) ; dans une espèce africaine (A. UneataE. Sim.), ils 
sont si tués au niveau du centre des méd ians et, par conséquent , en ligne 
droite; enfin, dans l 'A . (Nydia) pundata Thorel l , i ls figurent, d 'après Thorell, 
une ligne légèrement récurvée ; la marge in fé r i eu re de leurs chélicères n'offre 
que trois dents, quelquefois suivies d'une qua t r i ème t rès petite ; leurs pattes, 
plus épaisses (au moins celles des femelles) que celles des Caloctenus, ont les 
tibias an té r i eu r s pourvus de b paires et les méta ta r ses de 3 paires de très 
longues épines couchées ; leurs tarses, assez épais et l égèrement fusiformes, 
sont dépourvus de scopulas ou n'en p r é s e n t e n t que de t rès légères . 

Le mâle de VAnahita lineata E. S im. , a les pattes beaucoup plus longues et 
plus fines que celles de la femelle ; sa pa t t e -mâcho i re est longue, avec le tibia 
plus long que la patella, cylindrique, dépourvu d'apophyse, mais garni, au 
bord apical externe, de forts crins unisér iés ; son tarse est ovale, a cuminé , 
et son bulbe, plus simple que celui des autres Ctenus, est ovale, homogène 

et pourvu d'un stylus libre partant de son bord in fé ro -ex te rne et recourbé, 
en avant, en suivant son bord interne (f ig. 116 et 117 c etD). 

Les Odo de Keyserling di f fèrent des Anahita par leurs yeux l a t é r aux a n t é ­
rieurs si tués plus près des m é d i a n s an té r i eu r s que des postér ieurs et figurant, 
avec ceux-ci, une l igne t rès fortement procurvée (f ig. 118 E ) ; par les dents de 
la marge infér ieure de leurs chél icères , rédui tes à trois ou même à deux 
(0. agilis E. Sim.), et par les ép ines de leurs pattes an tér ieures réduites à trois 
paires aux tibias et à deux ou m ê m e à une seule paire aux méta ta r ses ; dans 
la seule espèce que j 'aie sous les yeux (0. agilis E. Sim.), les tarses, les mé ta ­
tarses et l 'extrémité des tibias sont presque glabres en dessous, mais pourvus, 
de chaque côté, d'une étroite bande scopulée ; les griffes, robustes et armées 
de cinq fortes dents, diminuant beaucoup vers la base, sont accompagnées , en 
dessous, d'un pinceau de crins simples ou villeux non spathulés ; le tibia de la 
pat te-mâchoire du m â l e est pourvu, à l 'extrémité externe, d'une forte épine et 
d'une très petite apophyse margino-apicale ; son tarse est étroit et long, 
dépassant le bulbe (f ig. 119 F); Keyserl ing a décrit depuis deux espèces du 
Brésil (0. pulcher et similis Keyserl.) , dont la pa t te -mâchoi re serait t rès diffé­
rente, ayant le tibia t rès court, dilaté transversalement et découpé en p l u ­
sieurs apophyses au bord supé ro -ex t e rne , mais rien n'est moins sûr que ces 
deux Araignées soient rée l lement congénères des Odo lenis Keyserl. et agilis 
E. Sim., dont i l a été question plus haut (cf. Bras. Spinn., 1891, p. 42-44). 

Les Odo font le passage des Anahita au nouveau genre Neoctenus, qui, à une 
organisation t rès semblable à celle des Anahita, j o in t une disposition oculaire 
rappelant celle des Lycosa; les yeux an té r i eu r s du Neoctenus comosus E. Sim. 
sont, en effet, resser rés et en ligne droite ou même légèrement procurvée, 
tandis que les pos té r ieurs , t rès gros et convexes, sont en ligne fortement 
récurvée ; les m é d i a n s , qui occupent toute la largeur de la face, é tant , au 
moins, six fois plus gros que les médians an té r i eu r s (f ig . 122 i) ; par l 'arma­
ture de ses chélicères et de ses pattes an té r ieures , cette Ara ignée se rapproche 
plus des Anahita que des Odo. 

C'est probablement à côté des Neoctenus qu ' i l faudra placer le genre Tha-
syrœa L . Koch, qui m'est inconnu en nature ; la forme généra le du corps^^^ 
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la disposition oculaire sont presque celles des Neoctenus, mais les yeux, 
surtout les pos té r ieurs , sont beaucoup plus petits, et les a n t é r i e u r s sont en 
ligne plus francbement r é c u r v é e ; les m é t a t a r s e s an t é r i eu r s n 'o f f ren t qu'une 
seule paire d 'épines subbasilaires, et, contrairement à ce qui a l ieu dans les 
genres précédents , les lames-maxillaires sont divergentes ; ce dernier caractère 
peut laisser des doutes sur les af f in i tés des Thasyrxa. 

Les Caloctenus sont de petites Araignées ayant le faciès et la taille de nos 
Pardosa ; leur céphalo thorax , b r u n â t r e , est m a r q u é d'une bande marginale 
sinueuse et d'une bande m é d i a n e fauve, di latée et étoilée sur la partie tho­
racique, tandis que leurs pattes sont fortement anne lées . Us habitent les 
hautes montagnes et les forê ts froides du Venezuela (6'. gracilitarsis E . Sim.), 
de la Colombie [C. aculeatus Keyserl.) et de Java (C. celer E . Sim.); une 
espèce, d i f fé ran t de ses congénères par sa taille plus forte (C. guineensis 
E. Sim.), existe sur la côte occidentale d 'Afr ique (1). 

Les Odo, qui ont le m ê m e faciès , sont a m é r i c a i n s ; on en conna î t un du 
Nicaragua [0. lenis Keyserl.), un des Anti l les (0. agilis E. Sim.) et deux du 
sud du Brési l (0. pulcher et similis Keyserl.) . 

Les Anahita, de m ê m e taille que les Caloctenus, ont bien p l u t ô t la coloration 
des Zora ; ils sont fauves, avec le cépha lo thorax m a r q u é de deux bandes 
brunes et l'abdomen de petites taches sériées ; ce genre est t rès r épandu : 
son espèce type (A. fauna Karsch) est commune au Japon ; on en conna î t trois 
ou quatre de l 'Af r ique occidentale (A. mamma Karsch, lurida, lineata E. Sim.), 
et i l faut l u i rapporter le Ctenus punctulatus Hentz, de l 'Amér ique du Nord, 
et le Nydia punciata Thorell , de Sumatra. 

L 'unique espèce du genre Neoctenus est originaire de la rég ion de l 'Ama­
zone ; elle est de taille moyenne et de coloration fauve relevée de bandes lon­
gitudinales. Les deux espèces du genre Thasyrxa [T. ornata et lepida. L . Koch) 
sont décri tes de la Nouvelle-Hollande. 

GENERA 

I. Oculi quatuor antici in lineam rectam seu leviter procurvam (fere 
Lycosx) N e o c t e n u s . 

— Oculi quatuor antici i n lineam valde recurvam (fere Cteni) .. 2. 

2 . Clypeus oculis anticis multo latior. Chelarum margo infer ior qua-
dridentatus C a l o c t e n u s . 

— Clypeus oculis anticis haud vel non multo lat ior . Chelarum margo 
infer ior tridentatus, rarius bidentatus 3. 

3. Oculi la téra les ant ic i prope medios posticos s i t i . A n a h i t a . 

— Oculi la téra les ant ic i a mediis posticis quam ab anticis remotiores. Odo . 

(1) Les Caloctenus major Keyserl. et variegatus Bertkau appartiennent probable­
ment au genre Tuticanus. 
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C a l o c t e n u s Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1876, p. 697. 

Ab Acanthei prsesertim differt parte thoracica convexiore, antice posticeque 
fere eequaliter declivi, cephalica humiliore, antice haud vel vix acclivi, oculis 
mediis aream antice quam postice multo angustiorem occupantibus, anticis 
posticis evidentius minoribus, parte labiali haud vel v ix longiore quam latiore 
et dimidium laminarum haud attingente, chelarum margine inferiore quadri-
dentato, aculeis longissimis t ibiarum et metatarsorum anticorum plerumque 
minus numerosis, tarsis gracilibus, scopulis ssepe carentibus sed fasciculis 
semper prseditis. 

T Y P U S : C. aculeatus Keyserl. 

A R . GEOGR. : Af r i ca trop, occid.; Malaisia i n mont.; Amer, merid. andina. 

Anahita Karsch, Verh. d. n. Ver., XXXVI, 1880, p. 103. — Ctenus Hentz 
(ad part. C. punctulatus). — Nydia Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 2 aser., X , 
1890, p. 133. — Id. Thorell , St. Rag. Mal., etc., V I , 1892, p . 130. 

A Calocteno differt , cephalothorace longiore, postice sat convexo, antice 
longe attenuato, fronte angusta, oculis mediis inter se valde iniquis et aream 
antice quam postice multo angustiorem occupantibus, clypeo oculis mediis 
anticis haud vel vix latiore, chelarum margine inferiore tridentato, pedibus 
(feminse) robustioribus, tibiis anticis aculeis longissimis 5-5, metatarsis aculeis 
similibus 3-3 subtus armatis, tarsis sat robustis, leviter fusiformibus, haud 
vel rare scopulatis. 

T Y P U S : A. fauna Karsch. 

A R . GEOGR. : Afr ica occid.; Japonia ; Malaisia; America sept. 

Odo Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 454. 

Ab Anahita prsesertim differt oculis lateralibus anticis a mediis posticis 
quam ab anticis remotioribus et cum posticis lineam valde procurvam desig-
nantibus, chelarum margine inferiore dentibus tribus, interdum binis, 
armato, tibiis quatuor anticis aculeis longis 3-3, metatarsis 2-2 (interdum 2) 
subtus armatis, apice tarsi pilis clavatis carente, setis simplicibus vel villosis, 
sub unguibus tantum muni to . 

TYPUS : O. lenis Keyserl . 

A R . GEOGR. : Amer, centr., merid. et antil lana. 

Neoctenus, nov. gen. 

A prsecedentibus differ t oculis fere Lycosx, quatuor anticis parvis, inter se 
anguste et fere seque distantibus, i n lineam rectam seu levissime procurvam, 
quatuor posticis maximis i n lineam valde recurvam, oculis mediis posticis 
anticis plus sextuplo majoribus et spatium transversum linea oculorum antica 
haud angustius occupantibus, chelarum margine inferiore dentibus quatuor 
(3° reliquis minore) armato, tibiis anticis aculeis longis pronis 4-3, metatarsis 
aculeis similibus 2-2 subtus armatis et aculeis lateralibus minoribus munitis , 
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tarsis metatarsisque sat crebre scopulatis et tarsis fasciculis subunguicularibus 
longis muni t i s . 

T Y P U S : N. comosus E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Regio Amazonica. 

GENUS INVISUM 

Tliasyrœa L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 982. 

A Neocteno, cui verisimiliter aff inis est, differ t , sec. L . Koch, oculis anticis 
parvis et inter se fere eequidistantibus, i n l ineam evidenter recurvam, oculis 
posticis mediocribus, i n l ineam validissime recurvam (lineas binas designan-
tibus), metatarsis anticis scopulatis aculeis basilaribus binis t an tum armatis 
et prsesertim laminis-maxillaribus apice divaricatis. 

T Y P U S : T. ornata L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia orient. 

5e Sous-famille LIOCRANINJE 

Les genres assez nombreux que je rapproche dans cette sous-famille se 
distinguent des précédents par leur pièce labiale plus large ou au moins aussi 
large que longue (rarement un peu plus longue), l é g è r e m e n t a t t énuée , t ron ­
quée ou obtuse, n'atteignant pas ou au moins ne d é p a s s a n t pas le mil ieu des 
lames, et par leurs lames assez courtes, avec le côté interne longuement droit 
en avant de la pièce labiale, ensuite obliquement et longuement t ronqué , 
l'externe déclive, arrondi sans être di la té , se prolongeant en courbe régulière 
j u s q u ' à l ' insertion du trochanter, de sorte que ces lames sont aussi larges ou 
ordinairement plus larges au mil ieu qu ' à l ' ex t rémi té , contrairement à ce qui a 
lieu chez les Clubiona et les Ctenus, et que leur sommet est f o r m é par leur 
angle interne (f ig. 128 F ) . 

La marge in fé r ieure de leurs chél icères n 'offre jamais plus de deux dents, 
t a n t ô t r approchées , t an tô t largement séparées l 'une de l 'autre ( f ig . 126 D et 
132 J ) . 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

N. comosus, sp. nov. — Ç. Long. 11,5 mil l . — Céphalothorax obscure fulvus, 
albido-pubescens, vittis binis rectis sat angustis, utrinque lineolis divaricatis macu-
lisque parvis submarginalibus fuscis notatus. Abdomen oblongum, fulvum, utrinque 
crebre albido-punctatum, supra vitta intégra albo-pilosa, utrinque vitta nigra, extus 
tenuiter albo-marginata, limilata, subtus albo-pubescens et lineis trinis (média latiore) 
obscure fulvis oruatum. Sternum luteum, macula seu linea média nigricanti, nota-
tum. Chelae olivaceae, fusco-vittatœ. Pedes obscure fulv i , femoribus subtus tibiisque 
crebre fusco-punclatis, tibiis posticis apice anguste atro-annulatis. Vulva antice 
utrinque plagula nigra obliqua et oblonga, postice plagula média, obtuse triquetra, et 
utrinque tuberculo parvo nigro, notata. — Reg. Amazonica : Fonteboa. 
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La disposition des yeux est des plus variables : ils sont ordinairement en 
deux lignes, dont la seconde, plus large que la p remiè re , est souvent, mais 
non toujours, u n peu récurvée ; dans certains cas, les lignes oculaires, ou 
seulement la seconde, sont fortement récurvées , au point de rappeler celles 
des Ctenus (Argoctenus, Ctenomma) ou des Lycosa (Zora). 

Les pattes sont t an tô t pourvues, t an tô t dépourvues de scopulas ; les fasci­
cules ungueaux ne manquent jamais aux paires an té r i eu res , mais, au moins 
dans le groupe type (Liocranum, Agrœca), i ls font dé fau t aux paires pos té ­
rieures, dont les griffes sont insérées à découver t ; les tibias et méta ta rses sont 
presque toujours a rmés , en dessous, de t rès longues et nombreuses épines 
bisériées, élevées i so lément sur de petits tubercules. 

Les filières ont la disposition de celles des Clubiona, si ce n'est que les 
médianes sont parfois compr imées , à truncature longitudinale, comme celles 
des Ctenus ; les supér ieures , plus grê les que les in fé r i eu res , sont nettement 
biart iculées, leur article apical est presque toujours plus court que le basi­
laire, obtus ou a c u m i n é . 

Le faciès et m ê m e la coloration de plusieurs Ara ignées de cette sous-famille 
ont longtemps t rompé les auteurs sur leurs vraies a f f in i t é s ; Walckenaer 
avait incorporé à son genre Dolomedes celles du groupe des Zora, que G. Koch 
plaçait aussi dans la famille des Lycosides ; ce dernier auteur classait l 'espèce 
type du genre Liocranum dans le genre Philoica (synonyme de Tegenaria), et 
c'est à la famille des Agelenides que Thorell a rappor té les genres Agrœca et 
Miturga, sans tenir compte de leurs griffes. 

On peut leur trouver plus d'analogies encore avec certains genres que j ' a i 
rappor tés à la famille des Drassides, tels que les Theuma et surtout les Ana-
graphis; ces derniers ont l 'organisation des Liocranum vrais et des Rhœboctesis, 
sauf cependant en ce qui regarde les filières, qui fournissent ici le principal 
caractère. 

Les genres de cette sous-famille peuvent se rapporter à quatre groupes : 

GROUPES 

1. Sternum magnum, postice, inter coxas disjunctas, productum. 
Oculorum linea antica procurva. Tarsi cuncti fasciculati, haud 
scopulati . . . M i c a r i o s o m a t e a e . 

— Sternum normale, postice breviter acuminatum, haud productum 
et coxse posticse inter se contiguse. Oculorum linea antica recta 
seu recurva. Tarsi, saltem antici , scopulati 2. 

2. Tarsi postici haud fasciculati, unguibus nudis Liocraneae . 
— Tarsi cuncti fasciculati . . . . . 3. 
3. Pedum anticorum tibise metatarsique aculeis debilibus sessilibus 

paucis subtus armati. Mamil larum superiorum articulus api­
calis sat longus et subacuminatus Mi tu rgeae . 

— Pedum anticorum tibise metatarsique aculeis validis, numerosis 
pronis et singulariter elevatis subtus armati. Mamil larum supe­
r iorum articulus apicalis brevis, parum distinctus Z o r e œ . 
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1. MITURGE/E 

Le genre Miturga sera le type d'un premier groupe se rapprochant encore 
des Ctenus, surtout par sa pièce labiale u n peu plus longue que large, légère­
ment a t t énuée et t r o n q u é e , atteignant mais ne d é p a s s a n t pas le mil ieu des 
lames, dont la scopula apicale a presque la disposition de celle des Sparassus 
et des Ctenus (f ig. 128 F ) ; d i f fé ran t , en outre, des groupes suivants par ses 
épines tibiales peu nombreuses, assez faibles et non élevées, ses tarses garnis, 
aux quatre paires, d 'épaisses scopulas et de fascicules, et ses filières supé­
rieures longuement biar t iculées . 

Le cépha lo thorax est r é g u l i è r e m e n t ovale, assez convexe, m a r q u é d'une 
strie m é d i a n e thoracique, plus ou moins longue, mais ordinairement dépourvu 
de stries rayonnantes ou n'en p r é s e n t a n t que de t r è s faibles. 

La disposition des yeux varie selon les genres ; dans le genre Syrisca, les 
deux lignes oculaires sont plus ou moins procurvées ; les yeux an té r ieurs 
sont resserres et équ id i s t an t s , avec les m é d i a n s plus gros que les la téraux, 
sauf dans une espèce, S. lycosiformis Gambr., pour laquelle j ' a i proposé un 
genre Prochora, qui ne devrait p e u t - ê t r e former qu'une section du genre 
Syrisca; les yeux pos té r i eu r s sont gros et égaux , avec les m é d i a n s plus 
r app rochés l ' un de l 'autre que des l a t é r aux (1). 

Dans tous les autres genres, les yeux pos té r i eu r s sont en ligne récurvée, 
avec les méd ians plus resse r rés que les l a t é r aux ; dans les genres Miturga et 
Syspira, les an t é r i eu r s sont en ligne droite ou un peu récurvée , mais, tandis 
que dans le premier les m é d i a n s sont plus petits que les l a t é r aux ( f i g . 123 A) , 
dans le second, i ls sont plus gros (f ig. 124 B ) ; i ls sont éga l emen t beaucoup 
plus gros dans les genres Vulsor et Argoctenus, qui rappellent les Ctenus par 
leur première l igne oculaire t rès fortement récurvée en demi-cercle, de sorte 
que ses yeux la té raux , petits, ovales et obliques, se trouvent s i tués presque à 
égale distance des m é d i a n s an t é r i eu r s et des méd ians p o s t é r i e u r s ; dans le 
genre Vulsor, les yeux méd ians , t rès gros, sont disposés en quadr i l a t è re au 
moins aussi long que large et un peu plus large en avant qu'en a r r i è r e , et, 
vus de côté, les yeux l a t é r a u x sont s i tués environ à égale distance des méd ians 
a n t é r i e u r s et des l a t é raux pos té r ieurs (fig. 127 E) ; tandis que dans le genre 
Argoctenus, le groupe méd ian , un peu plus long que large, est u n peu plus 
étroi t en avant qu'en ar r iè re , et, de chaque côté, les l a t é r a u x a n t é r i e u r s sont 
au moins deux fois plus r app rochés des m é d i a n s a n t é r i e u r s que des la téraux 

(1) C'est probablement dans le voisinage des Syrisca qu'il faudra placer le genre 
Radulphius Keyserl., qui m'est inconnu en nature, mais qui paraît avoir les mêmes 
pièces buccales et les mêmes fdières supérieures longuement biarticulées. Le cépha­
lothorax serait beaucoup plus convexe que celui des Syrisca, gibbeux, avec le front 
très large, les chélicères bombées, les deux lignes oculaires presque droites, les yeux 
médians antérieurs plus petits [R. laticeps Keyserl.) ou de même grosseur [R. bicolor 
Keyserl.) que les latéraux, les pattes antérieures presque dépourvues de scopulas 
armées de deux paires de longues épines tibiales. ' ' 
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postér ieurs . Dans le genre Vulsor, la disposition oculaire varie un peu d'espèce 
à espèce ; dans le V". bidens E. Sim., les méd ians an t é r i eu r s sont plus gros 
que les pos té r ieurs , les l a t é raux an té r i eu r s sont un peu plus rapprochés des 
méd ians an té r i eurs que des pos té r ieurs et le bandeau n'est que de moitié plus 
large que les méd ians an té r i eurs ; dans le V. pulchripes E. Sim., (Phoneutria 
fasciata Lenz), pour lequel j 'avais proposé un genre Viridasius, les médians 
an té r i eurs sont, au contraire, u n peu plus petits que les pos tér ieurs , les la té­
raux sont à égale distance des an té r i eurs et des postér ieurs et le bandeau est 
au moins deux fois plus large que les a n t é r i e u r s ; dans une troisième espèce, 

Fig. 123 à 132. 

A. Miturga lineata Thorell. Yeux. — B. Syspira tigrina E. Sim. Idem. — c. Syspira longipes 
E. Sim. Filière supérieure de profil. — D. Idem. Marges d'une ehélicère. — E. Vulsor pul­
chripes E. Sim. Yeux. — F. Idem. Pièces buccales. — G. Idem. Filière supérieure. — 
H. Idem. Griffes. — i . Idem. Patte-mâchoire du mâle. — J. Vulsor bidens E. Sim. 
Marges d'une ehélicère. 

découverte récemment à Majunga, V. penicillatus E. Sim. (I), les yeux mé­
dians ont la disposition de ceux du V. pulchripes E. Sim., tandis que les yeux 
la téraux sont plus r approchés des méd ians postér ieurs que des antér ieurs ; 
mais ce sont là des carac tè res t rès secondaires, permettant seulement de 
rapporter les Vulsor à trois sections. 

Le bandeau est vertical et rarement beaucoup plus large que les yeux 
an té r i eurs . 

Les chélicères sont robustes ; leur marge infér ieure est toujours a rmée de 
deux dents, t a n t ô t r approchées l 'une de l'autre (fig. 126 D ) , tan tô t (le plus 
souvent) largement séparées (f ig. 132 J ) . 

(1) Cf. Bulletin du Muséum, nov. 1896, p. 334. 



128 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNEES 

Le sternum est ovale, plan, b r i èvemen t t e r m i n é en pointe en avant des 
hanches pos tér ieures cont iguës . 

L'abdomen est ovale, un peu a t t énué en a r r i è re ; les filières supér ieures 
sont assez longuement biar t iculées , comme celles des Clubioninse, leur article 
basilaire est cylindrique ou t r è s l égè rement di la té à l ' ex t r émi t é , l'apical est 
aussi long ou ordinairement plus court que le basilaire, plus grê le , acuminé , 
un peu compr imé et garni , sur sa face interne seulement, de fusules fines et 
nombreuses (fig. 125 c) ; les filières méd ianes sont plus courtes et plus grêles 
que les in fé r i eu res , a t t énuées et l égè remen t compr imées , leur truncature, ovale-
large ou presque arrondie, porte 2 ou 3 grosses fusules coniques. 

Les pattes sont assez longues et robustes ; celles de la 4 e paire sont les 
plus longues, puis viennent celles de la l r e ; les tibias offrent , en dessous, 
deux paires de longues épines et une paire d 'épines apicales plus petites (1) 
et les méta ta r ses une seule paire d 'épines in fé r i eu res , s i tuée p r è s de la base, 
mais ces articles offrent ordinairement, de chaque côté , quelques épines la té ­
rales, tandis que les patellas sont toujours mutiques ; tous les tarses et les 
méta ta rses des deux premières paires sont garnis de scopulas t rès denses et 
l 'ext rémité des tarses offre, de plus, d 'épais fascicules cachant les griffes. 

Les griffes des Miturga, t r è s fortement a rquées et t e rminées en longue 
pointe a iguë , sont a rmées d'une série de 5 ou 6 dents longues, presque égales 
et un peu a rquées - s inueuses (2) ; celles des Vulsor, plus fines et plus longues, 
offrent, vers le mil ieu, une série de t rès petites dents, qui manquent parfois à 
la griffe externe (f ig. 130 H ) . 

La pa t te -mâchoi re du mâle n'est connue que pour un petit nombre d 'espèces ; 
celle du Prochora lycosiformis Gambr. ( f ig . 133) a u n tibia à peine plus court 
que la patella, pourvu, à son angle s u p é r o -
externe, d'une apophyse dentiforme, recourbée 
à la pointe; u n tarse gros, ovale et un peu 
courbe, pourvu, au côté externe, d'une sorte de 
rebord a r m é d'une série, t rès régulière, de crins 
spiniformes et se terminant, sur le côté de la 
pointe tarsale, par une petite saillie obtuse; 
son f é m u r offre, en dessous, à l ' ext rémité , de 
chaque côté de l ' échancrure membraneuse, une Prochora lycosiformis Cambr. 
l igne de 5 ou 6 crins spiniformes ; le bulbe est Patte-mâchoire du mâle. 

(1) Dans sa diagnose du genre Argoctenus, le D' L . Koch donne cependant aux 
espèces australiennes 4 paires d'épines inférieures (3 longues et 1 apicale plus petite), 
mais, dans ses deux descriptions spécifiques, de même que sur ses figures, i l n'en 
indique que 3 ; le Vulsor (Viridasius) pulchripes E. Sim., de Madagascar, offre, néan­
moins, 3 paires de longues épines tibiales, dont les deux basilaires sont très rappro­
chées l'une de l'autre et subgéminées. 

(2) Thorell et L. Koch ont décrit les Miturga comme ayant trois griffes tarsales et 
ont, pour celle raison, rapporté ce genre à la famille des Agolenides : mais le D' Thorell 
a bien voulu, sur ma demande, refaire l'élude des griffes de l'espèce type et m'a con­
firmé, par lettre, l'absence de la griffe impaire. 
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volumineux et en tou ré , au bord in fé r ieur et interne, d'un fort stylus 
libre. 

La pat te-mâcboire d'un Miturga (inédit) de ma collection ressemble à la 
précédente, si ce n'est que son apophyse tibiale est beaucoup plus petite et 
que son tarse manque de rebord cilié ; celui du Miturga lineata Thorell , f iguré 
par L . Koch, a un tibia plus long et plus complexe, a r m é ex té r ieurement de 
trois apophyses géminées , les deux premières courtes et égales , l'apicale 
beaucoup plus longue et dirigée en avant le long du bord tarsal ; celle du 
Vulsor pulchripes E. Sim. a un tibia plus long que la patella, pourvu, au côté 
externe, p rès de la base, d'une petite dent conique et, au-dessous, d'une apo­
physe beaucoup plus longue, divergente, a rquée , aiguë et a rmée el le-même 
d'une dent interne; son tarse, étroit et long, se termine en pointe a t t énuée et 
subaiguë , dépassan t de beaucoup un bulbe plus complexe que celui des Ctenus 
(fig. 131 i ) . 

Les Araignées de ce groupe sont de taille grande ou moyenne, d'un fauve 
plus ou moins obscur (Syrisca russula, cervina E . Sim., etc.), ce qui les fait 
ressembler à des Drassodes, t rès souvent aussi o rnées , sur le céphalothorax , 
de bandes no i râ t res et, sur l 'abdomen, d'une bande lancéolée ou pennée ; 
les plus grosses espèces ont, comme certains Ctenus, la région ventrale très 
noire et o rnée de points blancs sériés. 

Le genre Miturga ne renferme que deux espèces décrites (M. lineata Thorell 
et gilva L . Koch) et quelques autres inédites , toutes de la Nouvelle-Hollande ; 
i l faudra peut-ê t re l u i rapporter le Clubiona necatrix Walck . , de Tasmanie. 

Les deux espèces du genre Syspira (S. longipes et tigrina E. Sim.) sont 
propres à la Basse-Californie. 

Le genre Syrisca est plus nombreux et plus largement d i s t r i bué ; j ' e n ai 
décrit deux espèces d'Abyssinie (S. russula et vittata E . Sim.), une du Sénégal 
(S. pictilis E. Sim.) et j ' en ai reçu une inédi te du Natal, enf in une des Phi ­
lippines (S. cervina E. Sim.); i l est r eprésen té dans l 'Amér ique du Nord et les 
Antilles par deux ou trois espèces rappor tées par Keyserling à son genre Te-
minius [T. continentalis et insularis Keyserl. (1), nigriceps Banks] et par 
quelques autres au Venezuela et au Brésil (S. mœsta E. Sim., brasiliana 
Keyserl.) (2). I l est r emplacé dans la région méd i t e r r anéenne par le Prochora 
lycosiformis Gambr. ( rapporté par Cambridge au genre Agrœca et par moi-­
même au genre Liocranum [L. fasciatum E. Sim.]). 

Le genre Radulphius est propre au sud du Brés i l , où i l compte deux espèces 
( f i . laticeps et bicolor Keyserl.) . 

Le genre Argoctenus est propre a la région océanienne ; on en connaî t 
deux espèces de Nouvelle-Hollande : A. igneus et pictus L . Koch, reconnais-

(1) Pour lequel je propose le nom de S. Keyserlingi, dans le cas où le Drassus 
insularis Lucas appartiendrait réellement au genre Syrisca. 

(2) I l faudra sans doute rapporter à ce genre le Tegenaria senegalensis Walck., du 
Sénégal, et le Drassus insularis Lucas, de Cuba. 

9 
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sables à leur coloration fo rmée de pubescence rouge et jaune, et une, A. (Mi-
turgina) vittatus E. Sim., découver te en Nouvel le-Calédonie et r e t rouvée depuis 
en Austral ie, dont l'abdomen, d 'un jaune pâle , est o r n é , dans sa moi t ié basale, 
d'une bande t r è s noire, anguleuse et t r o n q u é e . 

Le genre Vulsor remplace le p r é c é d e n t dans la rég ion madécasse ; on en 
conna î t trois espèces : le V. bidens E. Sim., de Mayotte, le V. (Viridasius) pul­
chripes E. Sim., de Nossi -Bé, et le V. penicillatus E . Sim., de Majunga; les 
deux premiers ont la coloration des Ctenus, le dernier est n o i r â t r e en dessus, 
rouge orangé en dessous, avec l'abdomen o r n é , en dessus, de quelques gros 
poils o r angés bacilliformes et lac in iés . 

GENERA 

1 . Oculorum linea postica procurva. Oculi la téra les utr inque in ter se 
appropinquati 2. 

— Oculorum linea postica recurva. Oculi la té ra les u t r inque inter se 
late distantes 3. 

2. Oculi medii antici lateralibus majores S y r i s c a . 

— Oculi medii antici lateralibus minores P r o c h o r a . 

3. Ocul i antici i n lineam rectam, medii lateralibus paulo minores. M i t u r g a . 

— Oculi medii ant ici lateralibus multo majores 4. 

4. Oculi quatuor antici i n l ineam subrectam S y s p i r a . 

— Oculi quatuor antici i n l ineam validissime recurvam 5. 

5. Oculi quatuor medii aream seque longam ac latam et antice quam 
postice paulo latiorem occupantes. Oculi l a té ra les ant ic i , 
utr inque a mediis anticis et lateralibus posticis fere seque 
remoti V u l s o r . 

— Oculi quatuor medii aream paulo longiorem quam latiorem et an­
tice quam postice paulo angustiorem occupantes. Oculi l a t é ­
rales antici utrinque a mediis posticis quam ab anticis saltem 
duplo remotiores • A r g o c t e n u s . 

Miturga Thorell, Oefv. K. Vet. Akad. Fôrh., 1870, n° 4, p. 375. — Idem 
L . Koch, Ar. Austr., p. 351. 

C é p h a l o t h o r a x oblongus, parum convexus, stria média sat longa, radian­
tibus obsoletis. Oculi ant ici i n lineam rectam seu leviter recurvam, inter se 
fere seque et anguste distantes, medii lateralibus paulo minores. Oculi postici 
i n lineam latiorem recurvam, inter se sequi, medii a lateralibus quam inter se 
mul to remotiores. Oculi quatuor medii subsequi, aream antice quam postice 
paulo angustiorem et v i x longiorem quam latiorem occupantes. Spatium inter 
oculos l a té ra les latius quam spatium inter oculos medios anticos et posticos. 
Clypeus oculis anticis paulo latior. Chelarum margo infer ior dentibus parvis 
binis , inter se remotis, armatus. Pars labialis longior quam latior, apice 
truncata. Pedes robusti, tarsis cunctis metatarsisque quatuor anticis crebre 
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scopulatis, tibiis anticis metatarsisque posticis, ad marginem interiorem, 
leviter scopulatis, patellis muticis, tibiis anticis subtus aculeis debilibus 3-3, 
metatarsis aculeis binis subbasilaribus instructis. Mamillse superiores sat 
longée, articulo apicali basilari paulo breviore, paulo angustiore et turbinato. 

T Y P U S : M. lineata Thorell . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

Syrisca E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 188S, p. 374. — ? Teminius Keyserl., 
Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 421. 

A Miturga differt oculis anticis i n lineam procurvam rarissime rectam, 
mediis lateralibus majoribus, oculis posticis sequis, i n lineam procurvam, non 
multo latiorem quam anticam, mediis a lateralibus quam inter se remotio­
ribus, oculis mediis anticis posticis majoribus, oculis lateralibus utrinque 
appropinquatis, spatio interoculari oculo duplo angustiore, mamillis superio­
ribus articulo ul t imo basilari fere semper haud vel v ix breviore, graciliore et 
tereti. 

TYPUS : S. pictilis E . Sim. 

A R . GEOGR. : Af r i ca trop, selhiopica [russula, vittata E. Sim.), occid. (•pic­
tilis E. Sim.) et austro-orientalis; Amer. sept, calida (continentalis Keyserl.), 
ins. Cuba (insularis Lucas) et S. Domingo (Keyserlingi E. Sim.), Brasilia 
(mœsta E . Sim., etc.). 

Radulphius Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 47. 

Gen. ignotum a Syrisca, cui verisimiliter affine est, differt , sec. Keyserling, 
cephalothorace multo convexiore gibboso, f ronte latissima, oculorum lineis 
subrectis, mediis anticis reliquis oculis paulo minoribus (R. laliceps Keyserl.) 
vel saltem haud majoribus (B. bicolor Keyserl.) quam lateralibus, tarsis me­
tatarsisque anticis vix distincte scopulatis, t ibiis anticis aculeis longis 2-2 
subtus munit is sed aculeis apicalibus carentibus. Ghelis validis antice convexis. 

TYPUS : R. bicolor Keyserl. 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. 

Prochora E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 374. — Liocranum E. Sim., 
Aran. nouv., 2 e m é m . , Liège , 1873 (ad part. L. fasciatum). — Agrœca 
Gambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1872, p. 258 (ad part. A. lycosiformis). 

A Syrisca tantum differt oculis mediis anticis lateralibus minoribus, oculis 
quatuor mediis inter se sequis et clypeo oculis anticis angustiore. 

TYPUS : P. lycosiformis Gambr. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea. 

Syspira E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1895, p. 135. 

A Miturga differt oculis mediis anticis lateralibus anticis et mediis posticis 
majoribus, oculis quatuor mediis aream subquadratam occupantibus, chela-
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rum dentibus binis marginis infer ior is inter se subcontiguis, parte labiali 
d imidium laminarum fere attingente. 

T Y P U S : S. tigrina E. Sim. 

A R . GEOGR. : In fer ior pars Galifornise. 

Vulsor E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 233. — Viridasius E. Sim., 
loc. cit., p . 233. — Phoneutria Lenz. 

A Miturga differt oculis anticis i n l ineam validissime recurvam semicircu-
larem, lateralibus mediis multo minoribus et ovatis, a mediis anticis et pos­
ticis fere seque remotis et, utr inque visis, a mediis anticis et lateralibus posticis 
fere seque distantibus, oculis posticis magnis, i n l ineam validissime recurvam, 
mediis a lateralibus quam inter se remotioribus, oculis quatuor mediis magnis, 
inter se sequis vel antico postico paulo minore, rarius paulo majore et aream 
circiter seque longam ac latam et antice quam postice paulo lat iorem occupan­
tibus, clypeo oculis anticis plus minus latiore, pedum quatuor anticorum tibiis 
subtus aculeis paribus tribus rarius quatuor (apicalibus reliquis minoribus) 
et utr inque aculeis binis armatis, metatarsis aculeis longis binis tantum 
armatis. 

T Y P U S : V. bidens E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar et ins. Mauricia. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 

à) (Vulsor E. Sim.). Area oculorum mediorum antice quam postice evidenter 
lat ior, medii antici posticis majores. Oculi l a té ra les ant ic i a mediis posticis 
quam ab anticis paulo remotiores. Clypeus oculis anticis dimidio latior. Pedes 
brèves , t ibiis anticis aculeis 3-3 subtus armatis (V bidens E . Sim.). 

b) Area oculorum mediorum antice quam postice haud vel v ix latior. Medii 
ant ici posticis paulo minores. Oculi la té ra les antici a mediis posticis quam ab 
anticis remotiores. Clypeus pedesque prsecedentis (V. penicillifer E . Sim.). 

c) (Viridasius E. Sim.). Oculi medii fere prsecedentis. Oculi la té ra les antici 
a mediis anticis et mediis posticis seque remoti. Clypeus oculis anticis saltem 
duplo lat ior. Pedes multo longiores, t ibiis quatuor anticis aculeis 4-4 (qua­
tuor basilaribus geminatis) subtus armatis (V. pulchripes E . Sim.). 

Argoctenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 990. — Miturgina E. Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1888, p . 244. 

A Vulsore tantum differt area oculorum mediorum paulo longiore quam 
latiore et antice quam postice paulo angustiore, oculis mediis anticis posticis 
plerumque paulo minoribus et oculis lateralibus anticis, u t r inque visis, a 
lateralibus posticis quam ab anticis saltem duplo remotioribus. 

T Y P U S : A . igneus L . Koch . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia et Nova Galedonia. 
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2. ZORE/E 

Les Zora, que G. Koch et Walckenaer rapprochaient des Lycosa et des Dolo-
medes, touchent de t rès près aux Miturga, dont ils se distinguent cependant par 
leur pièce labiale plus large que longue, n'atteignant pas le milieu des lames 
(fig. 137 D) et par leurs tibias et mé ta t a r se s a n t é r i e u r s a r m é s , en dessous, de 
t rès longues épines couchées et un peu surélevées . 

Ils ont aussi de grands rapports avec les derniers genres de la sous-famille 
des Cteninse, pa r t i cu l i è rement avec les Anahita, dont ils ont ent iè rement le 
faciès ; ils en diffèrent par leurs lames-maxillaires et leurs chélicères cons­
truites comme celles des autres Liocraninœ, mais ils s'en rapprochent par leur 
pièce labiale, leurs yeux et leurs pattes. 

Le céphalothorax de ces Ara ignées est ovale a l longé , convexe en arr ière , 
où. i l est ma rqué d'une profonde strie thoracique, fortement a t t énué et légère­
ment incl iné en avant jusqu'au bord f ronta l , qui est étroi t . 

Fig. 134 à 14L 

A. Zora spinimana Sund. Face et yeux. — B. Idem. Métatarse et tarse de la lre paire en 
dessous.— c. Idem. Chélicère en dessous.— D. Idem. Pièces buccales.— B. Idem. Filièies 
du mâle. — F. Idem. Hanches postérieures du mâle. — G. Idem. Patte-mâchoire. — 
H. Ctenomma lineatum E. Sim. Face et yeux. 

Les yeux postérieurs, gros et presque égaux, sont en ligne si fortement 
récurvée qu'ils paraissent placés sur deux rangs, comme ceux des Lycoses, 
figurant, vus en dessus, un t rapèze plus large quedong et plus étroit en avant 
qu'en a r r i è re . Les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne aussi large que la posté­
rieure; dans le genre Ctenomma, qui fa i t le passage des Anahita aux Zora, 
cette ligne est t rès fortement récurvée , et ses yeux la té raux , petits et al longés, 
sont plus r approchés des méd ians pos té r i eu r s que des an té r i eu r s (fig. 141 H) ; 
dans le genre Zora, ces yeux la té raux , géné ra l emen t moins rédui ts , parfois 
même aussi gros que les méd ians , sont t rès rapprochés des médians a n t é ­
rieurs, avec lesquels ils f igurent ordinairement une ligne un peu récurvée, 
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quelquefois une ligne droite, plus rarement une l igne l é g è r e m e n t procurvée 
(fig. 134 A ) . 

Le bandeau est étroi t , non ou à peine plus large que les yeux m é d i a n s an­
tér ieurs et garni de longs crins di r igés en avant. 

Les chélicères sont médiocres ; leur face in fé r i eu re est garnie de quelques 
longs poils espacés et leur marge in fé r ieure est a r m é e de deux petites dents 
isolées (fig. 136 c) . 

La pièce labiale est plus large que longue, n'atteignant pas le milieu des 
lames, semi-circulaire ou a t t énuée et o b t u s é m e n t t r o n q u é e au sommet. Les 
lames sont larges, convexes, ovales ou u n peu fusiformes, b r i èvement atté­
n u é e s à la base, plus longuement à l ' ex t r émi t é , où elles sont t rès obtuses, 
leur truncature interne, t rès longue, commence presque au niveau de la pièce 
labiale (fig. 137 D) . 

Le sternum et les pattes ressemblent à ceux des Anahita que j ' a i décrits 
plus haut ; les tibias a n t é r i e u r s offrent , en dessous, deux séries de 6 à 8 paires 
de t rès longues ép ines u n peu surélevées et couchées et les méta ta r ses 2 ou 
3 paires d 'ép ines semblables (fig. 133 B ) ; les griffes, a c c o m p a g n é e s de fasci­
cules, sont assez longues, peu robustes et dissemblables, l 'externe n'offrant, 
vers le mil ieu, que 3 ou 4 petites dents, l ' interne une sér ie de 6 à 8. 

Les filières in fé r ieures sont épaisses et fortement pubescentes ; les médianes , 
u n peu plus courtes et plus grê les que les in fé r i eu res , sont u n peu compri­
mées , a t t énuées et garnies de longs poils sur leur face externe, leur trunca­
ture est petite et presque arrondie; les supér ieures , un peu plus longues et 
u n peu plus grêles , sont pourvues d'un article apical, plus de deux fois plus 
court que le basilaire, t rès obtus et garni de fusules sur sa face interne. 

Les mâles di f fèrent à peine des femelles par la taille et la coloration, mais 
i ls s en distinguent par deux caractères assez singuliers : leurs hanches de la 
4 e paire pourvues, à la base interne, d'une saillie t r è s obtuse hérissée de 
poils épais t rès denses (fig. 139 F ) , et leurs filières in fé r i eu res garnies, sur 
leur face pos té r ieure , d'une longue frange de poils noirs épais et obtus, dirigés 
en a r r iè re (f ig. 138 E } . Leur pa t t e -mâchoi re est assez longue; son t ib ia , aussi 
long que la patella ou u n peu plus court, est cyl indrique et a r m é d'une petite 
apophyse supéro-ex te rne divergente ou dirigée en avant, de forme variable ; 
son tarse est ovale obtus, recouvrant u n bulbe assez simple ( f ig . 140 G) . 

Les Zora sont de petites Araignées dont les téguments, fauves ou blan­
châ t res , sont o rnés de bandes longitudinales ou de petites taches ordinaire­
ment sériées ; leurs pattes sont épaisses , celles des deux p remiè re s paires sont 
souvent en partie noires ou brunes. 

Us vivent dans les mousses et les dé t r i tus , ne montant que rarement sur 
les plantes ; ils sont assez lents et re lèvent et agitent souvent leurs pattes 
an té r i eu re s ; ils ne filent n i coque n i toile ; leur cocon, blanc et floconneux, 
dépr imé discoïde, est fixé, soit sur une mousse, soit sur une tige de bruyère 
ou autre plante basse ; la femelle se t ient dessus à découver t . 

Le genre Zora se compose de 7 ou 8 espèces , voisines les unes des autres, 
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répandues en Europe et dans la région m é d i t e r r a n é e n n e ; i l est représenté , 
dans l 'Amér ique du Nord, par une espèce analogue, qui est peu t - ê t r e le Kata-
dysas pumilus de Hentz (1). 

L'unique espèce du genre Ctenomma est propre à la Nouvelle-Calédonie. 

GENERA 

Oculi latérales antici prope medios anticos, ut in Lycosa, siti.. Zora. 

Oculi latérales antici prope medios posticos, ut i n Cteno, s i t i . C t e n o m m a . 

lora C. Koch, Arachn., XIV, 1848, p. 91 (ad part.). — Lycsena Sund., Net. 
Ak. Handl., 1832, p. 26S (nom. prseocc.) (2). — Hecaërge Blackw. , 1833-
1864 (nom. prseocc). — Zora auct. (non Zora L . Koch). — ? Katadysas 
Hentz, Bost. Journ. N. H., V I , 1850, p. 287. 

Céphalothorax longus, postice convexus, antice longe et valde attenuatus, 
fronte angusta. Oculi postici in lineam validissime recurvam, medii a latera­
libus quam inter se paulo remotiores et ssepe paulo majores. Oculi antici i n 
lineam subrectam, inter se sequi vel ssepius medii lateralibus paulo majores. 
Clypeus oculis anticis circiter sequilatus. Pars labialis lat ior quam longior, 
apice obtusa. Laminse brèves et convexse, ovatse. Chelse sat débiles, margine 
inferiore sulci dentibus binis inter se remotis armato. Pedes robusti, parum 
longi, t ibiis anticis aculeis longissimis pronis 6-6 vel 8-8, metatarsis aculeis 
similibus 2-2 vel 3-3, subtus armatis. — Mamillse inferiores maris ad basin 
fasciculo setarum munitse. Coxse posticse maris intus convexse et pilosse. 

TYPUS : Z. spinimana Sund. 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea et America sept. 

(1) D'après Hentz (Bost. J. N . H., 1850, p. 287), le genre Katadysas ferait le passage 
des Mygales aux Araignées ordinaires, offrant les pièces buccales des premières, les 
deux stigmates et les chélicères des secondes. Ces caractères ont paru suffisants à 
Thorell pour nécessiter la création d'une famille spéciale (On Eur. Spid., p. 43), mais, 
d'après Holmberg, ils reposeraient uniquement sur une fausse observation des pièces 
buccales (Bol. Acad. nacional de Ciencias, Buenos-Aires, tV. 1832). Sauf en ce qui 
concerne les pièces buccales, les figures du K. pumilus Hentz conviennent assez bien 
au Zora (voisin du Z. pardalis E. Sim.), que j ' a i reçu de Géorgie. 

Les auteurs ont, par contre, rapporté au genre Zora quantité d'espèces qui ne lui 
appartiennent réellement pas, notamment toutes celles formant aujourd'hui le genre 
Zoropsis, de la section des Cribellalae (t. f, p. 230) ; toutes les espèces australiennes 
décrites par L. Koch, sous le nom générique de Zora, paraissent appartenir au genre 
Uliodon, du même auteur (voy. p. 112). 

(2) Thorell a démontré que le nom Lycodia, employé par Sundevall en 1833 (Consp. 
Arachn., p. 22), était un lapsus calami pour Lycaena. 
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C t e n o m m a Thorell , St. Rag. Mal, etc., I V , 2 e p . , 1890, p. 131. — Ctenophthal-
mus E . Sim., Ann. Soc. ent. Belg., G. R. nov. 1880 (nom. prseocc.). 

A Zora, cui valde aff ine et subsimile est, t an tum di f fe r t oculis lateralibus 
anticis minutissimis prope oculos medios posticos, u t i n Cteno, sitis. 

T Y P U S : C. lineatum E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Ins . Nova Caledonia. 

3. LIOCRANE/E 

Les Liocranum et les Agrœca d i f fèrent surtout des genres é tudiés précédem­
ment par leurs pattes pos té r i eu res dont l ' ex t rémi té tarsale, coupée oblique­
ment et saillante en pointe obtuse sous les griffes, est garnie de crins simples, 
raides, souvent disposés en pinceau, mais dépourvue des fascicules qui ne 
manquent jamais dans les groupes voisins. I l y a cependant à cette règle 
quelques exceptions : c'est ainsi que, dans le genre Apostenus, on observe 
deux t rès longs poils spa thu lés , t r o n q u é s et submembraneux, dépas san t les 
griffes (f ig . 14 b), et, dans le genre Argistes, qui en est voisin, de petits fasci­
cules assez denses ; dans le Liocranum rulilans Thorel l (L. squamosum 
L . Koch), dont Thorell avait fait le type d'un genre Sagana et Menge celui 
d'un genre Drapeta (D. xnea M. ) , et quelques espèces voisines (L. concolor 
E. Sim., etc.), on trouve quelques poils spa thu lés ne masquant pas les griffes, 
ca rac tè re qui n'a pas ici de valeur géné r ique . 

Les yeux n'ont jamais la disposition de ceux des Ctenus, mais ils res­
semblent parfois à ceux des Zora (Apostenus) ; i ls sont, le plus souvent, en 
deux lignes r approchées , la première droite, la seconde, t a n t ô t légèrement 
récurvée , t an tô t l égè rement p rocurvée . 

Les filières doivent ê t re étudiées avec soin, car elles fournissent de bons 
carac tè res g é n é r i q u e s ; dans les genres typiques Liocranum et Rhœboctesis, 
les médianes sont t r è s fortement compr imées , leur t runcature est longitudi­
nale, u n peu fus i forme ou r é n i f o r m e et acuminée en a r r iè re , s épa ran t ainsi 
l égè remen t les filières in fé r ieures , et elle p r é s e n t e , comme celle des Rebilus, 
du groupe des Hemiclœinœ (t. I , p. 341), deux séries de fusules (f ig. 142). 
Dans tous les autres genres, les filières m é d i a n e s sont cylindriques et sem­
blables aux in fé r i eu res , sauf pour la taille, car elles sont toujours un peu plus 
petites, et les filières in fé r i eures sont con t iguës . 

Les pattes an té r ieures ont t an tô t l 'armature de celles des Miturga, tantôt 
de celles des Zora. 

Dans le genre Liocranum, le cépha lo thorax est assez plat et pourvu d'une 
longue strie thoracique ; les yeux a n t é r i e u r s , resser rés , sont en l igne droite, 
rarement u n peu procurvée , égaux ou peu inégaux , les m é d i a n s é t an t souvent 
un peu plus gros (L. rutilans Thorell) que les l a t é r a u x ; les pos t é r i eu r s sont 
en l igne plus large, l égèrement p rocurvée , avec les m é d i a n s un peu plus 
petits et presque toujours u n peu plus sépa rés l ' un de l 'autre que des la té-
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raux; le trapèze des médians est au moins aussi large que long et les yeux 
antér ieurs sont un peu plus gros que les pos tér ieurs ; les tibias an té r i eurs 
sont a rmés , en dessous, de deux séries de 4, 5, G ou m ê m e 7 paires de très 
longues épines couchées et un peu suré levées , les méta ta r ses de 2 paires 

142—143 144—145 146 
Fig. 142. Rhaeboctesis equestris E. Sim. Filières vues en dessous. — Fig. 143. Paratyle sil-

vestris E. Sim. Idem. — Fig. 144. Mesiotelus tenuissimus L. Koch. Patte-mâchoire du 
mâle. — Fig. 145. Apostenus fuscus Westr. Griffes tarsales. — Fig. 146. Scotina prae-
longipes Cambr. Patte-mâchoire du mâle. 

d'épines semblables et ces mêmes articles offrent, de chaque côté, près des 
épines, une étroite bande pileuse analogue aux scopulas ; les filières médianes 
sont, comme je l 'a i dit , compr imées , longitudinales, et les tarses postér ieurs 
sont, sauf de rares exceptions [L. rutilans Thorell), dépourvus de fascicules. 

Quelques Liocranum, de l 'Af r ique australe, pour lesquels je propose le 
genre Rhseboctesis, d i f fè ren t des espèces typiques par leur céphalothorax plus 
convexe, leurs yeux méd ians pos tér ieurs obliques, un peu anguleux, beaucoup 
plus rapprochés l ' un de l'autre que des l a t é raux et figurant avec les médians 
antér ieurs un groupe presque paral lèle un peu plus long que large, par leur 
bandeau plus large, enf in par leurs tibias an té r i eu r s n 'offrant , en dessous, 
que deux paires d 'épines plus courtes, non surélevées. 

Dans tous les genres suivants, les filières médianes sont cylindriques et de 
même forme que les supér i eu res . Le L. tenuissimum L . Koch, rappor té à 
l'origine par L . Koch au genre Chiracanthium, et quelques formes voisines : 
L. spinulosum Thorell, viride L . Koch, lubricum E. Sim., etc., seront les types 
du nouveau genre Mesiotelus, dont les yeux ont la disposition de ceux des 
Liocranum, mais dont les pattes an té r i eu res ont une autre armature, leurs 
tibias n 'offrant, en dessous, que 2 ou 3 paires, leurs méta ta r ses 1 ou 2 paires 
de longues épines fines, mais p r é s e n t a n t , de chaque côté, une ligne serrée et 
t rès régul ière de crins spiniformes. 

Les Apostenus, que L . Koch avait réunis aux Zora, sont cependant beau­
coup plus voisins des Liocranum, i ls en diffèrent par leur aire oculaire plus 
compacte, leurs yeux an t é r i eu r s subcontigus plus inégaux (les médians étant 
au moins trois fois plus petits que les la téraux) et en ligne procurvée ; les 
postér ieurs plus gros et égaux, et le t rapèze des m é d i a n s un peu plus long que 
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large ; leurs tarses sont remarquables en ce qu'ils off rent deux poils spathu-
l é s - t r o n q u é s , plus longs que les griffes ; celles-ci sont fines et dissemblables : 
l'externe n 'offre qu'une seule dent basilaire, tandis que l ' interne en porte 
4 ou 5 (f ig. 145); dans les espèces typiques, les tibias a n t é r i e u r s sont a rmés , 
en dessous, de 5 paires et les m é t a t a r s e s de 3 paires de t r ès longues épines 
surélevées et couchées , tandis que, dans une espèce u n peu anormale de la 
côte occidentale d 'Afr ique, l 'A . rutilius E. Sim., ces deux articles ne présentent 
chacun, en dessous, que 2 paires d 'ép ines semblables. 

J'ai proposé le genre Argistes pour une petite espèce de Ceylan, qui rap­
pelle le groupe des Micaria par ses pattes a n t é r i e u r e s presque mutiques, ses 
tarses filiformes relativement t rès longs et pourvus, sous les griffes, de fasci­
cules assez denses de poils s p a t h u l é s , mais dont tous les autres caractères 
sont bien p lu tô t ceux des Liocranum et des Mesiotelus; le cépha lo tho rax , bas, 
large, presque arrondi, mais fortement et b r i èvement a t t é n u é en avant, res­
semble à celui d 'un Liocranum; les yeux ont presque la disposition de ceux 
des Mesiotelus, à cela p rès que les m é d i a n s an té r i eu r s sont beaucoup plus gros 
que les autres et t r è s convexes, et que le bandeau est plus large. La patte-
mâcho i r e du mâle , seul sexe connu, ressemble aussi à celle du M. tenuissimus 
L . Koch, son tibia, cylindrique et long, est pourvu d'une courte apophyse 
s u p é r o - e x t e r n e ; son tarse, assez large et convexe à la base, est brusquement 
p ro longé en t rès longue pointe grê le , cylindrique et droite, son bulbe, logé 
sous la partie large du tarse, est discoïde, non p ro longé sous la pointe tarsale, 
mais bordé , en avant, d'un épais stylus semi-circulaire. 

Les genres suivants ont la seconde ligne oculaire p rocu rvée au lieu d'être 
récurvée. 

Ce caractère est presque le seul qui distingue les Scotina des Apostenus ; le 
genre Scotina a été proposé par Menge pour quelques petites espèces euro­
p é e n n e s [L. celans, gracilipes Blackw., Paillardi L . Koch, prœlongipes Cambr.) 
r appor t ée s au genre Liocranum par L . Koch et au genre Agrœca par moi-
même (Ar . Fr .) ; leurs yeux pos té r ieurs sont gros et resse r rés , et les médians 
sont plus séparés l 'un de l'autre que des l a t é r aux ; leurs tibias et métatarses 
an t é r i eu r s offrent en dessous, comme ceux des Apostenus. deux séries de très 
longues ép ines couchées et surélevées (de 7 à 10 paires aux tibias, de 3 à 5 
aux méta tarses) ; leurs griffes, longues, fines et peu c o u r b é e s , pourvues de 
quelques dents, dans leur partie basale seulement, ressemblent aussi à celles 
des Apostenus, mais elles ne sont pas accompagnées des deux poils spa thu lés , 
si carac tér i s t iques chez ces derniers. 

Les deux lignes oculaires des Agrœca sont presque également procurvées ; 
les yeux an té r i eu r s sont moins i n é g a u x que ceux des Scotina, les postérieurs 
sont plus largement et presque éga lemen t espacés , et le t r apèze des méd ians 
est un peu plus long que large ; les tibias et mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s sont armés, 
en dessous, d 'épines beaucoup moins nombreuses (2 ou rarement 3 paires aux 
tibias) et non surélevées ; les griffes sont a r m é e s d'une série de dents plus 
nombreuses d é p a s s a n t leur mi l ieu . Les carac tères du genre s ' a t t é n u e n t un 
peu dans VA. lineata E . Sim., espèce anormale dont la seconde ligne oculaire 
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est presque droite, le t rapèze des m é d i a n s aussi large que long et les griffes 
plus longues, construites comme celles des Apostenus et des Scotina (1). 

Dans tous les genres précédents , l 'article apical des filières supérieures est 
beaucoup plus court que le basilaire et droit. Dans le nouveau genre Para-
tyle, les filières supér ieures sont, au contraire, longuement biart iculées ; leur 
article basilaire, aussi long que les filières i n f é r i e u r e s , est cylindrique, 
l'apical, relevé et aussi long que le basilaire, est conique, acuminé et garni 
de fusules sur sa face interne seulement ( f ig . 143); le Paratyle silvestris 
E. Sim. (2) se distingue, en outre, des Agrœca par ses yeux méd ians an té ­
rieurs beaucoup plus gros que les la té raux et que les yeux de la seconde 

.ligne. 

Dans les divers genres de ce groupe, le mâ le ne se distingue de la femelle 
par aucun caractère sexuel secondaire, sauf rarement par ses chélicères plus 
longues et un peu proclives. 

Sa pat te-mâchoire , t an tô t fine et t rès longue (Mesiotelus), t an tô t plus courte 
et plus robuste (Agrœca, etc.), a une patella toujours mutique souvent t rès 
longue, notamment dans les genres Liocranum et Mesiotelus, où elle égale 
presque toujours le tibia ; un tibia cylindrique, pourvu d'une petite apophyse 
supéro-ex te rne dir igée en avant , simple, droite ou a r q u é e , quelquefois 
sinueuse ; un tarse ovale acuminé ; un bulbe médiocrement convexe et plus 
ou moins volumineux (f ig. 144 et 146). 

Les Liocranum sont de taille moyenne; le fond de leur coloration est fauve, 
quelquefois uniforme, mais, le plus souvent, relevé, sur l'abdomen, de lignes 
brunes sériées a rquées en accents et, sur les pattes, d'anneaux bruns et 
fauves ; leurs t égumen t s sont garnis de pubescence sat inée, ayant parfois des 
reflets irisés (L. rutilans Thorell). I ls se trouvent sous les pierres et sous les 
écorces, et sont remarquables par l 'extrême rapidi té de leurs mouvements. On 
en connaî t une dizaine d'espèces européennes , dont deux seulement atteignent 
la zone parisienne (L. rupicola Walck . et rutilans Thorell) ; le genre est aussi 
représenté dans les Andes de l 'Amérique du Sud ; on en a décrit , en outre, 
deux espèces d'iEthiopie (L. nigritarse G. Koch et erythrinum Pavesi) (3) et 
une du Japon (L. jucundum Karsch) (4). 

(1) C'est peut-être au groupe de VA. lineata E. Sim., qu'il faudra rapporter 
VA. flavens Gambr., du Yarkand, dont la seconde ligne oculaire est figurée droite. 

(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., X L , 1896, p. 402. 

(3) Ces espèces, qui me sont inconnues en nature, sont douteuses pour le genre ; la 
première paraît ressembler à un Uliodon, la seconde rentre peut-être dans le genre 
Megamyrmecium (Drassides). 

(4) Plusieurs espèces exotiques rapportées à ce genre ne lui appartiennent pas, 
notamment L. haemorrhoum Bertkau et patagonicum Boeris, de l'Amérique du Sud; 
L. australiense et pallipes L . Koch, d'Australie, qui sont peut-être des Medmassa ; 
leur seconde ligne oculaire est décrite comme étant procurvée. 
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Les Rhaeboctesis sont propres à l ' A f r i q u e australe; j ' e n ai t r ouvé plusieurs 
espèces dans la colonie du Cap et au Transvaal, dont une seule est décrite, le 
R. equestris E. Sim. ; i ls sont de la taille des plus gros Liocranum, leurs tégu­
ments b r u n â t r e s sont revê tus de pubescence sa t inée en partie plumeuse. 

Les Mesiotelus sont plus petits que les Liocranum, dont ils se distinguent 
par leurs pa t tes -mâchoi res et leurs pattes plus fines et plus longues ; leur 
coloration est d'un fauve uniforme ; deux ou trois espèces de ce genre se 
trouvent dans la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e et une [M. lubricus E . Sim.) en 
Chine. 

L a seule espèce du genre Argistes, A. velox E . Sim., dont le m â l e seul est 
connu, est propre à Ceylan (1); c'est une petite Ara ignée aux pattes fines et 
t rès longues, de teinte fauve, avec le cépha lo tho rax et l 'abdomen largement 
bordés de noir et ce lu i - là m a r q u é d'une tache noire méd iane triangulaire. 

Les Agrœca sont de taille moyenne ou assez petite ; leurs t é g u m e n t s , fauves 
ou b r u n â t r e s , sont r evê tus de pubescence plumeuse, quelquefois submétal­
lique (A. chrysea L . Koch) ; leur cépha lo tho rax offre très souvent, de chaque 
côté , une bande obscure submarginale sinueuse, tandis que leur abdomen est 
ordinairement m a r q u é de petites taches no i r â t r e s , i r r égu l i è res sur les côtés, 
bisériées en dessus, mais i l offre parfois, en dessus, une bande claire entière 
a t t énuée en ar r iè re où elle est bordée d'une ligne de m ê m e couleur (A. striata 
Kulz . = A. litloralis F . O. P. Cambr.) ; d'autres fois , une ou plusieurs lignes 
obscures sur fond testacé (A. lineata E. Sim.) ; d'autres fois enf in , de grandes 
macules claires presque confluentes (A. guttulaia E . Sim.). 

I l s habitent dans les mousses et à la base des plantes. Le cocon ovigère, 
qu'ils fixent à une tige, se compose d'un sac de tissu blanc et ser ré , t rès ré­
tréci à la base, t r o n q u é au sommet et tout recouvert d'une couche peu adhé­
rente de terre fine ou de sable ; le sac interne est divisé, par u n diaphragme, 
en deux loges, dont les œ u f s n'occupent que la supér ieure , l ' infér ieure restant 
vide en attendant la sortie des jeunes (2). 

On conna î t 7 ou S Agrœca eu ropéens , dont 2 (A. brunnea B lackw. et chrysea 
L . Koch) se trouvent en Sibérie, d ' après L . K o c h ; 1 (A. chrysea L . Koch) 
dans le Tell a lgér ien, et 1 (A. lineata E . Sim., de Provence et de Corse) dans 
la région déser t ique du nord de l 'Af r ique (3); 2 ou 3 de l 'Asie centrale (A. de-
bilis Cambr., du Yarkand, guttulata E . Sim., du Turkestan méridional) et 
septentrionale [A. maculata L. Koch) ; aucune des espèces exotiques at tr ibuées 

(I) C'est probablement à ce genre qu'il faudra rapporter le Leptodrassus seriatus 
Karsch (Berliner Ent. Zeitschr., XXXV. 1891), également de Ceylan. 

(2) Le cocon de VAgrœca a été très bien décrit et figuré dans tous ses détails par 
van Hasselt : « Histoire d'un cocon d'Araignée » in Arch. Neerl, t. X I , et par 
W Wagner : « L'Industrie des Araignées », 1893, pl. vu. 

(3) Espèce ofïrant une frappante ressemblance mimétique avec certains Drassides 
des genres Drassodes et Callilepis, qui habitent la même région. 



FAMILLE DES CLUBIONIDJE 141 

à ce genre ne lui appartient réellement (1), sauf peut-être quelques-unes de 
l 'Amér ique du Nord (2). 

Les Scotina sont beaucoup plus petits que les Agrœca; leur céphalothorax, 
étroit, est ordinairement o rné de bandes jaunes et brunes, et leurs pattes an­
térieures sont en partie rembrunies. Les 4 ou 5 espèces connues sont propres 
à l'Europe où. elles se trouvent dans les mousses des bois ; leurs allures sont 
t rès vives ; le genre est aussi représen té en Algérie . 

Les Apostenus sont de la taille des Scotina, mais de coloration plus u n i ­
forme ; l 'espèce type, A. fuscus Westr . , a été découverte en Suède et retrouvée 
depuis dans toute l'Europe froide et montagneuse ; une autre espèce a été 
décrite du Tyro l (A. saxatilis Ausserer) ; une de l 'Amérique du Nord (A. cinc-
tipes Banks), et une qua t r ième de la côte occidentale d 'Afrique (A. rutilius 
E. Sim.). Le genre est, en outre, r ep résen té dans les Pyrénées et en Algérie 
par des espèces inéd i t e s . 

Le Paratyle silvestris E. Sim. (3), qui a le faciès d'un Agrœca, habite les 
forêts froides du Venezuela. 

C'est sans doute à ce groupe qu ' i l faudra rapporter les deux genres Liocra-
noides et Hilke Keyserl . , qui me sont inconnus en nature et qui , d 'après les 
descriptions, diffèrent des Liocranum par leurs yeux antér ieurs en l igne ré ­
curvée. Le Hilke trivittata Keyserl. est décri t de Californie. Le Liocranoides 
unicolor Keyserl. est un arachnide cavernicole découvert r écemment dans la 
grotte du Mammouth, en Kentucky (Amérique du Nord). 

GENERA 

1. Oculorum linea postica, superne visa, plus minus recurva 2. 

— Oculorum linea postica, superne visa, plus minus procurva 7. 

2. Oculi antici i n l ineam rectam seu leviter procurvam. Pars labialis 
non multo longior quam latior 3. 

— Oculi antici i n l ineam recurvam. Pars labialis evidentius longior 
quam latior (sec. Keyserl.) L i o c r a n o i d e s . 

3. Mamillse médise valde compressée, inferiores inter se anguste sepa-
ratse 4. 

— Mamillse médise teretes, inferiores inter se contiguse 5. 

4. Oculi postici rotundi , medii inter se quam a lateralibus plerumque 
remotiores et minores. Tibise anticse aculeis numerosis longis­
simis, pronis et leviter prominul is , subtus armatse... L i o c r a n u m . 

— Oculi postici obl iqui et plus minus angulosi, a lateralibus quam 

(1) Pour plusieurs de ces espèces, voyez, plus loin, au genre Castaneira. 
(2) A. pratensis, repens (ornala Banks) Emerton, minuta Banks, qui me sont tous 

inconnus en nature. 
(3) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., X L , 1896, p. 402. 
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inter se multo remotiores. Tibise anticse aculeis paucis (2-2) me­
diocribus, haud prominul is , subtus armatse Rhaeboctes i s . 

5. Oculi ant ici i n l ineam valde procurvam, medii lateralibus multo 
minores. Tarsi sub unguibus pi l is spathuliformibus magnis 
binis armati. Tibise anticse aculeis validis et longis pronis bise­
riatis (5-5) subtus armatse. A p o s t e n u s . 

— Oculi antici i n lineam subrectam, medii lateralibus saltem haud 
minores 6. 

G. Oculi quatuor antici inter se subsequales. Apex tarsorum pil is spa­
thul i formibus carens. Tibise anticse subtus aculeis longis paucis 
(2-2) et utr inque série setarum munitse M e s i o t e l u s . 

— Oculi medii antici reliquis oculis multo majores et valde convexi. 
Apex tarsorum fasciculis p i lo rum spathul i formium muni tus . 
Tibise anticse aculeis longis setibusque seriatis carentes. A r g i s t e s . 

7. Oculi medii ant ici lateralibus mul to majores. Mamillse superiores 
articulo apicali basali saltem sequilongo atque acuminato. P a r a t y l e . 

— Oculi antici inter se sequales vel ssepius medii lateralibus minores. 
Mamillse superiores articulo apicali basali multo breviore et 
obtuso 8. 

8. Oculi ant ic i i n l ineam procurvam 9. 

— Oculi antici i n l ineam leviter recurvam (sec. Keyserl.) H i l k e . 

9. Oculi medii postici inter se quam a lateralibus mul to remotiores. 
Tibise metatarsique antici aculeis validis longis biseriatis nume-
rosis (7-7 vel 10-10) subtus armati S c o t i n a . 

— Oculi postici inter se fere sequidistantes. Tibise metatarsique antici 
aculeis ordinariis paucis subtus armati A g r œ c a . 

L i o c r a n u m L . Koch, Arachn. Fam. Drass., 1866, p . 2. — Tegenaria G. Koch, 
in H . Schseff., Deutschl. Ins., 1834 (ad part .) . — Philoica C. Koch, Ar., 
V I I I , 1841, p. 55 (ad part .) . — Clubiona Walck . , Blackw. (ad part.). — 
Liocranum Thorell , Eur. Spid., 18G9-70, p . 143. — Idem E . Sim. , Ar. Fr., 
I V , 1876, p. 295 (ad part.). — Sagana Thorel l , Tijds. v. Ent., X V I I I , 1875, 
p . 96. — Drapeta Menge, Preuss. Spinn., 1875, p . 388. 

Céphalo thorax humilis , stria thoracica longa impressus, f ronte lata. Oculi 
antici in ter se appropinquati, i n l ineam reclam seu v ix procurvam, inter se 
sequi vel medii paulo minores, rarius paulo majores (L. rutilans Thorell). 
Oculi postici i n lineam levissime recurvam, rarissime rectam, medii lateralibus 
minores et inter se quam a lateralibus plerumque remotiores. Area mediorum 
saltem haud longior quam latior, medii ant ici posticis majores. Oculi laté­
rales utrinque dis junct i . Clypeus oculis anticis paulo angustior. Chelarum 
margo infer ior dentibus binis, inter se remotis, armatus. Pars labialis non 
mul to longior quam latior, v ix attenuata, truncata, d imid ium laminarum 
haud superans. Pedes longi ( iv , i , n , n i ] , t ibi is anticis aculeis longis pronis 
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7-7, 5-5, rarius 4-4 subtus armatis. Ungues série dentium dimidium evidenter 
superante. Mamillse rnedise valde compressée. 

T Y P U S : L. rupicola Walck . 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Asia centr. et orient.; Amer. sept, et 
merid. andina. 

Rhteboctesis, nov. gen. 

A Liocrano differt cephalothorace oblongo, paulo convexiore, oculis mediis 
posticis obliquis et subangulosis, a lateralibus quam inter se multo remotio­
ribus et cum mediis anticis aream subparallelam, paulo longiorem quam 
latiorem, occupantibus, clypeo latiore, t ibiis anticis aculeis inferioribus paucis 
(2-2) brevioribus armatis, tarsis haud fasciculatis. 

T Y P U S : R. equestris E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r ica australis (1). 

Mesiotelus, nov. gen. — Chiracanthium L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1867, 
p. 237 (ad part. C. tenuissimum L . Koch). — Liocranum E. Sim., Ar. Fr., 
1876, p. 295 (ad part. L. tenuissimum, spinulosum, lubricum, etc.). 

A Liocrano prsesertim differt mamill is mediis teretibus, tibiis metatarsisque 
anticis subtus aculeis longis paucis sed utrinque série setarum insigniter 
munitis. 

T Y P U S : M. tenuissimus L . Koch. 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea ; Asia centr. et orientalis. 

Argistes, nov. gen. 

Céphalothorax humil is , brevis et latus, subrotundus, sed antice valde et 
breviter attenuatus, fronte sat angusta et obtusa, impressionibus cephalicis 
vix expressis sulcoque thoracico brevi munitus. Area oculorum latitudinem 
frontalem occupans. Oculi antici i n l ineam leviter procurvam, medii latera­
libus saltem quadruplo majores, inter se anguste separati, a lateralibus con-
tigui. Oculi postici, superne visi , i n lineam subrectam, inter se sequi, medii a 
sese quam a lateralibus paulo remotiores. Area mediorum subquadrata, medii 
antici posticis multo majores. Oculi la téra les utrinque subcontigui, anticus 
postico minor. Clypeus verticalis, planus, oculis anticis saltem duplo latior. 

(1) Toutes les espèces de ce genre sont inédites, voici la diagnose de celle que je 
considère comme type : 

R. equestris, sp. nov. — $. Long. 13 mil l . — Céphalothorax obscure fulvo-rufes-
cens, postice sensim dilutior, sublaevis, breviter sericeo-pubescens. Oculi medii postici 
ovati et obliqui, spatio oculo paulo angustiore, a sese separati. Abdomen oblongum, 
fulvum, pilis pronis in parte plumosis sericeis vestitum. Pedes sat longi, fusco-ravidi, 
tibiis 1' paris subtus 3-1, tibiis 21 paris subtus 3-3 aculeatis, metatarsis 1' paris aculeis 
binis basilaribus, metatarsis 2' paris aculeis quatuor (basilaribus et submediis) subtus 
instructis. Pedes postici valde aculeati, sed aculeis tibialibus dorsalibus carentes. Area 
vulvœ oblonga, longior quam latior, carina longitudinali angusta et utrinque plagula 
membranacea sinuoso-impressa, notata. — Africa australis. 
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Chelse sat longée, débi les , teretes, margine infer iore sulci longe obliquo, den­
tibus remotis binis armato. Pars labialis subquadrata, d imid ium laminarum 
vix attingens. Sternum late cordiforme, postice obtusum. Pedes longissimi et 
grac i l l imi (antici posticis saltem sequilongi), metatarsis tarsisque fîliformibus, 
pedes antici fere mut ic i (aculeis t ibialibus minutissimis binis t an tum munit i ) , 
postici parce et breviter aculeati, tarsis fasciculis p i lo rum spathuliformium 
muni t i s . 

T Y P U S : A. velox E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane (1). 

Apostenus Westr., Fôrteckn., etc., 1851, p. 46, et Aran. Suec, 1861, p. 322. 
— Zora L . Koch, A r . Fam. Drass., 1866, p. 2 (ad part .) . — Apostenus 
Thorel l , E. Sim., etc. 

A Liocrano d i f fer t oculis anticis inter se subcontiguis et valde iniquis, 
mediis lateralibus saltem tr iplo minoribus, i n l ineam procurvam, oculis pos­
ticis majoribus, sequis, i n lineam recurvam, mediis inter se quam a lateralibus 
remotioribus, et area mediorum paulo longiore quam latiore, partibus oris 
fere Liocrani, pedum anticorum tibi is aculeis robustis longis et pronis b-5 
(rarius 2-2), metatarsis aculeis similibus 3-3 (rarius 2-2) subtus armatis, tarsis 
fasciculis unguilaribus ex pi l is binis membranaceis, apice dilatatis et trun-
catis, unguibus longioribus, compositis, muni t is , ungue exteriore dente basali 
unico, exteriore dentibus basilaribus 4 vel 5 longis, gracil l imis et divaricatis 
munit is . 

T Y P U S : A. fuscus Westr . 

A R . GEOGR. : Europa et reg. mediterr. occid.; A f r i c a tropica occ. et Amer. 
sept. 

Scotina Menge, Preuss. Spinn., 1873, p. 337. — Agelena Blackw., Spid. ofGr. 
Brit., 1864 (ad part. A . celans, etc.). — Drassus Cambr., Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1861 (Dr. prœlongipes, etc.). — Liocranum L . Koch, Abhandl. Naturf. 
Ges. Gorlitz, 1874-1878 (adpart. L. Paillardi). — Agrœca E. Sim., Ar. Fr., 
I V , 1876, p . 299 (ad part.). 

Céphalothorax, oculi antici, partes oris pedesque Aposteni. Ab Aposleno 
differ t oculorum linea postica procurva et tarsis p i l i s spathuliformibus caren­
tibus. — Tibise anticse aculeis longissimis, leviter elevatis, pronis , 7-7 vel 
10-10, metatarsi aculeis similibus 3-3 vel 5-5 subtus valde armati . Ungues 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. velox, sp. nov. — Long. 4 mill . — Céphalothorax fulvo-rufescens, vitta mar-
ginali lata reticulata maculaque média triquetra parva nigricantibus notatus. Abdo­
men oblongum, fulvum, late fusco-marginatum et antice vitta média lata pallide flava 
notatum. Chehe, sternum, pedesque lurida, hi leviter fusco-variati et subannulati. 
Pedes-maxillares longi et graciles, tibia patella longiore, tereti, apophysi apicali 
conica armata, tarso ad basin ovato, ad apicem abrupte angustiore tereti et longe 
producto, bulbo disciformi stylo nigro marginato. — 1ns. Taprobane : Galle. 
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l ong i , parum curva t i , sér ie dentium (3-5) d imidium haud attingente, 
armati. 

T Y P U S : S. gracilipes Blackwal l . 

A R . GEOGR. : Europa et Af r ica sept, occid. 

Agrœca Westr., Ar. Suec, 1861, p. 311. — Agelena Blackw., Spid. of Gr 
Brit., I , 1864, p. 152 (ad part . ) . — Philoica C. Koch, A r . , X , 1843, p. 108 
(ad part.). — Agrœca L . Koch, 1866; Thorell , 1870; E. Sim., 1876. 

Céphalothorax ovatus, stria thoracica longa, striisque radiantibus parum 
expressis, impressus. Oculi ant ic i i n lineam procurvam, inter se appropin-
quati, medii lateralibus fere semper paulo minores. Oculi postici i n lineam 
procurvam, inter se fere sequidistantes (vel medii inter se quam a lateralibus 
paulo remotiores) et sequales. Oculi medii inter se sequales, vel antici posticis 
vix minores, aream plerumque paulo longiorem quam latiorem occupantes. 
Utrinque spatium inter oculos la térales oculo angustius. Clypeus oculis anticis 
haud vel parum latior. Chelse, sternum et partes oris fere Liocrani. Pedes ( iv , 
i , n , n i ) sat robusti, sed versus extremitates graciles, tarsis quatuor anticis 
utrinque leviter scopulatis, posticis nec scopulatis nec fasciculatis, t ibi is 
metatarsisque anticis subtus aculeis (haud elevatis) 2-2 vel 3-3 muni t is . 

TYPUS : A. brunnea B lackwal l . 

A R . GEOGR. : Europa ; Af r ica sept, occid. et fortasse Amer. sept. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à deux groupes : 

A. Oculorum linea postica procurva et area oculorum mediorum paulo longior 
quam latior. Ungues tarsorum série dentium dimidium evidenter supe­
rante mun i t i (A. brunnea Blackw.) . 

B. Oculorum linea postica subrecta et area mediorum haud longior quam 
latior. Ungues tarsorum (prsesertim postici) longiores fere Aposteni 
[A. lineata E . Sim.). 

Paratyle, nov. gen. 

Ab Agrœca differt oculis mediis anticis lateralibus multo majoribus, oculis 
mediis aream subquadratam occupantibus, anticis posticis multo majoribus, 
tibiis anticis subtus aculeis longis 2-2 et metatarsis aculeis basalibus binis 
similibus armatis, mamill is superioribus longe biarticulatis, articulo basali 
cylindrato mamil l is inferioribus haud breviore, articulo ult imo basali circiter 
sequilongo, acuminato. 

TYPUS : P. silvestris E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Venezuela mont. 

GENERA INVISA ET INCERI7E SEDIS 

Liocranoides Keyserl., Verh. z. b. G. Wien, 1881, p. 290. 

Oculi inter se subsequales, antici i n lineam leviter recurvam, medii a latera­
libus quam inter se remotiores, oculi postici inter se fere sequidistantes, i n 
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lineam magis recurvam. Clypeus oculis mediis anticis non latior. Pedes haud 
scopulati ut i n Liocrano aculeati. 

T Y P U S : L. unicolor Keyserl . (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Amer. sept. (spel.). 

Hilke Keyserl., Verh. z. b. G. Wien, 1887, p. iU. 

Oculi postici in lineam subrectam levissime procurvam, ant ic i i n lineam 
leviter recurvam. Tibias anticse subtus aculeis 2-2 vel 2-2-2, metatarsi aculeis 
2-2 subtus armati. 

T Y P U S : H. triviltata Keyserl . (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : California. 

Gytha Keyserl. et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 27. 

Oculi antici i n lineam reclam, medii lateralibus minores et in ter se quam a 
lateralibus remotiores. Oculi postici i n l ineam recurvam, inter se fere sequi­
distantes. Area mediorum paulo longior quam lat ior et antice quam postice 
angustior. Clypeus oculis anticis duplo latior. Pedes valde aculeati (fere Lio-
crani), haud scopulati, tarsis minute fasciculatis. 

T Y P U S : G. obscura Keyserl . (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. 

NOTA. Dans sa monographie des Drassides, L. Koch cite, au tableau générique, un 
genre Lycodrassus dont la description n'a jamais été publiée; d'après ce tableau, le 
Lycodrassus différerait des Agroeca par ses patellas pourvues de deux épines, tandis 
que celles des Agroeca n'en présentent qu'une seule apicale. 

Geo. Marx a cité (Pr. ent. Soc. Wash., t. I I , p. 186) un genre Hina, qui n'a proba­
blement jamais été publié, pour H. notata Marx (inédit) du Labrador. 

4. MICARIOSOMA TE/E 

Les Micariosoma (1) et les quelques genres qui s'en rapprochent font le 
passage des Liocranum aux Micaria; i ls d i f fé rent surtout des premiers par leur 
sternum plus développé, rejetant les hanches en dehors et p r o l o n g é en pointe 
courte, obtuse ou t ronquée , entre les pos té r ieures , qui sont plus ou moins 
disjointes, et par leurs tarses d é p o u r v u s de scopulas, mais garnis, aux 
quatre paires, de petits fascicules fo rmés de poils s p a t h u l é s , accompagnant 
des griffes grê les , t rès courbées , mutiques ou pourvues seulement de quelques 
dents basilaires. 

Leurs yeux pos té r ieurs sont en l igne droite, l égè remen t récurvée ou légè-

(1) Ce genre figure dans les ouvrages de Weslring, L . Koch et Thorell sous le nom 
de Phrurolithus C Koch ; mais le type du genre Phrurolitlms, suffisamment désigné 
par C. Koch, est le P. corollatus L . , qui est un Therididcs du genre Lithyphantes 
(cf. a ce sujet Ar. f r . , t. IV. p. 271, note). 
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rement procurvée ; tandis que les antérieurs sont en ligne procurvée, contrai­
rement à ce qui a lieu dans les groupes p récéden t s , où cette ligne est droite 
ou récurvée . 

L'armature des pattes an t é r i eu re s est celle des Zora. 
Le céphalo thorax des Micariosoma est ovale et pourvu d'une fine strie 

médiane thoracique ; celui des espèces typiques, M. festivum, minimum 
G. Koch, etc., est épa is , mais presque droit en de-sus et aba i s sé en talus en 
a r r i è r e ; celui du M. flaviturse Lucas est beaucoup plus dépr imé et plus large 
dans sa région thoracique. 

Les yeux an té r i eu r s , for t resser rés , sont en l igne procurvée, avec les m é ­
dians plus petits que les la té raux et ordinairement un peu plus séparés . Les 
yeux postér ieurs sont en l igne droite, à peine plus large que la première , 
avec les méd ians ordinairement un peu plus petits que les la téraux 
(fig. 147 A ) ; l ' intervalle des yeux la té raux est, de chaque côté, un peu plus 
étroit que leur diamètre , sauf cependant chez le .)/. flaviturse, où i l est un peu 
plus large. 

Le bandeau, plus large que les yeux an té r i eu r s , excepté chez M. alarium 
Hentz, des Etats-Unis, est ordinairement un peu concave. 

Fig. 147 à J.'i'u 

A. Micariosoma minimum C. Koch. Yeux vus en dessus. — B. Idem. Patte de la lro paire. — 
c. M. festivum C. Koch. Patte-mâchoire du mâle. — D. Idem. Chélicère vue en avant. — 
E. Orthobula trinotata E. Sim. Yeux vus en dessus. — F. Idem. Griffes tarsales. — 
G. Teutamus politus Thorell. Céphalothorax et abdomen en dessus. — H. Idem. Pièces 
buccales et sternum. 

Les chélicères sont faibles et verticales, pourvues, sur leur face antérieure, 
près le bord interne, d'une longue épine a iguë , dir igée en avant et légèrement 
surélevée (f ig. 150 D ) ; leur marge in fé r i eu re est a rmée de deux très petites 
dents subgéminées . 

La pièce labiale est au moins aussi large à la base que longue, at ténuée, 
tronquée c a r r é m e n t et atteignant à peine le mi l ieu des lames ; celles-ci sont 
larges et courtes, à peine plus longues que larges, convexes, un peu atténuées 
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à par l i r de l ' insertion du trochanter, qui se fa i t presque au mil ieu de leur 
bord externe, et arrondies, nullement di latées, à l ' ex t rémité . 

Le sternum, t r ès largement cordiforme ou ovale, se termine en pointe 
obtuse entre les hanches pos té r ieures assez largement distantes. 

L'abdomen est ovale ; ses filières terminales sont petites, resserrées et 
d 'égale longueur ; les supé r i eu re s sont plus petites que les in fé r i eu res , leur 
article apical est t rès petit et conique. 

Les pattes sont médiocres ou assez longues (M. flavitarse Lucas) ; les posté­
rieures sont presque toujours plus longues que les a n t é r i e u r e s et ordinaire­
ment mutiques ; celles des deux p remiè res paires ont les tibias et métatarses 
l égèrement aplanis en dessous, où i ls sont a r m é s de deux sér ies t r è s régu­
l ières de longues et fortes ép ines , un peu suré levées , couchées et souvent 
incurvées (de 4 à 7 paires aux tibias, de 3 à 5 paires aux méta tarses) ; leurs 
tarses, relativement longs et l é g è r e m e n t fusiformes, manquent de scopulas, 
mais ils sont pourvus, sous les gr i f fes , de t r ès petits fascicules formés 
de 6 à 10 poils spa thu lés submembraneux; les griffes sont petites, grêles, 
courbées en demi-cercle et mutiques. 

L a pa t t e -mâchoi re de la femelle est pourvue d'une gr i f fe éga lement mu­
tique. 

La pa t t e -mâcho i re du mâle est ca rac té r i s t ique ; son f é m u r est dilaté à 
l ' ex t rémi té en forme de massue, surtout en dessous, où i l est plus ou moins 
côtelé et pileux ; sa patella est petite et convexe ; son tibia, non ou à peine 
plus long, est a r m é d'une é n o r m e apophyse, occupant, à la base, presque 
tout son bord externe, a rquée en demi-cercle et repliée à la pointe, qui est 
obtuse, t ronquée ou a iguë, selon les espèces, sur le bulbe, dont elle atteint 
ou dépasse le milieu ; son tarse est gros, ovale ou a c u m i n é ; son bulbe est 
volumineux et convexe, mais simple ( f ig . 149 c). Dans une espèce d'Espagne, 
M. tibiale E. Sim., l'apophyse tibiale est terminale, supé ro -ex te rne , grêle et 
droite ; dans le M. flavitarse Lucas, la pa t t e -mâcho i re est assez différente de 
celle que j ' a i décri te plus haut : son f é m u r est grê le et pa ra l l è le , sa patella et 
son t ibia sont beaucoup plus longs et celui-ci est pourvu d'une petite apo­
physe apicale presque supère , dir igée en avant sur la base d 'un tarse beaucoup 
plus é t ro i t . 

Le mâle du M. flavitarse Lucas se distingue, en outre, de la femelle par ses 
pattes an t é r i eu re s plus longues que les pos té r ieures ; dans d'autres espèces, 
sa région ép igas t r ique est coriacée et le t é g u m e n t dorsal de son abdomen est 
souvent épaissi et t r è s lisse, en forme de scutum mal déf in i . 

Dans le nouveau genre Orthobula, les pièces buccales, le sternum et les 
pattes sont ceux des Micariosoma, mais les chél icères sont d é p o u r v u e s d'épine 
en avant, le cépha lo tho rax est plus convexe, et les yeux pos té r i eu r s , en ligne 
récurvée , ressemblent à ceux des Trachelas; les griffes tarsales, 'faibles et 
r ecourbées , sont pourvues, dans leur tiers basai, d'une série de 3 ou 4 petites 
dents con t iguës ( f ig . 152 F ) . Les t é g u m e n t s du c é p h a l o t h o r a x et du sternum 
sont impres so -ponc tués , et l'abdomen est recouvert, dans les deux sexes, d'un 
scutum lisse. 
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Les yeux an té r ieurs , subcontigus et en ligne l égè rement procurvée, sont 
tantôt égaux, t an tô t i négaux , les méd ians é t an t plus petits. Les yeux pos té ­
rieurs sont égaux et équ id i s t an t s , sauf dans une petite espèce, un peu anor­
male, du Gap (0. infima E. Sim.), dont les médians sont beaucoup plus 
séparés que les la té raux (fig. 151 E ) . 

La pa t t e -mâcho i re du mâle a un f é m u r grê le , une patella et un t ibia courts, 
égaux, et celui-ci pourvu d'une petite apophyse externe submédiane , simple, 
aiguë et dirigée en bas ; un tarse étroi t et long, ne recouvrant que le côté 
interne d'un bulbe t rès gros, lisse et globuleux, ressemblant à celui des 
Micariosoma. 

Les genres suivants diffèrent des p récéden t s par leurs yeux médians a n t é ­
rieurs plus gros que les l a t é r aux et leurs yeux pos tér ieurs en ligne plus ou 
moins procurvée. 

Le Sesieutes lucens E . Sim., petite espèce de la pén insu le malaise, fait le 
passage des Micariosoma aux Teutamus ; i l offre les yeux, les chélicères, les 
pièces buccales, les pattes et les fil ières des Teutamus (voy. plus loin) , mais 
son céphalothorax est r égu l iè rement ovale, assez large, n i lobé sur les bords, 
n i prolongé en arr ière , et son abdomen est recouvert d'un scutum dorsal 
entier, ovale, non a t t é n u é en avant. 

Le céphalothorax des Teutamus- rappelle celui de certains Theridiides et 
Argiopides, tels que les Hetschkia et les Formicina, i l est ovale-al longé, presque 
également et fortement a t t énué en avant et en a r r i è r e , et p ro fondémen t 
sinueux-lobé (mucroné chez .les mâles) sur les bords au niveau des hanches ; 
sa partie céphal ique est l égèrement convexe et limitée par de profondes i m ­
pressions obliques ; la thoracique, plus basse, est dépourvue de strie médiane , 
mais marquée de profondes stries rayonnantes ; son bord pos tér ieur , brus­
quement rétréci et pourvu, de chaque côté, en ce point, d'une saiflie conique, 
dépasse un peu, en arr ière , le niveau des hanches pos tér ieures (fig. 153 G). 

Les yeux an té r i eu r s , resser rés et presque équid is tan ts , sont en ligne forte­
ment p rocurvée ; les m é d i a n s sont beaucoup plus gros que les la téraux. Les 
postérieurs, plus petits et é q u i d i s t a n t s , sont en ligne à peine plus large, 
légèrement procurvée ; le groupe des méd ians est plus large que long et les 
antér ieurs sont beaucoup plus gros que les pos té r i eu r s . Le bandeau, vertical 
et plan, est plus large que les yeux an té r i eu r s . 

Les chélicères sont assez courtes, mais robustes, mutiques en avant ; leur 
marge infér ieure est a rmée de deux t rès petites dents largement séparées 
l'une de l'autre, la supér ieure offre trois dents semblables. 

Les pièces buccales ressemblent à celles des Micariosoma, les lames sont 
seulement plus longues et assez fortement et obliquement impress ionnées au 
delà de l ' insertion du trochanter. 

Le sternum est ovale, t r è s grand, rejetant les hanches très en dehors, légè­
rement convexe et un peu i m p r e s s i o n n é sur les bords, a t t énué en arr ière et 
prolongé entre les hanches postér ieures disjointes, se terminant, un peu au 

,delà, en petite pointe obtuse et rebordée ( f ig . 154 H ) ; les pièces propres du 
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pédicule sont petites et cachées ; l'abdomen para î t cependant longuement 
pédiculé , ce qui t ient à l i forme insolite de sa rég ion ép igas t r i que , qui est 
i n d u r é e et longuement rétrécie en avant en forme de cou cy l indr ique ; vue en 
dessus, cette por t ion cylindrique est pl issée transversalement et t ronquée 
c a r r é m e n t en avant où elle s'appuie sur le bord, éga l emen t t r o n q u é , du 
c é p h a l o t h o r a x ; vue en dessous, elle offre, en avant, une carinule qu i semble 
prolonger la pointe sternale (fig. 154 H ) ; la partie pos t é r i eu re de l'abdomen 
est d i l a t ée -a r rond ie ; les f i l ières i n f é r i eu re s sont cylindriques et connées l'une 
à l'autre, les m é d i a n e s sont à peine plus courtes, mais beaucoup plus grê les ; 
les supér ieures , plus grêles et u n peu plus courtes que les i n f é r i eu re s , sont 
pourvues d'un article apical plus long que celui des Micariosoma (cependant 
plus court que le basilaire), grê le et t r è s a c u m i n é . 

Les hanches, re jetées en dehors et bien visibles en dessus, sont t r è s longues 
et légèrement fusiformes, surtout celles de la l r e et de la 4 e paire, qui sont 
presque égales entre elles, tandis que les autres sont beaucoup plus courtes; 
les f é m u r s sont longs, u n peu c o m p r i m é s et di la tés à la base ; ceux de la 
l r e paire sont a r m é s , au côté interne, dans la seconde moit ié , de trois longues 
épines dressées un isé r iées ; les tibias et m é t a t a r s e s des deux premières paires 
sont a rmés , en dessous, de deux sér ies de longues et fortes ép ine s couchées 
et surélevées, plus nombreuses que celles des Micariosoma, car on en compte, 
chez la femelle, 10 ou 11 paires aux tibias, 7 aux m é t a t a r s e s ; chez le mâle, 
9 aux tibias, 5 aux mé ta t a r s e s ; les pattes des deux paires pos té r ieures sont 
mutiques; les tarses sont fins, dépourvus de scopulas, mais pourvus de très 
petits fascicules cachant presque des griffes petites, t r è s fortement courbées 
et a rmées d'un petit nombre de dents longues et fines. 

La p a t t e - m â c h o i r e de la femelle est assez longue ; son f é m u r est a rmé, en 
dessous, d'une l igne de 6 ou 7 longs crins spiniformes dressés ; celle du 
mâle est, au contraire, courte et robuste ; son f é m u r n'est point di laté ; son 
tibia, environ de la longueur de la patella, est pourvu d'une saillie externe 
obtuse presque in fè re et quelquefois aussi (Sesieutes lucens E . Sim.) d'une 
apophyse apicale a iguë et d i r igée en avant ; son tarse est largement ovale, et 
son bulbe, volumineux et convexe, mais simple, ressemble à celui des Mica­
riosoma. 

Les Micariosoma sont de petites Araignées (de 3 à 5 mill.), dont les tégu­
ments, lisses et bri l lants , sont noirs ou rougeâ t r e s et o r n é s , au moins sur 
l'abdomen, de taches ou d'accents transverses f o r m é s de poils simples plus 
rarement plumeux ou squamiformes ; leurs pattes sont en partie noires et 
jaunes ; le M. alarium Hentz, de l 'Amér ique du Nord , est cependant fauve et 
o rné de dessins noirs, rappelant ceux du Liocranum rupicola Walck . Ils 
vivent sous les pierres, dans les mousses et dans les d é t r i t u s , et leurs allures 
sont t r è s vives. J'ai décrit l'accouplement du M. festivum G. Koch (Ar . Fr., 
I V . p . 272) ; le M. flavitarse Lucas, t rès commun dans la région méd i t e r r a ­
n é e n n e , file, sous les pierres, une coque, blanche et ovale, analogue à celle 
des Micaria. 
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Le genre se compose d'une dizaine d 'espèces r é p a n d u e s en Europe et dans 
la rég ion méd i t e r r anéenne et de o ou 6 espèces de l 'Amér ique du Nord (1). 

Les Orthobula sont de la taille des plus petits Micariosoma ; leur céphalo­
thorax et leur sternum, d'un brun-rouge, sont fortement impresso-ponctués ; 
leur abdomen est, en dessus, t rès lisse, noir et ordinairemeut m a r q u é d'une 
sorte de ceinture testacée, parfois d'un jaune orangé , avec trois taches noires 
disposées en triangle (0. trinotata E. Sim.) ; ce genre, très largement dis t r i ­
bué, ne comprend cependant que cinq espèces : 0. impressa E. Sim., de 
Ceylan; 0. calceata E. Sim., de l 'Af r ique occidentale; 0. radiata et infima 
E. Sim., de l 'A f r ique australe, et 0. trinotata E. Sim., des Philippines (2). 

Les genres Sesieutes et Teutamus ne renferment chacun qu'une seule espèce 
de la pén insu le malaise, où elles se trouvent dans les dé t r i tus des forêts 
humides ; le S. lucens E. Sim. a le faciès d'un gros Micariosoma, ses t é g u m e n t s 
sont noirs ou d'un brun-rouge foncé et presque lisses. Le Teutamus politus 
Thorell a un peu le faciès d'un Stenochilus, son cépha lo thorax , son sternum, 
son long épigastre sont de t é g u m e n t s solides, d'un rouge foncé br i l lant , mais 
striolés et impre s so -ponc tués . 

GENERA 

1. Oculi antici inter se sequales vel ssepius medii lateralibus minores. 
Oculi postici i n lineam rectam seu recurvam. . . . . 2. 

— Oculi medii antici lateralibus majores. Oculi postici i n lineam 
procurvam 3. 

2. Oculi postici i n lineam rectam. Chelse antice aculeo armatse... 
. . . . . . . . M i c a r i o s o m a . 

— Oculi postici i n lineam recurvam. Chelse antice mulicse. O r t h o b u l a . 

3. Céphalo thorax breviter ovatus haud lobatus.. . . Ses ieu tes . 

— Céphalothorax longus, antice posticeque attenuatus, utrinque 
sinuoso-lobatus vel tuberculatus. . . . . . T e u t a m u s . 

Micariosoma E. Simon, Ai: Fr., IV. 1876, p. 271.— Phrurolithus G. Koch, Ar., 
V I , 1839, p. 105 (ad part.). — Phrurolithus Westr., L . Koch, Thorell , etc. 
— Herpyllus Hentz, Bost. J. Nat. Hist., V . 1847 (ad part. / / . alarius). 

Céphalothorax ovatus, stria thoracica brevi munitus. Oculi antici i n lineam 
procurvam, medii lateralibus minores, inter se disjuncti sed a lateralibus 
haud separati. Oculi postici i n lineam rectam antica non multo latiorem, 
medii lateralibus plerumque minores. Oculi la térales utrinque disjuncti . 
Chelse antice, prope marginem interiorem, spina longa armatse, margine 

(1) M. [Herpyllus) alarium Hentz, M. [Phrurolithus) pugnatum Emerton, M. simile, 
formica, affine Banks, polare (inédit) Marx ; mais les Herpyllus dubius et parcus 
Hentz, rapportés à ce genre par Marx, sont très douteux; le premier n'est peut-être 
même que YAsagena americana Emerton ?. 

(2) Pour tes O. trinotata et infima E. Sim., cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, 
p. 402. 
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inferiore sulci dentibus parvis binis subcontiguis armato. Pars labialis circiter 
œque lata ac longa, attenuata et truncata. Laminse latse, brèves et obtusse. 
Sternum late cordiforme, postice attenuatum, coxse posticse inter se sat late 
distantes. Pedum anticorum tibise metatarsique aculeis longis elevatis et 
pronis, biseriatis, subtus ins t ruct i , tarsi leviter fusiformes. Fascicula tarsorum 
pilis dilatato-membranaceis G-10 composita. Ungues graciles, valde arcuati, 
fere semicirculares, mut ic i . 

T Y P U S : M. festivum G. Koch. 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterr. et Amer . sept. 

O r t h o b u l a , nov. gen. 

Céphalo thorax brevis et convexus. Oculi antici i n l ineam leviter procurvam, 
inter se valde appropinquati, sequales (0. impressa E . Sim.) vel ssepius medii 
lateralibus minores. Oculi postici i n l ineam lat iorem recurvam, inter se sequi 
et fere sequidistantes, rarius medii inter se quam a lateralibus remotiores 
(0 . infima E . Sim.). Area mediorum subquadrata. Clypeus oculis anticis paulo 
lat ior . Chelse débiles haud convexse, antice muticse. Partes oris Micariosomatis. 
Sternum late ovatum, convexum, postice attenuatum sed, inter coxas posticas 
disjunctas, productum et t runcatum. Coxse, prsesertim posticse, subglobosee 
et disjunctse. Abdomen brève, scuto dorsali obtectum. Pedes b rèves , antici 
posticis robustiores, t ibiis metatarsisque aculeis biseriatis validis pronis et 
singulariter elevatis subtus armatis, pedes postici mut ic i . 

T Y P U S : 0. impressa E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r ica trop, occid. et australis; ins. Taprobane; ins . Phil ip­
p in se. 

T e u t a m u s Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X , 1890, p . 280. 

Cépha lo thorax humil is , longus, antice posticeque attenuatus, utrinque 
sinuoso-lobatus vel tuberculatus, stria média carens sed striis radiantibus 
profunde impressus. Oculi antici inter se appropinquati , i n l ineam valde pro­
curvam, medii lateralibus majores. Oculi postici i n l ineam minus procurvam, 
minores et fere sequidistantes. Area mediorum latior quam longior . Clypeus 
oculis anticis latior. Chelse parum longse, sat robustse, margine inferiore sulci, 
dentibus binis minutissimis, inter se remotis, armato. Pars labialis paulo 
longior quam latior sed d imidium laminarum haud attingens, apice leviter 
attenuata. Laminse longse, rectse, prope m é d i u m oblique impressse. Sternum 
magnum, ovatum, postice attenuatum et inter coxas posticas productum. 
Abdomen breviter ovatum, scuto epigasteri coriaceo duriusculo, antice cy l in -
draceo et petiolum longum formante. Pedes long i , coxis longissimis fusifor-
mibus exsertis, femoribus ad basin dilatatis compressis, reliquis articulis 
tenuibus; pedes quatuor postici mut ic i ; femora P paris intus longe triacu-
leata ; tibise metatarsique quatuor antici subtus aculeis validis pronis longis 
biseriatis armati ; fascicula tarsorum parva ; ungues graciles et valde uncati, 
dentibus paucis longis m u n i t i . 

T Y P U S : T. politus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Peninsula malayana. 
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Sesieutes , nov. gen. 

A Teutamo differt cephalothorace sat late ovato, utrinque haud lobato, pos­
tice haud producto, stria média minutissima vix perspicua impressionibusque 
radiantibus notato, abdomine sat longe ovato, antica haud attenuato, scuto 
dorsali integro obtecto. Csetera Teutami. 

T Y P U S : S. lucens E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Peninsula malayana. 

6 e Sous-famille M I G A R I I N i E 

Les Micaria, classés jusqu'à ce jour dans la famille des Drassides, donnent 
leur nom à une sous-famille qui ne diffère de la précédente que par d'assez 
faibles caractères . Les lames-maxillaires y sont droites, non ou à peine 
échancrées au-dessus de l ' insertion du trochanter (Micaria, Myrmecium, etc., 
dans ce cas, u n peu plus étroi tes au mil ieu qu 'à l 'extrémité), t rès obliquement 
et longuement t ronquées au côté interne, en avant de la pièce labiale et t ron­
quées droit (à peine déclives en dehors) a l ' ex t rémité , de sorte que leur angle 
supéro- in terne n'est pas acuminé comme dans les genres précédents et que 
leur côté externe forme, dans le haut, u n angle obtus. Ges lames sont ord i ­
nairement un peu convexes, quelquefois cependant (Micaria) l égèrement 
déprimées au mi l ieu . 

La pièce labiale, plane, l égè rement a t t énuée , obtuse ou t ronquée , atteint 
ordinairement le mi l ieu des lames et le dépasse quelquefois, notamment dans 
le genre Myrmecium où elle est, par exception, beaucoup plus longue que 
large, ressemblant à celle des Clubiona. 

Les chélicères, robustes, souvent un peu aplanies en avant, ont la marge 
infér ieure b identée , mais i l y a à cette règle deux exceptions : dans les genres 
Micaria et Micariolepis, elle n'offre qu'une seule t rès petite dent, tandis que, 
dans le genre Myrmecium, elle en porte une série de 4 ou 5, dont les deux 
dernières, r e p r é s e n t a n t les dents normales, sont un peu plus fortes que les 
autres. 

Les yeux, disposés en deux lignes, dont la seconde est plus large que la 
première, ne d i f fè rent pas beaucoup de ceux des Liocraninse, mais ils sont 
séparés du bord par u n bandeau plus large, vertical et plan. 

Les pattes sont géné ra l emen t pourvues de légères scopulas aux tarses et 
métatarses a n t é r i e u r s et toujours de fascicules de poils spa thu lés à tous les 
tarses. Les pattes an té r i eu res , remarquables par la longueur de leur tarse qui 
est souvent u n peu fusiforme, n 'offrent jamais les longues épines sériées et 
surélevées qui existent presque toujours dans la sous-famille précédente , elles 
sont mutiques ou pourvues seulement de quelques ép ines fines et longues, 
tandis que les pattes pos tér ieures sont t r è s souvent a rmées d'épines plus 
robustes et plus nombreuses. 

Les filières ont la disposition généra le de celles des Liocraninse; les 
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méd ianes sont toujours grê les et s u b a c u m i n é e s ; les supé r i eu re s , beaucoup 
moins épaisses et un peu plus courtes que les i n f é r i eu re s , sont uniar t icu lées ; 
leur truncature, presque arrondie, est seulement u n peu saillante ; les filières 
in fé r i eu res ont une structure exceptionnelle dans quelques genres du groupe 
des Molycria. 

Les genres de cette sous-famille peuvent se rapporter à deux groupes : 

1. Laminse-màxillares haud longiores quam latiores, insertione tro­
chanteris submedia. Coxse posticse inter se late distantes. M o l y c r i e a e . 

— Laminse longiores quam latiores, insertione trochanteris subba-
sali. Coxse posticse inter se contiguse vel subcontiguse. Micar ieae . 

1. MOLYCRIE/E 

Les quelques genres, que je rapproche dans ce premier groupe, rappellent 
encore les Micariosoma par leurs hanches pos té r ieures séparées par une pointe 
sternale large, obtuse ou t r o n q u é e ; ils d i f fè rent , en outre, des Micariinx 
typiques par leurs pièces buccales plus courtes (voy. plus loin) et, au moins 
dans les genres Molycria et Myandra, par la proport ion et la situation de leurs 
filières i n fé r i eu res . 

Le Molycria [Mulusca (1)] mammosa Cambr. m ' é t an t inconnu en nature, je 
donnerai les carac tères du groupe d 'après le Myandra Cambridgei E . Sim., 
dont je possède un jeune mâle , et le Sphingius scutatus E . Sim. 

Le cépha lo thorax de ces petites Ara ignées est ovale, assez large, t ronqué 
en ar r iè re , a t t é n u é en avant, avec le f r o n t obtus, peu convexe, rebordé et 
pourvu d'une fine et courte strie thoracique ; dans le genre Myandra, son 
bandeau, presque aussi large que l 'aire oculaire, est p lan et assez fortement 
proclive, tandis que, dans le genre Sphingius, i l est étroit (environ de la 
largeur des yeux l a t é raux an té r ieurs ) et vertical. 

Les yeux an té r i eu r s , presque é g a u x (ou les m é d i a n s plus petits) et presque 
équ id i s t an t s , sont en l igne fortement p rocurvée ; les pos té r ieurs sont en ligne 
à peine plus large, t an tô t (Myandra) p rocurvée , avec les m é d i a n s légèrement 
ovales transverses et plus séparés l ' un de l 'autre que des l a t é raux , tantôt 
(Sphingius) en ligne légèrement récurvée et presque é q u i d i s t a n t s , avec les 
m é d i a n s u n peu plus petits que les l a t é r a u x ; l'aire m é d i a n e est environ aussi 
longue que large et à peine plus étroi te en avant qu'en a r r iè re . 

Les chélicères sont verticales (2). 

Les pièces buccales sont plus courtes que celles des Micaria ; la pièce labiale 

(1) Le nom de Mutusca avait été employé antérieurement par Slôl (1865) pour un 
genre d'Hémiptère. 

(2) Je n'ai pu étudier leurs marges; d'après Thorell, chez le Thamphilus gracilis 
Thorelt, l'inférieure est mutique. 
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est presque carrée , mais br ièvement écbancrée , de chaque côté, à la base ; les 
lames sont un peu convergentes incl inées , larges et convexes au niveau de 
l 'insertion du trochanter (où elles sont environ aussi larges que longues) qui 
se fait presque au milieu de leur bord externe, ensuite plus ét roi tes , l égère­
ment dépr imées - impress ionnées , obliquement et longuement t ronquées au 
côté interne, arrondies, non saillantes à l'externe (f ig. 150). 

Le sternum est ovale large, t rès l égè remen t impress ionné sur les bords, un 
peu a t ténué en avant, plus fortement en a r r iè re où i l se prolonge, entre les 
hanches pos tér ieures distantes, en pointe assez large, infléchie, obtuse ou 
t ronquée . 

Les pattes ressemblent à celles des Micaria par la longueur relative et la 
forme de leurs articles ; les hanches, re je tées en dehors par la largeur du 

155-158 156 157 

Fig. 155. Sphingius scutatus E. Sim. Abdomen de profil. — Fig. 156. Idem. Pièces buccales. 
— Fig. 157. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — Fig. 158. Myandra Cambridgei E. Sim. 
Abdomen de profil. 

sternum, sont, de chaque côté, contiguës, celles des deux premières paires 
sont presque égales, celles de la 3 e sont plus petites, celles de la 4 e, au con­
traire, plus longues que les autres et cylindriques; les f é m u r s sont robustes, 
un peu dilatés et compr imés à la base, mais tous les autres articles sont 
grêles et cylindriques ; les patellas sont petites, les mé ta t a r se s presque aussi 
longs que les tibias, et les tarses, t r è s développés, au moins aussi longs que 
les méta ta r ses aux deux p remiè res paires, à peine plus courts aux pos t é ­
rieures, et t r è s l égè remen t fusiformes ; dans le genre Myandra, ces pattes sont 
dépourvues d 'ép ines et de scopulas, et leurs tarses acuminés portent deux 
griffes t rès petites, assez robustes, courbes et mutiques, accompagnées de 
quelques poils spa thu l é s formant de petits fascicules ; dans le genre Sphingius, 
les pattes an té r i eu res sont éga lement mutiques, mais leurs tarses sont garnis, 
en dessous, de scopulas courtes et c la i r semées , ressemblant à celles des 
Micaria, tandis que les pos té r ieures sont t an tô t mutiques (S. thecatus Thorell), 
t an tô t pourvues de quelques petites ép ines tibiales et méta tarsa les ; leurs 
griffes, accompagnées de fascicules plus denses, sont fines et fortement 
courbées; dans fe S. scutatus E. Sim., celles des pattes antér ieures sont pour­
vues, vers le mi l ieu de leur courbe, de deux petites dents, tandis que celles 
des pos té r ieures sont mutiques. Les griffes des pattes an té r i eu res du S. the­
catus Thorell offrent, d 'après Thorel l , une série de six dents. 
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L'abdomen est ovale a l longé , cylindrique ou u n peu d é p r i m é ; celui du 
Myandra est de t é g u m e n t s mous, tandis que celui des Sphingius est recouvert, 
en dessus, d'un scutum dur et lisse et, en dessous, d 'un scutum ventral dépas­
sant le tiers apical et o b t u s é m e n t t r o n q u é en a r r iè re , rappelant celui des 
Oonopides cuirassés et des Œdignatha ( f ig . 155), mais ce carac tè re est proba­
blement propre aux mâles , car i l fait dé fau t dans une t ro is ième espèce de 
Birmanie, le S. gracilis Thorell , dont la femelle est seule connue, et pour 
laquelle Thorell a proposé u n genre Thamphilus, qu i pa r a î t reposer sur des 
caractères sexuels. 

Les filières des Sphingius sont normales, membraneuses, courtes, t rès res­
serrées , subégales et semblables à celles des Micaria ( f ig . 155); celles des 
Myandra et Molycria sont, au contraire, f o r t anormales pour la famille des 
Clubionides, of f rant une certaine analogie avec celles des Zimiris de la famille 
des Prodidomides (t. I , p. 333, fig. 300) ; les s u p é r i e u r e s et m é d i a n e s , très 
petites et resserrées , occupent la position ordinaire (1); mais les infér ieures , 
extraordinairement développées, t r è s longues, cylindriques et cont iguës à la 
base, sont largement séparées des autres et s i tuées presque au mil ieu de la 
face ventrale, dirigées pa ra l l è l emen t en a r r i è r e où elles atteignent, ou 
d é p a s s e n t m ê m e un peu, l ' ex t rémi té de Pabdomen ; elles m'ont paru uniar t i -
culées et leur ex t rémi té , obliquement t ronquée , est pourvue, à l 'angle interne, 
d'une petite saillie qui para î t fo rmée de deux grosses fusules géminées . La 
figure 158 représen te l'abdomen du Myandra de prof i l et montre en F les 
longues filières i n f é r i e u r e s ; j ' a i d o n n é dans le premier volume de cet ouvrage 
une figure de l'abdomen du Molycria, vu en dessous (p. 30, fig. 43). 

D ' ap rè s la description que nous en a d o n n é e Cambridge, le Molycria (Mu-
tusca) mammosa Cambr. d i f férera i t du Myandra par son c é p h a l o t h o r a x presque 
arrondi , ses yeux an té r i eu r s beaucoup plus gros que les autres, ses filières 
in fé r ieures s i tuées u n peu avant le mi l ieu de la face ventrale et disjointes à 
la base, au moins de leur d i amè t re . 

La pa t t e -mâcho i re des Sphingius ( f ig . 157) ressemble plus à celle d'un 
Aphantaulax ou d'un Melanophora q u ' à celle d 'un Micaria; son f é m u r est 
épais , compr imé , droit et u n peu convexe en dessous ; son t ibia et sa patella 
sont robustes, environ de m ê m e longueur, et celui-ci est p ro longé , en avant, 
par une robuste et longue apophyse, l égè remen t a r q u é e en haut ; son tarse est 
ovale assez large, a t t é n u é et obtus, recouvrant et d é p a s s a n t peu u n bulbe 
beaucoup plus gros et plus convexe que celui des Micaria et non acuminé à 
l ' ex t rémi té . La p a t t e - m â c h o i r e du Molycria, dont Cambridge a d o n n é une 
figure, est du m ê m e type, mais son apophyse tibiale est supè re au lieu d'être 
externe. 

(1) Cambridge décrit le Molycria mammosa comme n'ayant que quatre filières : 
deux très petites, à peine perceptibles, situées près de l'anus et les deux longues 
filières inférieures ; i l m'a semblé que, chez le Myandra, le groupe des filières anales 
se composait de quatre petites filières contiguës, ce que je ne puis cependant affirmer 
tant leur observation est difficile. 
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Les Ara ignées de ce groupe sont petites et de coloration obscure uniforme, 
noire ou brun-rouge. 

Les genres Molycria et Myandra sont propres à la Nouvelle-Hollande et ne 
renferment chacun qu'une seule espèce. Le genre Sphingius en compte cinq : 
une de Ceylan, S. scutatusE. Sim.; une dePinang, S. thecatus Thorell, et trois 
de Birmanie, S. (Thamphilus) gracilis, vivax et scrobiculatus Thorell (1). 

GENERA 

1. Mamillse normales, cunctse brèves et subsequales, aream parvam 
compactilem occupantes. Abdomen maris valde scutatum. S p h i n g i u s . 

— Mamillse inferiores longissimse, a reliquis mamillis remotse et prope 
médium ventris sitee. Abdomen haud scutatum 2. 

2. Céphalothorax ovatus. Oculi inter se subsequales. Mamillse i n f e ­
riores inter se contiguse et paulo pone m é d i u m ventris sitse. M y a n d r a . 

— Céphalothorax subrotundus. Oculi medii antici reliquis oculis 
multo majores. Mamillse inferiores inter se distantes et paulo 
ante m é d i u m ventris sitse (sec. Cambr.) M o l y c r i a . 

Myandra E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull., p. GLIX. 

Céphalo thorax ovatus sat convexus, stria thoracica tenui et brevi munitus. 
Oculi antici sequi, inter se anguste et fere seque distantes, i n lineam valde pro­
curvam. Oculi postici minu t i , sequi, i n lineam procurvam, medii ovati, inter 
se quam a lateralibus remotiores. Clypeus latus et proclivis. Sternum latum, 
inter coxas posticas productum. Pars labialis subquadrata. Laminse brèves, 
inclinatse, i n medio latse et convexse, dein leviter impressse, ad apicem atte-
nuatse. Mamillse inferiores longissimse, teretes, inter se contiguse et paulo 
pone médium ventris sitse. Pedes ( iv , i , n , n i ) mut ic i , femoribus, prsesertim 
anticis, sat robustis, reliquis articulis gracilibus, tarsis insigniter longis, 
metatarsis haud vel v ix brevioribus, unguibus parvis et muticis. 

Typus : M. Cambridgei E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Nova Hol landia . 

Molycria E. Simon, loc. cit., 1887, p. CLIX. — Mutusca Gambr., Ann. Mag. 
Nat. Hist., 1874, p . 172 (nom. prseocc). 

Gen. ignotum a Myandra differt , sec. Cambridge, cephalothorace humil i , 

(1) J'ai reçu, trop tard pour en profiter, le dernier mémoire du D r Thorell sur les 
Arachnides de Birmanie (Sec. Saggio sui Ragni Birmani, Gen., 1897), contenant les 
descriptions de plusieurs espèces de ce groupe : Thamphilus vivax, Sphingius scrobi­
culatus et Jacaena (nov. gen.) distincta Thorell ; ce dernier genre différant surtout 
des autres par ses tibias antérieurs armés de deux séries d'épines. — Dans le même 
mémoire, l'auteur décrit un genre Palicanus (P. caudatus Thorell) qui me paraît 
très voisin, sinon synonyme, du genre Paratyle (voy. supra p. 145), un genre Mar-
donia(M. fasciata Thorell), sans doute voisin des Apostenus et Scotina, et un genre 
Otacilia (O. armatissima Thorell), qui paraît très voisin du genre Liocranum. 
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saltem seque lato ac longo et subrotundo, oculis in ter se valde iniquis , mediis 
anticis reliquis mul to majoribus, mamil l is inferioribus paulo ante médium 
ventris sitis et in ter se, ad basin, disjunctis . 

T Y P U S : M. mammosa Gambr. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

Sphingius Thorell, Arac. di Pinang in Ann. Mus. civ. Gen., 2a ser., X, 1890» 
p. 284. — ? Thamphilus Thorel l , Desc. Cat. Sp. of Burma, 1895, p. 36. 

Céphalo thorax longe ovatus, parum convexus, utr inque marginatus, sulco 
brevi et remoto impressus. Oculi an t ic i i n l ineam procurvam, inter se valde 
appropinquati , medii lateralibus minores. Oculi postici i n l ineam vix latiorem, 
leviter recurvam, inter se fere œ q u e et anguste separati, medii lateralibus 
paulo minores. Area mediorum antice quam postice angustior [S. gracilis 
Thorell) vel subquadrata (S. scutatus E . Sim.). Clypeus oculis lateralibus 
anticis haud vel vix latior seu angustior. Sternum, partes oris, coxseque fere 
Myandrœ. Abdomen longe oblongum, molle (Ç S. gracilis Thorell) vel scuto 
dorsali scutoque ventral i fere omnino obtectum (c? S. thecatus Thorel l , scutatus 
E. Sim.). Mamillse cunctse brèves, subsequales et contiguse. Pedes antici mu­
t ic i , tarsis longis, parce scopulatis, pedes postici m u t i c i vel parce aculeati. 

T Y P U S : S. thecatus Thorell . 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane (scutatus E . Sim.) et B i rmania (thecatus, gra­
cilis, etc. Thorell). 

2. MICARIE/E 

Dans les genres typiques de cette sous-famille, les lames-maxillaires sont 
courtes, cependant plus longues que larges et plus ou moins dilatées au 
niveau de l ' insertion du trochanter, qui se fai t toujours avant le mil ieu de 
leur bord externe ; les hanches pos té r ieures sont con t iguës ou subcont iguës ; 
les filières sont normales, c ' e s t -à -d i re courtes, égales et disposées en petit 
groupe compact ; enf in , la pa t t e -mâcho i r e du m â l e a u n tarse t r ès acuminé 
dépassan t u n bulbe simple, convexe à la base, mais p r o l o n g é en pointe sous 
l 'ext rémité tarsale (sauf cependant dans les genres Micaria et Micariolepis). 

Les cinq genres Castaneira, Methesis, Supunna, Copa et Corinnomma ont 
pour caractères communs d'avoir le c é p h a l o t h o r a x m a r q u é d'une strie peu 
reculée , souvent presque médiane , courte et profonde ; la pièce labiale non ou 
à peine plus longue que large, n'atteignant pas le mil ieu des lames ( f ig . 162D); 
les yeux en groupe plus ou moins compact, plus étroi t que le f ron t , les quatre 
pos té r ieurs é t a n t en l igne procurvée à peine plus large que la p remière , et 
les t é g u m e n t s garnis de pubescence couchée longuement plumeuse, non 
squameuse, rarement simple (Methesis). 

Dans le genre Castaneira (Tylophora Pavesi, Thargalia Karsch, Geotrocha 
Emerton), qui a des r e p r é s e n t a n t s dans toutes les régions chaudes, les deux 
lignes oculaires sont presque éga lemen t procurvées et le t rapèze figuré par 
les quatre m é d i a n s est plus long que large ; dans beaucoup d 'espèces , tels 
que C. descripta Hentz [crocata Hentz), Munieri, Majungœ E. Sim., e tc . /e tc , 
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le céphalo thorax , ovale assez large, ressemble à celui des Agrœca ; les yeux 
antér ieurs sont égaux ou presque égaux , les méd ians é t an t tan tô t un peu plus 
gros, t an tô t un peu plus petits que les l a té raux ; les yeux postér ieurs sont de 
même grosseur que les an t é r i eu r s , et le bandeau est au moins deux fois plus 
large que les l a t é raux an t é r i eu r s . Dans d'autres espèces, tel que C. fulvipes 
E. Sim., etc., le cépha lo thorax est à peine a t t énué en avant où i l n'est pas 
incl iné , quelquefois même t rès l égèrement élevé ; les yeux postér ieurs sont 
plus gros que les a n t é r i e u r s et le bandeau est à peine plus large que les l a t é ­
raux a n t é r i e u r s ; mais, dans les espèces les mieux caractér isées , plus ou 
moins voisines du C. rubicunda Keyserl. (C. rutilans, Borellii E. Sim., etc.), le 
céphalothorax est beaucoup plus a l l o n g é , plus a t t é n u é en arr ière qu'en 
avant, et beaucoup plus étroit au bord pos té r ieur l égèrement échancré, qu'au 
bord frontal ; l'abdomen, plus a l l ongé et plus cylindrique, est quelquefois u n 
peu resserré vers le mil ieu et cui rassé , au moins chez le mâle, d'un scutum 
dorsal abrégé ou entier, d 'un scutum épigas t r ique et souvent d'un long scu­
tum ventral a t t énué en ar r iè re ; e n f i n , les yeux m é d i a n s an té r ieurs sont 
presque toujours plus gros que les la té raux . 

Certains Castaneira sont m ê m e mimét iques des Fourmis, l 'un des plus 
remarquables sous ce rapport est le C. tenuiformis E. Sim., du Paraguay, qui 
ressemble aux Fourmis du genre Pachycondyla par la forme et la coloration, 
bien qu'à un moindre degré que le Sphecotypus, dont je parlerai plus loin ; le 
céphalothorax, t r è s long, de cette Ara ignée a une partie céphalique parallèle, 
convexe et séparée de la thoracique par de profondes stries obliques, et son 
sternum est longuement a t t é n u é en a r r iè re à partir des hanches de la seconde 
paire ; mais, entre ces formes ex t rêmes du genre Castaneira, on trouve des 
passages gradués . Dans tous les cas, les pattes pos tér ieures , beaucoup plus 
longues que les an té r ieures , surtout dans les espèces formiciformes, sont 
fortement armées , leurs f é m u r s offrent, en dessus, deux ou trois longues 
épines dressées qui sont carac tér is t iques . 

D'autres espèces s 'éloignent davantage des formes normales et j ' en ferai les 
types du genre Methesis; leurs deux lignes oculaires sont presque également 
et t rès fortement procurvées , au point que les la té raux de la seconde ligne 
figurent presque une l igne droite avec les médians de la première ; leurs yeux 
médians, figurant un groupe paral lèle un peu plus large que long, sont très 
inégaux, les an té r i eu r s é t an t beaucoup plus gros que les autres et t rès con­
vexes, et leurs yeux la té raux sont, de chaque côté, presque connés ; leurs 
pattes, longues, à tarses fins et t r è s longs, comme ceux des Micaria, n'offrent 
que de petites ép ines sé t i formes t rès peu nombreuses et leurs t éguments sont 
parsemés de poils fins, simples, non plumeux. Certaines espèces ont le cépha­
lothorax ovale et convexe du Castaneira descripta H . , avec les yeux pos té ­
rieurs équid is tan ts [M. semirufa E. Sim.), d'autres ont le céphalothorax beau­
coup plus long et t rès a t t é n u é en a r r iè re , et les yeux m é d i a n s postérieurs 
plus séparés l ' un de l'autre que des la té raux (M. albomaculata E. Sim.), 
mais des différences analogues existent entre les diverses espèces des genres 
voisins. 

Les Supunna et Copa, voisins des Castaneira, en diffèrent surtout par leur 
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groupe oculaire plus compact et beaucoup plus é t roi t que le f r o n t ; leurs 
yeux pos té r i eu r s en ligne t rès fortement p rocurvée en demi-cercle, leur groupe 
oculaire m é d i a n beaucoup plus long que large et leurs pattes (surtout les pos­
térieures) a rmées de t rès nombreuses et longues ép ines ; mais, tandis que les 
Supunm ont les yeux an té r i eu r s assez petits, presque égaux et en l igne pro­
curvée (f ig. 160 B) , ceux des Copa sont presque contigus, en ligne droite ou à 
peine procurvée (C. annulata E. Sim.) et t rès inégaux , les m é d i a n s é t an t beau­
coup plus gros que les l a t é r aux (f ig. 159 A ) ; l 'espèce type du genre Copa, 

Fig. 159 à 164. 

A. Copa flavopilosa E. Sim. Yeux vus en avant. — B. Supunna funerea E. Sim. Idem. — 
c. Castaneira descripta Hentz. Patte-mâchoire du mâle en dessous. — D. Idem. Pièces 
buccales. — E. Micaria fulgens Walck. Patte-mâchoire du mâle de profil. — F. Apochi-
nomma acanthaspis E. Sim. Abdomen de profil. 

C. flavopilosa E . Sim., a les yeux pos té r ieurs assez gros et presque équidis­
tants, tandis que, dans les espèces de Ceylan (C. annulata etspinosa E. Sim.), 
les m é d i a n s sont plus séparés l ' un de l 'autre que des l a t é raux ; la pa t t e -mâ­
choire du C. annulata E . Sim. a un tibia mutique, u n tarse t rès long dépas­
sant de beaucoup le bulbe. Par leur cépha lo tho rax et leurs pattes, cependant 
beaucoup plus ép ineuses , ces Ara ignées ressemblent à notre Castaneira Munieri 
E. Sim. 

Dans le nouveau genre australien, Pœcilipta, le cépha lo tho rax est, au con­
traire, t rès a l longé et t r è s fortement a t t é n u é en a r r iè re , comme celui des 
Micaria ; les pattes de la 4 e paire sont beaucoup plus longues que les a n t é ­
rieures et celles-ci offrent en dessous, aux tibias, quatre paires de longues 
ép ines dressées rappelant celles des Micariolepis, enf in l'abdomen, cylindrique 
a l longé , est pourvu d'un scutum a n t é r i e u r . Les yeux, d isposés comme ceux 
des Copa, en d i f fè rent cependant en ce que leurs deux lignes sont plus large­
ment séparées l 'une de l'autre. 

Les Corinnomma ont le c é p h a l o t h o r a x et l 'abdomen des Castaneira formic i -
formes, dont j ' a i pa r l é plus haut, mais leurs yeux sont d i f fé ren t s : les anté-



FAMILLE DES CLUBIONIDJE 161 

rieurs sont en ligne droite et t r è s i négaux , les m é d i a n s é tan t beaucoup plus 
gros que les l a t é r a u x ; le groupe des m é d i a n s est aussi large que long ; la 
seconde ligne oculaire est presque toujours un peu procurvée, rarement 
droite; j ' a i décrit deux espèces exceptionnelles : le C suaverubens E. Sim., 
rappelant les Castaneira par ses yeux méd ians égaux figurant un t rapèze un 
peu plus long que large, et le C. xneum E. Sim., d'Abyssinie, rappelant les 
Apochinomma par sa seconde ligne oculaire u n peu récurvée. L'abdomen offre 
toujours, en avant, u n petit scutum coriacé et, en dessous, sa région ép igas-
trique est également i n d u r é e . La largeur du cépha lo thorax et la longueur des 
pattes varient d 'espèce à espèce, comme dans le genre Castaneira. 

Dans tous les genres p r é c é d e n t s , la pa t t e -mâchoi re du mâle a un tibia 
tantôt cylindrique, un peu courbe et mutique, t an tô t un peu dilaté et pourvu 
d'une apophyse obtuse, presque méd iane et dirigée en bas, un tarse ovale, 
a t ténué à la base, acuminé en pointe souvent longue dépassan t de beaucoup 
un bulbe convexe, p ro longé en avant, sous le processus tarsal en pointe 
simple, droite ou plus ou moins con tournée ( f ig . 161 c). 

Les deux genres Cœnoptychus [Onychocryptus Karsch) et Graptartia se rap­
prochent encore plus à certains égards des Micaria, mais ils sont plus courts 
et plus trapus. 

Leur cépha lo thorax est t rès a l longé, longuement et graduellement a t t énué 
en avant où i l dépasse de beaucoup le niveau de l ' insertion des hanches a n t é ­
rieures, épais , mais presque droit en dessus et abaissé verticalement en 
arr ière, t an tô t dépourvu d'impression (Cambptychus), t a n t ô t (Graptartia) mar­
qué d'une petite fossette ovale, s i tuée un peu en avant de la déclivité pos té ­
rieure. 

Leurs yeux a n t é r i e u r s sont t rès resserrés , en ligne ét roi te et procurvée, 
avec les méd ians presque toujours un peu plus gros que les l a t é raux ; les 
yeux pos té r ieurs des Cœnoptychus sont petits, en ligne beaucoup plus large 
que la première et t rès fortement récurvée en demi-cercle, avec les médians 
plus resserrés que les l a té raux ; ceux des Graptartia sont, au contraire, assez 
gros, avec les m é d i a n s beaucoup plus séparés l 'un de l'autre que des la téraux, 
en ligne à peine plus large que la p remiè re , t an tô t [G. granulosa E. Sim.) 
ass.z fortement p rocurvée , t an tô t (G. scabra E. Sim.) droite, avec la région 
céphalique marquée , en ar r iè re des yeux, d'une légère dépress ion. Dans tous 
les cas, le t rapèze figuré par les médians est à peine plus long que large, et 
le bandeau, vertical et plan, est presque aussi large que le groupe oculaire 
entier. 

Les pattes sont courtes, robustes et peu inégales ; leurs f é m u r s sont dilatés 
et comprimés ; leurs tarses an té r ieurs sont aussi longs ou presque aussi longs 
que les mé ta ta r ses , compr imés et un peu a t ténués à la base, pourvus de 
griffes courtes et assez robustes, presque droites dans leur partie basale où 
elles sont a r m é e s d'une sér ie de 5 ou 7 dents, mais fortement recourbées dans 
leur partie apicale. Dans le genre Cœnoptychus, les méta ta rses et tarses an té ­
rieurs sont l égèrement scopulés , les mé ta ta r ses et tibias offrent chacun, en 
dessous, deux paires de faibles épines , et les pattes postér ieures sont armées 
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d 'épines assez nombreuses, tandis que, dans le genre Graptartia, les pattes 
sont dépourvues d 'épines et de scopulas. 

Les t é g u m e n t s du cépha lo tho rax et de l'abdomen sont t rès épais , granu­
leux ou impresso -ponc tués , garnis de pubescence, t an tô t longue, simple et 
t rès épaisse (Graptartia), t an tô t plumeuse [Cœnoptychus). 

Les vrais Micaria d iffèrent des types p récéden t s par leur céphalothorax 
a l longé , a t t é n u é en avant et en a r r i è re , peu convexe, au moins dans la région 
thoracique, et dépourvu de strie ; leur sternum un peu p r o l o n g é et obtus 
entre les hanches pos té r i eu res l é g è r e m e n t distantes ; leurs chélicères n'of­
f rant , à la marge in fé r i eure , qu'une seule t rès petite dent ; enf in , par leurs 
t é g u m e n t s garnis de poils squamiformes à reflets presque toujours métalliques 
et i r isés . 

Gomme dans presque tous les genres nombreux, les carac tè res des Micaria 
sont sujets à d'assez larges variations spéci f iques : le cépha lo tho rax est plus 
ou moins l o n g : dans les formes typiques, telles que M. fulgens Walck . , formi-
caria Sund., etc., etc., i l est long, plus longuement a t t é n u é en arr ière qu'en 
avant et plus étroi t au bord postér ieur t r o n q u é qu'au bord f r o n t a l ; dans 
d'autres, .1/. pulicaria Sund., gutlulata G. Koch, etc., i l est plus court et plus 
large dans la région thoracique. Les yeux a n t é r i e u r s sont presque toujours en 
l igne fortement p rocurvée , resser rés , égaux ou avec les m é d i a n s t r è s souvent 
plus petits que les l a t é raux ; dans d'autres, M. aurata Ganestr., toolilla E. Sim., 
ignea Gambr., ils sont en ligne beaucoup moins courbée , quelquefois presque 
droite, et les m é d i a n s sont ordinairement un peu plus gros que les latéraux. 

Les yeux pos té r ieurs sont encore plus variables ; dans les grosses espèces, 
i ls sont petits, en ligne largement séparée de l ' an t é r i eu re et beaucoup plus 
large, t rès rarement droite, avec les yeux équ id i s t an t s [M. fulgens Walck.), 
presque toujours p rocurvée , avec les médians plus séparés ; dans les espèces 
amoindries, ils sont en l igne moins reculée, à peine plus large que la pre­
mière et toujours procurvée , avec les m é d i a n s beaucoup plus séparés l 'un de 
l'autre que des l a t é r aux , auxquels ils touchent presque dans certains cas ; la 
largeur du bandeau est aussi variable, i l est rarement assez étroi t (M. aurata 
Ganestr.). 

Les pattes sont t an tô t fines et longues, sauf les f é m u r s , surtout les an té ­
rieurs, qui sont assez épais et compr imés , t a n t ô t plus courtes et plus robustes 
[M. guttulata G. Koch), rappelant celles des Graptartia; les an té r ieures sont 
t an tô t mutiques, t an tô t pourvues, aux tibias des deux paires, de fines épines, 
rarement plus [M. spinulosa E . Sim.); les méta ta rses , qui off rent rarement une 
paire d 'ép ines basilaires semblables, sont garnis de t rès légères scopulas, 
souvent rédu i tes à deux simples lignes de poils claviformes. 

Les griffes tarsales sont petites et fines, t an tô t courbées en arc de cercle 
dès la base, t a n t ô t seulement dans leur partie apicale ; l'externe est mutique 
ou pourvue seulement d'une t rès petite dent m é d i a n e , tandis que l'interne 
offre ordinairement, mais non toujours , vers le m i l i e u , une série de 2 à 
4 petites dents égales et con t iguës . La griffe de la p a t t e - m â c h o i r e de la femelle 
est petite, presque droite et toujours mutique. 
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La pa t t e -mâcho i re du mâle est longue ; son f é m u r est ordinairement assez 
robuste, même claviforme et garni , en dessous, de longs crins dressés ; sa 
patella et son tibia sont grê les , longs et presque égaux ; celui-ci offre tantôt 
deux petites apophyses apicales : l 'une supè re , l'autre externe (.1/. formi-
caria Sund., etc), le plus souvent une seule externe ; son tarse est petit, étroit 
et te rminé en pointe aiguë dépas san t un bulbe a l longé et très simple, non 
acuminé , contrairement à ce qui a lieu dans les autres genres du groupe 
(fig. 163 E ) . 

J'ai proposé le genre Micariolepis pour le M. dives Lucas, différant des 
précédents par ses yeux pos té r ieurs t r è s petits, iargement séparés et en ligne 
récurvée au lieu d 'ê tre procurvée , et par ses tibias an té r i eurs pourvus de 
deux paires de longues et fines ép ines dressées, et ses méta ta r ses d'une seule 
paire d 'épines semblables, tandis que ses pattes pos té r ieures sont mutiques. 
Son faciès et sa coloration t rès bri l lante, due à de grosses squames irisées, 
sont, au reste, les m ê m e s que dans le genre précédent ; sa pat te-mâchoire , 
dont la patella et le t ibia sont t r è s longs, est du m ê m e type, mais son cépha­
lothorax plus longuement a t t é n u é en ar r iè re , son sternum cordiforme très 
at ténué et t e r m i n é en avant des hanches pos t é r i eu res , qui sont longues et 
cont iguës , indiquent une tendance vers les genres suivants. 

Ceux-ci font graduellement le passage des Micariolepis aux Myrmecium ; les 
Apochinomma t iennent encore de t r ès près aux Micariolepis; leur cépha lo­
thorax est plus long, non ou à peine a t t é n u é en avant où i l est t ronqué , plus 
rarement arrondi, longuement a t t énué en arr ière où i l est quelquefois un peu 
sinueux sur les bords et un peu pro longé au delà des hanches pos tér ieures et 
presque toujours m a r q u é en dessus, un peu avant le milieu, d'une légère 
dépression transverse. 

Leurs yeux an té r i eu r s , t rès resser rés , sont en ligne un peu récurvée, rare­
ment droite ou même légè rement p rocu rvée (.1. acanthaspis, semiyluhrum 
E. Sim.), avec les méd ians plus gros que les l a t é r a u x ; leurs yeux postér ieurs 
sont en ligne plus large et plus ou moins récurvée (quelquefois presque 
droite, d'autres fois presque semi-circulaire avec tous les passages); leur 
sternum, t rès a l longé , se termine, comme celui des Micariolepis, en avant des 
hanches postér ieures ; dans les espèces qui ressemblent le plus a des fourmis, 
i l est de plus assez brusquement rétréci au niveau des hanches de la 3 e paire ; 
leur abdomen est t a n t ô t globuleux et longuement pédiculé [A. formicxforme 
Pavesi, A. formicaE. Sim.), t a n t ô t long, cylindrique et presque toujours un 
peu é t ranglé vers le mil ieu (A. constrictum E. Sim., etc.), offrant, à la ren­
contre du cépha lo thorax , un court prolongement annulaire qui se confond en 
dessous avec un scutum épigas t r ique ; i l p résen te presque toujours en dessus, 
en avant, un scutum i n d u r é , qui , dans l'une des espèces les plus remar­
quables, A. acanthaspis E . Sim., est t rès convexe et muni , sur sa pente anté­
rieure, de deux tubercules g é m i n é s , s u r m o n t é s chacun d'une épine aiguë 
relevée et a rquée en forme de croc ( f ig . 161 F ) . 

Les pattes, fines aux ext rémi tés et assez courtes, ressemblent à celles des 
Micariolepis, si ce n'est que les pos tér ieures , plus longues et plus robustes que 
les an té r i eures , sont armées de quelques épines courtes et que leurs hanches, 
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globuleuses à la base, sont plus séparées les unes des autres; la pa t t e -mâ-
cboire du mâle est aussi t rès analogue, quoique plus courte et plus robuste ; 
son tibia est souvent mutique, mais impres s ionné -ve rmicu lé en dessus (A. for­
mica E. Sim.). 

C'est t rès probablement à côté des Apochinomma qu ' i l faudra placer le genre 
Goldia Keyserl. et Marx, qui , d 'après la description, en dif férerai t surtout par 
ses yeux médians a n t é r i e u r s un peu plus petits et plus sépa rés que les laté­
raux, et par sa pièce labiale plus longue ; la p a t t e - m â c h o i r e du G. obscura 
Keyserl. est remarquable par sa patella su rmon tée d'une forte et longue apo­
physe verticale. 

Le nouveau genre Psellocoptus diffère du p récéden t par ses yeux antér ieurs 
t r è s inégaux et en ligne procurvée , son bandeau plus large, son abdomen 
cylindrique a l longé , sans scutum n i é t r a n g l e m e n t , par ses pattes plus 
longues, a rmées de longues ép ines dressées plus nombreuses (4 paires aux 
tibias an t é r i eu r s , 2 ou 3 aux méta ta r ses ) , et surtout par son sternum forte­
ment resser ré au niveau des hanches de la 3° paire, mais di laté au delà trans­
versalement en forme de ceinture et offrant à l ' ex t rémi té deux petits tuber­
cules géminés , un peu recourbés , touchant aux hanches de la 4 e paire qui se 
trouvent ainsi largement séparées de celles de la 3 e , disposition qui se 
retrouve, au reste, dans les genres suivants. 

f 

Fig. 165 à 170. 
A. Myrmecium rufum Latr. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Idem. Sternum et 

pédicule en dessous. — c. M. monacantlia E. Sim. Extrémité du céphalothorax de profil. 
— D. Sphecotypus niger Perty. Pièces buccales et partie antérieure du sternum. -
E. Idem. Front et yeux vus en dessus. — F. Psellocoptus flavostriatus E. Sim. Patte-
mâchoire du mâle de profil. 

Les caractères des deux genres précédents sont encore exagérés dans le Myr­
mecium nigrum Perty et quelques espèces voisines pour lesquelles Cambridge a 
proposé le genre Sphecotypus et Thorel l le genre Myrmecisca ; la partie cépha-
lique, u n peu plus large que la thoracique et t r onquée en avant, est l imitée par 
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une profonde dépress ion et un é t r ang lemen t au point de simuler une tête 
d'insecte, tandis que la thoracique est t r è s longue et légèrement sinueuse ; le 
sternum est plus étroit que celui du Psellocoptus, mais construit de même, sauf 
en avant, où i l se rétrécit entre les hanches de la l r e paire qu ' i l dépasse plus ou 
moins en forme d'avance para l lè le t ronquée et un peu courbée , projetant les 
pièces buccales bien en avant de l ' insertion des hanches ; ces pièces sont plus 
longues que celles des genres précédents , notamment la pièce labiale, qui est 
au moins deux fois plus longue que large (f ig. 168 D) ; les yeux an té r ieurs sont 
resserrés et en l igne récurvée , avec les m é d i a n s plus gros ; les pos tér ieurs , 
en ligne p rès de deux fois plus large et fortement récurvée, avec les médians 
beaucoup plus resser rés que les l a t é raux ( f ig . 169 E ) ; les autres caractères 
sont ceux des Apochinomma exagérés . 

Les Myrmecium, qui ont été classés t rès d i f fé remment par les anciens 
auteurs et dont on a depuis proposé de faire une famil le spéciale, sont, pour 
moi, des Micaria modifiés, comme ceux des genres précédents , mais plus pro­
fondément encore, dans le sens du mimét i sme avec les Fourmis. 

Le céphalothorax, t rès long, de ces Araignées , para î t segmenté à cause des 
profonds é t r a n g l e m e n t s successifs qu ' i l p résen te ; i l offre d'abord, en avant, 
un gros lobe un peu plus long que large, légèrement a t t é n u é et t r onqué en 
avant, plus ou moins d i la té -ar rondi aux angles pos tér ieurs , ressemblant à une 
tête, mais correspondant à la partie céphal ique et aux deux premiers segments 
thoraciques, car i l donne, en dessous, insert ion aux deux premières paires de 
pattes; ce lobe est suivi d'un é t r ang lemen t brusque et court auquel succède 
une dilatation transverse, saillante et arrondie de chaque côté en forme 
d'oreillette, recouvrant les hanches de la 3 e paire ; vient ensuite un second 
é t rang lement , plus profond que le premier, au delà duquel le céphalothorax 
s'élargit longuement et graduellement jusqu'aux hanches de la 4 e paire, très 
largement séparées des autres ; enfin, tout à fai t en arr ière , i l se rétrécit 
encore brusquement en un court pédoncule cylindrique s 'avançant , au delà 
des hanches, à la rencontre du pédicule (fig. 165 A ) . I l y a des espèces dont le 
lobe an té r ieur , au moins aussi large que long, est amplement arrondi de 
chaque côté (M. obscura Keyserl.), d'autres dont le dernier prolongement est 
surmonté d'une forte ép ine a iguë dressée (M. monacantha E. Sim.) (fig. 167 c). 

Le sternum suit, en dessous, les s inuos i tés du céphalothorax, i l est, sous 
le gros lobe an té r i eu r , assez largement triangulaire, t ronqué droit en avant, 
non prolongé, comme celui des Sphecotypus, et t rès a t t é n u é en arrière ; i l 
devient t rès étroit entre les hanches de la 3 e paire insérées dans de profondes 
cavités cotyloïdes rentrantes ; au delà de ce point, i l est étroit, l imité de 
chaque côté par u n rebord de la face dorsale repliée, mais graduellement et 
longuement élargi en ar r iè re jusqu'aux hanches postér ieures , où i l se termine 
en pointe t r o n q u é e , pourvue de deux petits tubercules géminés s'opposant à 
deux tubercules presque semblables et rentrant, partant de l'angle supéro-
interne de la base des hanches (fig. 166 B) . Le pédicule, bien visible en dessus, 
est tan tô t de la longueur du processus céphalothoracique, t an tô t beaucoup 
plus long, toujours mince et paral lè le ; en dessus, son lorum est droit et 
paraît formé d'une seule pièce, tandis que son lorum inférieur est bisegmenté, 
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son premier segment est a t t é n u é et effilé, en avant, entre les hanches posté­
rieures à la rencontre du sternum, puis para l lè le , le second est droit , paral­
lèle et semblable au lorum dorsal (f ig. 166 B ) . 

L'abdomen, beaucoup plus court que le cépha lo tho rax et longuement péd i -
culé, est pourvu d'un scutum ép igas t r i que cor iacé, enveloppant son bord 
an t é r i eu r et formant en avant, autour de la base du pédicule , un court pro­
longement annulaire t rès dur ; cet abdomen est t a n t ô t assez a l longé et presque 
cylindrique, convexe en avant, où i l est recouvert d'un scutum presque 
arrondi (fig. 173), tantôt court, presque globuleux et en t i è r emen t recouvert 
d'un scutum lisse ou c h a g r i n é (f ig . 172). 

Les ché l i cè res , t rès robustes, sont l égè remen t aplanies sur leur face 
an té r ieure et souvent pourvues, au côté externe, au moins p r è s de la base, 
d'une petite c a r è n e ; leur marge in fé r i eu re offre 3 ou 4 dents. 

171 172 173 

Fig. 171, Sphecotypus rayer Perty. Femelle grossie. - Fig. 172. Myrmecium Gounellei 
E. Sim. Idem. — Fig. 173. Myrmecium rnfum Latr. Idem. 

Les yeux et les pièces buccales sont ceux des Sphecotypus. Les pattes fines, 
sauf les f émurs , qui sont plus ou moins d i l a t é s -compr imés à la base, res­
semblent davantage à celles des Psellocoptus par leur proport ion et' leur 
armature ; mais elles en di f fèrent par leurs hanches des deux paires posté­
rieures t rès longues, cylindriques et exsertes, brusquement ré t réc ies à la 
base, où elles sont i n sé r ée s dans des cavi tés cot i loïdes bien déf inies , très 
r approchées par paires de la ligne méd iane , mais plus sépa rées l'une de 
l'autre que dans aucune autre A r a i g n é e connue. 

Dans les trois genres Psellocoptus. Sphecotypus et Myrmecium, la patte-
mâchoi re du mâle , t rès uniforme, ressemble à celle des Castaneira; sa patella 
et son tibia sont courts, celui-ci est presque toujours d i la té , embrassant la 
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base d'un tarse étroit , coudé et p ro longé en longue pointe a iguë ; son bulbe 
est simple, son lobe est petit, rarement convexe et débordan t , mais toujours 
prolongé en avant en longue pointe graduellement a t t énuée , s 'é tendant sous 
le processus tarsal, dont elle atteint presque l 'extrémité (fig. 170 F ) . 

Les Castaneira sont de taille moyenne; les uns sont d'un noir rou-
geâtre, revêtus de pubescence plumeuse fauve, cuivrée ou rouge et ornés , sur 
l'abdomen, de dessins blancs consistant presque toujours en une large bande 
médiane anguleuse ou pennée ; d'autres sont rouges et garnis de pubescence 
orangée, avec l'abdomen m a r q u é de fines ceintures brunes ou blanches ; enfin 
les espèces formiciformes prennent la coloration des Hyménop tè re s , dont 
elles sont mimét iques ; leurs pattes sont plus ou moins tachées, annelées ou 
rayées de noir, surtout les pos té r ieures , qui sont beaucoup plus longues que 
les autres. 

Ce genre est nombreux, on en a décrit plus de 30 espèces : 4 ou o d'Es­
pagne et d'Algérie, 2 de l 'Af r ique tropicale occidentale (C. micaria et loricifera 
E. Sim.), 3 de l 'Af r ique orientale (C. Cecchi, venustula Pavesi, bicolor E. Sim.), 
1 de l 'Afr ique australe (C. fulvipes E. Sim.), où i l y en a d'autres inédi tes , 
1 de Madagascar (C. Majungœ E. Sim.), une quinzaine de l 'Amér ique du Nord, 
notamment 4 rappor tées par C. Koch à son genre Corinna (C. amœna, cingu-
lata, tricolor, memnonia C. Koch), les autres rappor tées par Hentz à son 
genre Herpyllus (C. descripta H . , etc.), par Emerton à son genre Geotrocha et 
par d'autres auteurs amér ica ins au genre Thargalia Karsch (1), plusieurs de 
l 'Amérique centrale, notamment le Micariaulax Dugesi L . Becker, et une 
vingtaine de l 'Amér ique du Sud (Micaria salticina Taczan, C. rubicunda 
Keyserl., rutilans E. Sim., etc.) (2). Le genre est aussi représenté en Malaisie : 
le Corinna plumosa Thorell , de Ternate, para î t aussi l u i appartenir, la des­
cription que l'auteur donne de sa disposition oculaire convient mieux à un 
Castaneira qu ' à un Corinnomma ; j ' en ai aussi une espèce (inédite) du Haut-
Thibet, et d faudra peu t - ê t r e l u i rapporter VAgrœca inquinata Thorell, de 
Sumatra, les Agrœca pulcherrima Cambr., des Andes, et Walsinghami Cambr., 
de l 'Orégon. 

Les Copa sont de teinte fauve ou b lanchâ t re , presque toujours variée de 
dessins b r u n â t r e s ré t iculés ; leurs pattes, souvent anne lées , sont pourvues de 

(I) Mais toutes ces espèces n'appartiennent réellement pas au genre Castaneira 
notamment le C. bivitlata Keyserl., dont Keyserling décrit la marge inférieure des 
chélicères comme étant quadridentée. 

(2) Pour les descriptions des Castaneira rutilans, cylindracea, tenuis, tenuiformis, 
fulvipes, Corinnomma suaverubens et olivaceum, Psellocoptus flavostriatus, Copa 
annulata et spinosa, Supunna funerea et versicolor, Graptartia granulosa, Poecilipta 
janlhina, Apochinomma acanthaspis, formica et semiglabrum, Methesis bimaculata et 
scmirufa, Myrmecium Gounellei et velutinum E. Sim., cf. Ann. Soc. ent. Belg, XL, 
1896, p. 403-411. — Huit espèces ont été décrites du sud du Brésil, par Keyserling 
et Marx (Bras. Spinn., 1891, p. 68), sept sous le nom générique de Castaneira, une 
sous celui de Tylophora [T. onerosû Keyserl.). 
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t rès longues ép ines et de crins spiniformes dressés ; le C. flavoplumosa E. Sim. 
est t r è s r é p a n d u sur la côte occidentale d 'Afr ique , j ' e n ai d'autres espèces du 
ï r a n s v a a l , du Natal , de Madagascar et j ' e n ai décri t deux de Ceylan : C. annu­
lata et C. spinosa E . Sim. 

E n Austral ie, les genres p récéden t s sont remplacés par les Supunna et les 
Pœcilipta ; les premiers sont de formes courtes et trapues, t rès noirs, avec 
l'abdomen o rné de taches blanches sér iées , quelques-uns ont les pattes 
an té r i eu re s en partie jaunes ; on en c o n n a î t u n des îles V i t i , S. [Agrœca) 
insularis L . Koch, u n de Tasmanie (S. funerea E . Sim.), les autres de la 
Nouvelle-Hollande orientale et centrale (1); c'est p e u t - ê t r e à ce genre qu'il 
faudra rapporter YAgelena coloripes W a l c k . ; on serait aussi t e n t é de l u i assi­
miler le genre Battalus Karsch, t rès b r i èvemen t décr i t par le D r Karsch 
(in Zeitschr. f. d. Ges. Naturwiss . , L I , 1878, p . 817), si l 'auteur ne citait dans 
le m ê m e mémoi re (p. 796) YAgrœca insularis L . Koch, qui est un vrai 
Supunna. 

Les Pœcilipta, beaucoup plus grêles , ressemblent à des Micaria; leur cépha­
lothorax et leur scutum abdominal ont éga lement des reflets méta l l iques très 
br i l lants , mais ces reflets sont dus au t é g u m e n t l u i -même et non à des 
écailles ; on en conna î t quelques espèces découver tes r écemmen t dans le nord 
de l 'Australie (P. janthina E. Sim., etc.). 

Les Corinnomma sont des A r a i g n é e s a l longées , formiciformes, dont les 
t égumen t s noirs, ol ivâtres, rarement rouges (C. suaverubens E . Sim.). sont 
revê tus de poils plumeux de diverses couleurs, dessinant sur leur abdomen 
cylindrique des zones transverses ou des ceintures; leurs pattes sont, en 
généra l , d'un jaune pâle et r ayées de noir. Les espèces peu nombreuses de ce 
genre sont r é p a n d u e s en Indo-Ghine [C. Harmandi E. Sim.), à Sumatra 
(C. mœrens Thorell) , aux îles Nikobar (C. comulalum Thorell) , à Gélèbes 
(C. severum Thorell) et dans le nord de TAustralie (C. suaverubens E. Sim.), 
pour la plupart décri tes par Thorell sous le nom géné r ique de Corinna; on en 
conna î t , en outre, une espèce un peu anormale de la r é g i o n é t h i o p i e n n e , le 
C. olivaceum E. Sim., et j ' en ai d'autres inédi tes du S i k k i m , de Ceylan et des 
Philippines. 

Les genres p récéden t s sont plus ou moins mimé t iques des Fourmis ; les 
deux suivants, Cœnoptychus et Graptartia, le sont bien davantage des Mutiles, 
aussi bien par la forme que par les couleurs ; leur cépha lo tho rax , bombé, 
para l lè le et granuleux, est rouge, tandis que leur abdomen, t rès noir, est orné 
de grosses taches blanches fo rmées de poils plumeux ; le Cœnoptychus pul-
chellus E. Sim. habite l ' Inde mér id iona l e et Ceylan {Onychocryptus mutillarius 
Karsch); le genre Graptartia est a f r ica in , son espèce type, G. granulosa 
E. Sim., habite la rég ion du Zambèse ; j ' en ai t r ouvé deux autres (inédites) 
au Transvaal, et i l faut l u i rapporter une petite espèce d 'Algér ie que j ' a i décrite 
autrefois sous le nom de Micaria scabra E . Sim. 

(1) Notamment S. (Liocranum) albopunclata Hogg, in Horn Exped. to centr. Austr., 
part. I I , Zool., 1896, p. 328. 



FAMILLE DES CLUBIONIDJE 169 

Les Micaria sont de petites Ara ignées grêles , dont les téguments sont 
garnis de poils squamiformes bri l lants , t an tô t ver t -bronzé , tan tô t nacrés à 
reflets rouges ou verts, souvent accompagnés de poils d'un blanc mat, figu­
rant, sur l'abdomen, des ceintures ou des taches, sur le céphalothorax, des 
lignes rayonnantes, tandis que leurs pattes, t rès fines, sont souvent d'un 
jaune pâle. I ls sont d'une excessive vivaci té , se trouvent dans les terrains 
secs et sablonneux et se mettent en chasse aux heures les plus chaudes. A 
l'époque de la ponte, ils construisent une grande cellule à deux issues, formée 
de deux enveloppes éga lement fines et transparentes ; leur cocon, d'un tissu 
serré et br i l lan t , est hémisphé r ique , é t an t t rès bombé sur l'une de ses faces 
et plan sur l'autre. 

On a décrit plus de 60 espèces de ce genre, dont une quarantaine d'Europe 
et de la région m é d i t e r r a n é e n n e , principalement de la zone désertique du 
nord de l 'Afr ique ; une dizaine de l 'Amér ique du Nord, rappor tées , pour la 
plupart, par Hentz, à son genre Herpyllus (H. auratus Hentz, etc.), et dont 
quelques-unes s'avancent t rès l o in au nord (M. labradorensis Marx) ; b ou 6 de 
l'Asie centrale : du Turkestan (M. modesta, pygmœa Croneb., etc.), du Yar-
kand (M. connexà Cambr., etc.) et de Mongolie (il/, aciculata, quinquenotata 
E. Sim.); une du Yémen [M. trochilus E. Sim.), où se trouve aussi le M. todilla 
E. Sim., de Syrie; enf in 2 d'Australie [M. csesia et inornata L . Koch); j ' en ai 
trouvé plusieurs (inédites) dans l 'Af r ique australe. 

Le genre Micariolepis ne comprend qu'une seule espèce, le M. dives Lucas, 
dont la synonymie est nombreuse; elle est r épandue dans l'Europe moyenne 
(jusqu'à la zone parisienne) et méridionale et le nord de l 'Afr ique, en Algérie 
et en Egypte ; elle a le faciès et la bri l lante coloration des Micaria. 

Les Apochinomma, in te rmédia i res aux genres précédents et aux Myrmecium, 
ressemblent beaucoup à des Fourmis, leurs t éguments chag r inés sont presque 
toujours noirs, plus rarement rouges, avec l'abdomen marqué , en arr ière , de 
zones transverses, simulant des anneaux, et revêtus de pubescence couchée, 
plumeuse, plus rarement simple et rigide, ou squameuse, blanche ou jaune, 
sans éclat méta l l ique . Ce genre est r ep résen té dans l 'Afr ique tropicale orien­
tale (A. formicœforme Pavesi), occidentale et australe (A. semiglabra E. Sim.), 
dans l 'Amér ique centrale [Myrmecotypus fuliginosus Cambr.) et méridionale 
[A. formica, constrictum, acanthaspis E. Sim., etc.) et sans doute dans l'Asie 
tropicale [Tyrrhus nitidus et ambiguus Thorel l ) ; le Goldia obscura Keyserl., qui 
doit avoir le même fac iès , est originaire du sud du Brésil. 

Le genre Psellocoptus a été proposé pour quelques belles et grandes espèces 
des forêts du Venezuela, où elles se trouvent courant avec rapidité sur les 
troncs d'arbres ; leur corps est garni de pubescence épaisse, brièvement 
plumeuse et couchée, formant d 'é légants dessins jaunes ou blancs sur fond 
noir. 

Le type du genre Sphecotypus est le Myrmecium nigrum Perty ; assez grosse 
Araignée r é p a n d u e au Brési l , au Venezuela et dans l 'Amérique centrale 
(S. formicarius Cambr.); elle est (au moins au Venezuela) mimétique du Pachy-
condyla villosa Fabr., par la tail le, la forme et même la coloration; elle est 
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noire, revê tue de pubescence ser rée d 'un fauve verdâ t re , et son long abdomen 
offre, en arr ière , de fines lignes blanches, s imulant une segmentation. 

J'ai t rouvé à Ceylan une seconde espèce de ce genre (1), plus petite que la 
p récéden te , d'un noir cuivreux, glabre, mais avec une ceinture de poils blancs 
au niveau de la contracture cépha l ique , et les hanches a n t é r i e u r e s testacées, 
son abdomen, longuement péd icu lé , est plus court et presque globuleux (2). 
La p résence à Ceylan d'une Ara ignée appartenant à u n groupe essen­
tiellement amér ica in est assez s ingu l iè re , et i l est permis de supposer qu'elle 
y a été introduite avec les végé taux amér ica ins qui y sont cul t ivés en grand 
nombre et dont quelques-uns, tels que les Lantana, sont devenus subspon­
t a n é s . 

La ressemblance m i m é t i q u e des Myrmecium avec certaines Fourmis est au 
moins aussi frappante; les uns, de teinte fauve ou rouge, avec l'abdomen strié 
de b run ou de noir (M. rufum Lat r . , monacantha E . Sim., etc.), imitent surtout 
les Megalomyrmex, d'autres noi rs , avec les pattes jaunes (M. xanthopus 
C. Koch), ressemblent davantage à des Atta et à des Anochetus, enf in d'autres, 
en t i è r emen t b r u n â t r e s et garnis de pubescence sa t inée (M. velutinum, Gounellei 
E. Sim.), reproduisent si exactement les formes et les couleurs du Dendro-
myrmex Fabricii Rog., que les plus habiles chasseurs ont pu s'y méprendre . 

On en conna î t 6 ou 7 espèces r é p a n d u e s au Venezuela, à la Guyane et au 
Brés i l (3). 

GENERA 

1. Oculorum linea postica procurva rarius recta 2. 

— Oculorum linea postica recurva 9. 

2. Céphalothorax stria thoracica carens. Chelarum margo infer ior 
unidentatus. Tegumenta pil is squamiformibus vestita. . . M i c a r i a . 

— Cépha lo thorax stria thoracica impressus. Chelarum margo biden-
tatus 3. 

(1) Espèce inédite : 

Sphecotypus taprobaniCUS, sp. nov. — Ç. Long. 6 mi l l . — Céphalothorax nigro-
nitidus, seneo-tinctus, glaber, sed in contractura cephalica pilis niveis, zonulam for-
mantibus ornatus. Abdomen longe petiolatum, subglobosum, supra scuto nitido 
glabro nigro-seneo obtectum, subtus antice utrinque vitta obliqua abbreviata albo-
pilosa notatum. Pedes nigri , coxis P paris luteis, femoribus anticis olivaceo-vittatis. 
— Ins. Taprobane : Kandy !. 

(2) Une espèce de Birmanie, sans doute voisine de celle-ci, a été tout récemment 
décrite par Thorell, sous le nom de Myrmccisca birmanica. 

(3) Les espèces de l'Amérique du Nord indiquées par Walckenaer, d'après le, 
manuscrit dAbbot, sous les noms de Myrmecium nigrum (non Perty), lunatum, 
rubrum, caliginosum n'appartiennent pas à ce genre et sont de classification très 
incertaine. Walckenaer a même rapporté plus tard (Suppl., p. 462) au genre Myrme­
cium le Myrmarachne melanocephala Mac Leay, qui est un Salticus !. 
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?<. Area oculorum mediorum haud longior quam latior . . . . . . 4, 

— Area oculorum mediorum multo longior quam latior fi. 

4. Oculi antici i n lineam rectam. Tegumenta pilis plumosis ves­
tita C o r i n n o m m a . 

— Oculi antici i n lineam valde procurvam. Tegumenta pil is s impl i ­
cibus vestita 5 

h\ Oculi quatuor medii inter se subœquales et aream œque longam 
ac latam et antice quam postice angustiorem occupantes. Oculi 
la téra les utr inque disjuncti . Clypeus area oculorum plerumque 
latior. Pedes brèves omnino mutici G r a p t a r t i a . 

— Oculi quatuor medii aream parallelam latiorem quam longiorem 
occupantes, antici posticis multo majores. Oculi latérales 
utrinque subcontigui. Clypeus area oculorum paulo angustior. 
Pedes longi , parce et débiliter aculeati, tarsis tenuibus longis­
simis M e t h e s i s . 

6. Oculi postici i n lineam modice procurvam. Area mediorum non 
multo longior quam latior C a s t a n e i r a . 

— Oculi postici i n lineam valde procurvam semicircularem et area 
mediorum multo longior quam latior 7 

7. Oculi ant ic i i n lineam valde procurvam; medii lateralibus v ix 
majores S u p u n n a . 

— Oculi antici i n lineam subrectam, medii lateralibus multo ma­
jores 8. 

8. Oculorum linea postica ab antica longe remota et oculi la térales 
utrinque late d is junct i . Céphalo thorax longus, postice valde 
attenuatus. Pedes postici anticis multo longiores.. . . P œ c i l i p t a . 

— Oculorum l ineœ b inœ inter se parum d i s junc tœ et oculi la téra les 
utrinque parum distantes. Cépha lo thorax ovatus. Pedes nor­
males Copa. 

9. Oculi antici i n l ineam p r o c u r v a m . . . . 10. 

— Oculi antici i n lineam rectam seu recurvam 12. 

10. Sternum inter coxas Zi paris valde constrictum dein ampliatum, 
apice minute bimucronatum P s e l l o c o p t u s . 

— Sternum anguste ovatum vel cordiforme, haud constrictum. . . . 11 . 

11. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores. Che­
larum margo inferior bidentatus. Tegumenta valde granulosa, 
pilis plumosis vestita C œ n o p t y c h u s . 

— Oculi postici inter se œquid is tan tes vel medii inter se quam a 
lateralibus remotiores. Chelarum margo inferiore minutissime 
unidentatus. Tegumenta lœvia, pil is squamiformibus ves­
tita M i c a r i o l e p i s . 
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12. Sternum, ante coxas anticas, longe productum et sub parte labial i 
mentum longum et parallelum formans . . . . S p h e c o t y p u s . 

— Sternum antice, inter coxas anticas, recte t runcatum haud pro­
ductum . 13. 

13. Céphalo thorax postice attenuatus, leviter sinuosus sed non n o -
dosus. Chelarum margo infer ior minute bidentatus. A p o c h i n o m m a . 

— Cépha lo thorax valde nodosus. Chelarum margo in fe r io r minute 
quadridcntatus M y r m e c i u m . 

Castaneira Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1879, p. 335. — Herpyllus 
Hentz, i n Sillim. Am. Journ. Se., X X I , 1832, p. 120 (ad part . H. descriptus). 
— Corinna C. Koch, Ar., X , 1848 (ad part . : C. memnonia, cingulata, etc.). 
— Agrœca E . Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, et Ar. Fr., I V , p . 308 (ad 
part . A. Munierï). — Tylophora Pavesi, Rend. d. R. Ins. Lombardo, ser. 2, 
X I I I , 1880, et Ann. Mus. civ. Gen., X V , 1880, p. 344. — Thargalia Karsch, 
Zeitschr. f . d. Ges. Naturw., L U I , 1880. — Micariaulax L . Becker, Ann. 
Soc. ent. Belg., 1880, p l . 11, f i g . 9 (M. Dugesi). — ? Corinna Thorell, St. 
Rag. Mal., etc., I I I , 1881, p . 216 [C. plumosa). — Tylophora E . Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1887, p. 377. — Geotrocha Emerton, N. Engl. Drass., in Tr. 
Conn. Acad., V I I I , 1890, p. 4. 

Cépha lo thorax ovatus, plus minus longus, antice postieeque attenuatus, 
sat conxexus, stria média profunda sat brevi striisque radiantibus vix 
expressis, notatus. Oculi antici inter se appropinquati et subsequales vel medii 
lateralibus majores, i n lineam sat procurvam. Oculi postici sat magni et 
sequales, i n lineam leviter procurvam, medii inter se quam a lateralibus remo­
tiores. Area mediorum longior quam latior et antice quam postice angustior. 
Oculi la téra les utrinque spatio oculo haud vel v ix angustiore a sese distantes. 
^lypeus oculis an t i c i s plerumque duplo la t ior . Chelse robustse et convexse, 
margine inferiore sulci dentibus binis parvis et disjunctis armato. Pars 

labialis paulo latior quam longior, leviter attenuata, apice truncata vel obtusa, 
d imid ium laminarum haud attingens vel saltem haud superans. Pedes m é ­
diocres vel longi , femoribus sat robustis, reliquis art iculis gracilibus, aculeis 
t ib iarum et metatarsorum anticorum debilibus et paucis ( in t ibiis subtus 2-2 
vel 3-3), metatarsis tarsisque anticis rare scopulatis. Tegumenta coriacea, 
pilis plumosis vestita. Abdomen ssepissime, prsesertim i n mare, scuto durius-
culo obtectum. 

T Y P U S : C. rubicunda Keyserl. 

A R . GEOGR. : Regio mediterr. occid.; Af r i ca occid., orient. , austr. et ins.; 
Asia centr.; Malaisia; Amer, sept., centr. et mer id . 

Methesis, nov. gen. 

Cépha lo thorax Caslaneirœ. Oculorum linse binse fere sequaliter et validissime 
procurvse. Oculi medii antici reliquis oculis mul to majores. Oculi postici inter 
se fere sequidistantes (M. semirufa E . Sim.) vel medii inter se quam a latera­
libus remotiores [M. bimaculata E. Sim.). Area oculorum mediorum parallela, 
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latior quam longior et utrinque oculi la térales inter se valde appropinquati. 
Clypeus verticalis planus, area oculorum vix angustior. Pedes fere Castaneirx 
sed parcissime et débili ter aculeati, tarsis tenuibus et longis metatarsis haud 
vel vix brevioribus. Tegumenta pi l is simplicibus tenuibus parce vestita. 

T Y P U S : M. semirufa E. Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. andina et Nova Hollandia. 

Supunna, nov. gen. — Agrœca L. Koch, Ar. Austr., 1880 (non Westr.). 

A Castaneira differt area oculorum minore, oculis anticis i n lineam procur­
vam, mediis lateralibus vix majoribus, oculis posticis i n lineam valde pro­
curvam semicircularem, parvis, mediis inter se quam a lateralibus paulo 
remotioribus, area mediorum multo longiore quam latiore, clypeo multo 
latiore. 

TYPUS : S. spinipes L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia et Polynesia. 

Pœcilipta, nov. gen. 

A Supunna differt cephalothorace multo longiore et angustiore, postice 
quam antice multo magis attenuato, oculis anticis i n lineam rectam, posticis 
i n lineam remotiorem minus procurvam, clypeo area mediorum haud angus­
tiore, pedum anticorum tibiis aculeorum longorum paribus quatuor subtus 
armatis, et pedibus posticis anticis multo longioribus, abdomine longo, cy l in -
draceo, supra antice scutato. 

TYPUS : P. janthina E . Sim. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia septentrionalis. 

Copa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 39o. 

A Supunna differt oculis anticis i n lineam rectam vel subrectam, inter se 
subcontiguis et valde iniquis, mediis lateralibus multo majoribus, oculis pos­
ticis inter se eequidistantibus (C. flavoplumosa E. Sim.) vel mediis inter se 
quam a lateralibus remotioribus (C. spinosa, annulata E . Sim.) i n lineam val i ­
dissime procurvam, area mediorum multo longiore quam latiore et subparal-
lela, pedibus crebrius et longius aculeatis. 

T Y P U S : C. flavoplumosa E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occid.; ins. Madagascar et ins. Taprobane. 

Corinnomma Karsch, Zeitschr. f. d. Ges. Naturw., LUI, 1880. — Corinna 
Thorell , St. Rag. Mal., I , 1877 (non C. Koch). — Corinnomma Thorell, 
1887. 

A Castaneira differt cephalothorace longiore postice quam antice magis 
attenuato, stria thoracica brevissima fere i n medio sita, oculis anticis inter se 
valde appropinquatis, i n lineam rectam, mediis lateralibus multo majoribus 
oculis posticis i n l ineam subrectam (vix procurvam rarissime vix recurvam), 
mediis inter se quam a lateralibus remotioribus, area mediorum haud longiore 
quam latiore subquadrata, parte labiali saltem haud latiore quam longiore, 
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in terdum paulo longiore, laminis paulo longioribus, ad apicem ssepe leviter 
divaricatis, abdomine longiore, cylindraceo, antice scutato, ssepissime, prope 
m é d i u m , levissime constricto, tegumentis pi l is plumosis vestitis. 

T Y P U S : C. severum Thorel l . 

A R . GEOGR. : Af r i ca orient, sethiop. [olivaceum E. Sim.) ; ins . Taprobane ; 
Asia trop, orient.; Malaisia et Papuasia ; ins. Philippins? ; N . Hollandia sept. 
(suaverubens E. Sim.). 

Cœnoptychus; E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 3G. — Onychocryptus 
Karsch, Berl. entom. Zeitschr., X X X V I , 1891, p . 294. 

Céphalo thorax longus, antice leviter attenuatus, f ronte lata et obtusa, 
crassus et postice abrupte declivis, fovea carens. Oculi ant ici inter se appro­
pinquat i , l ineam valde procurvam dés ignan t e s , medii lateralibus majores. 
Oculi postici parvi, sequi, i n l ineam multo latiorem, validissime recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se remotiores. Area mediorum vix longior 
quam latior. Clypeus verticalis planus, area oculorum mediorum haud 
angustior. Chelse parum convexse, margine inferiore sulci bidentato. Partes 
oris fere Micarvr. Sternum anguste ovatum. Pedes brèves et robusti (iv, i , 
ir , n i ) , tarsis metatarsisque quatuor anticis rare scopulatis, tarsis cunctis 
fasciculis unguicularibus parvis munit is ; tibiis metatarsisque anticis aculeis 
debilibus 2-2 subtus armatis. Pedes postici numerose aculeati. Tegumenta 
valde coriaceo-granulo?a, pil is plumosis vestita. 

T Y P U S : C. pulchellus E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : India orient, et ins. Taprobane. 

Graptartia, nov. gen. — Micaria E. Sim., Ar. Fr., IV, 1878, p. 2G (ad part. 
M. scabra). 

A Cœnoptycho differt cephalothorace antice magis attenuato, postice fovea 
média ovata impresso, oculis posticis majoribus i n l ineam procurvam seu 
rectam, mediis inter se quam a lateralibus multo remotioribus, sterno latius 
cordiformi, pedibus omnino muticis haud scopulatis, tegumentis valde coria-
ceo-granulosis pilis validis simplicibus vestitis. 

T Y P U S : G. granulosa E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Af r ica sept, {scabra E. Sim.) et austro-orient, [granulosa 
E. Sim.). 

Ilicaria Westring, Forteckn., etc., 1851. — Id. Aran. Suec, 1861, p. 33U -
Drassus Walck . (ad part .) . — Clubiona Sund. (ad part .) . — Macaria 
C. Koch, in Herr . Schseff., Deutschl. Ins., 1835 (nom. prseocc). 

Cépha lo thorax antice posticeque attenuatus, stria média carens, fronte lata 
et obtusa. Oculi ant ic i inter se subsequales et appropinquati , i n lineam pro­
curvam. Oculi postici minu t i , i n lineam latiorem procurvam (rarissime rectam), 
inter se sequidistantes' vel ssepius medii in ter se quam a lateralibus remo­
tiores. Area mediorum longior quam latior et utr inque oculi l a té ra les inter se 
late distantes. Clypeus oculis anticis mul to lat ior. Chelarum margo inferior 
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dente minutissimo armatus. Pars labialis non mullo longior quam latior, 
attenuata, apice obtusa, d imidium laminarum superans. Laminse latse, apice 
fere recte truncatse, i n parte basali leviter inclinatse, dein subrectse, i n medio 
leviter depressse. Pedes ( iv , i , n , n i ) médiocres , versus extremitates gracil-
l i m i , antici plerumque mut i c i , tarsis metatarsisque parce scopulatis. Tegu­
menta squamulis micantibus vestita. 

TYPUS : M. fulgens Walck . 

A R . GEOGR. : Europa et reg. mediterranea ; Asia centr. et orient.; ins. Phi ­
l ipp ine et N . Hollandia (cxsia L . Koch) ; Amer. sept. 

Micariolepis E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1879, Bull., p. CLIX. — Drassus 
Lucas, Expl. se. Alg., A r . , 1842-1848 (ad part. D. dives). — Micaria L . Koch, 
1872 (M. splendidissinia). — Micaria Gambr., 1874 (M. armata). — Chryso-
thrix E. Sim., Ar. Fr., I V , 1878 (nom. prseocc). — Bona Pavesi, Ann. Mus. 
cic. Gen., 1884, p. 466. 

A Micaria differt oculis posticis minutis , inter se sequidistantibus vel mediis 
a sese quam a lateralibus vix remotioribus, lineam recurvam designantibue* 
pedibus anticis aculeis paucis longis erectis et tenuibus armatis, pedibus 
posticis omnino muticis, tegumentis squamulis maximis splendide micantibus 
obtectis. 

TYPUS : M. dives Lucas. 

A R . GEOGR. : Reg. mediterranea. 

Apochinomma Pavesi, Ann. Mus. civ. Genova, XVI, 1881, p. 54b. — Myrme-
cotypus Gambr., Biol. centr. Amer., Arachn. , 1895, p. 123. — ? Tyrrhus 
Thorell, Descr. Cat. Sp. of Burma, 1895, p. 38. 

Céphalothorax longus, parte cephalica antice truncata, postice a thoracica 
depressione lata discreta, thoracica cephalica multo longiore, levissime 
sinuosa, postice valde attenuata, angusta et truncata, interdum abrupte 
angustiore et breviter producta. Oculi antici i n lineam leviter recurvam, 
rarius rectam, rarissime leviter procurvam, inter se appropinquati , medii 
lateralibus majores. Oculi postici i n lineam multo latiorem, recurvam (inter­
dum subrectam, interdum valde semicircularem). Area mediorum subquadrata 
seu paulo latior quam longior. Sternum postice valde attenuatum et abbre-
viatum, interdum, inter coxas 3' paris, constrictum. Chelse antice leviter 
deplanatse, margine inferiore sulci minute bidentato. Abdomen longe petio-
latum, interdum globosum, interdum teretiusculum et prope médium plus 
minus constrictum. Pedes antici graciles, tibiis metatarsisque aculeis graci l-
limis, per paria ordinatis, munit is . Pedes postici anticis multo longiores et 
paulo robustiores, parce et breviter aculeati, coxis ad basin globosis, inter se 
distantibus. 

TYPUS : A. formicxforme Pavesi. 

A R . GEOGR. : A f r i c a occid., orient, et austr.; Asia trop, orient.; America 
centr. et meridionalis. 
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P s e l l o c o p t u s , nov. gen. 

Ab Apochinommate d iffer t oculis anticis inter se valde in iquis i n lineam 
procurvam, abdomine tereti nec scutato nec constricto, pedibus longioribus 
aculeis numerosioribus longissimis armatis, sterno inter coxas 3' paris valde 
constricto, dein ampliato apice minute bimucronato. 

T Y P U S : P. flavostriutus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

Sphecotypus Cambr., Biol. centr. Amer., Arach., 1896, p. 152. — Myrmecia 
Perty, Deiec. Anim., etc., 1833 (ad part. M. nigra). — Id. C. Koch, Ar., 
I X , 1842 (ad part .) . — Myrmecisca Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., 1897, 
p. 240. 

A b Apochinommate differt cephalothoracis parte cephalica subquadrata, a 
thoracica, longissima et leviter sinuosa, depressione profunda discreta, oculis 
anticis in lineam recurvam, mediis lateralibus majoribus, oculis posticis in 
lineam latam valde recurvam, mediis a lateralibus quam inter se multo remo­
tioribus, sterno angusto, inter coxas valde constricto, antice, ante coxas 
P paris, longe producto et sub parte labiali mentum longum parallelum et 
curvatum formante. 

T Y P U S : S. niger Perty [S. formicarius Cambr.). 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane [taprobanicus E. S im. ) ; Birmania (birmanicus 
Thorel l ) ; America centr. et merid. : Venezuela, Brasilia et Peruvia. 

llyrmeciuui Latreille, Ann. Se. Nat., III, 1824, p. 26. — Myrmecia "Walck., 
Apt., I , 1837, p. 385 (ad part.). — Id. C. Koch, Ar., I X , 1842 (ad part.). 

Céphalothorax longissimus, antice sat latus, subquadralus vel subrotundus, 
postice angustus et valde bicoarctatus. Oculi antici i n l ineam rectam, inter se 
appropinquati, medii lateralibus multo majores. Oculi postici parvi , sequi, in 
lineam latissimam validissime recurvam, medii a lateralibus quam inter se 
multo remotiores. Area mediorum latior quam longior . Sternum antice, inter 
coxas anticas, sat l a tum, dein angustum et inter coxas 31 paris sublineare. 
Abdomen scutatum, a cephalothorace petiolo longissimo et tereti affixum. 
Chelse robustse, antice leviter deplanatse, margine sulci inferiore dentibus 
parvis quatuor armato. Partes oris pedesque fere Psellocopti sed coxis qua­
tuor anticis mediocribus ir.ter se subcontiguis, coxis posticis longissimis a 
reliquis coxis late remotis. 

T Y P U S : M. rufum La t r . 

A R . GEOGR. : Amer, meridionalis tropica. 

GENUS INVISUM ET INGERT^E SEDIS 

Ooldia Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 45 (1). 

A b Apochinommate, cui verisimili ter aff inis est, prsesertim di f fer t , sec. Key-

(1) Le genre Elkia, décrit par les mêmes auteurs (loc. cit., p. 30), appartient à la 
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serling, oculis mediis anticis lateralibus paulo minoribus et inter se quam a 
lateralibus paulo remotioribus, area mediorum paulo latiore quam longiore et 
parte labiali evidentius longiore quam latiore, 2/3 longitudinis laminarum 
superante. 

TYPUS : G. obscura Keyserl. (sp. un.). 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. 

7 e Sous-famille C O R I N N I N . Œ 

La caractéris t ique de cette sous-famille repose principalement, comme celle 
des précédentes , sur la structure des pièces buccales et des filières. 

Les lames-maxillaires y sont c in t rées , au côté interne, sur la pièce labiale 
jusqu ' à l'angle de leur truncature, sans aucune partie 
droite ; leur truncature est oblique, relativement assez 
courte, membraneuse, quelquefois échancrée , pourvue, 
en dedans, d'une bande ser rée de longs crins incur­
vés, auxquels se mê len t parfois quelques spinules; 
leur extrémité et leur côté externe sont arrondis, non 
anguleux, et celui-ci est, le plus souvent, un peu écban-
cré au-dessus de l 'insertion du trochanter. La pièce 
labiale est un peu convexe, ordinairement un peu 
déprimée transversalement à la base, où elle est en­
taillée, de chaque côté, d'une petite échanc ru re ; elle 
est tantôt (Trachelas, OEdignatha) beaucoup plus longue 
que large, dépassan t le mi l ieu des lames, t an tô t plus 
courte et atteignant à peine leur mil ieu [Corinna). 

Le sternum, ovale, plan ou l égè remen t impres s ionné , 
terminé en pointe obtuse en avant des hanches pos­
térieures con t iguës ou subcon t iguës , est en touré d'un for t rebord ch i t i -
neux (1), surtout développé aux angles a n t é r i e u r s , où i l est parfois accom­
pagné , en dedans, d'une petite dépress ion fovéiforme. 

Les chélicères sont t r è s robustes, bombées ou m ê m e géniculées ; leur marge 
supérieure est pourvue de crins t rès forts incurvés et de quelques dents, l ' i n ­
férieure oblique est a r m é e d'une série de dents, dont le nombre varie selon les 
genres. 

Les filières in fé r ieures sont robustes et contiguës ; les supér ieures , un peu 
plus séparées, sont de m ê m e longueur ou plus courtes (OEdignatha, Megalo-
straia), convexes et membraneuses à l 'extrémité , sans article apical bien 

Fig. 174. 
Corinna capito Lucas. 

Femelle grossie. 

famille des Drassides et est probablement synonyme de Laronia E. Sim. (t. I , p. 379), 
le type E. modesta Keyserl. est décrit du sud du Brésil ; M. N . Banks en cite une 
autre espèce de l'Amérique du Nord : E. bicolor (cf. Tr. Am. Ent. Soc, X X I I I , 1896). 

(1) Très affaibli dans le genre Medmassa. 
12 
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défini, géné ra l emen t pourvues, sur leur truncature ovale, de deux grosses 
fusules ; les méd ianes , beaucoup plus courtes que les autres, sont comprimées , 
leur truncature ovale, parfois t r è s longue (Trachelas), est pourvue d'un petit 
nombre de grosses fusules, b isér iées ou d isposées en tr iangle. 

Les pattes ne sont jamais t r è s longues, souvent robustes, au moins par 
leurs f é m u r s ; leurs tarses sont pourvus, aux quatre paires, de fascicules 
ungueaux et, aux paires an t é r i eu re s , de scopulas qui s ' é tendent aux métatarses ; 
leur armature est des plus variables selon les genres; leurs griffes sont 
longues, grêles , non épaissies vers la base, souvent m ê m e l égè remen t at té­
n u é e s , a rquées seulement dans leur partie apicale, a rmées de dents courtes, 
nombreuses, diminuant graduellement vers la base et ordinairement plus 
nombreuses à la griffe interne qu ' à l'externe. 

Les genres de cette sous-famille sont rapportables à trois groupes : 

GROUPES 

1. Chelarum margo inferior bidentatus. Pedes mutici vel fere mutici. 
Oculorum linea postica fere semper r e c u r v a . . . . Tracheleee. 

— Chelarum margo infer ior pluridentatus. Pedes aculeati. Oculorum 
linea postica fere semper procurva. . . 2. 

2. Pars labialis multo longior quam lat ior et d imid ium laminarum 
multo superans. Chelarum margo infer ior dentibus parvis S-6 
armatus. Mamillse superiores inferioribus mul to minores. 

Œ d i g n a t h e s e . 
— Pars labialis haud vel non mul to longior quam la t ior , d imid ium 

laminarum haud superans. Chelarum margo infer ior denti­
bus 3-4 armatus. Mamillse superiores et inferiores plerumque 
subsimiles Corinneae. 

1. TRACHELE/E 

Ce premier groupe, ayant pour type le genre Trachelas, renferme les espèces 
dont les chél icères , t rès robustes et b o m b é e s , n 'o f f ren t que deux dents à la 
marge in fé r ieure de la rainure, dont les filières m é d i a n e s , t rès fortement 
compr imées , comme celles des Liocranum, ont une longue truncature longi­
tudinale, un peu acuminée en a r r i è re et pourvue de quelques grosses fusules 
(ordinairement 5) peu régu l i è rement bisériées, dont la pièce labiale, beaucoup 
plus longue que large, dépasse de beaucoup le mi l ieu des lames, qui res­
semblent un peu à celles des Clubiona, é t an t l é g è r e m e n t é c h a n c r é e s au bord 
externe, au-dessus de l ' insertion du trochanter (fig 176 B ) . 

Ces Ara ignées dif fèrent , en outre, des Corinna par leur bandeau non ou très 
finement rebordé (sauf dans le genre Asadipus), par leurs yeux postér ieurs en 
l igne t rès souvent récurvée et par leurs pattes mutiques ; les ép ines des tibias 
et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s é t an t souvent remplacées soit par de petites spinules, 
soit par des bandes la té ra les de crins spiniformes. 
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I l faut d'abord étudier les Ceto, parce que leur cépha lo thorax , assez plat, 
longuement et graduellement inc l iné en a r r i è re et coupé d'une assez longue 
strie médiane , ressemble beaucoup à celui de certains Liocranum (L. rutilans 
Thorell, etc.); leurs yeux et leurs chélicères, à marge in fé r ieure bidentée , sont 
analogues à ceux des Trachelas, mais leurs pattes sont plus longues et t rès peu 
inégales en épaisseur ; leurs méta ta r ses an té r i eu r s p ré sen ten t souvent, en 
dessous, surtout chez les m â l e s , de petites spinules sér iées , qui s 'é tendent 
parfois à l ' ext rémité des tibias [C. cœnosa E. Sim.); dans nos espèces euro­
péennes (C. nitescens L . Koch, unicolor E. Sim.), ces pattes sont garnies de 
poils courts égaux, mais, dans une espèce du Brési l (C. setosa E . Sim.), elles 
sont hérissées de longues soies, et, dans une autre, originaire du Natal 
(C. Martini E. Sim.), leurs tibias an té r i eurs sont pourvus, en dessous, de 
deux séries d 'épines fines dressées et assez courtes, alternant avec de très 

Fig. 175 à 184. 

A. Trachelas ruber Keyserl. Front et yeux vus en dessus. — B. Idem. Corps en dessous. — 
c. Trachelas vulcani E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — D. Trachelas mtnor 
Cambr. Patte-mâchoire du mâle. — E. Trachelopachys sericev.s E. Sim. Idem. — 
F. Brachyphaea castanea E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — <;. Asadipus insolens 
E. Sim. Idem. — H. Centrolhele lorata L. Koch. Une filière supérieure d'après L. Koch. 
— i . Ceto cœnosa E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — J. Ceto Martini E. Sim. Tibia de 
la lre paire. 

longues soies également dressées (Fig. 184 j); les pattes postérieures offrent 
parfois quelques ép ines courtes isolées. L'abdomen des mâles est parfois 
recouvert d'un scutum dorsal (C. setosa, cœnosa E. Sim., etc.) ; la patella de 
leur pa t t e -mâchoi re est mutique, rarement (C. cœnosa E. Sim.) pourvue d'une 
courte apophyse supé ro -ex te rne ( f ig . 183 i ) ; le tibia est a rmé d'une apophyse 
supéro-externe plus ou moins longue ; le tarse est tan tô t petit et acuminé 
(C. setosa E . Sim.), t a n t ô t t rès long et t e rminé en pointe cylindrique, dépassant 
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de beaucoup u n bulbe simple et t r è s a l l ongé (C. nitescens L . Koch, cœnosa 
E. Sim.), rappelant celui des Castaneira. 

Les Trachelas ont, au contraire, un cépha lo tho rax fortement convexe et 
brusquement abaissé en ar r iè re , où i l est pourvu, au sommet de la penle, 
d'une t rès courte strie. 

Ce genre est for t nombreux et peu h o m o g è n e , au point qu on serait tenté 
de le fractionner si l 'on ne tenait compte de tous les i n t e rméd ia i r e s gradués 
qui relient ses formes ex t rêmes . 

C'est ainsi que, dans notre petit Trachelas minor Cambr. et quelques espèces 
voisines, telles que T. vulcani E. Sim., de Java, T. deceptus Banks, de l 'Amé­
rique du Nord, pour lequel N . Banks a p roposé u n genre Meriola (et plusieurs 
autres inédi ts ) , les yeux sont for t resser rés ; les a n t é r i e u r s subcontigus, avec 
les m é d i a n s plus gros que les l a t é r a u x ; les pos té r i eu r s en l igne à peine plus 
large, à peine récurvée , avec les m é d i a n s plus séparés l ' un de l'autre que 
des l a té raux ; le groupe des m é d i a n s beaucoup plus large que long, et, 
de chaque cô té , l ' intervalle des l a t é r a u x plus étroi t que leur diamètre 
(f ig. 177 c) ; le bandeau est souvent, mais non toujours, un peu plus large 
que les yeux an t é r i eu r s ; le sternum est a t t é n u é en a r r iè re , mais prolongé, 
entre les hanches pos té r i eu res distantes, en pointe t r o n q u é e ; les pattes sont 
courtes, peu inégales en longueur et en épa i s seu r et garnies de poils courts, 
égaux , avec les méta ta rses et tarses a n t é r i e u r s t rès l égèrement scopulés . La 
pa t t e -mâcho i re du mâle est remarquable en ce que son tibia est mutique, 
tandis que sa patella est pourvue d'une petite dent externe ( f ig . 178 D ) . 

Dans les T. Rayi, amabilis, arcifer E . Sim., maculatus Thorel l , etc., etc., les 
yeux a n t é r i e u r s sont à peu près ceux du T. minor Cambr., mais le bandeau 
est plus étroit que leur d i a m è t r e ; les yeux pos té r i eu r s , plus séparés et presque 
équ id i s t an t s , sont en ligne relativement plus large, et, de chaque côté, l ' i n ­
tervalle des la té raux est plus large que leur d iamèt re ; les pattes antérieures 
sont plus robustes que les pos té r i eu res et leurs tibias sont pourvus, de chaque 
côté, d'une bande de forts crins souvent spiniformes ; le tibia de leur patte-
mâchoi re est toujours pourvu d'une petite apophyse supéro -ex te rne . 

L 'Af r ique australe fourni t quelques Trachelas, T. scopulifer E. Sim., etc., 
dont les yeux ressemblent à ceux des espèces p récéden te s , si ce n'est que les 
m é d i a n s pos té r ieurs sont u n peu plus gros que les l a t é r aux , et que le groupe 
f iguré par les quatre m é d i a n s est aussi long que large ; les bandes spinuleuses 
sont remplacées , aux pattes an té r i eures , par de longues scopulas assez denses 
et i r régul iè res , s ' é t endan t j u s q u ' à la base des tibias. 

Dans les grosses espèces de ce genre, que l 'on rencontre dans le sud de 
l 'Europe (T. validus E. Sim.), en Af r ique (T. punctatus E. Sim.), à Madagascar 
(T. madagascariensis E. Sim.) , dans l ' Inde et à Ceylan (T. accentuatus 
E. Sim., etc.) et surtout en A m é r i q u e (T. ruber Keyserl . , T. [Clubiona] ano* 
malus Taczan., etc.), le cépha lo tho rax est t rès convexe; les yeux antér ieurs 
sont en ligne plus fortement procurvée , parfois semi-circulaire, avec les mé­
dians généra lement plus resser rés et plus gros que les l a t é r a u x , sauf dans 
quelques formes indiennes, où i ls sont de m ê m e grosseur ou t rès rarement 
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un peu plus petits ; les yeux postér ieurs sont en ligne beaucoup plus large et 
fortement récurvée, avec les méd ians plus r e s se r r é s que les la téraux, et, de 
chaque côté, l ' intervalle des la té raux est trois ou quatre fois plus large que 
leur diamètre (fig. 175 A ) ; dans la plupart des cas (T. ruber Keyserl., etc.), 
le groupe des méd ians est plus large que long et plus étroit en ar r iè re ; 
d'autres fois cependant, i l est aussi long que large, paral lèle (T. madagasca-
riensis E . Sim.) ou plus étroit en avant (T. accentuatus E. Sim.). Les chélicères 
sont t rès convexes, géniculées , dépassan t , en dessus, le bord frontal ; les 
deux dents de leur marge in fé r i eu re sont bien séparées ; dans certaines espèces 
anormales (T. amazonicus E. Sim., etc.), cette marge offre m ê m e , exceptionnel­
lement, plus de deux dents. Le sternum se termine, en ar r iè re , en pointe obtuse 
ou t ronquée (fig. 176 B). Les pattes an té r i eu res , surtout celles des mâles , sont 
beaucoup plus épaisses que les pos té r ieures , au point de rappeler celles des 
Palpimanus ; leurs hanches sont t rès longues et cylindriques, leurs fémurs 
comprimés et claviformes, leurs tibias et mé ta t a r se s sont presque toujours 
dépourvus des bandes de crins que j ' a i ind iquées dans les espèces du second 
groupe, mais ils sont t rès souvent a rmés , en dessous, de petites spinules 
noires i r régul ières . 

Les mâles se distinguent souvent des femelles par leur abdomen recouvert 
d'un scutum dorsal i n d u r é lisse et, en dessous, d'un scutum épigas t r ique 
coriacé, ordinairement bifovéolé ; une espèce (inédite), de l'Amazone, a les 
lames-maxillaires a rmées d'une dent externe ; leur pa t t e -mâcho i re est courte 
et robuste, avec la patella mutique, le tibia pourvu d'une apophyse supé ro -
externe, t rès variable selon les espèces, le tarse, long, ovale et acuminé , 
recouvrant un bulbe simple, mais t rès gros, convexe, globuleux et lisse à la 
base. 

Quelques espèces de F Amér ique du Sud extra-tropicale ( J . sericeus, cingulipes, 
hebes, valens E. Sim., etc.) s 'é loignent assez de leurs congénères pour former 
un genre spécial, que j 'appellerai Traehelopachys ; leur bandeau est beaucoup 
plus largeque les yeux a n t é r i e u r s et légèrement rentrant; leurs yeux médians 
figurent un t rapèze au moins aussi long que large, et leurs pattes, courtes, 
sont peu inéga les en épa i sseur ; l'apophyse tibiale des mâles , au lieu d'être 
externe, est presque toujours supère (f ig. 17U E). 

Viennent ensuite les trois genres Asadipus, Brachyphœa et Pronophœa, qui 
se rattachent au groupe des Trachelas par la structure de leurs filières mé­
dianes, qui sont compr imées - long i tud ina les , par leur pièce labiale beaucoup 
plus longue que large (au moins dans le genre Asadipus) et par leurs chél i­
cères dont la marge in fé r ieure ne porte que deux dents (sauf chez Asadipus 
muticus E . Sim.), dont la seconde est plus forte que la première , par leurs 
pattes an té r ieures mutiques ou presque mutiques, mais qui diffèrent des genres 
précédents , pour se rapprocher des suivants, par leur seconde ligne oculaire 
plus ou moins procurvée . 

Dans le genre Asadipus, le bandeau est fortement rebordé , ce qui est aussi 
un caractère de Corinna ; les yeux a n t é r i e u r s , resser rés , sont fort inégaux, 
les méd ians é t an t beaucoup plus gros ; dans l'une des espèces, A. insolens 
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E. Sim., les yeux m é d i a n s pos t é r i eu r s sont t rès resser rés , ovales, plats et 
vi treux comme ceux des Drassodes, mais t r è s é lo ignés des l a t é r a u x , qui sont 
peu séparés de ceux de la p r e m i è r e l igne (f ig. 181 G ) ; dans l'autre espèce, 
A. muticus E . Sim., les yeux p o s t é r i e u r s sont assez largement et également 
s é p a r é s ; les chélicères sont t rès bombées-génicu lées , celles de l 'A . insolens 
E. Sim. n'offrent que deux dents à la marge in fé r i eu re , tandis que celles de 
l 'A . muticus E . Sim. en off rent trois, ce qui indique encore des rapports avec 
les Corinna; le cépha lo thorax , les pièces buccales (la pièce labiale beaucoup 
plus longue que large) de ces Ara ignées ressemblent complè t emen t à ceux 
du Trachelas ruber Keyserl. ; leurs pattes a n t é r i e u r e s , qui ne sont pas beaucoup 
plus épaisses que les pos té r i eu res , sont mutiques, leurs griffes, courtes et très 
courbées , ne portent qu un t rès peti t nombre (2 ou 3) de dents basales; 
l'abdomen de l 'A . insolens E . Sim., dont on ne c o n n a î t • que le mâle , est 
cuirassé, en dessus et en dessous, d 'épais scuta, tandis que celui de l 'A . muticus 
E. Sim., dont on ne conna î t que la femelle, ne p r é s e n t e que le scutum épi-
gastrique, ca rac t è re probablement sexuel. 

L . Koch a décri t , sous le nom de Centrothele lorata L . Koch , une Araignée 
d'Australie, qui m'est inconnue en nature, p r é s e n t a n t tous les caractères de 
Y Asadipus muticus E. Sim., mais dont les filières supé r i eu res sont armées, 
en dessus, de trois épines dentiformes un i sé r i ées (fig. 182 H ) . 

Dans le genre afr icain Brachyphsea, les yeux a n t é r i e u r s , en l igne fortement 
p rocurvée , sont resser rés et presque égaux ; les pos té r i eu r s , assez petits, sont 
presque également et largement espacés , et, de chaque côté, les yeux latéraux 
sont presque c o n n é s , avec l ' an t é r i eu r beaucoup plus gros que le postérieur 
(fig. 180 F ) . Les caractères du groupe sont, dans ce genre, t r è s affaiblis, et i l 
se rapproche, encore plus que le précédent , des Corinna, dont i l a presque la 
disposition oculaire et la pièce labiale presque aussi large que longue; dans 
l'une des espèces, B. castanea E. Sim., les pattes de la p remière paire sont 
mutiques, tandis que celles de la seconde offrent , en dessous, 2-3 épines 
t ibiales; dans une autre, B. vulpina E. Sim., les tibias et m é t a t a r s e s des deux 
premières paires sont a rmés , en dessous, de deux sér ies de longues épines 
couchées (5-5 aux tibias, 2-2 aux mé ta t a r ses ) ; ce ca rac tè re n'a pas ic i l ' impor­
tance qu ' i l peut avoir dans d'autres groupes ; i l se retrouve, encore plus déve­
loppé, dans une autre espèce africaine, le Pronophœa natalica E. Sim., qui , sans 
ses chélicères à marge b identée et ses filières m é d i a n e s compr imées (petites 
et pourvues chacune de trois grosses fusules), serait mieux à sa place près 
des OEdignatha. Le nouveau genre Pronophœa d i f fère en outre du précédent 
par ses yeux an té r i eu r s plus espacés , ses yeux m é d i a n s pos té r i eu r s un peu 
plus r app rochés l ' un de l'autre que des l a t é raux , ses yeux l a t é r a u x de chaque 
côté é g a u x et largement séparés l ' un de l'autre, sa pièce labiale un peu plus 
longue, ses chél icères encore plus génicu lées , mais dépr imées transversalement 
à la base comme celles des OEdignatha. 

Les Trachelas se trouvent dans les endroits secs et chauds, à la base des 
plantes ; quelques espèces, sinon toutes, filent une coque de tissu blanc et 
ser ré pour y disposer leur cocon, qui est presque rond et de tissu t r ès serré 
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(espèce observée au Transvaal) ; leurs allures ne sont pas t rès vives. I ls sont 
de taille petite ou moyenne et p ré sen ten t t an tô t le faciès des dern iè res espèces 
du genre Clubiona, t an tô t celui des Palpimanus, dont ils ont le céphalothorax 
bombé et souvent les grosses pattes an t é r i eu re s . Leur cépha lo thorax est brun-
rouge, lisse ou ponc tué , tandis que leur abdomen est fauve, concolore ou orné , 
en dessus, d'accents b r u n â t r e s sériés. 5 ou 6 espèces de ce genre habitent 
la région méd i t e r r anéenne , principalement occidentale; deux d'entre elles 
s'avancent en Europe j u s q u ' à la zone parisienne, T. minor Gambr. et Rayi 
E. Sim., et, d'un autre côté, le T. minor Gambr. s 'é tend sur la côte occiden­
tale d 'Afrique jusqu'au Sénéga l ; d'autres espèces habitent l 'Afr ique occiden­
tale (T. punctatus E. Sim.) et australe (T. scopulifer E. Sim.), Madagascar 
(T. madagascariensis E. Sim.), l 'Asie centrale (T. costatus Cambr.) et la Ma­
laisie [T. vulcaniE. Sim.); en Amér ique , ils sont plus nombreux : 4 ou 5 
se trouvent aux Éta t s -Unis , une dizaine au Mexique, aux Ant i l l e s , au 
Venezuela, en Colombie et au Brésil (1) ; j ' en ai d'autres, inéd i t s , de l 'Afr ique 
australe, de l ' Inde et de Ceylan (2). 

Les Ceto ont plus le faciès des Liocranum ; on en conna î t 2 espèces d 'Eu­
rope (C. nitescens L . Koch et unicolor E . Sim.), 2 du Natal (C. Martini et cœnosa 
E. Sim.) et une du Brésil [C setosa E. Sim.). 

Les Trachelopachys ont le faciès des Trachelas; leur corps est noir, leur 
abdomen, un peu dépr imé, est revêtu de pubescence soyeuse et ma r qué de 
quatre grandes plaques indurées , glabres ; leurs pattes, jaunes ou rouges, 
sont souvent annelées ou tachées de noir. On en conna î t 4 ou b' confinés dans 
le sud du Brési l , la Bolivie, l 'Uruguay et la Républ ique Argentine, où ils 
s 'étendent du Tucuman à la Patagonie (T. sericeus E. Sim.). C'est probable­
ment à ce genre qu ' i l faudra rapporter les Clubiona macrocephala, obliterata et 
ultima Nicolet, du Chi l i , et le Chiracanthium abnorme Holmberg. 

Les Asadipus, qui ressemblent à de gros Trachelas, habitent, au nombre de 
deux espèces, la Nouvelle-Hollande orientale, l 'une le nord du Queensland 
(A. insolens E. Sim.), l 'autre la Nouvelle-Galles du Sud (A. muticus E. Sim.). 

Le Centrothele lorata L . Koch est décri t du Queensland. 

Les Brachyphsea, qui ont le m ê m e faciès, sont de l 'Afr ique tropicale orien­
tale; on en a décr i t trois espèces : B. Simoni Bôs . et Lenz, castanea et vulpina 
E. Sim. (3) ; le genre Pronophœa n'en renferme qu'une seule, découverte 
récemment au Natal. 

(1) Keyserling et Marx en décrivent six espèces du sud du Brésil (Br. Spinn., 1891, 
p. 39), dont quelques-unes rentrent probablement dans le genre Trachelopachys. 

(2) C'est peut-être ici qu'il faudra placer le Drassus perelegans Rainbovv (Pr. Linn. 
Soc. N. S. Wales, IX, ser. 2, 1894, p. 153). 

(3) Pour les Trachelas vulcani, scopulifer, accentuatus, Asadipus (Trachelas) inso­
lens, Brachyphaea vulpina, castanea E. Sim., cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, 
p. 412-414. Pour tes Ceto cœnosa, Asadipus muticus, Pronophaea natalica E. Sim., 
idem, X L I , 1897 (janv.). 
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GENERA 

1. Oculorum linea postica recurva. -. 2. 

—- Oculorum linea postica leviter procurva 4. 

2. Area oculorum latior quam longior 3. 

— Area mediorum saltem haud latior quam long io r . . T r a c h e l o p a c h y s . 

3. Cépha lo thorax valde convexus. Pedes ant ic i posticis robustiores. 
T r a c h e l a s . 

— Cépha lo thorax humil is . Pedes longiores, cuncti subsimiles Ceto. 

4. Oculi antici inter se subsequales. Pars labialis v ix longior quam 
latior fere Corinnx 5. 

— Oculi medii antici lateralibus multo majores. Pars labialis multo 
longior quam lat ior fere Trachelse 6. 

5. Oculi la téra les utrinque subcontigui, anticus postico multo major. 
Brachyphaea . 

— Oculi l a té ra les utrinque inter se sequales et late dis junct i . Pronophaea. 

6. Mamillse superiores muticse A s a d i p u s . 

— Mamillse superiores aculeis tribus instructse (sec. L . Koch) 
C e n t r o t h e l e . 

Trachelas L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, p. 3 (tabul.). — ? Agelena Hentz, 
Bost. J. N. Hist., 1847 (ad part. A. plumbea). — ? Herpyllus Hentz, loc. cit. 
(ad part. H. pygmseus). — Clubiona Hentz, loc. cit. (ad part . C. tranquillo). 
— Trachelas E . Sim., Ar. Fr., TV, 1878, p. 281. — Meriola Banks, Journal 
New York Ent. Soc., I I I , 1895, p . 81. 

Cépha lo thorax brevis, convexus, postice fere abrupte declivis, stria parva et 
remota munitus. Oculi ant ic i i n l ineam plus minus procurvam, medii latera­
libus fere semper majores. Oculi postici inter se subsequales, i n lineam plus 
minus recurvam, antica latiorem. Area mediorum fere semper latior quam 
longior et antice quam postice plerumque angustior. Oculi la té ra les utrinque 
dis junct i . Chelse robustse, antice valde convexse, margine inferiore sulci biden-
tato. Sternum latum, postice attenuatum et inter coxas posticas breviter pro­
ductum. Pedes parum longi , mut ic i , antici posticis robustiores. 

T Y P U S : T. minor Cambr. 

A R . GEOGR. : Regio mediterr.; A f r i c a trop, orient., occid. et austr.; ins. Ma­
dagascar; India orient.; Malaisia; Amer, sept., centr., merid. et anti l lana. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à plusieurs groupes : 

A. — Oculi antici inter se subcontigui. Oculi postici in lineam vix latiorem et 
v i x recurvam, medii inter se quam a lateralibus remotiores. Spatium 
inter oculos latérales utrinque oculo angustius. Sternum postice t run­
catum. Pedes cuncti subsimiles, brevissime pi losi . (T. minor Cambr.) 
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B. —Ocul i ant ic i fere prsecedentis. Oculi postici i n lineam latiorem, inter se 
fere sequidistantes. Spatium inter oculos la téra les utrinque oculo latius. 
Sternum postice obtusum. Pedes antici posticis robustiores, tibiis 
utrinque vit ta setosa munit is . [T. Ruyi E. Sim.) 

G. — Oculi fere prsecedentis sed medii postici lateralibus paulo majores et area 
mediorum saltem haud latior quam longior. Sternum postice obtu­
sum. Pedes antici posticis non mul to robustiores, metatarsis tibiisque 
anticis subtus, usque ad basin, longe, crebre, et inordinate scopulatis. 
(T. scopulifer E . Sim.) 

D. — Céphalothorax valde convexus. Oculi antici i n lineam valde procurvam, 
medii a lateralibus quam inter se plerumque remotiores. Oculi postici 
i n lineam multo latiorem valde recurvam, medii a lateralibus quam inter 
se multo remotiores. Area mediorum latior quam longior et antice 
quam postice angustior. Spatium inter oculos la térales utrinque oculo 
plus tr iplo latius. Clypeus oculis lateralibus anticis haud latior. Apex 
sterni subacuminatus. Pedes antici posticis multo robustiores, coxis 
longis, femoribus clavatis, t ibi is metatarsisque vit t is setosis carentibus 
sed spinulis parvis plerumque subtus armatis. Abdomen maris scuta­
tum. (T. ruber Keyserl.) 

E. — A prsecedentibus tantum differt oculis mediis aream haud latiorem quam 
longiorem occupantibus. ( r . madagascariensis E. Sim.) 

Ceto E. Simon, Ar Fr., I, 1874, p. 238. — Idem, IV, 1878, p. 285. — 
Trachelas L . Koch (ad part. T. nitescens). 

A Trachela tantum differt cephalothorace multo humiliore, postice sensim 
declivi, stria longiore et minus remota munito , pedibus longioribus, anticis 
posticis haud vel v ix robustioribus. — Pedes mutici vel tibiis metatarsisque 
anticis subtus breviter spinulosis, rarius setis spiniformibus erectis, biseriatis 
instructis. 

TYPUS : C. unicolor E. Sim. 

AR. GEOGR. : Europa; Africa austro-orient.; Brasilia. 

Trachelopachys, nov. gen. — Clubiona Nicolet, in Gay, Hist. de Chile, 
Zool., 1849 (C. macrocephala N i e , etc.). — Trachelas E. Sim. (ad part. 
T. sericeus). 

A Trachela differt clypeo oculis anticis plus duplo latiore et levissime 
retro-obliquo, area oculorum mediorum saltem haud latiore quam longiore, 
abdomine plagulis coriaceis magnis supra munito, pedibus robustis inter se 
subsimilibus. 

TYPUS : T. sericeus E. Sim. 

A R . GEOGR. : America austr. extratrop. : Brasilia merid. , Resp. Argent., 
Patagonia, Chi l i . 
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B r a c h y p h r c a E. S imon, in B ô s e n b e r g et Lenz , Ostafrik. Spinnen, etc. 
1895, p. 11. 

Cépha lo thorax fere Trachelse. Oculi ant ici in ter se subsequales et appropin­
quati , i n lineam valde procurvam. Oculi postici sat parvi , i n l ineam leviter 
procurvam, inter se fere seque et sat late distantes. Area mediorum latior 
quam longior et antice quam postice angustior. Oculi l a t é ra l e s utrinque sub­
contigui , anticus postico multo major . Chelse robustse, geniculatse, margine 
inferiore sulci dentibus binis (2° 1° majore) armato. Pars labialis haud vel vix 
longior quam latior, utrinque levissime arcuata, apice late truncata. Laminse 
brèves, latse, convexse et intus evidenter arcuatse. Sternum, abdomen mamil-
lsequc Trachelse. Pedes brèves et robusti , t ibiis metatarsisque quatuor anticis 
subtus aculeis biseriatis pronis sat numerosis instructis (B. vulpina E. Sim.), 
vel tibiis metatarsisque 2 1 paris tantum aculeatis (B. castanea E. Sim.), tibiis 
metatarsisque anticis leviter scopulatis. 

T Y P U S : B. Simoni Bôsenberg et Lenz. 
A R . GEOGR. : A f r i c a tropica orientalis. 

A s a d i p u s , nov. gen. — Trachelas E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., L X , 1896, 
p. 413 (T. insolens). 

Céphalo thorax et partes oris fere Trachelse. Oculi ant ic i inter se appropin­
quati et valde in iqu i , medii lateralibus mul to majores, i n l ineam procurvam. 
Oculi postici i n lineam subrectam, leviter procurvam, inter se sequidistantes 
(A. muticus E. Sim.) vel medii inter se appropinquati, ovati et plani , sed a 
lateralibus late remoti . Area mediorum lat ior quam longior. Clypeus margi-
natus. Chelse convexse, margine inferiore sulci bidentato (A. insolens E. Sim.) 
vel tridentato (A. muticus E. Sim.). Pedes omnino mut ic i , ant ici posticis vix 
robustiores. Abdomen maris valde scutatum. 

T Y P U S : A. insolens E. Sim. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

P r o n o p h œ a , nov. gen. 

A Brachyphsea differt oculis anticis inter se distantioribus, oculis mediis 
posticis a lateralibus quam inter se remotioribus, oculis lateralibus inter se 
sequis et late separatis, parte labiali paulo longiore, chelis valde geniculatis 
sed ad basin transversim impressis, t ibi is metatarsisque quatuor anticis aculeis 
longis pronis et numerosis biseriatis subtus armatis. 

T Y P U S : P natalica E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r ica austro-orientalis. 

GENUS INVISUM 

Centrothele L. Koch, Arachn. Austr., 1873, p. 414. 

A b Asadipo, cui valde af f in is et subsimilis est, difTert, sec. L . Koch, ma­
mi l l i s superioribus, aculeis dentiformibus t r in is uniseriatis superne instructis. 

T Y P U S : C. lorata L . Koch (sp. un . ) . 

A R . GEOGR, : Nova Hollandia. 
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2. ŒÛIGNA THE/E 

Ce groupe se compose du seul genre OEdignatha, qui tient des Trachelas et 
des Corinna, dont i l diffère surtout par la structure de ses filières, la forme et 
l'armature de ses chélicères et de ses pattes a n t é r i e u r e s . 

Le céphalo thorax de ces Ara ignées est court, convexe, à peine a t t énué en 
avant, et pourvu d'une courte strie thoracique ; dans certaines espèces [OE. ra-
diata Thorell , gulosa E . Sim.), sa partie cépha l ique , t rès convexe, est séparée 
de la thoracique par une dépress ion . 

Les yeux, peu i n é g a u x (les m é d i a n s an té r i eu r s souvent un peu plus gros), 
sont en deux lignes presque éga l emen t procurvées et presque équid is tan ts , 
sauf dans quelques grosses espèces (OE. major, refusa E . Sim.), dont les mé­
dians sont plus r approchés l ' un de l'autre que des la té raux ; les quatre m é d i a n s 
figurent un groupe ca r ré ou un peu plus large que long ; de chaque côté, les 
la téraux sont disjoints et élevés sur de faibles saillies. 

Le bandeau, à peine plus étroi t que le groupe des yeux m é d i a n s , est ver­
tical, et pourvu, sous les yeux méd ians , d'une saillie conique ou arrondie 
(fig. 188 D) , qui ne manque que dans les plus petites espèces (OE. coriacea 
E. Sim.); son bord an té r i eu r est rebordé , fortement découpé et avancé en 
angle entre la base des chél icères . 

Celles-ci, encore plus robustes que celles des Trachelas, sont déprimées 
transversalement à la base en une sorte de court pédicule, ensuite t rès 
convexes en dessus, subglobuleuses et débordan t de beaucoup le bord f ron ta l , 
puis verticales et para l lè les , planes sur leur face interne, convexes sur 
l'externe, ovales vues en avant (f ig. 188 D), piriformes vues de côté (fig. 185 A ) , 
ressemblant ainsi à celles des Atypus; les bords de leur rainure sont longue­
ment obliques : le supér ieur , garni de longs crins fins, serrés et unisér iés , 
est, en outre, a r m é de )î dents, dont l 'angulaire est bien séparée des autres et 
plus petite, tandis que l ' infér ieur est pourvu d'une série de 5 à 6 petites dents 
espacées ; leur crochet est t r è s long . 

Les pièces buccales ressemblent plus à celles des Trachelas qu 'à celles des 
Corinna; la pièce labiale est beaucoup plus longue que large, resser rée-
échancrée de chaque côté à la base, à peine a t t énuée et t ronquée à l ' ex t ré ­
mité, qui dépasse le mil ieu des lames ; celles-ci sont longues, cintrées en 
dedans sur la pièce labiale ; leur truncature est oblique et membraneuse ; 
leur côte externe est assez fortement resserré au-dessus de l 'insertion du 
trochanter, qui se fai t bien avant le mil ieu, surtout dans les grosses espèces 
(OE. major E. Simon) ( f ig . 190 F ) . 

Le sternum est ovale, large, non ou à peine impres s ionné , mais rebordé et 
brusquement t e r m i n é en petite pointe obtuse et rebordée entre les hanches 
postér ieures , l égè remen t distantes ; cette pointe sternale est pro longée , à la 
rencontre de l ' épigas t re , par une bande chitineuse avec'laquelle elle semble se 
confondre, é t ro i te entre les hanches, mais dilatée transversalement au delà, 
t ronquée en a r r i è re , avec une légère é c h a n c r u r e méd iane ( f ig . 191 G) . 
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L'abdomen est ovale, e n t i è r e m e n t ou partiellement recouvert, en dessus, 
d 'un scutum t r è s dur ; en dessous, i l p r é s e n t e , chez la femelle, u n scutum 
épigas t r ique coriacé, souvent suivi , de chaque côté, au delà du p l i , dune 
bande chitineuse oblique; chez le mâ le , i l p r é s e n t e u n scutum inférieur 
beaucoup plus développé, atteignant au moins le tiers pos té r ieur , t ronqué ou 
t r è s l égè remen t échanc ré en a r r iè re , m a r q u é d 'un faible bourrelet transverse 
au niveau du p l i ép igas t r ique et suivi d 'un petit scutum anté-mamil laire 

transverse ou t rapézo ïde . 

Fig. 185 à 193. 

A. Œdignatha, sima E. Sim. Front et ehélicère de profil. — B. Idem. Filières. — c. Idem.. 
Patte-mâchoire du mâle. — D. Œ. gulosa E. Sim. Front et chélicères vus en avant. — 
E. Idem. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. — F. Œ. major E. Sim. Pièces buccales. 
— G. Idem. Base de l'abdomen vue en dessous. — H. Idem. Filières de profil. — 
i . Œ. retusa E. Sim. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. 

Les filières, petites, molles, resserrées et fortement contractiles, doivent 
êt re étudiées au moment de leur extension ; les in fé r i eu res sont connées, 
épaisses et cylindriques, leur truncature, u n peu convexe, a été décrite comme 
u n article apical (1); les supé r i eu res , p lacées au-dessus des précédentes , sont 
beaucoup plus petites, surtout plus grê les , et pourvues d 'un petit article apical 
obtus ; enf in les méd ianes , encore plus petites, c o n n é e s et a cuminées , sont 
placées dans l ' intervalle des supér i eu res , avec lesquelles elles figurent presque 
une l igne transverse, disposition qui ne manque pas d'analogie avec ce qui 
s'observe chez les Zodarion ( f ig . 186 B et 192 H ) . 

Les hanches sont presque con t i guës ; celles de la l r o paire sont beaucoup 
plus longues que les autres et cylindriques ; celles de la 2 e et de la 4 e paire 

(1) Thorell les avait même décrites à l'origine comme étant triarticulées ; mais i l a 
reconnu, depuis, avoir pris pour un article basai un léger prolongement abdominal 
ou support analogue à celui des Zodarion. (Pour la diagnose rectifiée, cf. St. Rag. 
Mal., etc., IV . p. 345, note.) 
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sont presque égales entre elles et plus longues que celles de la 3° paire ; les 
pattes sont assez courtes et robustes, sauf les mé ta t a r ses et tarses qui restent 
grêles, dépourvues de scopulas ou n'en p ré sen t an t que de t rès légères , mais 
ne manquant jamais de fascicules ungueaux ; leurs tibias et méta ta rses an t é ­
rieurs sont u n peu aplanis en dessous et a r m é s de deux séries de t rès longues 
épines fines, couchées, un peu incurvées et élevées i so lément sur de petits 
tubercules (de 6 à 10 paires aux tibias, 3 ou 4 aux méta tarses) ; leurs griffes, 
armées de quelques petites dents isolées , sont grê les , presque droites, sauf à 
la pointe, où elles sont fortement courbées . 

Le mâle diffère souvent de la femelle par son cépha lo thorax plus convexe 
et son scutum abdominal plus p ro longé en ar r iè re ; dans une espèce de Ceylan 
(OE. gulosa E . Sim.), ses chélicères offrent , au bord interne, vers le milieu de 
leur courbe, u n tubercule sétigôre (fig. 188 D ) ; sa pa t t e -mâchoi re est peu 
robuste, t an tô t assez courte, avec le tibia environ de même longueur que la 
patella, mais plus épais , avec le bord apical externe découpé de plusieurs 
petites apophyses (OE. sima E . Sim., etc.) ( f ig . 187 c), t an tô t plus longue, 
avec le tibia plus long que la patella et cylindrique, éga lement pourvu, au 
bord apical, t an tô t de deux petites apophyses isolées (OE. retusa, bicolor 
E. Sim.) (fig. 193 i ) , t an tô t d'une seule bifide (OE. gulosa E. Sim.) (fig. 189 E) ; 
dans tous les cas, son tarse est long, assez étroit , a t t énué et subpédiculé à la 
base, terminé en pointe cyl indrique, d é p a s s a n t un bulbe moins gros, mais un 
peu plus complexe que celui des Trachelas. 

Les OEdignatha ont le faciès et la coloration de certains Zodariides, particu­
lièrement des Storena et des Hermippus ; les uns sont en t i è rement noirs ou 
d'un brun-rouge, les autres ont le scutum abdominal o rné de taches bisériées 
ou de stries blanches transverses pubescentes (OE. scrobiculata Thorell , deco-
rata, retusa E. Sim., etc.); leurs pattes sont ordinairement rougeât res , avec 
les fémurs rembrunis et les autres articles plus ou moins anne l é s , mais elles 
sont en t iè rement jaunes dans de petites espèces ressemblant à des Trachelas 
(OE. flavipes, montigena E. Sim., etc.) ; leurs t é g u m e n t s sont glabres et épais, 
ceux du cépha lo thorax et du sternum sont, le plus souvent, rugueux ou i m ­
presso-ponctués , avec les points et les rugosi tés du céphalo thorax souvent 
disposés en lignes rayonnantes, tandis que ceux des chél icères et du scutum 
abdominal sont presque toujours lisses et bri l lants. 

Les OEdignatha que j ' a i observés à Ceylan construisent une demeure plus 
complexe que celle de la plupart des Clubionides ; plusieurs espèces (OE. re­
fusa E. Sim., etc.) creusent, sur les talus, un terrier di laté et arrondi dans le 
fond et p ro longé à l 'extér ieur par une petite colonne ou tuyau, de tissu assez 
rigide et agglutinatif, tout couvert de débris formant à son orifice béant une 
sorte de collerette. D'autres espèces (OE. scrobiculata Thorell) construisent, à 
la surface des écorces rugueuses ou des pierres, un tube à deux issues, courbe 
et de tissu rigide éga l emen t agglutinatif et recouvert de débris et de brindilles 
qui le dissimulent. 

On en conna î t une espèce de Pinang (OE,1. scrobiculata Thorell), qui a été 
retrouvée à Ceylan et qui existe probablement aussi à Java ; une du Cambodge 
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(OE. sima E. Sim.) ; trois de Birmanie {CE. bucculenta, rugulosa et ferox 
Thorell) (1 ) ; une de Nouvel le -Guinée (OE. radiata Thorell) ; une des Philippines 
(OE. decorata E . Sim.), et une dizaine de Ceylan, où le genre pa ra î t avoir son 

centre (2). 

OEdignatha Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 208. - OEdignatha et 
JEpggnatha Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X V I I , 1897, p. 197-201. 

Cépha lo thorax ovatus, antice parum attenuatus, convexus, stria thoracica 
brevissima munitus. Oculi ant ic i inter se sequi vel medii paulo majores, i n 
l ineam valde procurvam. Oculi postici i n l ineam procurvam, antica non 
multo lat iorem. Area mediorum subquadrata vel ssepius lat ior quam longior. • 
Oculi la téra les utr inque p rominu l i et d i s junc t i . Clypeus oculorum mediorum 
area v i x angustior, sub oculis mediis plerumque convexus. Chelse robustis-
simse, geniculatse et prominentes, margine inferiore sulci dentibus 5-6 armato. 
Pars labialis longior quam latior, v ix attenuata, apice obtusa, utrinque ad 
basin excisa. Laminse longss. Abdomen et supra et subtus scutis duriusculis 
obtectum. Mamillse brèves confertse, superiores et médise inferioribus multo 
minores. Pedes médiocres , t ibiis metatarsisque anticis aculeis biseriatis pronis 
longissimis et numerosis instructis. Scopulse tarsales subtiles vel nullse, 
fascicula unguicularia minutissima. 

T Y P U S : OE. scrobiculata Thorell . 

A R . GEOGR. : Asia tropica ; Malaisia et Austro-Malaisia. 

3. C0RINHE& 

Les genres typiques de cette sous-famille d i f f è ren t surtout des Trachelas 
par leurs chél icères of f ran t toujours plus de deux dents à la marge inférieure, 
leur pièce labiale rarement plus longue que large, n 'atteignant jamais l'angle 
de la truncature membraneuse des lames, leur bandeau plus fortement 
rebordé , leurs pattes a n t é r i e u r e s a r m é e s , aux tibias et m é t a t a r s e s , de deux 
séries de fortes ép ines , enf in leurs yeux pos té r i eu r s en l igne procurvée , très 
rarement droite ; ils d i f fè ren t des OEdignatha par leur pièce labiale plus courte, 
leur sternum t e r m i n é en pointe obtuse, en avant des hanches postérieures 
con t iguës , et leurs filières presque toujours beaucoup moins i n é g a l e s ; les 
m é d i a n e s c o m p r i m é e s , à truncature ovale, moins longue que celle des 
Trachelas, off rant 3 grosses fusules coniques, d isposées en t r iangle, tandis 

(1) Thorell propose pour cette dernière un genre spécial, sous le nom d''/Epygnatha, 
à cause de ses chélicères légèrement différentes de celles des autres OEdignatha : 
« Chelse (mandibulse) zEpygnathae anteriora versus et deorsum direclœ, altissimœ 
sunl, a latere visée a basi anteriora versus sensim non parum dilatatœ, et dein supra 
fortissime geniculato-convexœ, apice prœrupte deorsum direclo. » (Sec. Saggio sui 
Ragni Birmani, 1897, p. 41.) 

(2) OE. scrobiculata Thorell, major, bicolor, gulosa, affinis, retusa, coriacea, striata, 
flavipes, monligena E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., 1896, p. 415, et 1897. 
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que les supér ieures ont la truncature presque arrondie, un peu convexe et 
pourvue de 2 ou 3 fusules semblables. 

Le genre Medmassa (Megaera E . S im. ol im, Astratea Thorell) , par lequel je 
commencerai l ' é tude de ce groupe, semble faire le passage des Micuriosoma et 
des Castaneira aux Corinna ; i l se rapproche des premiers par son bandeau 
et son sternum finement et souvent peu distinctement rebordés, par ses 
lames-maxillaires obliques, mais à peine cintrées au côté interne, et par 
l'armature de ses pattes an té r i eu res , dont les tibias et mé ta ta r ses , un peu 
aplanis en dessous, sont a r m é s de t rès longues épines couchées , souvent 
élevées isolément sur de petits tubercules (de 5 à 10 paires aux tibias, de 2 à 
7 paires aux méta ta rses ) . Les deux lignes oculaires sont fortement et presque 
également procurvées , les méd ians an té r i eu r s sont ordinairement beaucoup 
plus gros que les l a té raux et t r è s convexes [M. frenata, semilutea E. Sim., 
insignis Thorell) , parfois cependant presque de même grosseur (M. armala 
E. Sim., pulchra Thorell , etc.), avec des formes de transit ion. Les chélicères, 
géniculées comme celles des OEdignatha, sont parfois a rmées , en avant, près 
la base, d'une ép ine ou c r i n spiniforme analogue à celui des Micariosoma 
(M. armata, pusilla E. Sim.) ; leur marge in fé r ieure est normalement a rmée 
de quatre dents assez petites, mais, dans une espèce anormale d'Australie 
(M. semilutea E. Sim.), elle n'en p résen te que deux. Les méta ta rses et tarses 
antér ieurs sont ordinairement garnis de légères scopulas, ils en manquent 
cependant dans les M. pusilla et armata E . Sim., ou i ls sont t rès fins et t rès 
longs. La pa t te -mâchoi re de la femelle est toujours remarquable par les longs 
crins spiniformes dont elle est a rmée , en dessous, aux f é m u r s et, de chaque 
côté, aux tibias. 

Les auteurs modernes ont employé le nom de Corinna C. Koch dans des 
sens très d i f fé ren ts , mais i l doit ê t re réservé au groupe ayant pour type le 
C. rubripes G. Koch, de Bahia, dont plusieurs espèces ont été comprises par 
L . Koch dans son genre Hypsinotus (1) ; ce genre, fort nombreux en A m é ­
rique, a aussi des r ep ré sen tan t s en Af r ique , en Asie et en Malaisie ; ces der­
niers ont été r appor t é s par Thorell à son genre Creugas ; i l faut aussi l u i 
adjoindre YOlios tridentiger Gambr., de Sa in te -Hélène , pour lequel Cambridge 
a proposé depuis un genre Xeropigo. 

Ces Araignées ont pour caractères communs d'avoir un céphalothorax 
convexe et un peu a t t é n u é en avant, avec la partie thoracique marquée d'une 
profonde mais courte strie méd iane et de stries rayonnantes plus ou moins 
indiquées ; des yeux a n t é r i e u r s en l igne procurvée , avec les médians plus 
gros et géné ra l emen t plus resserrés que les la té raux ; des yeux postér ieurs en 
ligne légèrement p rocurvée , égaux et presque équid i s tan t s ; un groupe m é ­
dian un peu plus large que l o n g ; des chélicères géniculées , à marge infér ieure 
longuement oblique et pourvue d'une série de 5 ou 6 (rarement 4) dents assez 

(1) C. Koch a rapporté 6 espèces à son genre Corinna -, les deux premières : C. ru­
bripes et nigricans doivent seules y être maintenues ; les autres sont des Castaneira 
du groupe des Micaria (voy. p. 167). 
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petites et éga les ; enf in des tibias et mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s a r m é s , en dessous, 
de deux séries d 'épines nombreuses, longues, couchées , mais assez fines. 

Fig. 194 à 200. 

A. Corinna foro.r E. Sim. Front et yeux vus en avant. — B. Idem. Marges d'une ehélicère. 
— c. Diestus validus E. Sim. Front et yeux vus en avant. — D. Idem. Marges d'une 
ehélicère. — E. Stethorrhagus limbatus E. Sim. Front et yeux vus en avant. — F. Idem. 
Bord antérieur fovéolé du sternum. — G. Megalostrata (Delozeugma) depicta Cambr. 
Marges d'une ehélicère. 

Comme beaucoup de genres nombreux, le genre Corinna n'est pas très 
homogène et ses espèces sont rapportables à deux groupes principaux qu'il 
serait possible de résoudre en groupes secondaires. 

Les espèces, for t nombreuses, plus ou moins voisines du C. rubripes G. Koch, 
ont u n cépha lo thorax assez a l longé , non a t t é n u é en avant, avec la partie 
cépha l ique convexe, parfois gibbeuse et verticale en a r r i è re , comme celle des 
Eresus (C. eresiformis E. Sim.), et séparée de la thoracique par u n changement 
de plan ou au moins par un si l lon transverse, ca rac t è re qui d ispara î t cepen­
dant dans les plus petites espèces (C. phalerata, buccosa E . Sim., etc.); leurs 
yeux sont fo r t i négaux , les m é d i a n s a n t é r i e u r s é t a n t toujours beaucoup plus 
gros que les la téraux, et les méd ians des deux lignes sont géné ra l emen t , mais 
non toujours, un peu plus r approchés l ' un de l 'autre que des latéraux 
(fig. 194 A ) ; leurs chélicères ont g é n é r a l e m e n t la marge in fé r i eu re longue­
ment oblique et a rmée d'une série de S ou 6 dents (C. ferox, eresiformis 
E. Sim. , etc.) (fig. 195 B ) ; mais, dans quelques grosses espèces , faisant le 
passage des Corinna aux Diestus [C. rubripes G. Koch, loricata Ber tk . , nitens 
Keyserl . , capito Lucas), elle est plus courte, plus transverse et ne porte que 
4 dents cont iguës . L'armature de leurs pattes a n t é r i e u r e s varie u n peu selon 
les espèces ; les tibias, l égè rement courbes, p r é sen t en t , en dessous, de 4 à 
7 paires de longues ép ines couchées , t a n t ô t robustes et suré levées (C. phalerata 
E. Sim.), t an tô t fines [C. biplagiata E . S im.) ; les m é t a t a r s e s offrent ordinai­
rement 2 paires d 'épines semblables et, quelquefois, dans les grosses espèces 

VOL. I I , n» 1 (p. 1 à 192), paru le 15 février 1897. 
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(C. ferox, laçertosa E. Sim.), une ép ine médio-apicale ; ils p résen ten t d'autres 
fois 3, 4 ou o paires d 'épines (C. phalerata, buccosa E. Sim.). Leur abdomen-
cylindrique est recouvert, au moins chez les mâles , d'un scutum souvent 
abrégé ; ses filières sont moins inégales que celles des OEdignatha, les s u p é ­
rieures sont cependant plus grêles et un peu plus courtes que les infér ieures . 

Dans une autre série d 'espèces (Creugas Th.) (1), d i f fé rant à peine des p r é ­
cédentes par leurs yeux, leurs filières et l 'armature de leurs pattes, le c é p h a ­
lothorax est plus régu l iè rement convexe, un peu a t t é n u é en avant» et longue­
ment incl iné en ar r iè re , sans démarca t ion entre les parties céphal ique et 
thoracique, ma rqué sur la pente pos té r i eu re d'une strie courte et de légères 
impressions rayonnantes ; elles s'en distinguent encore par leur pièce labiale 
généra lement aussi large que longue, leurs lames presque toujours plus 
courtes et plus c in t rées ; la plupart de ces Corinna ressemblent aux précé­
dentes par leur coloration brun-rouge, leurs pattes assez courtes et densé-
ment scopulées ; i l y a cependant, surtout dans l 'Amér ique du Sud, des espèces 
plus petites (C. stigmatisata E . Sim.), qui rappellent les Castaneira par leur 
livrée plus variée et leurs tarses fins, longs et plus l égè remen t scopulés, 
tandis que leurs pièces buccales et leurs chélicères sont celles des Corinna 
ordinaires. 

Quelques espèces , éga lement comprises par les auteurs modernes dans le 
genre Hypsinotus (2), tels que H. Kochi E. Sim. (H. capito L . Koch, non Lucas), 
bellator L . Koch, etc., etc., s 'éloignent davantage du type normal des Corinna, 
et, malgré l'existence de quelques formes in te rmédia i res , j ' en ferai un genre 
spécial sous le nom de Diestus ; ce sont de grosses Ara ignées aux formes 
trapues, d i f fé rant surtout de's précédentes par leurs yeux méd ians des deux 
lignes beaucoup plus r approchés Tun de l'autre que des l a t é r aux , ceux-ci 
étant , de chaque côté, élevés sur une forte saillie commune (fig. 196 c) ; leur 
céphalothorax est encore plus court et plus large que celui des Corinna, t rès 
convexe, non ou à peine a t t é n u é ; leurs lames sont semblables, mais leur 
pièce labiale est plus longue que large, atteignant presque le tiers apical des 
lames; leurs chél icères , encore plus gibbeuses et p r o é m i n a n t largement en 
avant du bord f ronta l , ont une marge infér ieure beaucoup plus courte et plus 
transverse, souvent u n peu concave et a rmée de quatre dents égales et cont i ­
guës (3) (fig. 197 D ) ; leurs'pattes, épaisses et courtes, ressemblent à celles 
des Trachelas, mais elles sont toujours a rmées d 'épines , généra lement courtes, 
robustes et non surélevées, on en compte 4 ou 5 paires aux tibias a n t é r i e u r s , 
2 aux méta ta r ses , qui offrent , en outre, presque toujours, une épine médio-
apicale ; tous les tarses et les mé ta t a r se s an t é r i eu r s sont plus densément sco­
pulés que dans les genres p récéden t s . 

(1) Dont les genres Pranopis et Phanoptilus Thorell sont synonymes. 
(2) Hypsinotus L . Koch, 1866, est pour Hypsonotus, nom employé bien antérieure­

ment par Germar (1824) pour un genre de Coléoptères. 
(3) Caractère qui s'observe parfois aussi dans le genre précédent {C. loricata Bertk. t 

nitens Keyserl., etc.). 
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La pa t t è -mâchoi re des Corinna ressemble à celle des Trachelas ; son tibia, 
environ de même longueur que la patella, est t a n t ô t pourvu d'une apophyse 
supé ro -ex te rne a iguë ou obtuse, droite ou a rquée (C. rubripes G. Koch, loricata 
Bertk.) , t an tô t d'une apophyse s u b m é d i a n e épaisse , i n c u r v é e et t ronquée 
(C. egregia E . Sim.), t a n t ô t enf in de deux apophyses apicales externes : l ' infé­
rieure g é n é r a l e m e n t petite et obtuse ; la supé r i eu re beaucoup plus forte, droite 
ou unciforme (C. capito Lucas), parfois ca rénée et ser ru lée-dentée (C. tomentosa 
E. Sim.), parfois volumineuse et bifide à branches inéga les ; dans certaines 
espèces (C. annulipes Tacz.), la patella est aussi pro longée en apophyse obtuse 
à son angle supéro-ex te rne ; la p a t t e - m â c h o i r e des Diestus est du m ê m e type, 
mais géné ra l emen t plus épaisse , son t ibia est a r m é ex t é r i eu remen t de deux 
apophyses souvent complexes et divisées en plusieurs branches ; dans tous 
les cas, son tarse est ovale, t an tô t petit et étroit (C. eresiformis E . Sim.), tantôt 
t rès volumineux (C. bicincta E. Sim.), a t t é n u é et d é p a s s a n t peu un bulbe 
volumineux mais assez simple, composé d 'un gros lobe subglobuleux et d'une 
partie terminale brusquement dépr imée et s ' avançan t triangulairement sous la 
pointe tarsale. 

201 202 203 
Fig. 201. Corinna ferox E. Sim. Patte-mâchoire du mâle de profil. — Fig. 202. 5tethorrhagus 

limbatus E. Sim. Idem. — Fig. 203. Megalostrata depicta Cambr. idem. 

Vient ensuite le genre t rès voisin Lausus, qui se compose de quelques petites 
espèces du bassin de l 'Amazone, s ' éca r t an t des formes typiques par leur 
céphalo thorax plus court, presque para l l è le , presque aussi large au bord pos­
tér ieur qu'au bord f ron ta l , leur bandeau beaucoup plus é t roi t , leur seconde 
ligne oculaire, vue en dessus, droite (L. grandis E . Sim.) ou m ê m e un peu 
récurvée (L . xneus E . Sim.), l ' intervalle de leurs yeux l a t é raux , de chaque côté, 
plus large que celui des méd ians , enf in par leurs tibias et mé ta t a r s e s anté­
rieurs a r m é s de faibles ép ines beaucoup moins nombreuses. 

Les Megalostrata (DelozeugmaGzmbv.) d i f fèrent des Corinna par leur cépha­
lothorax plus a l longé , leurs yeux pos té r i eu r s en l igne plus fortement 
procurvée , de sorte que le groupe des méd ians para l lè le est au moins aussi 
long que large, et surtout par leurs chél icères dont la marge in fé r ieure n'offre 
jamais plus de trois dents égales et isolées (f ig. 200 G) ; ces chélicères sont 
robustes et convexes à la base comme celles des genres p récéden t s , mais elles 
sont, surtout chez les mâles , beaucoup plus longues, a t t é n u é e s et proclives, 
rappelant celles des Chiracanthium; leurs pattes sont plus longues et plus 
fines aux ex t rémi tés que celles des Corinna, avec les tibias a n t é r i e u r s armés 
en dessous de 4 paires, et les mé ta t a r s e s de 2 paires de longues ép ines . La 
pa t te -mâchoi re du mâle est g é n é r a l e m e n t simple et grêle (M. depicta Gambr., 
mandibularis E. Sim., etc.) ; son tibia, plus long que la patella, cylindrique et 
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un peu courbe, est pourvu au bord s u p é r o - e x t e r n e d'une petite apophyse 
tan tô t conique, t an tô t cariniforme t ronquée (f ig. 203) ; son tarse, ovale ou un 
peu fusiforme al longé, se termine en pointe dépas san t de beaucoup un bulbe 
assez petit, ovale, coupé dans le haut d'une t rès grande é c h a n c r u r e oblique 
rebordée ; dans d'autres espèces, cependant, le tarse est plus gros et l 'arma­
ture tibiale plus complexe, c'est ainsi que chez le M. Irifida E. Sim. i l y a 
deux apophyses externes, l'une méd iane longuement trifide, et une terminale 
bifide. Dans l'une des espèces, M. depicta Cambr., commune à l 'Amérique 
centrale et au Venezuela, les filières rappellent celles des OEdignatha, les supé­
rieures é tan t beaucoup plus petites que les infér ieures , mais ce caractère 
s 'a t ténue dans les autres espèces dont les filières dif fèrent à peine de celles 
des Corinna. 

Les pattes sont encore plus fines et plus longues dans le nouveau genre 
Stethorrhagus, qui diffère surtout du p récéden t par ses yeux rappelant ceux 
des Medmassa, les méd ians an té r i eurs é tan t beaucoup plus gros que les autres 
et très convexes ( f ig . 198 E ) ; sa pièce labiale ca r r ée ; ses lames presque droites 
avec la truncature interne coupée d'une petite é c h a n c r u r e anguleuse; enf in 
par son sternum pourvu, à chacun de ses angles an té r ieurs , d'une fossette 
ovale et oblique l imi tée en avant par un fin rebord semi-circulaire (fig. 199 F ) . 
La pat te-mâchoire du S. UmUalus E. Sim. est grêle, son tibia est m a r q u é au 
côté externe d'une profonde dépress ion longitudinale l imitée par un rebord 
tranchant dilaté en apophyses de formes diverses, en arr ière et aux angles an­
térieurs ; son bulbe presque arrondi émet, de son mil ieu, u n long stylus cul t r i -
forme et caréné dir igé en avant ( f ig . 206 J ) ; la pa t t e -mâchoi re de la femelle 
offre en dessous au f é m u r une seule ligne de longs crins souvent spiniformes 
(S. lupulus E. Sim.). 

Les Medmassa, de taille moyenne ou assez petite, ont une coloration analogue 
à celle des Zodarion; leur cépha lo thorax est b r u n â t r e , souvent éclairci et 
taché en ar r iè re ; leur abdomen, violacé ou noir, glabre et br i l lant en dessus, 
est b lanchâ t re en dessous ; leurs pattes sont en partie jaunes et noires. L'espèce 
type, M. frenata E. Sim., habite les Philippines, j ' en ai décr i t une du nord de 
l'Australie (M. semiflava E . Sim.) (1), une de Ceylan (M. armata E. Sim.), et 
une de Nouvelle-Calédonie (M. pusilla E. Sim.). 

Thorell en a décri t deux (d'abord sous le nom génér ique de Liocranum, puis 
sous celui à'Astratea) : l 'une de Sumatra (M. insignis Thorell) , l'autre de Nou­
velle-Guinée (M. pulchra Thorell). E n f i n , le genre est r eprésen té dans les 
Andes de l'Ecuador par une espèce plus grosse que ses congénères de l 'Ancien 
Monde et unicolore (2). 

(1) C'est peut-être ici qu'il faudra placer les Liocranum australiense et pallipes 
L. Koch, d'Australie. — Pour les Medmassa semiflava, armata et pusilla E. Sim., 
cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, p. 414-415. 

(2) Cette espèce, découverte depuis l'impression de la feuille précédente, se distingue, 
en outre, des autres Medmassa par ses chélicères à marge inférieure quinquédentée et ses 
métatarses antérieurs armés de deux paires d'épines seulement : 
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Le Medmassa armata E . Sim., qu i se trouve dans les fo rê t s de Ceylan, sous 
les branches et les écorces tombées , fabrique une coque d' incubation ovale-
a l longée , de tissu flasque et agglut inat i f , suspendue par u n long pédicule 
analogue à celui des cocons d'Ero, dans laquelle i l s'enferme avec son cocon. 

Le genre Corinna a des r e p r é s e n t a n t s dans presque toutes les rég ions tropi­
cales, mais i l est surtout abondant dans celles du Nouveau Monde. 

Les espèces pour lesquelles j ' a i p roposé le premier groupe, toutes améri ­
caines, sont de taille grande ou moyenne ; leurs t é g u m e n t s glabres, souvent 
rugueux et p o n c t u é s , sont quelquefois rouges avec l'abdomen cerclé de brun 
(C. galeata E . Sim.), plus souvent noirs ou b r u n rouge, unicolores ou ornés de 
taches ou de bandes abdominales transverses blanches (C. [Clubiona] annulipes 
Tacz.,punicea E. Sim.); on en conna î t une vingtaine du Brés i l , quelques autres de 
la Guyane, du Venezuela, des Andes de la Colombie et de la Bolivie , du Paraguay 
(C. corvina E . Sim.) ; ils sont aussi nombreux aux Ant i l l e s , car j ' e n ai décrit 
sept espèces de la seule î le de Saint-Vincent ; i l faudra rapporter à ce groupe 
plusieurs des espèces décr i tes par L . Koch, et presque toutes celles décrites 
par Keyserl ing et Bertkau sous le nom géné r ique de Hypsinotus (1). 

Les Corinna du second groupe sont g é n é r a l e m e n t unicolores ; leur céphalo­
thorax, leurs scuta abdominaux et leurs pattes sont d 'un b r u n rouge plus ou 
moins v i f , t a n t ô t glabres, t a n t ô t pubescents, rarement garnis de crins spini­
formes lancéolés (C. echinus E . Sim.) ; dans u n petit nombre d 'espèces, l'ab­
domen est o rné de taches blanches rappelant celles des Castaneira (C. stig-
matisata E . Sim.) ; le groupe est r ep ré sen t é en A f r i q u e sur la côte occidentale 
(C. senegalensis E . Sim.) et sur la côte orientale (C. cribrata E . Sim.) ; en 
Malaisie, par l 'espèce r a p p o r t é e par Thorel l à son genre Creugas (C. gulo-
sus Thorell) (2), en Nouvelle-Calédonie (C. [Creugas] cetrata E . Sim.) enfin, à 
l 'île Sa in t e -Hé lène , par une belle espèce, si VOlios (Xeropigo) tridentiger Cambr., 
l u i appartient rée l lement ; plusieurs espèces sont ind iquées du Mexique 

Medmassa andina, sp. nov. — § . Long. 10 mill. — Céphalothorax breviter ovatus, 
parum convexus, fusco-castaneus, subtilissime coriaceus. Oculi antici inter se appropin­
quati et valde iniqui, medii lateralibus plus triplo majores. Oculi postici mediis anticis 
multo minores, in lineam valde procurvam. medii a lateralibus quam inter se vix remo­
tiores. Area mediorum subquadrata. Abdomen oblongum, fusco-violaceum, subtus dilu-
tius, pilis plumosis iuteis crebre vestitum. Chelae lseves, fusco-rufula?, convexse, antice 
haud aculeatae, margine inferiore sulci quinquedentato. Sternum pedesque fulvo-rufula, 
tibiis anticis aculeis longis pronis et singulariter elevatis 5-5, metatarsis aculeis similibus 
2-2 subtus armatis. — Ecuador merid. : Zamora (Gaujon). 

(1) Bertkau en décrit 4 espèces (Verz. d. Bras. Arachn., etc.), Keyserling et Marx, 8 
(Br. Spinn., 1891, p. 49), toutes du Brésil méridional, dont deux se retrouvent au Para­
guay et dans les Andes de la République argentine (C. loricata Bertk., nitens Keyserl.), 
et nous-même, une douzaine (Ann. Soc. ent. Belg., XL, p, 416-420), presque toutes de 
l'Amazone. 

(2) Dont Phanoptilus sericeus et Pranopis punctata du même auteur sont syno­
nymes. 
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[C. nigricans G. Koch, C. (Creugas) cinnamia E . Sim., meœicana Gambr. (1)], etc., 
du sud des É t a t s - U n i s (C. bicalcarata E . Sim., C. [Hypsinotus] humilis Keyserl.), 
des Anti l les , du Brési l (C. egregia, echinus E. Sim.), du Haut-Paraguay (C. stig-
matisata E . Sim.), etc. 

Les Diestus (Hypsinotus L . Koch), dont les formes sont encore plus trapues 
mais donc la coloration est la m ê m e , sont amér ica ins ; les auteurs en ont décrit 
une vingtaine d 'espèces de Colombie, du Venezuela, de l 'Ecuador et surtout 
du Brésil, mais plusieurs de ces espèces devront ê t re certainement reportées 
aux genres Corinna et Megalostrata et p e u t - ê t r e m ê m e à des genres é t r ange r s 
à cette sous-famille (notamment les H. gracilités Keyserl. et inermis Bertkau). 

Le D. validus E . Sim., commun au Venezuela, fabrique u n cocon ovigère, 
fortement fixé au plan de position, t rès plat et e n t o u r é d'une t rès large marge 
en forme d'aile, de tissu rosé t rès lisse, br i l lant et friable, offrant une grande 
ressemblance mimét ique avec certaines graines samaroides de Bignoniacées 
(Pithecoctenium, etc.). 

Les Lausus ont le faciès des Corinna sous de plus faibles proportions ; on 
en connaî t deux espèces (L. aeneus et grandis E . Sim.) de la rég ion de l 'Ama­
zone. 

Les Megalostrata sont de forme plus a l longée ; leurs pattes et leurs ché l i ­
cères (au moins celles des mâles), beaucoup plus longues, celles-ci, parfois 
pourvues de fortes dents internes (M. mordicans Cambr.), leur donnent le faciès 
des Chiracanthium et de certains Drassodes ; les uns sont unicolores b run -
rouge et pubescents (M. mandibularis E . Sim., etc.) ; d'autres ont de grosses 
taches blanches sériées sur l'abdomen, d'autres enf in (M. depicta, mordicans 
Cambr.) sont o rnés de dessins rét iculés complexes sur fond fauve, et leurs 
pattes sont anne lées ; ces Ara ignées , d'assez grande taille, habitent les forêts 
de l 'Amér ique centrale et du Venezuela ; j ' en ai décri t une de la Guadeloupe 
(M. scutigera E . Sim.) et j ' en ai quelques autres du bassin de l'Amazone et de 
Bolivie. 

Les Stethorrhagus, plus petits que les Megalostrata, ont les pattes encore plus 
longues et plus fines, i ls sont fauves avec le cépha lo thorax bordé d'une bande 
brune, et l'abdomen o r n é en dessus d'une bande pennée ; on en connaî t deux 
espèces, S. limbatus et lupulus E. Sim., de la région de l'Amazone (2). 

GENERA 

1. Oculi postici in lineam rectam seu levissime recurvam.. .. Lausus. 

— Oculi postici i n l ineam procurvam 2. 

2, Sternum clypeusque tenuiter vel v ix distincte marginata. Pedum 

(1) Rapporté par Cambridge à un genre spécial : Temecula, Biol. centr. Amer. Arachn., 
1896, p. 170. 

(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, p. 421-422. 
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anticorum tibise metatarsique subtus leviter deplanati et acu­
leis numerosis pronis, singulariter elevatis, valde armat i . M e d m a s s a . 

— Sternum (prsesertim antice) clypeusque crasse marginata. Pedum 
anticorum tibise metatarsique cylindracei, aculeis plus minus 
numerosis sessilibus ( 1 ) subtus armati . . 3. 

3. Chelarum margo in fe r io r dentibus 4, 5 vel 6 armatus. Pedes cuncti 
aculeati. Area oculorum mediorum lat ior quam longior 4. 

— Chelarum margo infer ior tridentatus . . . . M e g a l o s t r a t a . 

4. Sternum utrinque ad angulum anteriorem oblique foveolatum. 
Pedes longi et graciles.. . . S t e t h o r r h a g u s . 

— Sternum haud foveolatum. Pedes breviores . . . 5. 

5. Oculi antici i n l ineam procurvam, inter se fere sequidistantes. Che­
larum margo infer ior longus et obliquus, dentibus parvis 
5 vel 6 armatus . . . . . Corinna. . 

— Oculi antici i n l ineam rectam, medii a lateralibus quam inter se 
multo remotiores. Chelarum margo infer ior brevis et subtrans-
versus quadridentatus . . . . D ies tus , 

Medmassa E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull. p. GLVIII. — Megxra 
E. Sim., loc. cit., 1877 (nom. prseocc). — Liocranum Thorel l , St. Rag. 
Mal., etc., I I I , p . 213 (L. pulchrum). — Astratea Thorel l , loc. cit., I V , 1889, 
p . 364. 

Cépha lo thorax parum convexus. Oculi ant ici in ter se appropinquati et sub­
sequales, vel ssepius medii lateralibus multo majores et mul to majores quam 
medii postici. Oculi postici i n l ineam plus minus procurvam, inter se sequi, 
equidistantes vel medii inter se paulo remotiores. Area mediorum quadrata 
vel paulo latior quam longior. Oculi la téra les u t r inque angustissime separa|i. 
Chelse geniculatse, ssepe antice aculeatse, margine inferiore sulci quadridpn-
tato, rarissime bidentato vel quinquedentato. Sternum haud marginatum. 
Pedes longi et parum robusti, t ib i is quatuor anticis subtus leviter deplanatis 
et aculeis numerosis, longissimis, singulariter elevatis et pronis, biseriatim 
ordinatis, armatis, tarsis metatarsisque anticis haud vel leviter scopulatis, 
posticis haud scopulatis sed fasciculis parvis muni t i s . 

T Y P U S : M. frenata E . Sim. 

A R . GEOGR. : I n d . mer id . mont . ; ins. Taprobane; ins. Java et Sumatra; 
ins. Philippinse; NovaGuinea ; N . Hollandia sept, et N.Caledonia ; A.mer. 
merid. andina. 

Corinna C. Koch, Ar., IX, 1842, p. 17 (ad part. C. rubripes et nigricans). — 
Hypsinotus L . Koch,- Ar. Fam. Drass., 1867, p . 270 (ad part.) — Creugas 
Thorel l , St. Rag. Mal, etc., I I , 1878, p . 175. — Corinna Karsch, Zeitschr. 
f . d. G. Nalurw., L U I , 1880, p. 374. — Xeropigo Cambr., Pr. Zool. Soc. 

(1) Excepté dans quelques petites espèces du genre Corinna. 
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Lond., 18S2, p. 423. — Hypsinotus Keyserl., Bertkau, etc. (ad part.). — 
Phanoptilus Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 87. — Creugas et Xero-
pigo E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p . 209. — Pranopis Thorel l , K. Sv. 
Vet. Akad. HandL, X X T I , n° 2, 189S, p. 21. — Hypsinotus Keyserling et 
Marx, Br. Spinn., 1891, p. 49 (saltem ad part.). — Temecula Cambr., Biol. 
centr Amer., Arachn., 1896, p. 170 (T. mexicana Cambr). 

Céphalothorax brevis, antice haud vel v ix attenuatus, valde convexus, parte 
thoracica stria brevi et profunda striisque radiantibus plus minus distinctis 
impressa, in terdum parte cephalica a thoracica sulco transverso discreta. 
Oculi antici i n lineam procurvam, inter se sequidistantes vel medii a latera­
libus quam inter se remotiores, medii lateralibus anticis et mediis posticis 
majores. Oculi postici sequi, i n lineam plus minus procurvam, plerumque fere 
sequidistantes. Area mediorum paulo latior quam longior. Oculi la térales 
utrinque prominul i et anguste disjuncti . Clypeus oculis anticis latior. Chelse 

Nrobustissimse et geniculatse, margine inferiore sulci longe obliquo, dentibus 
5 vel 6 (rarius 4) armato. Pedes robusti parum longi (iv, i , n , n i ) , tarsis me­
tatarsisque anticis leviter scopulatis, t ibiis metatarsisque anticis aculeis n u ­
merosis longis et biseriatis subtus armatis. 

TYPUS : C. rubripes C. Koch. 

A R . GEOGR. : Af r ica t rop. , occid., orient, et ins.; Asia tropica et Malaisia ; 
America sept., centr., merid. et antillana. 

Diestus, nov. gen. — Hypsinotus L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866 (ad max. 
part.) (nom. prseocc). 

A Corinna d iffer t oculis anticis i n lineam plane rectam, oculis mediis an­
ticis et posticis a lateralibus quam inter se multo remotioribus, lateralibus 
utrinque valde prominulis, parte labial i longiore, chelis robustissimis et geni-
culatis, margine inferiore sulci brevi et subtransverso, dentibus quatuor 
contiguis armato, pedibus robustioribus, tarsis metatarsisque anticis aculeis 
inferioribus brevioribus et robustioribus instructis. 

TYPUS : D. Kochi E . Sim. (H. capito L . Koch, non Lucas). 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

Lausus, nov. gen. 

A Corinna d iffer t cephalothorace parallelo breviore, antice posticeque haud 
attenuato, oculorum linea postica superne visa recta (L. grandis E. Sim.) vel 
leviter recurva (L. xneus E. Sim.), oculis inter se sequidistantibus et utrinque 
spatio inter oculos la téra les haud angustiore quam spatio inter medios anticos 
et posticos, clypeo multo humiliore oculis lateralibus anticis paulo angustiore, 
chelarum margine inferiore quinquedenta#to, pedibus brevibus, versus extre­
mitates gracilibus haud scopulatis, tibiis metatarsisque anticis minutissim? 
et parcissime aculeatis. 

TYPUS : L. xneus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Regio Amazonica. 
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M e g a l o s t r a t a Karsch, Zeitschr. f . d. G. Naturw., L U I , 1880, p . 378. — 
Deîozeugma Gambr., Biol. centr. Amer., Arach., 1893, p . 106 {D. formida-
bilis). 

A Corinna differt cephalothorace paulo longiore, oculorum area média paral-
lela et saltem haud latiore quam longiore, chelis robustis longioribus et saltem 
i n mare plus minus proclivibus fere Chiracanthii, margine inferiore sulci 
tridentato, pedibus longioribus et, saltem i n mare, anticis posticis longioribus. 

T Y P U S : M. venenifica Karsch. 

A R . GEOGR : Amer, centr. et merid. andina. 

Stethorrhagus, nov. gen. 

A Megalostrata, cui a f f in is est, d i f fer t oculis mediis anticis maximis , reliquis 
oculis plus t r ip lo majoribus, area mediorum subquadrata, chelarum margine 
inferiore sulci 4-5 dentato, laminis-maxillaribus longioribus et minus curvatis, 
truncatura apicali minute emarginata, et prsesertim sterno antice, ad angu-
l u m , fovea ovata et marginata impresso. 

T Y P U S : S. limbatus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Venezuela et Regio Amazonica. 

NOTA. C'est sans doute à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Mandane, très briè­
vement décrit par le D r Karsch in Zeitschr. f . d. G. Naturw., LUI , 1880, p. 377, 
« mandibulse transversal, directae, subplanœ, ungue interiora versus directo, facie antica 
intus fere medio tuberculo rotundo instructœ, céphalothorax altus, parte cephalica lata 
altiore », pour le M. sudana Karsch, indiqué de Hongrie, peut-être par suite d'une 
erreur de provenance. 

C'est probablement aussi au groupe des Corinna qu'appartiennent les espèces de la 
Guyane décrites par Taczanowski sous les noms A'Amaurobius cayanus, rufipes, brevis 
et hirtus Tacz. 

Supplément à la Famille des C L U B I O N I D J E 

2° Sous-famille SPARASSIN-ffi (p. 27). 

2. HETEROPODE/E (p. 48). 

Le groupe des Heteropoda s'est enrichi des deux nouveaux genres : Prepotelus 
et Hœdillus. 

Le premier diffère de ses congénè re s par ses yeux a n t é r i e u r s en ligne assez 
fortement récurvée au lieu d 'être droite ou p rocurvée ; son cépha lo tho rax res­
semble surtout à celui des Adrastis; ses yeux a n t é r i e u r s sont presque équi­
distants, avec les m é d i a n s près de dix fois plus petits que les l a t é r aux ; ses 
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yeux pos tér ieurs , en l igne moins récurvée que la p remière , ont la disposition 
ordinaire ; le groupe occupé par les quatre, m é d i a n s est quatre fois plus long 
que large, avec les m é d i a n s an t é r i eu r s plus petits que les pos té r ieurs ; ses 
pattes sont plus courtes que celles des Adrastis et des Pandercetes, leurs tibias 
et méta ta rses a n t é r i e u r s sont l égè remen t aplanis en dessous, où ils sont a rmés 
de t rès longues et t r è s fortes épines couchées bisériées (7 paires aux tibias, 
4 aux métatarses) . — Le Prepotelus lanceolatus E. Sim., propre à l'île Maurice, 
où i l a été découver t par M . G. Al luaud , a le faciès et la coloration d'un petit 
Pandercetes, son abdomen, rhomboédr ique a l longé, rappelle u n peu celui d'un 
Tmarus. 

Le genre Hœdillus offre le caractère exceptionnel de n'avoir que deux dents, 
largement séparées l'une de l'autre, à la marge i n f é r i eu re des chélicères et les 
yeux postér ieurs t r è s inégaux, disposés en ligne fortement récurvée comme 
ceux des Pisaurides. Le H. sexpunctatus E . Sim. a le faciès et la coloration d'un 
très petit Heteropoda; i l est originaire du Guatemala et j ' e n dois la communi­
cation à M . F . O. P. Cambridge, qui en donnera prochainement une des­
cription plus complète. 

U n autre genre proposé par M . R. L Pocock, sous le nom d'Oliophthalmus, 
me paraî t synonyme du genre Adrastis ; l'auteur en décr i t trois espèces : 
0. murinus (peut-être synonyme d'A. atomaria), de Bornéo , O. planiceps, de 
Batjan, et O. spinipes, de l'île Halmahera ; dans ce dernier, désigné comme 
type, le cépha lo thorax est encore plus dépr imé et le bandeau plus étroit que 
dans les Adrastis typiques de Java. 

J'ai reçu de l 'île Margarita (côte du Venezuela) une nouvelle espèce du genre 
Prusias (1), qui diffère de ses congénères par ses yeux pos té r ieurs en ligne 
beaucoup plus récurvée, avec les médians plus resser rés que les l a t é r aux ; son 
corps, très é t roi t et t r è s long, ressemblant à celui d'un Tetragnatha, caractères 
assez singuliers, mais insuffisants pour la créat ion d'un genre spécial . Les 
Prusias ont de grands rapports avec les Chrosioderma et font le passage de ce 
genre aux Heteropoda. 

Prepotelus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1898. 

Ab Adrasti, cui aff inis est, imprimis dif fer t oculis anticis i n lineam valde 
recurvam, inter se fere equidistantibus, mediis lateralibus fere decuplo mino­
ribus, oculis posticis i n l ineam minus recurvam, oculis quatuor mediis aream 
quadruplo longiorem quam lat iorem occupantibus, anticis posticis minoribus, 
tibiis metatarsisque anticis subtus leviter deplanatis et aculeis biseriatis pronis 
validioribus et numerosioribus instructis. 

T Y P U S : P. lanceolatus E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Mauricia. 

(1) Prusias Chazaliae, sp. nov. — $> (pullus). Long. 9 mill. — Céphalothorax longus 
et angustus, luteus, albo-pubescens, vitta média lata, utrinque punctis paucis^vittaque 
marginali nigricantibus notatus. Abdomen longissimum, teres, luteo-cinereum, albo-
pubescens, supra nigricanti-lineatum. Chelse sternumque pallide lutea. Pedes longi,'fulvi, 
crebre et minutissime fusco-atomarii. — Ins. Margarita (de Dalmas). 
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H œ d i l l u s , nov. gen. 

A b Heteropoda prsesertim differ t oculorum linea postica valde recurva, late­
ralibus mediis multo majoribus et valde prominul i s , et chelarum margine 
inferiore dentibus binis, in ter se late remotis, 2° 1° paulo majore, munito. 

T Y P U S : H. sexpunctatus E. Sim. (1). 

A R . GEOGR. : America centr. : Guatemala. 

Adrastis E. Sim., p. 56. 

A j . à la synonymie : 

Oliophthalmus R. I . Pocock, Abhandl. d. Senck. Nat. Ges., X X I I I , H . 4, 1 397, 
p . 617. 

A R . GEOGR. : I n s . Java [atomaria, nigrigularis E. S im. ) ; ins. Bornéo (murina 
Pocock), Moluccse (planiceps, spinipes Pocock). 

6. STAIANE/E (p. 66). 

J'ai reçu récemment de la côte occidentale d'Afrique une seconde espèce du 
groupe des Slaianese, pour laquelle je propose le genre Anchonastus. 

Le cépha lo tho rax de cette 
Ara ignée est plus long et 
moins convexe que celui du 
Staianus acuminatus E. Sim.; 
ses yeux pos té r ieurs sont plus 
gros et moins séparés les uns 
des autres (fig. 204); ses ché­
l icères plus longues, cylin­
driques, un peu proclives, avec 
la marge in fé r i eu re tr identée; 
ses pièces buccales plus lon­
gues ; ses pattes beaucoup plus 
longues et plus fines, avec les 
tarses grê les et droits ; enfin 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

H. sexpunptatus, sp. nov. — Ç. Long. 10 mill. — Céphalothorax fusco-rufespens, 
luteo-pubescens, vitta média dilutiore sat angusta et prope medium leviter constricta. 
ornatus, utrinque, versus marginem, sensim dilutior et punctis nigris trinis uniseriatis 
notatus, regione oculorum utrinque nigra. Abdomen msco-rufcsccns, luteo-pilosum et 
pilis longioribus crassis et fasciculatis biseriatis munitum, vitta média lata dilutiore, 
confuse fusco-marginata, in parte basali utrinque maculis binis obliquis nigricantibus 
notata, in parte altéra arcu transverso exili fusco secta, supra ornatum, subtus dilutius. 
Chcla; robustae, rufescentes, antice infuscatae, albido nigroque hirsute. Sternurn pedesque 
fusco-rufescentia, femoribus tibiisque (saltem posticis) valde nigro maculatis et punc-
tatis. Plaga genitalis magna, semicircularis, fusca, leviter impressa et cUmla. — Guate­
mala (Sarg). 

204-206 205 
Anchonastus cauâatus E. Sim. — Fig. 204. Front et 

yeux vus en dessus. — Fig. 205. Filières vues en 
dessous. — Fig. 206. Tibia de la patte-mâchoire du 
mâle de profil. 
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ses filières supérieures sont au moins deux fois plus longues que les in fé ­
rieures, assez grêles, cylindriques, incurvées , longuement poilues et pourvues 
d'un petit article apical conique (f ig . 205). Cette Ara ignée , beaucoup plus 
grosse que le Staianus. atteint la taille d'un Heteropoda moyen ; elle est fauve 
et pubescente en dessus, avec l'abdomen (étroit et parallèle) m a r q u é d'une 
bande médiane rouge et d'une ét roi te bordure noire convergeant en arr ière , 
noire et veloutée en dessous. La pa t t e -mâchoi re du mâle est longue ; son tibia, 
environ de m ê m e longueur que la patella, est, au côté externe, t rès convexe 
et obtus vers le milieu, dépr imé à l 'extrémité , où i l est a r m é d'une courte et 
épaisse apophyse perpendiculaire, un peu compr imée et carénée (f ig. 206) ; le 
tarse et le bulbe rappellent ceux des Heteropoda. 

Le groupe des Staianex comprend ainsi deux genres : 

Oculi postici, prœsertim medii, parvi et inter se late distantes. Chela­
rum margo inferior bidentatus. Tarsi pedum sat crassi et com­
pressi . . . S t a i a n u s . 

Oculi postici majores inter se minus distantes. Chelarum margo infe­
rior tridentatus. Tarsi pedum graciles, teretes, recti A n c h o n a s t u s . 

Anchonastus, nov. gen. 

A Staiano differt cephalothorace longiore et humil iore , oculis quatuor 
posticis majoribus et inter se minus distantibus, chelarum margine inferiore 
tridentato, pedibus longioribus, tarsis teretibus haud compressis, mamill is 
superioribus inferioribus fere duplo longioribus, incurvis. 

TYPUS : A. caudatus E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Afr ica occid. tropica. 

7. SPARIANTHIDE/E (p. 68). 

Trois genres, propres aux îles Séchelles, sont à ajouter à ce groupe : le 
premier, Pleorotus, se distingue surtout de ses congénè res par ses huit yeux 
égaux et assez petits, disposés en deux lignes droites, avec les méd ians a n t é ­
rieurs et pos tér ieurs un peu plus rapprochés l ' un de l'autre que des l a té raux ; 
ses chélicères, dont la marge in fé r ieure n 'offre que deux t rès petites dents 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
A. caudatus, sp. nov. — cf. Long. 18 mill. — Céphalothorax obscure fulvo-rufescens, 

crebre et longe albo-luteo-pubescens, fronte infuscata, parte thoracica minute et parcls-
sime fusco-punctata. Abdomen angustum, depressiusculum, subparallelum, supra luteum 
et albido-pubescens, vitta média flexuosa fusca rufulo-pilosa et utrinque linea marginali 
exili fusca, postice convergente, notatum, subtus nigrum, rima epigasteris margineque 
mamillarum fulvis. Chelse longe proclives, rufuloe, crebre et longe rufulo-hirsutse. Partes 
oris sternumque nigra. Pedes longissimi, fusco-rufescentes, femoribus dilutioribus/'Pedes-
maxillares longi, fusco-rufuli apice nigri, tibia patella circiter sequilonga, extus, prope 
médium, obtuse prominula, apice depressa sed apophysi brevi robusta compressa et cari-
nata instructa, tarso longo, bulbo convexo. — Cameron : Johann Albrecht's Hoke. 
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reculées , sont celles des Stasina, tandis que les ép ines de ses pattes anté­
rieures sont moins nombreuses; chez la femelle, les tibias n 'off rent que trois 
paires de longues ép ines in fé r i eu res non surélevées et les m é t a t a r s e s une seule 
paire d 'ép ines semblables, subméd ianes ; chez le mâ le , i l s'y j o i n t des épines 
la té ra les et dorsales, et les mé ta t a r ses off rent deux paires d ' ép ines infér ieures; 
les tarses sont assez grê les et cylindriques. 

Le genre Stipax est éga l emen t vois in des Stasina, dont i l d i f fère par ses 
tarses grê les , l égè rement courbes, mais non épa i s s i s , et surtout par sa seconde 
ligne oculaire l égè remen t récurvée , au l ieu d ' ê t re p rocurvée ; ce caractère le 
rapproche du genre Sparianthis, dont i l s 'é loigne par sa p r e m i è r e l igne ocu­
laire l é g è r e m e n t procurvée , au l ieu d 'ê tre récurvée , avec les yeux médians à 
peine plus gros que les l a t é r a u x et figurant, avec les m é d i a n s pos tér ieurs , un 
t rapèze plus étroi t en avant qu'en a r r i è re . 

Le Sparassus guttatus B lackwal l , que je pensais rapporter au genre Stasina 
(p. 71, note 2), sera le type du genre Rhacocnemis, qu i est plus voisin du 
genre Seramba, au moins par ses chél icères , car i l en d i f fè re beaucoup par 
son cépha lo tho rax peu convexe, largement arrondi de chaque côté, et ses pattes 
t rès longues, avec les tibias a n t é r i e u r s pourvus en dessous de 8-9 longues 
é p i n e s couchées et les mé ta t a r se s (beaucoup plus courts que les tibias et 
courbes) a r m é s de deux paires d 'ép ines semblables ; les tarses de l'adulte sont 
petits et cylindriques, tandis que ceux du jeune rappellent u n peu ceux des 
Seramba. 

Le Pleorotus Braueri E . Sim. est assez petit , de coloration obscure, avec le 
cépha lo thorax m a r q u é , de chaque côté, de grosses taches marginales, et les 
pattes fortement anne lées . 

Le Stipax triangulifer E. Sim., é g a l e m e n t petit , est no i r â t r e , avec le cépha­
lothorax m a r q u é d'une tache m é d i a n e tr iangulaire et les pattes annelées de 
fauve. 

Le Rhacocnemis guttatus Blackwal l a beaucoup plus le f ac i è s d 'un Sparassus 
du sous-genre Midamus, i l est de teinte j a u n â t r e et p a r s e m é de points bruns et 
noirs . 

L'adjonction de ces trois genres doit faire modifier de la manière suivante 
le tableau des carac tères génér iques du groupe des Sparianthidex : 

GENERA. 

1. Chelarum margo inferior minutissime bidentatus 2. 

— Chelarum margo infer ior série dent ium parvorum 4, 5 vel 6 ins -
tructus 6. 

2 . Oculi cuncti parvi et inter se subsequales, lineas binas rectas d é ­
signantes P l e o r o t u s . 

— Oculi medii ant ici reliquis oculis majores 3. 

3. Oculi postici i n l ineam leviter recurvam 4. 

— Oculi postici i n l ineam procurvam . , 5. 
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4. Oculorum linea antica leviter recurva, medii lateralibus multo 
majores S p a r i a n t h i s . 

— Oculorum linea antica leviter procurva, medii lateralibus non multo 
majores S t i p a x . 

5. Metatarsi antici aculeis binis longissimis subbasilaribus subtus 
armati. Tarsi pedum valde compressi superne convexi S t a s i n a . 

— Metatarsi antici aculeorum paribus 3 vel 4 subtus armati. Tarsi 
pedum teretiusculi P s e u d o s p a r i a n t h i s . 

6, Oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se multo re­
motiores. Aculei t ib iarum et metatarsorum anticorum brèves et 
robusti. Tarsi pedum recti haud convexi T h e l c t i c o p i s . 

— Oculi inter se fere sequidistantes. Aculei t ib iarum et metatarsorum 
longissimi 7. 

7. Céphalothorax sat longe oblongus convexus. Pedes brèves et r o ­
busti, tarsis compressis et superne convexis S e r a m b a . 

— Céphalothorax humil ior et latior fere Sparassi. Pedes longi et gra­
ciles, tarsis parvis et teretiusculis R h a c o c n e m i s . 

Rhacocnemis E. Simon. — Sparassus Blackwall, Pr. Roy. Irish Acad., 
Ser. I I , I I I , 1877 [S. guttatus). 

A Seramba differt cephalothorace humiliore, i n parte thoracica latius ro-
tundo fere Sparassi, pedibus multo longioribus et gracilioribus, t ibi is anticis 
subtus aculeis longissimis pronis numerosis seriatis aculeisque lateralibus 
munitis, metatarsis, t ibiis multo brevioribus et curvatis, aculeorum longissi-
morum paribus binis subtus armatis, tarsis parvis (saltem i n adultis) teretibus, 
nec inflatis nec compressis. 

TYPUS : R. guttatus Blackw. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : I n s . Sechellse. 

Pleorotus E. Simon. 

A Stasina differt oculis cunctis parvis et inter se subsequis, lineas duas 
rectas designantibus, mediis anticis et posticis a lateralibus quam inter se 
remotioribus, area quatuor mediorum latiore quam longiore et antice quam 
postice angustiore, t ibiis anticis feminse aculeis longis (haud elevatis) 3-3, 
metatarsis aculeis binis submediis subtus armatis, t ibi is anticis maris aculeis 
inferioribus (3-3) lateralibus dorsalibusque, metatarsis aculeis inferioribus 2-2 
lateralibusque armatis. 

TYPUS : P. Braueri E . Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse. 

Stipax E. Simon. 

A Stasina prsesertim differt oculorum linea postica leviter recurva haud 
procurva et tarsis p e d ù m gracilibus leviter curvatis haud inflatis, a Sparian-
thidi differt oculorum linea antica leviter procurva haud recurva, oculis mediis 
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anticis lateralibus non mul to majoribus et area oculorum mediorum antice 
quam postice evidenter angustiore. 

T Y P U S : S. triangulifer E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse. 

3e Sous-famille CLUBIONINJE (p. 73). 

1. CLUBWNEA (p. 74). 

Le genre Chiracanthium s'est enrichi de quelques espèces anormales, no­
tamment du Ch. filipes E. Sim., du Natal (1), qu i pourrai t devenir le type 
d'un genre spécial , si ses carac tères ne se retrouvaient, à u n moindre degré 
i l est vra i , dans d'autres espèces cons idérées jusqu' ic i comme de Vrais Chira­
canthium. 

Le cépha lo thorax assez convexe de cette petite espèce est m a r q u é en arrière 
d'une courte strie longitudinale ; ses yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s et postérieurs, 
plus rapprochés l 'un de l'autre que des l a té raux , sont d isposés en quadrila­
tère beaucoup plus large que long ; la pa t t e -mâcho i r e du mâ le est pourvue 
d'une apophyse tibiale divergente, t r è s épaisse et obtuse, et son tarse fusi-
forme est mutique à la base ; mais ce qui l u i donne surtout une physionomie 
spéciale , ce sont ses pattes de la p remiè re paire beaucoup plus longues que 
les autres, m ê m e par leurs trochanters, à m é t a t a r s e s et tarses fi l iformes. 

2. ANYPH/ENE/E (p. 89). 

Parmi les espèces de ce groupe, dont le mâle se distingue de la femelle par 
des caractères sexuels secondaires, j ' a i omis de signaler (p. 95) Y Anyphœna 
calcarata Emerton, de l 'Amér ique du Nord , dont le mâ le se fai t remarquer 
par ses hanches de la 3 e paire a rmées au bord pos t é r i eu r , vers le mil ieu, d'une 
petite apophyse bifide obliquement dirigée en a r r iè re et par ses hanches de la 
4 e paire armées , p rè s de la base, d'une petite apophyse dentiforme a iguë . 

O. P. Cambridge a p roposé (Biol. centr. Amer., mai 1896, p . 182) un genre 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
Chiracanthium filipes, sp. nov. — cf- Long. 6 mil!. — Céphalothorax ovatus, sat 

convexus, stria média brevi postice impressus, lsevis, luteus, macula média magna fusco-
olivacea antice trifida ornatus. Oculi ordinarii sed area quatuor mediorum multo latior 
quam longior. Abdomen angustum, luteum, vitta lata nigra vel obscure purpurea, leviter 
dentata, supra ornatum. Mamillse nigrse, superiores articulo apicali parvo munitae. Chelae 
lutese, longse, acuminatse, margine inferiore sulci carinulato dente remotissimo armato. 
Sternum pedesque pallide lutea, femoribus, patellis, tibiisque apice anguste nigro-annu-
falis, pedes P paris reliquis multo longiores, metatarsis tarsisque filiformibus, minutis-
sime et parcissime aculeati. Pedes-maxillares médiocres, tibia patella breviore, apophysi 
exteriore divaricata crassa et obtusissima armata, tarso mutico longo, fusiformi, bulbo 
magno, simplici, ad basin rotundo, ad apicem longe attenuato. — Natal (D r C. Martin). 
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Jeudis pour une espèce du Mexique, a n t é r i e u r e m e n t décri te sous le nom de 
Delozeugma mordax Gambr., et une autre du Guatemala, T. geniilis Gambr., 
qui ne me paraî t pas différer du genre Anyphœna sensu stricto ; la grande 
longueur des chélicères proclives est un caractère sexuel (propre au mâle) t rès 
f r équen t dans le genre Anyphœna. 

Le genre Pelayo, du même auteur (loc. ci t . , oct. 1896, p . 194, p l . xxir , fig. 7), 
type P. lœtus Cambr., du Costa-Rica, est le même que le genre Isigonia, le 
nom de Pelayo ayant l 'antér ior i té doit prévaloir . 

NOTA. Le genre Ervig, décrit par 0. P. Cambridge (loc. cit., août 1895, p. 151), est 
synonyme du genre DiguetiaE. Sim. (Bull, du Muséum, 1895, n° 3 [janvier]; cf. t. I , 
p. 1068); l'auteur en décrit deux espèces : E. albolinealus et propinquus; le premier 
devra sans doute être rapporté au Segeslria canities Mac Cock, type du genre Diguetia. 

Le genre Mesopneustes (loc. cit., janv. 1894, p. 126) ne doit pas être séparé du 
genre Theridula (t. I , p. 551) ; le genre Wilica, type W. Talis Cambr. (loc. cit., août 
1895, p. 162), est le même que le genre Physiola E. Sim. (t. I , p. 875, nov. 1895), sur 
lequel i l a l'antériorité ; l'espèce figurée sous le nom de Helvidius lugubris Cambr. 
(loc. cit., pl. xxvu, fig. 1) est très voisine, sinon synonyme, de Cesonia bilineata Hentz 
(t. I , p. 375). 

4 e Sous-famille C T E N I N J E (p. 104). 

1. CTENE/E (p. 106). 

Dans une note récente ( A n n . Mag. Nat. Hist . , oct. 1897, p. 329), M . F . O. P. 
Cambridge signale la p résence d'une t rois ième griffe dans quelques Ctenus, 
notamment dans le Ctenus Sallei Keyserl. (C. oculatusE. Sim.), dont j'avais 
fait le genre Cupiennius ; mais, en vér i f ian t ce carac tère sur les exemplaires 
typiques des C. oculatus et Getazi, j ' a i reconnu que cette soi-disant griffe 
n'était qu'un petit tubercule unciforme, naissant de la plaque chitineuse rhom-
boédriquc (plantula), qui. chez les Sparassus et les Ctenus, est s i tuée sous les 

griffes, s épa ran t les deux épais fasci­
cules de la scopula apicale ; dans les 
Ctenus typiques, tel que C. férus 
Perty, cette plaque offre, dans le haut, 
une petite carène longitudinale 
(fig. 207) ; dans le C. oculatus E. Sim. 
et ses congénères , cette carène s'élève 
en petit crochet recourbé, ayant un 
peu, vu de prof i l , la forme d'une griffe 
de chat (fig. 208), mais nullement 
analogue à la griffe impaire indépen­
dante des Agelenides et des Pisaurides. 

Fig. 207. Ctenus. Plantula, -
Cupiennius. Idem. 

203 
Fig. 208. 

Ce nouveau carac tè re , combiné avec celui des épines latérales (qui seul 
m'avait paru insuffisant) , doit faire ré tabl i r le genre Cupiennius, que, dans les 
pages p r é c é d e n t e s , j 'avais r éun i au genre Ctenus (p. 114). 

Ge genre doit se placer imméd ia t emen t à la suite du genre Ctenus : 
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C u p i e n n i u s E . Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1891, p . 109. 

A Cteno, cui valde aff inis et subsimilis est, d i f fer t p lantula tarsali minute 
et acute uncata, t ibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus (tibiis acu­
leis 4-4 metatarsis aculeis 3-3 aculeoque apicali minore) atque i n utroque sexu 
aculeis lateralibus instructis. 

T Y P U S : C. Getazi E . Sim. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 

3. CALOCTENEŒ (p. 119). 

Le genre Apolania, que j'ai proposé pour une petite Araignée récemment 
découverte aux îles Séchelles, rentre dans le groupe des Caloctenus, mais dif­
fè re de ses congénè re s par des ca rac tè res importants dont quelques-uns rap­
pellent ceux des Zora et surtout des Ctenomma. 

Dans le groupe des Caloctenus, i l se rapproche surtout des Anahita, mais i l 
en diffère par son cépha lo thorax plus court et plus l a rge , ses quatre yeux 
pos té r ieurs t r è s gros, égaux , é t ro i t ement et é g a l e m e n t séparés et disposés en 
ligne beaucoup moins récurvée, occupant toute la largeur du bord, frontal , par 
ses quatre yeux m é d i a n s r e s se r ré s et t r è s i n é g a u x , les an t é r i eu r s é tant au 
moins dix fois plus petits que les pos té r i eurs , par ses t r è s petits yeux laté­
raux an té r i eu r s beaucoup plus séparés des m é d i a n s et p l a c é s sous les gros 
yeux l a t é r aux pos té r ieurs , par son bandeau au moins aussi large que le groupe 
des quatre yeux m é d i a n s , par ses pièces buccales plus courtes, la labiale étant 
plus large que longue et rappelant tout à fa i t celle des Zora, enfin, par ses 
pattes fines et longues, les quatre a n t é r i e u r e s mutiques, les quatre posté­
rieures a rmées de faibles ép ines espacées , sauf les deux épines basales des 
méta ta rses qui sont fortes et t r è s longues ; cette armature est tout à fa i t excep­
tionnelle dans la sous-famille des Cteninse et dans celle des Liocraninse qui 
suit ; les tarses, presque filiformes, portent deux griffes fines, t r è s arquées et 
pourvues d'un petit nombre de dents espacées ; elles sont accompagnées de 
petits fascicules de poils spa thu l é s . 

La pa t te -mâchoi re du mâ le a un t ibia un peu courbe, a r m é , au côté interne, 
de quelques longues épines , au côté externe, vers le mi l ieu et presque en 
dessus, d'une apophyse a iguë t rès a r q u é e et pourvue e l le -même, près la 
pointe, d'un petit tubercule t r o n q u é , le tarse et le bulbe sont gros et convexes. 

L ' A . segmentata E . Sim., qui mesure seulement quelques mil l imètres , est 
d 'un fauve obscure, avec l'abdomen jaune et o r n é , en dessus, de dessins 
noirs. 

Apolania, nov. gen. 

A b Anahita d iffer t cephalothorace h u m i l i , haud longiore quam latiore, 
oculis quatuor posticis i n l ineam multo minus recurvam, magnis, inter se 
sequis, angusie et seque separatis, oculis quatuor mediis inter se appropin-
quatis et valde in iquis , antico postico plus decuplo minore, oculis lateralibus 
anticis minutissimis, a mediis posticis late remotis et sub oculis lateralibus 
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posticis sitis, clypeo verticali piano, area oculorum quatuor mediorum haud 
angustiore, chelarum margine inferiore dentibus t r inis sequis armato, laminis 
brevioribus, parte labiali latiore quam longiore fere Zorx, pedibus longis gra-
cillimis ( iv , i , m , n ) , quatuor anticis muticis, posticis parce et débil i ter acu-
leatis, sed metatarsis subtus ad basin aculeis longis binis armatis. 

T Y P U S : A. segmentata E . Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse. 

5e Sous-famille LIOCRANIN^E (p. 124). 

3. LIOCRANE/E (p. 136). 

Le genre Palicanus Thorell (type P. caudatus Thorell), que j'ai sommairement 
indiqué page 157 (note), parait t r è s voisin du genre Paratyle (page 145), mais 
je l 'en crois distinct, car son groupe oculaire médian , au l ieu d 'être presque 
carré, est décrit comme plus large que long et plus étroit en avant qu'en 
arr ière , et que ses méta ta r ses a n t é r i e u r s sont a r m é s de deux paires d 'épines 
au lieu d'une seule. J'ajoute aussi à ce groupe le nouveau genre Paratus, 
également voisin des Paratyle et Palicanus, dont i l diffère surtout par ses quatre 
yeux médians presque égaux , ses tibias et mé ta ta r ses an té r i eu r s a rmés , en 
dessous, de longues ép ines sér iées plus nombreuses (5 paires aux tibias et 
3 aux métatarses) et par l 'article apical de ses filières supér ieures un peu 
plus court que le basilaire. 

Chacun de ces genres ne renferme qu'une seule espèce, le Palicanus cau­
datus Thorell, de Birmanie, et le Paratus reticulatus E . Sim., de Ceylan. 

Parmi les espèces rappor tées à tor t au genre Liocianum, i l faut ajouter 
L. mirabile O. P. Cambr., de l 'Amér ique centrale (Biol . centr. Amer., Arachn. , 
p l . x x v i , fig. 8), qui n'appartient p e u t - ê t r e pas m ê m e au groupe (1). 

Paratus, nov. gen. 

A Paratyla E. Sim., cui aff inis est, differt imprimis oculis quatuor mediis 
inter se subsequalibus, tibiis metatarsisque anticis aculeis numerosioribus 
instructis et mamil larum superiorum articulo apicali basali paulo breviore. 
A Palicano Thorell , cui verisimiliter affinis est, differt clypeo oculis anticis 
angustiore, oculorum linea antica plane recta, pedibus anticis longissime acu-
leatis, etc. 

TYPUS : P. reticulatus E . Sim. (sp. un.) (2). 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

(1) Une faute typographique m'a fait dire, page 136, ligne 39, à propos du genre Lio­
cranum : « yeux postérieurs en ligne plus large, légèrement procurvée », au lieu de : 
« légèrement récurvée ». 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
P. reticulatus, sp. nov. — Ç. Long. 4 mill. — Céphalothorax luridus, linea margb-

14 
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P a l i c a n u s Thorel l , Sec. Sagg. siti Ragni Birm., i n Ann. Mus. civ. St. fiât. Geh., 
ser. 2 a , X V I I , 1897, p. 226 (1). 

Gen. ignotum a Paratyla, cui verisimiliter affine est, differt imprimis , sec. 
Thorell , area oculorum mediorum subtransversa paulo latiore postice quam 
antice et metatarsis anticis aculeis 2-2 subtus instruct is . 

T Y P U S : P. caudatus Thorel l (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

NOTA. L'adjonction de ces deux genres force de modifier le tableau de la page 141, à 
partir du n° 7 : 

7 - Mamillse superiores articulo apicali basali sequilongo vel vix bre­
viore acuminato ^ 8. 

— Mamillse superiores articulo apicali basali multo breViorë et 
obtuso. H i l k e , S c o t i n a , A g r œ c a (voir p. 142). 

8. Oculi quatuor medii inter se subsequales. Oculorum linea antica 
plane recta. Tibise anticse aculeis pronis 5-5 subtus armatse. 
Mamillse superiores articulo apicali basali paulo breviore. . Pa ra tu s . 

— Oculi medii ant ici posticis multo majores 9, 

9. Oculi quatuor medii aream subquadratam occupantes. Metatarsi 
antici aculeis binis subtus armati . . . . Pa rà tyTë i i 

— Oculi quatuor medii aream antice quam postice angustiorem occu­
pantes. Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati (sec. Thorel l) . 

P a l i c a n u s . 

4. MICARIOSOMA TE/E (p. 146). 

Ce groupe s'est enrichi des deux genres Mesobria et Palxtyra; le premier* 
proposé pour une espèce de l ' île Saint-Vincent (Anti l les) , diffère surtout des 
Micariosoma par ses yeux médians a n t é r i e u r s plus gros que les la téraux, ses 
yeux postér ieurs en ligne procurvée et ses chél icères mutiques en avant, des 
Teutamus et des Sesieutes par le groupe de ses yeux m é d i a n s u n peu plus long 
que large, son bandeau aussi étroit que les yeux a n t é r i e u r s et son céphalo- 1 

thorax plus largement ovale. 

Le genre Palxlyra, p roposé pour une petite espèce des Philippines, est 

nali valde sinuoso-dentata, vittis dorsalibus binis latis reticulatis, lincolis tenuibus radian­
tibus obscurioribus sectis, atque antice lineolis binis uncatis fusco-olivaceis notatus. 
Abdomen brève, subrotundum, supra nigricanti-punctatum et maculis rotundis bise­
riatis 4-4 ornatum. Sternum, chelae pedesque lurida, hi nigricanti-variegati et subannu-
lati, tibiis anticis aculeis longissimis pronis 5-5 metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus 
armatis. — Kandy !. 

(1) Le genre Micythus, décrit par Thorell dans le môme ouvrage (p. 223), type 
M. pictus Thorell, de Birmanie, me parait 1res voisin, sinon synonyme, du genre Leplo-
drassus, de la famille des Drassides (t. I , p. 363). 
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beaucoup plus voisin du genre Orthobula, dont i l diffère cependant par ses 
yeux postér ieurs en ligne plus récurvée semi-circulaire et t r è s inégaux, les 
médians étant beaucoup plus petits, blancs, plats, largement séparés l 'un de 
l'autre, mais touchant presque de chaque côté aux la té raux , 

C'est très probablement aussi à ce groupe qu'appartiennent les deux genres 
Mardonia et Otacilia Thorell, comme l ' indiquent Tarmature de leurs pattes 
antérieures et la forme de leur sternum pro longé entre les hanches pos t é ­
rieures distantes ; le premier diffère surtout des Micariosoma par ses yeux pos­
térieurs en ligne légèrement procurvée , ses chélicères mutiques en avant, sa 
pièce labiale plus de deux fois plus large que longue, etc., et des Mesobria par 
ses yeux antér ieurs égaux , le groupe de ses yeux méd ians plus large en 
arrière qu'en avant, sa pièce labiale plus large, etc. 

Le genre Otacilia Thorel l pa ra î t beaucoup plus voisin du genre Orthobular 

car sa seconde ligne oculaire est u n peu récurvée et ses yeux an tér ieurs 
presque égaux, mais ses chélicères sont a rmées , en avant, de deux épines 
analogues à celles des Micariosoma et sa pièce labiale est décrite comme é tan t 
près de deux fois plus large que longue. 

Chacun de ces genres ne renferme qu'une seule espèce, les Mardonia fasciata 
et Otacilia armatissima, décri ts de Birmanie par Thorell . 

Mesobria E. Sim., Pr. Zool. Soc. Lond., 1898. 

A Micariosomate prsesertim differt oculis mediis anticis lateralibus majo­
ribus, oculorum linea postica procurva et chelis antice muticis, a Teulamo et 
Sesieute differt area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore, clypeo 
oculis anticis haud latiore et cephalothorace latius ovato. 

TYPUS : M. guttata E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : AntillBe : ins. S.-Vincenti . 

Pahelyra, nov. gen. 

Ab Orthobula differt oculis posticis i n lineam valde recurvam semiclrcula-
rem, mediis minutissimis albis inter se remotis sed utrinque a lateralibus, 
magnis nigris et convexis, subcontiguis. — Céphalothorax humilis sat late 
ovatus. Oculi antici inter se appropinquati, medii lateralibus paulo minores, 
in lineam leviter procurvam. Clypeus verticalis planus, oculis anticis saltem 
duplo latior. Caetera Orthobula?. 

TYPUS : P. luzonica E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : . Ins . Luzonia. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
P. luzonica, sp. nov. — çf. Long. 3 mill. — Céphalothorax late ovatus, humilis, 

laevis et glaber, luteus, ad marginem late infuscatus et reticulatus. Abdomen ovatum, 
supra scuto duriusculo nitido, breviter pubescenti, ollvaceo sed postice infuscato fere 
omnino obtectum et postice, supra mamillas, macula parva albo-pilosa notatum, subtus 
pallide testaceum. Sternum pedesque lurida, femoribus late fusco-plagialis et subannulatis, 
metatarsis sex anticis annulo fusco submedio notatis, femoribus anticis intus ad apicem 
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O t a c i l i a Thorel l , Sec. Sagg. sut Rag. Birm., i n Ann. Mus. civ. St. nat. Gen., 
ser. 2 a , X V I I , 1897, p. 243. 

Gen. ignotum ab Orthobula, cui verisimil i ter aff ine est, differ t , sec. Thorell, 
chelis antice aculeatis et parte labiali fere duplo latiore quam longiore. 

T Y P U S : 0. armatissima Thorel l (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

Mardonia Thorell, loc. cit., p. 246. 
Gen. ignotum a Micariosomate, cui verisimili ter affine est, d i f fer t imprimis, 

sec. Thorell , oculorum linea postica leviter procurva, chelis antice muticis, 
parte labial! plus duplo latiore quam longiore, etc., a Mesobria differt area ocu­
lorum mediorum paulo latiore postice quam antice, oculis mediis anticis late­
ralibus saltem haud minoribus, parte labial i lat iore, etc. 

T Y P U S : M. fasciata Thorel l (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

NOTA. L'adjonction de ces quatre genres force de modifier le tableau que j'ai donné 
p. 151 : 

1. Oculi postici i n l ineam rectam seu recurvam. Oculi an t ic i inter se 
sequales vel ssepius medii lateralibus minores 2. 

— Oculi postici i n l ineam procurvam. Oculi medii antici lateralibus 
plerumque majores 

2. Oculi postici i n l ineam rectam. Chelse antice aculeo armatse 
M i c a r i o s o m a . 

— Oculi postici i n lineam recurvam 3. 

3. Oculi medii postici minut iss imi punctiformes, inter se late remoti 
sed a lateralibus magnis subcontigui. Chelse antice muticse.. 

Palae tyra . 

— Oculi quatuor postici inter se subsequales et fere sequidistantes 
vel saltem medii a lateralibus distinctissime separati 4. 

4. Chelse antice muticse. Pars labialis circiter seque longa ac lata 
Or thobu l a . 

— Chelse antice aculeatse. Pars labialis fere duplo lat ior quam lon­
gior (sec. Thorell) . . Otac i l i a . 

5. Oculi quatuor antici inter se sequales vel medii paulo minores. 
Pars labialis duplo latior quam longior (sec. T h o r e l l ) . . . M a r d o n i a . 

— Oculi medii ant ici lateralibus majores. Pars labialis saltem haud 
latior quam longior 6. 

triaculeatis, tibiis anticis (reliquis multo longioribus) aculeis validis pronis 6-6, meta­
tarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis. Pedes-maxillares sat parvi, tibia patella 
breviore et paulo angustiore, extus ad apicem apophysi longa, antice directa et acuta 
munita, tarso angusto et acuminato, bulbo magno subgloboso. — Ins. Luzonia : Anti­
polo !. 
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6. Céphalothorax longus, antice posticeque attenuatus, utrinque 
sinuoso-lobatus vel tuberculatus T e u t a m u s . 

— Céphalothorax breviter ovatus, haud lobatus 7. 

7. Area oculorum mediorum lat ior quam longior Ses i eu t e s . 

— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior M e s o b r i a . 

6e Sous-famille MICARIINiE (p. 153). 

Le genre Aetius, proposé tout récemment par le Rev. O. P. Cambridge, pour 
une Araignée formiciforme de Ceylan et dont j ' a i pu é tudier le type, est t rès 
voisin du genre Cœnoptychus (p. 174); ses yeux, ses chélicères, ses pièces 
buccales et m ê m e ses t é g u m e n t s granuleux, garnis de poils plumeux, sont 
semblables ; i l en diffère par son cépha lo thorax (également dépourvu de strie 
médiane), l égèrement dépr imé vers le milieu et brusquement ré t réci en arr ière 
où i l se prolonge, au-dessus du pédicule , en petite pointe obtuse, ressemblant 
ainsi à celui des Formicina, et par la grande longueur de son pédicule induré . 
Son sternum ovale, u n peu plus large, n 'offre aucune constriction, et l'espace 
membraneux, sépa ran t les hanches postér ieures , est coupé d'une fine lanière 
chitineuse reliant la pointe sternale, obtuse et rebordée, au lorum infér ieur . 
Ses pattes sont plus longues et plus fines que celles des Cœnoptychus, mais 
leur proportion et leur armature sont les mêmes . 

J'ai reçu presque s imu l t anémen t deux espèces voisines des Castaneira, mais 
qui doivent en ê t re séparées génér iquement ; l 'une du Natal , dont je ferai le 
type du genre Messapus, en diffère par ses yeux an tér ieurs en tigne presque 
droite, resserrés et t rès i n é g a u x , les méd ians é tan t beaucoup plus gros que les 
latéraux, ses yeux postér ieurs assez gros, égaux , équidis tants et en ligne 
presque droite, par son bandeau plus étroit n ' excédant pas le diamètre des 
yeux antér ieurs et surtout par le groupe de ses yeux méd ians au moins aussi 
large que long, presque c a r r é ; ses chélicères (cependant plus convexes), ses 
pièces buccales et ses pattes ne diffèrent pas de ceux des Castaneira; les tibias 
et méta ta rses an té r i eu r s offrent chacun, en dessous, trois paires d 'épines assez 
longues (sauf les apicales des métatarses) ; son cépha lo thorax est court, épais, 
à front large et m a r q u é d'une longue strie thoracique ; la patte-mâchoire du 
mâle est du type de celle des Castaneira (p. 160, fig. 161 c). 

La seconde espèce, qui sera le type du genre Chemmis, est originaire de 
l 'Amérique centrale et m'a été communiquée par M . F . O. P. Cambridge, qu i 
doit en donner une description plus complète et une figure dans la Biotogia 
centrait Americana ; elle est, au premier abord, t rès voisine de la précédente 
dont elle a exactement le cépha lo thorax et les yeux, mais elle en diffère par 
certains caractères qui en font un type de transit ion reliant les Castaneira aux 
Corinna; contrairement à ce qui a l ieu chez les premiers, sa pièce labiale est 
au moins aussi longue que large, u n peu convexe, u n peu a t ténuée à la base et 
à l 'extrémité ; son sternum est finement rebordé sur les côtés et ob tusément 
t ronqué en ar r iè re , en avant des hanches, au l ieu d 'ê t re br ièvement acuminé ; 
enfin, l 'armature de ses pattes an té r ieures est beaucoup plus développée que 
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celle des autres genres du groupe des Micaxiinx, car leurs tibias offrent, en 
dessous, cinq paires de longues ép ines et leurs mé ta t a r se s deux paires d'épines 
semblables, tandis qu'ils manquent des deux petites apicales. 

Le Rev. O. P. Cambridge m'a aussi c o m m u n i q u é une espèce inédite du 
Mexique, que je rapporte avec doute au genre Micaria (sensu stricto), car ses 
chélicères offrent deux petites dents à la marge in fé r i eu re ; son abdomen est 
pourvu, en avant, d'un scutum a r m é de deux ép ines dressées ressemblant 
beaucoup à celles de VApochinomwq çiçQntliaspis E . Sim. (p. 160, f ig . F ) . 

C'est bien certainement au genre Castaneira qu ' i l faudra rapporter une 
espèce de l 'Amér ique centrale, figurée r écemmen t , par le m ê m e auteur, sous le 
nom de Pedo arncitus (Biol . centr. Amer. , Arachn. , p l . x x v i , fig. 14). 

Le genre Corinnomma Karsch, jusqu' ic i particulier à l 'ancien monde, a 
aussi quelques r e p r é s e n t a n t s en A m é r i q u e , j ' en ai décri t une espèce de l'île 
Saint-Vincent (Petites Ant i l les) , C. albobarbatum E. Sim. (Pr. Zool. Lond., 
1898), et j ' e n connais une autre inéd i t e du Mexique, qui d i f fè ren t des espèces 
asiatiques et africaines par le groupe de leurs yeux m é d i a n s plus large que 
long. 

Aetius O. P. Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1896, p. 1007. 

A Cœnoptycho, cui valde aff inis est, impr imis dif fer t cephalothorace i n medio 
leviter depresso, postice abrupte angustiore et breviter producto, pediculo 
abdominali longissimo, pedibus longioribus et gracilioribus. 

T Y P U S : Ae. decollatus O. P Cambr. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : ins. Taprobane. 

Alessapus, nov. gen. 

Céphalothorax breviter ovatus, parte thoracica longa et impressa, cephalica 
leviter convexa, antice parum attenuata, haud declivi . Qculi ant ic i i n lineam 
vix procurvam, inter se appropincjqati et valde i n i q u i , medu lateralibqs. multo 
majores. Oculi postici sat magni, i n l ineam subrectam, inter se fere sequidis­
tantes, area mediorum subquadratar Clypeus oculis mediis anticis paulo an­
gustior vel saltem haud latior. Ceetera fere Castaneirse. 

Typus : M- ^artini E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Af r ica austro-orientalis. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. JVIartini, sp. nov. - Ç j . Long. 8—10 mill. — Céphalothorax brevis, fronte lata, 
rufescens, antice valde infuscatus, postice vit lis latis duabus confusis notatus. Abdomen 
oblongum, in parte basali albido-testaceum, in parte apicali nigrum. Chelse nigro-castanese, 
robustse, et convexse, heves et nigro-hirsutse. Sternum coxseque lutea. Pedes robusti 
fulvi, versus extremitates sensipi infusoati et cnstanci, tibiis anticis aculeis longis 3-3, 
metatatarsis aculeis 3-3 (apicalibus parvis) subtus armatis. plaga genitalis magna, fovea 
longitadjwUi impressa. — Pedes-maxUJares maris furidi, apice infuscati, femore robusto 
.conipresso et recto, patella mutica haud longiqre quam latiore, tibia patella cirpiter 
jçqujlpnga, èxlus mutica, intus imiaculcata, ad marginem inferiqrem depressa atque ad 
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€ h c m m i s nov. gen. 

Céphalothorax clypeus oculique prsecedentis. A Castaneira imprimis differt 
parte labiali leviter convexa haud latiore quam longiore, ad basin atque ad 
apicem leviter attenuata, sterno utr inque tenuiter marginato et postice, ante 
coxas, obtuse tnmcato haud acuminato, pedibus anticis longius et numerosius 
aculeatis, tibiis (subtus leviter depressis) aculeis longis 5-5, metatarsis acu­
leis 2-2 armatis. 

T Y P U S : C. Frederici E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : America centralis : Costa-Rica. 

7e Sous-famille CORINNIN^E (p. 177). 

1. TRACHELE/E (p. 178). 

J'ai pu étudier récemment quelques individus du Trachelas madagascariensis 
E. Sim., dont je ne connaissais jusqu'ici qu'un seul mâle en mauvais état et 
deux espèces voisines, éga lement de la région malgache, T. quadridentatus 
E. Sim., des Séchelles, et T. mucronatus E. Sim., de Sainte-Marie de Mada­
gascar; ces Ara ignées , pour lesquelles j 'avais formé u n groupe spécial dans 
]e genre Trpçhelas (groupe E, p . 185), dif fèrent suffisamment des formes 
typiques pour en être séparées , et je proposerai pour elles le nouveau genre 
Paccius. 

Elles s 'éloignent des Trachelas typiques par leurs chélicères à marge i n f é ­
rieure quadr identée et par leurs yeux pos té r ieurs en ligne droite ou presque 
droite, caractères rappelant ceux des Corinna, dont elles n'ont n i les pattes, 
.ni les pièces buccales (celles-ci é t an t construites comme celles des Trachelas). 

Leurs yeux an té r i eu r s sont en ligne fortement procurvée , a vec les médians 
plus gros et plus resser rés que les l a té raux ; dans le P- madagascariensis 
E, Sim., les yeux pos tér ieurs sont presque équid is tan ts et le groupe des mé­
dians est environ aussi long que large ; dans les deux autres espèces, les 

angulum apicalem breviter producta, tarso sat angusto, longissimo et recto, bulbo 
subgloboso sed lopge attenuato et producto apicem tarsi fere attingente. — Natal 
(Dr C. Martin). 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
C. Frederici, sp. nov. — $. Long. 12 mill. — Cephalolhorax brevis, fronte lata, 

leviter rugosus, fusco-castaneus, vittis dorsalibus latis, antice conflueutibus, lineaque 
marginal; nigricantibus, notatus, pilis plumosis sordide albjdis vestitus. Abdomen oblongum 
supra fuscum et pilis plumosis pallide luteis vestitum, antice vitta longitudinal!, postice 
arcubus transversis seriatis, utripque ampliatis, testaceis ornatum, subtus pallide fuscum 
.sed vitta média lata confusa nigricanti notalum, Chebe rqbustissiimr et convexae nigra1 

§\ nitjdœ sed parce et mjnutissime rugosie. Sternum pedesque fusco-castanea, coxis 
femoribus'que dilutioribus, tibiis anticis aculeis longis 5-5, metatarsis aculeis longis­
simis 2-2 subtus armatis. Plaga genitalis fusca semicircularis, postice fovea parva sub-
quadrata sed antice emarginata impressa. — Costa-Rica.. 
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yeux m é d i a n s pos té r ieurs sont beaucoup plus r a p p r o c h é s l ' un de l'autre que 
des l a té raux , et le groupe des m é d i a n s est plus large que long. 

Les P. madagascariensis et quadridentatus E . Sim., qui sont de taille mé­
diocre, ont l'abdomen recouvert, au moins chez le m â l e , d 'un scutum presque 
entier et leurs chél icères sont ca rénées au côté externe (surtout celles du 
second); le P. mucronatus E . Sim., qui est une t rès grosse espèce , a l'abdomen 
u n peu plus a c u m i n é en a r r i è re et dépourvu de scutum dorsal. Ges trois 
espèces ont le faciès et la coloration des Tî'achelas et des Palpimanus, les 
t é g u m e n t s de leur cépha lo tho rax et de leur sternum sont éga lement rugueux. 

D 'un autre côté, les deux espèces australiennes que j ' a i p lacées dans le 
genre Asadipus doivent ê t re séparées g é n é r i q u e m e n t l 'une de l'autre ; dans le 
type du genre A. insolens E. Sim., la marge in fé r i eu re des chélicères est 
b identée comme celle des Trachelas, les yeux pos té r i eu r s sont en ligne tout à 
fa i t droite, avec les méd ians beaucoup plus resse r rés que les l a t é r aux , ovales 
et obliques, rappelant ceux de certains Drassides, et les pattes sont entière­
ment mutiques. L ' A . muticus, qui deviendra le type du genre Stratius, a la 
marge infér ieure des chélicères t r iden tée , les yeux pos té r i eu r s en ligne pro­
curvée, largement et éga l emen t espacés , avec les m é d i a n s plus petits et légè­
rement anguleux, enf in ses pattes, des deux paires pos té r ieures seulement, 
sont pa rsemées d 'ép ines . 

NOTA. L'adjonction de ces deux genres nouveaux me force de modifier ainsi le tableau 
générique des Trachelae : 

1. Oculi antici inter se subsequales. Pars labialis vix longior quam 
latior fere Corinnœ. Oculorum linea postica procurva 2. 

— Oculi medii ant ic i lateralibus fere semper mul to majores. Pars 
labialis multo longior quam latior 3. 

2 . Oculi la téra les utrinque subcontigui, anticus postico mul to ma-
j ° r Brachyphaea . 

— Oculi la té ra les utr inque inter se sequales et late d is junct i . Pronophsea. 

3. Chelarum margo infer ior bidentatus 4. 

— Chelarum margo inferior tridentatus vel quadridentatus 7. 

4 . Oculorum linea postica plane recta, medii inter se appropinquati , 
ovati p lani et obl iqui A s a d i p u s . 

— Oculorum linea postica valde recurva, medii ro tund i inter se dis­
tantes 5_ 

5. Area oculorum mediorum latior quam longior 6. 

— Area mediorum saltem haud latior quam long io r . . T r a c h e l o p a c h y s . 

6. Cépha lo tho rax valde convexus. Pedes antici posticis robustiores. . 

— Cépha lo thorax humi l i s . Pedes longiores cunct i subsimiles 
T r a c h e l a s . 

. . . . Ceto. 

7. Mamillse superiores aculeis t r ibus instructse (sec. L . K o c h ) . . . . 

C e n t r o t h e l e . 
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— Mamillse superiores muticse 8. 

8. Oculi quatuor postici inter se equidistantes i n lineam procurvam. 
Chelarum margo inferior tridentatus. Pedes quatuor postici 
parce aculeati S t r a t i u s . 

— Oculi quatuor postici i n lineam rectam seu leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se remotiores. Chelarum margo 
inferior quadridentatus. Pedes cunct i mut ic i P a c c i u s . 

Paccius, nov. gen. — Trachelas E. Sim., supra p. 185 (ad part. : Sect. E). 

A Trachela differt oculorum linea postica recta seu leviter recurva, mediis 
a lateralibus quam inter se remotioribus, lateralibus utrinque prominulis , 
chelarum margine inferiore quadridentato, pedibus cunctis muticis. 

TYPUS : P. madagascariensis E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse (quadridentatus E . Sim.) et Madagascar (mucro-
natus, madagascariensis E . Sim.). 

Asadipus E. Simon. — Trachelas E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., LX, 1896, 
p. 413 (T. insolens). 

Céphalothorax et partes oris fere Trachelse. Oculi ant ici inter se appropin­
quati et valde in iqu i , medii lateralibus multo majores, i n lineam valde procur­
vam. Oculi postici i n lineam rectam, medii inter se appropinquati, ovati et 
obliqui, a lateralibus late distantes. Area mediorum latior quam longior. Cly­
peus marginatus. Chelse convexse, margine inferiore sulci bidentato. Pedes 
omnino mut ic i , ant ic i posticis v i x robustiores. Abdomen maris supra valde 
scutatum. 

TYPUS : A. insolens E . Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia . 

Stratius, nov. gen. — Asadipus E. Sim. (ad part. A. muticus). 

Ab Asadipo differt oculis posticis i n lineam procurvam, inter se fere seque 
et sat late separatis, mediis lateralibus paulo minoribus et leviter angulosis, 
chelarum margine inferiore tridentato, pedibus quatuor anticis muticis, pos­
ticis parce aculeatis. 

T Y P U S : S. muticus E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 
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La famille des Agelenides, dont l 'Ara ignée commune de nos caves [Jegenaria 
domestica Cl,) est le r e p r é s e n t a n t le plus connu, a de t rès grands rapports 
avec celle" des Clubionides, le cépha lo thorax , les yeux, les chélicères et les 
pièces buccales y ont à peu p r è s la m ê m e structure, mais les tarses sont diffé­
rents, é t a n t toujours dépou rvus de scopulas (1) et a r m é s de trois griffes pec-
t inées , comme ceux des Argiopides et des Theridiides. 

Le cépha lo thorax des Agelenides est presque toujours ovale, a t ténué en 
avant, avec la partie cépha l ique ordinairement convexe et séparée de la tho­
racique par des stries se r é u n i s s a n t à angle aigu ; la thoracique obtusément 
t r o n q u é e et t r è s l égèrement échancrée en a r r iè re , m a r q u é e d'une impression 
médiane longitudinale sulciforme et de faibles stries rayonnantes. 

Les yeux, s i tués au bord f ronta l , sont égaux ou presque égaux (rarement 
t r è s inégaux : Emnienomma, etc.), et d isposés en deux lignes le plus souvent 
para l lè les , droites, p rocurvées ou récurvées , avec les m é d i a n s an té r ieurs du 
type diurne, les autres du type nocturne, plus rarement presque tous sem­
blables entre eux (Agelena, etc.); les a n t é r i e u r s sont séparés du bord par un 
bandeau assez étroit et vertical, rarement large et proclive (Nicodamus, Tu-
berta). 

Les chél icères sont convexes, verticales, coniques et pourvues d'une tache 
basale (2) ; leur face in fé r i eu re , presque toujours m a r q u é e de fines stries 
transverses superficielles, est glahre dans sa moi t ié externe, garnie dans 
l ' interne de longs poils fins, couchés en avant, ne formant pas de bande bien 
déf in ie ; leurs marges, géné ra l emen t longues et obliques, sont piur identées : 
la supér i eu re est garnie de poils, rarement courts et isolés [Argyronetà), le 
plus souvent longs, serrés , incurvés et v i l leux , et pourvue, sur l'angle, de 
trois dents r approchées , dont la m é d i a n e plus forte que les autres, tandis que 
la marge in fé r i eu re est pourvue de 3 ou 4 dents s u b c o n t i g u ë s , beaucoup plus 
rarement isolées (Desis, Argyronetà) ; dans certains genres (Cybœus, quelques 
Tegenaria), le nombre des dents peut atteindre 7 ou 8 ; dans d'autres, au con­
traire (Scotopsilus, Symposia, Cyrioctea, etc.), i l est r édu i t à deux ou même à 

(1) Dans la diagnose que j 'ai donnée dans les Arachnides de France, t . I I , p. 13, de la 
famille des Agelenides, j 'ai dit : « quelquefois (rarement) une scopula » ; j'avais alors 
en vue le genre Miturga, qui, à cette époque, était rapporté à la famille des Agelenides. 

(2) Sauf dans le genre ambigu Nicodamus, dont les chélicères ressemblent à celles 
des Theridiides. 
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une seule; leur crochet est long, épais à la base, ensuite plus étroi t (1), légè­
rement a rqué , comprimé, aplani en dessous où i l est pourvu de deux fines 
carènes tranchantes non se r ru lées . 

La pièce labiale est l ibre, plane ou peu convexe, peu a t t énuée et t ronquée , 
non ou très rarement rebordée . 

Les lames sont médiocrement longues, assez larges et t rès obtuses, sauf 
dans le genre Desis, où elles sont acuminées ; leur bord interne est plus ou 
moins a rqué , c in t ré sur la pièce labiale, l'externe est arrondi , non ou à peine 
a t t énué à la base; leur ex t rémi té interne est obliquement t ronquée avec le 
bord submembraneux et débordé par la scopula ; en dessous, leur surface, plane 
ou légèrement concave, est glabre, sauf près l 'angle supé ro - in t e rne où elle est 
garnie d'une t rès épaisse SGopula, se prolongeant en se d é g r a d a n t le long du 
bord interne; leur bord supé ro -ex te rne est suivi d'une serrula longue et 
qourbe, occupant environ la moi t ié de la distance de l'apex à l ' insertion du 
trochanter ; dans quelques genres de la sous-famille des Çybxinœ (Argyronetà), 
la scopula est cependant plus développée, occupant plus de la moitié interne 
4es lames. 

Le rostre est membraneux à sa face supér i eu re , peu convexe, légèrement 
a t ténué et obtus ; bordé de poils dans sa partie apicale et pourvu d'une bande 
médiane pileuse te rminée en pinceau et se prolongeant en s ' a t t énuan t j u s q u ' à 
la base; mais, dans les groupes des Argyronetà et des Desis, i l p résen te une 
disposition un peu di f férente que je décrirai plus loin-

Le sternum est large, cordiforme ou presque arrondi, b r ièvement acuminé 
gn arr ière, beaucoup plus rarement (Tuberta, Çryphœca, Hahnia) p ro longé et 
obtus entre les hanches pos tér ieures distantes. 

L'abdomen est ovale, pourvu, en dessous, p rès des filières, d 'un p l i trans-
yerse correspondant au stigmate t r achéen , sauf dans le genre Argyronetà où 
ce stigmate, plus avancé , est si tué près du p l i épigas t r ique , comme ceux des 
Dysderides. 

Le lorum supé r i eu r du pédicule est fo rmé de deux pièces inégales : la 
première, beaucoup plus longue que la seconde, a, dans les genres typiques, 
la forme d'un triangle à sommet pos tér ieur t r o n q u é droit (Tegenaria) ou un 
peu échancré à concavité an t é r i eu re (Agelena, etc.); la seconde est en cein­
ture transverse, t r onquée et échancrée à son bord an té r ieur et à son bord 
postérieur ou seulement à celui-ci. Dans le groupe des Argyronetà, la pièce 
antér ieure est plus longue et a t t énuée en ar r iè re dans une profonde é c h a n ­
crure de la seconde pièce t rès rédui te (2). 

Les filières termiuales et au nombre de six, sont r e s se r r ée s ; leur disposi­
tion, qui varie selon les genres, sert à carac tér i ser les sous-familles ; les in fé ­
rieures, cont iguës ou disjointes, précédées ou non d'un calulus, sont cy l in­
driques ou conicjues, à truncature presque arrondie ; les médianes , un peu plus 

(f) Présentant le plus souvent, au point rétréci, une fine strie annulaire. 

(2) Sous ce rapport, ]cs Argyronetà ressemblent plus aux Lycos\d,es, qu'aux Agelenides 
typiques. 



220 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

courtes et plus faibles que les in fé r ieures , mais de m ê m e forme, sont connées 
l 'une à l 'autre; les supé r i eu res , s i tuées au-dessus des in fé r i eu res ou plus 
souvent u n peu en dehors (caractère exagéré dans le groupe des Hahnia), sont 
t a n t ô t un ia r t i cu lées , t a n t ô t b iar t iculées ; dans ce cas, leur article apical est 
plus étroi t que le basilaire, conique et a c u m i n é ; ces filières supér ieures sont 
garnies, sur le côté interne de leur article apical et parfois sur le bord supéro-
interne du basilaire, de fusules disposées sans ordre, et toutes semblables 
entre elles, du type des fusules cylindriques à sommet droit (voy. t . I , p. 31), 
remarquables par la longueur de leur second article sé t i fo rme ; les autres 
filières sont garnies, sur leur truncature, de fusules semblables, mais plus 
petites, souvent mêlées de quelques fusules coniques. 

Le tubercule anal est court, semi-circulaire et cil ié. 
Les pattes sont plus ou moins longues et robustes, mais toujours fines aux 

ex t rémi tés ; celles de la l r e paire ou celles de la 4 e paire sont plus longues que 
les autres, celles de la 3° paire sont toujours les plus courtes. 

Leurs trochanters sont t r o n q u é s droi t en dessous, à l 'extrémité , sans 
échanc ru re n i entaille (sauf dans quelques genres du groupe des Cybseus), 
l ' un des carac tè res les plus constants permettant de distinguer les Agelenides 
des Pisaurides et des Lycosides. 

Leurs tarses, grê les et cylindriques, sont toujours d é p o u r v u s de scopulas, 
garnis, en dessous, de crins i r régu l ie r s ou sériés, souvent mê lé s latéralement 
de quelques ép ines , surtout aux paires pos té r ieures . Ces tarses sont pourvus 
de trois griffes ; les supér ieures sont longues et courbées , a rmées d'une série 
de 6 à 20 dents ser rées , droites, d iminuant graduellement de longueur vers la 
base et d é p a s s a n t rarement le tiers apical de la griffe (n'occupant parfois que 
sa moit ié basale, Cybseus) ; la gr iffe in fé r i eu re est assez longue, fortement 
courbée et t rès a iguë , pourvue p rès de la base de 2 ou 3 dents fines, rarement 
d'une seule dent {Argyronetà), plus rarement encore mutique (Desis, Cy-
rioctea). 

Les t é g u m e n t s des Agelenides sont garnis de poils couchés longuement plu­
meux, plus rarement de poils simples. 

Le m â l e ne diffère presque jamais de la femelle par des carac tè res sexuels 
secondaires ; sa pa t t e -mâcho i re est pourvue d'une apophyse tibiale externe et 
souvent d'une apophyse patellaire (qui manque toujours dans les deux familles 
suivantes) ; son tarse, ovale plus ou moins large, est t r è s a t t é n u é en pointe 
suba iguë dépassan t plus ou moins l 'alvéole ; celui-ci contient u n bulbe géné­
ralement volumineux, membraneux et plus ou moins lobé dans le milieu, 
remarquable par le grand développement de son conducteur qui offre généra­
lement la forme d'une lame semi-circulaire ou aur i forme, dure, lisse, striée 
ou dentée , et par la longueur du style, qui est exserte, r ou l é autour du bulbe, 
suivant une sorte de gout t iè re du bord interne du conducteur et devenant 
l ibre à l ' ext rémité (1) ; dans certaines espèces , ces parties atteignent un déve-

(1) Voir, à ce sujet, F. M. Campbell, On the Parring of Tegenaria Guyoni, in Linn. 
Soc. Journ. Zool., XVII, p. 162. 
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loppement extraordinaire (Tetrilus, Tuberta); dans d'autres, elles sont t r è s 
réduites et le bulbe para î t beaucoup plus simple (Ilahnia). 

La pa t te -mâchoi re de la femelle est pourvue d'une griffe pect inée, ressem­
blant beaucoup à celles des pattes. 

Les Agelenides sont des Ara ignées sédentaires et fileuses ; leur toile, plus ou 
moins é tendue, est toujours de tissu fin, léger, mais serré comme celui d'une 
étoffe et t r è s souvent accompagnée d'une retraite de m ê m e tissu ; leur cocon 
ovigère est t an tô t simple discoïde et fo rmé de deux valves réunies sur les 
bords, tan tô t globuleux et plus complexe, f o r m é de plusieurs enveloppes 
séparées par une couche de bourre ou de débr is é t r angers ; la femelle dépose 
son cocon soit dans sa toile, où elle l'enveloppe d'une cellule d'incubation, 
soit à proximi té de sa toile. 

Je répart is les Agelenides en quatre sous-familles : 

1. Mamillse inferiores inter se contiguse, colulo munitse; mamillse 
superiores pone inferiores sitse 2 . 

— Mamillse inferiores inter se disjunctse, colulo carentes ; mamillse 
superiores semper distinctissime biarticulatse 3. 

2. Chelarum margo inferior brevis subtransversus et muticus, margo 
superior dente angulari munitus. Laminse valde inclinatse apice 
obtusse. Mamillse superiores biarticulatse, articulo apicali basali 
longiore N i c o d a m i n a e . 

— Chelarum margo inferior longe obliquus et pluridentatus. Laminse 
subrectse intus ad apicem oblique truncatse Cybaeinse. 

3. Mamillse inferiores inter se parum disjunctse; mamillse superiores 
pone inferiores sitse sed spatium transversum paulo latius 
occupantes Age lenese . 

— Mamillse inferiores inter se latissime distantes ; mamillse cunctse 
lineam transversam rectam vel arcuatam occupantes Hahn iae . 

lre Sous-famille NICODAMINAE 

Je rapporte avec doute à la famille des Agelenides le genre australien Nico-
damus (Centropelma L . Koch, Ozaleus Thorell), qui a été classé jusqu' ici parmi 
les Theridiides, et dont les carac tères , for t ambigus, ne sont pas assez t ranchés 
pour servir de base à une famille spéciale. 

Certains de ces caractères , ceux notamment t i rés des chélicères et des pièces 
buccales, rappellent ceux des Theridiides; d'autres, qui me paraissent plus i m ­
portants, t irés des filières et des organes sexuels, sont l'indice d 'aff ini tés avec 
les Agelenides, pa r t i cu l iè rement avec ceux du groupe des Cybœus. 

Le cépha lo thorax des Nicodamus est aussi large que long ; sa partie cépha-
lique est convexe et a t ténuée , avec le f r o n t obtus, limitée, de chaque côté, par 
une large et profonde dépression longitudinale convergeant en arr ière ; la 
thoracique, amplement arrondie de chaque côté, est marquée de stries rayon­
nantes ; chez la femelle, d'une large impression médiane , récurvée, semi-cir-
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culaire; chez le mâle , d'une fossette presque arrondie, mal déf inie ou longitu­
dinale, sulciforme ; son bandeau, beaucoup plus large que l'aire oculaire, est 
l égè remen t creusé au-dessous des yeux, puis un peu proclive. 

Les yeux, si tués au bord f ronta l , dont i ls occupent toute la largeur, sont 
assez petits et presque é g a u x , mais t rès nettement h é t é r o g è n e s , les médians 
a n t é r i e u r s é t an t seuls du type diurne ; i ls sont disposés en deux lignes trans* 
verses dont la p r emiè re , vue en avant, est t rès l égèrement procurvée, la 
seconde, vue en dessus, u n peu r é c u r v é e ; les m é d i a n s figurent un carré 
presque régul ier ; les l a té raux , de chaque côté presque connés et élevés sur 
une saillie commune, sont largement séparés des m é d i a n s dans les grosses 
espèces , telles que N. peregrinus Walck . et bicolor L . Koch, beaucoup plus 
rapprochés dans d'autres [N. dimidiatus E. Sim.). 

Les chél icères , dépourvues de tache basale, res­
semblent, comme je l 'a i dit , à celles des Theridiides; 
elles sont robustes, presque cylindriques et con­
vexes à la base ; leur marge in fé r i eu re est indistincte 
et mutique ; la supér i eu re , courte et transverse, est 
a rmée d'une forte dent angulaire* souvent accom­
pagnée d'une ou de deux dents plus petites; le 
crochet est assez long , fortement courbé et robuste 
à la base (fig. 212). 

La pièce labiale, plus ou moins impressionnée 
transversalement, est plus large (à la base) que 
longue, fortement a t t é n u é e à l ' ex t rémité , qui est 
arrondie ou o b t u s é m e n t t r o n q u é e . Les lames sont 
courtes, épaisses , presque para l l è les , non ou à peine 
échancrées au côté externe, fortement conver­
gentes et inc l inées , arrondies à leur extrémité, 

qui reste membraneuse, ordinairement m a r q u é e s , vers le mi l ieu , d'une dé­
pression oblique mal définie ( f ig . 210). 

Le sternum est plan, non i m p r e s s i o n n é , t rès largement t r o n q u é en avant 
presque para l lè le entre les hanches des deux p remiè re s paires, puis forte­
ment a t t é n u é et t e rminé en pointe suba iguë entre les hanches postér ieures un 
peu disjointes. 

L'abdomen, ovale court, convexe et presque globuleux, rarement assez 
al longé (IV. dimidiatus E. Sim.), est un i au cépha lo tho rax par un court pédi­
cule dont le lorum supér ieur , formé de deux segments i n é g a u x à suture droite, 
ressemble plus à celui des Agelenides qu 'à celui des Theridiides; sa région épi­
gastrique est coriacée, chez le mâ le , sans être convexe. 

Les filières in fé r i eures sont épaisses, coniques, un ia r t i cu lées et précédées 
d'un colulus conique ou semi-circulaire, tandis que les supé r i eu re s , placées 
imméd ia t emen t au-dessus des précédentes ou un peu en dehors, et environ de 
m ê m e longueur, sont t rès nettement formées de deux articles dont le basilaire 
est court et cylindrique ; l 'apical plus long , plus grêle et s u b u l é ( f ig <m) 

Les pattes sont médiocrement longues, mais robustes, avec les métatarses 
cependant assez grê les et plus longs que les tibias ; celles de la 4- paire sont 

Fig. 209. 
Nicodamus bicolor L. Koch. 

Femelle très grossie. 
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les plus longues, puis viennent celles de le l r o , celles de la 3° paire é tant les 
plus courtes ; elles sont toutes garnies de crins inégaux dressés ; leurs méta­
tarses et souvent leurs tibias sont a rmés en dessous, surtout chez les mâles , 
d 'épines fines peu régul iè rement sériées ; leurs griffes supér ieures , assez fortes, 
sont armées d'Une série de 8 â 10 dents longues et peu inégales , souvent un 
peu divergentes et atteignant presque leur apex, tandis que leur griffe infé­
rieure, t rès fortement coudée et f ibul iforme, offre, p r è s la base, dans sa 
concavité, deux petites dents géminées . 

210—211 212 213 214 
Fig. 210. Nicodamus peregrinus Walck. Pièces buccales. — Fig. 211. Idem. Filières. — 

Fig 212. Idem. Chélicère. — Fig. 213. N. dimidiatus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — 
Fig. 214. y. bicolor L. Koch. Idem. 

Les sexes d i f fè rent peu par la tail le. L a pat te-mâcboire du mâle est robuste ; 
son fémur est presque droit et paral lè le ; sa patella est courte ; son tibia, 
environ de m ê m e longueur, est pourvu d'une grosse apophyse supère , 
relevée, a rquée ou inc l inée en avant et toujours a rmée , sur sa face antér ieure, 
d'une branche obtuse, incurvée , si tuée plus ou moins loin de son apex ; son 
tarse est large, t r è s convexe à la base, avec un plan postér ieur vertical ou 
même un peu concave ; son bulbe, qui , vu en dessous, est bien séparé de la 
base du tarse, mais atteint presque son ext rémité obtuse, est presque circu­
laire, en t iè rement e n t o u r é d'une épaisse lame adhé ren te , et prolongée, en 
avant, en pointe épaisse, obtuse ou t ronquée , prenant naissance vers son 
milieu disciforme (f ig. 213, 214). 

Les Nicodamus sont des Ara ignées de taille assez forte ou moyenne dont le 
céphalothorax est géné ra l emen t rouge ou jaune, l'abdomen noir , plus ou 
moins te inté de rouge dans la région des filières, parfois en partie rouge et 
noir (Ni dimidiatus E . Sim.). On en connaî t 5 ou 6 espèces propres à la Nou­
velle-Hollande et à la Tasmanie (1). 

(1) C'est par erreur que Walckenaer et, d'après lui, Keyserling ont indiqué l'une des 
espèces de ce genre, le Thcridion percgrinum Walck., comme étant originaire du Brésil. 
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M i c o d a m u s E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, B u l l . p . c x c i v . — Theridion 
Walck . , Apt, I I , 1837, p. 297 (ad part. T. peregrinum). — Centropelma 
L . Koch, Ar. Austr., 1872, p . 246. — Idem Keyserl . , Spin. Amer. Therid., 
1884, p . 97 [nom. prseocc. (1)]. — Theridion L . Koch, loc. cit., p . 259 (ad 
part . T. semiflavum). — Ozaleus Thorel l , St. Rag. Mal., I V , 1890, p. 293. 

Cépha lo thorax circiter seque longus ac latus, parte cephalica brevi, antice 
leviter acclivi, thoracica ut r inque ample rotunda, fovea média semicirculari ($) 
vel subrotunda (o*) striisque radiantibus impressa. Oculi m i n u t i , inter se sub­
sequales, medii aream subquadratam occupantes, la téra les utrinque subcon­
t i gu i et leviter elevati, a mediis plus minus remoti . Clypeus area oculorum 
multo lat ior, sub oculis leviter depressus, dein leviter proclivis . Chelse ro-
bustse, margine inferiore sulci indist incto et mutico, superiore brevi, ad 
angulum valde dentato. Pars labialis ad basin latior quam longior, ad apicem 
attenuata, rotunda vel obtuse truncata. Laminse latse, subparallelse et obtusse, 
intus inclinatse et prope m é d i u m leviter impressse. Sternum late cordiforme, 
postice subacutum et coxse posticse in ter se pau lu lum distantes. Pedes sat 
robusti ( iv, i , n , m ) , metatarsis et ssepe t ibi is subtus aculeatis. 

T Y P U S : N. bicolor L . Koch . 
A R . GEOGR. : Nova Hollandia et Tasmania. 

28 Sous-famille CYBJEINJE 

Cette sous-famille est proposée pour les Agelenides dont les chélicères et 
pièces buccales sont normales (voir la diagnose de la famille) , mais dont les 
filières ressemblent beaucoup à celles des Clubionides, à cela p r è s que les infé­
rieures sont précédées d 'un colulus, à la vér i té souvent peu distinct et réduit 
à une petite plaque i n d u r é e et pileuse, parfois cependant (Cedicus) bien déve­
loppé , dépr imé et obtus comme celui des Nicodamus. 

Ges filières in fé r i eu res sont toujours con t iguës l 'une à l 'autre, épaisses, 
cylindriques, à truncature arrondie ; les supé r i eu re s , p lacées immédiatement 
au-dessus des précéden tes , sont ordinairement semblables, mais un peu moins 
épaisses ; elles ne p r é s e n t e n t u n petit article apical que dans quelques genres 
[Mynthes, etc.), faisant le passage à la sous-famille suivante. 

Tous les autres carac tères sont variables et j ' e n parlerai à propos de chacun 
des trois groupes dans lesquels se r é p a r t i s s e n t les Cybseinx : 

GROUPES 

1. Pars labialis multo longior quam latior. Chelarum margo superior 
setis brevibus inordinatis munitus 2. 

— Pars labialis haud vel v i x longior quam latior. Chelarum margo 
superior setis seriatis longis et incurvis fimbriatus Cybaeeae. 

2 . Laminse-maxillares angustse, apice acuminalse. Desieae. 
— Laminse-maxillares latse, apice obtusse. . . A r g y r o n e t e œ . 

(2) Sclater, Aves, 1869. 
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1. DESIE/E 

Les Desis sont exceptionnels dans la famille entière des Agelenides par la 
forme de leurs pièces buccales que je décrirai plus l o in . 

Le cépha lo thorax est long, à peine a t t é n u é en avant où i l est largement 
t ronqué , un peu convexe, m a r q u é d'une courte strie reculée, mais dépourvu 
de stries rayonnantes, ressemblant à celui des Clubiona. 

Le groupe oculaire est plus étroit que le f r o n t ; ses yeux sont petits et 
presque égaux ; les quatre an t é r i eu r s , séparés du bord par un bandeau très 
étroit et finement rebordé , sont en l igne droite, avec les médians , du type 
diurne, un peu plus petits et beaucoup plus resserrés que les la té raux ; les 
quatre pos tér ieurs , en ligne u n peu plus large et l égè remen t récurvée, sont 
presque équid i s tan t s ; les quatre médians figurent u n t rapèze plus étroit en 
avant, presque aussi long que large dans les espèces océaniennes , beaucoup 
plus large que long dans l 'espèce africaine (D. formidabilis Gambr.) ; les l a t é ­
raux sont, de chaque côté, séparés l ' un de l'autre environ de leur d iamèt re . 

Fig. 215 à 219. 
A. Desis maxillosa FaJbr. Front et chélicères vus en dessus. — B. Idem. Chélicère vue en dessous. 

— c. Idem. Pièces buccales. — JD. Desis vorax L. Koch. Extrémité du tibia de la patte-
mâchoire du mâle. — E. Idem. Bulbe vu en dessous (les deux dernières figures d'après 
L. Koch). 

Les chélicères sont très puissantes, aussi longues ou presque aussi longues 
que le cépha lo thorax et pro je tées en avant ( f ig . 215 A ) ; leur face infér ieure, 
non striée, est garnie, près le bord interne, de poils fins et espacés ; leur 
marge infér ieure offre deux dents si tuées dans la moitié apicale, dont la 
première, r a p p r o c h é e du crochet, est plus forte que la seconde et arquée en 
avant ; la supé r i eu re offre t an tô t deux dents plus fortes, surtout la seconde, 
plus isolées et plus reculées (D. formidabilis Gambr.), t an tô t une série de 5, 
6 ou 7 dents inéga les , la 2 e et la 3° é t a n t plus fortes que les autres (D. maxil-

15 
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losa Fabr.) (f ig. 216 R) ; leur crochet est t r è s long , coudé p r è s de la base, 
ensuite légèrement a r q u é . 

L a pièce labiale, beaucoup plus longue que large (souvent plus de deux fois) 
et d é p a s s a n t de beaucoup le mi l ieu des lames, est plane, mais obtusément 
rebordée à l ' ex t rémi té , qui est t r o n q u é e , et un peu fus i forme, é t a n t légèrement 
a t t énuée à la base et à l ' ex t rémi té . 

Les lames, assez larges à la base, au niveau du trochanter, sont ensuite for­
tement rétrécies, puis u n peu lancéo lées et t r è s obliquement t ronquées au 
côté interne, de sorte que leur angle supé r i eu r est subaigu ; leur bord interne 
et leur ex t rémi té sont débordés par une longue scopula pénicilliforme 
(f ig. 217 c). 

Le rostre est plan, membraneux et glabre, sauf à l ' ex t rémi té où i l offre un 
court espace pileux, presque ca r ré . 

Le sternum est cordiforme, plan, non impress ionné , et t e r m i n é en pointe 
subaiguë entre les hanches pos té r ieures . 

Les pattes sont peu robustes, avec les m é t a t a r s e s et tarses grê les , surtout 
les an té r i eu r s ; celles de la l r e paire sont les plus longues, puis viennent celles 
de la 4 e , celles de la 3° paire é t a n t les plus courtes ; celles des deux premières 
paires sont mutiques (1), tandis que les pos t é r i eu res offrent quelques épines 
tibiales courtes et des épines mé ta ta r sa les plus nombreuses, mais toutes sont 
garnies de longs poils fins et mous, surtout développés à la face inférieure 
des articles ; leurs griffes supér ieures sont g rê les , a rquées et pourvues chacune 
d'une série de 7 à 11 dents fines, égales et s u b c o n t i g u ë s , tandis que la griffe 
i n f é r i eu re , assez longue, est mutique (2). 

Le pédicule est recouvert, en dessus, de deux pièces chitineuses jux taposées : 
la p remière , t rapézoïde , t ronquée et l é g è r e m e n t échanc rée , à concavi té anté­
rieure; la seconde, plus é t roi te et u n peu é c h a n c r é e en avant, en sens 
inverse. 

L'abdomen est presque cylindrique, en dessous son stigmate t r achéen , légè­
rement ch i t in i sé , est si tué assez p r è s des filières dont i l est cependant un peu 
plus séparé que celui de la plupart des A r a i g n é e s . Les filières, fo r t resserrées 
et courtes, sont presque égales ; les infér ieures , subcon t iguës , sont épaisses et 
coniques, à truncature petite et arrondie ; les m é d i a n e s sont presque aussi 
longues, plus grêles et cylindriques, leur truncature, arrondie et convexe, 
pa ra î t plus grosse ; les supé r i eu re s , semblables aux méd ianes , mais u n peu 
plus épaisses et un peu plus longues, sont u n peu plus séparées transversale­
ment que les i n f é r i eu re s . 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est grêle ; son trochanter est long, cyl in­
drique et divergent ; son f é m u r t r è s long et u n peu courbe ; sa patella petite; 

(1) Ou pourvues seulement d'une petite épine fémorale. 

(2) L . Koch figure autrement les griffes du Desis vorax L . K. (Ar. Austr., pl. xxix, 
fig. 1 c) : la griffe externe de cette espèce serait mutique, tandis que la griffe interne 
serait pourvue d'une série de 9 longues dents ; caractère qu'il faut peut-être attribuer 
au sexe, L . Koch n'ayant décrit que des mâles, tandis que tous les exemplaires que j'ai 
pu étudier sont des femelles. 
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son tibia long, cylindrique et droit ; son tarse, au moins aussi long que le 
tibia, a rqué et t r è s l égèrement épaissi à l ' ext rémité où. i l est garni de poils 
plus denses, et d'une griffe presque droite et mutique. 

Le mâle , qui m'est inconnu en nature, a, d 'après les auteurs, un tibia grêle 
et long, mais un peu dilaté à son ext rémi té externe où i l est a rmé de deux 
petites apophyses géminées ; u n tarse petit, t e rminé en pointe a iguë dépas­
sant un bulbe discoïde, pourvu de deux petites apophyses et e n t o u r é , à la base 
et au côté interne, d'un stylus libre (f ig. 218, 219). 

Les Desis sont des Araignées marines, vivant sur les rochers madréporiques 
découverts à marée haute, du sud de l 'Af r ique , des atoles de l 'océan Indien 
et de l 'océan Pacifique, et é t ab l i s san t leur coque, de tissu imperméable , dans 
les trous creusés par divers Mollusques, tels que les Lithodromus. 

I l reste des doutes sur la maniè re de vivre de ces Araignées ; d 'après le 
D r Martens (1) et M . T. W o r k m a n (2), le Desis Martensi L . Koch, de la rade 
de Singapore, se tient à marée haute dans sa cellule imperméable et en sort à 
marée basse pour chasser sur les rochers les Isopodes, tels que les Lygies ; 
M. T. Workman ajoute m ê m e que, p lacé dans l'eau, i l y para î t fort gêné et 
ne tarde pas à pér i r . La t ranqui l l i té est, en effet, une condition indispensable 
au travail de l 'Argyronè te , et i l est diff ici le de supposer des m œ u r s semblables 
à une Araignée vivant dans l'eau agitée de la mer. 

D'un autre côté, cependant, M . C. H . Robson, dit avoir gardé dans u n 
bocal une autre espèce du genre, D. marina Gambr., de Nouvelle-Zélande, 
l'avoir vue nager à la man iè r e des Argyronè te s et même attaquer et tuer un 
petit poisson placé p r è s d'elle (3). 

Ges Araignées sont de taille moyenne ; leurs téguments, lisses et brunâtres, 
sont garnis de poils mous bydrofuges. Le type du genre, décri t par Fabricius 
sous le nom d'Aranea maxillosa, et par Walckenaer sous celui de Desis dysde-
roides (4), est ind iqué de Nouvel le-Guinée , et je l 'ai reçu de Vanikoro par le 
D r P. François ; le D. Martensi L . Koch a été décrit de Singapore et indiqué 
depuis de l'île Pulo (mer de Java), par T. Thorel l ; le D. vorax L . Koch est 
décrit d'Upolu ; le D. marina Cambr. (5) a été découver t par M . Robson en 
Nouvelle-Zélande et re t rouvé depuis en Nouvel le-Calédonie ; enf in , le D. for­
midabilis Gambr. a été découvert dans l 'ext rême sud de l 'Afr ique. 

(1) In L. Koch, Arachniden Australiens, I , p. 350. 

(2) T. Workman, Malaysian Spiders, part. I I , 1896, p. 74. 

(3) Transactions N. Zeal. Inst., X, p. 299-300. 

(4) D'après Schiodte, YAranea maxillosa Fabr. est synonyme du Desis dysderoides 
Walck. — Walckenaer avait d'abord indiqué cette espèce du Brésil, mais i l a lui-même 
rectifié l'erreur : « Nouvelle-Guinée, rapporté par MM. Quoy et Gaymard » (Apt., IV, 
p. 682). 

(5) Type du genre Robsçnia Cambr., qui ne diffère en rien du genre Desis. 



228 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

D e s i s Walck . , Apt., I,1837, p. 610. — Idem L . Koch , Ar. Austr., 1872, p. 345. 
— Robsonia Gambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1879, p . 685. 

Cépha lo thorax longus, subparallelus, leviter convexus, stria brevissima et 
remota impressus. Oculi ant ic i i n l ineam rectam, medii paulo minores et a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici i n l ineam paulo latiorem 
leviter recurvam, inter se fere sequidistantes. Oculi medii aream latiorem quam 
longiorem et antice quam postice angustiorem occupantes. Clypeus angustus. 
Chelse rôbustse , longissimse et porrectse, fere cylindratse, margine inferiore 
sulci bidentato, superiore dentibus 2, 4, 6 vel 7 muni to . Pars labialis multo 
longior quam latior et d imid ium laminarum multo superans, leviter fusifor-
mis, plana sed apice truncata et marginata. Laminse longse ad basin latse, 
prope m é d i u m valde constrictse, apice leviter lanceolatse atque acuminatse. 
Pedes ( i , i v , n , n i ) parum robust i , quatuor ant ic i mut ic i , postici aculeati, pilis 
tenuibus longis vesti t i . Ungues superiores sér ie dent ium numerosorum mu­
n i t i , infer ior muticus. Mamillse inter se subsequales, uniarticulatse. 

T rous : D. maxillosa Fabr. 

A R . GEOGR. : Af r i ca maxime austr.; Malais ia ; N . Guinea; N . Zealandia et 
ins . pacificse. 

2. ARGYRONETE/E 

Les Argyronetà et les" quelques types qui s'en rapprochent ont de grands 
rapports avec les Desis, dont ils s 'é lo ignent cependant par leurs lames-maxil­
laires qui sont normales, la largeur de leur bandeau et, le plus souvent, par 
l a situation de leur stigmate t r a c h é e n . 

Le cépha lo tho rax a une partie cépha l ique longue et assez convexe ; une 
partie thoracique basse et inc l inée , m a r q u é e de dép re s s ions rayonnantes et 
pourvue d'une dépress ion longitudinale, superficielle et peu distincte dans le 
genre Argyronetà, sulciforme, profonde et courte dans le genre Amphinecta, 
longue et t r è s profonde dans le genre Cambridgea. 

Les yeux ont la disposition de ceux des Desis, mais i ls sont plus gros, 
moins espacés et séparés du bord par un bandeau beaucoup plus large, vertical 
et p lan ; les a n t é r i e u r s sont en l igne droite ; les pos t é r i eu r s , t a n t ô t en ligne 
l égè remen t récurvée , t an tô t en ligne p rocurvée (Cambridgea) ; les quatre mé­
dians figurent un t rapèze plus étroit en avant qu'en a r r i è r e . 

Les chélicères sont analogues à celles des Desis; t rès fortes, cylindriques, 
longues et proclives chez les mâ les , presque verticales chez les femelles ; leur 
marge in fé r ieure offre deux dents isolées, dont la p remiè re est parfois très 
forte et a rquée (Cambridgea), tandis qu ' à la marge supé r i eu re les dents sont 
plus petites et en nombre plus variable. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, d é p a s s a n t le milieu 
(Cambridgea) ou m ê m e le tiers apical des lames ; dans les genres Amphinecta 
et Cambridgea, elle est presque para l lè le , pourvue, de chaque côté , d'une strie 
submarginale et t r o n q u é e à l ' ex t rémi té , qu i est t r è s o b t u s é m e n t rebordée 
( f ig . 222 c) , tandis que dans le genre Argyronetà elle est p lus a t t énuée , non 
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rebordée, mais m a r q u é e au sommet d'une légère dépress ion inégale et striolée 
(f ig. 220 A ) . 

Le rostre des Argyronetà est plus court et plus convexe que celui des Age­
lenides typiques, ob tu sémen t triangulaire, plus largement bordé de poils dans 
la seconde moitié, mais sa bande méd iane pileuse, plus étroi te , n'atteint pas 
l 'extrémité. 

Les lames-maxillaires des Argyronetà et Amphinecta sont courtes, légère­
ment cintrées , arrondies, non anguleuses au côté externe, un peu a t ténuées et 
arrondies à l 'extrémité ; en dessous, une scopula épaisse couvre presque toute 
leur surface, sauf au bord externe (tandis que, chez les Desis, cette scopula 
n'occupe que la moitié in terne) ; les lames des Cambridgea sont plus longues 
et plus droites, dilatées arrondies à leur ex t rémi té externe. 

Le sternum et les pattes ne d i f fè rent pas de ceux des Desis ; i l est cepen­
dant à noter que celles-ci sont pourvues d 'épines aux quatre paires, mais que 
ces épines sont beaucoup plus nombreuses et plus fortes (surtout aux m é t a ­
tarses) aux paires postér ieures qu'aux a n t é r i e u r e s ; elles sont également 
garnies de longs poils f ins , mous et inégaux . 

Fig. 220 à 226. 
A. Argyronetà aquatica Clerck. Pièces buccales. — B. Idem. Patte-mâchoire du mâle. —c. Cam­

bridgea antipodiana White. Pièces buccales. — D. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — 
E. Idem. Pédicule du mâle en dessus. — F. Idem. Pédicule du mâle de profil (d'après 
Pocock). — o. Argyronetà aquatica Cl. Idem. 

Les griffes supér ieures de l 'Argyronète sont, aux paires an tér ieures , robustes, 
presque droites à la base, courbées à l ' ex t rémi té et pourvues d'une série de 
9 à 12 longues dents droites et paral lè les , tandis que la griffe infér ieure a 
3 ou 4 petites dents inégales, mais ces dents sont un peu moins nombreuses 
aux paires pos tér ieures ; dans les genres Amphinecta et Cambridgea, les griffes 
supérieures sont preque semblables, mais l ' infér ieure n'offre que deux petites 
dents géminées . 

L'abdomen est a l longé , cylindrique ou a t t énué en arr ière, avec les filières 
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terminales ; dans l ' A r g y r o n è t e , le p l i , r é p o n d a n t au stigmate t rachéen , est 
t r è s é lo igné des filières et s i tué au-dessous du p l i ép igas t r ique , comme celui des 
Dysdera et des Filistata. à cela p rè s que les deux troncs t r a c h é e n s , t rès déve­
loppés , débouchen t par un seul stigmate, comme ceux de toutes les Araignées 
Entelegynes; cette pa r t i cu la r i t é , découver te par Grube (1) et par Menge (2), a 
paru suffisante à certains auteurs, notamment à Bertkau, pour faire de l 'Ar­
g y r o n è t e une famil le spéciale. 

L 'état des exemplaires que j ' a i à ma disposition ne m'a pas permis de véri­
fier ce carac tè re dans les genres Amphinecta et Cambridgea ; L . Koch décrit 
ainsi le stigmate t r achéen dans ce dernier : « Abdomen ut i n génère Any­
phœna subtus pone epigynem plica transversa ins t ruc tum » (3), et Cambridge 
l 'a f igu ré ainsi (4), mais, d ' ap rè s R. I . Pocock, ces auteurs auraient pris un 
p l i musculaire ou une ride du t é g u m e n t pour le stigmate t rachéen dont la 
situation resterait normale (5). 

Dans les genres Argyronetà et Amphinecta, le l o rum supér ieu r du pédicule 
est fo rmé d'une pièce an té r i eu re étroi te et longue, i nc l i née en talus dans sa 
première moit ié (touchant le cépha lo thorax) , horizontale dans la seconde, et se 
terminant en pointe obtuse dans la profonde é c h a n c r u r e d'une seconde pièce 
t r è s courte (f ig . 226 G) ; cette disposition est probablement la m ê m e dans les 
femelles du genre Cambridgea, tandis que, dans les mâles , le lorum pédicu-
laire, fo rmé de deux pièces t r è s dissemblables, forme, conjointement avec la 
base de l'abdomen, u n organe stridulatoire des plus curieux : la pièce an­
tér ieure du lorum, enc lavée dans la seconde, qu i est plane et profondément 
échancrée en avant, s'élève en dent a iguë conique, convexe, incl inée et cor-
diforme sur sa face an té r ieure , t r o n q u é e et verticale sur la postér ieure ; le 
bord an té r ieur de l'abdomen est c reusé , au niveau de cette dent, d'une fos­
sette semi-circulaire fortement ch i t in i sée et m a r q u é e de 5 ou 6 profonds plis 
concentriques ; la str idulation est produite par le frottement de la dent pédi-
culaire sur ces plis ( f ig . 224-225) (6). 

Les filières in fé r i eu res , subcon t iguës (et non accompagnées de colulus, au 
moins dans le genre Argyronetà), sont épa isses , cylindriques, à truncature 
arrondie ; les supér ieures sont de m ê m e longueur, mais u n peu plus grêles et 
u n peu plus séparées , leur truncature, arrondie, est u n peu saillante, simu­
lant u n petit article apical ; les m é d i a n e s , é t ro i t emen t connées , sont beau-

(1) Einige Resultate aus Unters. ûb. die Anat. d. Spinnen, p. 300. 
(2) Ueber d. Lebensweise d. Arachn., p, 23. 

(3) Die Arachniden Australiens, 1, 1871, p. 358. 

(4) Trans. N. Zeal. Institut, 1873, p. 202. 
(5) Ann. Mag. Nat. Hist., 1895, p. 230. 

(6) Cf. à ce sujet R. 1. Pocock, loc. cit., p. 231, auquel j'emprunte les deux figures 
ci-jointes (224, 225), montrant, en A, le bord postérieur du céphalothorax ; en B, la dent 
verticale de la première pièce du lorum ; en c, la seconde pièce du lorum ; en n, la fossette 
abdominale striée ; en E, la base de l'abdomen. — Dans la figure 225, la fossette abdo­
minale est représentée en coupe. 
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coup plus petites que les autres, grêles et acuminées , toutes sont fortement 
pileuses. 

La pat te-mâchoire de la femelle est pourvue d'une griffe pectinée dont les 
dents sont moins nombreuses que celles des griffes des pattes ; celle du mâle , 
grêle et longue, est du type de celle des Desis ; son tibia, beaucoup plus long 
que la patella, cylindrique et u n peu courbe, est mutique dans le genre Argy­
ronetà ( f ig . 221 B ) , pourvu, dans les autres genres, d'une apophyse apicale 
lamelleuse, et de 1 ou 2 petites dents a iguës subapicales (f ig. 223 D ) ; son 
tarse est étroit , ovale à la base, mais p ro longé en très longue pointe grêlé, 
cylindrique et droite ; son bulbe, petit et n'occupant que la base du tarse, est 
plus simple que celui de la plupart des Agelenides. 

En dehors de leur pa t t e -mâcho i r e , les mâles d i f fè rent des femelles par leurs 
chélicères plus longues et plus proclives, leurs pattes plus longues, avec les 
épines des tibias et mé ta ta r ses an té r i eu r s plus petites, et leur taille plus forte, 
contrairement à ce qui a lieu pour la plupart des Araignées . 

Ce groupe renferme la seule Araignée véritablement aquatique, vivant im­
mergée et construisant, au sein de l'eau, une coque d'habitation par un pro­
cédé ingénieux, qui a depuis longtemps a t t i ré l 'attention des observateurs. 

Les m œ u r s de VArgyronète ont été décrites pour la première fois en 1748, 
par de Lignac (1), dont les observations ont été complétées , dans ces derniers 
temps, par Menge (2), F . Plateau (3), W . Wagner (4), etc. 

Cette Ara ignée recherche les eaux limpides et tranquilles où croissent des 
plantes de fond. 

Bien que vivant immergée , elle respire l 'air en nature et non dissous dans 
l'eau, comme le font les animaux pourvus de branchies ; à cet effet, elle s'en­
veloppe d'une couche d'air, a d h é r a n t surtout à l'abdomen, au sternum et à la 
base des pattes, et elle a soin de nager sur le dos pour qu'une plus grande 
quanti té de gaz se porte à la face ventrale où sont s i tués les stigmates. 

Pour renouveler sa provision, elle monte à la surface, émerge son abdomen, 
qui para î t alors sec et d'un brun sa t i né ; au moment où elle plonge, la surface 
du liquide se creuse autour de cet abdomen, en entonnoir, qui se referme brus­
quement aussi tôt que les filières disparaissent (5), l'eau reprend alors son 

(1) De Lignac, Mémoire pour servir à commencer l'histoire des Araignées aquatiques, 
1749. 

(2) Menge, Lebensweise der Arachniden. 
(3) F. Plateau, Observ. sur l'Argyronète aquatique. Bruxelles, 1867; id. Ann. Se. Nat., 

1867, p. 345. 

(4) W. Wagner, L'Industrie des Araignées, p. 78. 
(5) L'animal parait alors englober l'air qui surmonte son abdomen dans le petit en­

tonnoir au moyen de ses pattes postérieures, qu'elle replie au-dessus de son abdomen, 
en coupant la masse d'air au niveau de la surface du liquide, qui revient alors à sa 
position première; cette manœuvre a été décrite et figurée par M. G. Poujade, Ann. Soc. 
ent. Fr., 1888, p. 70, pl. 3, fig. 4 et 5. 
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niveau et l'abdomen para î t revêtu de sa nouvelle couche d'air bri l lante, dont 
l ' adhérence pa r a î t due aux poils dont les t é g u m e n t s sont r evê tus , bien que 
souvent son épaisseur excède la longueur des poils. 

L 'Ara ignée habite sous l'eau une coque remplie d'air qu i a é té comparée à 
une cloche à plongeur ; depuis F . Plateau, on a admis qu'elle fabriquait deux 
coques : l 'une l u i servant d 'habitation plus ou moins i m m e r g é e et l'autre lui 
servant à déposer son cocon, beaucoup plus rapprochée de la surface qu'elle 
dépasse m ê m e souvent (1 ) ; mais les auteurs plus r é c e n t s , notamment 
W . "Wagner, ont m o n t r é que l ' A r g y r o n è t e construisait, selon les saisons, 
deux coques de nature di f férente : l 'une estivale, l 'autre hivernale, et qu'elle 
déposai t son cocon dans l 'une ou l 'autre, selon l 'époque de la ponte. 

La coque d'habitation est f o r m é e d'un tissu de fils en t rec ro i sés analogue à 
celui des toiles d 'Agelènes , de forme variable et toujours ouverte pa r l e bas; 
cette coque est t r è s souvent logée dans le creux d'un objet immergé quel­
conque, pierre ou bois, ou dans une coquille vide de L i m n é e ou de Planorbe, 
prenant la forme de la cavité qui la contient ; d'autres fois, la coque est libre 
et placée à la face infér ieure des tiges et des feuilles des plantes aquatiques ; 
c'est dans cette de rn iè re condit ion qu'elle a été observée par de Lignac et par 
F . Plateau. 

J'emprunte à ce dernier les détai ls suivants sur la m a n i è r e dont l'animal s'y 
prend pour construire sa demeure. 

Deux des Ara ignées , que M . F . Plateau gardait en capt iv i té , ont commencé, 
par hasard, leur loge entre les plantes aquatiques et la paroi de verre du 
bocal; les premières phases de la construction sont assez difficiles à observer; 
i l a pu cependant conclure, de l 'espèce de traction que subissaient les plantes, 
que l 'animal commence par y fixer u n nombre restreint de fils s'entrecroisant 
à peu p r è s sur u n m ê m e point ; ce r é seau est d'abord invisible à cause de la 
t énu i t é et de l ' immersion des fils, mais i l se révèle b ien tô t de la manière 
suivante : l ' A r g y r o n è t e va chercher à la surface une certaine quan t i t é d'air 
qu'elle abandonne sous le réseau ; en vertu de sa légèreté spécifique, l'air 
monte sous forme de bulbe et, rencontrant les fils, y a d h è r e en les refoulant 
vers le haut et leur donnant ainsi la forme d'un peti t d ô m e ; dès ce moment, 
l ' a r rê t de la bulle d'air, l 'augmentation dans la t ract ion que subissent les 
plantes, et enf in d'autres fils que l 'A rgy ronè t e ajoute aux premiers, ne laissent 
plus de doute sur l'existence du réseau que l 'on commence m ê m e à apercevoir. 

L ' A r g y r o n è t e apporte pendant longtemps de nouvelles quan t i t é s d'air qu'elle 
fusionne avec la bulle pr imit ive, et lorsque la masse, ainsi fo rmée , a acquis 
u n d iamètre suffisant (environ 1 cent. S m i l l . ) , elle s'en sert comme de base 
ou de moule, la recouvre de fils de plus en plus se r rés et donne ainsi, petit à 
peti t , à sa loge la forme et la solidité déf in i t ives ; les plantes qu i l'entourent, 
se mul t ip l ian t avec la rapid i té qui leur est propre, l 'enveloppent bientôt en 
entier. 

(1) L'émergence de la coque à la surface de l'eau, que F. Plateau donne ici comme 
générale, parait, au contraire, tout à fait accidentelle. 
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Dans la construction de cette habitation, comment l 'Ara ignée s'y prend-elle 
pour apporter à la masse une nouvelle quan t i t é d'air supp lémenta i re ? 

De Lignac avait cru à tort que l 'Argyronè te emplissait son appareil respira­
toire de la plus grande quan t i t é d'air possible, puis expirait cet air en entrant 
dans sa demeure; d ' après F . Plateau, le procédé est des plus simples : au 
moment où l 'Argyronè te va quitter la surface de l'eau, elle écarte ses pattes 
postér ieures , qui sont garnies de poils nombreux, et lorsqu'elle plonge, une 
masse d'air additionnelle u n i t , de chaque côté de l 'abdomen, la couche 
gazeuse ordinaire à la face interne des f é m u r s . E n nageant, pour regagner sa 
demeure, elle ne fai t de mouvements qu'avec ses trois paires de membres 
antérieurs ; quant à ce qui se passe ensuite dans la loge, i l est impossible de 
s'en assurer, mais on est en droit de supposer que l 'Araignée rapproche 
ses pattes pos tér ieures et chasse ainsi les portions de gaz dont nous avons 
parlé. En tout cas, lorsqu'elle ressort, ses pattes pos té r ieures ont repris leur 
position normale et la q u a n t i t é d'air logée entre elles et l'abdomen est ins i ­
gnifiante (F. Plateau, loc. ci t . ) . 

La coque, dans laquelle l 'Argyronè te s'enferme pour passer l 'hiver, diffère 
de la précédente en ce qu'elle est close et de tissu beaucoup plus épais, 
d'aspect vitreux, paraissant f o r m é de liquide soyeux é t endu en nappe sans 
solution de con t inu i t é ; cette coque est le plus souvent placée dans des coquilles 
vides, parfois aussi fixée à des masses de plantes qui , l 'hiver, l ' en t r a înen t au 
fond de l'eau (W. "Wagner, loc. c i t . ) . 

A u moment de l'accouplement, le mâle , d ' après de Lignac, construirait , p rès 
de la demeure de la femelle, une coque semblable â la sienne, quoique moins 
grande ; cette coque t e rminée , i l en sortirait par le côté pour tisser u n canal 
cylindrique rejoignant celle de la femelle ; quand ce canal arrive à toucher les 
deux coques, i l en percerait les parois et les deux bulles d'air se fusionneraient 
brusquement ; i l travaillerait ensuite à consolider le couloir de communica­
tion en l u i donnant la consistance de chacune des coques, i l l 'agrandirait 
même parfois, de m a n i è r e à en faire une loge presque semblable aux deux 
primitives; de Lignac dit, en effet, que l 'on voit quelquefois j u squ ' à trois 
loges communiquant et, comme ces loges ont été facilement unies, elles se 
séparent aussi quelquefois, surtout lorsqu'elles sont f r a î c h e m e n t jointes ou 
lorsque leurs habitants se l ivrent des combats, ce qui est t r è s f r équen t à 
cette époque de leur existence (de Lignac, loc. cit . , p . 40-43). 

Le cocon ovigère est fo rmé de deux moitiés de tissu lisse et serré : l'une 
basale tout à fai t plane, l'autre, recouvrant les œ u f s , plus ou moins convexe ; 
la femelle place ce cocon transversalement dans le haut de sa coque qu'elle 
continue à habiter et dans laquelle les jeunes se r épanden t après l 'éclosion ; 
le cocon du printemps est déposé dans la coque estivale ouverte, le cocon 
d'automne dans la coque hivernale close. 

Les m œ u r s de YAmphinecta, de Nouvel le-Zélande, doivent ê t re analogues à 
celles de l 'Argyronète , vu la grande ressemblance organique des deux espèces, 
mais elles n'ont pas été observées , pas plus que celles des Cambridgea. 

Le genre Argyronetà ne comprend qu'une seule espèce, A . aquatica Clerck, 
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r é p a n d u e dans toute l 'Europe septentrionale (jusqu'en Laponie) et moyenne, 
en Sibérie (au 62°, d ' ap rès L . Kocb), et dans l 'Asie centrale (au Yarkand, 
d ' après O. P. Cambridge) ; elle est de taille moyenne, b r u n â t r e , et revêtue de 
pubescence sa t inée (1). Les autres r e p r é s e n t a n t s du groupe sont de la Nou­
vel le-Zélande ; le genre Amphinecta ne renferme qu'une seule espèce delà 
taille de l 'Argyronè te , avec l'abdomen n o i r â t r e , m a r q u é en dessus de taches 
jaunes bisér iées. Le genre Cambridgea en compte deux et p e u t - ê t r e trois : 
l'une anciennement décr i te par W h i t e sous le nom de Tegenaria antipo-
diana (2), l 'autre, beaucoup plus petite, décri te par L . Koch sous le nom de 
Cambridgea fasciata, et dont le Tegenaria foliata, du m ê m e auteur, est peut-être 
le mâ le (3) ; elles sont de coloration fauve, avec le cépha lo tho rax marqué de 
bandes noires et les pattes a n n e l é e s . 

GENERA 

1. Oculorum linea postica leviter recurva. Lorum pediculi haud cor-
nu tum 2. 

— Oculorum linea postica procurva. L o r u m pediculi maris cornu-
tum . . . Cambr idgea , 

2 . Oculi medii antici lateralibus mul to minores et a lateralibus quam 
inter se multo remotiores. Clypeus oculis anticis saltem tr iplo 
latior. Chelarum margo infer ior bidentatus A r g y r o n e t à . 

— Oculi quatuor antici magni et subsequi, inter se anguste et fere 
œque distantes. Clypeus oculis anticis v i x duplo latior. Chela­
rum margo infer ior unidentatus A m p h i n e c t a . 

Argyronetà Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat, XXIV, 1804, p. 134. 

Céphalo thorax stria thoracica fere obsoleta sed striis radiantibus profundis 
impressus, parte cephalica convexa longa et attenuata. Oculi antici i n lineam 
subrectam, vix procurvam, medii minores, inter se subcontigui sed a latera-
libus late remoti. Oculi postici m i n u t i , eequi, i n l ineam leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum circiter 
seque longa ac lata et antice quam postice angustior, medii antici posticis 
minores. Oculi l a té ra les utr inque p r o m i n u l i et d is junct i . Clypeus verticalis 
planus, oculis anticis saltem t r ip lo lat ior. Chelse feminse robustse, margine 
inferiore dentibus binis fere sequis et parum remotis, margine superiore den­
tibus tribus subsequis armatis, chelse maris mul to longiores et proclives, 

(1) I l est presque inutile de rappeler que les trois espèces décrites par Risso, dans son 
Histoire naturelle des environs de Nice, t . Y, p. 165, sous les noms A'Argyronetà trili-
neata, palustris et bicolor, n'appartiennent pas à ce genre. 

(2) Proc. Zool. Soc. London, 1849, p. 5; d'après le type conservé au British Muséum; 
le Cambridgea fasciata Cambr. (non L . Koch) en est synonyme; cf., à ce sujet, 
R. I . Pocock, loc. cit. 

(3) Ou tout au moins une espèce du même genre, malgré ses yeux médians figurés un 
peu plus gros que les latéraux. 
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dentibus marginis i n f é r i o n s inter se late remotis, 2° 1° multo minore. Pars 
labialis longior quam latior, leviter attenuata et apice truncata, dimidium 
laminarum multo superans. Laminse sat brèves , latse et fere parallelse, extus 
rotundatse et déclives, intus obtusissime truncatse subrotundse. Pedes ( iv, i , 
n , m) cuncti aculeati et pi l is longis natatoribus vestiti . L o r u m pediculi haud 
dentatum. 

TYPUS : A. aquatica Glerck (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Europa et Asia sept, et médise. 

Amphinecta, nov. gen. 

Céphalothorax stria thoracica sat brevi sed profunda munitus, parte cepha­
lica leviter convexa. Oculi antici magni et subsequales (medii vix minores) i n 
lineam levissime procurvam, inter se anguste et fere seque distantes. Oculi 
postici magni, i n lineam recurvam, medii inter se quam a lateralibus vix 
remotiores. Oculi medii inter se subsequales, aream vix longiorem quam latio­
rem et antice quam postice paulo angustiorem, occupantes. Clypeus oculis 
anticis v ix duplo lat ior . Pars labialis multo longior quam latior, subparallela, 
apice truncata, dimidium laminarum multo superans. Laminse longse, apice 
haud ampliatse, intus i n labium leviter arcuatse, ad angulum exteriorem 
déclives, ad angulum interiorem oblique truncatse. Chelse fere Argyronelx, sed 
margine inferiore sulci unidentato. Csetera fere Argyronetse. 

TYPUS : A. decemmaculata E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Nova Zealandia. 

Cambridgea L. Koch, Ar. Austr., I, 1872, p. 358. — Tegenaria White, Pr. 
Zool. Soc. Lond., 1849, p. 5 [T. antipodiana). — Cambridgea et Tegenaria 
[foliota) L . Koch, loc. cit. 

Céphalothorax stria thoracica longa et profunda impressus, parte cephalica 
leviter convexa. Oculi antici i n lineam rectam, magni et fere sequales, medii 
a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi postici i n lineam procur­
vam, magni et sequales, medii a lateralibus quam inter se vix remotiores. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
Amphinecta decemmaculata, nov. sp. — Long. 12 mill. — Céphalothorax fusco-

rufescens, subtilissime coriaceus. Abdomen anguste oblongum, nigricans, longe et tenuiter 
pilosum, supra antice late flavo-testaceo-marginatum, dein maculis magnis flavo-testaceis 
biseriatim ordinatis (5-5) ornatum, subtus antice sensim dilutius et testaceum. Sternum 
fusco-rufescens nitidum. Chelse longse, attenuatse sed verticales, antice, prsesertim intus, 
subtiliter transversim striolatse. Pedes longi, fulvo-rufescentes, antici infuscati, pilis 
longis et tenuibus vestiti, aculeis, prsesertim in pedibus posticis, sat longis. Pedes-
maxillares longi et graciles, femore subrecto, versus basin attenuato et compresso, 
patella minuta paulo longiore quam latiore, tibia patella multo longiore, prope apicem 
paululum incrassata et extus apophysibus parvis trinis instructa (superiore fulva acuta 
perpendiculari, secunda brevissima obtusa nigra, inferiore magna nigra, lamellosa et 
arcuata), tarso gracillimo, tibia haud latiore, antice longissime producto et tereti, bulbo 
mediocri disciformi in parte secunda stylo libero circumdato. — Nova Zealandia. 
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Oculi quatuor medii inter se subsequales, aream paulo longiorem quam latio­
rem et antice quam postice angustiorem occupantes. Oculi la té ra les utrinque 
p rominu l i et anguste d is junct i . Clypeus oculis anticis v ix duplo latior. Pars 
labialis longior quam latior, fere parallela, apice truncata et leviter emargi-
nata, d imid ium laminarum i n ? paulo superans, m.rf v ix sequans. Laminse 
fere Argyronetse, sed prsesertim i n mare longiores et versus basin magis atte­
nuatse. Chelse pedesque fere Argyronetse. L o r u m pediculi maris dente valida 
instructum. 

T Y P U S : C. fasciata L . Koch. 
A R . GEOGR. : Nova Zealandia. 

3. CYB/EE/E 

Les Cybseus et les genres assez nombreux qui s'en rapprochent diffèrent 
surtout des Desis et des Argyronetà par leur pièce labiale aussi large ou 
presque aussi large que longue, et par leurs chél icères , dont la marge supé­
rieure est pourvue, comme celle des Agelenides typiques, de longs crins sériés 
incurvés . 

Le cépha lo thorax des Cybseus ressemble à celui des A r g y r o n è t e s ; sa partie 
céphal ique est longue, assez étroi te , presque para l l è le , convexe et inclinée 
dans la rég ion frontale, la thoracique, basse et inc l inée , est marquée d'une 
assez courte strie médiane et de fines stries rayonnantes. 

Le groupe oculaire est plus étroi t que le f r o n t ; ses yeux an t é r i eu r s sont en 
l igne droite (C. reticulatus, invalidus E . Sim.) ou plus souvent u n peu récurvée, 
avec les méd ians plus petits et u n peu plus resse r rés que les la téraux ; ses 
yeux postér ieurs sont en ligne droite ou t r è s l égè rement récurvée, équidistants 
ou avec les m é d i a n s plus séparés et figurant, avec les m é d i a n s an tér ieurs , un 
t rapèze beaucoup plus étroit en avant et au moins aussi l ong que large ; de 
chaque côté, les yeux l a t é raux sont disjoints environ de leur d iamètre , rare­
ment subcontigus (C. Mellottei E . Sim.). 

Le bandeau, plus de trois fois plus large que les yeux a n t é r i e u r s , vertical et 
plan, n'est pas rebordé dans nos espèces e u r o p é e n n e s , tandis qu ' i l Test très 
finement dans les espèces amér i ca in e s . 

Les chélicères sont t r è s robustes, bombées à la base où elles débordent le 
f ron t , verticales et peu a t t énuées ; leur marge in fé r i eu re est a rmée de 4 dents 
médiocres , égales , équ id i s t an tes , suivies d'une sér ie de 3 ou 4 très petites 
dents cont iguës ; leur marge supér ieure , plus longuement oblique, est pourvue 
de 3 dents angulaires, dont la m é d i a n e est u n peu plus forte que les autres. 

Le sternum est cordiforme, t r o n q u é en avant, t e r m i n é , entre les hanches 
pos té r ieures s u b c o n t i g u ë s , en petite pointe suba iguë non rebordée . 

La pièce labiale, non ou à peine plus longue que large, est u n peu atténuée 
à l ' ex t rémi té où elle est t r o n q u é e et quelquefois t r è s l égè remen t échancrée . 

Les lames sont courtes, cependant plus longues que larges, légèrement 
c in t rées sur la pièce labiale, arrondies au côté externe, obliquement tronquées 
à l ' interne, qui est largement membraneux et débordé par une scopula qui, 
en dessous, occupe, en se d é g r a d a n t , leur moi t ié interne. 
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L'abdomen est ovale court, convexe, parfois presque globuleux ; ses filières 
inférieures sont épaisses, coniques et con t iguës , à truncature petite et ar­
rondie ; les supér ieures , s i tuées au-dessus des précédentes , sont de même 
forme et uniar t iculées , mais u n peu plus courtes et surtout moins épaisses ; 
les médianes sont connées l'une à l'autre et plus petites que les autres. 

Les pattes sont assez courtes, robustes, mais avec les tarses grêles et rela­
tivement longs, surtout les an té r ieurs , a rmées d 'épines longues et nombreuses, 
surtout aux paires postér ieures ; les tibias et mé ta t a r se s an té r ieurs offrent ordi­
nairement, en dessous, 3 paires d 'épines et, au côté interne, une seule épine 
latérale plus petite ; les tarses sont garnis, en dessous, de crins sériés, les 
postérieurs offrent de plus, à l 'extrémité , près des griffes, quelques crins sp i ­
niformes plus courts, i r régul iers ; les griffes s u p é r i e u r e s , grêles et peu 
courbées, offrent une série de 9 [C. angustiarum L . Kocb) à 12 (C. tetricus 
G. Kocb) dents longues et un peu divergentes, dépassan t peu le mi l ieu de la 
griffe et diminuant de longueur vers sa base, tandis que la griffe infér ieure 
est pourvue de deux petites dents subbasilaires grê les , courbes et inégales . 

Fig. 227 à 236. 
A. Phanotea Peringueyi E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — B. Camposlichomma pardale 

E. Sim. Idem. — c. Myro caffer E. Sim. Idem. — D. Idem. Front et yeux vus en avant. — 
E. Emmenomma oculatum E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — F. Idem. Front et yeux 
vus en avant. — G. Mynlhes castaneifrons E. Sim. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. — 
H. Cybaeus reticulatus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. —• i . Cedicus flavipes E. Sim. 
Filière inférieure du colulus. — J. Idem. Patella et tibia de la patte-mâchoire du mâle. 

Le mâle , qui ne se distingue de la femelle que par ses pattes plus longues, 
a une pa t t e -mâcho i re robuste, dont la patella est pourvue d'une saillie externe 
très obtuse et garnie d'une râpe de petites spinules ; un tibia environ de 
même longueur, a r m é d'une apophyse supéro-ex te rne courte et comprimée, 
mais pro longée sous l 'article, j u s q u ' à sa base, par une carène lamelleuse ; un 
tarse assez large, recouvrant un bulbe volumineux, en touré , au côté externe, 
d'une lame épaisse , dont la disposition varie selon les espèces (fig. 234 H ) . 

Le genre Cybœolus a été proposé pour une petite espèce du Gap Horn , diffé­
rant surtout des formes typiques par ses yeux beaucoup plus resserrés, les 
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a n t é r i e u r s é t a n t presque contigus et ses mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s mutiques ; le 
genre Phanotea pour u n Cybseus, découver t r é c e m m e n t dans une grotte de 
l 'Af r ique australe, qui se distingue par ses yeux beaucoup plus petits et plus 
espacés , les méd ians pos t é r i eu r s é t a n t beaucoup plus r app rochés l 'un de 
l'autre que des l a t é r aux ( f ig . 227 A ) , par les dents de sa marge inférieure ré­
duites à 3 (les 2 p remiè res r e s se r rées , la 3 e isolée), et par sa pièce labiale 
beaucoup plus longue que large, ca rac t è re s rappelant ceux des Cedicus et des 
Rubrius, dont je parlerai plus l o i n . 

Le genre austral Myro a l 'organisation géné ra l e des Cybseus, mais une dis­
position oculaire d i f fé ren te , ses yeux é t a n t r e s se r r é s et en deux lignes très 
fortement et presque éga lement p rocurvées , avec les m é d i a n s an té r ieurs beau­
coup plus petits que les autres (f ig . 229 c et 230 D) ; à l 'espèce de l'île de Ker-
guelen (M. Kerguelenensis Gambr.), j ' en ajoute une seconde, M. caffer E. Sim., 
de l 'Af r ique australe, mais i l f au t en retirer les deux espèces américaines 
que j ' a i décri tes sous les noms de Myro chilensis et Backhauseni, qui appar­
tiennent rée l lement à la famil le des Dictynidse (t. I , p. 231) (1). 

Je place à la suite des Myro le petit genre anormal Symposia, dont les affi­
n i t és restent cependant un peu douteuses, certains de ses carac tè res rappelant 
ceux des Linyphia. 

Le cépha lo thorax y est ovale, presque éga l emen t a t t é n u é en avant et en 
a r r i è re , avec le f ron t large et o b t u s é m e n t t r o n q u é , fortement convexe, avec 
le sommet de la pente pos té r ieure coupé d'une strie courte, mais profonde et 
un peu dilatée en fossette lancéolée . 

Les yeux, au nombre de six (les m é d i a n s a n t é r i e u r s manquant), gros et 
égaux , ressemblent à ceux des Myro; les quatre pos t é r i eu r s , en ligne fortement 
p rocurvée , sont presque équ id i s t an t s , les deux a n t é r i e u r s sont s i tués en dedans 
des l a t é raux pos t é r i eu r s auquels i ls touchent presque, l'ensemble de l'aire 
oculaire dessinant ainsi un large ovale transverse ( f ig . 237). Le bandeau, ver­
tical et plan, est plus étroit que les yeux l a t é r aux a n t é r i e u r s . 

Les chélicères, pourvues d'une tache basale t r è s nette, sont robustes et 
verticales, longues et cylindriques, mais s u b a c u m i n é e s , ressemblant à celles 
de certains Linyphia; leur marge in fé r i eure , t r è s longuement oblique, est 
a rmée , dans l 'espèce type, de deux petites dents a iguës , r approchées l'une de 

(1) Dans laquelle elles doivent former un genre spécial, que je propose d'appeler Myro-
psis. Ce genre est voisin des Auœimus, dont i l a les pièces buccales, les chélicères et les 
yeux antérieurs très inégaux, les médians étant beaucoup plus petits que les latéraux ; 
mais i l s'en distingue, comme de tous les autres Dictynides, par ses deux lignes oculaires 
très fortement procurvées, surtout la première, qui est semi-circulaire, par le trapèze de 
ses yeux médians beaucoup plus long que large, disposition rappelant complètement celle 
des yeux du genre Myro, enfin par son cribellum indivis comme celui des Diclyna. Ce 
genre se compose de deux espèces : le M. chilensis E. Sim., de Valdivia, et leJi. Back­
hauseni E. Sim., de la Terre-de-Feu, décrites sous le nom générique de Myro, à une 
époque où je n'en connaissais que les mâles. 

Le genre inédit Lycodrassus L . Koch, dont j 'ai dit quelques mots plus haut (p. 146), 
est, d'après l'étude du type, qui fait aujourd'hui partie des collections du Musée britan­
nique, le même que le genre Zorocrates E. Sim., de la famille des Zoropsidae (t. I , p. 230). 
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l'autre, mais éloignées de la base du crochet, qui est grêle et t rès long ; dans 
le S. umbrosa E .S im. , elle présen te d'abord une très petite dent granuliforme, 
puis une dent un peu plus forte, suivie de deux t rès petites dents (fig. 238). 

Les pièces buccales sont un peu plus longues que celles des Cybseus. 
Le sternum est cordiforme large et p ro longé , entre les hanches postérieures 

distantes, en pointe épaisse un peu inf léchie et ob tusément t ronquée . 
L'abomen est court et convexe ; ses filières supér ieures , de même longueur 

que les infér ieures mais beaucoup plus grêles , sont pourvues d'un très petit 
article apical conique. 

Les pattes sont assez grêles , sauf les f é m u r s , et peu longues, surtout celles 
des femelles ; celles de la première paire sont les plus longues, puis viennent 
celles de la qua t r i ème ; toutes sont pourvues d 'épines faibles, non sériées, 
subverticillées, au moins aux tibias et aux méta tarses ; leurs tarses sont fins, 
acuminés et pourvus de petites griffes, difficiles à observer, portées sur un 
petit onychium et en tourées de poils, les supér ieures sont fines, t rès courbées 
et pourvues d'un petit nombre de dents longues. 

La pat te-mâchoire du mâle est assez grêle ; sa patella est mutique ; son 
tibia, plus long et cylindrique, est pourvu d'une apophyse supéro-ex te rne , 
tantôt courte, large, t r è s comprimée et t ronquée , avec les angles un peu 
saillants (S. silvicola E . Sim.), t an tô t a iguë , dirigée en avant mais prolongée 
en arr ière , sur le côté de l 'article, en forme de carène , n'atteignant pas sa 
base; son tarse est étroit et t rès longuement p ro longé , au delà du bulbe, en 
pointe grêle, cylindrique et l égè rement a rquée en haut ; celui du S. silvicola 
E. Sim. est saillant à la base au-dessus de l 'ext rémité tibiale, en pointe obtuse 
et granuleuse, compr imée et pourvue, sur sa face interne, d'une apophyse 
épaisse et courte s'opposant à celle du tibia ; celui du S. umbrosa E. Sim. est 
simplement t ronqué à la base ; le bulbe, bien séparé de la base du tarse et 
dépassant peu son mil ieu, est l ' un des plus simples qui ait été observé parmi 
les Agelenides, i l est ovale assez convexe, t r o n q u é et un peu découpé à l 'extré­
mité où i l est en tou ré d'un stylus exserte (f ig. 239). 

237 238 239 
Synvposia umbrosa E. Sim. — Fig. 237. Yeux vus en dessus. — Fig. 238. Chélicère vue en 

dessous. — Fig. 239. Patte-mâchoire du mâle. 

C'est probablement ic i que doit se placer le genre Cyrioctea, encore imparfai­
tement connu, car on n'en possède qu 'un débr is , le type du Drassus spinifer 
Nicolet; son cépha lo thorax et ses yeux an té r ieurs resserrés , inégaux et en 
ligne fortement p rocurvée , rappellent ceux des Myro, mais ses yeux postér ieurs 
sont en ligne beaucoup plus large, reculée et droite, avec les médians beau­
coup plus séparés l ' un de l'autre que des l a té raux , et ses chélicères n'offrent 
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qu'une seule dent à la marge in fé r i eu re ; cette Ara ignée est remarquable par 
une armature frontale ressemblant à celle des Leprolochus, de la famille des 
Zodariides (t. I , p. 430, f i g . 402), dont elle n'a cependant n i les pièces buc­
cales, n i les fil ières ; le f r o n t est l égè remen t saillant-au-dessus des yeux anté­
rieurs et a r m é de t rès fortes ép ines subcon t iguës , dir igées en avant et disposées 
en une seule ligne transverse. 

Les deux genres suivants se distinguent des Cybseus par leur seconde ligne 
oculaire récurvée , avec les m é d i a n s plus resse r rés que les l a t é raux , par l ' in­
tervalle de leurs yeux la té raux , de chaque côté, plus large que celui des mé­
dians a n t é r i e u r s aux pos tér ieurs et par leur bandeau rarement beaucoup plus 
large que les yeux a n t é r i e u r s . 

Le cépha lo thorax des Campostichomma est court, épais , à f ron t large et 
obtus ; leurs yeux an té r i eu r s , r e sse r rés , sont t a n t ô t en l igne droite et très 
inégaux , les médians é t a n t beaucoup plus petits ( C manicatum Karsch, ro-
bustum E . Sim.), t a n t ô t moins i n é g a u x et en ligne légèrement récurvée 
(C. pardale E. Sim.); leurs yeux pos té r i eu r s sont presque é g a u x ' e t en ligne 
récurvée beaucoup plus large que la p remiè re ; le groupe de leurs yeux mé­
dians est aussi long ou u n peu plus long que large (f ig. 228 B) ; leur pièce 
labiale est plus longue que large et la marge in fé r i eu re de leurs chélicères est 
a rmée de quatre petites dents égales et con t iguës . 

Le cépha lo thorax des Emmenomma, plus a t t é n u é en avant, non incliné et 
t r o n q u é au bord f ron ta l , rappelle celui des Lycoses ; leurs yeux antérieurs , en 
l igne droite par leurs sommets, sont t r è s inégaux , les l a t é r aux é tan t au moins 
dix fois plus gros que les m é d i a n s et t rès convexes ( f ig . 232 F) ; leurs yeux 
pos tér ieurs sont en ligne reculée, t rès fortement récurvée en demi-cercle et à 
peine plus large que la première , avec les m é d i a n s beaucoup plus resserrés et 
plus petits que les l a t é raux qu i sont, de chaque côté, l é g è r e m e n t proéminents ; 
enf in , le groupe de leurs yeux m é d i a n s est étroit et au moins deux fois plus 
long que large (f ig. 231 E) ; leur pièce labiale est presque car rée et la marge 
in fé r ieure de leurs chél icères est t r iden tée . 

La pa t t e -mâchoi re du mâle diffère , dans ces deux genres, de celle des Cybseus 
par sa patella mutique et son t ibia non ca réné , mais a r m é d'une longue apo­
physe externe, t an tô t apicale, t a n t ô t basilaire, dont la forme varie selon les 
espèces ; son tarse dépasse peu un bulbe for t complexe ; celui des Emmenomma 
et des Campostichomma est large et pourvu d'une grosse saillie anguleuse 
externe. 

C'est sans doute à côté du genre Campostichomma qu ' i l faudra placer le 
genre Zobia (1), p roposé par Thorel l pour une petite espèce de Birmanie, qui 
m'est inconnue ; sa seconde ligne oculaire est éga l emen t récurvée , mais ses 
yeux méd ians a n t é r i e u r s sont p r è s de deux fois plus gros que les latéraux ; 
ses filières supér ieures sont décri tes comme plus grê les , mais un peu plus 
longues que les in fé r ieures et pourvues d 'un court article apical conique. 

Les genres qui viennent ensuite fon t graduellement le passage des Cybseus 

(1) Nom praeoccupé, que je propose de changer en celui de Zoica. 
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aux Tegenaria et Cœlotes ; leurs fi l ières infér ieures sont coniques et subcon­
tiguës comme celles des premiers, les supér i eu res sont plus grêles et souvent 
même un peu plus courtes, mais elles sont pourvues d'un petit article apical 
conique ; leur pièce labiale est plus longue que large, dépassan t le milieu des 
lames, et leurs chélicères, t rès bombées géniculées , ont la marge infér ieure 
pourvue de dents plus fortes et géné ra l emen t moins nombreuses ; leur ban­
deau est étroit ; leurs yeux pos té r ieurs sont géné ra l emen t en ligne un peu 
procurvée, avec les méd ians u n peu plus resserrés que les la té raux ; leurs 
pattes sont assez courtes et leurs tarses pos té r ieurs offrent souvent, comme 
ceux des Cœlotes, une ou deux petites épines la téra les . 

Dans le genre Mynthes, les yeux an té r i eu r s , en ligne un peu procurvée, 
sont gros, égaux ou peu inégaux ; les tarses pos té r ieurs sont mutiques et la 
marge infér ieure des chél icères est b identée . Dans le genre Rubrius, les yeux 
médians antér ieurs sont plus petits et un peu plus resserrés que les la téraux, 
la marge infér ieure des chélicères est t r iden tée et les tarses postér ieurs sont 
armés d'une ou de deux petites ép ines latérales ; mais ce dernier caractère fait 
défaut dans une espèce u n peu anormale du Mexique (1), qui fait le passage 
des Mynthes aux Rubrius, ses yeux m é d i a n s an té r i eu r s é t an t à peine plus petits 
que les la téraux. 

Dans le genre Cedicus, la marge infér ieure est pourvue de cinq dents, 
les yeux médians an t é r i eu r s , plus petits que les la té raux , sont beaucoup 
plus resserrés, le colulus (nul ou rudimentaire dans les genres voisins) est 
plus développé, dépr imé, t rès obtus et pileux, rappelant celui des Nicodamus 
(fig. 235 i ) . 

La patte-mâchoire des Mynthes et Rubrius a une patella mutique, un tibia 
cylindrique, géné ra l emen t un peu plus long, pourvu d'une apophyse externe 
subapicale ou s u b m é d i a n e , t an tô t cariniforme échancrée [R. subfasciatus 
E. Sim.), t an tô t conique a iguë et relevée (f ig. 233 G) , et d'une apophyse 
externe tout à fait apicale, t rès dure, épaisse, recourbée en croissant et formée 
de deux grosses dents j ux t aposées a rquées en sens inverse. La pa t te -mâchoi re 
du Cedicus flavipes E. Sim. se fait remarquer par la brièveté de sa patella et 
de son tibia ; celle-ci est pourvue d'une grosse apophyse obtuse, suivant son 
bord oblique et saillante dans le haut, tandis que le tibia offre, au côté externe, 
une lame verticale, saillante et t r è s obtuse dans le bas (fig. 236 j ) ; le tarse et 
le bulbe, volumineux et complexes, sont analogues à ceux des Cybœus et des 
Cœlotes. 

C'est sans doute à ce groupe qu'appartient le genre Thaida, t rès brièvement 
décrit par le D r Karsch, mais qui para î t différer de ses congénères par ses 
deux lignes oculaires assez fortement et également procurvées , et par son ban­
deau t rès haut, fortement b is inué au bord an té r i eur . 

La classification du genre Cycais Thorell , qui m'est également inconnu en 
nature, est encore beaucoup plus douteuse ; certains caractères indiqués par 

(1) Espèce médite qni m'a été communiquée par le Rev. 0. P Cambridge, et qui sera 
prochainement décrite dans la Biologia centrait Americana. 

16 
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l'auteur semblent le rapprocher des Desis, mais celui d'avoir le groupe ocu­
laire méd ian beaucoup plus large en avant qu'en a r r i è r e est jusqu'ici unique 
dans la famille des Agelenides. Après l 'avoir r a p p o r t é à cette famille, Thorell 
a, en dernier lieu, p roposé d'en faire le type d'une famil le spéciale (St. Ragni 
Mal , , etc., I V , part. I , p . 344). 

Les espèces de ce groupe, surtout abondantes dans l'hémisphère austral, 
sont de taille moyenne ou médiocre , rarement petite (Cybseolus), de teinte fauve 
ou b r u n â t r e , avec le cépha lo thorax t r ès souvent m a r q u é de bandes dentées ou 
de traits rayonnants correspondant aux stries, l 'abdomen o r n é , en dessus, de 
points ou de taches sériées accentiformes, t e s tacés , et les pattes annelées; 
leurs t é g u m e n t s , toujours lisses, sont ordinairement glabres, rarement garnis 
de pubescence couchée et plumeuse (Campostichomma). 

Le genre Cybseus renferme trois espèces e u r o p é e n n e s (C. tetricus G. Koch, 
angustiarum L . Koch et minor Ghyzer), qui se trouvent dans les forêts des 
r ég ions montagneuses ; leur toile, é tabl ie , soit dans les fissures des arbres, 
soit sous les pierres, est à mailles larges et i r r égu l i è r e s ; j ' e n ai décr i t une du 
Japon, C. Mellottei E . Sim. (1), une de l 'Af r ique australe, C. invulidus E. Sim.; 
Geo. Marx en a ind iqué deux (sans doute inédites) du Labrador, C. algidus et 
borealis G. M . , j ' e n ai décri t trois des É t a t s - U n i s : C. morosus, signifer et reti­
culatus E. Sim. (2), et N . Banks une qua t r i ème , C. giganteus N . B . ; Keyserling 
en a ind iqué quelques-unes, douteuses pour le genre, des Andes de la 
Colombie [C. maculatus Keyserl.) et du P é r o u (C. signatus, varius Keyserl.). 

Les genres Cybœolus et Emmenomma sont propres à la région du cap Horn 
et ne renferment chacun qu'une seule espèce. Les genres Rubrius et Mynthes 
qui sont de la m ê m e région, sont aussi r ep ré sen t é s au Chi l i , notamment par 
les Mynthes ambiguus et breviventris N i e , décr i t s par Nicolet sous le nom gé­
né r ique de Clubiona, et le genre Rubrius compte m ê m e une espèce au Mexique. 

L 'unique espèce du genre Cyrioctea est é g a l e m e n t du sud du Chi l i . 

Le Myro Kerguelenensis Cambr. a été découver t dans l'île australe de Ker-
guelen, où i l r ep résen te seul jusqu ' ic i l 'ordre des Ara ignées ; j ' a i t rouvé une 
seconde espèce du genre au cap de B o n n e - E s p é r a n c e , M. caffer E . Sim. 

Le Phanotea Peringueyi E. Sim. est u n Cybseus cavernicole découvert récem­
ment dans la grotte du Cango, dans l 'Af r ique australe. 

Les autres genres ont une dis t r ibut ion toute d i f fé ren te ; le type du genre 
Cedicus, C. flavipes E . Sim., habite la région m é d i t e r r a n é e n n e , surtout orien­
tale; une autre espèce est décri te de la rég ion transcaspienne (C. mœrens 
E. Sim.), une autre de l 'Himalaya (C. bucculentus E . Sim.) et une quatrième 
de Chine [C. Môllendorffi Karsch) (3). 

(1) Que j'avais à tort rapporté au genre Cicurina. 
(2) Une quatrième, C. pusillus E. Sim., doit être reportée au genre Cicurina, voy. plus 

loin. 

(3) Cedicus pumilus Thorell, très petite espèce (2 1/2 mill.) de Birmanie, n'appartient 
probablement pas au genre Cedicus. 
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Le genre Campostichomma compte une espèce au Gap [C. robustum E. Sim.), 
une autre (inédite) au Natal, et 4 ou 5 à Ceylan (C. manicatum Karsch, par-
dale, seriatum, pumilum E. Sim.), où. elles habitent, à la man iè r e des Cybseus, 
les forêts épaisses des montagnes. 

Le genre Symposia se compose de deux petites espèces des forêts froides du 
Venezuela (S. silvicola et umbrosa E. Sim.), où. elles vivent dans les dét r i tus 
humides ; elles sont de teinte fauve, avec des dessins b r u n â t r e s rét iculés . 

GENERA 

1. Oculorum linea postica subrecta vel procurva 2. 

— Oculorum linea postica recurva, oculi l a té ra les mediis plerumque 
majores et leviter prominul i 10. 

2. Frons, supra oculos anticos, aculeis seriatis validis, rastellum for-
mantibus, armata. Chelarum margo inferior unidentatus. C y r i o c t e a . 

— Frons mutica. Chelarum margo inferior seriatim dentatus. . . . 3. 

3. Oculorum linea postica validissime procurva 4. 

— Oculorum linese birfse subrectse 5. 

4. Oculi sex, cuncti nocturni S y m p o s i a . 

— Oculi octo, medii antici reliquis multo minores M y r o . 

5. Pars labialis haud longior quam latior et dimidium laminarum 
haud superans. Clypeus latus. Mamillse superiores uniar t icu-
latse G. 

— Pars labialis multo longior quam latior et d imidium laminarum 
superans. Clypeus oculis anticis haud duplo latior. Mamillse 
superiores [Phanotea ex.) articulo parvo apicali munitse 7. 

6. Metatarsi antici mut i c i . Oculi ant ic i inter se subcont igui . . Cybaeolus . 

— Metatarsi cuncti aculeati. Oculi medii antici a lateralibus quam 
inter se remotiores Cybaeus. 

7. Oculi antici magni, sequi vel subsequi. Tarsi postici mut ic i . Che­
larum margo infer ior bidentatus M y n t h e s . 

— Oculi medii antici lateralibus mul to minores. Tarsi postici p le­
rumque aculeati. Chelarum margo inferior dentibus 3 vel 4 
armatus 8. 

8. Chelarum margo infer ior quinquedentatus. Oculi medii antici 
a lateralibus quam inter se multo remotiores. Colulus valde 
distinctus C e d i c u s . 

— Chelarum margo infer ior tridentatus. Colulus nullus vel obso-
letus 9. 

9. Oculi cuncti minutissimi, medii antici et postici a lateralibus 
quam inter se mul to remotiores. Mamillse superiores uniart icu-
latse P h a n o t e a , 
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— Oculi normales, medii ant ic i lateralibus minores et a lateralibus 
quam inter se paulo remotiores. Mamillse superiores articulo 
apicali parvo m u n i t œ R u b r i u s . 

10. Oculi medii ant ici lateralibus fere duplo majores (sec. Thorel l ) . Zoica. 
— Oculi medii antici lateralibus minores 11. 
1 1 . Frons obtusa. Oculi l a té ra les ant ic i mediis non mul to majores. 

Pars labialis longior quam lat ior . Chelarum margo infer ior 
dentibus parvis quatuor œqu i s et subcontiguis armatus 

C a m p o s t i c h o m m a . 
— Frons truncata. Oculi l a té ra les ant ic i mediis plus decuplo ma­

jores et valde p rominu l i . Chelarum margo infer ior dentibus 
t r in is , medio reliquis majore, instructus E m m e n o m m a . 

Cybseus L. Koch, Arachn. Gatt. Amaur., etc., 1868, p. 46. — Amaurobius 
G. Koch, Ar., V I , 1839 (ad part . ) . — Cybxus E. Sim., Ar. Fr., I I , 1875, 
p . 16. 

Céphalo thorax sat angustus, stria thoracica sat brevi, radiantibusque mu­
nitus, parte cephalica longa, convexa, antice declivi et rotunda. Oculi antici 
i n lineam leviter recurvam, rarius rectam (C. reticulatus E . Sim.), medii late­
ralibus multo minores et a lateralibus quam inter se plus minus remotiores. 
Oculi postici i n lineam subrectam (vix recurvam), inter se sequidistantes vel 
ssepius medii inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Area mediorum 
circiter œque longa ac postice lata et antice quam postice fere duplo angustior. 
Oculi la téra les utr inque dis junct i . Clypeus latus. Ghelœ robustissimse, ad 
basin valde convexse, margine inferiore sulci parum obliquo, dentibus 7-8 
(1, 2 et. 3 validis, reliquis mul to minoribus et sensim evanescentibus), margine 
superiore ad angulum dentibus t r in i s , medio alteris majore, instructis. Pars 
labialis haud vel v ix longior quam latior apice truncata, d imid ium laminarum 
haud superans, subquadrata seu versus apicem attenuata. Laminse latse, sat 
b rèves . Pedes ( iv , i , n , m , rarius i , i v , n , n i ) parum long i , valde aculeati. 

T Y P U S : C. tetricus G. Koch. 
A R . GEOGR : Europa ; Japonia ; A f r i c a austr. ; Amer . sept, et Amer, merid. 

andina. 

Cybseolus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 125. 

A Cybxo, cui aff in is est, differt oculis anticis inter se fere œquis et sub­
contiguis, oculis mediis posticis a lateralibus quam inter se remotioribus, 
chelis debilioribus ad basin haud convexis, parte labial i apice attenuata et 
subrotunda, pedibus brevioribus, metatarsis anticis muticis . 

T Y P U S : C. pusillus E . Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : America max. australis. 

Phanotea E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1896, p. 285. 

A Cybxo d i f fer t oculis cunctis multo minoribus, posticis i n lineam rectam, 
mediis a lateralibus quam inter se multo remotioribus et area mediorum lon­
giore quam latiore, chelarum margine inferiore dentibus t r in i s , 1° et 2° inter 
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se appropinquatis, 3° remotiore et minore, parte labial i multo longiore quam 
latiore et dimidium laminarum superante, laminis longioribus et subrectis. 

T Y P U S : P. Peringueyi E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Afr ica max. australis (in speluncis). 

Rubrius E. Simon, Mission scient, du Cap Horn, Zool., VI, Arachn., 1887, 
p. 14. — Cœlotes E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p . 123 (ad part. C. sub-
fasciatus). 

A Cybxo differt cephalothoracis parte cephalica paulo latiore, oculis anticis 
in lineam rëctam seu levissime procurvam, mediis a lateralibus quam inter se 
remotioribus et minoribus, oculis posticis i n lineam latiorem subrectam (vix 
procurvam) magnis, mediis a lateralibus quam inter se remotioribus, clypeo 
oculis anticis haud duplo latiore, chelarum margine inferiore dentibus tribus 
sequis, rarius dentibus binis parvis, instructo, parte labiali longiore quam 
latiore et d imidium laminarum superante, subparallela et apice truncata, 
tarsis posticis utrinque aculeatis, mamill is superioribus articulo apicali m i n u -
tissimo vix perspicuo muni t i s . 

TYPUS : R. subfasciatus E . Sim. 

A R . GEOGR. : America centr. et prsesertim australis extratropica. 

Cedicus E. Simon, Ar. Fr., II, 1875, p. 48. 

A Rubrio differt oculis anticis i n lineam evidenter procurvam, mediis mino­
ribus et a lateralibus quam inter se multo remotioribus, area mediorum paulo 
latiore quam longiore, chelis valde geniculatis, margine inferiore sulci den­
tibus quinque ( l ° e t 2° reliquis minoribus [C. flavipes E. Sim.] vel 1° 2° et 3° 
minoribus [C. bucculentus E. Sim.] vel subsequis et 4° majore [C. mœrens 
E. Sim.]), tarsis posticis i n parte apicali utrinque aculeis parvis 2 vèl 3 m u ­
nitis, mamillis superioribus distinctius biarticulatis, articulo apicali brevi fere 
semicirculari. 

TYPUS : C. flavipes E . Sim. 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea prsesertim orient.; Asia centr. et orient. 

Mynthes E. Simon, Mission scient, du Cap Horn, Zool., VI, Arachn., 1887, 
p. 16. — Clubiona Nicolet in Gay Hist. de Chile, Zool., I I I , 1847, p. 418 
(ad part. C. ambigua). — Cœlotes E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 124 
(ad part. C. castaneifrons). 

A Rubrio, cui valde affinis est, differ t imprimis oculis anticis majoribus, 
subsequis, inter se angustius et fere seque distantibus, lineam leviter procur­
vam designantibus, chelarum margine inferiore dentibus binis sequis tantum 
armato et tarsis cunctis brevioribus et muticis. 

TYPUS : M. castaneifrons E . Sim. 

A R . GEOGR. : America australis. 

Myro Gambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1876, p. 263 (nec Myro E. Sim., Anales 
Museo Nacional de Ruenos-Aires, 1896, p. 142). 

A Cybxo differt oculorum lineis binis valde et fere sequaliter procurvis, 
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oculis quatuor anticis inter se valde appropinquatis et valde in iquis , mediis 
lateralibus plus quadruplo minor ibus , oculis posticis magnis, œquis , inter se 
œque et non late distantibus (spatiis interocularibus oculis non latioribus), 
clypeo oculis lateralibus anticis v ix latiore, chelarum margine inferiore den­
tibus minutissimis subcontiguis 3 vel 4 mun i to . 

T Y P U S : M. Kerguelenensis Cambr. 
A R . GEOGR. : Ins . Kerguelen et Af r i ca max. australis (M. caffer E . Sim.) (1). 

Symposia E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1898, p. 89. 

Cépha lo thorax breviter ovatus, valde convexus, antice posticeque fere œqua-
li ter declivis, stria thoracica brevi sed profunda et leviter lanceolata impressus. 
Oculi sex noc turn i et subœqua le s , quatuor postici inter se fere œquidistantes, 
l ineam valde procurvam dés ignan t e s , duo ant ic i a lateralibus posticis con-
t igu i . Clypeus angustus. Chelœ longœ apice valde a t t e n u a t œ , margine infe­
riore sulci minute bidentato. Partes oris fere Cyb.xi. Sternum cordiforme, 
postice attenuatum et inter coxas posticas disjunctas productum. Pedes mé­
diocres, sat graciles, parce aculeati. 

T Y P U S : S. silvicola E. S im. 

A R . GEOGR. : Venezuela mont. 

Cyrioctea E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 219. — Drassus Nicolet in 
Gay, Hist. de Chile, Zool . , I I I , p . 454 (ad part. D. spinifer). 

Céphalothorax convexus, parte cephalica longa, sat angusta et subparallela. 
Oculi ant ic i i n lineam sat procurvam, inter se œ q u e et anguste distantes. 
medii lateralibus minores. Oculi postici parvi , œqu i , i n l ineam multo latiorem, 
remotam, rectam, medii a lateralibus quam inter se mul to remotiores. Area 
mediorum saltem duplo longior quam latior et subparallela. Oculi latérales 
utrinque late disjunct i . Frons supra oculos anticos prominens et aculeis 
validis transversim uniseriatis, cristam vel rastellum formant ibus, insigniter 
ornata. Clypeus area oculorum mediorum non mul to angustior, leviter rétro 
obliquus, sub oculis aculeis (frontal ibus minoribus) inordinatis munitus. 
Chelœ r o b u s t œ , subpara l le lœ, margine inferiore sulci unidentato. Pars labialis 
paulo longior quam latior, apice leviter attenuata. Laminse brèves leviter 
i nc l i na tœ , a t t e n u a t œ et o b t u s œ . Pedes ( iv, i , n , m ) sat b rèves , antici parce 
postici numerose aculeati. Mamillse fere Cybœi. 

T Y P U S : C. spinifer a Nicolet. 
A R . GEOGR. : Chi l i . 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. caffer, sp. nov. — Ç. Long. 3 mill. — Céphalothorax convexus antice vix atte­
nuatus, lœvis et glaber, fusco-ohvaceus, in medio leviter et confuse dilutior. Abdomen 
ovatum, parce pubescens, supra atrum parce leslaceo-punctatum et vitta média valde 
pennata obscure testacea et confusa notatum, subtus dilutius et testaceum. Chelse, 
partes oris sternumque fusco-olivacea hevia. Pedes fulvo-olivacei, tibiis, metatarsis tarsisque 
paulo obscurioribus et leviter rufulo-tinctis, numerose et longe aculeati. Plaga vulvœ 
magna, utrinque rotunda et costa rufula et obliqua notata. — Prom. Boute Spei !. 
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C a m p o s t i c h o m m a Karsch, Berl. Entom. Zeitschr., X X X V I , 1891, p. 295. 

A Cybxo differt cephalothorace breviore et convexiorc, antice vix attenuato, 
oculis anticis i n lineam sat angustam rectam seu leviter recurvam (C. pardale 
E. Sim.), inter se fere sequidistantibus, mediis lateralibus plus minus mino­
ribus, oculis posticis i n lineam multo latiorem recurvam, mediis a lateralibus 
(paulo majoribus et leviter prominulis) quam inter se remotioribus, area me­
diorum seque longa ac lata vel longiore quam latiore (C. manicatum Karsch, 
robustum E. Sim.), antice quam postice semper multo angustiore, oculis late­
ralibus utrinque a sese late distantibus, clypeo oculis lateralibus anticis 
angustiore vel saltem haud latiore, chelarum margine inferiore dentibus 
quatuor sequis et parvis armato, parte labiali longiore quam latiore, leviter 
attenuata et truncata, d imid ium laminarum superante, laminis paulo longio­
ribus. 

TYPUS : C. manicatum Karsch. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane mont, et Af r i ca max. australis. 

Emmenomma E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 126. 

Céphalothorax stria thoracica longa muni tus , parte cephalica haud con­
vexa, antice leviter attenuata et fere recte truncata. Oculi inter se valde inse­
quales, quatuor antici conferti , i n apicibus l ineam rectam dés ignantes , medii 
minutissimi punctiformes, la térales maximi et valde convexi, quatuor postici 
in lineam remotam valde recurvam, medii inter se appropinquati, a lateralibus, 
majoribus et leviter prominentibus, late remoti. Area mediorum angusta et 
saltem triplo longior quam latior. Oculi la térales utrinque late disjuncti. Cly­
peus oculis lateralibus anticis plus duplo angustior. Chelse robustse, sat 
convexse, margine inferiore sulci dentibus t r in is , medio reliquis majore, ins -
tructo. Pars labialis subquadrata, d imidium laminarum vix superans. Laminse 
rectse sat latse. Pedes ( iv , i , n , ni) valde aculeati, feminse médiocres et robusti, 
maris longi, metatarsis tarsisque gracilibus. Mamillse fere Cybœi. 

TYPUS : E. oculatum E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR* : America max. australis. 

GENERA INVISA ET INCERTiE SEDIS 

Thaida Karsch, Zeitschr f. d. Ges. Naturw., 1880, p. 389. 

Clypeus altus, ad marginem anticum valde bisinuosus. Oculi 8 i n séries pa-
rallelas duas sequaliter procurvas ordinati , medii antici parvi n i g r i , rel iqui 
albi. Pars labialis quadrata, seque longa ac lata. Tarsi unguibus trinis. Pedes 
cuncti (antici reliquis longiores) aculeis brevibus nigris instructi . Mamillse 
brèves subsequales (sec. Karsch). 

TYPUS : P. peculiaris Karsch (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Costa-Rica. 

Cycais Thorell, St. Rag. Mal, etc., I, 1877, p. 135. 

Céphalothorax longus et angustus, anteriora versus modice angustatus, i m -
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pressionibus cephalicis v ix u l l i s . Oculi medii ant ic i reliquis oculis majores, a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici i n l ineam subrectam. Oculi 
medi i aream antice quam postice latiorem occupantes. Clypeus oculis anticis 
haud latior. Pars labialis paulo latior quam longior. Laminse parallelee apice 
rotundato-truncatse, parte labiali saltem duplo longiores. Chelse subdirectse, 
méd ioc re s , sulco unguicular i marginibus duobus tridentatis. Pedes graciles, 
cuncti creberrime aculeati, i n prop. i , n , i v , i n (sec. Thorel l) . 

T Y P U S : C. cylindrata Thorel l . 

A R . GEOGR. : Malaisia. 

Zoica, nom. nov. — Zobia Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 51 
(nom. prseocc.) (1). 

A Campostichommati, cui verisimiliter a f f in is est (oculorum linea postica 
recurva), differ t , sec. Thorell , cephalothoracis fronte angustiore et prsesertim 
oculis mediis anticis lateralibus anticis fere duplo majoribus et longius inter 
se quam a lateralibus separatis. 

T Y P U S : Z. parvula Thorell (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Birmania . 

3e Sous-famille AGELENINJE 

Cette sous-famille, de beaucoup la plus nombreuse, se distingue de la 
précédente par l'absence du colulus, par les filières in fé r i eures légèrement 
disjointes à la base, les filières supér ieures toujours biar t iculées , placées 
au-dessus des p récéden tes , mais légèrement en dehors, de sorte que l'espace 
occupé par les quatre filières principales est t rapézoïde , u n peu plus large 
dans le haut que dans le bas. 

Les Ageleninx se répartissent en deux groupes : 

Pars labialis longior quam latior. Coxse posticse inter se contiguse. 
Mamillse inferiores anguste separatse, superiores articulo apicali 
basali saltem sequilongo. Tibise anticse parce aculeatse... Ageleneae. 

Pars labialis latior quam longior vel saltem haud longior. Coxse pos­
ticse plerumque distantes. Mamillse superiores articulo apicali 
basali multo breviore. Tibise anticse subtus plerumque leviter de-
planatse et aculeis validis pronis biseriatis armatse C r y p h œ c e a e . 

1. AGELENE/E 

Les genres les mieux caractérisés de la famille des Agelenides, que je rap­
proche dans ce premier groupe, ont la pièce labiale plus longue que large, le 
sternum ovale ou cordiforme, b r i èvemen t t e r m i n é en pointe en avant des 

(1) Zobia Saalmiiller, Lepid., 1890. 
i 
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hanches postér ieures con t iguës , les tibias et m é t a t a r s e s an té r i eu r s cylindriques 
et généralement a rmés chacun, en dessous, de trois paires d 'ép ines . 

Leurs filières infér ieures sont peu séparées l'une de l'autre (leur intervalle 
égalant rarement leur diamètre) ; leurs filières supér ieures sont plus longues, 
un peu plus écartées et biar t iculées , avec l 'article basilaire presque c y l i n ­
drique, l'apical aussi long ou plus long que le basilaire, plus étroit dès la 
base, acuminé et garni, sur sa face interne seulement, de fusules irrégulières 
à pointe sétiforme, plus rarement coniques. 

Fig. 240 à 247. 
A, Textrix coarctata L. Duf. Yeux vus en dessus. — B. Idem. Yeux vus en avant. — c. Idem. 

Filières de profil. — D. Agelena labyrinthica Clerck. Yeux vus en dessus. — E. Idem. Yeux 
vus en avant. — F. Tegenaria mirabilis L. Koch. Tibia, métatarse et tarse d'une patte de la 
i" paire du mâle. — o. Coelotes bimucronatus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle, de profil. — 
H. C. longitarsus Emerton. Tarse de la patte-mâchoire vu en dessus. 

Les Textrix, par lesquels je commencerai l 'étude de ce groupe nombreux, 
ont une partie céphal ique t rès longue, étroite et presque para l lè le , u n peu 
déprimée en a r r i è re , l égèrement élevée en avant, avec le f ron t u n peu saillant 
et arrondi. Leurs yeux, séparés du bord an t é r i eu r par un large bandeau un 
peu incliné en ar r iè re , rappellent ceux des Campostichomma; les an té r ieurs , 
petits et resse r rés , sont en ligne droite ou un peu procurvée (T. albosignata 
E. Sim.), avec les m é d i a n s ordinairement un peu plus petits que les la té raux 
(fig. 241 B) , quelquefois de même grosseur, rarement un peu plus gros (T. cau-
data L . Koch) ; les pos té r i eu r s , beaucoup plus gros, surtout les médians , et 
presque équid is tan ts , sont en l igne fortement récurvée suivant la courbe du 
bord frontal (fig. 240 A ) . Leurs chélicères ont la marge infér ieure peu oblique, 
ordinairement a rmée de deux dents assez petites, égales (T. denticulata Oliv., 
caudata L . Koch, flavomaculata Lucas, vestita G. Koch, etc.), plus rarement 
de trois dents, t a n t ô t éga les (T. subfasciata E. Sim.), t an tô t inégales, la 
dernière é t an t plus forte qus les autres [T. coarctata L . Duf . ) . Leur pièce 
labiale, fortement a t t énuée , dépasse de beaucoup le milieu des lames. 
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Leurs filières in fé r i eu res sont plus largement séparées que dans les genres 
suivants ; les supér ieures sont fo rmées d'un article basai aussi long ou sou­
vent u n peu plus long que les filières in fé r i eu res , à peine plus grêle, cylin­
drique et obliquement t r o n q u é , et d 'un article apical, beaucoup plus long que 
le basilaire, plus grêle dès la base, droit , a c u m i n é , légèrement comprimé et 
pourvu, sur sa face interne, de fusules coniques, courtes et espacées, peu 
r égu l i è r emen t bisériées ( f ig . 242 c). La pa t t e -mâcho i re du mâle est du même 
type que celle des Agelena (voy. plus loin) ; son f é m u r , presque droit, offre 
t rès rarement une saillie externe très obtuse (T. vestita C. Koch) (fig. 248 A ) ; 
sa patella et son tibia sont courts et presque égaux ; dans nos espèces, la pre­
mière est mutique, tandis que, dans la plupart des espèces méditerranéennes, 
elle est pourvue d'une apophyse cariniforme t r è s obtuse ( f i . 249 B) , parfois 
recourbée en crochet (T. flavomaculata Lucas, subfastiata, variegalaE. Sim.,etc.); 
le t ibia, le tarse et le bulbe sont construits comme ceux des Agelena. 

Le genre Agelena, que tous les auteurs modernes cons idèren t comme type 
de la famille à laquelle i l a d o n n é son nom, est ca rac té r i sé par ses yeux 
presque h o m o g è n e s , disposés en deux lignes presque d'égale largeur, presque 
également et fortement p rocurvées en demi-cercle, et par ses yeux médians 
figurant u n quadr i la tè re u n peu plus long que large et presque parallèle 
( f ig . 243 D) ; dans la plupart des cas, les yeux m é d i a n s an té r i eurs sont un peu 
plus gros que les l a t é r aux et que les m é d i a n s pos té r ieurs (244 E ) , caractère 
exagéré dans les petites espèces déser t icoles (A. lepida Gambr.); dans d'autres 
cependant, tous les yeux sont à peu p r è s égaux [A. agelenoides, canarien-
sis Lucas, etc.) ; le bandeau, vertical et p lan , est au moins aussi large que le 
groupe des yeux m é d i a n s . La marge infér ieure des chél icères offre tantôt trois 
dents (A. labyrinthica CL, inda E. Sim., nxvia Walck . ) , t an tô t deux dents 
(A. lepida Cambr., leucopyga Pav., australis E. Sim, etc.). Les pattes, fines aux 
ex t rémi tés , sont a r m é e s de nombreuses et longues ép ines , et leurs tarses pos­
tér ieurs offrent , de chaque côté, deux ou trois ép ines plus courtes. Les filières 
in fé r ieures sont cylindriques et l égè rement disjointes ; les supérieures , plus 
écartées transversalement, ont u n article basai cyl indrique aussi long que les 
filières in fé r i eu res , mais u n peu plus grê le , et un article apical, u n peu plus 
long , grê le dès la base, droit et compr imé ; cet article est, au contraire, beau­
coup plus court que le basilaire dans une petite espèce du Portugal, qui se 
distingue, en outre, des p récéden tes par ses yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s beaucoup 
plus petits que les l a t é raux , rappelant ceux des Cryphœca ; son bandeau, plus 
étroi t que les yeux la té raux a n t é r i e u r s et ses chél icères , dont la marge infé­
rieure offre une dent assez longue suivie d'une sér ie de t r è s petites dents 
granuliformes, carac tères qui m'ont paru suffisants pour en faire le type d'un 
genre spécial sous le nom de Malthonica. 

L a pa t t e -mâcho i re du m â l e des Agelena est robuste ; sa patella et son tibia 
sont d 'égale longueur ou celui-ci est plus court ; son tarse est ovale allongé, 
u n peu courbe, plus ou moins large à la base, mais t r è s a t t é n u é et terminé en 
pointe suba iguë , d é p a s s a n t plus ou moins le bulbe ; dans toutes les espèces 
amér ica ines qui me sont connues, la patella est mutique, tandis que, dans les 
espèces de l 'ancien monde, elle est toujours a r m é e , à son bord supéro-externe, 
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d'une apophyse ordinairement épaisse et conique, quelquefois petite et a iguë 
(A. livida E . Sim.), d'autres fois t rès obtuse, mais s u r m o n t é e d'un petit dent i -
cule (A. lepida Gambr.), d'autres fois enf in remplacée par un rebord cariniforme 
{A. opulenta L . Koch) ; le t ibia est toujours pourvu, à son angle i n f é r o - ex t e r ne , 
d'une apophyse, quelquefois membraneuse, dirigée en avant sur la base du 
tarse (fig. 251 D ) ; le bulbe est gros, ovale, pourvu, vers le mil ieu, de deux 
apophyses inégales , plus ou moins con tournées et en partie membraneuses ; 
celui de l 'A. nœvia Walck . est, par exception, en tou ré d'un très long stylus 
exserte formant u n cercle complet, mais dont la longueur est sujette à d'assez 
larges variations individuelles (d 'après Emerton). 

Les espèces pour lesquelles je propose le genre Coras, ont des caractères 
intermédiaires à ceux des Agelena et des Tegenaria, elles diffèrent surtout des 
premiers par leurs deux lignes oculaires beaucoup moins procurvées et leurs 
chélicères bombées géniculées à la base rappelant celles des Cœlotes, et des 
seconds par leurs yeux méd ians an té r i eu r s beaucoup plus gros que les autres. 
Ces Araignées ont été géné ra l emen t r appor t ée s au genre Cœlotes (par L . Koch, 
Emerton et par moi-même) à cause de leurs chél icères bombées , mais elles sont 
plus voisines des Agelena, dont elles ont les filières et les organes sexuels 
(fig. 250 c) ; la marge in fé r ieure de leurs chélicères offre t an tô t trois dents 
égales (C. medicinalis Hentz), t an tô t quatre dents plus petites. 

Les Tegenaria d i f fèrent surtout des Agelena par leurs deux lignes oculaires 
beaucoup moins procurvées , parfois m ê m e droites, par leurs yeux méd ians 
antérieurs géné ra l emen t plus petits que les l a t é r aux , leurs quatre yeux m é ­
dians f igurant un trapèze au moins aussi large que long et beaucoup plus 
étroit en avant qu'en ar r iè re , enf in par l 'article apical de leurs filières supé­
rieures de même longueur ou plus court que le basilaire. Ce genre, beaucoup 
plus nombreux que les p récéden t s , est moins homogène . 

Dans certaines espèces , qui semblent faire le passage aux Agelena, telles que 
T. ferruginea Panz. et atrica C. Koch, les lignes oculaires sont assez procurvées , 
les yeux an té r i eu r s sont gros et égaux , et les quatre yeux méd ians sont à peu 
près égaux . Dans toutes les autres espèces, les yeux méd ians an té r i eurs sont 
plus petits que les la té raux et que les méd ians pos té r ieurs , et les deux lignes 
sont moins p r o c u r v é e s ; dans les plus grosses, T. parietina Fou rc , cubicularis 
C. Koch (tridentina L . Koch), femoralis, etc., etc., les médians sont un peu 
plus rapprochés l ' un de l'autre que des l a té raux , tandis que, ordinairement, 
T. domestica CL, campestris C. Koch, etc., etc., ils sont équid is tan ts . Dans les 
petites espèces, pour lesquelles Thorell avait proposé u n genre Histopona, les 
yeux postér ieurs sont en l igne tout à fai t droite ou même t rès légèrement 
récurvée, rappelant ainsi u n peu ceux des Textrix, les an té r i eu r s , t rès i n é ­
gaux, sont t an tô t en ligne procurvée (T. lorpida G. Koch, debilis Thorell), 
tantôt en ligne droite ou presque droite (T. armigera, nana E . Sim., etc.). 

Les chélicères sont longues, cylindro-coniques, peu convexes, sauf dans 
quelques espèces [T. bucculentaL. Koch), qui ont é té , pour cette raison, rap­
portées au genres Cœlotes; leur marge infér ieure est ordinairement a rmée de 
4 dents isolées, égales et équ id i s t an tes {T. parietina F o u r c , domestica CL, 
ferruginea Panz., agrestis Walck . , torpida C. Koch, soriculata E. Sim., etc.), 
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d'autres fois de 5 (T. cubicularis G. Koch, debilis Thorell, bucculenta L. Koch, 
femoralis, longimana E . Sim.), mais ce nombre peut quelquefois varier dans 
une m ê m e espèce, c'est ainsi que, chez les T. atrica G. Koch, cisticola, inermis 
E. Sim., qui en offrent ordinairement 5, certains individus en ont 6 ou même 7; 
dans quelques espèces , ces dents ont une disposition spéciale : dans le 
T. armigera E . Sim., de Corse, on observe 4 dents con t iguës et une 5 e isolée 
et beaucoup plus reculée ; dans le T. Emertoni E. Sim., les 5 dents sont équi-
distantes, mais inégales , les deux de rn iè res é t a n t plus longues que les autres; 
enf in , dans la plus petite espèce du genre, T. nana E . Sim., on ne trouve que 
3 dents : la l r e isolée, les deux autres reculées et g é m i n é e s . 

L a proportion des pattes varie selon les espèces , t a n t ô t celles d e l à l r e paire, 
t a n t ô t celles de la 4 e sont plus longues que les autres ; leurs tarses postérieurs 
sont t r è s rarement mutiques, ils sont presque toujours a r m é s , au côté interne, 
d'une {T. parietina, ferruginea, etc.), de deux (T. bucculenta, debilis, etc.) ou de 
trois (T. atrica, cisticola, etc.) petites ép ines , plus rarement d'une épine 
externe semblable; leurs griffes supé r i eu res ont de 9 à 16 dents, diminuant 
graduellement de" longueur vers la base ; l ' in fér ieure , fortement coudée, est 
pourvue, près la base, de 2 ou 3, rarement de 4 fines dents. La griffe de la 
p a t t e - m â c h o i r e de la femelle porte de 5 à 10 dents (le plus souvent 7).j 

L'art icle apical des grandes filières, qu i est a c u m i n é , est ordinairement 
plus court que le basilaire (T. domestica, ferruginea, etc.), d'autres fois de 
m ê m e longueur ou m ê m e un peu plus long (T. agrestis, atrica, etc.). 

A. Textrix vestita C. Koch. Patte-mâchoire du mâle. - B. Textrix Lcprieuri E. Sim. Idem. 
— c. Coras médicinales Hentz. Idem. — D. Agelena labyrinthica Clerck. Patella et tibia de la 
patte-mâchoire. - E. Tegenaria longimana E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — F. T. atrica 
C. Koch. Tibia en dessous. - G. T. torpida C. Koch. Patella et tibia de profil par la face 
eiterne. — H. Coeloles Gasparinii E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. 

La pa t t e -mâcho i r e du mâ le est plus ou moins longue ; sa patella est ordinai­
rement mutique, sauf dans quelques espèces un peu anormales où son angle 
supéro-ex te rne est p ro longé en apophyse dentiforme conique dirigée en avant 
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(T. bucculenta L . Koch, feminea E. Sim.) ou en apophyse u n peu relevée et 
t ronquée (T. torpida G. Koch [f ig . 254 G ] , luxurians Kulcz.) ; le tibia est de 
même longueur ou plus long que la patella, pourvu d'une apophyse supéro-
externe, quelquefois t rès petite (T. inermis E. Sim.), quelquefois épaisse et 
obtuse (T. agrestis Walck. ) , d'autres fois assez grêle et por tée par une saillie 
obtuse (T. atrica G. Koch) (fig. 253 F) ; cette apophyse est t an tô t apicale, t an tô t 
plus ou moins éloignée de l 'extrémité et, dans ce cas, presque supère et p r é ­
cédée d'une dépress ion l imitée, en dessous, par une carène semi-transparente 
prolongée sous l 'ar t icle; dans beaucoup d'espèces (T. ferruginea Panz., armi­
gera, femoralis, etc.), cette dépress ion est coupée d'une seconde apophyse 
cariniforme tranchante ; dans une espèce de l 'Amérique du Nord, T. Emertoni 
E. Sim., le tibia, un peu plus long que la patella, plus grêle et un peu courbe, 
est armé d'une apophyse basale assez longue et divergente ; dans une autre 
espèce du Caucase, T. longimana E. Sim., la pa t te -mâchoi re est remarquable 
par la gracilité et la grande longueur de son fémur et de son tibia, qui rap­
pellent ceux des Gelanor, de la famille des Mimetides (fig. 252 E) ; le tarse, plus 
ou moins large, est ovale et t e rminé en pointe grêle suba iguë , dépassan t un 
bulbe complexe dont j ' a i décrit plus haut la structure. 

Les mâles di f fèrent des femelles par leurs pattes beaucoup plus longues, 
leur taille plus petite, et souvent par leur coloration plus obscure; celui du 
T. mirabilis L . Koch, d'Ethiopie, s'en distingue, en outre, par ses méta ta r ses 
antérieurs courbés , sinueux et a rmés en dessus, vers le tiers basai, d'une 
dent aiguë et recourbé (fig. 245 F) ; cette espèce remarquable est la seule, de la 
famille entière des Agelenides, offrant u n caractère sexuel secondaire de cette 
nature. 

Les Hadites sont des Tegenaria cavernicoles, d i f fé rant de leurs congénères 
par leur partie cépha l ique plus convexe, leurs filières supér ieures plus grêles et 
plus longues, formées de deux articles presque égaux , par l'atrophie complète 
[H. tegenarioides Keyserl.) ou au moins la petitesse des yeux (H. myops 
E. Sim.) (1); quand ils existent, ces yeux sont t rès petits, les pos tér ieurs , 
presque éga lement et largement espacés , sont en ligne t rès légèrement 
récurvée, beaucoup plus large que la première ; les autres caractères sont 
ceux des Tegenaria ordinaires. 

Les Cœlotes sont si voisins des Tegenaria qu'ils ne devraient pas en être 
séparés génér iquement , surtout si l 'on tient compte des formes de transition 
dont j ' a i par lé plus haut (T. bucculenta L . Koch, etc.); i ls ne s'en distinguent 
que par leurs chélicères t rès bombées, géniculées et débordan t le bord frontal , 
dont la marge in fé r i eu re n 'offre que trois dents égales et assez fortes, t rès 
rarement deux dents. Leurs formes, plus trapues que celles des Tegenaria, 
rappellent celles des Amaurobius, dont on les rapprochait autrefois; leur 
céphalothorax est plus épais , avec la partie céphal ique large, non ou à peine 

(1) L'atrophie des yeux, dans les espèces lucifuges, a rarement l'importance d'un carac­
tère générique dans la classe des Arachnides; les genres Stalita et Phalangodes ont 
aussi des représentants aveugles et d'autres chez lesquels les yeux sont plus ou moins 
rudimentaires. 
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a t t é n u é e et t rès convexe ; leurs pattes sont plus courtes et celles de la 48 paire 
dépassen t celles de la l r e ; leurs épines sont aussi moins longues, elles ne 
manquent jamais aux tarses pos t é r i eu r s . Leurs yeux et leurs filières diffèrent 
a peine de ceux des Tegenaria; leurs yeux l a t é r a u x disjoints sont seulement, 
de chaque côté , u n peu plus p r o é m i n e n t s ; les quatre a n t é r i e u r s , en ligne 
droite ou un peu procurvée , sont t an tô t égaux , t a n t ô t inégaux , 'les médians 
é t a n t un peu plus petits et le bandeau est à peine plus large que leur dia­
m è t r e . A la pa t t e -mâcho i r e du mâle , l'apophyse patellaire, qui est exception­
nelle dans le genre Tegenaria, manque t rès rarement (C. inermis L . Koch, 
anoplus Kulcz . ) , sa forme et son déve loppement varient selon les espèces; 
dans celles où elle fa i t dé fau t , elle est parfois r emplacée par u n groupe d'é­
pines occupant le sommet du f é m u r (C. Gasperinii E . Sim.) (f ig. 255 H ) ; dans 
quelques espèces amér ica ines , le tarse est pourvu, en dessus à la base, d'une 
apophyse [C. calcaratus Keyserl. , longitarsus Emerton) (fig. 247 H ) , OU de deux 
fortes apophyses géminées , dirigées en a r r i è re au-dessus du tibia (C. bimucro-
natus E. Sim.) ( f ig . 216 G ) ; le bulbe est, en généra l , assez compact; dans 
certaines espèces cependant (C. insidiosus, luctuosus L . Koch, du Japon, 
C. falciger Kulcz., de Hongrie), i l est pourvu d 'un t rès long stylus exserte, 
débordant de tous côtés un tarse t e r m i n é en longue pointe grê le et aiguë. 

Les Agelena sont, pour la plupart , d'assez grosses Ara ignées , de teinte bru­
nâ t r e , pubescentes, avec l'abdomen o r n é d'une large bande claire pennée; 
elles ne vivent qu'une saison et f i lent , sur les herbes et les buissons bas, une 
t rès grande toile dont le mi l ieu s'enfonce en entonnoir, se terminant par un 
tube recourbé à deux issues qui sert de retraite ; c'est dans ce tube que la 
femelle fabrique, pour y déposer son cocon, une sorte de cellule close, de 
forme anguleuse, a d h é r a n t aux parois du tube par des piliers soyeux, et de 
tissu léger, le plus souvent recouvert de particules de terre ; le cocon lui-même 
est plat et fo rmé de deux disques concaves de tissu blanc et serré, réunis par 
une suture-circulaire (1). 

La plupart des Tegenaria sont aussi de forte taille, mais beaucoup descen­
dent au-dessous de la moyenne ; ils Vivent, en g é n é r a l , plusieurs années ; 
leur toile, au moins aussi grande que celle des Agelena, est tendue horizonta­
lement, géné ra l emen t dans u n angle ; sa forme n'est pas déf inie , mais varie 
avec celle des objets qui l 'environnent ; l 'une de ses ex t rémi tés est relevée et 
en rou lée en forme de tube u n peu courbe et ouvert aux deux bouts, qui sert 
de retraite. 

Le cocon diffère de celui des Agelena en ce que son enveloppe extérieure est 
homogène et continue (non cons t i tuée par deux valves), et que ses deux enve­
loppes sont t rès souvent séparées par une couche serrée de débr is é t rangers (2); 

(1) Cf. à ce sujet : G. Warburton, The Oviposition and Cocon weaving of Agclm 
labyrinthica, in Ann. Mag. Nat. Hist., 1891, p. 113, pl. x, et aussi W. Wagner, L'In­
dustrie des Araneida. 

(2) Contrairement à ce que dit W. Wagner, celte disposition est très nette dans le 
cocon du T. agrestis Walck., dont l'enveloppe intérieure, d'un jaune orangé, est recou­
verte d'une couche de terre, enveloppée elle-même d'un tissu blanc très serré. 
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;e cocon n'est jamais déposé dans le tube d'habitation ; la plupart des Tege-
luriu le suspendent au-dessus ou â côté de leur toile et le quittent ensuite 
>our reprendre leur position dans leur tube ; d'autres construisent, pour y 
>lacer leur cocon, une toile spéciale, en forme de petit hamac, sur laquelle 
illes se tiennent pendant toute la durée de l ' incubation (T. parietina Fourc , 
erruginea Panzer). 

La plupart des Tegenaria se trouvent dans les creux d'arbres ou entre leurs 
acines, sous les pierres ou dans les fentes de rochers ; quelques espèces, qui 
>nt reçu des anciens auteurs les noms de domestica, civilis, etc., recherchent 
' intérieur des hangars, des caves et m ê m e des appartements peu visités ; une 
seule de ces espèces, T. domestica Cl. (T. Derhami Thorell), habite presque 
îxclusivement la demeure de l 'homme et elle est r épandue dans toutes les 
régions du globe, depuis la zone arctique jusque sous les tropiques; d'autres 
;spèces, qui, dans leur zone propre, ont des m œ u r s champêt res , changent 
eur manière de vivre sous des latitudes plus septentrionales : le T. ferruginea 
Panzer, qui habite en Suède l ' in té r ieur des maisons, se trouve en plein air à 
Paris ; de même le T. parietina Fourcroy, qui , en Angleterre et dans le nord 
le la France, est la grosse Araignée des caves, habite, dans le midi de l'Europe, 
les trous de rochers et les creux d'arbres ; cette espèce a été introduite dans 
l'Afrique australe et dans l ' Inde. 

Les Coras ont les m œ u r s des Tegenaria; le C. medicinalis Hentz habite aux 
États-Unis les caves et les hangars où. i l tend, dans les angles, une grande 
toile nappiforme ; au moment de la ponte, i l file, au-dessus de sa grande 
toile, une autre petite toile, de forme étoilée, pour y déposer son cocon (1); 
cette Araignée avait reçu de Hentz le nom de T. medicinalis, parce qu ' à une 
certaine époque, sa toile avait été considérée comme un narcotique et prescrite 
par quelques médecins des É t a t s - U n i s contre les fièvres. 

Les Cœlotes vivent dans les forê ts ou dans les prairies alpestres, où ils se 
trouvent sous les pierres, dans les mousses ou plus rarement sous les écorces ; 
leur toile, de tissu blanc et ser ré , a l'aspect d'un long ruban peu régulier ; 
leurs cocons, discoïdes et engagés dans le tissu de la toile, sont souvent 
recouverts de particules de terre ou de mousses. 

La toile des Textrix ressemble ordinairement à celle des Tegenaria; celle des 
espèces lapidicoles (T. coarctata L . Duf.) rappelle davantage celle des Cœlotes; 
leurs cocons sont lenticulaires, fo rmés de deux enveloppes, dont l'externe est 
presque toujours protégée par des débris de terre ou de plantes sèches adhé ran t 
à ses fils. 

Les Agelena sont très répandus dans la nature, mais médiocrement nom 
breux en espèces ; 2 seulement, A . labyrinthica Gl. et similis Keyserl., 
habitent l'Europe moyenne et le premier s 'étend à l 'Asie centrale (Groneberg) ; 
7 ou 8 la région m é d i t e r r a n é e n n e , principalement la zone désert ique du nord 
de l 'Af r ique ; 1 les îles Canaries; 1 est décrit du Choa (A. leucopyga Pav.); 

(1) Cf.'Mac Cook, American Spiders, etc., t. I I , p. 239, fig. 221. 
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1 de Birmanie (A. limbata Thorell) ; 1 de l ' Inde (A. inda E . Sim.) ; 2 du Japon 
(A. japonica Karsch et opulenta L . Koch) ; plusieurs existent dans l'Afrique 
australe, mais u n seul, A. australis E. Sim., est d é c r i t ; on en connaî t 6 ou 7 
de l 'Amér ique du Nord où i l y en a d'autres inédi ts , et 1, A . nova Gamb., de 
l 'Amér ique centrale. 

L 'unique espèce du genre Malthonica, M. lusitanica E. Sim., est propre au 

Portugal. 
Le type du genre Coras est t r è s r é p a n d u dans le sud des Éta ts -Unis et 

décrit par Hentz sous le nom de Tegenaria medicinalis; i l faut rapporter au 
m ê m e genre le Cœlotes Plancyi E . Sim., de Chine, et probablement aussi 
quelques espèces de la m ê m e rég ion et du Japon, décri tes sous le nom géné­
rique de Cœlotes [C. insidiosus L . Koch, etc.). 

Le genre Textrix ne compte qu'une quinzaine d 'espèces : deux de l'Europe 
moyenne, les autres de la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e , principalement du nord 
de l 'Af r ique , de Grèce et de Syrie. 

Le genre Tegenaria en renferme environ 70, presque toutes de l'Europe et 
de la rég ion méd i t e r r anéenne , qui en fournissent au moins 45 ; 7 ou 8 sont 
décri tes de l 'Amér ique du Nord, 1 est propre au Groenland (T. detestabilis 
Cambr.), quelques-unes aux îles de l 'At lan t ique ( T . maderiana Thorell, 
proxima Cambr., de Sa in te -Hélène) , 2 à la Nouve l le -Zé lande (T. vicinaKarsch, 
arboricola Urquhart) ; on ne c o n n a î t qu 'un t rès petit nombre d'espèces tropi­
cales, pour la plupart conf inées dans les hautes montagnes : 1 d'Éthiopie 
[T. mirabilis L . Koch), 1 de Birmanie (T. chebana Thorell) , 1 de Colombie 
[T. bidentata Keyserl. (1)] ; c'est enf in a ce genre qu'appartiennent les espèces 
domestiques dont j ' a i pa r i é plus haut (2). 

Les Hadites sont des Tegenaria cavernicoles de l 'Europe orientale : H. tege-
narioides Keyserl ing a été découver t dans les caves de l ' île de Lésina en Dal-
matie, H. myops E . Sim. dans les grottes du mont Ossa en Thessalie. 

Les Cœlotes habitent les rég ions froides et montagneuses de l'hémisphère 
nord, trois atteignent la zone parisienne (C. atropos W a l c k . , terrestris Wider 
et inermis L . Koch) ; les autres Cœlotes eu ropéens , au nombre d'une quinzaine, 
sont confinés dans les Pyrénées , les Alpes et les Carpathes, sauf un qui est 
jusqu' ici propre à la Bretagne (C. Leveïllei E. Sim.) ; on en a décrit 3 de l'Asie 
centrale (C. major Groneb., tegenarioides et simplex Gambr.), 6 ou 7 de la 
Chine et du Japon, 1, t r è s douteux pour le genre, de Madère (C. Aemili Bô­
senberg), une douzaine de l 'Amér ique du Nord , mais plusieurs de ces derniers 

(1) Tegenaria modesta Keyserling, de l'Uruguay, est synonyme de T. domestica Clerck. 

(2) Un certain nombre d'espèces ont été rapportées à tort au genre Tegenaria, notam­
ment : Tegenaria ochracea Doleschall, qui est un Feccnia (Psechrides) ; T. argentata Dol. 
et torva Cambr., qui sont des Psechrus; T. dolomedes Dol., qui est un Hygropoda (Pisau-
rides) ; T. annulipes Lucas, d'Australie, qui est probablement un Miturga ; Tegenaria 
senegalensis, australiensis et insulana Walckenaer, qui sont étrangers au genre et peut-
être même à la famille ; T. foliata L . Koch, de Nouvelle-Zélande, qui est un Cambridgea 
(voy. plus haut). 
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appartiennent peut -ê t re au genre Coras ou même au genre Cybœus ; l 'un d'eux, 
C. juvenilis Keyserl., est l ' un des habitants de la grotte du Mammouth en 
Kentuky. 

GENERA 

1. Oculorum linea postica valde recurva Textrix. 

— Oculorum linea postica recta vel procurva 2 . 

2. Oculorum linese binse valde procurvse 3 # 

— Oculorum l i n e » binée haud vel parum procurvée 4 . 

3. Oculi antici inter se sequales vel ssepius medii lateralibus majores. 
Clypeus latus. Mamil larum superiorum articulus apicalis basali 
longior A g e l e n a . 

— Oculi medii antici lateralibus multo minores. Clypeus oculis late­
ralibus anticis angustior. Mamil larum articulus apicalis basali 
multo brevior M a l t h o n i c a . 

4. Oculi n u l l i vel minutissimi. Spatium inter oculos latérales utrinque 
oculo multo lat ius. H a d i t e s . 

— Oculi normales . . . 5. 

5. Oculi medii antici lateralibus multo majores. Clypeus oculis an­
ticis evidenter latior. Chelse geniculatse, margine inferiore sulci 
tridentato rarius quadridentato C o r a s . 

— Oculi quatuor antici inter se sequales vel ssepius medii lateralibus 
minores. . . . . . . . 6. 

6. Chelse plerumque parum convexse, margine inferiore sulci 4, 5 vel 6 
dentato. Pedes longi et graciles T e g e n a r i a . 

— Chelœ valde convexse et geniculatse, margine inferiore sulci t r i ­
dentato. Pedes breviores C œ l o t e s . 

Textrix Sund., Consp. Arachn., 1833, p. 19. — Agelena Sund. (olim ad part.). 
— TegenariaWalck. (adpart.). —Lycosoides Lucas, Expl. scient. Alg., Ar t . , 
p. 12 (ad part.). 

Cephalothoracis pars cephalica sat angusta, longa et subparallela, antice 
leviter acclivis, fronte obtusa et leviter prominenti . Oculi antici parvi, inter se 
appropinquati, lineam rectam vel subrectam dés ignantes . Oculi postici, prse­
sertim medii, majores, i n lineam valde recurvam. Clypeus latus, plus minus 
retro-obliquus. Chelse et partes oris fere Agelenœ, sed laminse breviores et pars 
labialis magis attenuata, dimidium laminarum longius superans. Mamillse 
inferiores transversim sat late distantes, superiores articulo basali mamillis 
inferioribus paulo longiore et vix angustiore, articulo apicali basali longiore 
et angustiore, recto et acuminato. 

TYPUS : T. denticulata Olivier. 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea et ins. atlanticse. 
17 
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A g e l e n a Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. S I . — Idem, Apt., I I , p. 19 (ad 
part. Fam. 1 a). — Agelena auct. — Agalena Thorel l . — Agelenopsis Giebel, 
Zeitschr. f . Ges. Naturw., X X X I I I , 1869, p. 250. 

Cépha lo thorax longus, parte cephalica attenuata, leviter convexa. Oculi 
inter se subsimiles et subsequales vel medii antici reliquis plus minus majores, 
lineas valde et fere sequaliter procurvas dés ignan te s , area mediorum paulo 
longior quam lat ior et subparallela, oculi la té ra les utr inque anguste disjuncti. 
Clypeus area oculorum mediorum haud vel v ix angustior. Chelœ parum con­
vexse, margine inferiore sulci dentibus t r in is subeequis, rarius dentibus binis 
instructo. Pedes long i , versus extremitates graciles ( iv , i , n , u i ) , valde acu­
leati, tarsis posticis utrinque aculeatis. Mamillse inferiores teretes anguste 
disjunctse, superiores transversim remotiores, articulo basali haud breviore 
quam mamill is inferioribus sed graciliore, articulo apicali gracil i recto paulo 
longiore quam basali, rarius sequilongo, rarissime paulo breviore. 

T Y P U S : A. labyrinthica Clerck. 
A R . GEOGR. : Europa et Reg. mediterr.; ins . atlanticse ; Reg. sethiopica; 

Afr ica austr.; Asia centr., merid. et orient.; Japonia; America sept, et centr. 

Afalthonica, nov. gen. 

Ab Agelena prsesertim differ t oculis mediis anticis lateralibus multo mino­
ribus, clypeo oculis lateralibus anticis angustiore, chelarum margine inferiore 
sulci dente sat longo granulisque minutissimis seriatis muni to , mamillarum 
superiorum articulo ul t imo acuminato basali mul to breviore. 

T Y P U S : M. lusitanica E . Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Lusitania. 

Coras, nov. gen. — Tegenaria Hentz, Journ. Acad. N. S. Philad., II, 1821, 
p. 53. — Cœlotes E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1880, p. 115 (ad part. C. Plan-
cyi). — Cœlotes Emerton, New Engl. Drass. Agal., etc., 1890 [C. medicinalis). 

Genus inter Agelenam et Tegenariam, ab Agelena d i f fer t impr imis oculorum 
lineis binis multo minus procurvis et chelis robustioribus, ad basin genicu-
latis, a Tegenaria differt impr imis oculis mediis anticis reliquis oculis multo 
majoribus et chelarum margine inferiore tridentato. — Mamillse et maris 
pedes-maxillares fere Agelenœ. 

T Y P U S : C. medicinalis Hentz. 

A R . GEOGR. : Sina (Plancyi E. S im.) ; Japonia [insidiosus L . Koch) et Amer. 
sept, [medicinalis Hentz). 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. lusitanica, sp. nov. — Ç, Long. 5 mill. — Céphalothorax ovatus, antice sat 
abrupte angustior, fuscus, lineis radiantibus abbreviatis obscurioribus, linea média 
lineaque submarginali fulvo-rufescentibus notatus. Abdomen oblongum, obscure fulvum, 
supra rufulo-tinctum, utrinque plus minus fusco-variatum. Chelœ sternumque fusco-
rufescentia. Pedes obscure fulvi, femoribus tibiisque parum distincte fusco-biannulatis. 
Area genitalis ciliata, utrinque macula rufula subrotunda et postice margine rufulo brevi 
notata. — Lusitania : Porto (Seguera). 
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T e g e n a r i a Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., X X I V . 1804, p. 134 (ad part.). 
— Tegenaria, Philoicaet Textrix (ad part.) C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1,1837. 
— Tegenaria et Histopona Thorel l , On Eur. Spid., 1809-70, p. 139. — Tege­
naria E. Sim., Ar. Fr., I I , 1876, p . 54. 

Céphalothorax fere Agelena?. Oculi antici i n lineam leviter procurvam, rarius 
rectam, inter se sequales vel ssepius medii lateralibus minores. Oculi postici 
i n lineam paulo latiorem leviter procurvam rarius rectam, inter se sequidis­
tantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum 
circiter seque longa ac lata et antice quam postice angustior. Oculi latérales 
utrinque inter se anguste separati. Clypeus oculis anticis plus duplo latior. 
Chelse plerumque parum convexse, longse, margine inferiore sulci longo, den­
tibus 4, 5 vel 6 munito . Pedes longi , versus extremitates graciles ( i , i v , n , n i 
vel i v , i , n , m ) , parce et plerumque longe aculeati, tarsis posticis fere semper 
utrinque aculeatis. Mamillse fere Agelena? sed articulo ult imo superiorum bre­
viore vel saltem haud longiore quam articulo basali. 

TYPUS : T. domestica Clerck. 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. frigidse, temp. rarius calidse. 

•ladites Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1862, p. 541. — Idem E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 212. 

A Tegenaria differt oculis nul l is vel minutissimis et inter se late sejunctis, 
linea oculorum postica antica multo latiore et leviter recurva, spatio inter 
oculos latérales utrinque oculo multo latiore, parte cephalica convexa, ma­
millis superioribus longioribus et gracilioribus, articulo apicali basali sequi-
longo vel paulo longiore. 

TYPUS : H. tegenarwides Keyserl. 

A R . GEOGR. : Regio mediterr. orient, ( in speluncis). 

Cœlotes Blackw,, Trans. Linn. Soc, XVIII, 1841, p. 618. — Drassus Walck. 
(ad part.). — Amaurobius C. Koch (ad part.). 

Cephalothoracis pars cephalica lata et convexa. Oculi inter se sat late dis­
tantes, antici sequi vel medii lateralibus minores, postici inter se fere sequi­
distantes, i n lineam subrectam, la térales utrinque disjuncti et prominul i . 
Clypeus oculis anticis v ix latior. Chelse valde convexse et geniculatse, margine 
Inferiore sulci dentibus t r in is (rarissime binis) subsequis armato. Partes oris 
fere Tegenaria?. Pedes multo breviores (iv, i , n , n i ) brevius aculeati, tarsis 
posticis semper aculeatis. Mamil larum superiorum articulus ultimus conicus 
haud longior, ssepius paulo brevior, quam articulus basalis atque ad basin 
haud angustior. 

TYPUS : C. Atropos Walck . [C. saxatilis Blackw.) . 

A R . GEOGR. : Europa prsesertim mont.; Asia centralis et orient. : Sina et 
Japonia ; America sept. 

NOTA. Walckenaer avait proposé, dans le Tableau des Aranéides, 1805, p. 52, un genre 
Nyssus pour une Araignée d'Australie, N. coloripes, qu'il est impossible d'identifier avec 
certitude; il a ensuite (Apt., t. If) réuni ce genre, comme section, au genre Agelena, en 
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lui adjoignant deux espèces figurées par Savigny dans le grand ouvrage sur l'Égypte sous 
les noms d'Arachne familiaris (pl. i , fig. 6) et à'A. timida (pl. i , fig. 7) ; le premier est 
synonyme de Tegenaria domestica, le second est un Agelena. 

2. CRYPHŒCE/E 

Les espèces de ce groupe diffèrent de celles du précédent par leur pièce 
labiale aussi large ou plus large que longue, leur sternum plus large et plus 
obtus en a r r i è r e , s épa ran t plus ou moins les hanches pos t é r i eu re s , leurs 
filières in fé r i eu res plus séparées l 'une de l'autre, leur intervalle étant aussi 
large ou souvent beaucoup plus large que leur d iamèt re ( f ig . 267 G), l'article 
apical de leurs filières supé r i eu re s beaucoup plus court, enf in par leurs pattes 
an té r i eu res dont les tibias et mé ta t a r s e s sont l égè remen t aplanis en dessous 
et a rmés de t r ès fortes épines bisér iées , couchées et élevées isolément sur de 
petits tubercules (f ig. 262 B) ; ce dernier ca rac t è re est sujet à quelques 
exceptions, c'est ainsi que les Cicurina ne d i f fè ren t géné ra l emen t pas par 
leurs pattes des espèces du groupe p r é c é d e n t et que quelques petites espèces 
amoindries [Asemostera, Pelidida) ont m ê m e les pattes mutiques. 

A part leurs filières, dont j ' a i décri t plus haut la disposition, les Cicurina 
ressemblent beaucoup à des Cybseus; leurs pièces buccales, leurs pattes et 
leurs chélicères sont à peu p rès construites de m ê m e ; celles-ci ont la marge 
infér ieure , plus oblique, a rmée d'une série de 6 ou 7 petites dents, diminuant 
du crochet à la base, mais dont la 2 e et la 3 e sont g é n é r a l e m e n t plus fortes 
que les autres, et la marge supér i eu re pourvue d'une dent angulaire plus 
longue que celles de l ' infér ieure , et souvent a c c o m p a g n é e de deux dents plus 
petites (f ig. 265 E) ; leur cépha lo thorax est un peu plus court, mais ses impres­
sions sont semblables ; leurs yeux a n t é r i e u r s , for t r e s se r rés , sont en ligne 
l égè remen t p rocurvée , égaux dans les espèces e u r o p é e n n e s , inégaux dans la 
plupart des autres (C. tersa, robusta, atomaria E . Sim.), les médians étant 
plus petits que les l a té raux ; leurs yeux pos t é r i eu r s sont en ligne à peu près 
droite, presque équid is tan ts ou avec les m é d i a n s u n peu plus séparés que les 
la té raux , souvent aussi un peu plus petits et ovales ; le groupe de leurs yeux 
m é d i a n s est environ aussi long que large et les a n t é r i e u r s sont presque tou­
jours u n peu plus gros que les pos t é r i eu r s , le contraire s'observe cependant 
chez quelques espèces amér i ca ines ; les l a t é r a u x sont, de chaque côté, égaux 
et presque connés ; leur bandeau, plus étroi t que celui des Cybseus, est cepen­
dant beaucoup plus large que les yeux a n t é r i e u r s ; leurs tibias et métatarses 
a n t é r i e u r s offrent , en dessous, deux paires (rarement plus) de longues épines; 
leurs tarses sont grê les , longs et mutiques. 

Quelques espèces fon t le passage des Cœlotes aux Cicurina, comme les C. hf 
dovicianaet atomaria E. Sim. , de la Louisiane, qu i dif fèrent de leurs congé­
nè re s par leurs chélicères fortement bombées , leur pièce labiale un peu plus 
longue que large et l 'article apical de leurs filières supér i eu res plus déve­
l o p p é ; C. pusilla E. Sim. (que j 'avais r a p p o r t é à tor t au genre Cybseus) est une 
autre espèce anormale, rappelant les Cryphœca par ses pattes antérieures 
pourvues d ' ép ines plus longues et plus nombreuses. 
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La pat te-mâchoire du mâle est carac tér i sée par la structure de son tibia qui 
est court, épais et pourvu d'une saillie externe basse, mais assez brusquement 
et br ièvement rétréci à l 'extrémité où. i l est a r m é d'une longue apophyse 
externe cultriforme, lamelleuse, carénée et dir igée en avant, le long du bord 
tarsal, avec lequel elle semble se confondre ; son tarse est largement ovale et 
convexe, mais t rès a c u m i n é et cilié au bord externe ; son bulbe, volumineux, 
discoïde, en partie membraneux, est pourvu, à son bord externe, d'une pointe 
chitineuse cylindrique, d'abord dirigée en a r r i è re , puis coudée perpendiculai­
rement et te rminée en fin stylet recourbé (f ig. 266 F ) . 

Les Cicirra et Mizaga d i f fèrent des Cicurina par leur bandeau plus étroi t 
que les yeux an té r i eu r s et par leurs yeux pos té r ieurs en ligne légèrement 
récurvée ; leurs pièces buccales, u n peu plus longues, et leurs chélicères, plus 
bombées, rappellent celles des Cœlotes; d'un autre côté cependant, leurs 
hanches postér ieures sont p lus largement séparées par la pointe sternale. Dans 
les premiers, les yeux a n t é r i e u r s sont égaux et en ligne droite, et les quatre 
médians figurent u n quadr i la tè re presque paral lè le à peine plus large que 
long, tandis que, dans les seconds, les yeux an t é r i eu r s sont en ligne procurvée , 
avec les médians beaucoup plus petits que les l a té raux et que les méd ians 
postérieurs, avec lesquels i ls figurent u n trapèze beaucoup plus large que 
long et beaucoup plus étroi t en avant qu'en a r r i è r e ; le Mizaga Chevreuxi 
E. Sim. se fait encore remarquer par son p l i stigmatique plus avancé , plus 
séparé des filières, rappelant un peu celui des Hahnia. 

Les Chorizomma ne diffèrent 
des Cicurina que par la r éduc­
t ion de leurs yeux au nombre 
de six, par suite de l 'obl i téra­
t ion complète des médians an­
tér ieurs ; les quatre pos tér ieurs 
sont é g a u x et en l igne nette­
ment procurvée, avec les m é ­
dians plus séparés l 'un de 
l'autre que des l a t é r a u x ; les 
an té r i eu r s , u n peu plus gros 
que les autres, dont ils sont 
légèrement distants, sont s é ­
parés l ' un de l'autre environ 
de leur diamètre ; dans le 
C. subterraneum E. Sim., les 
yeux pos té r ieurs sont assez 
gros et, de chaque côté, for t 
resserrés (fig. 256 A ) , tandis 
que dans le C. californicum 
E. Sim., ils sont plus petits 
et plus espacés (f ig . 257 B) . 

La pa t te -mâchoi re diffère de celle des Cicurina, en ce que son tibia court 
est dépourvu de la longue apophyse cultr iforme, mais souvent armé, en 

C 

Fig. 256 à 260. 

A. Chorizomma subterraneum E. Sim. Yeux vus en 
dessus. — B. Chorizomma californicum E. Sim. 
Idem. — c. Cryphoeca Pechhami E. Sim. Idem. — 
D. Tetrilus lucifuga E. Sim. Idem. — E. Tuberta 
insignipalpis E. Sim. Céphalothorax de profil. 
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dehors, d'une courte dent et d'une dépres s ion dans laquelle se loge diverses 
expansions du bulbe, qui est encore plus complexe ; chez C. californicum 
E. Sim., le f émur , convexe en dessous, et la patella (au côté externe) sont 
hér i ssés de forts crins ( f ig . 264 D ) . 

Les yeux des Cryphœca ressembleraient beaucoup à ceux des Chorizomma, 
s'il ne s'y joignait une paire de t rès petits yeux m é d i a n s , s i tués entre les gros 
yeux la té raux an t é r i eu r s , avec lesquels ils figurent une l igne fortement pro­
curvée, presque en demi-cercle, au-dessus d 'un étroi t bandeau ; leur seconde 
ligne oculaire est u n peu procurvée et ses yeux, gros et égaux, sont générale­
ment équ id i s tan t s . Leurs tibias et m é t a t a r s e s an t é r i eu r s , l égè rement aplanis en 
dessous, sont a rmés d ' ép ines bisériées beaucoup plus longues et plus nom­
breuses (de 4 à 7 paires aux tibias) que dans les genres précédents , couchées, 
élevées i so lément sur de petits tubercules et rappelant celles des Micariosoma 
(fig. 262 B) ; je rapporte cependant au genre Cryphœca une espèce un peu 
anormale des É t a t s - U n i s , C. PecJchami E . Sim., dont les yeux médians posté­
rieurs sont un peu plus séparés l ' un de l 'autre que des l a t é r aux (fig. 238 c) et 
dont les épines tibiales an t é r i eu re s sont rédu i tes à deux paires. 

La p a t t e - m â c h o i r e du C. silvicola G. Koch diffère surtout de celle des 
genres p récéden t s par son tarse t rès obtus arrondi, non acuminé et ne dépas­
sant pas le bulbe ; son tibia court est pourvu d'une forte apophyse externe, 
presque perpendiculaire, non apicale (f ig 263 c) . 

Les Tetrilus font le passage des Cicurina aux Hahnia ; leur pièce labiale est 
beaucoup plus large que longue, fortement a t t énuée de la base au sommet, 
qui est t r o n q u é : leur sternum, g é n é r a l e m e n t plus large, est plus prolongé 
en arr ière entre les hanches pos té r ieures plus distantes ; leurs filières infé­
rieures, beaucoup plus écar tées transversalement, et leurs filières médianes 
ressemblent à celles des Hahnia, mais les supé r i eu res sont s i tuées au-dessus 
des infér ieures et non en dehors ; leurs yeux a n t é r i e u r s sont t rès inégaux et 
très resserrés , comme ceux des Cryphœca, mais ils sont en ligne droite et 
séparés du bord par u n bandeau plus large et un.peu procl ive; leurs yeux 
pos té r i eu r s sont plus petits et plus espacés , et en ligne légèrement pro­
curvée ; leurs pattes an t é r i eu re s ont l 'armature de celles des Cryphœca, sauf 
cependant celles du T.japonicus E. Sim., qui n 'of f rent que deux paires d'épines 
tibiales. 

Dans le T. arielinus Thorell [Cicurina impudica E . Sim.), d'Europe, les 
yeux pos té r i eu r s sont presque égaux et presque équ id i s t an t s ; dans le T. luci-
fuga E. Sim., ils sont encore équ id i s tan t s , mais les m é d i a n s sont beaucoup 
plus petits que les la téraux, punctiformes et a l longés , formant , avec les mé­
dians an té r i eu r s , u n groupe plus long que large (f ig. 259 D ) , tandis que, 
dans le T. japonicus E . Sim., ils sont plus petits et plus écar tés l 'un de 
l'autre que des l a t é raux , figurant, avec les m é d i a n s an t é r i eu r s , un trapèze 
plus large que long ; ces caractères , qui ne me semblent pas avoir d'impor­
tance génér ique , permettent rapporter les trois espèces du genre à autant de 
sections. 

La seule dont le mâle soit connu, T. arietinus Thorell, a une patte-mâchoifô 
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des plus singulières : son bulbe, dépr imé rén i forme, occupant la base interne 
d'un tarse long et étroit , est pourvu d'un conducteur bacilliforme dirigé en 
avant où i l se divise en deux branches divergentes et inégales : l ' intérieure, 
dirigée en bas, est droite et carénée ; la supér ieure , ex t r êmemen t longue et 
grêle, est relevée, résupinée , a rquée en cerle se terminant, en arr ière , sur le 
céphalothorax (fig. 261 A ) . 

Fig. 261 à 267. 
A. Tetrilus arietinus Thorell. Patte-mâchoire du mâle. — B. Cryphoeca silvicola C. Koch. 

Patte de la l r e paire. — c. Idem. Patte-mâohoire du mâle. — D. Chorizomma californi­
cum E. Sim. Idem. — E. Cicurina cicurea Fabr. Chélicère. — F. Idem. Patte-mâchoire 
du mâle. — G. Idem. Filières vues en dessous. 

Les Tuberta ont aussi les pattes, les pièces buccales, le sternum et les filières 
des Cryphœca, et leurs yeux an té r i eu r s , t rès resserrés et inégaux, sont aussi 
en ligne un peu procurvée, mais leur cépha lo thorax est plus court, plus con­
vexe, un peu dépr imé dans la région oculaire (f ig . 260 E) ; leurs yeux pos té ­
rieurs, moins espacés que ceux des Tetrilus et presque équ id i s t an t s , sont 
en ligne droite, et leur bandeau, beaucoup plus large, est fortement proclive, 
presque horizontal, dépassan t u n peu, en avant, la base des chélicères qui 
paraissent renfoncées ; leur pa t te-mâchoire a une patella t rès petite, un tibia 
un peu plus long, l égèrement di la té en dessus à l 'extrémité et pourvu d'une 
petite apophyse infère , un tarse extraordinairement volumineux, beaucoup 
plus long que tous les autres articles r éun i s , comprimé et longuement a t t énué 
aux deux extrémités , creusé, sur sa face interne, d'un alvéole presque circu­
laire, d'où émerge urî é n o r m e conducteur exserte, entourant complètement le 
tarse qu' i l déborde de tous côtés, sinueux, replié en boucle plusieurs fois sur 
lui-même et anguleux à la base ; un stylus, éga lement long et t rès fin, suit 
toutes ces s inuosi tés et vient déboucher à l'angle in fé ro - in te rne . 

C'est à la suite des Tuberta que je place, au moins provisoirement, deux 
petites Ara ignées du Brésil qui pourraient, avec presque autant de raison, 
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être rappor tées au groupe des Erigonese et c lassées dans le voisinage des Cera-
tinopsis, dont elles ont presque le sternum, les chél icères et les pattes ; leurs 
filières i n fé r i eu res sont aussi plus resserrées que celles des autres types du 
groupe des Cryphœca, sans être con t iguës , tandis que les supérieures sont 
pourvues d 'un petit article apical conique, ca rac tè re jusqu' ici é t r anger à la 
famille des Argiopides ; la pa t t e -mâcho i re du mâle a beaucoup d'analogie avec 
celle des Tuberta (1). 

Le cépha lo thorax de ces A r a i g n é e s est t r è s court, plus large que long et 
amplement arrondi de chaque côté, ressemblant u n peu à celui des Uroctea 
(f ig . 268 A) , mais plus élevé dans la région oculaire. Dans le genre Asemostera, 
qui a pour type YErigone latithorax Keyserl . , le bandeau, surtout celui du 
mâle , est t r è s haut et l égè rement inc l iné en avant, le f r o n t est élevé (f ig. 269 B); 
les quatre yeux pos tér ieurs , en l igne t rès l égè rement procurvée , sont petits, 
assez largement et presque éga l emen t espacés (les m é d i a n s à peine plus 
séparés) , et les quatre m é d i a n s , presque égaux , sont disposés en carré presque 
régul ier , tandis que, dans le genre Velidida, le bandeau est plus étroit, les 
yeux pos té r ieurs , en ligne t rès l égè remen t récurvée , sont t r è s gros, les mé­
dians séparés de leur d iamèt re touchent presque aux l a t é r a u x , les yeux mé­
dians an té r ieurs sont beaucoup plus petits que les pos té r i eu r s , et ils figurent 
avec eux u n grand trapèze u n peu plus large que long. 

Fig. 268 à 271. 
Asemostera latithorax Keyserl. — A. Céphalothorax vu en dessus. — B. Idem, de profil. — 

c. Extrémité du sternum et hanches postérieures. — D. Patte-màchoire du mâle. 

Les chélicères sont pourvues à la marge supérieure de quelques dents fines, 
plus longues que celles de la marge in fé r i eu re et d é p a s s a n t u n peu le diamètre 
du crochet quand i l est repl ié . 

Le sternum, plus large que long, est largement et nettement t ronqué en 
ar r iè re entre les hanches pos tér ieures petites, subglobuleuses et t rès large­
ment distantes (f ig . 270 c). 

Les pattes sont fines et mutiques, pourvues seulement en dessus, aux prin­
cipaux articles, de quelques longs crins d re s sés . 

(1) Les Tuberta ont aussi quelque analogie avec certains Erigoneae ; je les plaçais 
autrefois dans le voisinage des Minicia et des Maso (Ar. Fr., t . V, p. 869). 
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La pat te-mâchoire se fai t remarquer par son f é m u r long et u n peu courbe, 
sa patella petite, son tarse très long mais assez étroit , u n peu courbe, d é p a s ­
sant, en pointe obtuse, un bulbe t r ès volumineux et complexe, ressemblant 
beaucoup à celui du Tuberta insignipalpis E. Sim.; dans VAsemostera latithorax 
Keyserl., le tibia est, de plus, t rès complexe, i l s'avance sur la base du tarse 
en large apophyse lamelleuse et t ronquée , dont l'angle externe est p ro longé 
en pointe relevée et bifide, i l porte aussi une apophyse externe beaucoup plus 
grêle et plus longue, coudée en avant et atteignant le milieu du bulbe 
(fig. 271 D) ; le tibia du Pelidida albida E. Sim. est plus grêle et pourvu, au 
bord antérieur , d'une t rès petite apophyse supère a iguë et d'une apophyse 
externe un peu plus longue, grêle et te rminée en massue. 

Les Cicurina sont de taille à peine moyenne, presque glabres ; les uns sont 
unicolores, fauves ou tes tacés ; d'autres ont l'abdomen orné de dessins accen-
tiformes obscurs, sur fond testacé (C. arcuata Keyserl. , atomaria E. Sim., etc.); 
ils habitent les forêts , surtout dans les pays de montagnes ; le Cicurina cicurea 
Fabr. (1) file une toile t rès légère et horizontale, sous les pierres ou au 
milieu des mousses ; ses œufs sont enveloppés d'un petit sac blanc, recouvert 
lui-même de particules de terre. 

En Europe, le genre n'est r ep résen té que par les C. cicurea Fabr. et pellu-
cida E. Sim. (2), mais, dans l 'Amér ique du Nord, i l compte p rè s d'une dizaine 
d'espèces, surtout r é p a n d u e s dans le sud et l'ouest des Etats-Unis, dont 
l'une cependant, C. arcuata Keyserl. (complicata Emerton), s 'étend jusqu'au 
Labrador (Geo. Marx) . 

Les Cicirra et Mizaga sont beaucoup plus petits que les Cicurina, dont ils 
ont, au reste, le faciès ; chacun de ces genres ne renferme qu'une seule 
espèce, dont le mâle est encore inconnu : le Cicirra decemmaculata E. Sim., de 
Tasmanie, et le Mizaga Chevreuxi E. Sim., du Sénégal . 

Le Chorizomma subterraneum E. Sim., qu i a été découvert dans les grottes 
des Pyrénées et retrouvé depuis sur divers points du sud-ouest de la France, a 
aussi le faciès d'un petit Cicurina unicolore; le genre est représen té en A m é ­
rique par deux espèces : l 'une, C.pollens E. Sim., t rouvée en Basse-Californie, 
est très voisine de l 'espèce d'Europe, ses t égumen t s , mous et presque inco­
lores, indiquent qu'elle doit aussi vivre à l 'abri de la lumière ; l'autre, C. cali­
fornicum E. Sim., provenant de la Haute-Californie, s 'éloigne plus du type et 
sa coloration, plus variée, se rapproche davantage de celle des Textrix et des 
Tegenaria, dont elle doit avoir les m œ u r s (3). 

Le Cryphœca silvicola C. Koch, commun dans toute l'Europe froide et tem­
pérée et la Sibérie (au 63° d 'après L . Koch), où. i l se trouve dans les mousses 
des bois, est de taille assez petite ; son céphalo thorax est ma r qué de lignes 

(1) Le nom de cinerea Panzer, qui est contemporain (les deux auteurs se citant réci­
proquement), a été adopté par Thorell et par nous-même dans nos Arachnides de France. 

(2) Cicurina Mellottei E. Sim. a été reporté au genre Cybaeus. 
(3) Pour ces deux espèces, cf. Bull. Soc. zool. Fr., 1895, p. 136. 
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rayonnantes et son abdomen d'une bande claire p e n n é e ; on en connaî t trois 
autres espèces e u r o p é e n n e s : une du T y r o l , C. lichenum L . Kocb ; une des Py­
rénées , C. pyrenœa E. Sim.; la t ro is ième d'Angleterre, C. diversa Gambr., et 
une de l 'Amér ique du Nord occidentale (C. Peckhami E . Sim.). 

Les Tetrilus, longtemps confondus avec les Hahnia, les Cryphœca et les 
Cicurina, sont de petites Ara ignées lucifuges et incolores ; le T. arietinus 
Thorell iCicurina impudica E . Sim.) se trouve sous les grosses pierres, dans 
les mousses des bois humides, et souvent dans les grottes de l'Europe froide 
et tempérée, je l 'ai aussi observé en Algér ie dans la grotte d 'A ïn -Fezzan , près 
Tlemcen (1); les deux autres espèces sont : Tune des P y r é n é e s , T. lucifuga 
E. Sim.; l 'autre du Japon, T. japonicus E . Sim. 

Le genre Tuberta ne comprend que deux ou trois petites espèces européennes 
t r è s rares, ayant la coloration des Cryphœca. 

Chacun des genres Asemostera et Pelidida ne renferme qu'une seule espèce 
conf inée dans le sud du Brési l . Le faciès , la taille et la coloration de ces petites 
Ara ignées sont ceux des Ceratinopsis (t. I , p . 644), elles sont également de 
teinte b l anchâ t r e ou rosée, avec l'abdomen p o i n t é de noir. 

GENERA 

1. Céphalothorax ovatus, longior quam latior. Sternum postice valde 
attenuatum, acuminatum vel obtusum. Pedes aculeati 2. 

— Cépha lo thorax latior quam longior, utr inque ample rotundus. 
Sternum postice vix attenuatum et inter coxas posticas latis­
sime truncatum. Pedes mut ic i tenues. . . 8. 

2. Pars labialis œ q u e longa ac lata vel paulo longior . Tibise meta­
tarsique antici cylindracei et aculeis sessilibus sat gracflibus 
paucis (2-2 rarius 3-3) subtus armati 3. 

— Pars labialis latior quam longior. Tibise metatarsique ant ici subtus 
leviter deplanati et aculeis validis longis et pronis biserjatis 
ins t ruc t i . . . . . 6. 

3, Oculi sex : quatuor postici i n l ineam procurvam, et duo antici 
reliquis paulo majores C h o r i z o m m a . 

— Oculi octo i n lineas duas transversas ordinat i 4, 

4. Clypeus oculis anticis multo latior. Oculi postici i n l ineam rec­
tam Cicur ina . 

— Clypeus oculis anticis angustior. Oculi postici i n l ineam leviter 
recurvam et area mediorum latior quam longior 8. 

b. Oculi antici inter se subsequales, l ineam rectam d é s i g n a n t e s . Area 
mediorum subparallela et vix latior quam longior . . . . C i c i r r a . 

—- Oculi ant ici i n lineam procurvam, medii lateralibus multo minores. 

(1) La capture que Westring a faite de cette Araignée, dans une fourmilière de For­
mica rufa, est certainement accidentelle. 



FAMILLE DES AGELENHLE 267 

Area mediorum multo latior quam longior et multo latior pos­
tice quam antice. . . . . . . . M i z a g a . 

6. Oculi antici i n lineam plane rectam. Oculi postici parvi vel m é ­
diocres, inter se late distantes T e t r i l u s . 

— Oculi antici i n lineam procurvam. Oculi postici magni et inter se 
appropinquati 7. 

7. Clypeus verticalis, oculis anticis haud vel vix latior. Oculi antici 
i n lineam valde procurvam semicircularem C r y p h œ c a . 

— Clypeus latus, valde proclivis, subdirectus, basin chelarum supe^ 
rans. Oculi antici i n lineam parum p r o c u r v a m . . . . T u b e r t a . 

8. Clypeus altissimus. Oculi postici parvi, in ter se late et fere œque 
distantes. Area oculorum mediorum subquadrata.. . A s e m o s t e r a . 

— Clypeus humilior. Oculi postici magni, medii inter se quam a late­
ralibus multo remotiores. Area mediorum paulo latior quam 
longior et antice quam postice angustior P e l i d i d a . 

Cicurina Menge, Preuss. Spinn., III, 1869. — Tegenaria auct. (ad part.). 

Céphalothorax sat convexus, f ronte obtusa. Oculi antici i n lineam levissime 
procurvam, inter se appropinquati, œqui vel medii lateralibus paulo minores. 
Oculi postici i n lineam rectam vel subrectam, inter se œqui et sequidistantes 
vel medii vix minores et inter se vix remotiores. Area mediorum circiter œque 
longa ac lata. Oculi la téra les utrinque subcontigui. Clypeus oculis anticis 
latior. Chelœ sat robus tœ, cy l ind ra tœ vel gen icu la tœ, margine inferiore sulci 
dentibus 6 vel 7, versus basin sensim minoribus, armato, margine superiore 
dente angulari paulo longiore munito. Partes oris, sternum pedesque fere 
Cybsei. Mamillœ Inferiores inter se late sejuDctœ, superiores inferioribus paulo 
longiores et graciliores, articulo apicali brevi m u n i t œ . 

TYPUS : C. cicurea Fabr. 

A R . GEOGR. : Europa et America sept. 

Cicirra E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 1886, C. R., p. LXI. 

A Cicurina p rœser t im differt cephalothoracis fronte latiore, clypeo oculis 
anticis angustiore, oculis anticis inter se subœqua l ibus i n lineam rectam, 
oculis posticis i n lineam leviter recurvam, inter se sat late et fere œque 
remotis, oculis quatuor mediis inter se subœqua l ibus et aream subparallelam, 
paulo latiorem quam longiorem, occupantibus, parte labiali laminisque paulo 
longioribus et coxis posticis inter se paulo distantioribus. 

TYPUS : C. decemmaculata E. Sim. (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Tasmania. 

Mizaga, nov. gen. 

A Cicirra, cui valde aff in is est, differt oculis anticis i n lineam procurvam, 
inter se distantioribus, mediis lateralibus multo minoribus, area mediorum 
multo latiore quam longiore et antice quam postice multo angustiore, mediis 
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anticis posticis minoribus, subtus r ima spiraculi postica a mamill is distan-
tiore. 

T Y P U S : M. Chevreuxi E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Af r i ca occid. : Sénégal . 

Chorizomma E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1872, p. 221. 

A Cicurina, cui valde affine et subsimile est, t an tum differ t oculis sex : 
quatuor posticis i n lineam leviter procurvam, mediis inter se quam a latera­
l ibus remotioribus et duobus anticis, reliquis paulo major ibus , spatio oculo 
haud angustiore a sese distantibus. 

T Y P U S : C. subterraneum E. S im. 

A R . GEOGR. : Gallia merid. et Hisp. sept, (subterraneum E . Sim.); California 
(californicum et pallens E. Sim.). 

Cryphœca Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 131. — Tegenaria G. Koch, in 
H . Schœff., Deutschl. Ins., 1834 (ad part.). — Hahnia G. Koch, Ar., X I I , 
1845 (pars). — Hahnia "Westr., 1861. — Tegenaria Blackw. , 1864 (ad part.). 
— Hahnia Menge, 1869 (ad part .) . 

Cépha lo thorax ovatus. Oculi antici inter se subcontigui, i n lineam valde 
procurvam, medii lateralibus multo minores. Oculi postici i n lineam leviter 
procurvam, magni, inter se fere œque et anguste separati. Area mediorum 
circiter œque longa ac lata et antice quam postice fere duplo angustior. Oculi 
la té ra les utrinque angustissime dis junct i . Clypeus oculis lateralibus anticis 
plerumque haud lat ior . Pars labialis latior quam longior, apice attenuata et 
truncata. Chelœ, l a m i n œ sternumque fere Cicurinœ sed coxœ post icœ inter se 
paulo distantiores. Pedes sat brèves et robusti ( i v , i , i i - n r ) , cuncti valde acu­
leati , t ibi is metatarsisque anticis aculeis validissimis et leviter prominulis, 
(4-4 vel 6-6) (2) biseriatim ordinatis, subtus armatis. Mamil lœ fere Cicurinx, 
sed inferiores transversim paulo distantiores. 

TYPUS : C. silvicola C. Koch. 

A R . GEOGR. : Europa ; Af r i ca sept. mont , et Amer. sept, pacifica. 

Tetrilus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 1886, G. R., p. LX. — Hahnia Westr., 
Aran. Suec, 1861, p . 315 (ad part. H. pratensis). — Cryphœca Thorell, Rem. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Mizaga Chevreuxi, sp. nov. — $. Long. 3 mill. — Céphalothorax lsevis et nitidus, 
obscure fulvo-rufescens, haud nigro-marginatus, parte cephalica, praesertim in lateribus, 
infuscata. Oculi antici inter se distantes, medii lateralibus multo minores. Oculi postici 
parvi, sequi, inter se fere sequidistantes. Abdomen breviter oblongum, luteo-testaceum, 
postice sensim infuscatum, cinereo-pubescens. Chelse, robustse et convexse, partes oris' 
sternumque fusco-castanea, lsevia et nitida. Pedes fulvi, longe sed parce pilosi, tibiis 
anticis aculeis longis sat gracilibus 3-3 subtus armatis. Area vulvse plagula subquadrata 
dein plagula transversa marginiformi rufescentibus et laevibus, notata. — Sénégal : Dakar 
(Chevreux). 

(2) Rarissime 2-2 (C. Peckhami E. Sim.). 



FAMILLE DES AGELENID.fi 269 

on Syn. Eur. Spid., I I , 1871, p. 166 (C. arietina). — Cicurina E. Sim., Ar. 
Fr., I I , 1875, p. 20 (ad part . C. impudica). 

A Cryphœca differt oculis anticis, inter se valde iniquis et subcontiguis, 
lineam plane rectam designantibus, oculis posticis i n l ineam leviter procur­
vam, inter se distantioribus, oculis lateralibus utrinque evidentius disjunctis, 
clypeo oculis anticis saltem duplo latiore et leviter procl ivi , chelarum margine 
inferiore dentibus tr inis minut is sequis muni to , sterno latiore et convexiore 
postice obtusiore et coxis posticis inter se distantioribus, mamillis inferio­
ribus transversim latius disjunctis (spatio intermamillari mamilla plus duplo 
latiore). 

TYPUS : T. japonicus E . Sim. 

A R . GEOGR. : Europa ; Af r i ca sept, et Japonia. 

NOTA. Je rapporte les espèces de ce genre à trois groupes : 

A.—Oculi postici inter se subsequales et fere sequidistantes (T. arietinus 
Thorell). 

B. — Oculi postici inter se fere sequidistantes, medii lateralibus multo minores 
cum mediis anticis aream longiorem quam latiorem occupantes 
(T. lucifuga E. Sim.). 

C. — Oculi medii postici lateralibus minores et inter se quam a lateralibus 
remotiores, cum mediis anticis aream latiorem quam longiorem occu­
pantes (T. japonicus E. Sim.). 

Tuberta E. Simon, Ar. Fr., V, 1884, p. 869. — Cœlotes Gambr., Zoologist, 
1863, p. 8569 (ad part. C. mœrens). — Cryphœca Thorel l , Rem. on Syn. 
Eur. Spid., I I , 1871, p . 166 (ad part. C. mirabilis). 

A Cryphœca differt cephalothorace paulo breviore et convexiore sed pone 
oculos levissime depresso, oculis anticis in lineam leviter procurvam, inter se 
subcontiguis, mediis lateralibus multo minoribus, oculis posticis i n lineam 
rectam, inter se non late et fere seque distantibus, clypeo area oculorum haud 
angustiore vel paulo latiore valde procl ivi subdirecto et basin chelarum paulo 
superante, pedibus brevibus et robustis, tibiis metatarsisque anticis subtus 
paululum deplanatis et valde biseriatim aculeatis sed pedibus posticis omnino 
muticis. 

TYPUS : T. insignipalpis E. Sim. 

A R . GEOGR. : Europa. 

Asemostera, nov. gen. — Erigone Keyserl., Sp. Amer. Therid., II, 1886 (ad 
part. E. latithorax). 

Céphalothorax brevissimus, latior quam longior, utrinque ample rotundus, 
altus, parte cephalica acclivi et obtusissima. Oculi postici i n lineam levissime 
procurvam, médiocres , inter se late et fere seque distantes (medii a sese vix 
remotiores). Oculi antici i n lineam subrectam, inter se appropinquati. Oculi 
quatuor medii inter se subsequales et aream subquadratam (antice vix angus­
tiorem) occupantes. Clypeus, prsesertim i n mare, latissimus leviter proclivis. 

http://AGELENID.fi
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Sternum latissime cordiforme, postice late t runcatum (spatium intercoxale 
articulo latius). Chelarum margines b i n i seriatim dentati. Pedes sat longi 
et graciles, mut ic i sed setis erectis longis paucis m u n i t i . 

T Y P U S : A. latithorax Keyserl . (sp. un.) , 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. 

Pclidida, nov. gen. 

Ab Asemostera d iffer t clypeo angustiore, oculis posticis multo majoribus, in 
l ineam leviter recurvam, mediis in ter se disjunctis sed a lateralibus vix sepa-
ratis, area oculorum mediorum paulo latiore quam longiore et antice quam 
postice multo angustiore, oculis mediis anticis posticis multo minoribus. 

T Y P U S : P. albida E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. 

4e Sous-famille HAHNIIN^ 

Le genre Hahnia est l'un des mieux caractérisés de la famille des Agele­
nides; Blackwall le confondait cependant avec le genre Agelena et Menge le 
rapportait à la famille des Theridiides à cause, sans doute, de la petite taille 
de ses espèces, qui , sous ce rapport, r ivalisent avec les Erigone; Bertkau 
avait, au contraire, proposé d'en faire une famil le spéciale, mesure qui serait 
j u s q u ' à u n certain point jus t i f iée si les carac tères singuliers des Hahnia, 
portant principalement sur les filières, n ' é t a i en t , au fond , que l'exagération 
de ceux que j ' a i ind iqués dans les genres p r é c é d e n t s (2). 

Le cépha lo thorax des Hahnia ressemble à celui des Tegenaria et des Cicu­
rina; sa partie cépha l ique est assez longue, l égè remen t convexe et obtuse en 
avant, la thoracique, ovale, est marquée d'une fine strie m é d i a n e et d'impres­
sions rayonnantes ; ses t é g u m e n t s sont lisses et glabres, pourvus seulement 
de quelques longs crins, ordinairement d i sposés , sur la partie céphalique, en 
une seule ligne longitudinale. 

Les yeux sont nettement hé t é rogènes , les m é d i a n s a n t é r i e u r s é tant seuls 
du type diurne ; les pos té r ieurs sont d isposés en l igne procurvée , avec les 
méd ians presque toujours u n peu plus séparés que les l a t é r a u x et souvent un 
peu plus peti ts; les a n t é r i e u r s , t rès resser rés , souvent subcontigus, sont en 
ligne procurvée , rarement droite, et, de chaque côté, les yeux latéraux sont 
presque connés . 

Chez Hahnia elegans Blackwal l et ses c o n g é n è r e s , pour lesquels je propose 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. albida, sp. nov. — J. Long. 1,6 mill. — Céphalothorax pallide luteus, oculis 
magnis anguste nigro-cinctis. Abdomen album, macula apicali minutissima nigra notatum. 
Sternum pedesque pallide lutea, metatarsis tarsisque leviter olivaceo-tinctis. Pedes-
maxillares lutei, bulbo valde complicato, rufulo. — Brasilia : prov. Minas (Caraça). 

(2) 0. P. Cambridge a aussi proposé récemment une famille spéciale pour les Hahnia 
(Pr. Dors. Nat. Hist. and Antiq. Field, cl. X, 1889, p. 24). 
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le nouveau genre Antistea, et dans le genre Alistra Thorell , les médians an t é ­
rieurs sont plus gros que les la té raux et que les yeux postér ieurs ; ils sont, au 
contraire, plus petits dans tous les autres genres ; dans le nouveau genre 
Bigois, ils sont t rès petits et punctiformes (f ig. 275 D), tandis que les yeux 
postérieurs sont plus gros que ceux des Hahnia et en ligne plus p rocurvée ; 
enfin, dans une t rès petite espèce des grottes de Biscaye, ïlberina Mazarredoi 
E. Sim., tous les yeux sont obli térés (fig. 27 i c). 

Fig. 272 a 278. 
A. Antistea elegans Blackw. Filières vues en dessous (s. stigmate trachéen). — B. Idem. 

Bord antérieur de l'abdomen vu en dessous. — c. Iberina Mazarredoi E. Sim. Front en 
dessus. — D. Bigois myops E. Sim. Yeux. — E. Aviola stenura E. Sim. Filières vues en 
dessous.— F. Scotopsilus bicolor E. Sim. Idem.— G. Scotussa zodarioides E. Sim. Idem. 

Le bandeau est presque toujours plus large que les yeux an té r i eu r s . 

Les chélicères ont la marge infér ieure pourvue de trois petites dents con­
tiguës, diminuant de grosseur vers la base, elle n'en p résen te quelquefois que 
deux très petites ou m ê m e une seule ; la marge supér ieure est garnie de très 
longs crins isolés villeux et incurvés . 

La pièce labiale, aussi longue que large à la base ou plus courte et a t t énuée 
triangulairement, est arrondie ou t ronquée à l 'extrémité, qui atteint ou dépasse 
même quelquefois u n peu le milieu des lames ; dans le nouveau genre Scotussa, 
elle est relativement un peu plus longue et rebordée. 

Les lames sont courtes et larges, convexes, mais ordinairement un peu dé­
primées vers le mil ieu, légèrement incl inées sur la pièce labiale, longuement 
et obliquement t ronquées à l 'extrémité , avec le côté externe déclive arrondi. 

Le sternum est t rès grand, non impress ionné , plan ou légèrement convexe, 
tantôt ovale assez al longé, t an tô t cordiforme aussi large que long, très large­
ment t ronqué au bord a n t é r i e u r , a t t énué en arr ière , assez largement obtus 
[Hahnia) ou subacuminé (Antistea) entre les hanches postér ieures , plus ou 
moins distantes. 

Les pattes sont assez courtes et peu inégales (celles de la 4e paire sont les 
plus longues), assez robustes, avec les tarses relativement longs, surtout aux 
paires antér ieures ; elles sont garnies de crins longs, irréguliers ou vaguement 
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sériés, principalement aux m é t a t a r s e s et tarses, mais elles manquent de véri­
tables épines , leurs tibias et souvent leurs m é t a t a r s e s offrant , en dessus et sur 
les côtés , quelques crins d r e s sé s , plus longs et plus forts que les autres, qui 
en t iennent l ieu. 

Dans les espèces que j ' a i é tudiées , les griffes supé r i eu re s , fortement cour­
bées, sont pourvues de 6 à 10 dents, longues et se r rées , mais u n peu diver­
gentes, et la gr i f fe in fér ieure en p r é s e n t e 3, rarement 2 ; tandis que la griffe 
de la pa t t e -mâcho i re de la femelle est mutique ou pourvue seulement d'une 
t rès petite dent s u b m é d i a n e . 

L'abdomen est ovale court et convexe, souvent u n peu élargi en arrière; 
son stigmate pos té r i eur est t rès large et t r è s visible, indiquant u n système 
t rachéen , décrit par Menge et Ber tkau, des plus développés , i l est aussi plus 
avancé que celui des Agelenides ordinaires, bien séparé des fi l ières, et i l occupe 
souvent le mi l ieu de la face ventrale, comme celui des Anyphœna (fig. 272 A); 
en dessus, le bord an t é r i eu r de cet abdomen recouvre, au moins en partie, la 
rég ion thoracique ; si on examine cette avance en dessous, dans une espèce 
telle que notre Antistea elegans Blackw. , on y remarque deux grandes plaques 
ovales, a l longées et convergentes, paraissant plus fortement chitinisées que 
les t é g u m e n t s voisins et garnies de crins spiniformes assez courts et égaux, 
recourbés au dehors ; peu t -ê t r e f a u t - i l y voir u n organe stridulatoire commun 
aux deux sexes (f ig. 273 B ) . 

Les filières, qu i occupent u n t rès large espace transverse, sont très carac­
té r i s t iques ; les m é d i a n e s , s i tuées tout à fa i t a découver t , sont connées l'une à 
l'autre, grê les , longues, cylindriques et un ia r t i cu lées ; les infér ieures , beau­
coup plus écartées transversalement que celles des Cicurina, sont placées sur 
les côtés des méd ianes , elles sont fo rmées d 'un article basilaire cylindrique, 
aussi long ou plus long que les filières m é d i a n e s , et d 'un t r è s petit article apical 
conique ; enfin, les supér ieures , éga lemen t déviées de leur position normale, 
généra lement plus longues que les autres et plus longuement biarticulées, 
sont s i tuées au côté externe des in fé r i eu res , de sorte que l'ensemble des six 
filières décrit une seule ligne transverse l égè remen t a rquée en avant. 

La proportion des diverses filières et de leurs articles doit être étudiée avec 
soin, car elle fourn i t en grande partie les carac tè res géné r iques ; dans les 
genres Hahnia, Antistea, Bigois, etc., l 'article apical des filières externe (supé­
rieures) est u n peu plus court, rarement aussi long que le basilaire (fig. 272 A)K 
i l est plus long dans les genres Alistra, Aviola et Scotussa (f ig. 276 E) , au con­
traire, beaucoup plus court dans le genre Scotopsilus, dont l 'article basai des 
filières externe est plus long que les filières in te rmédia i res et inséré un peu 
en a r r i è re (f ig. 278 G) ; les filières m é d i a n e s , cylindriques et droites, sont un 
peu plus grê les et un peu plus courtes que les in t e rméd ia i r e s , sauf dans le 
genre Scotussa, où elles sont plus épa isses , t r è s obtuses et u n peu arquées en 
dehors ( f ig . 278 G). 

La p a t t e - m â c h o i r e du mâle , ordinairement assez robuste, est remarquable 
par la s implici té de son bulbe contrastant avec la complication qu ' i l présente 
dans les derniers genres du groupe p r é c é d e n t ; son f é m u r est .presque droit, 
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souvent convexe en dessous, où celui des Antistea est pourvu d'une apophyse 
submédiane, assez longue et recourbée à la pointe (fig. 279 A) ; sa patella est 
souvent épaisse et convexe, son tibia, plus court et cylindrique, et chacun de 
ces articles est généra lement a r m é , presque en dessous, d'une apophyse de 
forme très variable, mais très souvent te rminée en pointe flagelliforme recourbée 
en crochet ou sinueuse ( f ig . 281 c et 282 D) ; i l y a cependant des espèces 
[Aviola) dont tous les articles sont mutiques (fig. 280 B) ; son tarse, t an tô t 
ovale déprimé et presque disciforme, t an tô t t rès étroit et acuminé , recouvre 
un bulbe t rès simple, h o m o g è n e , ovale, r én i fo rme ou presque arrondi et 
ent ièrement en touré d'un long stylus libre. 

Fig. 279 à 283. 

A. Antistea elegans Blackw. Patte-mâchoire du mâle. — B. Aviola stenura E. Sim. Idem. — 
c. Hahnia oreophila E. Sim. Idem. — D. Hahnia tabitlicola E. Sim. Idem.— E. Hahnia 
r adula Emerton. Lame-maxillaire du mâle (d'après Emerton). 

En dehors de la patte-mâchoire, les différences sexuelles sont très faibles 
ou nulles ; Emerton a cependant décri t un Hahnia (H. radula Emert.) des 
États-Unis, dont les lames-maxillaires du mâle sont mucronées et pro longées 
en apophyse divergente à leur angle supéro-externe ( f ig . 283 E ) . 

Les Hahnia sont de t rès petites Ara ignées , beaucoup, en effet, ne dépassent 
pas le mil l imètre ; les uns sont d'un fauve pâle, concolores ou ornés , sur 
l'abdomen, d'accents obscurs sér iés ; d'autres sont de teinte plus obscure, avec 
le céphalothorax souvent o rné de lignes foncées rayonnantes ou anastomosées 
et l'abdomen de chevrons ou de points t e s t acé s ; d'autres, enf in , ont le cépha­
lothorax et les pattes d'un rouge vif , l'abdomen noi râ t re ; leurs pattes, et sur­
tout leur abdomen, sont souvent garnis de poils fins et longs hydrofuges ; 
beaucoup de ces petites Ara ignées vivent, en effet, à la base des herbes les 
plus rapprochées de l'eau, d'autres se trouvent dans les mousses des bois, un 
petit nombre dans les endroits secs, sous les pierres (H. petrobia E. Sim.). Us 
filent, près de terre, une toile de tissu très léger, ne p résen tan t point de 
retraite tubiforme bien définie ; leurs cocons sont assez simples, déprimés, et 
ne renferment qu'un t rès petit nombre d'oeufs. 

Le genre Hahnia compte une douzaine d'espèces en Europe, dont l'une se 
retrouve au Japon (H. pratensis G. Koch) ; une au Groenland (H. glacialis 
W Sorensen), et quatre ou cinq dans la zone tempérée de l 'Amérique du Nord ; 
je n'en connais qu'une seule de l 'Amér ique tropicale, Y H. Ernsti E. Sim., 
commune au Venezuela et aux Anti l les ; j ' en ai décrit trois de Ceylan ( H ^ f f a 
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probanica, pusio et oreophila E . Sim.) et trois des environs du Gap (H. tabuli-
cola, clathrata et laticeps E. Sim.) ; les espèces tropicales habitent les détritus 
des forê ts froides et humides des montagnes. 

Le genre Antistea a deux espèces en Europe (A. elegans Blackw. et propin-
qua E. Sim.) et une dans l 'Amér ique du Nord (Hahnia riparia Keyserl.). 

Le genre Iberina ne renferme qu'une seule espèce aveugle, découverte dans 
la grotte de la Magdalena, p r è s de Bilbao, en Espagne. 

Le genre Aviola est propre à Ceylan, où i l compte deux espèces ayant un 
peu la coloration variée des Dictyna. Les autres genres ne renferment chacun 
qu'une seule espèce : le Bigois myops E. Sim. est propre aux Philippines, le 
Scotussa zodarioides E. Sim., au Cap, le Scotopsilus bicolor E . Sim., à la Tas-
manie, et YAlistra longicauda Thorel l , au sud de Sumatra ; ces trois dernières 
espèces ressemblent à des Zodarion par leur forme et leurs couleurs. 

GENERA 

1. Oculi nulli Iberina. 

— Oculi octo 2. 

2 . Oculi medii antici lateralibus majores 3. 

— Oculi medii antici lateralibus minores . . . . ; 4. 

3. Mamillee exteriores (superiores) intermediis non multo l o n ­
giores . . . A n t i s t e a . 

— Mamillee exteriores omnium longissimee, reliquis duplo longiores 
(sec. Thorell) . . A l i s t r a . 

4. Oculi quatuor antici inter se subcontigui, medii lateralibus plus 
minus minores. Oculorum linea postica modice p r o c u r v a . . . . 5. 

— Oculi medii ant ic i minut iss imi punctiformes inter se distantes sed 
a lateralibus contigui B igo i s . 

5. Mamillee exteriores articulo apicali basali breviore, rarissime eequi-
longo 6. 

— Mamillee exteriores articulo apicali basali mul to longiore 7. 

6. Mamil larum exteriorum articulus basalis mamil l is intermediis 
paulo brevior, articulus apicalis basali paulo brevior et gra­
cilis H a h n i a . 

— Mamil larum exteriorum articulus basalis mamil l i s intermediis 
longior, sed articulus apicalis brevis conicus et incurvus. Scotops i lus . 

7 Mamillee médite gracillimee et rectee, mamillee exteriores articulo 
ul t imo gracil l imo et arcuato . . . . . , A v i o l a . 

— Mamillee mediee crassee obtusissimee leviter recurvee, mamillee 
exteriores articulo u l t imo recto, valido sed acumina to . . . Scotussa, 

Hahnia C. Koch, Ar., VIII, 1841, p. 61 (ad part.). — Agelena Blackw. (ad 
part .) . — Hahnia Westr . , Menge, Thorel l , E . Sim. (ad part.). 

Cépha lo thorax sat longe ovatus, parte cephalica convexa. Oculi antici inter 



FAMILLE DES AGELENIDfi 275 

se subcontigui i n lineam rectam vel ssepius plus minus procurvam, medii 
d iurni lateralibus multo minores. Oculi postici nocturni , i n lineam procurvam, 
medii lateralibus paulo minores et inter se quam a lateralibus fere semper 
remotiores. Clypeus oculis anticis latior vel rarius sequilatus. Cbelarum margo 
inferior plerumque dentibus parvis t r in is munitus. Pars labialis haud longior 
quam ad basin latior (H. pusilla) vel paulo longior (H. helveola), leviter atte­
nuata et truncata. Sternum latum, postice ample rotundum. Coxse posticse 
inter se late distantes. Mamillse médise et intermedise (inferiores) fere long i -
tudine sequse, exteriores (superiores) articulo 1° mamil l i s intermediis haud 
vel vix breviore, articulo 2° circiter 1/3 breviore quam articulo 1°, valde acu-
minato. 

TYPUS : H. pusilla C. Koch. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Japonia; India (mont.); Amer. sepl. 
et Amer, merid. andina. 

Antistea, nov. gen. —Agelena Blackw. (ad part.). — Hahnia auct. (ad part.). 

Ab Hahnia differt oculis cunctis majoribus, oculis mediis anticis lateralibus 
et mediis posticis multo majoribus, parte labiali ad basin latiore quam lon­
giore, valde attenuata et obtuse triquetra, sterno postice breviter et valde 
attenuato et coxis posticis inter se minus distantibus, mamill is mediis fere 
duplo brevioribus quam intermediis, mamill is exterioribus (superioribus) 
articulo 1° breviore quam mamill is intermediis, articulo 2° v ix breviore quam 
1°, anguste acuminato. 

TYPUS : A. elegans Blackwal l . 

A R . GEOGR. : Europa et Amer. sept. 

Aviola, nov. gen. 

Ab Hahnia differt mamillis mediis gracilioribus et longioribus, mamillis 
intermediis mediis subsimilibus, mamill is exterioribus articulo basali mamillis 
intermediis v ix breviore sed paulo crassiore, apicali basali multo longiore 
gracillimo, oculis anticis inter se subcontiguis i n lineam rectam, mediis late­
ralibus minoribus. 

TYPUS : A. stenura E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

NOTA. Toutes les espèces de ce genre sont inédites ; voici les diagnoses des deux prin­
cipales : 

A. stenura, sp. nov. — $. Long. 2 milL — Céphalothorax fulvus, tenuiter nigro-
marginatus, parte cephalica confuse lineata, thoracica utrinque leviter infuscata. Oculi 
antici inter se subcontigui, in lineam rectam, medii (rotundi et nigri) lateralibus (ovatis 
et albis) paulo minores. Oculi postici in lineam valde procurvam, medii inter se quam a 
lateralibus paulo remotiores, medii postici anticis majores. Abdomen late oblongum, pilis 
longis conspersum, luridum, punctis albis grossis, zonas transversas parum regulares desig-
nantibus et utrinque maculis latis fuscis trinis (posticis jftliquis majoribus et ssepe 
confluentibus) supra notatum, subtus albidum, postice, utipque^ut'radicem mamillarum 
exteriorum, fusco-notatum. Sternum pedesque pallide luridja, pedes longe pilosi et supra 
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setis erectis longissimis paucis instructi. Mamillse luridae, subpellucentes, articulo basali 
prope apicem fusco-subannulato, articulo apicali supra infuscato. 

<j*. Pedes-maxillares luridi, patella convexa, apice seta longissima munita, tibia patella 
paulo longiore et graciliore, mutica, tarso parvo acuminato, bulbo simplici minutissimo. 

Yar. Maculis fuscis abdominis confluentibus et marginem latam dentatam designantibus. 
— Ins. Taprobane : Colombo!, Galle!, Kandy!. 

A. Radleyi, sp. nov. — Long. 1,8 mill. — A praecedenti differt cephalothorace 
lurido, vitta dorsali latissima ovata pallide fusca sed lineolis abbreviatis obscurioribus 
radiata et utrinque maculis nigris marginalibus elongatis trinis notato, oculis posticis 
majoribus in lineam paulo minus procurvam, abdomine albido, parce et longe piloso, 
subtus concolore, supra parce et fere inordinate fusco-variato, sterno pedibusque luridis, 
femoribus tibiisque (3 exceptis) apice nigricanti-notatis et subannulatis, femoribus 1» paris 
ad basin nigricanti-maculatis. — Pedes-maxillares fere prsecedentis, sed tibia paulo 
crassiore et subtus ad apicem leviter prominula. — Ins. Taprobane : Maturata!. 

Scotopsilus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., mars 1886. 

Ab Hahnia differt mamil l is mediis mamil l is intermediis paulo brevioribus 
et gracilioribus, mamill is exterioribus (superioribus) articulo basali longiore 
quam mamill is intermediis et tereti sed articulo apicali brevi, acuminato et 
incurvo, oculis posticis paulo majoribus. 

T Y P U S : S. bicolor E. Sim. 

A R . GEOGR. : Tasmania. 

Scotussa, nov. gen. 

Ab Hahnia differt mamill is mediis crassioribus, obtusis, extus leviter arcuatis, 
mamillis intermediis mediis longioribus et multo gracilioribus, mamillis 
exterioribus articulo basali mamill is intermediis v ix breviore sed crassiore, 
articulo apicali basali longiore sat robusto sed acuminato et recto, parte labiali 
haud vel vix latiore quam longiore apice crasse marginata. 

T Y P U S : S. zodarioides E . Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Prom. Bonee Spei. 

Bigois, nov. gen. 

A b Hahnia differt oculis posticis majoribus i n l ineam valde procurvam, 
mediis inter se bene disjunctis sed a lateralibus subcontiguis, oculis anticis 
inter se valde iniquis , lateralibus magnis, mediis minutissimis punctiformibus 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Scotussa zodarioides, sp. nov. — Ç. Long. 2,5 mill. — Céphalothorax laevis et glaber 
niger, parte cephalica lata et convexa. Oculi antici in lineam procurvam, medii lateralibus 
(ovatis) minores. Oculi postici médiocres, in lineam procurvam, medii inter se quam a 
lateralibus paulo remotiores. Abdomen late ovatum convexum, uigro-nitidum, supra in 
parte apicali arcubus transversis seriatis obscure testaceis vix expressis notatum, subtus 
in medio confuse dilutius. Chelse, partes oris sternumque nigricantia, laevia. Pedes sat 
longi, coxis olivaceis, femoribus quatuor anticis nigris, posticis ad basin luteis, ad apicem 
nigris, patellis fuscis, reliquis articulis luteis tibiis apice fusco-annulatis. Mamillse olivaces 
ad basin testaceae. 
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inter se distantibus sed a lateralibus contiguis. — Partes oris mamilleequc 
Hahnix. 

TYPUS : B. myops E. Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Ins. Ph i l ipp ine . 

Alislra Thorell, Bih. t. k. Sv. Yet. Ahul. Handl., XX, 1S94, p. 40. 

Genus ignotum ab Aviola, cui verisimiliter valde affine est (mamillis s imi­
libus), differt sec. Thorell oculorum linea antica procurva, oculis mediis 
anticis posticis eequalibus paulo majoribus, lateralibus anticis reliquis oculis 
paulo minoribus. 

TYPUS : A. longicauda Thorell (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Sumatra merid. (Lampong). 

Iberina E. Simon, Anal. Soc. Esp. Hist. nat., X, 1881, p. 126. 

Ab Hahnia, cui affinis et subsimilis est, differt oculis nul l i s . 

TYPUS : J. Mazarredoi E. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Hisp. sept, ( in speluncis). 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
Bigois myops, sp. nov. — $. Long. 1,8 mil!. — Céphalothorax ovatus, fronte sat 

lata et obtusa, laevis et glaber, lurido-olivaceus, anguste nigro-cinctus, parte thoracica 
lineis radiantibus abbreviatis obscurioribus parum expressis notata. Oculi quatuor postici 
et latérales antici magni, medii antici minutissimi vix perspicui. Abdomen subglobosum 
lurido-testaceum, supra crebre olivacco-punctatum, mamillis leviter infuscatis. Sternum, 
partes oris, pedes-maxillares pedesque omnino pallide olivacea. Pedes brèves, parce setosi. 
— 1ns. Luzonia : Antipolo !. 



3 4 . F a m i l l e P I S A U R I D A E 

La famille des Pisaurides, telle que je la l imi te i c i , est intermédiaire à 
celles des Agelenides et des Lycosides; elle se distingue de la première par un 
ensemble de par t icu lar i tés t r è s secondaires et souvent sujettes à exception, 
mais par aucun carac tère constant, sauf p e u t - ê t r e par l ' écbancrure des tro-
chanters (1). 

Fig. 284. 
Trechalea urinator E. Sim. Mâle, grandeur naturelle. 

Le cépha lo thorax , t an tô t ovale comme celui des Agelenides, dont i l diffère 
par son bandeau plus large, plan, vertical ou proclive, t an tô t largement 
arrondi dans sa rég ion thoracique, comme celui des Sparassus, est marqué 
d'une impression thoracique sulciforme longitudinale et de faibles stries 
rayonnantes. 

(1) I l eût peut-être été mieux d'unir les Pisaurides aux Agelenides; mais, dans ce 
cas, i l eût été impossible d'en séparer les Lycosides. Ces trois familles présentent un si 
grand nombre de caractères communs, qu'on pourrait les considérer comme formant une 
série d'Araignées à trois griffes, parallèle à celle des Clubionides, dans laquelle les Age­
lenides représenteraient les Clubiona et Liocranum; les Pisaurides, les Sparassus; les 
Lycosides, les Ctenus. 
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Les yeux, homogènes et du type diurne, sont généra lement plus inégaux 
que ceux des Agelenides et disposés en deux lignes rarement parallèles ; les 
antér ieurs , situés sur le plan vertical ou oblique de la face, sont en ligne 
droite, procurvée ou récurvée, parfois si fortement récurvée que ses yeux la té­
raux (beaucoup plus petits que les médians) paraissent si tués sur la même 
ligne que les médians pos té r i eurs , comme ceux des Ctenus; d'autres fois, au 
contraire, si fortement procurvée que ses yeux la té raux , généra lement plus 
gros et p roéminen t s , sont si tués aux angles m ê m e s du bandeau, tandis que 
les médians sont beaucoup plus reculés : les pos té r i eu r s , presque toujours 
plus gros que les an té r i eu r s , sont en l igne récurvée, avec les la téraux, dont 
l'axe visuel est obliquement dir igé en a r r i è re , élevés, de chaque côté, sur une 
faible saillie. 

Les chélicères, les pièces buccales et le rostre ne di f fèrent en rien d'essen­
tiel de ceux des Agelenides. 

Le sternum est plan, largement cordiforme ou presque arrondi et br iève­
ment terminé en pointe entre les hanches postér ieures subcont iguës . 

L'abdomen est ovale, presque toujours acuminé en ar r iè re , un i au céphalo­
thorax par un court pédicule dont le lo rum supér ieur diffère légèrement dans 
chacun des trois groupes ; dans les genres Euprosthenops et Pisaura, i l est 
formé d'une seule pièce ( résu l tan t probablement de la soudure des deux 
pièces normales) élevée, assez large et échancrée en avant, a t t énuée en arr ière , 

où. elle est t ronquée et p rofondément 
échancrée , bordée de chaque côté, 
dans sa seconde moitié, d 'un épais 
bourrelet chitineux s ' a t ténuant gra­
duellement en avant (fig. 285) ; dans 
les genres Dolomedes et Trechalea, 
elle est également rebordée et un 
peu échancrée en ar r iè re , mais suivie 
d'une seconde pièce beaucoup plus 
étroi te , en forme de ceinture, dont 
le bord an té r i eu r s'avance triangu-

lairement dans l ' échancru re de la première pièce (f ig . 286) ; enfin, dans le 
genre Thalassitis, le lorum rappelle beaucoup plus celui des Lycoses en ce 
que sa pièce principale est arrondie, non échancrée en arr ière , tandis que la 
seconde, étroi te et transverse, est largement échancrée selon la courbe de la 
première (f ig. 287). 

Les filières sont terminales et resserrées ; les in fé r i eu res , étroi tement 
connées et précédées d'un très petit colulus, sont, t r è s épaisses, cylindriques 
ou un peu coniques, à truncature presque arrondie et en t iè rement garnie de 
fusules ; les m é d i a n e s , éga lement connées , sont de m ê m e forme, mais plus 
petites ; les supér ieures , s i tuées au-dessus des infér ieures , sont plus grêles, 
tantôt aussi longues ou m ê m e u n peu plus longues, d'autres fois beaucoup 
plus petites, toujours formées de deux articles : le basilaire à peu près cyl in­
drique, l'apical beaucoup plus court, compr imé et semi-circulaire, légèrement 
convexe sur sa face externe, plan et garni de fusules sur l'interne. 

285 286 
Lorum supérieur du pédicule. 

287 

- Fig. 285. Eu­
prosthenops, Pisaura. — Fig. 286. Dolo­
medes, Trechalea. — Fig. 287. Thalassius. 
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Le tubercule anal, bien développé, pa ra î t , vu en dessus, divisé en deux 
segments par une strie transverse droite, le basilaire transverse beaucoup 
plus large que long, l 'apical plus é t roi t dès la base, conique. 

Les pattes sont longues ; celles des l r e , 2 e et 4 e paires sont peu inégales 
entre elles, celles de la 3 e paire sont un peù plus courtes (rarement beaucoup 
plus courtes, Hygropoda); t an tô t assez robustes, t an tô t fines, mais avec les 
méta ta r ses et tarses plus ou moins grê les ; elles d i f fè ren t surtout de celles des 
Agelenides par leurs trochanters en ta i l l és en dessous, au bord apical, d'une 
profonde écbanc ru re semi-circulaire et r ebordée ; ces pattes sont armées de 
nombreuses épines , plus ou moins longues, jamais disposées sous les tibias 
a n t é r i e u r s en séries t rès serrées ; leurs patellas offrent une épine apicale 
médiane (qui manque parfois) et, de chaque côté, 1 ou 2 épines latérales; 
dans les genres les mieux ca rac té r i sés , leurs tibias off rent , en dessous, trois 
paires d 'épines et une paire d 'épines apicales plus petites, et leurs métatarses 
une ou deux paires d 'épines semblables et u n verticil le de petites épines api­
cales, dont l'une médio- infér ieure ; ces deux articles p ré sen t en t , de plus, des 
épines latérales et dorsales formant presque des verticilles. 

Dans les petites espèces à forme d'Oxyopes, des genres Sisenna, Architis, 
Thanatidius, Voraptus, etc., les ép ines sont souvent t rès longues, les tibias en 
offrent au moins 4 ou 5 paires, mais ils manquent géné ra l emen t des deux 
épines apicales plus petites. 

Les tarses, géné ra l emen t grê les , parfois presque filiformes et flexibles (Tre­
chalea, etc.), sont coupés obliquement à l ' ex t rémi té et saillant en pointe obtuse 
sous les griffes : dans la plupart des genres du groupe des Pisaura, ils pré­
sentent, p rès de l ' ex t rémité , une fausse articulation membraneuse et oblique, 
formant une sorte d'onychium, et ils sont géné ra l emen t garnis, en dessous, 
de crins i so lés ; dans d'autres, ressemblant à des Lycoses (Dolomedes, etc.), ils 
sont garnis, en dessous, de poils mous beaucoup plus denses, mais effilés 
(non spatulés) , formant une sorte de scopula, mais jamais disposés en fasci­
cules sous les griffes ; dans les espèces f r é q u e n t a n t le bord de l'eau et mar­
chant souvent à sa surface, ces pattes sont souvent f r a n g é e s , en dessous, de 
poils t rès longs, les uns rigides, les autres mous et susceptibles de se recourber 
en boucle. 

Les griffes ressemblent plus à celles des Agelenides qu ' à celles des Lycosides, 
car l ' in fér ieure offre ordinairement 2 ou 3 dents inégales , rarement une seule; 
aux griffes supér i eu res , qui sont longues, le nombre des dents varie de 6 ou 8 
à 20 et m ê m e plus. 

U n autre caractère que ces Ara ignées possèden t en commun avec les Age­
lenides, est d'avoir les t é g u m e n t s presque toujours garnis de poils couchés, 
longuement plumeux. 

Les organes sexuels ont une t rès grande analogie avec ceux des Agele­
nides ; la patella de la pa t t e -mâcho i re est cependant mutique, mais le tibia 
offre toujours une apophyse externe g é n é r a l e m e n t apicale, de forme très 
variable ; le tarse ovale, plus ou moins large et a c u m i n é en pointe souvent 
longue, recouvre u n bulbe ressemblant à celui des Tegenaria; pour se rendre 
compte de sa structure, i l faut l ' é tudier dans le genre Thaumasia. parce quç 
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ses diverses parties y sont pour ainsi dire dissociées ; dans une espèce telle 
que le T. marginella G. Koch (f ig. 314 c), le bulbe l u i - m ê m e est assez petit, 
discoïde ou légèrement réni formc, pourvu d'une saillie méd iane conique et 
d'un rebord externe lamelleux, plus ou moins di laté, é m e t t a n t à son ext ré­
mité supéro- in terne une t rès longue pointe dépr imée, a rquée en lame de 
sabre et dirigée en avant sous la pointe tarsale, dont elle atteint presque 
l 'extrémité; le stylus est très long et libre, i l prend naissance sous la base de 
ce conducteur lamelleux, d'abord dirigé en bas, puis en dedans, où i l forme 
une grande boucle débordante , puis recourbé en dehors, en travers du bulbe, 
pour former une seconde boucle au côté externe du tarse, puis, finalement, 
recourbé en dedans où i l se termine en pointé t rès effilée ; ce stylus est cana-
liculé en dessus et pourvu en dessous d'une franue membraneuse ; mais, dans 
la plupart des cas, notamment chez nos Pisaura et Dolomedes, les diverses 
parties du bulbe sont beaucoup plus compactes, et le stylus est plus épais et 
plus court. 

Aussi bien par leurs mœurs que par leurs caractères anatomiques, les 
Pisaurides sont intermédiaires aux Agelenides et aux Lycosides; les uns, tels 
que les Euprosthenops, filent des toiles permanentes, au moins aussi grandes 
que celles des Tegenaria et de même tissu ; d'autres, plus errants, ne filent de 
toile qu'au moment de l 'éclosion pour y déposer leur cocon et y garder leurs 
jeunes; mais tous diffèrent des Agelenides en ce qu'ils portent leur cocon, qui 
est plus simple, au lieu de le déposer dans leur toile ; les uns, comme les 
Pisaura et Dolomedes, portent ce cocon dans leurs chél icères, appl iqué sur leurs 
pièces buccales et leur sternum ; d'autres (Drances, Trechalea, Hygropoda) le 
portent suspendu aux filières par un faisceau de fils à la man iè r e des Lycosa; 
dans le premier cas (Pisaura mirabilis CL, etc.), le cocon est d'une seule 
pièce, comme celui des Tegenaria, d 'un tissu continu, laineux et j a u n â t r e sur 
sa face externe, revêtu sur l ' interne d'une sorte de vernis b r u n â t r e ; dans le 
second (Trechalea, etc.), le cocon est fo rmé de deux valves, comme celui des 
Lycoses, mais ces valves sont géné ra l emen t beaucoup plus dissemblables, la 
basale é tan t tout à fai t plane, la supér ieure t rès convexe. 

Les Pisaurides se répartissent en trois groupes assez mal définis et passant 
graduellement de l ' un à l 'autre : 

1. Area oculorum mediorum longior quam latior. Tarsi pedum ony-
chio plerumque prœdit i P isaureae . 

— Area oculorum mediorum haud longior quam latior, vel latior. 
Tarsi pedum onychio carentes 2. 

2. Linea oculorum antica validissime recurva, oculi latérales antici 
a mediis anticis et posticis fere œque remoti. Oculi fere Cteni.. 

. . . . . . . Tha lass iese . 

—- Linea oculorum autica recla vel subrccta. Oculi la térales antici 
prope medios anticos siti Dolomedeee. 
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1. PIS AU RE JE 

Les genres nombreux que je rapproche dans ce premier groupe ont pour 
carac tère commun d'avoir les quatre yeux m é d i a n s , peu inégaux , disposés en 
t rapèze plus long que large et plus étroi t en avant qu'en a r r i è re . Leurs chéli­
cères ont normalement trois fortes dents éga les et équ id i s t an te s à la marge 
i n f é r i e u r e ; dans deux genres cependant (Phalsea, Caripeta), elles en ont quatre, 
et dans deux (Telragonophthalma et Maypacius), deux seulement (fig. 295 H ) . 

Dans les genres les mieux carac té r i sés , Euprosthenops, Pisaura, etc., l'extré­
mi té des tarses offre une fausse ar t iculat ion ou strie membraneuse, partant en 
dessus de l 'angle apical et s ' avançan t en dessous en demi-cercle, limitant un 
onychium oblique ; dans d'autres genres à tarses t r ès fins, Ischalea, Sisenna, 
cet onychium, plus court, n'est bien visible qu'en comprimant l'extrémité 
tarsale, on voit alors les griffes se dé tacher du corps de l 'article sur une petite 
base chitineuse annulaire, mais dans d'autres genres, Phalsea, etc., les tarses 
ne di f fèrent pas de ceux des Dolomedes. 

La courbure des lignes oculaires et la proport ion des yeux varient beau­
coup d'un genre à l'autre sans qu ' i l soit possible de tracer une ligne de dé­
marcation entre les formes ex t r êmes . 

Les types dont je m'occuperai tout d'abord ont la p r e m i è r e ligne oculaire 
fortement a rquée en sens inverse de la seconde, é t an t p rocurvée , tandis que 
celle-ci est, comme toujours, récurvée ; les yeux paraissent ainsi placés 
sur quatre rangs : le 1 e r et le 4 e fo rmés par les l a t é raux , les deux autres, 
beaucoup plus é t ro i t s , par les m é d i a n s . L'aire oculaire est dans son ensemble 
plus longue ou aussi longue que large, u n peu plus large ou un peu plus 
é t ro i te en avant qu'en a r r i è re ; les figures qu'y dessinent les yeux peuvent être 
comparées à deux triangles dont les sommets opposés seraient dir igés en sens 
inverse, le premier en a r r iè re , le second en avant. Les yeux la té raux du pre­
mier rang sont souvent plus gros que les m é d i a n s ; dans les genres Eupro­
sthenops, Maypacius, etc., ils sont s i tués au bord an t é r i eu r m ê m e ou au moins 
n'en sont séparés que par u n bandeau plus étroi t que leur d iamètre , près de 
ses angles ou plus en dedans, et élevés chacun sur une sorte de pédoncule 
obtus, dont i l occupe la face infé r ieure , disposition qui permet à l'Araignée 
de surveiller le dessous de sa toile. 

Dans le genre Euprosthenops (1), la p remiè re l igne oculaire, vue en dessus, 
est plus large que la qua t r i ème ; ses yeux la té raux , t rès fortement pédon-
culés , occupent les angles du bandeau ; le t r apèze figuré par les yeux mé­
dians, dont les postér ieurs sont plus gros que les a n t é r i e u r s , est un peu plus 
long que large dans les E. bayoanianus B . Gap. hilaris Gambr., etc., 
(f ig . 288 A et 289 B) , OU beaucoup plus long dans YE. australis E. Sim., du 

(1) Décrit par Britto Capello sous le nom de Podophthalma, qui, faisant double emploi 
(Lamarck, Crustacés, 1802), a été changé par M. R. I . Pocock en Euprosthenops. 
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Transvaal ; le trapèze f iguré par les quatre yeux an té r i eurs est presque équi-
latéral , rarement un peu plus large que long {E. hilaris Gambr.). 

Les Euprosthenops sont remplacés en Amér ique par les Sisenna, dont la 
première ligne oculaire est éga lement plus large que la quat r ième, mais cette 
ligne est moins procurvée , circonscrivant un espace triangulaire beaucoup 
plus large que long et ses yeux sont petits, égaux , avec les médians beau­
coup plus resserrés que les la té raux , qui sont à peine surélevés (fig. 291 D) ; 
le trapèze figuré par les quatre yeux m é d i a n s , beaucoup plus inégaux (les 
postérieurs é tant beaucoup plus gros que les an té r ieurs ) , est environ aussi 
long que large (fig. 290 c). 

Le genre Ischalea L . Kocb, assez voisin du précédent , se distingue cepen­
dant des autres types du groupe par son céphalo thorax plus plat et plus 
long, surtout dans sa région céphal ique, qui est plus étroite et parallèle, et 
par ses yeux situés (sauf les l a té raux an tér ieurs ) sur un plan horizontal, nu l ­
lement déclive ; i l diffère, en outre, des Sisenna par le trapèze de ses yeux 
médians beaucoup plus long et ses yeux médians pos tér ieurs plus de deux 
fois plus rapprochés l ' un de l'autre que des la té raux (fig. 292 E ) . 

Fig. 288 à 298. 
A. Euprosthenops. Front et yeux vus en dessus. — B. Idem. Yeux antérieurs vus en avant. — 

c. Sisenna. Front et yeux vus en dessus. — D. Idem. Yeux antérieurs vus en avant. — 
E. Ischalea. Front et yeux vus en dessus. — F. Rothus. Front vu de profil. — G. Idem. 
Yeux vus en avant. — H. Tetragonophthalma. Chélicère vue en dessous. — i . Idem. Front 
et yeux YUS en avant. — J. Nilus. Idem. — K. Rothus. Chélicère en dessous. 

Dans d'autres genres, la seconde ligne oculaire est, vue en dessus, plus 
large que la p remiè re ; dans ceux que je décrirai sous les noms de Thanati-
dius, à'Architis et de Maypacius, les yeux la té raux an té r ieurs restent, comme 
ceux des Euprosthenops, s i tués t rès p rès du bord an té r ieur ; dans le premier, 
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les yeux an t é r i eu r s , petits et égaux , ressemblent à ceux des Sisenna ; dans le 
second, les yeux a n t é r i e u r s sont i négaux , comme ceux des Euprosthenops, les 
l a t é r aux é t an t beaucoup plus gros que les m é d i a n s , mais ils sont en ligne 
beaucoup moins courbée , figurant par leur ensemble un t rapèze beaucoup 
plus large que long ; dans le t ro is ième, les carac tères des Euprosthenops sont 
pour ainsi dire exagé rés : les yeux l a t é r aux a n t é r i e u r s , pédoncu lés , au lieu 
d 'ê t re s i tués aux angles p r o é m i n e n t s du bandeau, sont beaucoup plus rappro­
chés l ' un de l'autre (un peu plus r app rochés l ' un de l'autre que des angles), 
occupant u n espace transverse non ou a peine plus large que la troisième ligne 
oculaire (méd ians pos tér ieurs) et figurant, avec les m é d i a n s antér ieurs , un 
t rapèze au moins aussi long que large ; les Maypacius d i f fèrent , en outre, des 
genres p récéden t s , pour se rapprocher des Tetragonophihalma, par leurs chéli­
cères à marge in fé r ieure b identée avec la l r e dent, u n peu plus petite que 
la 2 e et touchant presque à l ' é chanc ru re du crochet. 

Vient ensuite une série de genres passant graduellement des Euprosthenops 
aux Pisaura et d i f fé ran t surtout des premiers par leiirs yeux la té raux séparés 
du bord par un bandeau aussi large ou ordinairement beaucoup plus large 
que leur d iamèt re . 

Les Tetragonophihalma (Perenethis L . Koch) ressemblent beaucoup aux 
Maypacius par leur cépha lo tho rax et leurs yeux, sauf cependant par les anté­
rieurs, qui sont séparés du bord par u n assez large bandeau vertical et plan, 
en l igne simplement procurvée , presque é g a u x et presque équid is tan ts , avec 
les la té raux l égè remen t saillants (f ig. 296 i) ; la marge infér ieure de leurs ché­
licères est éga lement b identée , mais ses deux dents sont plus inégales (la 
l r e beaucoup plus petite que la 2 e), r app rochées entre elles, mais plus séparées 
de la base du crochet (fig. 295 H ) ; dans les espèces africaines, T. phylla 
Karsch et bilineata Pavesi, les yeux méd ians , presque égaux , figurent un tra­
pèze beaucoup plus long que large, tandis que dans le T. unifasciata Dol. 
(Perenethis venusta L . Koch), ils sont plus i n é g a u x et d isposés en trapèze à 
peine plus long que large en a r r i è re . 

Le D r Thorell a p roposé le genre Polybxa pour une espèce qui ne paraît 
différer des Tetragonophthalma que par ses yeux l a t é r aux a n t é r i e u r s beaucoup 
plus gros que les m é d i a n s . 

Les Phalœa offrent le carac tè re exceptionnel d'avoir quatre dents presque 
égales à la marge in fé r ieure des chél icères ; leur aire oculaire est, dans son 
ensemble, aussi longue que large et plus é t ro i te en avant qu'en arrière, 
comme dans les genres précéden ts , mais ses yeux m é d i a n s an té r i eurs sont 
beaucoup plus resser rés que les l a t é r a u x , et ses quatre yeux postérieurs 
figurent une ligne moins récurvée ; chez les femelles, le bandeau est un 
peu plus large que les yeux l a t é r aux a n t é r i e u r s , qui sont gros et saillants, au 
contraire, u n peu plus étroit chez les m â l e s . 

Les Rothus sont in t e rméd ia i r e s aux Phalaea et aux Pisaura, dont ils ont le 
cépha lo thorax et les chélicères ; leurs yeux sont beaucoup plus inégaux que 
ceux des genres p récéden t s ; les m é d i a n s figurent u n t r apèze à peine plus 
long que large en a r r iè re , avec les pos té r ieurs plus de deux fois plus gros que 
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les antérieurs ; leurs yeux an té r i eurs sont presque équid is tan ts et en ligne peu 
procurvée (le sommet des l a té raux au niveau de la base des médians) , avec les 
latéraux beaucoup plus gros que les m é d i a n s , u n peu saillants et séparés du 
bord par un bandeau vertical environ de moi t ié plus large que leur diamètre 
(fig. 293 F , 294 G). 

Les Staberius ont à peu près les yeux des Tetragonophthalma, sauf que les 
médians, plus inégaux , f igurent u n t rapèze au moins aussi large, en arr ière , 
que long ; la marge infér ieure de leurs chél icères offre trois dents, dont la 
première est plus forte que les deux autres ; ils se distinguent, en outre, des 
types précédents par leurs pattes grêles et a rmées de t r ès longues épines 
subverticillées, comme celles des Sisenna et des Thanatidius. 

Les genres qui viennent ensuite ne se distinguent des Rothus, dont ils ont 
tous les autres caractères et le faciès, que par leurs yeux an tér ieurs égaux ou 
presque égaux, équidis tants et resser rés , en ligne droite ou presque droite, 
séparée du bord par un large bandeau plan, vertical ou un peu proclive ; leur 
aire oculaire est, dans son ensemble, presque aussi longue que large, et le 
groupe de leurs yeux médians est beaucoup plus long que large ; la marge 
inférieure de leurs chél icères est, sauf une exception (Caripeta), t r identée. 

Le genre Dendrolycosa (1), qui relie les Rothus aux Pisaura, a la première 
ligne oculaire, vue en avant, presque droite, à peine procurvée, avec les yeux 
presque égaux, les méd ians é t an t parfois un peu plus petits (D. Kochi E. Sim.), 
parfois (surtout chez les mâles) u n peu plus gros que les latéraux, les quatre 
yeux médians presque égaux et figurant un trapèze beaucoup plus long que 
large, situés sur un plan t rès oblique, presque horizontal; enfin un bandeau 
vertical plus étroit que le groupe oculaire méd ian . 

La région oculaire est éga lemen t presque horizontale dans les deux genres 
Pisaurina et Caripeta; le premier, qui a pour type le Dolomedes mira Walck. 
(Micrommata carolinensis Hentz), se distingue surtout du genre Dendrolycosa 
par sa première ligne oculaire franchement procurvée , avec les yeux médians 
plus gros que les la téraux, et le groupe de ses yeux médians à peine plus long 
que large en arr ière , avec les méd ians pos tér ieurs un peu plus gros que les 
antérieurs. 

Le genre Caripeta est exceptionnel dans cette série par ses chélicères à 
marge inférieure quadr iden tée , ce qui semble le rapprocher des Phalœa, mais 
ses yeux an té r ieurs , gros, égaux et r esse r rés , sont en ligne droite; ses yeux 
médians postér ieurs , plus gros que les an té r i eu r s , sont plus resserrés que 
ceux des genres voisins, leur intervalle é tan t plus étroit que leur diamètre ; 
son colulus est plus développé que celui des autres Pisaurides. 

(1) Le nom de Dendrolycosa a été appliqué autrefois par Thorell à un tout autre 
groupe (type Tegenaria Dolomedes Dolesch.), pour lequel cet auteur a depuis proposé 
le nom de Hygropoda (voy. plus loin). Le Dendrolycosa fusca Dolesch., que j'ai reçu de 
Java et d'Amboine, correspond a la diagnose du genre Therimachus Thorell ; l'auteur 
donne la première ligne oculaire comme légèrement procurvée, vue en avant, et récurvée, 
vue en arrière, illusion qui se produit toujours à cause de la déclivité de la région 
frontale. 
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Le genre Pisaura diffère surtout des p r é c é d e n t s par ses yeux médians pos­
tér ieurs plus gros que les an t é r i eu r s , ses yeux a n t é r i e u r s en l igne droite (P. mi­
rabilis Cl.) ou t r è s l é g è r e m e n t p rocurvée (P. valida E . Sim.), avec les médians 
toujours un peu plus petits que les l a t é raux , par sa rég ion oculaire, moins 
oblique, se rapprochant de la verticale, et son t rès large bandeau égalant le 
groupe oculaire méd ian . 

Le Dolomedes insignis Lucas, des Canaries, jusqu ' ic i confondu à tort avec le 
Pisaura mirabilis Ci . , dont i l a le faciès et la l ivrée, s'en distingue par ses yeux 
an té r i eu r s en l igne fortement récurvée, avec les m é d i a n s u n peu plus gros que 
les l a t é r aux , caractère qui m'a paru suffisant pour en faire, sous le nom de 
Cladycnis, le type d'un genre r e p r é s e n t a n t dans le groupe actuel les Thalassius 
du suivant. 

Dans le genre Nilus Cambr., dont les genres Sphedanus Thorell et Tallonia 
E. Sim. sont synonymes, la première l igne oculaire est éga lemen t récurvée, 
mais le bandeau est plus é t roi t , et tous les yeux sont égaux ou presque 
é g a u x , les m é d i a n s an té r i eu r s é t an t , parfois, un peu plus petits que les pos­
té r ieurs . 

Quelques petites espèces africaines, 
pour lesquelles je propose le genre 
Cispius, ont le large bandeau des Pisaura, 
les yeux a n t é r i e u r s en ligne légèrement 
r écurvée , avec les m é d i a n s un peu plus 
gros que les l a t é raux , les yeux médians 
i n é g a u x et d i sposés en trapèze, au moins 
aussi large (en arrière) que long ; ce der­
nier carac tère devrait les faire placer 
dans le groupe suivant, si tout le reste 
de leur organisation n 'é ta i t bien plutôt 
celle des Pisaura et des Dendrolycosa. 

Les mâ les qui me sont connus ne se 
fon t remarquer par aucun caractère 
sexuel secondaire. 

La pa t t e -mâcho i re des Euprosthenops 
est longue et peu robuste ; son tibia, cy­
l indrique, est a r m é d'une petite apophyse 
supé ro -ex t e rne grê le et recourbée; son 
tarse, assez é t ro i t , est t e r m i n é en longue 
pointe droite, d é p a s s a n t le bulbe, armée, 
en dessous, de deux épines ou crins 
spiniformes ( f ig . 229 A) ; celle des Sisenna 
est presque semblable ; celle des Tetrago-
nophthalma et Phalsea est remarquable 
par son tarse é t roi t et encore beaucoup 
plus long , le bulbe petit occupant à peine 

sa moit ié basale, et l égè remen t courbé ( f ig . 300 B) ; l'apophyse tibiale est 

Fig. 299 à 303. 
A. Euprosthenops bayoanianus Br. Cap. 

Patte-màchoire du mâle.— B. Tetrago­
nophihalma phylla Karsch. Idem. — 
c. ArcMtis tenuis E. Sim. Tibia de la 
patte-mâchoire de profil. — D. Staberius 
aculeatus E. Sim. Idem. — E. Pisaura 
mirabilis Clerck. Tibia de la patte-mâ­
choire, vu en dessous. 
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tantôt longue et un peu a rquée (T. phylla Karsch), t an tô t courte, u n peu dilatée 
à l 'extrémité et t ronquée (Phalœa vulpina E . Sim.). 

La pat te-mâchoire des Architis et Staberius a un tibia plus court, pourvu, 
dans les premiers, d'une forte apophyse apicale presque infère , épaisse, t r on ­
quée et dirigée en avant ( f ig . 301 c), dans les seconds (Staberius aculeatus 
E. Sim.) de deux apophyses dissemblables : la p remiè re conique, la seconde 
dilatée en forme de T (fig. 302 D ) . 

Dans les genres Pisaura, Dendrolycosa et Pisaurina, le tibia de la patte-mâ­
choire est environ de m ê m e longueur que la patella ; celui des Pisaura offre, 
à son angle supéro-externe , une apophyse presque perpendiculaire et légère­
ment arquée, poilue sur sa face pos tér ieure (fig. 303 E) ; celui des Dendrolycosa 
offre généralement (D. fusca Dol.) une apophyse apicale assez longue et 
dirigée en avant, tandis que celui du Pisaurina mira Walck . est a r m é de deux 
petites dents géminées bien séparées du bord apical ; le tarse est toujours 
large à la base et br ièvement a c u m i n é à l ' ex t rémi té . 

Je ne connais aucun mâle des genres Ischalea, Maypacius, Thanalidius, 
Rothus, Cladycnis et Caripeta; celui du Nilus (Dolomedes) elegans L . Koch, 
figuré par L . Koch (Ar. Austr . , p l . L X X I I I , fig. 6), est remarquable par le long 
tibia de sa pa t te -mâchoi re pourvu, non à l ' ext rémité , mais près la base et un 
peu en dessous, de deux longues apophyses géminées a iguës . 

Les espèces de ce groupe sont toutes d'allures très rapides ; les femelles 
portent leur cocon, qui est gros, globuleux et de tissu lanugineux, dans leurs 
chélicères, appl iqué sur les pièces buccales et le sternum, mais les unes sont 
sédentaires pendant toute leur vie, tandis que les autres ne le deviennent 
qu'au moment de l 'éclosion des jeunes. 

Les premières se rapprochent plus par leurs m œ u r s des Agelena que des 
Dolomedes et des Lycosa (sauf dans la man iè re de porter leur cocon). 

La toile, de tissu fin et serré , que les Euprosthenops filent au milieu des 
buissons d'acacias, est immense, couvrant souvent plus d'un mètre carré , 
tendue sur un plan t rès oblique et se terminant dans le bas, p rès de terre, 
par un large tube courbe dans lequel se tient l 'Araignée, la tête dirigée en 
arrière, prête à se précipi ter sur sa proie en courant en dessous de sa toile, 
la face ventrale en haut, à la man iè re des Linyphia et des Psechrus (1). 

Les Pisaura et Rothus sont beaucoup plus errants et poursuivent leur proie 
à la course, comme les Lycoses ; la femelle porte son gros cocon globuleux 
dans ses chélicères, mais, au moment de l 'éclosion, elle construit, au milieu 
des herbes, une vaste coque en forme de dôme ou de cloche, ouverte par le 
bas, de tissu léger et transparent ; elle dépose son cocon dans cette coque 
sans cesser de le garder ass idûment , les jeunes s'y répandent et vivent 
quelque temps en société. 

(1) Ce qui n'est exact que pour l'adulte ; les jeunes Euprosthenops se tiennent 
face supérieure de leur toile, comme les Agelenides. 
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Les Euprosthenops sont de grosses Ara ignées dont les t é g u m e n t s , fauves ou 
b r u n â t r e s , sont garnis de pubescence villeuse couchée blanche ou jaunâtre, 
le plus souvent disposée en l inéoles sinueuses ou en bordure découpée; 
VE, bayoanianus Br. Gapello est t r è s r é p a n d u dans l 'Af r ique tropicale, aussi 
bien sur la côte orientale que sur la côte occidentale ; YE. hilaris Gambr., 
découver t à Madagascar, a été re t rouvé sur la côte orientale d 'Afr ique jusqu'en 
Ethiopie ; on en c o n n a î t u n autre de l 'Af r ique australe [E. australis E. Sim.) 
et u n de l ' Inde centrale [E. Ellioti Gambr.). 

Les Ischalea, beaucoup plus petits que les Euprosthenops, sont reconnais-
sablés à leur abdomen t rès l ong et cylindrique, et aux nombreuses et très 
longues épines dont leurs pattes fines sont a r m é e s ; i ls sont entièrement de 
teinte fauve et ont le faciès des Tetragnatha, p r è s desquels L . Koch les avait 
classés (1); on en c o n n a î t deux espèces : l 'une de Nouvel le-Zélande [I. spinipes 
L . Koch), l 'autre de l ' île Maurice (/. longiceps E . Sim.), et i l faudra peut-être 
l u i rapporter le Podophthalma incerta Cambr., de Madagascar. 

Les Sisenna et Architis, qui , au nombre de 5 ou 6, habitent l 'Amérique du 
Sud, de l 'Orénoque au sud du Brési l , ont u n peu le fac iès , la taille et la colo­
ration des Oxgopes, ils en ont les longues ép ines ver t ic i l lées . 

Les Thanatidius ressemblent davantage à des Tibellus; les deux espèces 
connues, qui habitent le sud des É t a t s - U n i s , avaient été décrites par Hentz 
sous les noms de Thomisus dubius et tenuis, et r appor t ées depuis par Key­
serling au genre Tetragonophthalma (T. undulata Keyserl.) (2). 

Les Maypacius et Tetragonophthalma sont de forme t rès al longée, de teinte 
fauve, avec le cépha lo thorax et l'abdomen ornés d'une t rès large bande paral­
lèle d'un b run violacé, l imitée par une bordure de poils blancs. Le Maypacius 
vittiger E. Sim. a été découver t à Takora, sur le lac Tanganyca, retrouvé au 
Natal et m ê m e à Madagascar ; une espèce plus petite (inédite) existe au Congo 
et une t ro is ième (M. floridanus E . Sim.) en Floride, dans l 'Amérique du Nord. 

Le Tetragonophthalma phylla Karsch est r é p a n d u sur la côte occidentale 
d 'Afr ique, et le T. bivittata Pavesi (D. Stuhlmanni Bôs . et Lenz) sur la côte 
orientale dans la région é th iop i enne ; ils sont r emplacés dans l'Asie tropicale 
et la Malaisie, de Ceylan aux Philippines et en Australie, par le T. [Dolomedes) 
unifasciata Doleschall, décr i t depuis par L . Koch sous le nom de Perenethis 
venusta L . Koch, et dans le Sind par le T. sindica E . Sim. 

Les deux espèces du genre Phalaea (P. vulpina et canescens E . Sim.) habitent 
le Congo ; ce sont de grosses Ara ignées ressemblant surtout aux Euprosthe­
nops, dont les t é g u m e n t s sont garnis de pubescence villeuse blanche ou d'un 
fauve sa t i né . 

Les Rothus, semblables aux Pisaura par leur forme et leur livrée, sont éga-

(1) Avant de connaître ce genre en nature, je l'ai cité, t. I , p. 726, parmi les invisa 
du groupe des Tetragnalheae. 

(2) Tetragonophthalma obscura Keyserling, du sud du Brésil, est de classification très 
incertaine* 
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lement africains : une espèce a été r écemmen t découverte dans le Sahara 
algérien et tunisien (R. atlanticus E . Sim.), une autre (R. purpurissutus E. Sim.) 
dans le massif é thiopien, deux dans l 'Afr ique australe [R. vittatus et catenu-
latus E. Sim.) (1). 

L'unique espèce du genre Polybxa, P. vulpina Thorell , a été décri te de Bi r ­
manie et re t rouvée depuis à Singapore, où M . T. W o r k m a n a observé sa toile, 
qui est grande, ré t iculée et divisée en • deux sortes de cellules renfermant 
chacune un indiv idu de chacun des sexes (2). 

Les Staberius, beaucoup plus petits et de teinte j a u n â t r e , ressemblent bien 
davantage aux Sisenna, dont ils ont les pattes fines et a rmées de très longues 
épines; j 'en possède trois espèces : deux du haut Amazone (S. aculeatus et 
argenteonotatus E. Sim.), la t rois ième du Venezuela. 

Les Dendrolycôsa ressemblent à des Pisaura, bien que leurs formes soient 
plus robustes; le genre est représenté en Malaisie par les D. fusca Doleschall, 
d'Amboine et de Java, D. lepida Thorell , de Sumatra, et D. robusta Thorell, de 
Birmanie, et dans l 'Australie orientale par D. Kochi E. Sim. 

L'unique espèce du genre Pisaurina, le Dolomedes mira Walck . (3), est t rès 
commune dans l 'Amér ique du Nord, son faciès tient de celui des Pisaura et de 
celui des Dolomedes. 

Le Pisaura mirabilis Glerck, t rès r é p a n d u dans toute l'Europe, la région 
médi terranéenne et les îles de l 'Atlantique, est d'un fauve b r u n â t r e , avec 
l'abdomen souvent o rné d'une bande dorsale sinueuse, et le bandeau toujours 
marqué d'une grande tache foncée trapézoïde bordée de blanc; deux autres 
espèces, très voisines, ont été décrites : l'une de Syrie (P. consocia Cambr.), 
l'autre du Caucase (P. novicia L . Koch) ; deux, douteuses pour le genre, sont 
indiquées du Yarkand (P. dentifasciata et rectifasciata Gambr.), et deux, peut-
être synonymes (P. conspersa Karsch et valida E. Sim.), de l 'Af r ique occi­
dentale. 

L'unique espèce du genre Cladycnis (Dolomedes insignis Lucas), qui res­
semble au Pisaura mirabilis CL, est propre aux îles Canaries. 

Le Caripeta vittata E. Sim., qui a été récemment découvert à Madagascar, 
est de taille plus forte et ressemble surtout à un Phalxa. 

Le genre Nilus Cambr., qui correspond aux genres Sphedanus Thorell et 
Tallonia E. Sim., est plus largement dis t r ibué : son espèce type, N. curtus 
Cambr., a été découverte à Alexandrie, en Egypte (le jeune seul est connu) ; 
une autre est décrite du pays Somali, N. oblongus Pavesi, une de Madagascar, 
JV. (Tallonia) picta E. Sim. ; i l faut l u i rapporter le N. (Sphedanus) undatus 
Thorell, des Gélèbes ; les N. (Sphedanus) spadicarius E. Sim., de l ' Inde; 
N. lanceolatus E. Sim., de l ' Indo-Ghine; N. marginatus E. Sim., des îles A n -

(1) C'est probablement à ce genre qu'appartient YOcyale aethiopica Pavesi, du Choa. 
(2) T. Workman, Malaysian Spiders, fasc. 13, 1896, p. 97. 
(3) Qui a pour synonymes les Dolomedes virgatus Walck., Micrommata undata, serrala 

et carolinensis Hentz (Bost. J. K. H., IV, 1847, p. 191). 
19 
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damans ; les Dolomedes icadius et elegans L . Koch, d'Australie, l u i appartiennent 
probablement, peu t -ê t r e aussi l ' espèce d'Australie si b r i èvement décrite par le 
D r Karsch sous le nom à'JEnigma australiana. 

Le genre Cispius est r e p r é s e n t é sur la côte orientale d 'Afr ique (C. variegatus 
E. Sim.) et au Transvaal par des espèces inéd i tes . 

GENERA 

1. Oculi antici in lineam valde procurvam, latérales mediis ple­
rumque majores et plus minus p rominul i . Clypeus fere semper 
angustus vel nullus 2. 

— Oculi antici i n l ineam rectam vel subrectam, interdum recurvam, 
inter se œqu i vel subœqui . Clypeus l a tus . . . . 12. 

2. Oculi la téra les antici ad marginem clypei siti 3. 

— Oculi la téra les antici ad marginem clypei plus minus r e m o t i . . . 8, 

3. Oculorum linea postica angustior quam linea antica . , 4, 
— Oculorum linea postica latior quam antica , 6. 

4 . Oculi quatuor antici aream triquetram, circiter œque longam ac 
latam, occupantes. Oculi la téra les antici valde p rominu l i 
« . . . Eupros thenops . 

— Oculi quatuor antici aream tr iquetram saltem duplo latiorem quam 
longiorem occupantes 5. 

5. Pars cephalica longa et parallela, area oculorum plana. Oculi 
quatuor medii aream multo longiorem quam latiorem occu­
pantes Ischalea. 

•— Pars cephalica brevior , area oculorum valde declivi . Oculi 
quatuor medii aream haud vel v ix longiorem quam latiorem 
occupantes Sisenna. 

6. Oculi la téra les antici utr inque ad angulum p rominu lum clypei 
late distantes, cum mediis anticis aream tr iquetram longam 
saltem haud latiorem quam longiorem, occupantes. Maypacius . 

— Oculi la térales antici utr inque ad angulum clypei haud p romi ­
n u l u m parum distantes, cum mediis anticis aream transversam 
multo latiorem quam longiorem occupantes 7. 

7 Oculi quatuor antici parvi fere sessiles inter se subœqua le s 
. . . . . . Thana t id ius . 

— Oculi la térales ant ic i mediis mul to majores et distinctius p romi­
n u l i . . . A r c h i t i s . 

8, Chelarum margo inferior bidentatus 9. 
— Chelarum margo infer ior tridentatus vel quadridentatus 10. 

9. Oculi quatuor antici inter se subœqua les et fere equidistantes. . . 
Te t ragQnophthaUna . 

— Oculi medii antici lateralibus multo minores et a lateralihus quam 
inter se remotiores (sec. T h o r e l l ) . , P o l y b œ a . 
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10. Oculi latérales antici mediis multo majores 11 . 

— Oculi quatuor antici parvi et inter se subœquales i n lineam valde 
procurvam. Oculi quatuor medii aream saltem baud latiorem 
quam longiorem occupantes et area oculorum tota baud latior 
quam longior S t a b e r i u s . 

H . Chelarum margo infer ior quadridentatus. Oculi quatuor medii 
inter se subœquales et aream multo longiorem quam latiorem 
occupantes Phaleea. 

— Chelarum margo infer ior tridentatus. Oculi quatuor medii inter 
se valde inœquales , postici anticis multo majores et aream vix 
longiorem quam postice latiorem occupantes R o t h u s . 

12. Oculi antici i n lineam rectam seu leviter procurvam 13. 

— Oculi antici i n lineam r e c u r v a m . . . . 10. 

13, Faciès (inter oculos medios) subverticalis. Oculi medii postici 
anticis evidenter majores. Clypeus altissimus area oculorum 
mediorum haud vel vix angustior. Chelarum margo inferior t r i ­
dentatus P i s a u r a . 

— Faciès valde obliqua subdirecta. Clypeus area oculorum mediorum 
evidenter angustior 14. 

14. Chelarum margo inferior quadridentatus. Oculi medii postici an­
ticis majores, spatio oculo angustiore a sese dis tantes . . . . C a r i p e t a . 

— Chelarum margo inferior tridentatus. Oculi quatuor medii inter 
se œquales vel subœquales , postici spatio oculo latiore a sese 
distantes . . 15. 

18. Oculi antici i n lineam subrectam inter se œquales vel medii late­
ralibus v ix minores. Area mediorum evidentissime longior 
quam latior D e n d r o l y c o s a . 

— Oculi antici i n lineam procurvam, medii lateralibus majores. 
Area mediorum non multo longior quam postice latior. P i s a u r i n a . 

16. Oculi cuncti inter se subœqua les . Clypeus sat angustus N i l u s . 

— Oculi medii postici anticis majores. Clypeus latus fere Pisaura'. 17 

17. Oculi antici i n lineam valde recurvam. Area oculorum quatuor 
mediorum multo longior quam latior C l a d y c n i s . 

— Oculi antici i n lineam vix recurvam. Area oculorum quatuor me­
diorum saltem haud longior quam latior C i s p i u s . 

Hifprosthenops Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist. [6], XIX, 1897, p. 116. - Podo-
phthalma Br. Capello, Mem. Acad. R. Se. Lisboa, I V , 1866 (nom. prseocc.). 

Céphalothorax sat longe ovatus, parte thoracica h u m i l i , stria longa et pro­
funda impressa, cephalica usque ad oculos posticos leviter acclivi dein longe 
et sensim declivi. Oculi quatuor antici aream triquetram fere seque longam ac 
latam occupantes, ant ic i (latérales) magni, utr inque angulos clypei occupantes 
valde et oblique pediculati et divaricati, postici (medii) multo minores et 
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inter se valde appropinquati . Oculi quatuor postici, superne vis i , aream t r i ­
quetram, latiorem postice quam longiorem et mul to angustiorem quam lineam 
anticam occupantes, l a té ra les mediis non mul to majores sed leviter prominuli. 
Oculi quatuor medii aream plus minusve longiorem quam latiorem et antice 
quam postice angustiorem d é s i g n a n t e s . Chelarum margo infer ior dentibus 
t r in is subœquis instructus. Pars labialis longior quam latior, apice truncata, 
d imidium laminarum superans. Pedes longissimi, sat robusti, sed metatarsis 
tarsisque gracilibus, numerose aculeati, sed patellis muticis vel aculeo apicali 
tantum muni t i s . 

T Y P U S : E. bayoanianus Br. Capello. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica et australis ; ins. Madagascar ; India orientalis. 

Sisenna, nov. gen. 

A b Euproslhenopi d i f fer t oculis quatuor anticis inter se œquis parvis, aream 
triquetram multo latiorem quam longiorem occupantibus, anticis (lateralibus) 
minus distincte pediculatis, oculis quatuor posticis anticis paulo majoribus 
sed inter se sequalibus et oculis quatuor mediis aream non multo longiorem 
quam latiorem occupantibus, chelarum margine inferiore dentibus trinis in i ­
quis (3° minutissimo) armato, pedibus gracilioribus, longissime et numero-
sissime aculeatis sed patellis aculeo apicali t an tum armatis, femoribus tibiisque 
pi l is tenuibus longissimis subtus fimbriatis. 

T Y P U S : S. helveola E . Sim. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Ischalea L. Koch, Ar Austr., 1872, p. 196. 

A Sisenna d iffer t cephalothoracis parte cephalica longiore, sat angusta et 
parallela, regione oculorum plana haud declivi et area oculorum mediorum 
multo longiore quam latiore, oculis quatuor posticis minoribus, mediis a late­
ralibus quam inter se plus duplo remotioribus. 

T Y P U S : / . spinipes L . Koch . 

A R . GEOGR : Nova Zealandia (spinipes L . Koch ) ; ins. Mauricia (longiceps 
E. Sim.) et fortasse ins. Madagascar (incerta Cambr.). 

Architis, nov. gen. 

A Sisenna differt oculorum linea postica, superne visa, paulo latiore quam 
linea antica, oculis lateralibus anticis, distincte prominul is , mediis majoribus. 
— Pedes grac i l l imi fere Sisennse, tarsis filiformibus parce pilosis. 

T Y P U S : A. tenuis E . Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. : Orinoco (nitidoplumosa E . Sim.), Amazonas 
(tenuis E . Sim.). 

Maypacius, nov. gen. 

Cépha lo thorax longus et humil is , parte cephalica, usque ad oculos posticos, 
leviter acclivi, dein longe et sensim declivi . Oculi quatuor antici aream tri­
quetram haud latiorem quam longiorem (vel paulo longiorem) occupantes, an-
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tici (latérales) sat magni, breviter pediculati, ad angulos prominulos clypei 
quam inter se paulo remotiores et spatium transversum oculorum linea 3 a 

(medii postici) haud latius occupantes, postici (medii) minores et inter se 
valde appropinquati. Oculi quatuor postici, superne visi , aream triquetram, 
multo latiorem (postice) quam longiorem et multo latiorem quam lineam an-
ticam occupantes, latérales mediis non multo majores et obtuse prominuli . 
Oculi quatuor medii inter se subsequales et aream longiorem quam latiorem 
occupantes. Chelarum margo infer ior tantum bidentatus. Pedes fere Eupro-
sthenopis sed brevius et parcius aculeati. 

TYPUS : M. vittiger E . Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica t rop. , centr. et occid.; Madagascar; America sept. 
calida. 

Thanatidius, nov. gen. — Thomisus Hentz, Bost. J. N. IL, V, 1847, p. 449 
(ad part. T. dubius et tenuis). — Tetragonophthalma Keyserl. , Verh. z. b. 
G. Wien, 1887, p. 486 (T. undulata). 

A Maypacio differt oculis quatuor anticis i n lineam minus procurvam, t r ian-
gulum multo latius quam longius designantibus, lateralibus haud vel vix 
prominulis, inter se quam ad angulos clypei, haud prominulos, multo remo­
tioribus, chelarum margine inferiore tridentato dente ultimo reliquis minore, 
et pedibus longissime et numerose aculeatis. 

TYPUS : T. dubius Hentz. 

A R . GEOGR. : Amer. sept, calida; Antillee. 

Tetragonophthalma Karsch, Zeitschr. f. d. g. Naturw., LI, 1878, p. 328. 
— Dolomedes Dolesch., 1859 (ad part. D. unifasciatus). — Perenethis 
L . Koch, Ar. Austr., 1878, p. 980. — Idem Thorell , St. Bag.-Mal., I I I , 
1881, p. 372. 

Céphalothorax oculique postici Maypacii. Oculi antici inter se subœquales 
et fere sequidistantes, i n lineam valde procurvam, latérales leviter prominul i , 
ad marginem anticum spatio oculo multo latiore (T. phylla Karsch) vel saltem 
haud angustiore distantes. Oculi quatuor medii aream antice quam postice 
angustiorem et plus minus longiorem quam latiorem occupantes, postici an­
ticis plus minus majores. Chelarum margo infer ior dentibus binis (1° altero 
minore) ad radicem unguis remotis, instructus. Pedes fere Pisaurse sed sœpis -
sime longiores, patellis quatuor anticis aculeo apicali tantum munitis, sed 
patellis posticis aculeo apicali et plerumque aculeis lateralibus armatis. 

TYPUS : T. phylla Karsch. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica, occid. et orient.; ins. Madagascar; Asia trop., 
Malaisia et Oceania. 

Staberius, nov. gen. 

Oculi fere Tetragonophthalmx sed quatuor medii aream haud longiorem 
quam postice latiorem occupantes et medii postici anticis multo majores, che-
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l a rum margo infer ior tridentatus, dente 1° reliquis majore. Pedes graciles, 
aculeis numerosis longissimis et subverticillatis armati . 

T Y P U S : S. aculeatas E. Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela, Reg. amazonica. 

Phalsea, nov. gen. 

Cépha lo thorax fere Euprosthenopis. Area oculorum tota circiter œque longa 
ac postice lata et paulo latior postice quam antice. Oculi quatuor antici in 
l ineam valde procurvam, medii a lateralibus quam inter se remotiores, laté­
rales mediis paulo majores et leviter p r o m i n u l i . Oculi quatuor postici inter se 
sequales, i n l ineam valde recurvam, medii a lateralibus quam inter se plus 
duplo remotiores. Oculi quatuor medii, inter se subœqua le s , aream planam, 
longiorem quam latiorem occupantes. Clypeus f eminœ oculis lateralibus an­
ticis saltem œqui la tus , maris angustior. Chelarum margo infer ior quadriden­
tatus. Partes oris pedesque fere Euprosthenopis. 

T Y P U S : P. canescens E. Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica tropica. occid. 

Rothus, nov. gen. 
Céphalo thorax fere Pisaurœ. Oculi ant ic i i n l ineam sat procurvam, inter se 

fere œquid i s tan tes , la té ra les mediis fere duplo majores et leviter prominuli. 
Oculi postici magni et subœquales , i n lineam valde recurvam. Oculi medii 
aream vix longiorem quam postice latiorem et antice quam postice multo an­
gustiorem occupantes, postici anticis saltem duplo majores. Clypeus vërti-
calis, planus, oculis lateralibus anticis saltem dimidio latior. Cœtera Pisaurœ. 

T Y P U S : R. purpurissulus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica sept, et orient, œth iopica et australis. 

Pisaura E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 18S5, p. 354. — Dolomedes Walck., 
Blackw., etc. (ad part. D. mirabilis). — Ocyale C. Koch, Westr. , Thorell, 
E . Sim., etc. (nec Audouin) . 

Area oculorum tota, superne visa, haud vel non mul to latior postice quarn 
longior. Oculi antici i n lineam rectam seu leviter procurvam (P. valida)^ inter 
se fere œque et anguste distantes, medii lateralibus paulo minores. Oculi pos­
t ic i inter se œquales , anticis majores, i n l ineam valde recurvam, medii a 
lateralibus quam inter se remoliores. Area oculorum mediorum longior quam 
latior, oculi medii postici anticis circiter 1/3 majores. Fac iès leviter obliqua 
(subverticalis). Clypeus verticalis, area oculorum mediorum haud angustior. 
Chelarum margo infer ior dentibus t r in i s fere œqu i s armatus. 

T Y P U S : P. mirabilis Glerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Af r i ca sept, et t rop. ; Asia centr. et orient.; Japonia, 

Dendrolycosa Doleschall, Tweede Bijdr., etc. 1859 [D. fusca). — Dolomedes, 
Thorel l , St. Rag. Mal, etc., I V , 1892, p. 149 (D. lepidus). — Therimachus 
Thorel l , Descr. Cat. Spid. Burma, 1895, p . 224 (nec Dendrolycosa Thorell). 

A Pisaura differt facie magis obliqua subdirecta, oculis quatuor mediis 
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inter se subœqual ibus aream evidenter longiorem quam latiorem occupantibus, 
oculis quatuor anticis i n lineam subrectam, inter se œqua l ibus vel s u b œ q u a ­
libus et clypeo verticali area oculorum mediorum evidenter angustiore. 

TYPUS : D. fusca Doleschall. 

An. GEOGR. : Malaisia; Indo-China; N . Hollandia. 

Pisaurina, nov. gen. — Micrommata Hentz, Bost. J. Nat. Hist., V, 1850 
[M. undata, serrata et carolinensis). — Ocyalc Emerton. 

A Dendrolycosa, cui aff inis est, differt oculis quatuor anticis i n lineam pro­
curvam, mediis lateralibus majoribus, oculis quatuor mediis aream non multo 
longiorem quam postice latiorem occupantibus, mediis posticis anticis paulo 
majoribus. 

TYPUS : P. mira Walck . (M. carolinensis Hentz). 

A R . GEOGR. : America septentrionalis. 

Caripeta, nov. gen. 

A Dendrolycosa, cui affinis est, differ t chelarum margine inferiore quadri-
dentato, oculis quatuor anticis majoribus et inter se valde appropinquatis, i n 
lineam subrectam, oculis posticis majoribus, mediis spatio oculo angustiore a 
sese distantibus. 

TYPUS : C. vittata E . Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

Cladycnis, nov gen. — Dolomedes Lucas, 1853 (D. insignis). 

À Pisaura, cui subsimilis est, differt oculis quatuor anticis i n lineam valde 
recurvam semicircularem, mediis lateralibus paulo majoribus et inter se quam 
a lateralibus paulo remotioribus, area mediorum subverticali multo longiore 
quam latiore et oculis mediis anticis posticis minoribus. 

TYPUS : C. insignis Lucas (sp. un . ) . 

A R . GEOGR : Ins . Ganariee. 

Hilus Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1870, p. 596. — Dolomedes L. Koch, 
Ar. Austr., 1876, p . 858 (ad part. D. icadius, elegans). — Sphedanus Thorell, 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
Caripeta vi t tata , sp. nov; — £. L o i l g - l 8 — Céphalothorax Meus, luteo-

pubescens, linea marginal), angulos anticos haud attingcnte, et vil ta média lata nigri-
canti, lineam mediam et antice utrinque lineam areuatam dilutiores et albo-pilosas 
includente, ornatus. Abdomen oblongum, postice acuminatum, fusco-rufulum, albido 
rdfiiloqUe pubescens, punctis nigris paucis biseriatis et postice vitta evanescente nigri-
cantibus supra ornatum. Chehe, sternum pedesque fulva, femoribus ad apicem patellisque 
infuscatis, tibiis anticis subtus aculeis longis 3-3 apicalibusque minoribus binis et utrinque 
aculeis binis, metatarsis longis et gracilibus subtus aculeis longis 2-2 apicalibusque parvis 
binis et utrinque aculeis trinis instructis. Plaga geuitalis plana ruîula, parallela et antice 
profunde emarginata. — Ins. Madagascar : Tamatave (D r C Martin). 
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St. Rag. Mal, etc., I , 1877, p. 182. — (?) JEnigma Karsch, Zeitschr. f . d. 
g. Naturw., L I , 1878, p . 823. — Tallonia E . Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, 

p . 223. 

A Pisaura differt area oculorum tota, superne visa, plerumque latiore quam 
longiore, oculis cunctis inter se subeequalibus, quatuor anticis i n lineam 
valde recurvam, mediis lateralibus vix majoribus, oculis quatuor mediis inter 
se œquis (vel anticis posticis v ix minoribus) aream longiorem quam latiorem 
occupantibus, facie magis obliqua et clypeo verticali multo angustiore. 

T Y P U S : N. curtus Cambr. 
A R . GEOGR. : iEgyptus ; Reg. yEthiopica; ins. Madagascar; Asia trop, orient; 

Malaisia; N . Hol land ia ; America meridionalis. 

Cispius, nov. gen. 

A Pisaura differt oculis quatuor anticis inter se appropinquatis, lineam 
leviter recurvam designantibus, mediis lateralibus paulo majoribus, oculis 
quatuor mediis inter se in iquis , anticis posticis minoribus, aream haud lon­
giorem quam latiorem occupantibus. 

T Y P U S : C. variegatusE. Sim. (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occid. et austr. 

GENERA INVI SA 

Polybsea Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 189b, p. 228. 

A Tetragonophthalma, cui verisimiliter aff inis est, differ t , sec. Thorell, oculis 
lateralibus anticis mediis multo majoribus. 

T Y P U S : P vulpina Thorell (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Birmania et Pen. malayana. 

Eurycliœra Thorell, Bih. Vet. Akad. Handl., t. XXII, IV, n° 6, 1897, p. 19. 

« Cépha lo thorax inverse cordiformi-ovatus fere, f ronte satis angusta, clypeo 
h u m i l i , impressionibus cephalicis et sulco centrali distinctissimis. Oculi 8, 
parum inœqua les , i n séries duas recurvas et apicibus paulo appropinquantes 
dispositi, série antica paulo breviore quam postica a fronte visa sursum cur-
vata ; oculi medii aream longiorem quam latiorem, subrectangulam occupant; 
oculi medii longius inter se quam a lateralibus ejusdem seriei remoti sunt. 
Pedes mediocri longitudine sat graciles i ta : i , n , i v (vel i v , n ) , n i longitudine 
se excipientes, aculeati. » 

« Aranea quam typus hujus generis facio, i n c e r t œ sedis nobis videtur, 
nescio an inter Lycosinas locanda ; dispositione oculorum sublunata (et quo-
dam modo « habitu » i n universum) cum Sparassis nonnul l i s satis convenit, 
unguiculis tarsorum ternis cet. ab iis tamen longe remota. » 

T Y P U S : E. quadrimaculata Thorell (sp. un . ) . 

A R . GEOGR. : Singapore. 
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Ch iasmopes Pavesi, Ann. Mus. civ. St. nat. Gen., X X , 1883, p. 77. 

Ce genre est sans doute beaucoup plus voisin des Euprosthenops que des 
Oxyopes, dont le D 1 ' Pavesi le rapprochait, on pourrait m ê m e l 'en croire syno­
nyme. I l est cependant à noter que la 4° ligne oculaire est décrite comme plus 
large que les autres : « oculi seriei 4 t a e inter se longius distantes quam reli-
qui », la pièce labiale aussi large que longue et beaucoup plus courte que les 
lames, les pattes a rmées d 'ép ines tibiales et mé ta t a r sa l e s t rès longues. Tandis 
que chez les Euprosthenops la 4 e ligne oculaire est beaucoup plus étroi te que 
la l r e , la pièce labiale beaucoup plus longue que large et les pattes a rmées 
d'épines assez courtes. — L'unique espèce, C. comatus Pavesi, est décrite du 
Ghoa. 

Stoliczka O. P. Cambr., Sec. Yark. Miss., etc., Arachn., 1885, p. 77. 

C'est probablement à côté du genre Nilus qu'il faudra placer ce genre, qui, 
d'après Cambridge, en diffère par ses yeux méd ians an té r i eu r s et postér ieurs 
plus gros que les la té raux ; ses deux lignes oculaires sont également récurvées 
et presque paral lèles. — L'unique espèce, S. insignis Cambr., est décrite du 
Yarkand. 

2. THALASSIE/E 

Certains Pisaurides ont la première ligne oculaire beaucoup plus récurvée 
que celle des Nilus et des Cladycnis, au point que ses yeux la té raux , beaucoup 
plus petits et moins colorés que les autres, se trouvent placés à égale dis­
tance des médians an té r i eu r s et pos té r ieurs ou m ê m e souvent (Ancylometes) 
plus rapprochés de ces derniers ; cette disposition oculaire a été cause que les 
Araignées de ce groupe ont été rappor tées au genre Ctenus par Walckenaer 
(dans la famille des Ambigux) et m ê m e par des auteurs plus récen ts . 

A part cela, les caractères des Thalassius sont intermédiaires à ceux des 
Pisaura et des Dolomedes ; leurs yeux pos té r ieurs sont en ligne moins récurvée 
que ceux des Pisaura, et leurs quatre yeux médians , très gros, égaux ou peu 
inégaux, forment u n groupe carré ou u n peu plus long que large, mais 
presque parallèle, contrairement à ce qui a l ieu dans les groupes voisins, où 
ils figurent u n trapèze plus étroit en avant qu'en ar r ière . 

Leur céphalothorax ressemble à celui des Dolomedes amér ica ins du groupe 
de D. rufus De Geer; sa partie céphal ique , vue de prof i l , est légèrement 
élevée en avant, et son bandeau, plan et l égè remen t proclive, est aussi large 
ou plus large que le groupe oculaire ; la marge infér ieure de leurs chélicères 
est armée de trois fortes dents é g a l e s ; leurs pattes, robustes et longues, 
sont armées d 'épines disposées comme celles des Dolomedes ; leurs patellas 
offrant toujours une longue épine apicale et, de chaque côté, une latérale plus 
petite ; leurs tibias et mé ta t a r se s an té r ieurs offrant ordinairement, en dessous, 
quatre paires d 'épines et des ép ines la té ra les et dorsales, et leurs métatarses une 
petite épine médio-ap ica le ; leurs tarses et souvent leurs métatarses sont 
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garnis, en dessous, de poils fins, mous et eff i lés, formant de fausses scopulas, 
qui manquent cependant dans certaines espèces , telles que T. palliclits L . Koch, 
d 'Égyp te ; leurs griffes supé r i eu res sont longues et a rmées de 9 ou 10 longues 
dents, l ' infér ieure n'offre qu'une ou deux dents beaucoup plus petites. 

F i - 304 à 308. 

A. Ancylometes amazoniens E. Sim. Face et yeux. — B. Idem. Tibia de la patte-màchoire du 
mille. — c. Thalassius fimbrial/is Walck. Face et yeux. — T>. Thalassius albocinctas 
Dolesch. Pattë-mâchoire du mâle en dessous. — E. Idem. Métatarse et tarse d'une patte 
de la 1™ paire. 

Lés espèces indiennes (T. marginellus E. Sim., etc.) ont les yeux médians 
égaux ou, rarement, les a n t é r i e u r s u n peu plus gros (T. Simoni E. 0. V. 
Cambr.) et d isposés en carré , et les yeux l a t é r aux u n peu plus rapprochés 
des an té r i eu r s , tandis que les espèces africaines [t. ftmbriatus Walck., etc.) 
ont les yeux m é d i a n s inégaux, les a n t é r i e u r s é t an t u n peu plus petits et dis­
posés en quadr i l a tè re parallèle, un peu plus long que large, et les yeux laté­
raux s i tués presque à égale distance des a n t é r i e u r s et des postérieurs 
( f ig . 306 c)i 

Les Ancylometes (Lycocienus F. O. P. Cambr.), qui remplacent les Thalasêkê 
dans l 'Amér ique du Sud, en d i f fè ren t par leur cépha lo tho rax convexe en 
a r r iè re , longuement inc l iné en avant jusqu'au bord f ron ta l , par leurs yeux 
la t é raux s i tués plus près des m é d i a n s pos té r ieurs que des an té r i eu r s , par leurs 
Chélicères pourvues, à la marge in fé r i eu re , de quatre dents, comme celles des 
Dolomedes, mais souvent inégales , la t ro is ième é t an t plus petite que les autres 
(très rédui te dans l 'A . amazoniens E. Sim.), en f in par leurs patellas dépour* 
vues d 'épine apicale. Leurs yeux méd ians , t rès gros, sont t an tô t égaux et dis­
posés en car ré (f ig. 304 A ) , t an tô t i négaux , les a n t é r i e u r s é t an t u n peu plus 
petits et d isposés en t r apèze un peu plus étroi t en avant (A. orinoeênsis 
E. Sim.). 

C'est à ce groupe qu'il faut rapporter le genre australien PtjctloùlènUS 
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L . Koch (1), qui m'est inconnu en nature ; i l diffère de ses congénères par ses 
très petits yeux la té raux an t é r i eu r s encore plus reculés et formant, avec les 
gros yeux médians pos tér ieurs , une ligne droite, comme chez les Ctenus. 

Les mâles qui me sont connus ont le tibia de la pa t te -mâchoi re plus long 
que la patella, légèrement courbe ou un peu coudé en dedans, avec le coude 
saillant et s u r m o n t é d'une ép ine (Th. albocinctus Dol.) (fig. 307 D ) , pourvu à 
l 'extrémité, au côté externe, d'une petite apophyse dentiforme obtuse ou cari-
niforme tronquée et, en dessous, soit d'une légère dilatation obtuse et ciliée 
(Th. fimbriatus Walck. ) , soit d'une dent marginale recourbée (Ancylometes) 
(fig. 305 B) ; le tarse et le bulbe sont construits comme ceux des Dolomedes. 

La plupart des Thalassius sont de très grosses Araignées ressemblant à 
notre Dolomedes fimbriatus CL, noires ou brun olivâtre, avec une large bordure 
claire garnie de poils j â u n e s ou d'un blanc a rgen té , d'autres sont ent iè rement 
fauves (Th. pallidus L . Koch), d'autres enfin sont m a r b r é s et ponc tués , ressem­
blant à des Pandercetes (Th. pictus E. Sim.), beaucoup ont les pattes f r a n g é e s 
de longs poils mous hydrofuges ( f ig . 308 E) , indices d'habitudes semi-aqua­
tiques, analogues à celles de nos Dolomedes. 

Ce genre est africain et asiatique ; i l est r eprésen té en Egypte par le T: (Ctenus) 
pallidus L . Koch, en Ethiopie par les T. torvus Pavesi et unicolor E . Sim., dans 
l 'Afrique australe par le T. fimbriatus Walck . , et l 'Afr ique occidentale par les 
T. spinosissimus Karsch, pictus et ferox E. Sim., et j ' en possède deux inédi ts 
de Madagascar. 

En Asie, ses r e p r é s e n t a n t s , T. (Dolomedes) albocinctus Doleschall, T. (Dolo­
medes) spathularis v. Hasselt, marginellus E. Sim., Simoni, Doleschalli F . O. P. 
Cambr., T. (Dolopœus) cinctus Thorell , sont r épandus dans l 'Indo-Chine et la 
Malaisie. I l faudra sans doute aussi rapporter à ce genre le Ctenus marginatus 
Walck., des îles Salomon. 

Les Ancylometes sont semblables aux Thalassius; l 'espèce type, A. vulpes 
Bertkau, est du Brésil ; M . F. O. P. Cambridge en a décrit six espèces sous le 
nom génér ique de Lycoctenus (2), et j ' en ai fait conna î t r e deux : l 'une du Haut^ 
Amazone, A. amazoniens E. S im. , l'autre de l 'O rénoque , A. orinocensis 
E. Sim. (3) ; le Ctenus bogotensis Keyserl. est probablement aussi un Ancylo­
metes. 

L'unique espèce du genre Pycnoctenus, P. robustus L . Koch, est décri te de 
Nouvelle-Hollande. 

(1) Mais le genre Cycloclenus, du même auteur, est plutôt un Lycosides (voy. plus 
loin). 

(2) Ann. Mag. Nat. HisL, ser. 6, MX, 1897, p. 96. 
(3) Ann. Soc. ent. Belg., C. R., janv. 1898. 
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GENERA 

1. Oculi latérales antici cum mediis posticis maximis lineam rectam 
dés ignan te s (sec. L . Koch) Pycnoc tenus . 

— Oculi la térales ant ic i cum mediis posticis l ineam valde procurvam 
dés ignan te s 2. 

2. Oculi l a té ra les antici a mediis posticis et anticis fere seque remoti. 
Clypeus area oculorum mediorum latior vel saltem haud an­
gustior. Chelarum margo infer ior tridentatus Thalass ius . 

— Oculi la téra les ant ic i a mediis anticis quam a posticis remotiores. 
Clypeus area oculorum mediorum angustior. Chelarum margo 
inferior quadridentatus . . . . A n c y l o m e t e s . 

Thalassius E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr,. X, 1885, p. 13 (nota). — Ctenus 
Walck . , Apt., I , 1837 ( l r e fam. Ambiguœ : C. fimbriatus). — Ctenus 
Karsch, Zeitschr. f . d. ges. Naturw., L U , 1879, p . 345. — Titurius E. Sim., 
Ann. Mus. civ. Gen., X X , 1884, p . 328 (nom. p r œ o c c ) . — Dolopœus Thorell, 
K. Sv. Vet. Akad. Handl., 24, n ° 2, 1891, p . 60. — Thalassius Thorell. — 
— IdemF. O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., oct. 1897, p . 351. 

Céphalo thorax fere Dolomedis, parte cephalica antice leviter acclivi. Oculi 
quatuor medii magni , inter se sequales (vel ant ic i paulo majores) et aream 
quadratam occupantes ( T. marginellus E . Sim.) vel ant ic i posticis paulo minores 
et aream paulo longiorem quam latiorem et parallelam occupantes (T. fim­
briatus Walck . , etc.). Oculi la téra les antici mediis mul to minores, remotiores, 
ab oculis mediis anticis et mediis posticis fere œ q u e remoti . Clypeus planus et 
leviter proclivis latissimus. Chelarum margo infer ior tridentatus. Pedes longi 
et robusti, sed metatarsis tarsisque sat gracilibus, subtus pi l is mollibus sco­
pulas formantibus, fere semper crebre vestitis, aculeis u t i n Dolomedi ordi-
natis, patellis cunctis aculeis lateralibus binis aculeoque apicali longo 
armatis. 

T Y P U S : T. marginellus E. S im. 

A R . GEOGR. : Afr ica sept, orient.; Af r i ca t rop. , orient. , occid. et austr.; ins. 
Madagascar ; India orientalis et Malaisia. 

Ancylometes Bertkau, Verz. d. Bras. Ar., 1880, p. 115. — Ctenus Keyserl., 
Verh. z. b. ges. Wien, 1877, p . 684 (ad part . C. bogotensis). — Lycoctems 
F. O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., j anv . 1897, p . 95. 

Céphalo thorax postice convexus et abrupte declivis, antice usque ad margi­
nem frontalem sensim declivis. Oculi medii max imi œqu i , inter se appropin­
quati, aream quadratam vel antice quam postice paulo angustiorem occu­
pantes. Oculi la té ra les antici mediis multo minores et mul to remotiores, ab 
oculis mediis anticis quam a posticis remotiores. Clypeus area oculorum 
mediorum angustior, verticalis, planus. Chelarum margo in fe r io r quadriden-
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tatus, dente 3° reliquis ssepe minore. Pedes Thalassii sed patellis aculeo apicali 
carentibus. 

TYPUS : A. vulpes Bertkau. 

A R . GEOGR. : America merid. : Venezuela, Golombia et Brasilia. 

Pycnoctenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 996. 

Gen. mih i ignotum a Thalassio et Ancylomete d i f fer t , sec. L . Koch, oculis 
lateralibus anticis parvis, cum mediis posticis l ineam levissime recurvam dc-
signantibus, oculis quatuor mediis aream paulo lat iorem quam longiorem et 
antice quam posCice angustiorem occupantibus, anticis posticis multo m i n o ­
ribus, clypeo oculis mediis anticis v ix duplo latiore et tarsis pedum haud 
scopulatis. 

TYPUS : P. robusius L . Koch (sp. un.) . 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia. 

3. DOLOMEDE/E 

Les genres nombreux dont se compose ce groupe, font graduellement le 
passage des Pisaura aux Lycosa; ils d i f fè rent des Thalassius par leurs yeux 
antérieurs resserrés , en ligne droite, un peu récurvée ou un peu procurvée , 
des Pisaura par leurs yeux postér ieurs en l igne moins récurvée et par le t ra­
pèze de leurs yeux m é d i a n s , t rès i négaux , au moins aussi large que long. 

Ce groupe renferme des espèces dont les tarses, plus ou moins grê les , sont 
droits, normaux et souvent garnis de scopulas, et des espèces dont les tarses 
sont t rès longs, t r è s fins et flexibles ; j'avais proposé une famille spéciale, sous 
le nom de Trechaleidse, pour les espèces offrant ce dernier caractère , mais 
j ' a i reconnu depuis que l'importance en avait été exagérée , car i l est parfois 
peu appréciable et sujet à varier dans les limites d'un même genre (Hesydrus) ; 
enfin, plusieurs espèces de ce groupe subissent, avec l 'âge, de t rès profondes 
modifications, et une autre famille, celle des Perissoblemmatidœ, proposée pour 
de très jeunes Ara ignées de divers genres, doit éga lement disparaî t re (1). 

Le genre Dolomedes, dans lequel les ancien auteurs plaçaient non seule­
ment la plupart des espèces de la famille des Pisaurides, mais encore bon 
nombre de types hé térogènes , tels que des Zora et des Zoropsis, est réduit ici 
au groupe ayant pour type notre Dolomedes fimbriatus Glerck, caractérisé par 
sa première ligne oculaire plus large que les deux gros yeux méd ians pos té ­
rieurs, son large bandeau et ses chél icères pourvues de quatre fortes dents à 
la marge infér ieure . 

Le céphalothorax de ces Ara ignées est u n peu plus long que large ; sa partie 
thoracique est convexe, abaissée en talus en ar r iè re et coupée d'une longue 
strie médiane ; la céphal ique est ordinairement droite jusqu'au bord frontal , 
quelquefois légèrement élevée en avant, surtout dans les espèces de l 'Amé­
rique du Nord, D. rufus De Geer, et surtout D. albineus et lanceolatus Hentz, 

(1) Ces deux familles portent, au tableau de la page 61, t. I , les n o s 36 et 39. 
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dont le cépha lo thorax ressemble un peu à celui des Pandercetes ; son bandeau, 
l égè remen t proclive, est aussi large ou plus large que le groupe oculaire médian. 

Leurs yeux a n t é r i e u r s sont presque équ id i s t an t s et resser rés , mais leur 
disposition varie un peu selon les espèces , dans les D. rufus De Geer (tenc-
brosus Hentz), albineus, lanceolatus Hentz, etc., qu i , sous ce rapport, font le 
passage aux Thalassius, i ls sont en ligne assez récurvée , et les médians sont 
plus gros que les l a t é r aux ; dans le D. fimbriatus Glerck, i ls sont encore en 
ligne un peu récurvée , mais ils sont presque égaux , tandis que dans beau­
coup d'espèces asiatiques et australiennes, telles que D. sulfureus et minor 
L . Koch, annulatus et senilis E . Sim., etc., i ls sont égaux et en ligne légère­
ment procurvée . 

Les pattes, plus ou moins longues et robustes, sont a rmées d'épines dont 
la disposition est la m ê m e que dans le genre Pisaura; leurs patellas offrent 
une ép ine de chaque côté et, en dessus, une ép ine apicale, souvent très 
rédui te , au moins aux paires an t é r i eu re s ; leurs tarses et métatarses sont 
garnis, au moins à l 'extrémité , de scopulas plus ou moins denses formées de 
poils mous hydrofuges, c o u r b é s , mais n o n s p a t u l é s ; i l y a cependant 
quelques Dolomedes australiens dont les tarses sont t rès fins et légèrement 
flexibles, rappelant ceux des Trechalea. 

Fig. 309 à 315. 

A. Dolomedes rnfas De Geer. Tibia de la patte-mâchoire du mâle, en dessous. — B. D. fim­
briatus Clerck. Idem. — c. Thaumasia marginella C. Koch. Tibia et bulbe de la patte-mâ­
choire, en dessous. — D. T. scoparia E. Sim. Hanche de la 1" paire du mâle. — E. Idem. 
Chélicère du mâle. — F. Anoleropis flavomaculata E. Sim. Patte-màchoire du mâle de profil. 
— G. Dossenus marginalHS E. Sim. Idem. 

Je propose le genre Tapinothele pour une petite espèce de l'Afrique occiden­
tale, qui ne diffère cependant des Dolomedes n i par son céphalothorax , n i par 
ses yeux (les a n t é r i e u r s en ligne t r ès l égè remen t proeurvée) , n i par ses chéli­
cères à marge in fé r ieure q u a d r i d e n t é e , mais dont le bandeau, plus étroit, est 
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vertical et dont les pattes, t rès fines, manquent de scopulas et d épines patel-
laires, tandis que leurs autres articles sont a rmés de t rès longues épines suta-
verticillées, analogues à celles des Oxyopes. 

Le type du genre Archipirata a, au contraire, le faciès d'un Dolomedes de 
moyenne taille, mais ses ché l icères n'ont que deux dents à la marge infé­
rieure, ses yeux méd ians pos té r i eurs , u n peu plus gros, sont beaucoup plus 
séparés l 'un de l'autre, occupant u n espace transverse au moins aussi large 
que la première l igne oculaire, qui est légèrement procurvée , avec les yeux 
médians plus gros et un peu plus séparés que les la té raux . 

Le genre Thaumasia Perty, dont le genre Saltuinus E. Sim. est synonyme, 
diffère des précédents par la marge in fé r ieure de ses chélicères pourvue de 
trois dents : les deux premières rapprochées , la t roisième isolée ; sa pièce 
labiale, plus longue que celle des autres Pisaurides (excepté Ischalea), et ses 
pattes, t rès fines et longues, ayant les méta ta r ses et tarses dépourvus de sco­
pulas, mais t rès souvent garnis de longs poils mous hydrofuges. 

Les yeux antér ieurs sont en ligne procurvée , rarement droite, avec les 
médians beaucoup plus gros que les l a té raux ; dans la plupart des cas, ces 
yeux médians an té r i eurs sont plus petits que les pos tér ieurs , i l y a cependant 
des espèces dont les quatre yeux méd ians sont égaux, et une, T. velox E . Sim., 
dont les an té r ieurs sont (au moins chez le mâle) un peu plus gros que les 
postérieurs. Le bandeau est t rès large et un peu proclive. Les tibias an té r i eurs 
sont pourvus, en dessous, de 3 ou 4 paires de longues ép ines et d 'épines api­
cales beaucoup plus petites. 

Je propose le genre Drances pour de petits Thaumasia, d i f fé rant des espèces 
typiques par leur bandeau étroi t , leur première ligne oculaire droite, leurs 
dents équidis tantes , leur pièce labiale plus courte et leurs tibias an té r i eu r s 
manquant d 'épines apicales ; les Drances sont aux Thaumasia ce que les Tapi-
nothele sont aux Dolomedes. 

Les deux genres Anoteropis et Dossenus font le passage des Pisaurides aux 
Lycosides et pourraient être r appor t é s à cette dernière famille si leurs organes 
sexuels ne ressemblaient beaucoup plus à ceux des Dolomedes qu ' à ceux des 
Lycosa. 

Le céphalothorax des Anoteropis rappelle celui des Trechalea, dont je parlerai 
plus loin ; leurs yeux an té r i eu r s sont petits, resser rés et en ligne légèrement 
récurvée, avec les méd ians u n peu plus gros que les l a t é r aux ; leurs yeux 
postérieurs sont au moins quatre fois plus gros que les an té r i eu r s , et les 
médians occupent un espace transverse u n peu plus large que la ligne an té ­
rieure, bien que leur intervalle ne soit guère plus large que leur diamètre. 
Leurs chélicères ont la marge infér ieure quadr iden tée . Leur pièce labiale, 
plus courte que celle des Trechalea, est presque ca r rée . 

Leurs pattes, dans d'autres proportions, la l r o paire é tant plus longue que 
la 2 e, mais plus courte que la 4°, ont les tarses très grêles , mais droits, non 
flexibles; les épines in fé r i eures de leurs tibias et méta ta rses an té r ieurs sont 
plus longues et couchées (3 paires aux tibias et 3 paires aux métatarses) . 

Les Dossenus, qui remplacent les Anoteropis en Amér ique , s'en distinguent 
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par leurs yeux m é d i a n s p o s t é r i e u r s u n peu plus sépa rés , leurs chélicères à 
marge infér ieure t r iden tée , leurs ép ines tibiales et mé t a t a r s a l e s encore plus 
longues et u n peu plus nombreuses, et surtout par leurs tarses, pourvus, 
p r è s des griffes, de quelques gros poils obtus, cou rbés et villeux, formant 
deux fascicules (de 4 ou 5 poils chacun) analogues à ceux des Clubionides; 
parmi ces derniers, le genre Dossenus a surtout de t r ès grands rapports (peut-
être mimét iques ) avec le genre Neoctenus (voir plus haut , p . 123). 

Les Trechalea et Hygropoda ne d i f fè ren t essentiellement des Dolomedes que 
par leurs tarses longs, t r è s grêles , presque filiformes et flexibles, é tan t coupés 
d 'un t rès grand nombre de strioles membraneuses annulaires, comme ceux 
des Pholcus et des Ammoxenus ( f ig . 317 B) ; cette pa r t i cu la r i t é , au premier abord 
insignifiante, doit cependant avoir une certaine importance, car elle est en 
rapport avec les m œ u r s : contrairement à ce qui a l ieu dans les genres précé­
dents, les Trechalea ne filent aucune toile et ils portent leur cocon, qui est 
d'une forme t rès spéciale , suspendu aux filières. 

Le cépha lo thorax et les yeux des Trechalea ressemblent à ceux du Dolo­
medes rufus De Geer ; celui-là est presque aussi large que long, amplement 
arrondi de chaque côté, avec la partie thoracique abaissée en talus en arrière 
et coupée d'une longue et fine strie, la cépha l ique l égè remen t élevée jusqu'au 
bord f ron ta l , puis t r è s obliquement inc l inée dans la région des yeux et du 
bandeau, qui est t r è s large. 

Les yeux an té r i eu r s , r e sse r rés , sont en l igne récurvée , avec les médians 
un peu plus gros que les la té raux (f ig. 316 A ) ; les pos t é r i eu r s , beaucoup plus 
gros et presque égaux entre eux, sont en ligne beaucoup plus large, moins 
récurvée que celle des Dolomedes, avec les m é d i a n s plus resserrés que les laté­
raux, séparés à peine de leur d iamèt re , occupant u n espace transverse presque 
aussi large que la p remiè re l igne oculaire et formant , avec les médians anté­
rieurs, u n t rapèze environ aussi large que long. 

Les chél icères , longues, cylindriques, fortement pubescentes et proclives 
comme le bandeau, ont la marge i n f é r i eu re a r m é e de trois fortes dents égales, 
dont la première , p rè s la base du crochet, est u n peu a rquée , auxquelles se 
j o i n t une 4 e dent, beaucoup plus petite, s i tuée dans l ' intervalle de la 2 e et de 
la 3 e dents principales (f ig . 318 c). 

La pièce labiale est plus longue que large, presque paral lè le , atteignant le 
mi l i eu des lames qui ressemblent à celles des Dolomedes. 

Le sternum est p lan , cordiforme large, p ro longé , en a r r iè re , en pointe 
ét roi te et assez longue entre les hanches pos té r i eu res , l é g è r e m e n t distantes. 

Les pattes sont t rès longues, u n peu l a t é ra le s , comme celles des Sparassus, 
auxquelles elles ressemblent par leur longueur relative : celles de la 4 e paire 
sont les plus longues (1), puis viennent celles de la 2 e paire, celles de la 
l r e paire é t a n t u n peu plus courtes que celles de la 2 e , mais un peu plus 
longues que celles de la 3 e paire ; toutes sont a rmées de fortes épines ayant la 

(1) Les pattes de la 4° paire sont plus longues que celles de la 2° par leurs métatarses 
et tarses ; au contraire, un peu plus courtes par leurs fémur, tibia et patella. 
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disposition ordinaire et sont garnies, principalement en dessous, de poils 
longs, mous, fins et courbes, dits poils hydrofuges ; leurs m é t a t a r s e s , grêles 
et droits, sont, aux paires an t é r i eu re s , de m ê m e longueur que les tibias, à la 
4e paire aussi longs que les tibias et patellas réun is ; leurs tarses sont longs, 
t rès fins et flexibles, avec les griffes supér ieures grê les , t rès courbées , pour­
vues, dans leur moi t ié ou leur tiers basai seulement, d'une série de 6 ou 
8 dents, diminuant beaucoup de longueur de l 'extrémité à la base ; la griffe 
nférieure, relativement longue, droite et a i g u ë , est mutique ou pourvue 

d'une petite dent basale. 

Fig. 316 à 324. 
A. Trechalea longitarsis C. Koch. Face et yeux vus en avant. — B. Idem. Métatarse et tarse 

de la 4e paire. — c. Idem. Marge inférieure d'une chélicère. — D. Hesydrus palustris 
E. Sim. Face et yeux vus en avant. — E. Idem. Chélicère du mâle de profil. — F. Idem. 
Patte-mâchoire du mâle. — a. Hygropoda borbonica Vinson. Chélicère du mâle, de 
profil. — H. Idem. Patte-mâchoire. — i . Hygropoda andina E. Sim. Tibia de la patte-
mâchoire du mâle. 

Je sépare des Trechalea, sous le nom de Hesydrus, un groupe d'espèces 
américaines plus petites, di f férant surtout des formes typiques par leurs yeux 
postérieurs presque équ id i s t an t s , les médians é t a n t beaucoup plus séparés 
l 'un de l'autre, occupant u n espace transverse au moins aussi large que la 
première ligne oculaire, et figurant, avec les m é d i a n s an t é r i eu r s , un trapèze 
beaucoup plus large que long, séparé du bord par u n bandeau plus étroit et 
moins proclive ( f ig . 319 D ) . 

Les espèces les mieux caractér isées, H. palustris E. Sim., etc., ont le cépha­
lothorax et les pattes des Trechalea, mais i l y a des espèces plus petites, 
H. Jullieni E. Sim., etc., dont le cépha lo thorax , plus court et plus convexe, 
rappelle celui de notre Lycosa ruricola De Geer, et dont les tarses sont un peu 
plus épais et non flexibles ; ces dern ières espèces ont des rapports avec les 
Dossenus, dont elles se distinguent cependant facilement par leur f ron t plus 

20 
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obtus, leurs yeux m é d i a n s pos t é r i eu r s plus petits et beaucoup plus séparés, 
leurs tarses ne portant à l ' ex t rémi té que des poils aigus, dont les deux princi­
paux sont membraneux et re levés . 

Les Hygropoda Thorel l , auxquels on a longtemps app l iqué à tort le nom de 
Dendrolycosa, d i f fè rent surtout des Trechalea par leur cépha lo thorax plus long 
que large, leurs yeux a n t é r i e u r s en l igne l égè remen t p rocurvée (au lieu d'être 
récurvée) avec les m é d i a n s un peu plus gros que les l a t é r a u x ; leur bandeau 
vertical et leurs chélicères à marge i n f é r i eu re t r iden tée , avec la 3 e dent un 
peu isolée. Leurs yeux pos t é r i eu r s , presque équ id i s t an t s , ressemblent davantage 
à ceux des Hesydrus, à cela p rès que l'espace transverse, occupé par les mé-
diansj est un peu plus étroi t que la p r e m i è r e ligne oculaire. Leurs pattes, 
encore plus longues et plus fines que celles des Trechalea, ont la même struc­
ture généra le , mais leur proportion relative est d i f fé ren te ; celles de la l r e paire 
é tan t les plus longues, celles de la 2 e et de la 4 e paire presque égales entre 
elles, tandis que celles de la 3° paire sont beaucoup plus courtes que les 
autres. 

La seule espèce du genre qui habite l 'A f r ique continentale, / / . africana 
E. Sim., se distingue de ses congénères par ses yeux a n t é r i e u r s égaux; les 
espèces amér ica ines sont aussi un peu anormales : H. venezuelana E. Sim. a les 
yeux méd ians pos tér ieurs relativement plus resse r rés que les latéraux et la 
marge in fé r i eu re de ses chél icères offre une 4 e dent, t r è s petite, interposée 
à la 2 e et à la 3 e ; ff. andina E. Sim., de l'Ecuador, est exceptionnel par les 
caractères sexuels du mâle , dont je parlerai plus l o in . 

Quelques petites espèces africaines, aux formes t r è s grê les , s'éloignent 
encore davantage des formes typiques par leur cépha lo tho rax plat et long, 
leur bandeau é t ro i t , tous leurs yeux presque égaux , avec les antér ieurs en 
ligne droite, j ' en ferai u n genre spécial sous le nom de Voraptus. 

Dans le genre Dolomedes, les mâles ne diffèrent des femelles que par leur 
taille un peu moindre et leur p a t t e - m â c h o i r e , qui est robuste, rarement très 
longue (D. albicomus L . Koch) ; son tibia, g é n é r a l e m e n t plus long que la 
patella, est pourvu d'une apophyse externe de forme variable, t an tô t apicale, 
dentiforme, con ique- suba iguë (f ig. 310 B ) , t r o n q u é e ou serrulée, quelquefois 
double [D. facetus L . Koch), t a n t ô t distante du sommet et bifide à branches 
inéga les [D. rufus De Geer, etc.) ( f ig . 309 A ) ; son tarse, ovale plus ou moins 
large, est t e r m i n é en pointe, d é p a s s a n t peu le bulbe. 

Dans le genre Thaumasia, les mâ les , au moins ceux des espèces les mieux 
carac tér i sées , d i f fèrent des femelles par leurs chél icères plus longues, aplanies 
sur leur face an t é r i eu re , plus ou moins di latées arrondies, au côté externe, 
dans la seconde moi t i é où elles sont hér issées de t r è s longs poils et souvent 
m ê m e pourvues d'une fine c a r è n e (T. marginella G. Koch, scoparia E. Sim.) 
(fig. 313 E ) ; ces m ê m e s espèces ont les hanches de la p remiè re paire garnies, 
à l ' ex t rémi té , d'une brosse de crins -rudes ( f ig . 312 D) ; leur pat te-mâchoire est 
t r è s ca rac té r i s t ique ; son tibia, de m ê m e longueur que la patella ou plus court, 
est pourvu de deux apophyses externes : la p r e m i è r e , assez courte, droite et 
perpendiculaire ; la seconde, beaucoup plus longue, souvent épaisse à la base, 
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mais toujours fine à l ' ex t rémité , sinueuse ou a rquée , est dirigée en avant et 
accolée à une sorte de gout t ière formée par le bord externe du tarse; celui-ci 
est t rès long, assez étroit , ré tréci à la base, comme pédiculé et t e rminé en très 
longue pointe droite et ci l iée; le bulbe que j ' a i décrit plus haut est remar­
quable par son t rès long stylus l ibre, figurant, au côté interne du tarse, une 
grande boucle débordan te (fig. 311 c). 

Dans le genre Drances, on n'observe aucun carac tère sexuel secondaire ; le 
mâle, plus grêle que la femelle, a une pat te-mâchoire médiocrement longue 
dont le tibia, non ou à peine plus long que la patella, est pourvu d'une apo­
physe supéro-ex te rne et dont le tarse est b r ièvement ovale acuminé ; la patte-
mâchoire du Dossenus marginatus E. Sim. est du même type (f ig. 315 G ) ; celle 
de Y Anoteropis flavovittata E. Sim. (fig. 314 F.) a un tibia assez long, pourvu 
d'une apophyse externe longue, a rquée et t rès a iguë , si tuée dans la seconde 

.moitié, mais assez lo in de l'apex, et une saillie apicale interne obtuse ; son 
tarse est long, t e rminé en pointe fine suba iguë , dépassan t un bulbe complexe, 
pourvu d'une longue lame con tournée et d'un stylus exserte. 

Les mâles des Trechalea, qui d i f fèrent des femelles par leurs chélicères plus 
longues et plus proclives, ont une pa t t e -mâcho i re analogue à celle des Dolo­
medes, dont le tibia, plus long que la patella, cylindrique et légèrement élargi 
de la base à l 'extrémité , est pourvu d'une petite apophyse supéro-externe cari-
niforme et t ronquée , simple ou souvent divisée en deux branches inégales , le 
tarse long, assez étroit , pro longé , au delà du bulbe, en pointe déprimée et 
pileuse, enfin le bulbe, assez petit et compact, ressemblant un peu à celui 
des Lycoses. 

Les caractères sexuels des Hesydrus ne sont pas les mêmes , car les mâles 
diffèrent des femelles par leurs chél icères , t rès convexes en avant, souvent 
presque gibbeuses et pourvues, au côté externe, d'une fine carène droite, 
n'occupant généra lement que leur moit ié apicale (fig. 320 E) ; leur p a t t e - m â ­
choire est plus robuste; son fémur est épais et un peu claviforme; son tibia, 
à peine plus long que la patella, est plus large et pourvu, sur son bord apical 
externe, d'une ou de deux apophyses courtes et r approchées , arquées en bas 
et dissemblables : la p remiè re lamelleuse et t rès a iguë, la seconde conique ; 
son tarse est assez petit (fig. 321 F ) . 

Les mâles des Hygropoda ont les chélicères beaucoup plus longues que 
celles des femelles, plus ou moins proclives et fortement pileuses sur leur face 
antérieure (fig. 322 G) ; leur pa t te -mâchoi re , longue et grêle , rappelle celle des 
Acantheis et des Caloctenus; son tibia, courbe et longuement cilié, est pourvu 
d'une petite apophyse s u p é r o - e x t e r n e a iguë , compr imée , droite ou arquée ; 
dans presque toutes les espèces malaises, i l est plus court que la patella, 
qui est d'une longueur exceptionnelle ; dans l'une d'elles (espèce de Java, 
probablement inédite), le trochanter est aussi t r è s long et a rqué , suivant la 
courbe des chélicères, tandis que, dans YH. borbonica Vinson, le t ibia est plus 
long que la patella et moins courbé (fig. 323 H ) ; le tarse est étroit et prolongé 

( en pointe grêle cylindrique et droite, plus longue que le bulbe. Deux espèces 
cependant s 'éloignent de leurs congénè res par leurs caractères sexuels : le 
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m â l e de YH. andina E . Sim. a les chél icères t r è s bombées des Hesydrus, et sa 
pa t t e -mâchoî re , courte et robuste, a la m ê m e structure ( f ig . 324 i ) ; celle 
d ' f f . africana E. Sim. a aussi u n f é m u r subclaviforme, son t ibia est a rmé d'une 
longue apophyse externe a rquée en faucille et son bulbe s 'élève en lobe très 
convexe, u n peu bilobé au sommet. 

La pa t t e -mâcho i re des Voraptus est t r è s fine et longue ; son tibia, beaucoup 
plus long que la patella et a r q u é , est a r m é d'une petite apophyse simple et 
recourbée ; son tarse, assez large à la base, se termine brusquement en pointe 
a iguë , comme celui de certains Oxyopes et Lyssomanes. 

Les Trechalea ont cela de particulier que leurs caractères se modifient 
grandement avec l 'âge ; modifications analogues à celles que j ' a i indiquées 
dans d'autres familles (t. I , p. 46), mais encore exagérées . 

Les jeunes Trechalea, pris au moment de leur dis­
persion, ont é té décri ts par Cambridge, comme genre 
spécia l , sous le nom de Perissoblemma (1) ; leur cépha­
lothorax rappelle celui de certains Thomisides, i l est 
beaucoup plus court que celui des adultes, à peine plus 
long que large, t r o n q u é en a r r i è r e et un peu atténué 
en avant, t rès convexe en a r r i è re , où i l s'abaisse en 
talus, avec le plan inc l i né m a r q u é d'une large et peu 
profonde dépress ion fové i forme, et le sommet coupé 
d'une courte et fine strie, longuement incl iné en avan 
j u s q u ' à la première l igne oculaire, sans changement de 
p lan au niveaux des yeux pos té r ieurs ( f ig . 326). 

Fig. 325-326. V s ' 
Trechalea très jeune {Pe- C e n X ~ ^ i V è S ^ S ° » t «U ligne plus large et moins 

rissobiemma).—Fig. 325. courbée ; les m é d i a n s , s i tués au-dessus des latéraux de 
Front en dessus. — la p remiè re l igne ou m ê m e u n peu en dehors, sont très 
Fig. 326. céphalothorax largement séparés l ' un de l'autre, mais, de chaque côté, 
de profil. assez r a p p r o c h é s des l a t é r aux , qu i sont un peu plus 

gros et élevés sur de fortes saillies obtuses et d é b o r d a n t e s (f ig. 325). 

Les t rès jeunes Hygropoda, que j ' a i observés à Ceylan, ressemblent aussi 
aux Perissoblemma de Cambridge (2). 

Au point de vue des mœurs, ce groupe est moins homogène que les précé­
dents; beaucoup d 'espèces, en effet, portent leur cocon dans leurs chélicères 
comme les Pisaura, d'autres portent le leur suspendu aux filières comme les 

(1) Cet auteur avait même proposé, pour le genre Perissoblemma, une famille parti­
culière, que j 'ai fait figurer au tableau, t. f, p. 61, sous le n° 39. 

(2) Parmi les espèces décrites qui ne rentrent dans aucun des genres énumérés plus 
haut, i l faut citer YOcyale madagascariensis Lenz (Zool. Jahrbiïchern, I , 1889, p. 402), 
qui offre le caractère exceptionnel d'avoir les pattes de la 2° paire beaucoup plus longues 
que celles de la 1»> paire, les pattes étant dans les proportions u, iv, ni, i (41, 38, 30, 
29 mill.). 
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Lycoses, sans que cette pa r t i cu la r i t é soit en rapport avec des caractères orga­
niques bien profonds. 

Les Dolomedes sont, sauf de rares exceptions, des Ara ignées de forte taille ; 
au point de vue du faciès et de la coloration, ils se rapportent à deux types : 
les uns, comme nos D. fimbriatus Cl. et limbalus Habn, sont noirs ou d'un 
brun-olivâtre, revê tus de pubescence fauve couchée, o rnés d'une large bordure 
claire garnie de poils blancs ou jaunes et souvent, sur l'abdomen, de points 
blancs bisériés ; leurs pattes sont presque toujours concolores ; les autres sont 
d'un brun-rouge, revê tus de pubescence b lanchâ t r e , avec l'abdomen légère­
ment rhomboédr ique , m a r q u é , en dessus, d'une bande sinueuse t rès souvent 
décomposée en accents, et leurs pattes sont fortement a n n e l é e s ; les Dolomedes 
de ce type sont surtout r é p a n d u s dans l 'Amér ique du Nord, mais i l y en a 
aussi dans l 'Ancien Monde, tels sont les D. Boiei Dolesch., de Java, cervinus 
et australianus L . Koch, d'Australie. 

Ce sont des habitants de grands marécages , où on les trouve courant r a p i ­
dement sur les plantes des berges et marchant parfois, par bonds, à la surface 
de l'eau (1). Leur cocon est gros, arrondi et de tissu blanc j a u n â t r e peu épais ; 
la femelle le porte dans ses chélicères ; mais, quand les jeunes sont p rè s d'en 
sortir, elle file, sur une plante élevée, une toile de tissu léger, souvent t r è s 
grande, pour le déposer . 

Le petit Drances striatipes E. Sim., que j ' a i découvert au Venezuela, porte 
son cocon, qui est légèrement dépr imé , suspendu aux filières à la man iè re des 
Lycoses, mais i l a davantage les allures d'un Oxyopes, car i l v i t sur les buissons, 
où i l saute, de feuille en feuille, avec une grande agil i té. 

Les Thaumasia ont les m ê m e s allures, mais i l n'ont pas été observés au mo­
ment de la ponte ; certaines espèces, dont les t é g u m e n t s sont garnis de longs 
poils mous, doivent vivre p rè s de l'eau. 

Les espèces des genres Trechalea, Hesydrus et Hygropoda, qui ont été obser­
vées dans leur mil ieu, se rapprochent plus des Lycosa que des Pisaura par leurs 
mœurs et surtout par la m a n i è r e de porter leur cocon suspendu aux filières ; 
le cocon de Hygropoda venezuelana E . Sim. est lenticulaire, assez épais , res­
semblant à celui d 'un Pardosa ; celui des Trechalea et Hesydrus, de tissu 
épais et lisse, est convexe, hémisphé r ique sur l 'une de ses faces, tout à fai t 
plan sur l'autre, et i l est fixé aux filières par sa partie convexe. 

Le Trechalea longitarsis C. Koch {T. habilis Cambr.), que j ' a i t rouvé en grand 
nombre au Venezuela, est une grosse Ara ignée d'une extrême vivacité, qui v i t 
sur les rochers dont la base plonge dans l'eau des torrents ; pour échapper à 
la main qui veut la saisir, elle n 'hés i t e pas à s'enfoncer sur les parois immer­
gées, où son corps, couvert d'une mince couche d'air, pa ra î t a rgenté ; dans 
l'eau, le Trechalea perd sa vivacité, i l para î t ramper lentement et devient facile 

(1) Les Dolomedes se nourissent d'insectes, comme les autres Araignées ; je ne rapporte 
ici que pour mémoire une observation de M. Spring (relatée par Mac Cook, Amer. Spiders, 
I , p. 236), qui dit avoir vu un gros Dolomedes des États-Unis attaquer et tuer un poisson 
d'assez forte taille. 



f 

310 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

à prendre; d'après les renseignements que j'ai reçus, le Trechalea urinator et 
VHesydrus palustris E. Sim. auraient, dans l'Ecuador, les m ê m e s habitudes 

D ' a p r è s le D r Vinson , VHygropoda [Dolomedes) borbonica Vinson, recher­
cherait les endroits les plus humides : « Cette Ara ignée , d i t - i l , ne file pas de 
toile et se tient appl iquée , les pattes é t endues , contre les parois des grottes 
humides qui entourent les bassins d'eau courante, au mi l ieu des ravins, près 
des cascades. Elle marche sur l'eau, se trouve aussi contre les parois mouillées, 
le long desquelles elle se cache. Poursuivie, elle traverse les bassins par de 
petits mouvements de sauts répé tés en avant, en effleurant la surface liquide. 
Elle court avec rapidi té contre les grosses roches, se déplace subitement et est 
t r è s diffici le à prendre. » 

M . T. Workman , qui a observé à Singapore VHygropoda prognatha Thorell, 
dit qu ' i l se t ient sous les feuilles des plantes aquatiques, mais que, pour­
suivi, i l court à la surface de l'eau (Mal. Spid., 12, p . 96). 

Le genre Dolomedes renferme une trentaine d'espèces : 5 d'Europe, dont l'une, 
D. fimbriatus CL, se trouve aussi en S ibé r i e ; 1 de Chine (D. senilis E. Sim.), 
1 du Japon [D. sulfureus L . Koch), 4 ou 6 de Malaisie (D. Boiei Dolesch., 
femoralis v. Hasselt, etc.), 1 des îles Philippines (O. annulatus E. Sim.), 1 des 
îles Mariannes (D. signatus Walck . ) , 7 ou 8 de la Nouvelle-Hollande, décrites 
par L . Koch (1), dont l'une, D. facetus L . Koch, est éga lement répandue dans 
la Polynésie ; 3 de la Nouvel le -Zélande et 5 ou 6 de l 'Amér ique du Nord, 
notamment le D. rufus De Geer (D. tenebrosus Hentz), r é p a n d u du Canada au 
golfe du Mexique. 

On ne c o n n a î t aucun vrai Dolomedes de l ' A m é r i q u e du Sud, où le genre est 
remplacé par les Thaumasia, de m ê m e qu ' i l est r emp lacé dans l 'Afr ique tropi­
cale orientale par le genre Tapinothele, dont la seule espèce connue ressemble 
plus à un Oxyopes qu ' à u n Dolomedes. 

E'Archipirata tataricus E. Sim., qui a le faciès et la coloration d'un petit 
Dolomedes, est r é p a n d u dans l 'Asie centrale, du Turkestan à la mer de Chine. 

Les Thaumasia ont quelquefois la coloration des Dolomedes (T. marginella 
C. Koch, scoparia E. Sim., etc.), mais, le plus souvent, ils sont de teinte beau» 
coup plus pâ le , blanche ou j a u n â t r e , et o r n é s de dessins f o r m é s de poils d'un 
blanc a r g e n t é ; les plus petits Thaumasia, de m ê m e que les Drances, res­
semblent davantage à des Oxyopes ; les Drances ont souvent les chélicères et 
les pattes rayées de noir. Ges deux genres sont propres à l 'Amér ique tropi­
cale, depuis le Mexique jusqu'au sud du Brés i l , et paraissent t r è s nombreux, 
bien qu'une dizaine d'espèces seulement aient été décri tes ; i l faut rapporter 
au premier les Thaumasia senilis Perty, Dolomedes marginellus G. Koch, Saltui-
nus scoparius et velox E . Sim., et probablement les Dolomedes scapularis et 
binotatus G. Koch ; au second, les Drances striatipes E. Sim., du Venezuela, et 
D. tenuipes E. Sim., de l'Amazone. 

(1) Deux autres espèces, D. Icadius et elegans L . Koch, sont des Nilus {Sphedanus); 
Dolomedes Neplunus et spinipes Rainbow sont probablement des Lycosa, 
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Les Anoteropis, d é t a i l l e moyenne ou assez petite, sont de teinte b r u n â t r e , 
avec le céphalothorax et l'abdomen m a r q u é s de bandes fes tonnées et de points 
sériés ressemblant à ceux des Pardosa. Ce genre, propre à la région océa­
nienne, renferme quatre espèces : 1 de Nouvelle-Guinée (A. papuana Thorell), 
1 de Nouvelle-Zélande {A. flavescens L . Koch), 1 de Nouvelle-Calédonie (A. fla-
vovittata E. Sim.) et 1 de provenance incertaine (A. longipes L . Koch). 

Le Dossenus marginatus E. Sim. est a l longé , d'un brun rougeâtre foncé , 
avec une large bordure blanche ; i l habite la région de l'Amazone, du Para au 
Pérou, je l'ai reçu aussi de l'île de Tr in idad . 

Les genres Trechalea et Hesydrus sont exclusivement amér ica ins et comptent 
chacun 6 ou 7 espèces, r épandues de l 'Amérique centrale au Pérou et au sud 
du Brésil (1). 

Le genre Hygropoda a son centre dans la p resqu ' î l e malaise et les îles de ia 
Sonde, où i l compte au moins une douzaine d 'espèces ; i l faut l u i rapporter le 
Dolomedes longimanus Stol., du Bengale, et j ' e n ai t rouvé plusieurs à Ceylan; 
on en connaî t , en outre, une espèce de l'île de la R é u n i o n {Dolomedes borbo-
nicus Vinson), une de l 'Af r ique occidentale (H. africana E. Sim.), et deux un 
peu anormales des Andes du Venezuela {H. venezuelana E . Sim.) et de l'Ecuador 
{H. andina E. Sim.). 

Le type du genre Voraptus est le V. {Dendrolycosa) tenellus E . Sim., des Sé -
chelles; j ' en possède un de la côte occidentale d 'Afr ique (V. aerius E. Sim.) (2) 
et deux (inédits) d'Australie. 

GENERA 

1. Tarsi pedum normales, ssepe graciles, semper recti 2. 

— Tarsi pedum longissimiet graci l l imi , flexuosi 9. 

2. Oculi medii postici médiocres , spatium transversum oculorum 
linea antica multo angustius occupantes 3. 

— Oculi medii postici majores, spatium transversum oculorum 
linea antica paulo latius vel saltem haud angustius occupantes. 6. 

3. Chelarum margo inferior quadridentatus 4. 

— Chelarum margo inferior tridentatus 5. 

•4. Clypeus area oculorum mediorum latior vel saltem haud angus­
tior. Tarsi pedum scopulati, patellse utrinque aculeatse. D o l o m e d e s . 

— Clypeus area oculorum mediorum angustior. Tarsi pedum gra­
c i l l imi , haud scopulati, patellse muticse, reliqui ar t icul i aculeis 
tenuibus longissimis armati T a p i n o t h e l e . 

(1) Cambridge a, de plus, décrit deux très jeunes Araignées de ce genre : l'une, du 
bassin de l'Amazone, sous le nom de Perissoblemma thomisiforme Cambr.; l'autre, de 
l'Amérique centrale, sous le nom de P. approximatum Cambr. 

(2) Il faut peut-être aussi rapporter au genre Voraptus le Dolomedes exilipes Lucas, 
du Gabon (in J. Thomson, Arch. entomol., I I , pl. xu, fig. 14). 
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5. Pars labialis longior quam latior. Chelarum margo in fe r io r dente 
ul t imo a reliquis dentibus remoto T h a u m a s i a . 

— Pars labialis haud longior quam latior. Chelarum margo inferior 
dentibus t r in i s , inter se sequidistantibus, armatus Drances . 

6. Chelarum margo infer ior quadridentatus. Oculi medii postici 
maximi , spatio oculo haud latiore a sese distantes.. A n o t e r o p i s . 

— Chelarum margo infer ior bidentatus vel tridentatus 7, 

7. Oculorum linea antica leviter procurva. Chelarum margo inferior 
bidentatus. Pedes robusti Dolomedis A r c h i p i r a t a . 

— Oculorum linea antica leviter recurva. Chelarum margo inferior 
tridentatus. Pedes versus extremitates graciles 8. 

8. Oculi medii postici a sese spatio oculo paulo latiore distantes. 
Tarsi pedum, prope ungues, pil is spathuliformibus villosis 
paucis m u n i t i Dossenus . 

— Oculi medii postici a sese spatio oculo plus duplo latiore dis­
tantes. Tarsi pedum, prope ungues, pilis acutis paucis m u n i t i . 

H e s y d r u s (sect. 2 a). 

9. Oculorum linea antica recurva. Pedes cuncti inter se parum inse-
quales, pedes 4' paris reliquis longiores, pedes 2* paris pedi­
bus P paris paulo longiores, pedes 3* paris reliquis non multo 
breviores 10. 

— Oculorum linea antica procurva rarius recta. Pedes 3' paris re l i ­
quis multo breviores, pedes P paris (prsesertim maris) reliquis 
multo longiores H . 

10. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores et spa­
t i u m interoculare oculo angustius. Clypeus valde procl ivi s. . . 

T recha l ea . 

— Oculi quatuor postici inter se fere sequidistantes et spatium inter 
medios oculo multo latius. Clypeus subverticalis. H e s y d r u s (sect. l a ) . 

11. Clypeus latus et proclivis. Oculi medii postici anticis multo ma­
jores H y g r o p o d a . 

— Clypeus angustus et verticalis. Oculi quatuor medii inter se sub­
sequales V o r a p t u s . 

Dolomedes Latr., Nouv. Dict. Hist nat, XXIV, 1804, p. 135. — Dolomedes 
auct. (ad part . ) . 

Cépha lo thorax paulo longior quam latior, sat crassus, sed supra fere planus, 
postice convexior et fere abrupte declivis, stria thoracica longa munitus. Oculi 
ant ici inter se fere seque et sat anguste distantes, i n l ineam leviter procurvam 
[minor, sulfureus L , Koch) seu leviter recurvam [fimbriatus Clerck, rufus 
De Geer), medii lateralibus paulo majores. Oculi postici inter se sequi, anticis 
majores, medii a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi medii aream haud 
longiorem quam lat iorem et antice quam postice angustiorem occupantes, 
postici anticis majores. Clypeus area oculorum mediorum haud angustior ve 
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paulo latior (rufus De Geer) plus minus proclivis. Chelarum margo inferior 
quadridentatus. Pedes robusti, aculeis mediocribus numerosis armati , patellis 
utrinque aculeatis, tarsis metatarsisque (saltem ad apicem) leviter scopulatis. 

T Y P U S : D. fimbriatus Clerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Asia centr. et orient.; Malaisia et Oceania; America 
septentrionalis. 

Tapinothele, nov. gen. 

A Dolomede, cui aff inis est, d i f fer t clypeo verticali area oculorum mediorum 
angustiore, pedibus ad extremitates gracill imis, tarsis haud scopulatis, pa­
tellis muticis, reliquis articulis aculeis tenuibus longissimis subverticillatis 
instructis. 

TYPUS : T. astuta E. Sim. (1). 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica orientalis. 

Thaumasia Perty, Delect. Anim., etc., 1833, p. 192, tab. xxxvm, fig. 5. — 
Dolomedes G. Koch, Ar., X I V , 1848 (D. marginellus, etc.). — Idem Keyserl., 
Spinn. Amer, citigr., 1880 (ad part.). — Saltuinus E . Sim., Ann. Soc. ent. 
Fr., 1888, p. 207. 

Céphalothorax sat brevis et crassus, supra fere planus sed ad marginem 
posticum fere abrupte declivis. Area oculorum tota, superne visa, latior postice 
quam longior. Oculi antici i n l ineam leviter procurvam, rarius rectam, medii 
lateralibus majores. Oculi postici magni , inter se fere sequidistantes. Oculi 
medii aream paulo latiorem quam longiorem (rarius eeque longam ac latam) et 
antice quam postice multo angustiorem occupantes, postici anticis multo ma­
jores (rarius paulo majores, rarissime paulo minores). Clypeus planus vel 
paululum depressus, leviter proclivis, area oculorum mediorum haud (cf) vel 
paulo angustior. Chelarum margo inferior dentibus t r in i s , ul t imo a reliquis 
remoto, instructus. Pars labialis evidenter longior quam latior. Pedes longi 
interdum longissimi, metatarsis tarsisque gracilibus, valde et longissime acu­
leati. Chelse maris plerumque antice deplanatse extus carinulatse. 

TYPUS : T. senilis Perty. 

A R . GEOGR. : Amer, centr. et mer id . tropica. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

T. astuta, sp. nov. — Ç. Long. 8 mill. — Céphalothorax fulvo-rufescens, flavido-
pubescens, vitta submarginali lata et flexuosa lineaque média exili albo-pilosis notatus. 
Area oculorum utrinque flavo in medio albo-pilosa. Clypeus fere glaber. Abdomen fulvum, 
utrinque albido-pubescens, vitta dorsali lalissima fusco-violacea flavido-pilosa, pone 
médium utrinque coarctata et antice lineam lanceolatam albo-marginatam includente, fere 
omnino obtectum, subtus vitta latissima sed postice attenuata, obscure fulva et albo-
marginata, notatum. Sternum fusco-olivaceum. Chelse, pedes-maxillares pedesque luridi, 
pedes aculeis nigris, longissimis et numerosis armati. Plaga genitalis rufula, magna, sub-
quadrata, antice fovea testacea magna, tatiore quam longiore, utrinque dilatata et truncata, 
postice leviter emarginata, impressa. — Zanzibar. 
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D r a n c e s , nov. gen. 

A Thaumasia d i f fer t clypeo oculis mediis anticis haud duplo latiore, oculis 
quatuor anticis i n l ineam plane rectam, mediis lateralibus plus duplo majo­
ribus et inter se quam a lateralibus paulo remotioribus, oculis mediis pos­
ticis anticis multo majoribus, chelarum margine inferiore dentibus trinis 
sequis et sequidistantibus armato, parte labial i haud longiore quam latiore, 
t ibi is quatuor anticis aculeis longis 3-3 vel 4-4 subtus armatis sed aculeis api­
calibus minoribus carentibus. 

Tn>us : D. striatipes E . Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela, Brasilia sept. 

Archipirata, nov. gen. 

A Dolomede differt oculis mediis posticis majoribus, inter se remotioribus, 
spatium transversum linea oculorum antica haud angustius occupantibus et 
chelarum margine inferiore tantum bidentato. — Oculorum linea antica leviter 
procurva a linea 2 a late remota, medii lateralibus majores et a sese quam a 
lateralibus remotiores. Clypeus latus, verticalis planus. Pedes robusti Dolo-
medis. 

T Y P U S : A. tataricus E. Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Asia centr. et orient. 

Anoteropis L. Koch, Ar. Austr., II, 1878, p. 971. 

A Dolomede d i f fer t oculis mediis posticis maximis anticis saltem quadruplo 
majoribus, spatio oculo angustiore a sese distantibus, sed spatium transver­
sum linea oculorum antica paulo latiore vel saltem haud angustiore occupan­
tibus, clypeo verticali piano, area oculorum mediorum vix angustiore, pedum 
tarsis longis et gracilibus haud scopulatis. 

T Y P U S : A. flavescens L . Koch. 

A R . GEOGR. : N . Hol landia {longipes L . Koch) ; N . Guinea {papuana Thorell); 
N . Zealandia {flavescens L . Koch) ; N . Caledonia [flavovittata E. Sim.). 

Dossenus, nov. gen. 

A b Anoteropi tantum differt oculis mediis posticis spatio. oculo haud angus­
tiore ssepe latiore a sese distantibus, chelarum margine inferiore tridentato et 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. tataricus, sp. nov. — Ç. Long. 10 mill. — Céphalothorax fusco-olivaceus, regione 
oculorum nigra, clypeo dilutiore, cervino-puboscens, linea marginali flexuosa dilutiore 
flavido-pilosa ornatus. Abdomen fuscum, cervino-pubescens, punctis albis biseriatis supra 
ornatum. Chelse obscure fulvae, confuse fusco-lineatœ, hirsutse. Sternum nigrum, testaceo-
marginatum et antice linea média abbreviata testacea notatum. Pedes brèves et robusti, 
fulvo-olivacei sat longe hirsuti, femoribus supra fusco-variatis et sublineatis. Plaga geni-
talis rufula et pilosa, foveola profunda et angusta, carinata, impressa. — Turcomania; 
Sina : Tchefou. 
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pedum tarsis ad apicem, prope ungues, pil is depressis spathuliformibus paucis 
munitis. 

TYPUS : D. marginatus E. Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

Trechalea Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 37.— Triclaria C. Koch, Ar., 
X I V , 1848, p. 101 (nom. prseocc.). — (pullus) Perissoblemma O. P. Gambr., 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1881, p. 774. 

Céphalothorax haud vel vix longior quam latior, utr inque ample rotundus, 
stria thoracica longa munitus, facie clypeoque valde proclivibus, hoc lato. 
Oculi antici i n lineam recurvam, inter se appropinquati , medii lateralibus 
majores. Oculi postici i n lineam multo latiorem, magni et subsequi, medii a 
lateralibus quam inter se remotiores et spatio interoculari oculo angustiore. 
Area oculorum quatuor mediorum circiter seque longa ac lata, medii postici 
anticis saltem duplo majores. Chelse longse et porrectse, margine inferiore 
sulci dentibus validis t r inis ( interdum inter den tés 2° et 3° dente minore 
vel dentibus minutissimis binis) armato. Pars labialis parallela et truncata, 
longior quam latior sed dimidium laminarum haud attingens vel saltem haud 
superans. Pedes longissimi ( iv , n , i , m ) , inter se parum insequales, meta­
tarsis gracilibus, tarsis longis fiTiformibus et flexilibus. 

TYPUS : T. longitarsis C. Koch. 

A R . GEOGR. : America tropica. 

Hesydrus, nov. gen. 

A Trechalea differt oculis quatuor posticis inter se fere sequidistantibus, 
mediis a sese spatio oculo duplo latiore sejunctis et spatium transversum 
oculorum linea antica haud angustius vel paulo latius occupantibus, area 
oculorum quatuor mediorum multo latiore quam longiore, clypeo subverticali 
area mediorum angustiore, a Dosseno differt apice tarsorum pilis acutis tantum 
munito. 

TYPUS : H. palustris E. Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se- rapporter à deux groupes : 

A. — Céphalothorax pedesque Trechaleœ {H. palustris E. Sim., etc.). 

B. — Céphalothorax postice convexior, tarsi pedum recti haud fiexuosi (H. Jul-
lieni E. Sim., etc.). 

Hygropoda Thorell, Bull. Soc. ent. ItaL, XXVI, 1894, p. 4. — Tegenaria 
Doleschall, 1859 (ad part. T. Dolomedes). — Dolomedes Vinson, Aran. 
Réun., etc., 1864, p. 25 {D. borbonicus). — Dendrolycosa Thorell , ol im (non 
Dol.). 

A. Trechalea differt cephalothorace longiore quam latiore, clypeo lato sub­
verticali, oculis anticis i n lineam leviter procurvam (nec recurvam), mediis 
lateralibus plerumque majoribus, oculis posticis paulo minoribus inter se pie-
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rumque fere sequidistantibus (spatio transverso oculorum mediorum posti­
corum linea oculorum antica paulo angustiore), area quatuor mediorum 
latiore quam longiore, pedibus longissimis ( i , n , i v , m ) inter se valde iniquis 
(pedibus 3' paris reliquis mul to brevioribus), metatarsis longissimis et gracil-
l imis , tarsis filiformibus et f lexil ibus. 

T Y P U S : A. Dolomedes Doleschall. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occid. {africana E. Sim.) ; ins. Borbonica (bor-
bonica Vinson) ; Asia tropica ; Malaisia et Papuasia ; America merid. andina 
(venezuelana, andina E. Sim.). 

Voraptus, nov. gen. — Dendrolycosa E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1893, 
p. 208 (ad part . D. tenella). 

Ab Hygropoda differt cephalothorace longiore et humil iore, clypeo verticali 
et angusto, oculis anticis parvis, sequis, i n l ineam subrectam seu levissime 
procurvam, oculis mediis posticis anticis haud vel v ix majoribus. 

T Y P U S : V. tenellus E . Sim. 

A R . GEOGR. : Africa tropica occid.; ins . Sechellse. 



3 5 . F a m i l l e L Y G O S I D A E 

Les Lycosides d i f fèrent des Agelenides par les m ê m e s caractères que les Pisau­
rides, notamment par leurs trochanters é m a r g i n é s en dessous au bord apical ; 
ils se distinguent surtout de ceux-ci par le lo rum supér ieu r de leur pédicule, 
dont je décrirai plus lo in la disposition, par leur céphalo thorax plus prisma­

tique dans sa région céphal ique, leurs 
yeux plus i négaux et plus nettement 
d isposés sur trois rangs, leur griffe i m ­
paire presque toujours mutique, carac­
tères tous sujets à d'assez nombreuses 
exceptions, et surtout par la structure 
de leurs organes sexuels (voir plus loin), 
t rès uniformes dans tous les r e p r é s e n ­
tants de la fami l le . 

Le cépha lo thorax des Lycosides est 
plus long que large, rétréci , un peu com­
pr imé et plus ou moins élevé en avant, 
avec le f ron t t r o n q u é ; sa partie thora­
cique, ovale, t ronquée , t rès l égèrement 
échancrée et rebordée en arr ière , est 
marquée d'une impression médiane sul -
ciforme profonde et de faibles stries 
rayonnantes ; i l y a cependant des 
espèces dont le cépha lo thorax , beaucoup 
plus obtus, diffère peu de celui des Age­
lenides. 

Les yeux , homogènes et du typé 
diurne, sont presque toujours t rès i n é g a u x et disposés sur trois rangs (les 
deux postérieurs r é su l t an t de la courbure exagérée du second rang normal) ; 
les deux premiers si tués sur le plan vertical ou oblique de la face, qui 
est carrée ou t rapézoïde, le dernier dorsal. Le premier rang est fo rmé de 
quatre petits yeux resser rés , en ligne droite ou procurvée , t rès rarement un 
peu récurvée, sauf dans le groupe anormal des Cycloctenus. Le second rang 
est formé de deux t rès gros yeux, occupant u n espace transverse souvent plus 
large que le premier rang. Le t rois ième est fo rmé de deux gros yeux, dont 
l'axe visuel est obliquement dir igé en a r r iè re et f igurant, avec ceux du second, 
un groupe trapézoïde plus étroit en avant qu'en ar r iè re , rarement parallèle. 

Le bandeau, vertical et plan, est plus étroit que Celui des Pisaurides, rare­
ment beaucoup plus large que les yeux an té r i eu r s . 

Fig. 327. 
Lycosa singoriensis Laxm. Femelle, 

grandeur nautrelle. 
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Les pièces buccales, le sternum et les chél icères sont les mêmes que 
dans les deux familles p récéden tes ; les chél icères sont en dessous, au 
moins dans les grosses espèces , plus fortement s t r iées en travers, et leur 
moi t ié interne est pourvue d'une bande pileuse plus dense et mieux définie ; 
leur marge in fé r i eu re , assez courte, est a r m é e de 2 ou 3 dents robustes et 
subcon t iguës . 

L'abdomen, ovale court, est u n i au cépha lo tho rax par un court pédicule dont 
le lorum supér ieur est f o r m é de deux pièces t rès inéga les : la première, assez 
large et échancrée en avant, est longuement a t t énuée en ar r iè re et terminée 
en pointe obtuse, enchâssée dans l ' é chanc ru re semi-circulaire d'une seconde 
pièce t r è s courte, en forme de ceinture ; ces pièces sont, de chaque côté, 
bordées , comme celles des Pisaurides, d 'un bourrelet chitineux atténué en 
avant. 

Les filières ressemblent à celles des Pisaurides; les supér ieures , aussi 
longues, mais u n peu plus grêles que les in fé r i eu res (1), sont généralement 
pourvues d'un t rès court article apical semi-circulaire (souvent caché par suite 
de la ré t ract ion qui le fa i t rentrer dans le premier), plus rarement (Hippasa) 
d'un article apical assez long et conique. 

Les pattes sont m é d i o c r e m e n t longues ; celles de la 4 e paire sont les plus 
longues, puis viennent celles de la l r e paire, celles de la 3 e é tant les plus 
courtes, mais i l y a à cet égard quelques exceptions ; elles sont toujours armées 
d 'épines généra lement disposées comme celles des Pisaurides; les tibias et 
méta ta r ses an té r i eurs ont normalement, en dessous, trois paires d'épines (les 
apicales plus petites que les autres) et des épines la téra les , mais i ls manquent 
d 'épines dorsales ; les mé ta t a r se s offrent, de plus, une petite épine médio-
apicale; i l y a des espèces (Trochosa) dont les ép ines sont t rès réduites, 
d'autres (Sosilaus) où elles sont plus nombreuses, sériées et c o u c h é e s ; dans les 
grosses espèces, les tarses sont garni en dessous, au moins la téralement , de 
scopulas de poils lancéolés , aigus et t rès finement vi l leux, ne formant jamais 
de fascicules p rès des griffes. Leurs griffes supér i eu res sont généralement 
robustes et a rmées d'une série de 6 ou 7 fortes dents, dépassan t peu leur 
mil ieu, rarement d'un plus grand nombre de dents (10 ou 12 chez les Hippasa) ; 
dans quelques types déser t icoles (Evippa, Zenonina), ces griffes, t rès fines et 
peu courbées , n 'offrent , au contraire, que quelques dents basilaires très iné­
gales ; la griffe impaire est courte et géné ra l emen t mutique. 

Les t é g u m e n t s sont presque toujours garnis de poils simples ; ils ne pré­
sentent de poils plumeux que dans les genres, plus ou moins anormaux, du 
groupe des Hippasa; dans quelques-uns du groupe des Pardosa, i ls sont garnis 
de poils squamiformes couchés . 

La p a t t e - m â c h o i r e du mâ le est t rès uni forme dans toutes les espèces et 
ca rac té r i s t ique , en ce que sa patella et son t ibia sont toujours mutiques ; son 
tarse, acuminé et souvent t e rminé par une petite gr i f fe (ou épine) mu-

(1) Ces filières sont très rétractiles et i l arrive souvent, notamment dans le genre Ocyale, 
qu'elles paraissent plus courtes que les inférieures. 
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tique (1), recouvre un bulbe plus simple et plus compact que celui des 
Agelenides et des Pisaurides, dont le stylus, plus court, est t rès rarement 
exserte. 

La pat te-mâchoire de la femelle porte une gr i f fe pec t inée à dents peu nom­
breuses (4-6). La plaque géni ta le est assez simple, de forme variable, t rès 
souvent creusée d'une fossette divisée par une ca rène longitudinale, dilatée 
en arrière en forme de rebord. 

Les Lycosides sont des Arachnides chasseurs, poursuivant leur proie à la 
course; beaucoup ne construisent aucune retraite, d'autres creusent des 
terriers, plus ou moins complexes, qui leur servent d'habitation ; un très petit 
nombre (Hippaseœ) filent de grandes toiles a c c o m p a g n é e s d'une retraite t ub i -
forme, analogues à celles des Agelena'. 

Leur cocon, globuleux ou dépr imé, diffère de celui des Pisaura en ce qu ' i l 
est formé de deux valves : l 'une basale, l'autre supé r i eu re , un peu plus 
grande, réunies par une suture circulaire de tissu plus mince, que la mère 
déchire elle-même pour aider à la sortie des jeunes. 

Tous les Lycosides, sans exception, portent leur cocon suspendu aux filières 
par un faisceau de fils ; ap rès l 'éclosion, les jeunes montent sur le corps de 
leur mère et s'y tiennent, aussi bien en dessus qu'en dessous, au moyen de 
fils qu'ils tendent au milieu de ses poils, et ils y restent au moins jusqu ' à la 
seconde mue (2). 

NOTA. Le tableau suivant résume ce que j'ai dit plus haut des mœurs des Agelenides, 
Pisaurides et Lycosides : 

1. Cocon déposé dans la toile ou à proximité delà toile; celle-ci per­
manente, en forme de nappe, accompagnée d'une retraite t ub i -
forme à deux issues ; l 'Ara ignée se tenant toujours en dessus. 

Agelenides (ad max. partem). 

— Cocon por té p a r l a femelle 2. 

2. Cocon de tissu homogène et continu, por té par la femelle dans les 
chélicères, déposé au moment de la sortie des jeunes dans une 
toile ou cellule d'incubation 3. 

— Cocon formé de deux valves réun ies par une suture circulaire, 
porté par la femelle suspendu à ses filières, les jeunes m o n ­
tant sur le corps de leur m è r e 4. 

3. Araignées errantes, portant leur cocon, ne construisant de toile 
qu'au moment de l 'éclosion pour y garder leurs jeunes 

. . . Pisaurides (Pisaura, Dolomedes, etc.). 

(1) Cette épine peut exister ou manquer dans des espèces voisines sous tous les autres 
rapports; c'est ainsi qu'elle existe chez les Lycosa ruricola De Geer et robusla E. Sim., 
tandis qu'elle fait défaut chez L. terricola Thorell. 

(2) D'après W. Wagner (fnd. des Aran.), la femelle pourvoit à la nourriture des jeunes 
pendant cette période, ce qui me parait demander confirmation, 
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— Ara ignées séden ta i r e s , filant une grande toile permanente, accom­
p a g n é e d'une retraite tubiforme à double issue, l 'Ara ignée (au 
moins adulte) se tenant en dessous. . . . Pisaurides {Euprosthenops). 

4. Ara ignées errantes, t r a î n a n t leur cocon dans leurs cbasses b\ 

— Ara ignées séden ta i re s , construisant une grande toile permanente, 
accompagnée d'une retraite à double issue, l 'Ara ignée se tenant 
en dessus comme les Agelenides Lycosides (Hippasex). 

S. Cocon tout à fa i t p lan sur l 'une de ses faces, convexe h é m i s p h é ­

rique sur l'autre > Pisaurides (Trechalea). 

— Cocon globuleux ou u n peu d é p r i m é . . . Lycosides (Lycosa, Par dosa, etc). 

NOTA. Je répartis les Lycosides dans les six groupes suivants : 

GROUPES 

1 . Oculi cuncti inter se subsequales, lineas binas leviter recurvas et 
subparallelas dés ignan tes Rhoicineee. 

— Oculi quatuor postici anticis mul to majores et l ineam valde recur­
vam (vel lineas binas) dés ignan te s 2. 

2. Oculi la téra les ant ic i ut r inque singulariter p rominu l i . Chelarum 
margo inferior quadridentatus. Tibise anticse subtus deplanatse 
et aculeis robustissimis pronis biseriatis a rmatse . . . . Bradys t ichese . 

— Oculi antici sessiles. Chelarum margo infer ior bidentatus vel t r i ­
dentatus. Tibise anticse teretes.. 3. 

3. Oculi quatuor antici i n lineam validissime recurvam fere Cteni, 
la téra les mediis multo minores Cycloctenese. 

— Oculi quatuor antici normales 4. 

4 . Pars labialis haud longior quam lat ior vel latior. Fac iès subqua-
drata utrinque recta. Metatarsi postici t ibia cum patella longior 
vel saltem haud brevior Pardoseae. 

— Pars labialis longior quam latior. Faciès plerumque trapezoidalis 
utrinque obliqua. Metatarsi postici t ibia cum patella fere semper 
brevior 5. 

5. Mamillse superiores articulo ul t imo semicirculari plerumque bre-
vissimo. Tegumenta pi l i s simplicibus fere semper vestita. Lycoseae. 

— Mamillse superiores articulo ul t imo sat longo turbinato. Tegu­
menta pilis plumosis vestita H i p p a s e œ . 

1. RHOICINE/E 

Les quelques espèces, pour lesquelles j'ai proposé le genre Rhoicinus, sont 
t r è s anormales pour la famille des Lycosides, dont elles n 'ont pas la disposi­
t i on oculaire ; si l 'on ne tenait compte que de ce ca rac t è re , on les rapproche-
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rait des Cybœinae, pa r t i cu l i è rement des Campostichomma, mais leurs trochanters 
sont entaillés d'une profonde é c h a n c r u r e apicale, leur griffe impaire ne porte 
qu'une seule petite dent basale et, de plus, j ' a i surpris l'une des espèces por­
tant aux filières son cocon globuleux, comme l 'aurait fait un Lycosa. 

Le céphalothorax de ces Ara ignées est ovale; sa partie thoracique est 
coupée d'une longue strie longitudinale ; la céphal ique est large, peu a t ténuée , 
convexe et incl inée dans la région oculaire. 

Leurs yeux an té r i eu r s , égaux ou presque égaux (1), sont resserrés et dis­
posés en ligne très légèrement récurvée, séparée du bord par un large ban­
deau vertical et plan. Les pos té r i eu r s , de même grosseur que les an té r ieurs , 
sont en ligne plus large, un peu récurvée (beaucoup moins que chez les Cam­
postichomma), avec les médians plus r approchés l ' un de l'autre que des laté­
raux, qui sont, de chaque côté, élevés sur de légères saillies ; les médians , 
égaux, figurent un groupe car ré ou à peine plus étroit en avant qu'en arr ière . 

328 329 330 
Rhoicinus Gaujoni E. Sim. — Fig. 328. Front et yeux vus en avant. — Fig. 329. Front et 

yeux vus en dessus. — Fig. 330. Pièces buccales. 

Leurs robustes chélicères ont la marge infér ieure assez courte, pourvue de 
trois dents presque égales et cont iguës ; la supér ieure , pourvue, sur l'angle, 
de trois dents, dont la méd iane est beaucoup plus forte que les autres. 

Leur pièce labiale est beaucoup plus longue que large, à peine a t t énuée et 
tronquée, dépassant le milieu des lames, qui sont de forme ordinaire. 

Leurs pattes sont longues, a rmées d 'épines assez nombreuses ; leurs m é t a ­
tarses et tarses, fins et longs, sont dépourvus de scopulas et garnis, en des­
sous, de crins fins i r régu l ie r s . Leurs griffes supér ieures sont longues et peu 
robustes, a rmées d'un grand nombre de dents (12-14) dépassan t leur milieu ; 
dans le R. GaujoniE. Sim., les pattes an té r i eu res sont au moins aussi longues 
que les postér ieures , sinon un peu plus, mais dans le R. Wapleri E. Sim., 
celles de la qua t r ième paire sont les plus longues. 

Leurs filières supér ieures sont un peu plus longues et un peu moins 
épaisses que les in fé r ieures , pourvues d'un court article apical semi-circu­
laire non acuminé , ressemblant plus à celui d'un Pirata qu ' à celui d'un 
Agelenides. 

La plaque génitale de la femelle ressemble à celle des Hippasa, elle est un 

(1) Dans ce cas, les médians à peine plus petits. 
21 
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peu l inguiforme, l égèrement a t t é n u é e et t r o n q u é e en a r r iè re , où elle dépasse 
u n peu le p l i ép igas t r i que . 

Les mâles ne sont pas connus. 

Les Rhoicinus sont de la taille des Pardosa, dont ils ont le faciès ; ils sont, 
au moins en dessus, de teinte b r u n â t r e , avec le cépha lo thorax marqué de 
larges bandes garnies de poils blancs, longs et couchés . 

On en conna î t deux espèces , qui habitent les fo rê t s des Andes : le R. Gau­
joni E . Sim., celles de l'Ecuador mér id iona l , le R. Wapleri E . Sim., celles du 
Venezuela. 

Rhoicinus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1898, p. 129. 

Céphalo thorax ovatus, parte cephalica lata et convexa, fronte obtusa. Oculi 
cuncti inter se subsequales. Quatuor ant ic i a sese appropinquati , lineam leviter 
recurvam d é s i g n a n t e s . Quatuor postici i n l ineam latiorem leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores, la téra les utrinque leviter 
p rominu l i . Clypeus verticalis planus area oculorum tota vix angustior. Chelse 
robustse, margine inferiore sulci dentibus t r in is sequis et subcontiguis armato. 
Pars labialis multo longior quam latior, fere parallela, apice truncata, dimidium 
laminarum superans. Pedes longi , valde aculeati, metatarsis tarsisque graci-
libus et longis, haud scopulatis, subtus inordinate setosis. Mamillse supe­
riores inferioribus paulo longiores et graciliores, articulo apicali brevi semi-
circulari munitse. 

T Y P U S : R. Gaujoni E . Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela (Wapleri E . Sim.) et Ecuador (Gaujoni 
E. Sim.). 

2. HIPPASE/E 

Les quelques genres pour lesquels je propose ce groupe rappellent encore 
la famil le des Pisaurides et m ê m e celle des Agelenides, dont i ls ont les mœurs 
séden ta i re s , par certains carac tè res portant sur les fd iè res , les griffes et la 
vestiture des t é g u m e n t s . 

Leur cépha lo thorax diffère de celui des Lycoses en ce que sa face, oblique­
ment incl inée, ne devient verticale qu'au niveau des yeux an té r ieurs , qui, vus 
de p ro f i l , paraissent beaucoup plus avancés que ceux de la seconde ligne. 
Leur pièce labiale est plus longue que large, pa ra l l è le ou légèrement atténuée, 
atteignant ou d é p a s s a n t m ê m e le plus souvent le mil ieu des lames. Leurs 
pattes sont longues, leurs m é t a t a r s e s et tarses an té r i eu r s sont ordinaire­
ment garnis de scopulas, leurs mé ta t a r ses pos t é r i eu r s sont grêles et aussi 
longs que la patella et le t ibia r éun i s . Leurs griffes supér ieures sont plus 
grê les et plus longues que celles de la plupart des Lycosa et pourvues d'un 
plus grand nombre de dents (10, 12 ou plus). Leurs filières supérieures sont 
biar t iculées et plus longues que les in fé r i eu res , avec l 'article basai épaissi de 
la base à l 'extrémité , l 'apical aussi long ou presque aussi long que le basai, 
ovale ou conique compr imé , cilié sur les bords et garni de fusules sur sa 
face interne ( f ig . 334). 
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Dans les genres Anomalomma et Hippasa, les yeux sont normaux pour la 
famille des ÎAjcosides; dans le premier, les a n t é r i e u r s , petits, presque égaux (1) 
et t rès resserrés, sont en ligne fortement procurvée , comme ceux des Aulonia, 
les yeux postér ieurs , très gros, surtout les méd ians , figurent, vus en dessus, 
un groupe presque car ré , les filières supér ieures , plus longues que les infé­
rieures, sont pourvues d 'un article apical obtus, un peu plus court et plus 
étroit que le basilaire (2). J'ai décrit le genre Anomalomma comme Agelenides 
à une époque où. je n'en connaissais pas les caractères sexuels, et i l a, en 
effet, des rapports avec les Textrix : ses chélicères, dont la marge infér ieure , 
oblique, est pourvue de 3 ou 4 dents, diminuant du crochet à la base ; ses 
tarses fins, sans trace de scopulas ; ses griffes a rmées de dents nombreuses; 
ses téguments garnis de longs poils plumeux et ses filières infér ieures , un 
peu disjointes, sont, en effet, des caractères d'Agelenides ; d'un autre côté 
cependant, ses trochanters sont échancrés et la pa t te -mâchoi re du mâle , dont 
la patella et le tibia sont cylindriques et mutiques, le bulbe peu convexe, 
longuement dépassé par un tarse acuminé , sont bien p lu tô t ceux d'un Lyco­
sides, ce qui a décidé de la place que je donne aujourd 'hui à ce genre ambigu. 

Dans le genre Hippasa,. la première l igne oculaire est moins procurvée 
(le sommet des la téraux étant au niveau du centre des médians) et plus 
large que la seconde; ses yeux m é d i a n s sont plus gros que les l a té raux , 
rarement de même grosseur (H. cinerea E. Sim.) ; l ' intervalle des gros yeu 
de la seconde ligne est plus étroit que leur d iamètre ; les yeux postér ieurs , 
peu reculés, sont à peine plus petits ; le bandeau est deux fois (H. partita 
Gambr., Innesi E. Sim.) ou, ordinairement, trois fois plus large que les yeux 
antérieurs ; les chélicères ont la marge infér ieure a rmée de trois fortes dents 
égales ; tous les tarses et l ' ex t rémité des méta ta rses an té r i eurs sont garnis de 
scopulas longues et c la i rsemées, mêlées de crins au milieu ; dans les espèces 
que j ' a i examinées, les griffes supérieures sont pourvues d'une série de douze 
dents, l ' inférieure m'a paru mutique. 

Dans le genre Sosippus, les quatre yeux postér ieurs ne diffèrent pas de ceux 
des Hippasa, mais les yeux an té r i eu r s , équ id i s t an t s , sont en ligne plus pro­
curvée (le sommet des la té raux é tan t presque au niveau de la base des m é ­
dians), et les yeux la té raux , t an tô t de m ê m e grosseur que les méd ians (S. ca­
liforniens E. Sim.), t an tô t un peu plus gros (S. floridanus E. Sim.), sont 
légèrement proéminents et séparés du bord par un large bandeau plan 
(fig. 331). Les chélicères ont la marge infér ieure quadr identée , comme celle 
des dolomedes, mais avec les deux dents médianes plus fortes que les autres (3). 

Les pattes ont les méta ta r ses et tarses a n t é r i e u r s plus densément scopulés 
que ceux des Hippasa. 

(1) Les médians sont un peu plus gros que les latéraux dans les espèces australiennes ; 
au contraire, un peu plus petits dans l'espèce des Philippines (A. micans E. Sim.). 

(2) J'ai décrit ces lilières comme étant uniarlieiilées, ce qui tient à ce que l'article apical 
rétractile peut rentrer dans le basilaire tubiforme ; dans les espèces africaines {A. albi-
ventre E. Sim., etc.), cet article est réellement à peine distinct. 

(3) La quatrième dent manque parfois chez les jeunes. 
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Dans le genre Porrima, la disposition oculaire des Sosippus est exagérée au 
point de rappeler celle des Euprosthenops (voy. p . 283), les quatre yeux anté­
rieurs sont en ligne large et t rès fortement p rocu rvée en demi-cercle, avec les 
m é d i a n s plus r a p p r o c h é s l ' un de l 'autre que des l a t é r a u x , qui sont plus gros, 
s i tués , de chaque côté, t r è s p rè s des angles du bandeau, et élevés chacun sur 
u n gros tubercule (f ig . 332); les quatre yeux pos té r i eu r s sont relativement 
plus petits que dans les autres genres, et l'espace transverse occupé par les 
derniers est u n peu plus étroi t que la p remiè re l igne oculaire, caractère rap­
pelant encore le genre Euprosthenops. Les autres ca rac tè res sont ceux des 
Hippasa, la marge in fé r i eu re des chélicères est éga l emen t t r identée . 

Fig. 331. Sosippus californiens E. Sim. Face et yeux vus en avant. — Fig. 332. Porrima 
diversa Cambr. Idem. — Fig. 333. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — Fig. 334. 
Hippasa agelenoides E. Sim. Filières de profil. 

La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Lycosa, et on peut dire 
que c'est presque le seul ca rac tè re posi t i f qui distingue les Porrima des Eupro­
sthenops ( f ig . 333). 

Si les Hippasa et Porrima diffèrent peu des Lycosa par leur organisation, 
i ls s'en é lo ignent beaucoup par leurs m œ u r s , car ce sont des Araignées 
essentiellement sédenta i res et fileuses. La t rès grande toile, de tissu fin et 
se r ré , qu'ils construisent sur les herbes, dans les fissures de rochers et dans 
les creux d'arbres, est semblable à celle des Agelena et des Tegenaria, c'est-à-
dire étalée en forme de nappe et se terminant par une retraite tubiforme à 
double issue dans laquelle se tient l 'Ara ignée , p r ê t e à se précipiter sur sa proie 
en marchant sur le dessus de sa toile. Mais, au moment de la ponte, leurs 
m œ u r s changent, car, tandis que les Agelenides et les Pisaurides déposent 
leur cocon, les Hippasa portent le leur suspendu aux fil ières, comme les 
Lycosa, sans pour cela abandonner leur grande toile. 

Les Anomalomma sont de taille assez petite ; leurs t é g u m e n t s , lisses, sont 
garnis de longs poils blancs, j a u n â t r e s ou d 'un roux assez vi f , couchés et 
plumeux, figurant sur le cépha lo thorax une large bande, sur l'abdomen une 

331—333 332—334 
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bande p e n n é e ou une série d'accents ; le genre est r ep résen té à Java (A. lyco-
sinum E. Sim.), aux Philippines (A. micans E. Sim.), dans le Queensland 
(A. Kochi, cinctipes E. Sim.), à Pinang [Lysania pygmxa Thorel l , si le genre 
Lysania Thorell l u i est rée l lement synonyme), et dans l 'Af r ique australe 
[A. coccineoplumosum, albiventre E . Sim., etc.). 

Les Hippasa sont de taille assez grande, rarement médiocre , de teinte claire, 
pubescents, avec l'abdomen m a r q u é , en dessus, de chevrons ou de taches 
géminées sériées, et le sternum fauve, coupé d'une bande méd iane noirâ t re , 
qui manque rarement [H. cinerea E . Sim.). 

L'espèce type, H. agelenoides E . Sim. (1), est t rès r é p a n d u e dans l 'Inde, 
lTndo-Chine et la Malaisie, on en conna î t , en outre, une d 'Égyp te , H. Innesi 
E. Sim., une, H. partita Gambr. (H. deserticola E . Sim.), r épandue en Egypte, 
dans l'Asie centrale, la région de la mer Rouge et le nord de l 'Inde, une de 
l 'Afrique tropicale occidentale, H. cinerea E . Sim.-, une de Madagascar, Lycosa 
robusla Lenz, et Thorell en a décri t deux de Birmanie, H. olivacea {H. Simoni 
Thorell) et Holmerœ Thorell , dont la seconde se retrouve à Singapore. 

Le genre Sosippus renferme trois espèces : une du Mexique (S. mexicanus 
E. Sim.), une de la Floride (S. floridanus E. Sim.), la dern iè re de la Basse-
Californie (S. californiens E . Sim.) (2). 

Le Porrima diversa Cambr. ( rapporté par Cambridge au genre Podophthalma) 
est une grosse Ara ignée ayant le faciès d'un Agelena, de teinte b r u n â t r e , avec 
le céphalothorax et l'abdomen m a r q u é s d'une large bordure lac in iée , et 
celui-ci d'accents transverses formés de poils blancs ; elle est très r épandue 
en Amérique, je l 'ai prise c o m m u n é m e n t au Venezuela et je l 'ai reçue en 
quantité de l'Ecuador et du Brésil . 

GENERA 

1. Oculi quatuor antici inter se eeque et sat anguste distantes. Cly­
peus (sub oculis lateralibus anticis) latus. Oculorum linea pos­
tica antica paulo latior 2. 

— Oculi medii antici a lateralibus quam inter se multo remotiores, 
latérales mediis majores, p rominu l i et prope marginem clypei 
siti. Oculorum linea postica antica paulo angustior P o r r i m a . 

(1) J'avais rapporté cette espèce au Lycosa Greenalliae Blackw., de l'Inde, à cause de la 
coloration de son sternum, indiquée par Blackwall : « the sternum has a black band 
extinding along the middle » ; mais on a fait remarquer depuis que cette autre phrase de 
la description : a eyes immediately above the frontal margin » ne convenait pas à un 
Hippasa. 

La bande caractéristique du sternum n'est, au reste, pas exclusive au genre Hippasa, 
elle s'observe aussi dans plusieurs espèces du genre Pardosa (P- semicana E. Sim., 
pinangensis Thorell, etc.). 

(2) Le Dolomedes oblongus C. Koch, que je pensais rapporter à ce genre, me paraît 
aujourd'hui se rattacher au groupe Pirata (Diapontia) du genre Lycosa (voy. plus loin). 



326 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

2. Oculi ant ic i inter se œquales vel medii lateralibus paulo majores. 
La té ra les sessiles. Chelarum margo inferior tridentatus 3. 

— Oculi la téra les antici mediis paulo majores vel saltem haud m i ­
nores et leviter prominul i . Chelarum margo infer ior quadri­
dentatus . . . Sosippus. 

3. Oculorum linea antica linea 2 a paulo angustior. Tarsi cuncti parce 
setosi. Mamillse inferiores inter se plerumque anguste dis-
j u n c t œ A n o m a l o m m a . 

— Oculorum linea antica linea 2 a latior. Tarsi , saltem ant ic i , plus 
minus scopulati. Mamillee inferiores a sese c o n t i g u œ Hippasa . 

Anouialomuia E. Simon, in v. Hasselt, Aran. Archip. Malay., etc., 1890, 
p. 199. — ? Lysania Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X , 1890, p. 312. 

Cépha lo thorax fere Aulonix vel Textricis. Oculi quatuor ant ic i parvi, sub-
œqui , inter se anguste et fere œque separati, l ineam valde procurvam désig­
nantes. Oculi quatuor postici max imi (p rœser t im medii), superne visi , aream 
subquadratam occupantes. Pars labialis longior quam latior, apice obtusa. 
Chelœ sat débi les , margine inferiore sulci tridentato (dente ult imo reliquis 
minore). Pedes parum longi , aculeati, sat robusti sed tarsis tenuibus cunctis 
parce setosis. Mamillee inferiores inter se anguste s epa ra tœ , superiores infe­
rioribus paulo longiores, articulo apicali obtuso basali breviore et angustiore 
m u n i t œ . Tegumenta pilis longis pronis plumosis vestita. 

T Y P U S : A. lycosinum E. Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Pinang et Java, ins. P h i l i p p i n œ et Nova Hollandia ; Africa 
australis. 

Hippasa E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 31. — Pirata E. Sim. (olim). 
— Diapontia Thorel l , Primo Sagg. s. Rag. Birmani, 1887, p. 297 (nec 
Keyserling). 

Céphalo thorax fere Lycosœ. Clypeus oculis anticis duplo (//. Innesi E. Sim.) 
vel t r iplo latior. Oculorum linea antica linea secunda paulo latior, procurva, 
oculi inter se œqui (//. cinerea E. Sim.), vel sœpius medii majores. Oculi 
magni ser. 2 a e spatio oculo angustiore a sese distantes. Pars labialis parallela 
vel sœpius attenuata, longior quam latior. Chelarum margo inferior dentibus 
t r inis subœqu i s armatus. Pedes longi , metatarsis tarsisque gracilibus, meta-
tarso 4S paris patella cum tibia haud breviore, tarsis cunctis metatarsisque 
anticis ad apicem longe et remote scopulatis. Ungues superiores tarsorum 
12-dentati, unguis infer ior muticus. Mami l lœ superiores inferioribus longiores, 
articulo apicali, basali non multo breviore, compresso et ovato. 

T Y P U S : / / . agelenoides E . Sim. 

A R . GEOGR. : ^Egyptus; Arab ia ; Asia centr. et merid. ; Malaisia; ins. Phi­
l i p p i n œ ; A f r i c a tropica occid.; Madagascar. 

Sosippus E. Simon, Ann. Soc. eut. Fr., 1888, p. 205. 

A b Hippasa d iffer t oculis quatuor anticis (inter se sat anguste et œque dis-



FAMILLE DES LYGOSIDJE 327 

tantibus) i n lineam magis procurvam, lateralibus mediis paulo majoribus vel 
saltem haud minoribus et leviter p rominu l i s , chelarum margine inferiore 
quadridentato, dentibus mediis duobus reliquis majoribus, pedum anticorum 
metatarsis tarsisque densius scopulatis. 

TYPUS : S. mexicanus E. Sim. 

As. GEOGR. : America sept, calida et America centralis. 

Porrima, nov. gen. — Podophthalma Gambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1877, 
p. S72 (ad part. P diversa Gambr.). 

Oculi quatuor antici i n lineam latam, valde procurvam, medii a lateralibus 
quam inter se remotiores, la téra les mediis majores p rominu l i et utrinque 
prope marginem clypei si t i . Oculorum linea postica antica paulo brevior. 
Chelarum margo inferior quadridentatus. Partes oris, pedes mamilheque 
Hippasse. 

TYPUS : P. diversa Gambr. 

A R . GEOGR. : America mer. : Venezuela, Ecuador, Brasilia. 

3. LÏCOSE/E 

Ce groupe renferme les espèces les mieux caractérisées de la famille (voy. 
plus haut), celles dont les yeux, t rès inégaux, sont nettement disposés sur 
trois rangs, dont les t égumen t s sont garnis de pubescence simple (très rare­
ment squammiforme) et dont l 'article apical des filières supér ieures est ordi­
nairement t rès court, semi-circulaire et peu distinct. 

Leur pièce labiale est toujours un peu plus longue que large ; leur région 
faciale presque toujours t rapézoïde, oblique sur les côtés et plus large dans le 
bas que dans le haut. 

Avant de parler des vraies Lycoses, je dois dire quelques mots de YOcyale 
Atalanta Aud., grosse espèce déserticole r é p a n d u e dans presque toute l 'Afr ique . 
Son céphalothorax est épais et court, abaissé en talus en arr ière , peu a t ténué 
en avant, à f ront large et obtus ; ses yeux a n t é r i e u r s , fort resserrés, sont 
inégaux, les médians é t a n t au moins deux fois plus gros que les la téraux, en 
ligne droite par leurs sommets, récurvée par leurs bases, et environ de même 
largeur que les deux gros yeux de la seconde ligne dont l ' intervalle est beau­
coup moins large que le d i a m è t r e ; ses yeux pos té r ieurs sont aussi gros que 
ceux de la seconde ligne, avec lesquels ils figurent un t rapèze beaucoup plus 
large que long ; son bandeau n'est pas beaucoup plus large que les yeux m é ­
dians antér ieurs ; ses chélicères sont t rès fortes, convexes et très pubescentes 
sur leur face an té r i eu re , leur marge in fé r ieure porte trois fortes dents égales ; 
ses pattes assez longues et un peu la téra les , sont robustes, mais avec les 
métatarses et tarses, grêles et longs (les méta ta r ses plus longs que les tibias 
aux quatre paires), et les an té r i eu r s d e n s é m e n t scopulés j u s q u ' à la base ; la 
longueur relative de ces pattes est exceptionnelle : celles de la 4 e paire sont 
les plus longues, puis viennent celles de la 3 e ; celles des l r e et 2° paires é tant 
plus courtes, mais égales entre elles ; toutes sont armées de nombreuses et 
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fortes ép ines : les patellas en offrent deux, les tibias et mé ta t a r se s antérieurs 
p r é sen t en t 3 paires d 'épines in fé r i eu res et, de chaque côté, deux latérales 
semblables ; les tibias ont, de plus, 1 ép ine dorsale chez la femelle et 2 chez 
le mâle ; ses filières supé r i eu res , u n peu plus courtes et beaucoup plus grêles 
que les in fé r i eu res , sont b ia r t icu lées , comme celles des Hippasa (1). 

J'ai déjà r éun i au genre Lycosa (Ar. Fr . , I I I ) les genres Arctosa et Trochosa 
G. Koch, qui ne reposent sur aucun carac tè re constant, je l u i adjoint de plus, 
aujourd'hui , le genre Pirata Sund., que les auteurs ont maintenu jusqu'ici 
bien que ses limites soient insaisissables, et les genres Diapontia Keyserl. et 
Tricca E. Sim., le premier ne d i f fé ran t en r ien des Pirata, le second, plus 
anormal, é tant relié aux espèces du groupe Trochosa par d'insensibles grada­
tions. 

Les pattes des Lycosa sont normales quant aux proportions : celles de la 
4 e paire é tan t les plus longues, puis celles de la l r e , celles de la 3 e paire étant 
les plus courtes. Leur face, portant les deux p remiè re s lignes oculaires, est 
t rapézoïde , c 'es t -à-dire élargie de haut en bas, avec les côtés convexes. 

Leur première l igne oculaire est, le plus souvent, p rocurvée , souvent aussi 
droite, t r è s rarement récurvée, t a n t ô t plus é t roi te que les deux gros yeux de 
la seconde ligne, t an tô t aussi large ou m ê m e plus large, sans que ces modifi­
cations, qui se produisent insensiblement d'une espèce à l 'autre, soient 
d'aucun secours au point de vue géné r ique . 

La marge infér ieure de leurs chélicères offre t an tô t trois dents, tan tô t deuî 
dents, mais ce caractère perd ic i l ' importance qu ' i l peut avoir dans d'autres 
groupes, car i l n'est corroboré n i par le faciès , n i par d'autres particularités 
de structure, même légères ; je m'en servirai cependant pour répartir les 
espèces , t rès nombreuses, en deux sections artificielles (2) : 

lre SÉRIE. — Espèces dont les chélicères offrent trois fortes dents 
h la marge inférieure ( f ig . 352 H ) . 

Les grosses espèces que l'on peut considérer comme les plus typiques, telles 
que L. Tarentula Rossi, narbonensis La t r . , etc., etc., ont les yeux antérieurs 
égaux et équ id i s t an t s , disposés en ligne fortement p rocurvée , plus étroite que 
la seconde (au moins du tiers du d iamèt re des gros yeux), l'intervalle des 
yeux de la seconde l igne un peu plus étroi t que leur d iamèt re (rarement de 
m ê m e largeur), le bandeau un peu plus é t roi t que les yeux la téraux anté­
rieurs, qui sont s i tués environ à égale distance du bord et des gros yeux 
(f ig . 335 A ) , les pattes robustes, avec les tarses et m é t a t a r s e s an té r ieurs den-
sément scopulés j u s q u ' à la base, les tarses pos t é r i eu r s garnis, en dessous, de 
crins rudes et, de chaque côté, d'une ét roi te bande scopulée . 

Ces Lycoses, qui n'ont encore été observées que dans la région méditerra-

(1) Ces filières sont très rétractiles, aussi doit-on les étudier au moment de leur 
extension. 

(2) Cf. à ce sujet E. Simon, Étude sur les Arachnides de Tunisie, 1885, p. 6. 
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néenne où elles sont nombreuses, sont revêtues , en dessus, de pubescence 
assez courte et couchées, fauve ou gris-blanc, avec le céphalo thorax souvent 
bordé de blanc et l'abdomen o rné d'une série de chevrons aigus; leurs 
robustes chélicères sont garnies en avant, au moins à la base, de poils épais, 
blancs ou jaunes ; leurs hanehes et leur sternum sont t rès noirs ; leur région 
ventrale est également noire ou au moins marquée d'une tache noire plus ou 
moins auréolée de jaune o r a n g é ; leurs pattes, robustes, sont, en dessous, 
annelées de blanc et de noir. La plaque géni ta le des femelles, arrondie ou 
trapézoïde, est plane, quelquefois côtelée ou s t r iée , mais non fovéolée (1). 

Fig. 335 à 343. 

A. Lycosa (1 e r groupe). Face et yeux vus en avant. — B. Idem. Front vu en dessus. — c. Tra-
baea paradoxa E. Sim. Face et yeux vus en avant. — D. Artoria bicolor E. Sim. Front 
vuen dessus. — E. Aulon ia macrops E. Sim. Face et yeux vus en avant.— F. Sosilaus 
spiniger E. Sim. Idem. — G. Idem. Front vu en dessus. — H. Lycosa (1 e r groupe). Marge 
inférieure d'une chélicère. — i . Lycosa (groupe Alopecosa). Idem. 

Certaines espèces déserticoles, telles que : L. tarentulina Aud. et truculenta 
Cambr., d'Egypte, Baulnyi et cunicularia E . Sim., d 'Algérie, oculata E. Sim., 
de Corse, alticeps Croneb., des steppes du Turkestan, domicola E. Sim., de 
l'Afrique australe, etc., etc., ont aussi la p remière ligne oculaire fortement 
procurvée et le bandeau étroit, mais leurs yeux de la seconde ligne sont 
encore plus gros et plus convexes, leurs yeux pos té r ieurs moins écartés l 'un 
de l'autre, formant, avec ceux de la seconde ligne, un trapèze à peine plus 
large en arr ière qu'en avant ; leurs tarses sont garnis, en dessous, aux quatre 
paires, de crins rudes, presque spiniformes, les antér ieurs n 'offrant que des 
scopulas latérales. 

Ces Lycoses sont à peine plus petites que les précédentes , dont elles ont la 
coloration ; quelques-unes cependant sont fauves et revêtues de pubescence 
blanche, prenant ainsi la teinte des sables sur lesquels elles vivent. 

Plusieurs espèces , L. scutata Hentz, par exemple, fon t le passage des p r é ­
cédentes au L. radiata et rappellent aussi le genre Pardosa par leur face 

(1) Pour les espèces de ce groupe, cf. E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr.. 1876, p. 57, pl. 3; 
pour les espèces de Syrie, idem, 1884, p. 184. 
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haute et presque ca r rée , et par leurs mé ta t a r s e s pos té r ieurs fins et aussi longs 
(au moins ceux des mâles) que la patella et le t ibia r éun i s . Leurs quatre yeux 
pos té r ieurs ont la disposition de ceux du L. tarentulina; leurs yeux antérieurs, 
égaux, sont en ligne procurvée , beaucoup plus étroi te que la seconde, mais 
séparée du bord par u n bandeau plus large ; leurs tarses, fins, sont tous garnis 
de scopulas assez denses, divisées, aux pos té r i eu r s seulement, par une étroite 
ligne pileuse ; l 'article apical de leurs filières supé r i eu res m'a paru plus déve­
loppé que celui de la plupart des vraies Lycoses ; ces espèces , répandues 
dans l 'Amér ique du Nord , l 'Amér ique centrale et les Andes, sont de taille 
moyenne, de forme étroi te et de coloration fauve, avec le céphalothorax 
m a r q u é de deux bandes noires se prolongeant sur le bandeau, et l'abdomen 
d'une seule large bande de m ê m e couleur ; leur rég ion ventrale est tantôt 
fauve, t an tô t noire, dans le seul L. scutata Hentz, on peut observer les deux 
colorations ; c'est à ce groupe que se rattache le petit Lycosa rubrofasciata 
Ohlert, d'Europe, dont les quatre yeux pos té r i eu r s sont cependant moins 
gros, et L. ocreata Hentz (L. rufa Keyserl .) , et plusieurs espèces américaines 
analogues dont les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne encore plus procurvée et le 
bandeau plus étroi t ; les mâles de ces Lycoses se distinguent parfois des 
femelles par leurs tibias a n t é r i e u r s rembrunis et garnis de longs crins, le 
tibia de leur pa t t e -mâcho i re est u n peu renf lé ; dans ces dern iè res espèces, 
la 3 e dent de la marge in fé r ieure des chélicères est plus petite que les autres ; 
dans une petite espèce de l 'Asie centrale, ressemblant à notre Lycosa rubro­
fasciata, L. parolosina E. Sim. (1), la 2 e dent est beaucoup plus grosse que les 
deux autres, qui sont t r è s petites. 

On trouve aussi en Amér ique , depuis le golfe du Mexique jusqu'en Pata-
gonie [L, patagonica E. Sim.), des Lycoses de moyenne taille ayant les yeux 
de la seconde et de la t rois ième ligne t rès gros et saillants, comme ceux des 
L. tarentulina Aud. et scutata Hentz, mais ayant les yeux an té r i eurs resserrés, 
en ligne droite ou presque droite (au l ieu d 'ê t re procurvée) , plus étroite que la 
seconde ligne dont elle est r app rochée , et t rès i négaux , les m é d i a n s , arrondis, 
é t an t parfois doubles des l a té raux , qui sont quelquefois ovales et obliques; 
leur bandeau est assez large; leurs pattes, fortement ép ineuses , sont robustes, 
mais avec les tarses et mé ta t a r ses g r ê l e s ; les tarses an té r i eu r s garnis de sco­
pulas courtes et espacées , les pos tér ieurs de crins simples, avec d'étroites 
bandes scopulées la téra les . 

Quelques-unes de ces espèces (L . patagonica E. Sim., etc.) ressemblent, en 
plus petit, au L. radiata Latr . ; d'autres, surtout r é p a n d u e s au Brésil , sont de 
teinte fauve uniforme et revê tues de pubescence blanche soyeuse (L. sericea 
E. Sim., molitor Bertkau). 

Un groupe beaucoup plus nombreux et plus largement distribué, car il est 
r e p r é s e n t é dans le midi de l 'Europe, L. radiata Latr . ; dans l 'Afr ique tropi­
cale, L. Raffrayi E. Sim., etc.; dans l ' Inde, L. indagatrix Walck . , Chaperi 

(1) Ann. Soc. ent. Belg., LXÎÎ, 1898, p. 28. 
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E. Sim., etc. (1); en Australie, L. palubunda, festina L . Koch, etc.; dans 
lAmér ique du Nord, L. erratica Hentz (L . lepida Keyserl. et communis Emer­
ton), etc., etc., se distingue des précéden ts par la première ligne oculaire 
moins procurvée, avec les yeux m é d i a n s un peu plus gros que les la téraux, 
l'intervalle des yeux de la seconde ligne plus étroi t que leur diamètre , le ban­
deau égalant au moins les yeux la téraux a n t é r i e u r s qui sont, vus de côté, un 
peu plus rapprochés des yeux de la seconde ligne que du bord a n t é r i e u r ; les 
pattes, plus fines aux ext rémi tés , avec les tarses et méta ta rses antér ieurs 
densément scopulés j u s q u ' à la base; les tarses pos té r i eurs , éga lement sco-
pulés, mais pourvus, en dessous, d'une bande pileuse étroite, s ' a t t énuan t vers 
la base; la plaque géni ta le de la femelle est presque toujours creusée en fos­
sette plus longue que large, divisée par une carène plus ou moins dilatée au 
bord postérieur. 

Ges Lycoses sont presque toutes fauves, avec deux bandes brunes au cépha­
lothorax ; leur région ventrale est t an tô t fauve, t an tô t noire, parfois rayée ou 
punctuée de noir, d'autres fois noire, avec des séries de points blancs ; quel­
ques-unes, comme le Lycosa subinermis E. Sim., du nord de l 'Inde, joignent 
les caractères du L . radiata Lat r . à ceux des Trochosa, les épines de leurs 
pattes antér ieures sont, en effet, t r è s rédui tes et leur première ligne oculaire 
est droite, mais cette ligne est un peu plus é t roi te que la seconde, dont les 
yeux sont t rès gros et convexes. 

L. ingens Blackw. et macleriana Walck . doivent former un groupe spécial, 
qui pourrait ê t re élevé au rang de genre, parce que leur céphalo thorax est 
beaucoup plus ovale et plus bas que celui des espèces précédentes , obtus, 
nullement anguleux en avant et ressemblant à celui d'un Ctenus, avec une 
région faciale t rès basse, sur laquelle les deux lignes oculaires sont très 
rapprochées l'une de l'autre, la p remière é t an t légèrement procurvée, avec les 
yeux égaux et équ id i s tan t s (les m é d i a n s arrondis, les l a té raux ovales), t rès 
étroitement séparés du bord an t é r i eu r et des gros yeux de la seconde ligne, 
dont l'intervalle est beaucoup plus étroit que le d iamètre ; leurs yeux pos t é ­
rieurs sont plus petits que ceux de la seconde ligne, peu reculés et beaucoup 
plus écartés transversalement ; leurs chél icères , t rès robustes, sont marquées , 
en dessous, de stries transverses plus profondes et plus régul ières que celles 
des autres Lycoses et leur marge infér ieure est a rmée de trois dents, dont la 
médiane est plus forte que les deux autres ; leur pièce labiale est relativement 
longue; leurs tarses sont garnis de scopulas denses, divisées aux quatre 
paires par une bande pileuse. 

Ce groupe ne comprend que deux espèces propres aux îles Madères : 
L. ingens Blackw., conf iné dans l'îlot Deserta-Grande, qui est peu t -ê t re la plus 
grosse espèce de la famille ent ière des Lycosides, car elle mesure parfois 
4 centimètres de longueur, est de teinte noi râ t re , b r ièvement pubescente, 
avec le céphalothorax m a r q u é de trois étroites bandes grises et les pattes 

s maculées de m ê m e couleur; ses robustes chélicères sont hérissées de crins, 

(1) Pour le tableau des espèces de l'Inde, cf. K. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., X, 1885, 
p. 458. 
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mais dépourvues des poils colorés qui ne manquent jamais dans les grosses 
espèces des autres groupes ; le L. maderiana W a l c k . est, en grande partie, 
revê tu , en dessus, de pubescence courte d'un beau rouge o r a n g é . 

Le cépha lo thorax est é g a l e m e n t obtus, mais beaucoup plus épais dans 
d'autres Lycoses de grande taille (L. carolinensis Walck . , etc., etc.), dont les 
yeux an t é r i eu r s , petits et presque égaux (les m é d i a n s souvent un peu plus 
gros), sont en l igne peu courbée , séparée du bord par un large bandeau (sou­
vent deux fois plus large que leur d iamèt re ) , é g a l e m e n t bien séparés des yeux 
de la seconde ligne, qui sont relativement moins gros que ceux des espèces 
étudiées jusqu' ici ; leurs scopulas et leur plaque gén i ta le ont la structure de 
celles du L . radiata Latr . ; presque toutes les grosses Lycoses amér ica ines sont 
de ce type : L. raptoria (rufimana, erythrostoma G. Koch) Walck . , carolinensis 
Walck . , australis E. Sim., etc. , etc.; elles sont, en généra l , de coloration 
foncée , avec la face ventrale t rès noire, les pattes a n n e l é e s de blanc en 
dessous, les chélicères et souvent la face garnies de poils épa i s , jaunes ou 
rouges. Ce groupe est aussi r e p r é s e n t é dans l 'Af r ique australe par des espèces 
analogues de coloration souvent é légan te : L. transvaalica et capensis E. Sim.; 
dans cette dernière , la 3 e dent de la marge in fé r i eu re est beaucoup plus petite 
que les deux autres et accolée à la m é d i a n e ; le m ê m e caractère se retrouve 
dans quelques espèces plus petites et de coloration sombre, qui habitent les 
plus hauts sommets de la Nouvel le -Zélande (L. Urquharti E . Sim.), qui res­
semblent complè t emen t à nos Alopecosa alpines (groupe de la 2° section), près 
desquelles elles seraient peu t -ê t re mieux p lacées . 

Quelques Lycoses australiennes, notamment L. Simsoni E. Sim., ressem­
blent aux précédentes par leurs yeux a n t é r i e u r s peu i n é g a u x , assez largement 
et éga lement espacés , et en ligne procurvée , largement séparée des yeux de la 
seconde ligne, et surtout du bord a n t é r i e u r , par u n bandeau ayant plus de 
deux fois leur d iamèt re , mais elles di f fèrent de toutes les espèces étudiées 
jusqu' ici par leurs gros yeux de la seconde ligne dont l ' intervalle est, au 
moins, de moit ié plus large que le d i a m è t r e . Leurs pattes ressemblent sur­
tout à celles du L. tarentulina A u d . , leurs tarses a n t é r i e u r s é t an t garnis de 
scopulas mêlées de crins, les pos té r i eu r s e n t i è r e m e n t garnis de crins rudes. 

C'est tout à côté des espèces amér i ca ines du groupe de L. carolinensis Walck. 
que doivent se placer quelques grosses Lycoses des steppes de la Russie et 
de l 'Asie centrale, L. singoriensis Laxm. , vultuosa C. Koch (infernalisMotsch.); 
d'Egypte, L. Cingara G. K o c h ; de l 'Afghan is tan , L. medica Pocock ; de Sibérie, 
L. immanish. Koch, etc., que C. Koch comprenait dans son genre Arctosa; 
elles ont éga lement le f ron t t rès obtus, le bandeau large, les scopulas épaisses 
et en t iè res aux tarses a n t é r i e u r s , divisées aux pos t é r i eu r s par une bande de 
crins ; leur disposition oculaire est aussi t rès analogue à cela près que leurs 
yeux a n t é r i e u r s sont disposés en l igne presque droite, aussi large que les 
deux yeux de la seconde l igne, qui sont relativement u n peu plus petits. Ces 
Lycoses sont remarquables par leurs formes trapues et leurs téguments très 
pubescents ( f ig . 327). 

C. Koch avait proposé u n genre Trochosa pour les Lycoses dont la pre­
mière l igne oculaire est aussi large ou m ê m e u n peu plus large que la seconde 
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(parfois beaucoup plus, L. rubicunda Keyserl . [L. polita Emerton] ) et droite 
au lieu d'être procurvée, avec les m é d i a n s plus gros que les l a té raux , dont les 
yeux de la seconde l igne sont souvent moins gros que ceux des Lycoses ordi ­
naires, avec l'espace interoculaire plus étroit que leur d iamètre , enfin dont le 
front est t rès obtus et ar rondi . 

Les plus grosses espèces de ce groupe, L. ferox Lucas, lenta Hentz, etc. 
(sous-genre Lycorma E. Sim.), ressemblent beaucoup au Lycosa radiata Latr . , 
certaines ont m ê m e la p remiè re l igne oculaire un peu procurvée ; tous leurs 
tarses et leurs méta ta rses an té r i eu r s sont éga lement garnis de scopulas assez 
denses, divisées, à la 4 8 paire seulement, par une étroi te bande pileuse, mais 
les épines de leurs tibias et mé ta t a r s e s an t é r i eu r s sont plus ou moins rédui tes , 
très faibles et peu nombreuses, les tibias a n t é r i e u r s n'en offrent souvent que 
trois unisériées. 

Notre Lycosa (Trochosa) ruricola De Geer, et ses congénères , ont les tibias 
et métatarses an té r i eu r s pourvus d 'ép ines normales, les tarses et méta tarses 
antérieurs pourvus de scopulas t rès c la i rsemées, les tarses pos tér ieurs garnis 
de crins; dans quelques espèces (L. figurata E. Sim.), la 3 e dent de la marge 
inférieure des chélicères est plus petite que les deux premières ; dans d'autres, 
c'est, au contraire, la p remiè re , si tuée très près de la base du crochet, qui est 
de beaucoup la plus petite. 

Ges Lycoses sont, en g é n é r a l , b r u n â t r e s , garnies de pubescence fauve 
courte, avec le céphalothorax m a r q u é d'une large bande plus claire renfermant, 
en avant, deux lignes obscures convergentes ; certaines ont la rég ion ventrale 
noire, unicolore ou m a r q u é e de bandes blanches (L. furcillata L . Koch, 
d'Australie); quelques-unes, L. urbana Cambr., sont in termédia i res à ce 
groupe et à celui des Pirata, et pourraient, avec autant de raison, être rap­
portées à l 'un ou à l'autre. 

Dans les espèces du groupe Trochosa, la p remière ligne oculaire est parfois 
plus large que la seconde; ce carac tère est exagéré dans le L. lutetiana E. Sim., 
d'Europe, et quelques espèces voisines (L. japonica E. Sim., et une autre, 
inédite, de l'Amazone), dont les yeux an té r i eu r s sont égaux, presque contigus 
et en ligne récurvée (au lieu d 'ê t re droite ou procurvée) , avec les médians 
séparés du bord par un bandeau plus étroit que leur d iamètre ; leurs yeux de 
la seconde ligne sont plus petits que ceux des autres Lycoses, for t resserrés 
et situés sur un plan t rès oblique ; leurs pattes, courtes et robustes, ont les 
tibias an té r i eurs mutiques ou pourvus seulement d'une t rès petite épine 
interne, les méta ta rses pourvus de quelques courtes spinules ; j 'avais proposé 
pour ces Lycoses anormales un genre Tricca, qui ne peut être maintenu à 
cause des formes de transition qui les relient aux Trochosa. 

Dans le groupe nombreux dont les auteurs ont fa i t le genre Pirata, auquel 
je réunis les Arctosa de C. Koch (L. cinerea Fabr., perita Latr . , variana 
G. Koch, etc.), les yeux a n t é r i e u r s sont en ligne au moins aussi large que la 
seconde et séparés du bord par un bandeau rarement beaucoup plus large que 
ses yeux méd ians , qui sont presque toujours plus gros que les la téraux ; la 
marge infér ieure des chélicères est éga lement t r iden tée , mais sa troisième 
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dent est presque toujours beaucoup plus petite que les deux autres; les pattes 
sont plus longues et plus fines aux ex t rémi tés , leurs scopulas tarsalessont 
longues, espacées et en t r emêlées de cr ins , elles manquent souvent aux tarses 
pos té r i eu r s . Dans les grosses espèces , L. cinerea Fabr., etc., les griffes, sur­
tout celles de la 4G paire, sont plus fines et plus longues que celles des autres 
Lycoses et leur série den tée (de 10 à 12 dents) n'occupe que leur moitié ou leur 
tiers basai ; enf in , dans la plupart des espèces , mais non dans toutes, l'article 
apical des filières supér ieures est bien dist inct et semi-circulaire, caractère 
souvent dif f ic i le à appréc ie r , sur lequel je m 'é ta i s basé pour maintenir le 
genre artificiel Pirata (Ar. F r . , I I I ) (1). 

Dans certains Pirata ressemblant à des Trochosa [L. piscatoria Cl. (2), leo-
pardus Sund., lacustris E. Sim., etc.], la p r e m i è r e ligne oculaire, droite ou 
presque droite, est un peu plus large que la seconde, carac tère exagéré dans 
quelques grosses espèces de l 'Amér ique du Sud : Lycosa (Dolomedes) sacra et 
oblonga (D. Kochi Keyserl.) C. Koch, friburgensis Keyserl. , etc., rapportées par 
C. Koch au genre Dolomedes et par Keyser l ing à u n genre spécial , Diapontia, 
mais qui, au fond, ne d i f fè ren t de notre L. piscatoria Cl. que par leur taille 
plus forte et leurs scopulas plus denses. D'autres Pirata, ressemblant davan­
tage à des Pardosa (L. Knorri Scopl., etc.), ont les yeux an té r i eu r s égaux et 
en l igne procurvée de m ê m e largeur que la seconde. 

Une espèce du m ê m e groupe est assez anormale, mais ses caractères ne me 
paraissent pas assez t r a n c h é s pour avoir une importance génér ique , le 
L. mascatensis E . Sim. (3) diffère de ses congénè re s par son céphalothorax 
plus acuminé en avant, avec la face t r ès basse, la p remiè re ligne oculaire 
l égè remen t procurvée et un peu plus é t roi te que la seconde, touchant presque 
aux gros yeux de la seconde et t r è s é t ro i t ement séparée du bord antérieur, 
sa pièce labiale, plus longue et plus a t t énuée , ses chél icères pourvues à la 
marge infér ieure de trois dents dont la 3° beaucoup plus petite que les deux 
autres, ses pattes pos té r ieures relativement plus longues, avec les métatarses 

(1) Par suite de la rétraction, l'article apical est souvent rentré dans le basilaire tubi-
forme ; dans certaines espèces, telles que L. leopardus Sund., lacustris E. Sim., il est 
réellement très court et les filières ne diffèrent pas de celles des espèces du groupe pré­
cédent ; dans d'autres, L. quadripunctata Lucas, les filières supérieures sont beaucoup 
plus grêles et un peu plus courtes que les inférieures, comme dans le genre Ocyale. 

(2) Que C. Koch comprenait dans son genre Trochosa, sous le nom de T. umbralicola. 

(3) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
L. mascatensis, nov. sp. — Long. 7 mill. — Céphalothorax fusco-olivaceus, macula 

média elongala, lata, dentata, antice evanescente et utrinque vitta submarginali angus­
tiore obscure fulvis et parce albo-pilosis ornatus. Abdomen oblongum, supra nigricans, 
sat longe cinereo-pilosum, subtus fulvo-testaceum. Chelse fusco-rufescentes. Sternum 
fulvo-olivaceum. Pedes obscure olivacei, femoribus dilutioribus sed supra confuse fusco-
plagialis, tibiis subannulatis, metatarsis tarsisque anticis valde infuscatis. Pedes-maxil­
lares fulvi, tarso rufulo-tincti, tibia cylindracea, patella vix longiore, tarso angusto (tibia 
haud latiore) longe acuminato, bulbo parvo, basin tarsi tantum occupante. — Arabia 
Mascate. 
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très fins, au moins aussi longs que la patella et le tibia r éun i s , ses tarses 
portant des griffes fines, longues et peu courbées , garnies de dents à la base 
seulement et ressemblant ainsi à celles des Evippa. 

Une très petite espèce des É t a t s - U n i s , décri te par Emerton sous le nom de 
Pirata minutus, est aussi for t anormale pour le groupe, car sa région faciale est 
presque carrée, comme celle d'un Aulonia, ses yeux an té r i eu r s en ligne plus 
procurvée que celle des Pirata ordinaires, ses chél icères, qui ressemblent 
aussi à celles des Aulonia, n'ont, par exception, que deux petites dents à la 
marge inférieure ; ce dernier carac tère devrait faire rapporter le P minutus 
Emerton à la section suivante, si tout le reste de son organisation n 'é ta i t bien 
plutôt celui des Pirata Knorri Scopl. et hygrophilus Thore l l . 

Les espèces plus ou moins voisines de nos L. cinerea Fabr., perita Latr . , etc., 
sont revêtues de pubescence b l anchâ t r e et m a r q u é e s de dessins dorsaux n é ­
buleux, leurs pattes sont annelées . Les L. oblonga et autres grosses espèces de 
l'Amérique du Sud ont à peu p r è s la coloration des Dolomedes; les autres 
espèces sont beaucoup plus glabres, mais souvent o rnées de bordures, de 
lignes ou de séries de points fo rmées de poils d'un blanc a rgenté ; leur partie 
céphalique offre presque toujours deux fines lignes brunes convergeant en 
arrière en forme de V a l longé . 

Toute une série d 'espèces australiennes et po lynés i ennes , L. exculta L . Koch, 
Martensi Karsch, etc. (1), ont le faciès des Pirata semi-aquatiques, dont je 
viens de parler, mais leur céphalo thorax est plus épais , abaissé en talus en 
arrière, longuement et légèrement inc l iné en avant où i l est très obtus ; leurs 
yeux antér ieurs , presque égaux , sont en l igne un peu procurvée, beaucoup 
plus large que la seconde dont les yeux sont relativement petits, avec l'es­
pace interoculaire plus large que le d iamèt re ; leur bandeau est t rès large, 
parfois deux ou trois fois plus que les yeux an té r i eu r s ; les trois dents de la 
marge inférieure de leurs chél icères sont plus petites et plus espacées que 
celles des Lycoses ordinaires ; leurs pattes sont courtes et robustes, garnies 
de longs poils mous et, aux moins aux paires an té r i eu res , leurs épines 
sont très réduites (les tibias et mé ta ta r ses n 'offrent souvent que deux petites 
épines apicales) ; leurs filières supér ieures sont petites et uniar t iculées ; ces 
Lycoses un peu anormales, ressemblent à celles des groupes Tricca et Lescna, 
mais elles sont reliées à celles du groupe Pirata par des formes de transition ; 
elles sont brunes, pubescentes et o rnées de points et de lignes formées de 
poils d'un blanc a rgen té . 

Des espèces analogues existent dans l 'Amér ique du Sud où elles se trouvent, 
surtout dans les Andes, à de grandes altitudes. Le L. semiargentea E. Sim. (2), 
de l'Amazone, jo in t à une organisation toute semblable à celle du L. exculta 
L. Koch, une première ligne oculaire un peu plus étroite que la seconde ; son 

(1) C'est probablement ici que doivent se placer les deux espèces d'Australie décrites 
récemment par M. Rainbow sous les noms de Dolomedes spinipes et Neplunus (Pr. Linn. 
Soc. N. S. Wales, 1896, p. 328-329). 

(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XLI1, 1898, p. 27. 
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bandeau est plus large que dans aucun autre Lycosa, car i l égale presque les 
deux premières lignes oculaires mesu rée s ensemble. 

2e SÉRIE. — Espèces dont les chélicères offrent deux dents 
à la marge inférieure (fig. 343 i ) . 

Le groupe le plus nombreux de cette seconde série (Alopecosa), ayant pour 
types nos Lycosa fabrilis, inquilina, trabalis, cuneata Clerck, etc., etc., rappelle 
complè t emen t , par le cépha lo tho rax et la disposition oculaire, les espèces les 
mieux caractér isées de la première section, surtout le L. radiata Latr. 

Les yeux an té r i eu r s de ces Lycoses sont équ id i s t an t s , égaux ou avec les 
médians u n peu plus gros, en l igne l égè remen t procurvée , plus étroite que les 
gros yeux de la seconde ligne, dont l ' intervalle est aussi large ou à peine plus 
étroi t que le d iamèt re ; leur bandeau est large, les yeux l a t é raux antérieurs 
é t a n t beaucoup plus éloignés du bord que des yeux de la seconde l igne; leurs 
pattes sont robustes, cependant assez fines aux ex t rémi tés , avec les métatarses 
et tarses a n t é r i e u r s garnis de scopulas peu denses, les tarses postérieurs 
garnis de crins en dessous, avec d 'é t roi tes bandes scopulées l a té ra les . 

Ces Ara ignées sont de taille moyenne, parfois petite (L. nemoralis "Westr., 
miniata C. Koch) ; leur cépha lo thorax est presque toujours o rné d'une large 
bande blanche, leur abdomen offre souvent, en dessus, une bande claire ren­
fermant une bande obscure lancéolée , d'autres fois une bande pennée ou une 
série d'accents, la p remiè re coloration est t r è s f r é q u e n t e chez les mâles, la 
seconde chez les femelles ; les petites espèces ont ordinairement la face ven­
trale fauve, les plus grosses d 'un noi r velouté uni forme (L . fabrilis, inquilina 
Clerck, etc.) ou relevé de points et de lignes blanches (L. albofasciata Brullé); 
certaines ont les hanches, le sternum et l 'épigastre noirs, et la région ventrale 
fauve (L. erudita E . Sim.), tandis que, dans d'autres, le contraire a lieu 
( L . pastoralis E . Sim.). 

Dans ce groupe nombreux, les carac tères sont assez constants ; dans cer­
taines espèces cependant [L. stygialis, erudita E. Sim.), le bandeau est plus 
étroi t , les yeux l a t é r a u x a n t é r i e u r s é t a n t environ à égale distance du bord et 
des yeux de la seconde ligne dont l ' intervalle est visiblement plus étroit que 
le d iamètre . 

Quelques espèces du déser t d 'Égyp te , L. cretacea, deserticola E. Sim. (1), 
semblent relier ce groupe à la section p récéden te , car les deux dents de leur 
marge in fé r i eu re sont précédées d'une t rès petite dent rudimentaire située 
p r è s de la base du crochet. 

Les mâles , dont la coloration dorsale est souvent d i f férente de celle de la 
femelle, s'en distinguent parfois aussi par des ca rac tè res sexuels secondaires ; 
plusieurs ont le crochet des chél icères pourvu en dessus, vers le tiers basai, 
d 'un petit tubercule obtus (L. fabrilis Cl.) ; d'autres ont les tibias antérieurs 
garnis en dessous de brosses pileuses (L. accentuata L a t r . ) ; d'autres ont ces 
tibias renf lés et subglobuleux (L. cuneata CL). 

(1) Ann. Soc. ent. Belg., XLI I , 1898, p. 27-28. 
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Ces Lycoses sont abondantes en Europe, dans l'Asie centrale (L. latefasciata 
Croneb., Radd'ei E. Sim.) et orientale (L. erudita E. Sim.) ; dans l 'Amérique 
du Nord, elles se rencontrent surtout dans la région du Pacifique, et dans 
l 'Amérique du Sud, dans la région australe extratropicale (L. moesta I lo lmb. , 
nigricans E. Sim., etc.) ; la plus grosse espèce, L. stygialis E. Sim., est propre 
aux îles Hawa ï . 

Certaines espèces du groupe Alopecosa font le passage au groupe Trochosina, 
notamment le L. opifex W . Wagner, des steppes de la Russie orientale, si 
remarquable par ses m œ u r s (voyez plus loin) , dont les yeux an té r i eu r s sont 
en ligne légèrement procurvée , aussi large que la seconde, dont les yeux 
postérieurs sont relativement moins gros, ca rac tè res rappelant ceux du 
L. singoriensis de la section précédente (1). 

Une curieuse espèce des Alpes mér id iona les , L.jugorum E. Sim., que j'avais 
rapportée au genre Trabœa (2), doit former un groupe spécial , car elle offre 
le caractère exceptionnel d'avoir les yeux m é d i a n s du premier rang plus rap­
prochés l 'un de l'autre que des l a té raux , comme dans le genre Trabœa, tandis 
que son céphalothorax , ses chél icères et ses pattes sont bien plutôt ceux des 
Alopecosa. 

Les espèces, pour lesquelles j ' a i proposé le sous-genre Trochosina, r e p r é ­
sentent, dans la section des Lycoses à marge bidentée , les Trochosa de la 
section précédente ; leur f ront est éga lement large et très obtus; leurs yeux 
antérieurs en ligne droite, au moins aussi large que la seconde, avec les 
médians un peu plus gros que les la téraux ; leurs yeux de la seconde ligne 
sont relativement moins gros que ceux des Alopecosa; leur bandeau est étroit ; 
leurs pattes, robustes et courtes, ont les tibias pourvus, en dessous, de trois 
paires d'épines assez faibles, et les méta ta r ses , de trois paires d 'épines plus 
robustes, les tarses et méta tarses an té r i eurs garnis de courtes scopulas, les 
postérieurs en t iè rement garnis de crins en dessous. 

Notre L. terricola Thorell et les espèces qui s'en rapprochent ressemblent 
complètement au L. ruricola De Geer, d'autres, L. Sulzeri Pav., etc., ont la 
région ventrale noire. 

Le L. tremens Cambr., espèce saharienne, fait exactement le passage des 
Alopecosa aux Trochosina; i l offre, en effet, le f ron t anguleux et les yeux pos­
térieurs peu divergents des premiers, les yeux an t é r i eu r s et le bandeau des 
seconds. 

Après ces espèces, ressemblant au L. ruricola De Geer, en viennent d'autres 
qui rappellent beaucoup les Tricca, telles que L. villica Lucas (L. tomentosa 
E. Sim., MeinertiThorell), personatah. Koch, excellens, LetourneuxiE. Sim., etc., 
pour lesquelles j 'avais proposé le sous-genre Leœna; leur céphalothorax, ovale 

• • 

(1) Trochosa dimidiala Thorell, également de Russie, doit être très voisin de L. opi­
fex W. Wagner, s'il ne lui est pas identique. 

(2) Postérieurement à la publication du tome I I I des Arachnides de France, in Bull. 
Soc. zool. Fr., 1881, p. 83. 

9 9 
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assez convexe, est encore plus inc l iné en avant et déclive, sans changement 
de plan au bord f ron ta l ; leur p r e m i è r e l igne oculaire, beaucoup plus large 
que la seconde, est t a n t ô t droite, t an tô t u n peu récu rvée comme celle des 
Ocyale, avec les yeux m é d i a n s plus gros que les la té raux ; leurs pattes sont 
courtes et robustes, avec les tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s pourvus d'un 
petit nombre d 'ép ines t r è s courtes, parfois m ê m e e n t i è r e m e n t mutiques (1). 

Je sépare g é n é r i q u e m e n t des Lycosa, sous le nom de Flanona, une très 
petite espèce de Ceylan, qui a cependant beaucoup d'analogie avec celles du 
groupe des Pirata, mais qui en diffère par ses gros yeux de la seconde ligne 
t r è s r app rochés l ' un de l 'autre, presque contigus, et ses yeux antérieurs, en 
ligne légèrement p rocurvée , touchant au bord in f é r i eu r de ceux de la seconde 
ligne. 

Dans les genres qui restent à é tudier , la région faciale est carrée comme 
celle des Par dosa, à côtés para l lè les , au lieu d 'ê t re t rapézoïde , élargie dans le 
bas. 

Les Trabœa sont t rès facilement reconnaissables à leurs yeux antérieurs 
petits, égaux, en ligne t rès fortement procurvée en demi-cercle, un peu plus 
étroi te que la seconde, avec les m é d i a n s beaucoup plus rapprochés l'un de 
l'autre que des l a t é r aux ( f ig . 337 c) ; leurs yeux de la seconde ligne sont très 
gros et t rès convexes ; leurs pattes sont pourvues de longues épines, princi­
palement en dessous, aux tibias et mé ta t a r se s a n t é r i e u r s ; dans l'espèce type, 
T. paradoœa E. Sim., du mid i de l 'Europe, les chélicères sont pourvues de 
trois dents, dont la de rn iè re est plus petite que les autres, tandis que, dans 
une t rès petite espèce de l 'Amér ique du Nord , décri te par Emerton sous le 
nom à'Aulonia aurantiaca Emert. , elles n'en p r é s e n t e n t que deux. J'avais 
rappor t é à ce genre une espèce des Alpes que je crois aujourd'hui mieux à sa 
place dans le genre Lycosa (voy. plus haut, L.jugorum E . Sim.). 

Les deux genres Artoria et Lycosella Thorel l sont caractér isés par leur 
p remiè re l igne oculaire t r è s fortement a rquée en a r r iè re en demi-cercle, mais 
équ id i s tan t s , et par leurs yeux pos té r ieurs moins écartés transversalement, 
figurant avec ceux de la seconde ligne u n quadr i la tè re paral lè le ou même un 
peu plus étroit en a r r iè re qu'en avant (f ig . 338 D ) . 

Dans le genre Artoria, la p r e m i è r e ligne oculaire est bien séparée de la 
seconde, ses yeux l a t é r aux é tan t presque à égale distance des gros yeux et du 
bord clypéal ; dans le genre Lycosella, ils sont beaucoup plus rapprochés des 
yeux de la seconde ligne, carac tè re qui me pa ra î t de bien faible valeur. 

Tandis que dans les genres p récéden t s les filières supérieures sont de 

(1) Ce caractère exceptionnel s'observe dans une espèce inédite du Cap, dont voici la 
diagnose : 

L. albida, sp. nov. — Ç. Long. 7 mill. — Céphalothorax, sternum, partes oris pedesque 
pallide lurida, oculis singulariter nigro-nnclis. Abdomen ovatum, albidum, albo-pilosum. 
Chelœ robustse, msco-rufulae, antice crebre pilosae. Pedes quatuor antici omnino mutici, 
postici aculeati. Plaga genitalis parva, bifoveolata et carinula média rufula, postice am-
pliata, secta. — Prom. Bonae Spei. 
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même longueur que les in fé r i eu res , un peu plus grêles et pourvues d'un 
article apical très court et t rès obtus, dans les trois suivants, Aulonia, Venonia 

et Zanlheres, elles sont un peu plus longues et très 
nettement biar t iculées , avec l'article basai plus épais 
et un peu dilaté de la base à l 'extrémité , l'apical 
compr imé obtus ou un peu acuminé et garni de 
fusules sur sa face interne (fig. 344). 

Le cépha lo thorax et les yeux des Aulonia res-
„ semblent beaucoup à ceux des Artoria, si ce n'est 
Fig. 344. , , . r , 

que les pos té r ieurs , un peu plus écartes Tun de 
Aulonia albimana "Walck. _ , , , ,. 

Filières vues en dessous. 1 a u t r e ' f i r e n t , avec ceux de la seconde ligne, un 
trapèze u n peu plus large en a r r iè re , caractère exa­

géré dans une espèce anormale du Brési l , A. macrops E. Sim., dont les quatre 
yeux postérieurs sont t rès gros et t rès convexes (fig. 339 E) ; les yeux a n t é ­
rieurs sont également petits, bien séparés les uns des autres et en ligne très 
fortement courbée en demi-cercle ; l ' intervalle des gros yeux de la seconde 
ligne est égal à leur d iamètre ou à peine plus étroi t . 

Les genres Venonia et Zantheres Thorell , qui me sont inconnus en na­
ture (1), diffèrent surtout de leurs congénères par leurs t é g u m e n t s garnis de 
poils squamiformes, à reflets ir isés mé ta l l i ques , leur donnant l'aspect 
i'Attides. 

Les Venonia se distinguent en outre des Aulonia par leurs yeux de la 
seconde ligne plus resserrés , leur intervalle é t an t beaucoup plus étroit que 
leur diamètre, et par leur griffe in fé r i eu re pourvue de 4 petites dents au lieu 
de 2, mais leurs yeux an té r i eu r s , leurs filières et leurs pattes sont semblables ; 
tandis que, dans le genre Zantheres, les yeux méd ians a n t é r i e u r s sont plus 
petits que les la téraux, les yeux postér ieurs sont plus séparés , leur intervalle 
étant de moitié plus large que leur d iamètre , les épines des tibias et m é t a ­
tarses antérieurs sont très rédui tes et la griffe in fé r i eu re n 'offre que 2 petites 
dents. 

Je terminerai la série des Lycoseœ par le Sosilaus spiniger E . Sim., petite 
Araignée de la Louisiane, qui me paraî t servir de l ien entre ce groupe et le 
suivant, mais qui tient cependant de plus près à celui-là par sa pièce labiale 
visiblement plus longue que large et obtuse, ses yeux an té r i eu r s subcontigus 
et homogènes, bien que t rès inégaux . 

Son céphalothorax et ses yeux ressemblent beaucoup plus à ceux des 
Lycoses des groupes Tricca et Lcœna qu 'à ceux des Aulonia et genres voisins; 
le premier est convexe en ar r iè re , t rès a t t é n u é et inc l iné en avant, et ses 
yeux sont situés sur un plan t rès oblique; les quatre an t é r i eu r s sont presque 
contigus et disposés en ligne légèrement récurvée, avec les la té raux beaucoup 

(1) La classification de ces deux genres ne nie parait pas tout à fait certaine ; ils seraient 
peut-être mieux placés dans le voisinage des Anomalomma, du groupe des Hippaseae 
(voy. plus haut) ; leurs griffes, telles que les décrit Thorell, sont fort anormales pour la 
famille des Lycosides et rappellent celles des Agelenides. 
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plus petits que les m é d i a n s ; ceux de la seconde l igne, relativement petits et 
r e s se r rés , occupent un espace transverse beaucoup plus étroi t que la première 
ligne oculaire (f ig . 440 F ) ; ses pattes, dont les mé ta t a r se s et tarses sont très 
f ins , t rès longs et dépou rvus de scopulas, ressemblent surtout à celles des 
Gulliena et des Pardosa, mais, aux paires an t é r i eu re s , leurs tibias et méta­
tarses sont a r m é s , en dessous, d 'ép ines fines et couchées beaucoup plus 
longues et plus nombreuses, car on en compte cinq paires aux tibias et trois 
aux mé ta t a r ses . 

Les petites espèces du genre Lycosa se rencontrent dans les prairies et les 
bois, poursuivant leur proie à la course ; les unes (L. nemoralis Westr., etc.) 
ne construisent aucune retraite, d'autres, à l ' époque de la ponte, se réfugient 
sous une pierre et s'entourent d 'un petit rempart de terre (L . pulverulenta Cl., 
accenluata Latr . , ruricola De Geer, etc.), d'autres [L. fabrilis CL, striatipes Dol.) 
creusent un abri peu profond, souvent garni de f i l ; celles qui vivent sur les 
sables meubles (L. perita La t r . , cinerea Fabr., etc.) garnissent leur demeure 
d'un petit fourreau soyeux, t rès flasque et agglutinat if , dépassant plus ou 
moins la surface du sol (1). 

Les grosses espèces creusent un terrier d'habitation souvent profond, nor­
malement vertical (2), mais souvent sinueux ou coudé pour éviter les pierres 
ou autres obstacles, plus ou moins dilaté par le fond et dont l'orifice béant est 
s u r m o n t é d'une petite murail le circulaire ou semi-circulaire, qui a été com­
parée à u n bastion, t an tô t formée de particules de terre provenant du sol 
creusé par l 'Ara ignée , tan tô t de chaumes de g r a m i n é e s , d'aiguilles de pins 
ou de tous autres débris souvent disposés avec une certaine régulari té . 

La partie externe pa ra î t surtout développée dans le terrier des espèces 
amér i ca ines ; celle du L. arenicola Scudder (nidifex Marx) , qui a une forme 
pentagonale, peut s'élever à plus de 10 cen t imè t res au-dessus du sol; l'animal 
emploie à sa construction les dé t r i tus qui se trouvent à sa por tée , Mac Cook 
cite plusieurs exemples de bastions fab r iqués avec du coton ; le même auteur 
décrit le terrier du L . tigrina Mac Cook, dont l 'orifice est p ro longé extérieure­
ment par un tube soyeux de tissu serré, di laté en forme d'entonnoir, ressem­
blant à celui du Leptopelma elongatum E . Sim. (t. I , p. 125), à cela près qu'au 
lieu d 'ê t re dressé i l est couché sur le sol, formant u n angle avec l'axe du 
terrier (3). 

Une Lycose du Venezuela, que j ' a i observée à Valencia, entoure l'orifice de 
son terrier, non d'un bastion mais d'une collerette de chaumes de graminées, 
disposés verticalement. 

Les grosses Lycoses vivent plusieurs a n n é e s et ferment, pour l'hiver, leur 
terrier d'une sorte d'opercule grossier fo rmé de débr i s rapprochés et main-

(1) Le tube du Lycosa perita avait déjà été observé par Latreille, Cours d'Entomologie, 
t. 1, p. 537. 

(2) C'est à tort que L. Dufour décrit le terrier des Lycoses comme étant toujours 
coudé à angle presque droit. 

(3) Mac Cook, Proceed. Acad. Nat. Se. Philad., 1883, p. 132; 1888, p. 203. 
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tenus par des fils ; d 'après "W. Wagner, L. singoriensis Laxm. pratique une 
obturation semblable au moment de la mue ( I ) . 

Quelques espèces cependant fabriquent un véri table opercule permanent, 
mobile, maçonné et semblable, au moins en apparence, à celui des Ne­
mesia (2). 

Le Lycosa cunicularia E. Sim., d 'Algérie (du groupe de L. Tarentulina), creuse 
un terrier t rès profond, ayant souvent plus de 25 cen t imèt res , relativement 
étroit, cylindrique et s 'évasant l égè rement à l 'entrée , mais ne se prolongeant 
pas au dehors ; son opercule est un disque de terre dure, presque arrondi, ayant 
de 12 à 20 mil l imètres de diamètre et de 2 à 4 mil l imètres d 'épaisseur dans son 
milieu ; sa face externe est recouverte de terre formant souvent, p rès de la 
marge, de gros plis concentriques ; sa face interne aplanie est revê tue de tissu 
soyeux mince, transparent et fortement a d h é r e n t ; i l n'est pas formé, comme 
celui des 'Nemesia, de couches alternatives de terre et de soie, la terre y est 
simplement maintenue par la couche soyeuse in fé r ieure et par des fi ls croisés 
dans son épaisseur ; tandis que l'opercule des Nemesia est en cont inui té avec 
le terrier par une cha rn i è r e mobile (formée par un prolongement des couches 
soyeuses qui entrent dans sa composition), celui de la Lycose, construit préa­
lablement, est fixé sur l 'un des côtés de l 'orifice du terrier par quelques fils 
croisés n'offrant aucune élast ici té, aussi quand l 'Araignée est sortie de sa 
demeure, l'opercule est-i l toujours renversé à côté de l 'entrée qui reste 
béante; i l s'en détache même t rès facilement. Le L. domicola E. Sim., de 
l'Afrique australe, construit un opercule presque semblable, en rondelle cir­
culaire, sans charn iè re , rugueux en dessus, concave et tapissé de toile en 
dessous. 

W. Wagner a décrit les m œ u r s analogues d'une Lycose des steppes de la 
Russie, L. opifex Wag . , qui appartient au groupe Alopecosa; son terrier est 
beaucoup plus court que celui du L. cunicalaria E. Sim., mais plus dilaté 
dans le fond ; son opercule, de m ê m e nature, est concave en dessous, recou­
vert en dessus d'une couche de terre, beaucoup plus épaisse du côté opposé 
au point d'attache ; cet épaiss issement , servant de contrepoids, permet à 
l'opercule de se fermer de lui-même et supplée au manque d'élasticité de la 
charnière (3). 

Toutes les Lycoses dont j ' a i par lé jusqu' ici se trouvent dans les prairies et 
les bois, et celles qui creusent des terriers recherchent les endroits découverts 
et secs; celles de l'ancien genre Pirata vivent, au contraire, dans les endroits 
très humides et peuvent, comme les Dolomedes, courir à la surface de l'eau, 

(1) W. Wagner, L'Industrie des Araignées, p. 21-22. 

(2) E. Simon, Expl. scient, de la Tunisie, Arachnides, l&srj, p. 8. 

(3) W. A. Wagner, « Tarenlula opifex », in Bulle lin de Moscou, 1S90, pl. w i . 
La ligure que l'auteur donne des chélicères n'es! pas tout à l'ait exacte ; sous ce rapport, 
le L. opifex ne diffère pas des autres espèces du groupe Alopecosa; les poils, lancéolés 
Vllleux des tarses (fig. H), que W. Wagner croyait propre à celte espèce, se retrouvent 
dans presque tous les Lycosa, où ils forment les scopulas. 
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plusieurs peuvent m ê m e s'immerger et rester assez longtemps cachées sous 
les pierres recouvertes ; les plus remarquables sous ce rapport sont les gros 
Pirata de l 'Amér ique du Sud (Diaponlia Keyserl.) qui , d ' après Berg, peuvent 
plonger et m ê m e tendre des f i ls sous l'eau (1). 

Le cocon des Lycoses est g é n é r a l e m e n t blanc et presque sphér ique ; la zone 
circulaire, indiquant la suture des deux valves, y est moins apparente que 
sur le cocon des Pardosa; i l est, comme toujours, a t t a ché aux filières, mais 
les petites espèces [Alopecosa, Pirata, etc.) le t r a î n e n t seules dans leurs 
chasses ; les grosses deviennent presque séden ta i r e s au moment de la ponte, 
qui t tant rarement leur terrier qu'elles agrandissent et tapissent dans le fond, 
et dans lequel les jeunes se r é p a n d e n t , ne montant sur le dos de leur mère 
qu 'à l'approche d'un danger. 

Le venin des Lycoses ne parait n i plus n i moins actif que celui des autres 
Ara ignées de m ê m e taille ; le type du genre doit cependant son nom de Taren-
tula à ce qu'en Italie, principalement aux environs de Tarente, sa morsure 
était cons idérée autrefois comme très dangereuse et produisant une maladie 
s ingul ière qui se guér i ssa i t au moyen de la danse et de la musique. 

Le Lycosa vultuosa G. Koch (L. infemalis Motsch.) serait, d 'après Mot-
schulsky, le Tchim des Kalmouks, qui , dans les steppes de la Russie orien­
tale, exercerait ses ravages sur le bétai l , au point que, dans la seule année 
1838, i l aurait fai t pér i r en peu de temps 70,000 bêtes à cornes (2) ; fait qu'il 
est cependant plus simple d'attribuer à une épizootie, à laquelle la Lycose 
n'aurait eu aucune part, avec d'autant plus de raison que Pallas parle de la 
même espèce (ou au moins d'une espèce t rès voisine) comme d'un animal 
tout à fai t inoffensif pour l 'homme et les animaux (3). 

M . F . Pollock rapporte que le gros L. ingens Blackw. , de Madère, est de 
force à s'attaquer à des lézards d'assez forte taille (4). 

UOcyale Atalanla Aud. [Trochosa virulenta Gambr., T. lactea L. Koch, L. gut-
tata Karsch) est une grosse Ara ignée fauve, garnie de pubescence blanche, 
épaisse et marquée de dessins nébu leux rappelant ceux de notre Lycosa cinerea 
Fabr., qui est r é p a n d u e dans une grande partie de l 'Af r ique et de l'Asie, car 
on la trouve en Egypte, en Ethiopie, au Sénéga l , sur la côte de Guinée et 
du Congo, à Ceylan (? L. lança Karsch) et en B i rman ie ; 0. (Lycosa) maculata 
L . Koch (L. spissa Bôs . et Lenz) est une autre espèce de l 'Afr ique orientale et 
australe. 

Le genre Lycosa, tel que je l 'ai l imité , compte plus de 400 espèces répandues 
dans le monde entier, mais plus abondantes dans la zone tempérée et subtro-

(1) Cf. Eine fischende Spinne (Diaponlia), Cosmos, VII , 1883-84, p. 375. 
(2) Motchulsky, Sur deux Araignées venimeuses de la Russie méridionale, Bull. Moscou, 

XXII , 1849. 

(3) Pallas, Voyages, trad. f r . , t. I , p. 241. — Brullé fait la même remarque à propos 
des grosses Lycoses de Grèce, Expéd. Morée, I I I , 1 " part., Zool., p. 9. 

(4) Ann. Mag. Nat. Hist., oct. 1872 
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picale des deux mondes que dans la zone tropicale humide ; on en conna î t plus 
de 100 espèces d'Europe et de la région m é d i t e r r a n é e n n e , en y comprenant 
l'Algérie, l 'Egypte et la Syrie ; environ 25 de l'Asie centrale et orientale (où 
se rencontrent aussi quelques-unes de nos espèces, telles que L. pulverulenta 
Clerck, ruricola De Geer, nemoralis Westr., pastoralis E. Sim.); 5 du Japon ; 
une vingtaine de l 'Inde, de Ceylan et de l'Indo-Chine, environ autant de 
Malaisie; plus de 80 de Nouvelle-Hollande, Nouvel le-Zélande et Polynés ie (1); 
5 ou 6 de la région é th iop ienne ; une trentaine de l 'Afr ique tropicale et aus­
trale ; 7 de Madagascar et îles voisines ; une quinzaine des îles de l 'océan 
Atlantique, dont 3 propres à Sa in te -Hélène : L. ligata, inexorabilis et dolosa 
Cambr., 3 ou 4 au groupe de Madère, remarquables par leur taille qui para î t 
être en raison inverse de celle des îles qui les nourrissent, car la plus grosse 
est confinée dans l'îlot Deserta-Grande ; on en décrit une cinquantaine de 
l'Amérique du Nord et environ autant de l 'Amér ique centrale et mér id iona le ; 
deux espèces seulement, L. piratica Clerck et cinerea Fabr., sont communes à 
l'Europe et à l 'Amér ique du Nord. Quelques Lycoses se rencontrent dans la 
région arctique jusqu'au nord du Groenland et au Spitzberg (L. piratica Cl.) ; 
l'une d'elles, L. insignita Thorel l (L . superba L . Koch, exaspérons Cambr.), se 
trouve en même temps au Groenland, en Islande et au sommet des Alpes du 
Tyrol et du Dauph iné , p rè s des neiges. 

Je ne reviendrai pas ic i sur la dis t r ibut ion par t icul ière de chacun des groupes 
dont j ' a i dit quelques mots plus haut. 

Le Flonona puellula E. Sim., qui est le plus petit Lycoside connu, car i l 
ne dépasse pas la taille d'un Ér igone , a un peu la coloration de nos Lycosa 
[Pirata) piratica et uliginosa ; je l 'ai t rouvé sur la plage de Pointe-de-Galle, 
traînant son petit cocon, globuleux et blanc, ne renfermant que 3 ou 4 gros 
œufs. 

Les Trabœa sont de taille médiocre ou petite, fauves avec les gros yeux lar­
gement bordés de noir, et les tibias an t é r i eu r s des mâles rembrunis et sou­
vent garnis, en dessous, de longs crins noirs, rappelant ceux du Lycosa 
ocreata Hentz. Le T. paradoxa E . Sim. a été découvert en Corse, re t rouvé 
depuis en Provence et en Algér ie ; le T. (Aulonia) aurantiaca Emerton, l 'un 
des plus petits Lycosides, le remplace aux É t a t s - U n i s ; L . Koch en a décrit 
deux espèces, moins bien caractér isées , d'Australie : T. lineata et auslraliensis 
L. Koch, ce dernier ressemble à un petit Lycosa cinerea Fabr., ses tibias a n t é ­
rieurs n'ont pas, chez le mâle , de vestiture spéciale et le tibia de sa p a t t e - m â ­
choire est un peu renf lé . 

L'Aulonia albimana Walck . , petite espèce eu ropéenne , est presque noir, 
avec les pat tes-mâchoires en partie garnies de poils t rès blancs, ce qui l u i a 
valu son nom ; i l est assez commun dans les prés humides où i l t ra îne un 
petit cocon globuleux et t rès blanc ; i l existe aussi en Algérie et en Syrie ; i l 

(1) Depuis l'ouvrage classique de L. Koch, I I . R. Hogg a ajouté 3 espèces de l'Australie 
intérieure : L. aurea, topaziopsis et Cowlei Hogg (in Horn Exped., Aran., p. 314) et 
MM. Goyen et L'rquhart une dizaine d'espèces de la Nouvelle-Zélande. 
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est remplacé au Brésil par une espèce anormale, A. macrops E. Sim., mais 
l 'A . auraniiaca Emerton appartient p lu tô t au genre Trabœa; quelques auteurs 
rapportent au genre Aulonia le Lycosa funerea Hentz, qui m'est inconnu. 

Les Artoria ont le faciès des Aulonia; le type du genre A. parvula Thorell 
est originaire de Célèbes ; j ' e n ai d'autres espèces inédi tes d'Australie et des 
Philippines, et j ' en ai t r ouvé une au Gap, l 'A . bicolor E . Sim., qui ressemble à 
TAulonia albimana ; son abdomen, cyl indrique, est presque glabre et d'un 
b run cuivreux; ses pattes an té r i eu res sont noires, sauf les tarses, tandis 
que les pos tér ieures sont jaunes. 

Thorell a décrit deux espèces du genre Lycosella, L. tenera et minuta Thorell, 
des monts Singalang à Sumatra, j ' e n connais une autre de la Nouvelle-Calé­
donie et deux du nord du Queensland. 

L 'unique espèce du genre Sosilaus, qui est de la taille de YAulonia, mais de 
coloration fauve, est originaire de la Louisiane. 

Les deux genres qui me sont inconnus sont de la région indo-malaise; le 
genre Zantheres ne compte qu'une seule espèce, Z. gracillimus Thorell, de 
Birmanie ; le type du genre Venonia, V coruscans Thorel l , est de Singapore, i l 
faut, d 'après Thorell , rapporter au m ê m e genre Y Aulonia micarioides L . Koch, 
de Nouvelle-Hollande. 

GENERA 

1. Pedes i n ordine i v , n i , i , n , cuncti valde aculeati, metatarsis 
tarsisque anticis crebre scopulatis. Oculorum linea antica 
recurva . . . Ocyale. 

— Pedes i n ordine i v , I , n , m.,,. 2. 

2. Tibise anticse aculeis longissimis pronis b-b, metatarsi aculeis s imi­
libus 4-4 subtus armati . Fac iès obliqua. Oculorum linea antica 
leviter recurva, linea 2 a lat ior . . Sos i laus . 

— Tibise anticse aculeis ordinari is 2-2 vel 3-3 subtus armatse 3. 

3. Faciès versus chelas multo latior, lateribus valde convexis. Ocu­
lorum linea antica leviter procurva vel recta rarius leviter 
recurva 4. 

— Faciès subquadrata versus chelas haud vel v ix latior, lateribus 
rectis. Oculorum linea antica fere semper valde procurva o. 

4. Oculi magni ser. 2 a e spatio oculo haud vel non multo angustiore 
a sese distantes . . . Lycosa . 

— Oculi magni ser. 2 a c inter se subcontigui . . F l o n o n a . 

h\ Oculi medii antici a lateralibus quam inter se mul to remotiores. 
— Trabaea. 

— Oculi quatuor antici inter se sequidistantes. . . 6. 

G. Tegumenta pi l is simplicibus vestita . . . . 7. 

— Tegumenta squamulis micantibus ornata . . 9-
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7. Mamillse superiores articulo apicali sat longo munitse. Quadran-
gulus oculorum quatuor posticorum postice quam antice paulo 
latior A u l o n i a . 

— Mamillse superiores brèves Lycos;v 8. 

8. Oculi latérales antici spatio modo parvo ab oculis ser. médise 
sejuncti (sec. Thorell) L y c o s e l l a . 

— Oculi latérales antici ab oculis ser. médise sat distantes (ab oculis 
ser. médise et margine clypei fere seque remoti) A r t o r i a . 

0 Oculorum linea antica vix procurva, oculi medii lateralibus paulo 
minores. Oculi ser. 2 a e spatio oculo latiore a sese distantes. 
Unguis inferior pedum minute bidentatus (sec. Thorell) . Z a n t h e r e s . 

— Oculorum linea antica validissime procurva. Oculi ser. 2 : , e spatio 
oculo angustiore a sese distantes. Unguis inferior pedum 
minute quadridentatus (sec. Thorell) V e n o n i a . 

Ocyale Aud. in Sav., Eg. Ar., 1825-27 (non Westr., Thorell, etc.). — Ocyale 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 357. 

Céphalothorax crassus, convexus, fronte lata et obtusa. Oculi antici a sese 
appropinquati, i n lineam leviter recurvam linea secunda circiter sequilatam, 
medii lateralibus majores. Oculi ser. 2 a e magni , spatio oculo multo angustiore 
a sese distantes. Oculi ser. 3 a u haud vel vix minores quam oculi ser. 2 a e , remoti 
et cum oculis ser. 2 a o aream latiorem quam longiorem et postice quam antice 
latiorem occupantes. Clypeus oculis mediis anticis latior. Chelse robustissimse, 
convexse et pilosse, margine inferiore sulci dentibus trinis validis sequis 
armato. Pedes leviter latérales ( iv , n i , i - r i ) robusti sed metatarsis tarsisque 
gracilibus, tibiis metatarsisque anticis aculeis longis et validis 3-3 subtus 
armatis et utrinque aculeis similibus binis munit is , tibiis (saltem posticis) 
aculeo dorsali (Ç) vel aculeis dorsalibus binis (o*) munitis, patellis cunctis 
biaculeatis, metatarsis cunctis t ibi is longioribus, metatarsis tarsisque anticis 
crebre scopulatis. Mamillse inferiores longse, cylindratse, superiores breviores, 
graciliores distincte biarticulatse. 

TYPUS : 0. Atalanta Aud. 

AR. GEOGR. : Af r ica et Asia tropica. 

Lycosa Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV ISO5, p. 135 (ad part.). — 
Lycosa Walck. , Tabl. Aran., 1805 (ad part.). — Lycosa (sect. tarent ut,r et 
Piratœ) Sundevall, Consp. Arachn., 1833. — Arclosa, Trochosa et Lycosa 
(subgen. Tarentula et Potamia) C. Koch, Ar., X I V , 1818, p. 94-1*8. — 
Tarentula, Trochosa et Pirata Thorell , On Eur Spid., 1809-70, p. 192. — 
Lycosa et Pirata E. Sim., Ar. Fr., I I I , 1876. — Diapontia Keyserl., 
Verh. z. b. ges. Wien, 1876, p . 670. — Triera E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1880, p. 250. 

Céphalothorax ovatus, fronte truncata rarius obtusa, facie verticali vel 
declivi, versus basin chelarum plus minus ampliata. Oculi antici inter se 
sequidistantes, i n lineam procurvam rarius rectam rarissime leviter recur-
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vam, medii plerumque lateralibus paulo majores. Oculi ser. 2 a e magni, spatio 
oculo paulo angustiore plerumque a sese distantes. Oculi ser. 3 a o (dorsales) 
p rœceden t ibus paulo minores et transversim remotiores. Clypeus plus minus 
latus. Pars labialis longior quam latior, apice truncata. Chelarum margo 
inferior bidentatus vel sœpius tridentatus. Pedes robusti , aculeati, metatarsis 
tarsisque anticis fere semper scopulatis, tarsis posticis subtus setulosis vel 
saltem linea setulosa muni t i s . 

T Y P U S : L. Tarentula Rossi. 

A R . GEOGR. : Orbis totius regiones omnes. 

NOTA. Les espèces de ce genre peuvent se répartir en un grand nombre de groupes, 
qui se divisent en deux sections : 

SEGTIO I. — Chelarum margo inferior tridentatus. 

A. — (Lycosa Tarentula Rossi). Oculi antici inter se œqui et sequidistantes, in 
lineam valde procurvam linea secunda diametro oculo linea? se-
c u n d œ 1/3 fere breviorem. Oculi maximi ser. 2 a o spatio oculo paulo 
angustiore (rarius œquilato) a sese distantes. Clypeus mediocris, 
oculi la téra les ant ic i ab oculis ser. 2 a e et margine antico fere œque 
remoti. Chelœ robus tœ , antice pubescentes, margine inferiore sulci 
dentibus t r in is validis et subœquis armato. Pedes robusti, tarsis me­
tatarsisque quatuor anticis crebre scopulatis, tarsis posticis subtus 
omnino setulosis utr inque anguste scopulatis. Plaga vulvœ feniime 
plana vel leviter costata vel sulcata, rotunda vel obtuse triquetra. 

B. — (L. Tarentulina Aud. ) . Chelœ p rœceden t ium. Oculorum linea antica vali­
dissime procurva linea secunda dimidio diametro oculo l ineœ secundse 
saltem brevior. Oculi quatuor postici trapezium vix latius postice 
quam antice occupantes. Tarsi cuncti subtus setulosi, antici utrinque 
anguste scopulati. 

C. — (L. scutata Hentz). A p r œ c e d e n t i b u s dif fer t corpore angustiore, facie 
subquadrata, oculis anticis inter se œqu i s , clypeo latiore (oculis 
lateralibus anticis a margine clypei quam ab oculis ser. 2 a s remotio­
ribus), pedibus longioribus et gracilioribus, metatarso 4' paris patella 
cum tibia v ix vel non breviore, tarsis cunctis crebre scopulatis, pos­
ticis linea média setosa angusta subtus sectis. Plaga genitalis foveo-
lata et carinata. 

D. — (L. patagonica E. Sim.). Cépha lo thorax f ronte lata obtusa vel obtuse 
truncata, oculorum l ineœ duœ a n t i c œ inter se approp inqua tœ sub-
con t iguœ, pr ima recta angustior quam secunda (ex oculorum ser. 2 a e 

1/3 vel 1/4). Oculi ant ici inter se parum dis junct i , medii lateralibus 
saltem duplo majores. Oculi ser. 2 a e p r œ c e d e n t i u m , maximi, spatio 
oculo plus minus angustiore a sese distantes. Oculi ser. 3 a e vix mi­
nores quam oculi ser. 2 a e . Clypeus oculis anticis plus minus latior. 
Pedes sat robusti sed metatarsis gracilibus, tarsis graci l l imis ; tarsis 
metatarsisque quatuor anticis rare et breviter scopulatis, posticis 
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subtus setosis et utrinque anguste scopulatis ; t ibiis metatarsisque 
anticis subtus et i n lateribus valde aculeatis. 

E. — (L. radiatahatr. [subgen. Ilogna E. Sim.]). A prœcedent ibus differt ocu­
lorum linea antica minus procurva, linea secunda parum breviore, 
oculis ser. 3 a e magis divaricatis, pedibus paulo robustioribus, meta­
tarsis posticis patellis cum tibiis plerumque brevioribus. Clypeus, 
scopulse tarsorum plagulaque genitalis L. sculaUe. 

•p. — (L. ingens B l . et maderiana Walck . ) . A prœcedent ibus differt cephalo­
thorace ovato, multo humiliore, antice obtuso, facie brevi, oculorum 
lineis binis anticis inter se valde appropinquatis, linea antica leviter 
procurva, oculis lateralibus ovatis a margine clypei atque ab oculis 
ser. 2 a o anguste separatis, chelis robustissimis, subtus profunde r u -
gatis, margine inferiore sulci tridentato, dente medio reliquis majore, 
tarsis cunctis scopulatis sed linea setosa subtus sectis. 

G. — (L. carolinensis, raptoria Walck . , etc.). A L. radiata differt cephalotho­
race crassiore, oculis minoribus, quatuor anticis i n lineam parum 
procurvam, inter se subœqua l ibus , a margine clypei atque ab oculis 
ser. 2 a e sat late remotis. 

H. — (L. Simsoni E. Sim.). Oculi quatuor antici clypeusque latus fere prœce­
dentium. Oculi magni ser. 2 a o spatio oculo saltem dimidio latiore a 
sese distantes. Tarsi antici scopulis setis intermixtis subtus vestiti, 
tarsi postici subtus omnino setulosi. 

I . — (L. singoriensis Laxm.) . Céphalothorax crassus. Oculi antici i n lineam 
leviter procurvam haud angustiorem quam lineam secundam. Oculi 
ser. 2 a e médiocres, spatio oculo angustiore a sese distantes. Clypeus 
oculis lateralibus anticis saltem duplo latior. Pedes robustissimi. Sco-
pulœ tarsorum quatuor anticorum crassœ et in tegrœ, quatuor posti­
corum vit ta setosa sectœ. 

J. — [L. ruricola De Geer [Trochosa C. K o c h ; subgen. Trochosa et Lycorma 
E. Sim.]). Céphalothorax f ronte obtusissima. Oculi antici i n lineam 
plane rectam oculorum linea secunda œqui la tam vel sœpissime paulo 
latiorem, medii lateralibus majores. Oculi ser. 2 a e médiocres, spatio 
oculo angustiore a sese distantes. Chelarum margo inferior dentibus 
trinis œquis, vel 1°, vel 3° reliquis minore. Pedes plerumque brèves 
et robusti, breviter setosi. Mamillœ brèves, subœquales . 

K. — (L. insignita Thorell) . A p rœceden t ibus tantum differt oculis mediis 
anticis lateralibus paulo minoribus et clypeo latiore. — Oculorum 
linea antica recta linea 2 a circiter œqui la ta . 

L. — (L. piratica Clerck et cinerea Fabr. [gen. Pirata Sund., Arctosa, Potamia 
et Dolomedes (pars) G. Koch, Diapontia Keyserl.]). Céphalothorax 
fronte obtusa. Oculi ant ici i n lineam leviter procurvam, rarius rec­
tam, linea secunda haud breviorem interdum paulo latiorem, medii 
lateralibus plerumque paulo majores. Oculi magni ser. 2 a e spatio 
oculo paulo latiore a sese distantes. Clypeus oculis anticis parum 
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latior. Pedes sat longi , robusti sed versus extremitates sœpissime 
graciles, longe pilosi et setosi, metatarsis tarsisque anticis rare sco­
pulatis, tarsis posticis omnino setulosis. Mamillse superiores articulo 
apicali semicirculari distincto munitse. 

M . — (L. exculta L . Koch). A prsecedentibus differt cephalothorace crassiore 
postice fere abrupte declivi, antice leviter declivi et obtuso. Oculi 
antici inter se subsequales, i n lineam procurvam multo latiorem quam 
lineam secundam. Oculi ser. 2 a e médiocres , spatio oculo latiore a sese 
distantes. Clypeus oculis anticis duplo vel t r ip lo latior. Pedes robusti, 
brèves, longe pilosi, tibiis metatarsisque anticis fere muticis (tibiis 
anticis aculeo submedio ad marginem interiorem aculeisque apica­
libus binis minutissimis t an tum armatis). Mamillse brèves sub­
sequales. 

N . — (L. semiargentea E . Sim.). A prsecedentibus, cui valde aff inis est, tantum 
differt oculorum linea antica procurva paulo angustiore' quam linea 
secunda, oculis ser. 2 a e paulo majoribus et clypeo altissimo oculorum 
lineis binis anticis vix breviore. 

O. — (L. japonica E . Sim. [Tricca E. Sim.]). Cépha lo tho rax fere prœceden-
t ium, fronte obtusissima, declivi, haud angulosa. Oculi antici in 
lineam recurvam linea 2 a multo lat iorem, inter se appropinquati 
et sequales (L. lutetiana E . Sim.) vel medii lateralibus paulo 
majores. Oculi ser. 2 a e médiocres , spatio oculo haud latiore vel 
angustiore a sese distantes. Clypeus oculis anticis haud latior vel 
angustior. Pedes brèves et robusti , patellis anticis muticis, tibiis 
muticis vel fere muticis, metatarsis aculeis brevissimis paucis armatis, 
tarsis metatarsisque anticis rare scopulatis, tarsis posticis inferne 
setulosis. 

SEGTIO II. Chelarum margo inferior bidentatus. 

P. — (L. fabrilis Cl. [subgen. Alopecosa E. Sim.]). Céphalothorax fere L. Taren-
tulx. Oculi antici sequi vel medii lateralibus paulo majores, inter se 
fere sequidistantes, i n lineam leviter procurvam, oculorum linea 
secunda evidenter angustiorem. Oculi ser. 2 a e magni , spatio oculo 
haud vel non multo angustiore, rarissime paulo latiore a sese dis­
tantes. Clypeus plus minus latus. Pedes sat robusti sed versus extre­
mitates graciliores, tarsis metatarsisque quatuor anticis scopulis 
mediocribus vestitis, tarsis posticis subtus setulosis utrinque anguste 
scopulatis. 

Q. — (L. [Trabœa] jugorum E. Sim.). Cépha lo tho rax che lœ pedesque Alopecosa. 
Oculi medii ant ici a lateralibus quam inter se multo remotiores fere 
Trabœx. 

R. — (L. terricola Thorell [subgen. Trochosina E . Sim.]) . Céphalo thorax ocu-
lique Trochosx, pedum tarsi metatarsique antici rare scopulati, postici 
setosi. 
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S. — (L. villica Lucas [subgen. Lexna E. Sim.]). Céphalo thorax ovatus, antice 
declivis et obtusus. Oculi antici i n lineam reclam ssepius leviter 
recurvam linea secunda multo latiorem, medii lateralibus majores. 
Oculi ser. 2 a e médiocres inter se spalio oculo plerumque angustiore 
distantes. Pedes brèves et robusti , antici breviter et parcissime acu­
leati, interdum mutici . 

Flanona, nov. gen. 

A Lycosa (Pirata) prsesertim differt oculis magnis ser. 2 a e inter se valde 
appropinquatis (spatio oculo saltem quintuplo minore a sese distantibus) et 
oculis quatuor anticis, i n lineam subrectam, a margine inferiore oculorum 
seriei 2 a e vix separatis, clypeo angusto. 

TYPUS : F. puellula E. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Trabœa E. Simon, Ar, Fr., III, 1870, p. 356. — Aulonia Emerton (A. auran-
tiaca). 

Céphalothorax fronte lata et truncala, facie subquadrata. Oculi antici parvi 
œqui, lineam valde procurvam linea secunda angustiorem désignantes , medii 
a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi ser. 2 a e maximi , spatio 
oculo haud vel vix angustiore a sese distantes. Oculi ser. 3 a e magni, parum 
remoti, divaricati. Clypeus mediocris (oculi la térales antici a margine clypei et 
ab oculis serise 2 a e fere seque remoti). Chelarum margo inferior bidentatus 
(A. aurantiaca Emert.), vel ssepius tridentatus. Pedes sat longi et robusti, 
aculeis (prsesertim inferioribus t ibiarum et metatarsorum anticorum) longis­
simis, armati, tarsis metatarsisque scopulis raris fere nul l is vestiti. 

TYPUS : T. paradoxa E . Sim. 

A R . GEOGR. : Europa merid. et Afr ica sept.; Nova Hollandia et America 
septentrionalis. 

Aulonia C. Koch, Ar., XIV, 1848, p. 97. — Lycosa Walck., 1805 (ad part. 
caudatx). — Lycosina E. Sim., Hist. nat. Ar., ed. l a , 1865, p. 169. 

A Lycosa differt facie subquadrata, versus chelas haud latiore, lateribus 
rectis, cephalothorace antice magis attenuato, fronte angusta et truncata, 
oculis anticis i n lineam valde procurvam semicircularem, oculis ser. 2 a e an­
gustiorem, inter se sequis sat late et fere seque distantibus, oculis ser. 2 a e 

(mediis posticis) a sese spatio oculo paulo angustiore vel saltem haud latiore 
distantibus, clypeo mediocri rétro obliquo (oculis lateralibus anticis ab oculis 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
F. puellula, sp. nov. — Ç. Long. 2 mill. — Céphalothorax lœvis, subglaber, parce 

setosus, fusco-olivaceus, postice paulo dilutior, parte thoracica linea marginali lineolisque 
radiantibus ramosis nigricantibus ornata. Abdomen breviter ovatum, nigricans, cinereo-
pubescens. Sternum fulvo-olivaceum. Chelœ pedesque obscure olivacei, femoribus dilu-
tioribus, tibiis anticis aculeis sat longis 3-3 metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis. 
Plaga vulvœ simplex, rufula et pilosa. — Ins. Taprobane. 



350 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

maximis ser. 2 a e quam a margine clypei paulo remotioribus), chelis debi-
lioribus subtus parcius pilosis, margine inferiore sulci tridentato, dente medio 
reliquis paulo majore, tarsorum ungue inferiore dentibus binis instructo. 
Mamil l is superioribus longioribus, articulo apicali conico sat longo munitis. 

T Y P U S : A. albimana AValck. 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea ; America meridionalis. 

Artoria Thorell, St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 191. 

Ab Aulonia, cui valde affinis et subsimilis est, differ t imprimis mamillis 
brevioribus fere Lycosss, oculis mediis anticis lateralibus paulo majoribus, 
oculis quatuor posticis aream quadratam haud latiorem quam longiorem vel 
antice quam postice paulo angustiorem, rarius paulo latiorem, occupantibus 
(oculorum ser. 3 a e haud latiore quam ser. 2 a e et cephalothoracis latitudine an­

gustiore). 

T Y P U S : A. parvula Thorell . 
A R . GEOGR. : Malaisia orient.; Nova Hol land ia ; Af r ica australis. 

Lycosella Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2, 1890, p. 178. 

A b Artoria, cui subsimilis est, p rœse r t im differ t oculis lateralibus anticis 
spatio modo parvo ab oculis seriei med iœ sejunctis. 

T Y P U S : L. tenera Thore l l . 

A R . GEOGR. : Ins . Sumatra; N . Hollandia orient, et N . Caledonia. 

Sosilaus, nov. gen. 
Céphalo thorax postice convexus, antice longe declivis et attenuatus, facie sat 

angusta, obliqua atque obtusa. Oculi quatuor antici inter se subcontigui, in 
lineam leviter recurvam, medii lateralibus saltem duplo majores. Oculi ser. 2 a e 

médiocres, inter se appropinquati , spatium transversum oculorum linea antica 
multo angustius occupantes. Ghelee sat débi les , margine inferiore sulci t r i ­
dentato. Pars labialis longior quam latior, attenuata et obtusa. Pedes sat 
longi , metatarsis tarsisque tenuibus longis haud scopulatis, t ibiis anticis acu­
leis pronis 5-5 metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis, aculeisque 
lateralibus minoribus munit is . 

T Y P U S : S. spinigerE. Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : Amer. sept, calida. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

S. spiniger, sp. nov. — cf. Long. 3,7 mill. — Céphalothorax fulvo-rufescens, lœvis 
et subglaber, linea marginali exili fusca et in parte thoracica vittis radiantibus abbre­
viatis confusis notatus. Abdomen fusco-testaceum, antice et subtus dilutius. Pedes luridi, 
metatarsis tarsisque leviter rufulo-tinctis. Chelœ rufescentes sublœves, setosœ. Pedes-
maxillares luridi, tarso infuscato, femore parallelo, subtus longe setoso, tibia patella paulo 
longiore, tereti, leviter curvata, tarso tibia cum patella breviore, anguste ovato, acumi­
nato, bulbo simplici. — Louisiana. 
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GENERA. INVISA 

Zsiiitlicres Thorell, Pr. Sagg. sui Bug. Birm., in Ann. Mus. av. Gen., 1887, 
p. 317. 

« Corpore ad partem squamulis i n metallicos colores exeuntibus vestito 
tibiis et metatarsis anterioribus subter modo uno alterove aculeo munit is , ut 
et spatio magno inter oculos seriei médise, cet., hoc genus facile ab Aulonia, 
a Pardosa et ab Hippasa, quibus affine est, internosci potest. A Pardosa, Arto­
ria, cet., prseterea mamillis superioribus longis abunde differt . » 

TYPUS : Z. gracillimus Thorell (sp. un.) . 
A R . GEOGR : Birmania. 

Venonia Thorell, Bull. Soc. ent. Ital., 1891, p. 12. — Aulonia L. Koch, Ar. 
Austr., 1878, p. 961 (A. micarioides). 

« Hoc novum genus Aulonix et imprimis Zantheri aff ine est, ab Aulonia sal­
tem abdomine squamulis i n seneum vel cupreum colorem exeuntibus vestito 
prsesertim dignoscendum, a Zanthere, cum quo hoz i n se convenit, série ocu­
lorum antica fortiter deorsum curvata, spatio inter oculos seriei médise eorum 
diametro multo minore, unguiculis tarsorum plus binis dentibus pecti-
nalis cet., abunde differens. » 

TYPUS : V. coruscans Thorell . 
« 

A R . GEOGR. : Singapore (coruscans Thorell) et Nova Hollandia (micarioides 
L. Koch). 

NOTA. Le Dr Joseph cite une Araignée des grottes de Carniole, sous le nom de Pseudo-
phthalmus Schmidti (Berl. Ent. Zeitschr., t. XXVI, 1882, p. 19), qu'il dit voisine des 
Trochosa; mais rien n'est moins certain que les affinités de cette espèce, qui est plus 
probablement un Agelenides du groupe des Cybacus qu'un Lycosides. 

4. CYCLOCTENE/E 

Les quelques espèces pour lesquelles je propose ce groupe (relié au précé­
dent par les Sosilaus, dont j ' a i pa r lé plus haut) sont, aux Lycosides ordinaires, 
ce que sont les Thalassius aux Pisaura ; i ls ne diffèrent guère des derniers 
genres du groupe précéden t et des Pardosa que par leurs yeux antér ieurs 
hétérogènes et disposés en l igne t r è s fortement récurvée, rappelant un peu 
ceux des Ctenus. 

A part cela, leur organisation se rapproche beaucoup de celle des Pardosa ; 
leur région faciale est éga lement presque para l lè le , à peine élargie dans le 
bas ; leur pièce labiale non a t t é n u é e et presque carrée ; leurs méta ta rses et 
tarses longs, fins et dépourvus de scopulas. 

^ Ne possédant aucune espèce du genre Cycloctenus, je donnerai les carac­
tères du groupe d 'après le Galliena monligena E. Sim., de Java. 

Le céphalothorax de cette A r a i g n é e est construit comme celui des Pardosa; 
sa face, verticale et presque paral lè le , porte éga lement les quatre yeux du 
premier rang et ceux du second (médians pos tér ieurs) , mais les premiers sont 
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en ligne très fortement récurvée , i n é g a u x et dissemblables, les médians, un 
peu plus resse r rés , é t an t convexes, arrondis et noirs, 
tandis que les l a t é r aux , s i tués , de chaque côté, très 
près du bord infér ieur des gros yeux de la seconde ligne, 
sont petits, plats, ovales et incolores (f ig. 345). Les 
yeux de la seconde ligne sont t r è s gros et très con­
vexes, occupant u n espace transverse au moins aussi 
large que la p remiè re ligne en t iè re , leur intervalle 
é tant cependant plus é t roi t que leur d iamèt re ; les yeux 
de la t ro is ième ligne ( l a t é raux postér ieurs) sont moins 

GaUieuainouliije>ia~E. Sun. 4 . 
Face et yeux. recules que ceux des Pardosa et plus petits que ceux 

de la seconde ligne, avec lesquels ils figurent un trapèze 
beaucoup plus large que long et beaucoup plus large en ar r iè re qu'en avant. 

Le bandeau, vertical et plan, est un peu plus large que les yeux médians 
an t é r i eu r s . 

La pièce labiale, atteignant environ le mi l ieu des lames, est large, parallèle 
et t ronquée c a r r é m e n t . Le sternum, presque aussi large que long et presque 
arrondi , est l égè remen t convexe. 

Les chélicères ont la marge in fé r i eu re pourvue de 3 dents isolées, dont la 3e 

est plus petite que les autres. 
Les tibias et mé ta ta r ses a n t é r i e u r s ont, en dessous, deux paires de fines 

épines couchées et deux ép ines internes plus courtes ; tous les tarses, très 
fins, sont dépourvus de scopulas et garnis de crins simples, peu régulièrement 
sériés ; leurs griffes sont du type de celles des Pardosa, mais l ' inférieure est 
pourvue de deux petites dents comme celle des Aulonia. 

Les filières ressemblent aussi à celles des Aulonia ; les supér ieures sont, en 
effet, un peu plus longues que les i n f é r i eu re s et pourvues d'un article apical 
de moit ié plus court que le basilaire, conique et obtus. 

Le genre Cycloctenus L . Koch, qui m'est inconnu en nature, est certaine­
ment voisin du précédent , mais je l 'en crois distinct ; les petits yeux latéraux 
du premier rang ont été figurés par L . Koch (Ar . Aus t r . , p l . L X X X V I , fig. 3 u) 
beaucoup plus é lo ignés des médians et p lacés en dehors (non en dessous) des 
gros yeux du second rang, le bandeau est aussi f iguré plus large et les tibias et 
m é t a t a r s e s an té r i eu r s pourvus chacun, en dessous, de quatre paires d'épines; 
la gr iffe infér ieure a trois petites dents géminées ; mais elle n'en présente que 
deux dans les espèces de la Nouvel le-Zélande décr i tes depuis par Urquhart. 

Les Ara ignées de ce groupe ont le faciès et la coloration de Pardosa de 
moyenne taille : le Cycloctenus flaviceps L . Koch a été décrit de Nouvelle-
Hollande, sans locali té p r é c i s e ; les C. abyssinicus, pulcher et lepidus Urquhart, 
fugax Goyen, de Nouvel le-Zélande, le premier serait u n habitant des Jenolan 
Gaves (1) ; le Galliena montigena E . Sim. a été t rouvé à Java, dans la région la 
plus élevée des montagnes. 

(1) Où il a été trouvé par M. Voss W eburd, qui y a découvert en même temps un 
Linyphia (L. Weburdi Lrquhart), qui rentre probablement dans le genre Taranucms 
(cXf^ans. N. Zeal. Inst., XXII, 1889, p. 236). 

\ 
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GENERA 

Oculi latérales antici minutissimi, prope marginem inferiorem ocu­
lorum ser. 2 a e s i t i . Tibise anticse aculeis 2-2 subtus armatse.. G a l l i e n a . 

Oculi latérales antici minut iss imi , prope marginem exteriorem ocu­
lorum ser. 2 a e s i t i . Tibise anticse aculeis 4-4 subtus armatse (sec. 
L . Koch) C y c l o c t e n u s . 

Galliena, nov. gen. 

Céphalothorax fere Pardosœ. Oculi quatuor antici i n lineam valde recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores, la téra les mediis plus duplo 
minores, albi, p lani et ovati. Oculi ser. 2 a e maximi , spatium transversum linea 
oculorum antica latius occupantes sed spatio interoculari oculo minore. Oculi 
ser. 3 a e (dorsales) minores, parum remoti , cum oculis ser. 2 a e aream multo 
latiorem quam longiorem et postice quam antice multo latiorem occupantes. 
Clypeus oculis mediis anticis non multo latior. Chelse, partes oris sternumque 
Pardosœ, margine inferiore sulci dentibus t r in is , ul t imo reliquis minore, ins-
tructo. Pedes Pardosœ. Mamillse superiores inferioribus paulo longiores, a r t i ­
culo apicali turbinato munitse. 

TYPUS : G. montigena E . Sim. (sp. un.) (1). 

A R . GEOGR. : I n s . Java mont. 

Cycloctenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 987. 

Gen. ignotum a Galliena differt , sec. L . Koch, oculis lateralibus anticis 
parvis a mediis latius distantibus et prope marginem exteriorem oculorum 
ser. 2 a e sitis, clypeo latiore, tibiis metatarsisque anticis subtus aculeorum 
paribus quatuor munit is . 

TYPUS : C. flaviceps L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia et Nova Zealandia. 

5. PARDOSE/E 

Le caractère essentiel de ce groupe est d'avoir la pièce labiale au moins 
aussi large que longue, souvent plus, n'atteignant pas ou au moins ne d é ­
passant pas le milieu des lames, qui sont relativement é t roi tes . 

Les autres caractères qui ont été donnés pour distinguer ces Araignées des 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

6. montigena, sp. nov. — $. Long. 6 mill. — Céphalothorax fulvo-rufescens, Iuteo-
pubescens, regione oculorum nigra, utrinque linea marginali sinuosa vittaque submarginali 
lata dentata et arcuata, notatus. Abdomen ovatum, supra fuscum, pubescens et maculis 
parvis fulvo-pilosis conspersum, subtus dilutius et albido-pubescens. Chelae rufescentes. 
Partes oris infuscatae. Sternum pedesque fulva, hi late fusco-olivaceo annulati. Plaga 
genitalis semicircularis, rufula et crasse pilosa, leviter convexa et postice transversim 
foveolata. — Ins. Java mont. 
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vraies Lycoses sont moins constants ; leur partie cépha l ique est plus haute, 
assez é t ro i te , plane ou peu convexe en dessus, inc l inée en pente rapide, 
presque verticale sur les côtés , avec le f r o n t t r o n q u é , ses angles é t an t formés 
par la convexi té des gros yeux de la seconde l igne, avec la face haute, à côtés 
droits, para l lè les ou convergeant à peine dans le haut (1). 

Leurs chélicères sont u n peu plus faibles et plus acuminées , avec la marge 
supér ieure garnie de longs crins i ncu rvés et pourvue, sur l'angle, de deux 
dents géminées , dont la première est plus forte que la seconde, la marge infé­
rieure, oblique, pourvue de 2 ou 3 dents ; en dessous, leur bande pileuse 
est beaucoup moins dense que celles des Lycoses, n 'atteignant pas la série 

dentée . 
Leurs pattes sont g é n é r a l e m e n t plus longues ; leurs mé ta t a r se s sont relati­

vement plus grê les et plus longs, à la 4 e paire le m é t a t a r s e seul est aussi long 
ou m ê m e plus long que la patella et le t ibia m e s u r é s ensemble, tandis que le 
contraire a géné ra l emen t l ieu dans le groupe p récéden t ; leurs tarses antérieurs 
offrent presque toujours, de chaque côté, une é t ro i te bande scopulée, mais ils 
sont garnis, en dessous, de crins simples ; aux tarses pos tér ieurs , les crins 
principaux, parfois spiniformes, sont disposés en deux lignes régul ières . 

Les griffes des Pardosa ressemblent à celles des Lycoses, celles des Evippa 
et Zenonina ont une disposition spéciale que je décr i ra i plus lo in . 

Le genre Pardosa, de beaucoup le plus important du groupe, n'en est pas 
le mieux carac tér isé , i l peut ê t re considéré comme in t e rméd ia i r e aux Lycosa 

Fig. 346 à 352. 

A. Evippa arenaria Aud. Face et yeux. — B. Idem. Chélicère en dessous. — c. ÂUgidus rnar-
moratus E. Sim. Face et yeux. — D. Idem. Chélicère en dessous. — E. Pardosa. Idem. 
— p. Acroniops heterophtïialmus E. Sim. Face et yeux. — G. Evippa. Extrémité tarsale 
d'une patte postérieure. \£ 

(1) Une ligne droite verticale, tangente au bord externe des gros yeux de la seconde 
ligne, arrive juste à l'angle du bandeau ou quelquefois un peu en dehors, tandis que, 
chez les Lycosa, elle arrive bien en dedans ; mais i l faut ajouter que, sous ce rapport, 
les Aulonia et quelques genres voisins ressemblent beaucoup plus aux Pardosa quîaux 
Lycosa. 
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et aux Evippa, certaines de ses espèces touchent m ê m e de t rès près aux Lycosa 
du groupe Pirata (1). 

Le céphalothorax des Pardosa est normal . Leurs j e u x an té r ieurs , séparés 
du bord par un large bandeau vertical, sont resserrés et en ligne un peu pro­
curvée, avec les m é d i a n s un peu plus gros et presque toujours un peu plus 
séparés que les la té raux ; leurs yeux de la seconde ligne (médians postérieurs) 
sont très gros, occupant, dans le haut de la face verticale, un espace trans­
verse plus large que la p remiè re ligne oculaire, et séparés l 'un de l'autre par 
un intervalle au moins de moit ié plus large que leur d iamètre ; leurs yeux 
dorsaux (latéraux postér ieurs) sont un peu plus petits que les précédents , avec 
lesquels ils figurent, vus en dessus, un t rapèze presque aussi long que large 
et un peu plus large en ar r iè re qu'en avant. Leurs chélicères ont, sur la 
marge infér ieure , trois dents équid is tan tes , les deux premières égales (ou la 
2 e un peu plus forte, P. herbigrada Blackw.) , la 3 e beaucoup plus petite 
(fig. 350 E) . Les griffes supér ieures de leurs tarses ont de 5 à 8 dents, souvent 
un peu divergentes, tandis que l ' infér ieure est mutique. 

Bien que le genre Pardosa soit for t nombreux et r épandu dans le monde 
entier, les caractères génér iques n 'y varient que dans de faibles limites ; dans 
plusieurs espèces paludicoles, septentrionales ou alpines, dont C. Koch avait 
fait autrefois le sous-genre Leimonia, telles que P paludicola et lignaria CL, 
Wagleri Hahn, nigra G. Koch, etc., etc., les yeux pos tér ieurs sont plus 
écartés transversalement, figurant, avec ceux de la seconde ligne, u n trapèze 
beaucoup plus large en arr ière qu'en avant ; dans certaines de ces espèces, les 
épines inférieures des tibias a n t é r i e u r s , qui sont normalement au nombre de 
2, 3 ou 4 paires, est parfois plus cons idérable (P. longipes Thorell, etc.). 

La courbure de la première l igne oculaire est aussi assez variable ; cette ligne 
est presque droite dans les Pardosa vittata Keyserl. et palitans E. Sim., l égè ­
rement procurvée dans les espèces typiques, plus fortement dans certaines, 
telles que P. nigriceps Thorel l , et surtout bifasciata G. Koch, t rès petite espèce 
de nos terrains sablonneux ; ce caractère est encore exagéré dans une espèce 
voisine du Transvaal, P. Auberti E. Sim., dont la p remière ligne est si forte­
ment procurvée que ses yeux l a t é r aux sont à égale distance du bord clypéal 
et des gros yeux de la seconde l igne ; dans ces petites espèces, les épines des 
tibias (de 2 à 4 paires) et des mé ta t a r s e s an té r i eurs sont plus longues que 
celles des Pardosa ordinaires ; ^e suis persuadé que le P. spinicrus Thorell , de 
Pinang, pour lequel Thorel l a p roposé un genre Passiena, est t rès voisin des 
P. bifasciata et Auberti; ses tibias an té r i eurs offrent cependant six paires de 
longues épines, ce qui s'observe, au reste, dans d'autres espèces des genres 
Pardosa et Evippa. 

Dans un autre groupe de Pardosa, s ' é lo ignant davantage du type normal 
pour ressembler à des Pirata, r ep résen té dans le Y é m e n (P hypocrita, timida 
E. Sim.), l 'Asie centrale, l ' Indo-Chine et la Malaisie (P. irretita E. Sim., ama-

(1) Quelques-unes de ces espèces, notamment P. (Lycosa) venatrix Lucas (L. galerita 
L. Koch, fidelis Camhr.), ont souvent été rapportées au genre Lycosa. 
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zonia Thorell) , la face est l é g è r e m e n t ré t réc ie dans le haut ; l 'intervalle des 
gros yeux de la seconde ligne n 'excède pas leur d i a m è t r e ; les yeux antérieurs 
sont en ligne presque droite, avec les m é d i a n s plus gros ; le bandeau est gé­
n é r a l e m e n t plus large que celui de nos Pardosa d'Europe, et les pattes posté­
rieures, t r è s longues et fines, ont parfois des griffes analogues à celles des 
Evippa; dans quelques-unes de ces espèces, la t ro i s ième dent de la marge 
infér ieure des chélicères est t rès rédui te , parfois obsolète ; les filières supé­
rieures sont pourvues d 'un petit article apical. 

Dans les Pardosa de l 'Amér ique du Sud, le bandeau est, au contraire, rela­
tivement étroi t , sauf cependant dans une espèce du Venezuela, P. marmorata 
E. Sim., où i l est au moins aussi large que les deux premières lignes oculaires 
mesurées ensemble ( f ig . 348 c) ; cette espèce se distingue, en outre, de ses 
congénères par ses chél icères, dont la dent m é d i a n e de la marge inférieure 
est plus longue que les deux autres ( f ig . 349 D) ; ce dernier caractère m'a 
paru suffisant, dans ce groupe si uni forme et si compact, pour faire du 
P. marmorata le type d'un genre sous le nom d'Algidus. 

U n Pardosa, de Java, qui ressemble à nos espèces eu ropéennes , YAcroniops 
helerophthalmus E . Sim., offre cependant le carac tè re unique, dans la famille 
des Lycosides, de n'avoir que six yeux par suite de l 'obl i téra t ion des médians 
de la première ligne, les l a t é r aux gardant leur position normale au-dessous 
des gros yeux de la seconde (f ig. 351 F) (1). 

Les espèces désert icoles , pour lesquelles j ' a i p roposé le genre Evippa [Boebe 
Gambr.), sont beaucoup mieux caractér isées , car leur pièce labiale est visible­
ment plus large que longue ; elles d i f fèrent , en outre, des précédentes par 
leurs chélicères à marge i n f é r i e u r e b iden tée (f ig. 347 B ) , par leurs pattes pos­
tér ieures encore plus longues, à tarses t r è s fins et longs, garnis, en dessous, 
de crins spiniformes bisériés et coupés , p r è s de l ' ex t rémi té , d'une fausse arti­
culation annulaire oblique, formant u n petit article apical comparable à celui 
des Hersilia ( f ig . 352 G) (2) ; leurs griffes, surtout celles des pattes posté­
rieures, sont plus fines et plus longues que celles des Pardosa, presque 
droites et ne p r é s e n t a n t , que p rès de la base, u n petit nombre de dents très 
fines (3 ou 4) ; leur cépha lo tho rax est aussi plus élevé en avant, avec un chan­
gement de plan au niveau des yeux pos té r i eu r s ; l'espace interoculaire étant 
tout à fa i t plan et presque ca r ré ; enf in , leurs t é g u m e n t s sont garnis de poils 
dépr imés lancéolés , plus ou moins courts et squamiformes. 

Une espèce de l 'Afr ique australe, E. squamulata E . Sim., fa i t le passage des 
Evippa aux Zenonina, car les ép ines de ses tibias a n t é r i e u r s , fortes et longues, 
sont dressées au l ieu d 'ê t re couchées . 

Les carac tè res du groupe sont encore exagérés dans le genre Zenonina, qui 
touche cependant de t r è s p rè s aux de rn i è r e s espèces du genre Evippa. 

(1) J'ai cru longtemps à un cas tératologique, l'oblitération partielle des yeux s'obser-
vant parfois accidentellement chez les Araignées ; mais ayant reçu, depuis, plusieurs 
individus offrant la même particularité, i l devient impossible de ne pas y voir un caractère 
constant, très exceptionnel pour la famille des Lycosides. 

(2) Ce dernier caractère souffre quelques exceptions. 
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Le céphalothorax des Zenonina est court ; sa partie thoracique, largement 
arrondie de chaque côté, est basse et longuement inc l inée en ar r iè re , marquée , 
en avant, d'une très courte strie longitudinale, ensuite de deux stries diver­
gentes, l imitant un grand espace triangulaire u n peu dépr imé et glabre, en 
partie recouvert par le bord an t é r i eu r de l'abdomen, surtout quand celui-ci 
est relevé presque verticalement par la p résence du cocon ; sa partie c é p h a ­
lique est beaucoup plus étroi te et t ronquée au bord f ronta l , graduellement et 
assez fortement élevée d 'arr ière en avant jusqu'aux yeux pos té r ieurs , mais 
plane (ou très légèrement incl inée en avant) dans l'espace interoculaire. 

353 354 35b 
Zenonina mystacina E. Sim. — Fig. 353. Céphalothorax et abdomen en dessus. — Fig. 354. 

Pièces buccales. — Fig. 355. Tibia et métatarse d'une patte de la première paire. 

La face, très haute, verticale et plane, peu rétrécie et tronquée dans le 
haut, comme celle des Evippa, porte, vers le milieu de sa hauteur, les yeux 
antérieurs, resserrés et disposés en ligne fortement procurvée, avec les m é ­
dians un peu plus gros et un peu plus séparés l ' un de l'autre que des la téraux, 
et, dans le haut, les yeux médians pos té r ieurs beaucoup plus gros, largement 
séparés l 'un de l'autre (l'espace interoculaire étant presque double de leur 
diamètre) et occupant un espace transverse un peu plus large que la première 
ligne oculaire. 

Les yeux l a t é r aux pos tér ieurs (dorsaux) sont à peine plus petits que les 
médians, avec lesquels i ls figurent un t rapèze un peu plus large que long et 
à peine plus étroit en avant qu'en a r r iè re . Les yeux an té r i eu r s sont séparés 
du bord par un large bandeau, très légèrement rentrant, pourvu, vers le milieu, 
de 4 ou 6 t r ès longs crins unisér iés dir igés en avant. 

Les chélicères, verticales et coniques, ont la marge in fé r i eu re a rmée de 
3 dents égales, équid is tan tes ; la supérieure , de 2 dents un peu plus fortes et 
plus espacées. 

La pièce labiale, beaucoup plus large que longue et n'atteignant pas le 
milieu des lames, est à peine a t ténuée à l 'extrémité où elle est t ronquée , avec 
les angles t rès arrondis et le milieu t rès légèrement dépr imé-échancré . 

Les lames sont relativement étroi tes , non di la tées au côté externe, un peu 
atténuées et obtuses à l ' ex t rémité , obliquement et t rès longuement t ronquées 
au côté interne, ce qui les fai t pa ra î t r e un peu divergentes, convexes, lisses et 
glabres, mais débordées, in té r ieurement , par une épaisse scopula formée, dans 
le haut, de crins t rès longs et incurvés (f ig. 354). 
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Le sternum est cordiforme, plus large que long, l égè remen t convexe dans 
le mi l ieu , arrondi de chaque côté et t e r m i n é en pointe t r iangulaire entre les 
hanches postér ieures , assez largement distantes. 

L'abdomen est court et p lan en dessus, assez é t ro i t , t r o n q u é et un peu 
é c h a n c r é en avant, t r è s fortement élargi en a r r i è re où i l est éga lement tron­
qué , avec les angles saillants arrondis (f ig . 353) ; ses f i l ières ne sont pas ter­
minales, comme celles des Lycosides ordinaires, mais u n peu ramenées en 
dessous, enfoncées dans une sorte d 'alvéole fo rmée d'un épais rebord obtus, 
courtes et resser rées , avec les supér i eu res plus petites que les infér ieures et 
pourvues d'un article apical court et obtus. 

Les pattes des deux premières paires sont assez courtes et presque égales, 
plus épaisses que les autres, avec les tibias et mé ta t a r se s légèrement aplanis 
et a rmés , en dessous, de t rès longues ép ines fines dressées (non couchées) et 
un peu divergentes, 4 paires aux tibias, 2 ou 3 paires aux mé ta t a r se s (fig. 355); 
les pattes de la 4 e paire sont beaucoup plus longues que les autres et leurs 
griffes sont semblables à celles des Evippa. 

La p a t t e - m â c h o i r e du m â l e a, dans ce groupe, l 'organisation de celle des 
Lycoses ; son t ibia est souvent plus long que la patella, cylindrique ou plus 

ou moins élargi de la 
base à l 'ext rémité et for­
tement pileux, plus rare­
ment fusiforme, un peu 
a t t é n u é aux deux extré­
mi tés ; parfois son bord 
apical offre , en dessus, au 
côté interne, une petite 
saillie obtuse et déprimée 
plus dure que les tégu­
ments voisins, qui est 
peut - ê t re le rudiment 
d'une apophyse tibiale; 
cette disposition est bien 
nette dans le Pardosa ni-
veipes E . Sim., de l'Ecua­
dor ; son tarse, tantôt 
large, t an tô t petit et plus 
étroit que le tibia (P. pro-

356 357 
Fig. 356. Pardosa manubriala E. Sim. Patte-mâchoire du 

mâle de profil. — Fig. 357. Pardosa nigriceps Thorell. 
Patte-mâchoire vue en dessous (A. Apophyse médiane 
du bulbe). 

xima G. Koch), est toujours a c u m i n é , d é p a s s a n t plus ou moins u n bulbe pourvu 
d'une apophyse méd iane , dure et oblique ( f ig . 357), souvent unciforme, dont 
la forme est uti l isée pour la dis t inct ion des espèces ; ce bulbe est parfois plus 
gros et plus complexe que celui des Lycosides ordinaires, notamment dans le 
P. venatrix Lucas et surtout dans le P. manubriala E. Sim., du Gap, où i l est 
pourvu d'un épais stylus exserte recourbé en cercle et bordé d'une frange 
membraneuse (f ig . 356). 

Les m â l e s , u n peu plus petits que les femelles, s'en distinguent souvent par 
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leur coloration plus obscure, leurs bandes dorsales plus étroi tes et plus nettes, 
et plus rarement par la vestiture de certains articles de leurs pattes a n t é ­
rieures ; dans nos Pardosa palustris L . , herbigrada B lackw. et quelques autres, 
les mâles ont les mé ta t a r ses de la l r e paire u n peu d i l a tés -dépr imés et f r a n g é s 
de poils fins plus longs, tandis que,-dans les Pardosa vittata Keyserl. , pali-
tans E. Sim., etc., ce sont les mé ta t a r ses de la seconde paire qui offrent cette 
particularité ; les mâles des P. plumipes et furcifera Thorell ont les méta ta rses 
antérieurs cylindriques, mais hér i ssés , ainsi que les tibias et les tarses, de 
longs poils très fins et i n é g a u x . 

Dans les genres Evippa et Zenonina, les mâles ne di f fèrent des femelles que 
par leur pa t te -mâchoi re , qui est construite comme celle des Pardosa. 

Les Pardosa ne dépas sen t pas la taille moyenne et restent souvent au-des­
sous ; leur coloration est rarement uniforme, le plus souvent leur céphalo­
thorax est m a r q u é d'une bande méd iane , t an tô t paral lè le , t an tô t dilatée et 
étoilée, et d'une bande marginale sinueuse, souvent divisée, et leur abdomen 
est orné de points sériés ou de lignes dessinées sur le t égumen t ou unique­
ment dus à la pubescence. 

Ce sont des Ara ignées vagabondes, ne construisant aucune retraite et 
n'employant leurs fils qu 'à la fabrication du cocon que la femelle porte à ses 
filières ; elles vivent en troupes nombreuses dans les prairies des régions basses 
(P- monticola Clerck, etc.), ou de la zone alpine (P. cursoria G. Koch, etc.), 
dans les bois (P. lugubris Walck . , etc.), ou dans les marécages (P. amentata 
Clerck, etc.), un petit nombre ont des habitudes semiaquatiques analogues à 
celles des Pirata (P. Wagleri Hahn , etc.). 

Ce sont, avec les Erigone, les Ara ignées qui s 'élèvent le plus haut dans les 
montagnes, où les P. nigra G. Koch, pyrenœa E. Sim., etc., ne quittent jamais 
le voisinage des neiges é te rne l les , et aussi celles qui s'avancent le plus vers 
le nord; on en conna î t beaucoup de Laponie, de Sibérie septentrionale, 
d'Islande, de l 'Alaska et du Labrador (P. glacialis Thorell [aquilonaris L . Koch], 
furcifera Thorell [Aranea saccata O. Fabr .] , groenlandica Thorell , etc., etc.), 
du Kamtschatka (P. latisepta, camschadalica Kulcz. , etc.); plusieurs de nos 
espèces, comme P. pullata Clerck, palustris L . , riparia G. Koch, s ' é tendent 
aussi à la rég ion arctique; d'autres, comme le P. groenlandica Thorell 
[L. tristis, dromœa Thorell), se trouvent à la fois au Groenland, au Labrador 
et à de grandes altitudes (S,000 à 8,000 pieds) dans les montagnes rocheuses 
du Colorado (d 'après Emerton). 

Leur cocon, dépr imé lenticulaire, est rarement blanc, ordinairement jau­
nâtre ou verdâtre , parfois d'un gris bleu foncé (P. paludicola Clerck), sur 
lequel la suture des deux valves se détache comme une ligne blanche. 

Presque tous les Pardosa ne vivent qu'une a n n é e ; les jeunes passent l'hiver 
et sont adultes dès le commencement du printemps. Pendant l'accouplement, 
le mâle place son cépha lo thorax sur celui de la femelle, mais en sens inverse, 
son extrémité céphal ique é tan t au niveau du pédicule de celle-ci ; dans cette 
position, i l allonge ses p a t t e s - m â c h o i r e s , qu i forment une sorte de ceinture 
autour de la base de l'abdomen de la femelle. 
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Bien que t rès r é p a n d u dans la nature, le genre Pardosa est médiocrement 
nombreux en espèces , car, dans une m ê m e locali té , chacune d'elles est repré­
sentée par de t r ès nombreux ind iv idus ; on en c o n n a î t une douzaine de 
l ' ex t rême nord ; environ 80 d'Europe, surtout des r ég ions alpine et pyrénéenne; 
4 ou 5 de l 'Asie centrale, autant de Chine et du Japon ; 6 ou 7 du nord de 
l 'Af r ique ; 2 par t icul ières aux îles Açores ; au moins 25 de l 'Amérique du Nord; 
une propre aux Bermudes (P. atlantica G. Marx) ; sous les tropiques, ils sont 
beaucoup moins nombreux et presque toujours conf inés dans les hautes mon­
tagnes; on n'en conna î t qu'un seul de l 'A f r ique occidentale (P. prsepes 
E. Sim.) ; 3 ou 4 de la région é t h i o p i e n n e ; environ autant du Y é m e n ; une 
quinzaine de l ' Inde, de l 'Indo-Ghine et de la Malaisie ; 1 des îles Mariannes 
(P. Marchei E. Sim.) ; b ou 6 des andes de l 'Amér ique du Sud où i l y en a 
d'autres inéd i t s . I l s deviennent t r è s rares dans l ' hémisphè re austral extratro­
pical ; L . Koch en a décr i t cependant un de Nouvel le -Zé lande (P vicaria 
L . Koch) et un de Nouvelle-Hollande (P. versicolor L . Koch), et j ' e n ai observé 
quelques-uns dans l 'Afr ique du Sud (P. manubriata, AubertiE. Sim.). 

Quelques Pardosa ont des habitats fo r t é t e n d u s , c'est ainsi que le P.proxima 
G. Koch, de la région m é d i t e r r a n é e n n e occidentale, est r épandu dans les îles 
de l 'At lant ique; le P. venatrix Lucas (L . fidelis Gambr. et L. galerita L . Koch), 
commun dans le nord de l 'Af r ique , s 'é tend jusqu'au sud de l 'Arabie et même 
au nord de l 'Inde. 

L'unique espèce du genre Algidus, qui ressemble à un Pardosa de moyenne 
taille, a été découverte au Venezuela, et celle du genre Acroniops, qui a le 
m ê m e faciès , dans le sud de l'île de Java. 

Les Evippa, qui remplacent les Pardosa dans la rég ion déser t ique du nord 
de l 'Af r ique {E. arenaria Aud . , etc.), de l 'Arabie (E. ungulata, prxlongipes 
Gambr.), de l'Asie occidentale et centrale (E. benevola Gambr., onager E. Sim.), 
de l ' Inde (E. rubiginosa E. Sim.) et de l 'Af r ique australe [E. squamulata 
E. Sim.), sont, en géné ra l , de taille plus forte, de coloration pâle, avec des 
dessins noirs plus ou moins complexes, mais toujours revêtus de pubescence 
squamiforme, fauve ou blanche, en rapport avec la teinte du sol, sur lequel 
ils courent avec une é t o n n a n t e vélocité. Leur cocon est dépr imé comme 
celui des Pardosa. 

Les Zenonina ont aussi les t é g u m e n t s r evê tus de squamules, allongées sur 
le cépha lo thorax , presque arrondies sur l'abdomen, où elles sont souvent 
mêlées de petits tubercules sp in igè res ; leur cépha lo tho rax offre toujours, en 
arr ière , un espace triangulaire glabre, recouvert par le bord an t é r i eu r de l'ab­
domen, qui est t rès mobile; leur face ventrale, de teinte plus obscure que la 
dorsale, est parfois garnie de pubescence simple. 

Leurs m œ u r s sont les m ê m e s que celles des Pardosa ; leur cocon est égale­
ment un peu dépr imé et la suture de ses deux valves y est ind iquée par une 
petite frange circulaire ; mais ce cocon est fixé aux filières, non par son bord 
an té r i eu r , mais par son bord pos té r ieur , et i l reste app l iqué sous l'abdomen, 
qui prend alors une position presque verticale, son bord an t é r i eu r venant 
s'appliquer sur l'espace dénudé de la région thoracique. L 'Ara ignée portant 
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son cocon a le corps t rès fortement incl iné en avant, ce qui donne la raison 
de la longueur exagérée des pattes de la 4 e paire. 

Ce genre est africain ; on en conna î t deux espèces : Z. vestita E . Sim., 
d'Ethiopie, et Z. mystacina E. Sim., de la Répub l ique Orange, du Transvaal 
et du Natal (1). 

GENERA 

1. Oculi sex : linea antica ex oculis binis inter se remotis et sub 
oculis maximis ser. 2 a e sitis A c r o n i o p s . 

— Oculi octo : linea antica ex oculis quatuor 2. 

2. Ungues tarsorum fere Lycosse. Tegumenta simpliciter pilosa. Cé­
phalothorax i n regione oculorum haud abrupte elevatus. Che­
larum margo inferior tridentatus 3. 

— Ungues superiores longissimi subrecti, tantum ad basin dentibus 
paucis armati. Tegumenta pi l is depressis lanceolatis vel squa-
miformibus vestita. Céphalo thorax i n regione oculari postice 
sat abrupte elevatus . . . . 4. 

3. Clypeus altissimus, oculorum lineis binis anticis haud angustior. 
Chelarum margo inferior dente medio reliquis binis multo ma­
jore A l g i d u s . 

— Clypeus oculorum lineis binis anticis multo humil ior . Chelarum 
margo inferior dente ult imo reliquis binis minore P a r d o s a . 

4. Abdomen oblongum, mamill is apicalibus. Chelarum margo inferior 
bidentatus E v i p p a . 

— Abdomen postice ampliatum et truncatum, mamill is haud apica­
libus. Chelarum margo inferior tridentatus. . . . . Z e n o n i n a . 

Pardosa C. Koch, 1848. — Lycosa, subgen. Leimonia (nom. prseocc.) et 
Pardosa C. Koch, Ar., X I V , p. 99-100. — Lycosa Thorell , On Eur. Spid., 
1869-70, p. 304. — Pardosa E. Sim., Ar. Fr., I I I , 1876, p . 304. — Idem 
L . Koch, Ar. Austr., I , p. 96b. — Passiena Thorell , St. Rag. Mal., etc., 
I V , 2°, 1890, p. 186. 

Cephalothoracis pars cephalica sat angusta, antice leviter acclivis sed re­
gione oculorum fere plana. Oculi antici parvi, inter se sequi vel ssepissime 
medii lateralibus paulo majores, inter se fere sequidistantes, lineam plus m i -
nusve procurvam, oculis ser. 2 a e angustiorem, occupantes. Oculi ser. 2 a e 

(medii postici) magni, spatio oculo latiore a sese distantes. Oculi ser. 3 a e (laté­
rales postici) oculis ser. 2 a e paulo minores. Quadrangulus oculorum quatuor 
posticorum postice quam antice lat ior. Chelarum margo inferior tridentatus, 
dentibus 1° et 2° inter se sequis, 3° multo minore, rarius dente medio reliquis 
longiore (P. herbigrada Blackw.) , margo superior ad angulum dentibus binis 
geminatis, 1° altero multo majore, instruct i . Pedes versus extremitates gra-

(1) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XLI1, 1898, p. 31. 



362 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

ciles, metatarso 41 paris paulo longiore vel saltem haud breviore quam patella 
cum tibia, tarsis subtus valde setosis, anticis utrinque leviter scopulatis. 

T Y P U S : P. striatipes G. Koch. 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. f r i g idœ, temp., rarius ca l idœ. 

Algidus, nov. gen. 

A Pardosa d i f fe r t clypeo altissimo, oculorum lineis binis anticis simul 
sumptis haud angustiore et chelarum margine inferiore, dente medio reliquis 
binis multo longiore. 

T Y P U S : A. marmoratus E . Sim. (sp. un.) ( i ) . 

A R . GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela. 

Acroniops, nov. gen. 

A Pardosa d i f fer t oculis seriei antica? tantum duo, parvis, inter se late re­
motis et sub oculis maximis ser. 2 a e sitis, clypeo verticali lato. 

T Y P U S : A. heterophthalmus E. Sim. (sp. un.) (2). 

A R . GEOGR. : Ins . Java mont. 

Evippa E. Simon, Ann. Mus. cm. Gen., XVIII, 1882, p. 222. — Boebe Cambr., 
Sec. Yark. Miss., etc., Arachn . , 1885, p. 94. (B. benevola Cambr.). 

A Pardosa differt cephalothoracis regione oculorum postice sat abrupte 
elevata sed supra fere plana, area oculorum quatuor posticorum quadrata vel 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. marmoratus, sp. nov. — $. Long. 5 mill. — Céphalothorax nigro-fuscus, area 
oculari nigra, vitta média fulva albido-pilosa, antice lata, utrinque dentata et postice valde 
attenuata, maculisque fulvis submarginalibus vittam sinuosam designantibus, ornatus. 
Clypeus fuscus, vittis nigris duabus sub oculis notatus. Abdomen supra nigricans et 
albido-pubescens, punctis fulvis, utrinque et postice plus minus confluentibus, conspersum 
et antice vitta longitudinali ornatum, subtus albo-pubescens et lineis exilibus trinis 
notatum. Sternum nigrum albido-pilosum. Chelœ fulvse, antice fusco-vittatse. Pedes fulvi, 
valde fusco-annulati, femoribus annulis trinis sinuosis, tibiis annulo basali annuloque 
subapicali, metatarsis annulis trinis minoribus notatis. Mamillse testaceae, superiores 
albo-pilosae. Fovea genitalis rufula, multo longior quam latior, antice angusta obtusa et 
alte marginata, postice sensim ampliata, carinula angustissima sed postice abrupte incras-
sata, secta. — Caracas !. 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. heterophthalmus, sp. nov. — $. Long. 5 mill. — Céphalothorax fusco-rufescens, 
cervino-pubescens, regione oculorum nigra, utrinque linea marginali angusta tripunctata 
vittaque submarginali latiore et dentata fulvis et albo-pilosis, ornatus. Abdomen supra 
fuscum crebre testaceo-punctatum, antice late dilutius sed lineis binis exilibus nigris, 
figuram lanceolatam designantibus, et postice maculis transversis seriatis notatum, subtus 
albido-pilosum. Partes oris chelœque nigrae. Sternum nigrum, vitta média fulva notatum 
Pedes fulvo-rufescentes, valde nigro-variati et subannulati, femoribus fere nigris. Fovea 
genitalis paulo latior quam longior, antice attenuata et obtuse triquetra, utrinque pla-
gulam semicircularem nigram includens. — Java : Palabuan. 
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postice quam antice v ix latiore, chelarum margine inferiore tantum bidentato, 
pedibus, prsesertim posticis, longissimis, tarsis gracilibus et longis, subtus 
seriatim setosis, prope apicem subarticulatis, unguibus posticis longissimis et 
tenuibus, subrectis, tantum ad basin dentibus paucis (3-4) armatis, tegumentis 
pilis pronis depressis lanceolatis vel squamiformibus vestitis. 

TYPUS : E. arenaria Aud . 

A R . GEOGR. : Reg. désertée et arenacese Africa?, Arabise et Asise. 

Zenonina, nov. gen. 

Cephalothoracis pars thoracica late ovata, humil is , area média glabra, t r i -
quetra et leviter depressa munita , cephalica angusta, antice sensim acclivis, 
faciès alta et verticalis. Oculi ant ici i n lineam valde procurvam, medii latera­
libus paulo majores et inter se quam a lateralibus v ix remotiores. Oculi postici 
anticis majores, inter se subsequales, medii (faciei) inter se late remoti et 
spatium transversum oculis anticis paulo latius occupantes, latérales (dorsales) 
remoti, cum mediis aream trapeziformem non multo latiorem quam longiorem 
et postice quam antice non multo latiorem occupantes. Clypeus altus. Chelse 
sat débiles, margine inferiore sulci tridentato. Pars labialis multo latior quam 
longior, apice truncata et obtuse emarginata, d imidium laminarum haud 
attingens. Laminse angustse, apice attenuatse et obtusse, leviter divaricatse. 
Pedes (iv, m , i , n) postici reliquis multo longiores, quatuor antici reliquis 
paulo robustiores, tibiis metatarsisque leviter depressis et aculeis longis erectis 
et divaricatis subtus armatis. Tegumenta crebre squamulosa. 

TYPUS : E. vestita E. Sim. 

A R . GEOGR. : Afr ica trop, orient, et australis. 

6. BRADYSTWHE/E 

Les Bradystichus, pour lesquels j'avais autrefois proposé une famille spé­
ciale (1), sont des Lycosides anormaux, mais rel iés aux formes typiques par 
les Zenonina dont j ' a i par lé plus haut. 

Leur céphalothorax est épa i s , mais presque plan en dessus, assez large 
dans sa région thoracique, qui est coupée d'une profonde strie ou gout t ière 
longitudinale ent ière et de faibles dépress ions rayonnantes, plus étroit dans 
la céphalique, qui est a t t énuée et t r o n q u é e en avant et limitée en arr ière par 
des dépressions obliques, se r é u n i s s a n t à angle aigu à la strie thoracique 
médiane. 

Leur bandeau, large, vertical et plan, est garni, au bord antér ieur , de forts 
crins dirigés en avant et sér iés , rappelant ceux des Thomisides. 

Leurs yeux antér ieurs sont d isposés , sur le plan vertical de la face, en ligne 
assez large et procurvée , avec les méd ians beaucoup plus resser rés que les la té ­
raux et un peu plus gros ; les l a t é r aux , é t an t s i tués , de chaque côté, sur la face 

(1) Cette famille figure au tableau, t. I , p. 61, sous le n° 29. 
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Fig. 358—359. 
Bradystichus calligasler 

E. Sim.—Fig. 358. Face 
et yeux vus en avant.— 
Fig. 359. Front vu en 
dessus. 

in fé r i eu re d'un petit tubercule, avec l'axe visuel dir igé en bas (f ig. 358). Leurs 
yeux pos té r i eu r s , assez gros et presque égaux , sont disposés en ligne récurvée 

à peine plus large que la p r e m i è r e , les latéraux 
é t a n t , de chaque côté, s i tués sur la face postérieure 
d'un gros tubercule obtus, avec l'axe visuel dirigé 
obliquement en a r r iè re , les m é d i a n s é t an t au moins 
deux fois plus r app rochés l ' u n de l'autre que des laté­
raux et figurant, avec les m é d i a n s an té r i eu r s , beau­
coup plus petits, u n t rapèze plus large que long et 
beaucoup plus étroi t en avant qu'en a r r i è re (fig. 359). 

Leurs chél icères , verticales, para l lè les , robustes et 
convexes en avant, ont la marge in fé r i eu re armée de 
4 fortes dents presque égales et presque contiguës ; la 
supé r i eu re , de 3 dents plus isolées, dont la médiane 
u n peu plus forte, et de plus garnie de forts crins in­
curvés . 

Leur pièce labiale, épa isse , u n peu convexe et non 
r ebo rdée , est beaucoup large que longue, comme celle 
des Zenonina, o b t u s é m e n t t r o n q u é e a rquée à l'extré­
mi té et presque semicirculaire, n'atteignant pas le 
mi l ieu des lames, qu i sont droites, courtes, assez 

convexes, presque aussi larges que longues, arrondies au côté externe, tron­
quées presque droit à l ' ext rémité , où leur serrula est marginale, t rès oblique­
ment et longuement t r o n q u é e s au côté interne, où elles sont débordées par une 
épaisse et longue scopula. 

Leur sternum est largement cordiforme, presque aussi large que long, 
presque plan et b r ièvement t e r m i n é en pointe obtuse en avant des hanches 
postér ieures subcon t iguës . 

Leur abdomen, court, épa i s , mais plan en dessus, ressemble à celui des 
Zenonina, é t an t t r o n q u é et l égè remen t é c h a n c r é en avant, graduellement 
dilaté en arr ière , où i l est t r o n q u é , avec les angles u n peu saillants et arrondis ; 
les t é g u m e n t s de sa face dorsale sont épais , plus ou moins rugueux et souvent 
m u c r o n é s , tandis que ceux de sa face ventrale sont beaucoup plus minces et 
plus lisses ; ses filières sont exactement celles des Zenonina. 

Leurs pattes sont courtes ; celles des l r e , 2 e et 4 e paires sont presque d'égale 
longueur, celles de la 3 e paire sont plus courtes ; leurs f é m u r s sont t rès épais, 
compr imés , bossués et ép ineux , surtout en dessus ; leurs patellas et tibias 
sont aussi épa i s , un peu anguleux et côtelés ; leurs mé ta t a r s e s sont plus 
grêles , droits et un peu dépr imés ; leurs tarses, relativement t r ès grêles, sont 
dépourvus de scopulas, mais garnis de crins rudes et pourvus, à l'extrémité, 
sous les griffes, de poils plus mous et c o m p r i m é s , d isposés en pinceau ; leurs 
tibias et mé ta t a r se s an té r i eu r s sont a r m é s , en dessous, de t r è s fortes et longues 
ép ines , dir igées obliquement en avant (4 paires aux tibias, 3 aux métatarses), 
et de quelques ép ines la téra les plus petites. 

Leurs griffes supér ieures sont robustes, fortement courbées , pourvues d'une 
sér ie de 4 ou 6 fortes dents, ne d é p a s s a n t pas leur mi l ieu et diminuant gra-
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duellement de longueur vers la base, tandis que leur griffe in fé r ieure , plus 
petite que celle des Lycosides ordinaires, est mutique. 

Les mâles ne sont pas connus. 

Ce groupe ne renferme que deux espèces de taille moyenne, propres aux 
forêts humides de la Nouvelle-Calédonie et ayant e n t i è r e m e n t le faciès des 
Cryptothele (t. I , p. 420) et des Regillus (t. I , p. 1055), près desquels je les 
classais autrefois ; leur face dorsale, de teinte b r u n â t r e et terreuse, est r u ­
gueuse, côtelée et m u c r o n é e , garnie de squames et de poils recourbés , 
feutrés, tandis que leur face ventrale, de t é g u m e n t s plus souples, est revêtue 
de poils simples ; leurs chélicères et pièces buccales sont toujours t rès noires 
et glabres; dans le B. crispatus E. Sim., la face ventrale est b r u n â t r e ; dans le 
B. calligaster E. Sim., le mil ieu du ventre est t rès noir et m a r q u é de quelques 
points blancs, tandis que les hanches et le sternum sont garnis de poils d 'un 
beau rouge. 

Bradystichus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., oct. 1884. 

Céphalothorax crassus sed supra deplanatus, parte thoracica profunde cana-
liculata, cephalica antice leviter attenuata, f ronte obtuse truncata. Oculi antici 
in lineam latam procurvam, la térales utrinque tuberculati , medii lateralibus 
majores et a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi postici anticis 
majores, inter se subœquales , i n lineam valde recurvam linea antica non multo 
latiorem. Oculi quatuor medii aream latiorem quam longiorem et antice quam 
postice angustiorem occupantes. Clypeus latus verticalis. Sternum subrotun-
dum. Chelœ robus tœ et convexœ, margine inferiore sulci quadridenlato. Pars 
labialis convexa, multo latior quam longior, apice subrotunda et semicircu-
laris, dimidium laminarum haud attingens. L a m i n œ la tœ , rectœ, intus oblique 
truncatœ. Pedes brèves ( i , i v , ir , m ) robustissimi sed tarsis gracilibus, femo­
ribus nodulosis, patellis tibiisque subangulosis. Tegumenta dorsalia durius-
cula, valde coriacea et tuberculata. 

TYPUS : B. calligaster E. Sim. 

A R . GEOGR. : Nova Caledonia. 



3 6 . F a m i l l e S E N O G U L I D A E 

Le genre a m é r i c a i n , improprement appe l é Senoculus par Taczanowski, 
constitue à l u i seul une famil le t r è s naturelle, se dist inguant de celle des 
Pisauridae par les yeux hé t é rogènes , les l a t é r aux a n t é r i e u r s é t an t seuls du 
type nocturne et t r è s r édu i t s , par la grande longueur de la pièce labiale, 
qui dépasse le tiers apical des lames et par l 'armature des pattes antérieures, 
sans compter beaucoup d'autres ca rac tè res moins importants que j'étudierai 
plus l o i n . 

Le cépha lo thorax des Senoculus rappelle celui de certains Dolomedes et plus 
encore celui des Pandercetes et des Clastes de la famil le des Clubionides ; i l est 
plus long que large et ovale ; sa partie thoracique, arrondie de chaque côté et 
largement t r o n q u é e en a r r iè re , est m a r q u é e d'une fossette méd iane courte et 
peu profonde, souvent mal définie, jamais sulciforme, de dépress ions rayon­
nantes superficielles et souvent d 'un large rebord marginal t rès obtus ; la 
céphal ique , séparée de la thoracique par des stries en t iè res se réunissant à 
angle aigu, est t rès l égè remen t et graduellement élevée, en avant, jusqu'au 
bord f ronta l , puis inc l inée en une t r è s longue rég ion faciale presque hori­
zontale, séparée du plan dorsal par une légère dépress ion transverse (située 
au-dessous des yeux postér ieurs) et t r o n q u é e droit au bord an té r i eur , avec les 
angles souvent un peu saillants. 

Les yeux sont t r è s i n é g a u x et hé té rogènes , les l a t é r aux an tér ieurs , très 
r édu i t s , é t an t seuls du type nocturne, comme dans les genres Ctenus et 
Hersilia. 

Les quatre yeux pos té r i eu r s , gros et presque égaux , sont disposés en ligne 
t r è s large et récurvée suivant la courbe du bord f ron ta l , avec les médians 
plus r app rochés l ' un de l'autre que des l a t é r aux qu i sont, de chaque côté, 
élevés sur de larges tubercules bas et t r è s obtus. 

Les yeux m é d i a n s an t é r i eu r s , s i tués bien en avant des autres, p rès le bord 
clypéal , sont resserrés et beaucoup plus petits que les m é d i a n s postérieurs, 
avec lesquels ils figurent un grand t rapèze au moins deux fois plus étroit en 
avant qu'en a r r iè re et géné ra l emen t plus long que large ; enf in , les latéraux 
a n t é r i e u r s , t r è s petits et incolores, sont s i tués , de chaque côté , au niveau des 
m é d i a n s pos té r ieurs , dont ils sont largement s é p a r é s et immédia tement au-
dessous des l a t é r aux , dont i ls sont distants environ du d iamèt re de ceux-ci 
(f ig. 360 A ) . 

Les chél icères , robustes, convexes, verticales et pourvues d'une tache basale, 
ressemblent à celles des familles p r é c é d e n t e s ; leur marge supér ieure , assez 
courte et garnie de for ts cr ins i n c u r v é s , est a r m é e de trois dents, dont la 
m é d i a n e est plus forte que les autres ; l ' in fé r ieure , éga l emen t courte et un peu 
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concave, porte aussi trois dents, presque égales et resser rées ; leur crochet est 
robuste, mais assez court, son bord infér ieur est finement ser ru lé (fig. 363 D) . 

La pièce labiale est au moins deux fois plus longue que large (souvent 
plus), dépassant de beaucoup le mil ieu des lames, l égèrement convexe, t ron ­
quée et non rebordée au sommet, mais finement rebordée de chaque côté (sur­
tout à la base) où elle est marquée , un peu avant le mil ieu, d'une petite 
entaille oblique (fig. 361 B ) . 

Fig. 360 à 366. 

A. Senoculus maronicus Tacz. Front et yeux vus en dessus. — B. Idem. Pièces buccales. — 
c. Idem. Tubercule anal et filières vus en dessus. — D. Idem. Chélicère en dessous. — 
E. Idem. Tibia et métatarse d'une patte de la l r e paire en dessous. — F. Senoculus (espèce 
inédite de Rio). Patte-mâchoire du mâle (p. Patella. T. Tibia). — G. S. iricolor E. Sim. 
Patella et tibia de la patte-mâchoire. 

Les lames sont longues, presque droites, mais un peu c int rées au côté 
interne et presque paral lè les , arrondies au côté externe, où elles sont à peine 
échancrées au-dessus de l ' insertion du trochanter, obliquement t ronquées et 
membraneuses à l 'extrémité interne, où elles sont débordées par une longue 
scopula, n'occupant, en dessous, qu'une port ion étroi te de leur bord interne, 
tandis que l'externe est suivi d'une longue serrula marginale. 

Le sternum est ovale et plan, t e r m i n é en pointe t r ès courte en avant des 
hanches postér ieures cont iguës , a t t é n u é en avant, où i l dépasse un peu le 
niveau des hanches an té r i eures , surtout dans les espèces étroites [S. gracilis 
Keyserl., parallelus E. Sim.), où i l rappelle u n peu celui des Hemiclœa (t. I , 
p. 343, fig. 308). 

L'abdomen est beaucoup plus long que large, t r o n q u é et souvent un peu 
échancré au bord an té r i eu r , le plus souvent dépr imé , légèrement et graduel­
lement élargi d'avant en arr ière jusqu'au tiers pos tér ieur , puis acuminé , plus 
rarement cylindrique et t r è s long, comme celui d'un Tetragnatha; son tuber­
cule anal est t rès développé, comme celui des Uloborides, plus long que large 
et très nettement biar t iculé , l 'article basai é t an t , vu en dessus, semi-circu­
laire ou trapézoïde, l 'apical triangulaire, obtus et cilié. 
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Les filières i n fé r i eu res sont t r è s épaisses , coniques, connées l'une à l'autre 
et précédées d 'un petit colulus triangulaire-aigu, leur truncature, garnie de 
fusules, est peu saillante et presque arrondie ; les méd ianes , étroitement 
connées , sont beaucoup plus grê les , plus courtes et a c u m i n é è s ; les supé­
rieures, assez écartées transversalement, sont u n peu moins épaisses et un 
peu plus longues que les in fé r i eu res , b i a r t i cu lées ; leur article basai est cylin­
drique ou t rès l égè remen t a t t é n u é à la base ; l 'apical, beaucoup plus court, 
est conique, compr imé et garni de fusules sur sa face interne seulement 
(f ig . 362 c). 

Les pattes sont longues, robustes et t rès i néga le s , celles de la 3 e paire étant 
beaucoup plus courtes que les autres, celles de la l r e , au contraire, plus 
longues, avec les mé ta t a r se s plus courts que les tibias, u n peu courbes et 
souvent un peu fusiformes ; leurs trochanters sont t rès légèrement et peu 
distinctement é m a r g i n é s et leur rebord apical est cilié et finement granuleux; 
leurs tarses sont grê les , mutiques et garnis, en dessous, de crins non ou peu 
régu l i è rement sériés ; leurs tibias et mé ta t a r s e s a n t é r i e u r s sont armés, en 
dessous, de t rès fortes et longues épines r égu l i è r emen t bisériées et élevées 
chacune sur u n petit tubercule (de 4 à 12 paires aux tibias) (fig. 364 E) ; dans 
la plupart des espèces, les tibias et m é t a t a r s e s de la 4 e paire sont garnis, en 
dessous, de poils plus longs et plus denses que ceux des autres articles, et 
formant, surtout aux mé ta t a r s e s , une sorte de scopula. 

L ' ex t rémi té tarsale porte trois griffes : les supér ieures , robustes et réguliè­
rement courbées , sont pourvues, dans leur moi t ié basale seulement, d'une 
série de 6 à 8 dents, dont les p r emiè re s (apicales) sont plus longues que les 
basilaires et un peu divergentes ; l ' infér ieure , fortement courbée , est pourvue, 
dans sa concavité, p rès la base, de 2 ou 3 dents t r ès fines. 

L a pa t te -mâchoi re de la femelle est robuste ; son tibia, à peine plus long 
que la patella, est pourvu de t rès longs crins spiniformes verticillés ; son 
tarse, a t t énué , parfois t rès a c u m i n é , est garni de nombreux crins semblables, 
i r régul iers et pourvu d'une griffe pect inée , longue et peu courbée . 

Celle du mâle est éga lement robuste ; son f é m u r est épa i s , courbe et com­
p r i m é à la base ; sa patella est nodiforme, mutique dans les espèces de l'Ama­
zone et de la Guyane (fig. 366 G) , pourvue, dans la plupart de celles qui 
habitent le sud du Brés i l , d'une forte saillie presque in fè re et obtuse, s'avan-
çan t sous le tibia (f ig. 365 F ) ; son tibia, t r è s court vu en dessus, présente, en 
dessous, une dilatation, débo rdan t souvent sous la patella et la base du tarse, 
et divisée e l l e -même en deux dents obtuses : l 'une (externe) dure et colorée, 
l'autre t rès compr imée et semi-transparente, dont la disposition varie, au reste, 
beaucoup selon les espèces ; son tarse est ovale large, t r è s convexe, presque 
gibbeux en dessus, mais p r o l o n g é en pointe grêle et a iguë , dépassan t plus 
ou moins le bulbe et a r m é e de t r è s longs et robustes crins spiniformes ; son 
bulbe, volumineux et convexe, est en touré , au moins au côté interne, d'un 
fo r t stylus sinueux. 

L'espace géni ta l de la femelle est assez simple, plan et toujours limité, de 
chaque côté, par u n rebord chit ineux t rès dur, semi-circulaire ou auriforme, 
souvent l ibre par ses ex t rémi tés . 
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Les sexes ne d i f fèrent pas autrement; ils sont à peu p rè s de m ê m e taille 
et n'offrent aucun carac tè re secondaire appréciable . 

Les Senoculus sont de taille moyenne, parfois assez grande ; leurs t égument s , 
lisses et de teinte claire, sont garnis de pubescence serrée , couchée et p lu ­
meuse, blanche ou jaune, plus rarement rouge ou à reflets i r isés ; les uns sont 
de formes assez épaisses , leur cépha lo thorax et souvent leur abdomen sont, 
au moins en arr ière , bordés de b r u n ou de noir ; les autres sont beaucoup 
plus grêles, au point de ressembler à des Tetragnatlia, et les épines de leurs 
tibias an té r ieurs sont généra lement plus nombreuses ; Keyserling avait pro­
posé pour l'une de ces espèces grêles (S. gracilis Keyserl.) un genre Stenoc-
tenus, qui ne doit pas être maintenu. 

Ges Araignées, qui ne construisent aucune toile, sont d'une étonnante vélo­
cité ; elles vivent sur les plantes, et, au repos, se tiennent le long des branches, 
les pattes é tendues ou rapprochées en faisceaux. 

Leur cocon, que j ' a i observé au Venezuela, est t rès plat, un peu étoilé sur 
les bords et i l adhère fortement à la surface d'une feuille, ressemblant ainsi à 
celui de certains Philodromus et à celui des Oxyopes ; la femelle ne l'enveloppe 
d'aucune toile et le garde à découvert . 

Le genre est américain et r épandu de Panama (S. purpureus E. Sim.) à la 
République Argentine ; on en a décrit une dizaine d'espèces et j ' e n possède au 
moins autant d ' inédites. 

Senoculus Taczan., Hor Soc. ent. Ross., IX, 1872, p. 106. — Labdacus 
Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1873, p. 118. — Idem E. Sim., Bull. Soc. 
zool. Fr., 1880, p . 152. — Stenoctenus Keyserl . , Verh. z. b. Ges. Wien, 
1879, p. 341. — Neothereutes Holmberg, Bol. Acad. Nac. Cienc. Cordoba, 
V, 1882. 

Céphalothorax longior quam latior, depressus, parte cephalica antice sensim 
acclivi, facie longa et valde proclivi . Oculi quatuor postici magni, lineam 
latam recurvam dés ignan tes , medii ant ici parvi inter se appropinquati et prope 
marginem anticum si t i , la térales antici minut iss imi et prope latérales pos­
ticos siti. Pars labialis multo longior quam latior et d imidium laminarum 
multo superans. Pedes robusti, inter se valde insequales, 3* reliquis multo 
breviores, tibiis metatarsisque quatuor anticis aculeis validis, pronis, nume­
rosis, singulariter elevatis et biseriatis subtus armatis. 

TYPUS : 5. maronicus Taczanowski. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 

24 a 
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Le genre Oxyopes est le type d'une famil le considérée par certains auteurs 
comme in te rmédia i re aux Lycosides et aux Attides ; par d'autres, comme reliant 
ceux-ci aux Thomisides, mais n 'off rant de rapports bien nets avec aucun des 
types voisins, sauf peu t -ê t r e avec les Senoculus. 

Les pièces buccales ont en effet, dans les deux familles, une grande analogie, 
tandis que les chél icères et les pattes sont t r è s d i f férentes ; les chélicères des 
Oxyopes rappellent un peu celles des Thomisides, leurs pattes ressemblent à 
celles de certains Pisaurides, tels que les Thanatidius et les Drances. 

Le céphalo thorax est 
ovale, rarement t rès court, 
plus ou moins atténué et 
compr imé en avant, avec le 
f r o n t obtus, la face haute, 
verticale et t rapézoïde; sa 
partie thoracique, forte­
ment abaissée en arrière, 
est m a r q u é e d'une strie 
longitudinale longue et 
profonde et de faibles stries 
rayonnantes ; son bord pos­
tér ieur est t ronqué , légère­
ment a r q u é et rebordé. 

Les hu i t yeux, tous ho­
mogènes et du type diurne, 
mais t r è s i n é g a u x , sont 
décr i t s comme é tan t placés 
sur quatre rangs par suite 
de la courbure des deux 
rangs normaux ; les quatre 

an té r i eu r s , s i tués sur le plan vertical de la face, sont en l igne fortement 
récurvée et t rès inégaux , les m é d i a n s é t a n t beaucoup plus petits que les 
l a t é raux ; les quatre pos té r i eu r s , s i tués en dessus, au delà du bord frontal, 
sont en ligne beaucoup plus large et fortement p rocurvée , ils sont presque 
égaux entre eux, beaucoup plus gros que les m é d i a n s an t é r i eu r s , mais plus 
petits que les l a t é r a u x an t é r i eu r s ; la p r e m i è r e l igne oculaire, é t roi te , se trouve 
ainsi fo rmée des m é d i a n s a n t é r i e u r s , beaucoup plus petits que les autres ; la 
seconde, plus large, des l a t é r a u x a n t é r i e u r s , qui sont les plus gros de tous; 
la t ro is ième, beaucoup plus large que les autres, des l a t é r a u x postér ieurs , et 

Fig. 367. 
PeucetiamaâagascariensisVinson. Femelle un peu grossie. 
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la quatrième, environ de même largeur que la seconde, des m é d i a n s p o s t é ­
rieurs ; les yeux des Tapinillus et Emmenophrys, dont je parlerai plus lo in , 
font cependant exception à cette règle. 

Le bandeau est plan, vertical et large. 
Les chélicères ressemblent, comme je l 'a i dit , à celles des Thomisides et aussi 

à celles des Altides, elles sont longues, verticales et t rès acuminées , un peu 
aplanies sur leur face an té r ieure , lisses et glabres sur l ' infér ieure , pourvues 
d'une forte saillie basale externe costiforme ; leurs marges sont t rès courtes, 
mutiques ou un iden tées , la supér ieure est garnie de longs crins incurvés 
unisériés ; leur crochet est court, fortement a r q u é et t rès large à la base, où i l 
occupe presque en t iè rement l'apex de la tige (fig. 309 B ) . 

La pièce labiale, plus longue que large, dépasse de beaucoup le milieu des 
lames, elle est l égèrement convexe, presque para l l è le et ob tusémen t rebordée 
dans sa moitié basale, a t t énuée dans sa moitié apicale, ob tusémen t t ronquée 
et souvent même un peu échancrée à l ' ex t rémi té (f ig. 368 A ) . 

Les lames-maxillaires sont longues, é t ro i t es , légèrement convergentes, 
arrondies (ni di latées, n i anguleuses) au côté externe ; leur face infér ieure 
plane est pourvue d'une épaisse scopula, restreinte au bord apical interne, et 
d'une serrula marginale assez longue. 

Le rostre, légèrement convexe et membraneux, est pourvu d'une bande m é ­
diane pileuse, s ' a t t énuan t dans le fond. 

Le sternum, plan .ou légèrement convexe, est cordiforme ou presque t r i an ­
gulaire (rarement étroit , Emmenophrys), largement t ronqué en avant, t e rminé 
en arrière en pointe courte et suba iguë en avant des hanches postér ieures 
contiguës ou subcont iguës . 

L'abdomen, ovale, parfois un peu rhomboédr ique , mais toujours a c u m i n é 
en arrière, avec les filières terminales, est un i au cépha lo thorax par un court 
pédicule dont le lorum supér ieur un ia r t i cu lé est é chanc ré en avant, t rès a t t é ­
nué en arr ière en pointe effilée dans une sorte de gout t iè re à bords épais et 
membraneux. 

Les filières in fé r ieures , précédées d'un petit colulus obtus, sont connées 
l'une à l'autre, t rès épa isses , cylindro-coniques, uniar t icu lées ou plu tô t pour­
vues d'un court article apical annulaire ; les supér ieures , placées au-dessus 
des précédentes, sont environ de même longueur, mais un peu plus grê les et 
pourvues d'un court article apical conique ou semicirculaire, garni de fusules 
sur sa face interne seulement. 

Le tubercule anal est bien développé comme celui des Senoculus, tr iangu­
laire, cilié et subsegmen té . 

Les pattes sont assez longues, peu inégales en longueur, souvent assez ro­
bustes, mais avec les tarses et mé ta ta r ses toujours t rès fins et longs ; leurs 
trochanters, au moins les pos tér ieurs , sont ob tusément échancrés en dessous, 
au bord apical ; elles sont dépourvues de scopulas, mais armées de t rès longues 
épines, sériées aux f é m u r s , subvert ici l lées aux tibias et méta tarses ; ces der­
niers offrant presque toujours deux verticilles de longues ép ines et un verti-
cille apical de cinq épines beaucoup plus petites (deux de chaque côté et une 
médiane inférieure). 
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Leurs griffes supér ieures sont g é n é r a l e m e n t plus faibles que celles des 
Lycosides et pourvues d 'un bien plus grand nombre de dents fines et 
paral lè les ; dans le genre Oxyopes, on en compte de 10 à 20, dans le genre 
Peucetia, rarement plus de 8 ; leur griffe i n f é r i eu re , fortement coudée et très 
a iguë, porte 2 ou 3 dents fines, a rquées et inéga les . 

Les t é g u m e n t s de ces Ara ignées sont lisses et r evê tus de poils colorés, cou­
chés , dép r imés et squamiformes, ovales, lancéolés ou presque arrondis. 

L a pa t te -mâchoi re de la femelle porte une gr i f fe pec t inée ressemblant à 
celles des pattes ; celle du mâ le offre beaucoup d'analogie avec celle des 
Senoculus ; son tarse est éga lemen t anguleux à la base, souvent saillant au 
côté interne, et t e r m i n é en pointe a iguë , dépassan t u n bulbe volumineux et 
complexe. 

Les Peucetia, qui offrent au plus haut degré les ca rac tè res de la famille, ont 
u n cépha lo thorax a l longé , a t t énué , graduellement élevé et compr imé en avant, 

Fig. 368 à 374. 

A. Peucetia Lucasi Vinson. Pièces buccales. — B. Idem. Chélicère en dessous. — c. Idem 
Céphalothorax de profil. — D. Peucetia arabica E. Sim. Patte mâchoire du mâle. -
E. Scliaenicoscelis elegans E. Sim. Idem. — F. Oxyopes striatus Dolesch. Chélicère en 
dessous. — G. Hamalaliva rufocaligata E. Sim. Céphalothorax et abdomen de profil. 

avec la face très haute, verticale et obtusément triangulaire (fig. 370 c); leurs 
yeux pos té r ieurs (dorsaux), presque éga l emen t et assez é t ro i t ement espacés, 
sont en ligne l égè remen t procurvée , avec les m é d i a n s g é n é r a l e m e n t un peu 
plus gros que les l a t é r aux (f ig . 377 A ) ; leurs yeux an té r i eu r s , figurant une 
ligne plus étroi te et fortement récurvée , sont presque équ id i s tan t s et très iné­
gaux, les l a t é r a u x é t an t plus gros que les yeux pos t é r i eu r s , les médians , au 
contraire, beaucoup plus petits ; leurs yeux l a t é r aux de la seconde ligne sont 
toujours plus r app rochés des m é d i a n s de la m ê m e l igne que des la téraux de 
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la p remiè re ; leurs chélicères, fortement a t t énuées , subacuminées , ont les 
marges indistinctes et mutiques (f ig. 369 B) ; leur pièce labiale est plus de 
deux fois plus longue que large ; leurs lames sont plus étroites et plus longues 
que celles des Oxyopes, mais de m ê m e forme, elles se rencontrent presque à 
l'extrémité (fig. 368 A) ; leurs pattes, longues, fines aux ex t rémi tés , sont a rmées 
de très longues ép ines . 

La pat te-mâchoire du mâle est relativement longue ; son tibia, t an tô t de 
même longueur que la patella, t an tô t beaucoup plus long (P. arabica E. Sim., 
fig. 371 D), est dépourvu d'apophyse, mais, le plus souvent, saillant et pileux 
à son angle apical externe, i l offre toujours, de chaque côté, vers le mil ieu, 
une longue épine divergente, correspondant à une légère dilatation, parfois 
même à un coude ; son tarse est médiocre, étroit et anguleux à la base, dilaté-
arrondi au bord externe, brusquement t e rminé en pointe étroite et suba iguë , 
dépassant un bulbe remarquable par une longue apophyse divergente, de 
forme très variable, souvent a rquée et dentée , naissant d'une échancrure du 
bord externe du lobe. 

On trouve, dans l 'Amér ique du Sud, des Peucetia de forme t rès grê le , dont 
j ' a i fait un genre, sous le nom de Schsenicoscelis, parce que leurs méta ta rses 
manquent des petites épines apicales verticillées caractér is t iques (ou quelquefois 
n'offrent que la méd iane infér ieure) , et que leur pièce labiale est plus courte, 
plus large et plus obtuse, rappelant celle des Oxyopes ; leurs yeux pos té r ieurs 
ont la disposition de ceux des Peucetia, mais leurs yeux a n t é r i e u r s , t rès i né ­
gaux, sont plus resse r rés , parfois presque contigus. 

D'autres espèces, éga l emen t de l 'Amér ique du Sud, ont les pattes des Peu­
cetia, mais leurs yeux pos té r ieurs sont en ligne l égè remen t récurvée, au l ieu 
d'être procurvée (fig. 378 B ) , carac tère unique dans la famille des Oxyopides, 
avec les médians un peu plus gros et un peu plus resserrés que les la té raux ; 
j 'en ai fait le genre Tapinillus, dont le type avait été décrit par Taczanowski 
sous le nom impropre iïlsopus longipes. 

Dans le genre Oxyopes, le cépha lo thorax est plus obtus et moins a t t énué en 
avant, les pièces buccales sont plus courtes que celles des Peucetia et les c h é ­
licères offrent, à la marge infér ieure , une dent assez forte, à la supér ieure , 
une dent angulaire semblable, souvent suivie d'une seconde t rès petite dent 
(fig. 373 F ) ; les yeux postér ieurs , presque égaux et' équ id i s tan t s (parfois les 

m é d i a n s un peu plus resserrés) , 
/ \ r " \ ° sont en ligne si fortement procurvée 

•.•TZK&tïT; 0 ' . ' .O que ses yeux l a t é raux se trouvent à 
Q v'. 'O £)£(•'.'., V.."-'Av'0 égale distance des m é d i a n s pos té -

r\ r \ . rieurs et des la téraux antér ieurs , 
O ' O souvent même u n peu plus rappro­

chés de ceux-ci ; les yeux médians 
Fiff 37tj ^76 

pos té r ieurs figurent, avec les l a t é -
Fig. 375. Hostus paroculus E. Sim. Yeux vus en • „ j „ ; i n l ^ n ™ 
des™, p;fr VIR n , r x. T raux an té r i eu r s , un quadri la tère pa-
aessus. — tig. 576. Oxyopes hneatus Latr. Idem. . 

ra l lè le beaucoup plus long que 
large; les six yeux postér ieurs sont environ de m ê m e grosseur (f ig. 376). 

Dans une petite espèce de Madagascar, pour laquelle je propose le genre 
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Hostus, ceux de la 2 e ligne ( la té raux an t é r i eu r s ) sont, au contraire, beaucoup 
plus gros que les autres, p r o é m i n e n t s et à peine séparés de leur diamètre 
( f ig . 375) ; les lames sont encore plus courtes que celles des vrais Oxyopes, 
dépassan t peu la pièce labiale et t r o n q u é e s droit à l ' ex t rémi té . 

L a p a t t e - m â c h o i r e des Oxyopes est plus courte que celle des Peucetia; sa 
patella est ordinairement mutique, rarement pourvue d'une ou de deux courtes 
apophyses externes [0. lepidus B lackw. [similaris Stol.]) ; son tibia, environ de 
même longueur, est parfois mutique, mais, le plus souvent, a r m é d'une courte 
apophyse externe obtuse ou cariniforme, plus rarement, d'une apophyse grêle 
et divergente [0. tseniatus, javanus Thorell) ; dans notre 0. heterophthalmus 
Latr . seulement, le tibia, beaucoup plus long, grê le et compr imé , est armé 
d'une longue apophyse basale lameileuse et falciforme ; le tarse est plus ou 
moins large, a cuminé en pointe a iguë , rarement t r è s longue (0. striatus Dol., 
macilentus L . Koch) ; sa base interne est t r è s souvent di latée en saillie conique, 
parfois t rès développée et résupinée (0. molarius, gratus L . Koch) ; le bulbe est 
volumineux et plus compact que celui des Peucetia et son apophyse externe 
n'est pas divergente. 

A la suite des Oxyopes, se place le genre Tapponia, dont le céphalothorax 
est court et obtus, les yeux m é d i a n s pos té r ieurs beaucoup plus resserrés que 
les l a t é r aux de la m ê m e ligne et figurant, avec ceux de la première , un groupe 
plus long que large, paral lèle ou un peu plus large en avant qu'en arrière 
( f ig . 380 D ) , le bandeau relativement é t roi t , les filières supér ieures beaucoup 
plus courtes et plus grê les que les in fé r i eures ( f ig . 380 E ) et la pièce labiale 
plus courte; mais on cite des espèces i n t e rméd ia i r e s aux genres Oxyopes et 
Tapponia (0. pupulus Thorell , etc.). 

Fig. 377 à 384. 

A. Peucetia. Yeux vus en dessus. — B. Tapinillus. Idem. — c. Hamataliva. Idem. — D. Tap­
ponia. Idem. — E. Idem. Filières de profil. — F. Emmenophrys. Face et yeux vus en avant. 
— G. Idem. Yeux vus en dessus. — H. Idem. Céphalothorax de profil. 

Le céphalothorax est encore plus court, aussi large que long et non atténué 
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en avant dans le genre Hamataliva Keyserl. [Oxyopedon Gambr.), dont les yeux 
médians postér ieurs sont, au contraire, beaucoup plus séparés l ' un de l'autre 
que des la té raux , figurant, avec les l a t é raux an té r i eu r s , u n quadr i la tère plus 
large que long et plus étroit en avant qu'en arr ière (fig. 379 c) ; le bandeau 
très haut, les chél icères, les pattes et les filières ne di f fèrent pas de ceux des 
Oxyopes; l'abdomen est un peu rhomboédr ique et a c u m i n é en ar r iè re , celui de 
H. rufocaligata E. Sim., de l 'Af r ique orientale, s'élève en long cône vertical, 
ressemblant ainsi à celui d'un Poltys ( f ig . 374 G). 

Dans le genre Hamataliva, l ' écar tement transversal des yeux médians pos­
térieurs est assez variable : dans certaines espèces faisant le passage aux 
Oxyopes [H. rana E. Sim. , et la plupart des espèces de l 'Amér ique centrale 
décrites par Cambridge sous le nom génér ique d''Oxyopedon), l 'intervalle de 
ces yeux n'excède guère trois fois leur d iamèt re , tandis que dans d'autres, 
mieux caractérisées (H. grisea Keyserl. , marmorata E. Sim., etc.), i l peut 
atteindre six fois leur d iamèt re , mais ces formes extrêmes sont reliées par des 
intermédiaires g radués . 

Je propose le genre Emmenophrys pour quelques espèces amér ica ines qui 
exagèrent encore les carac tères des Hamataliva ; ces Oxyopides anormaux ont 
presque un céphalo thorax d'Attides, t r è s haut, presque cubique, aussi large ou 
plus large que long, abaissé verticalement en a r r iè re , m a r q u é en dessus, vers 
le milieu, d'une courte entaille thoracique et d'une fine strie transverse super­
ficielle récurvée (fig. 384 H ) ; leur groupe oculaire, qui occupe toute la largeur 
d'un très grand front t r onqué , est tout à fa i t transverse ; ses yeux méd ians 
postérieurs sont t rès largement séparés l ' un de l'autre (l'espace interoculaire 
étant plus large que la première ligne oculaire ent ière) , mais, de chaque côté, 
peu séparés des l a té raux an té r i eu r s et pos té r ieurs , avec lesquels ils figurent 
un groupe triangulaire (fig. 383 G) ; vus en avant, ses quatre yeux an té r i eu r s 
sont en ligne droite ou à peine récurvée, avec les médians beaucoup plus 
petits et plus resserrés que les l a t é raux (fig. 382 F ) ; leur sternum est plus 
étroit et plus acuminé en a r r iè re que celui des Oxyopes ; leurs pattes courtes 
sont frangées de t r ès longs poils. 

Les Oxyopides sont essentiellement diurnes; ils se tiennent.sur les plantes, 
poursuivant leur proie à la course, n'employant jamais leurs fils pour la sur­
prendre ou la retenir, et sautant parfois de tige en tige à la manière des 
Attides. 

Ils ne portent jamais leur cocon comme les Pisaurides et les Lycosides, et ne 
construisent pas de coque pour le recevoir comme les Attides ; les uns fixent 
le leur à une tige ou à une feuille, les autres le suspendent dans une petite 
toile tendue spécia lement à cet effet. 

Les Peucetia sont d'assez forte taille ; en généra l , d'un beau vert, ordinai­
rement relevé de dessins rosés , avec le bandeau et les chélicères très souvent 
marqués de deux lignes noires ou rouges, les pattes ponc tuées de rouge ou de 
noir. I ls paraissent affectionner les plantes glanduleuses : en Espagne, le 
Peucetia viridis Blackw. se trouve uniquement sur YOnonis hispanica; dans 
la région de la mer Rouge, le P. arabica E. Sim. vi t sur les Cleome : p rès de 
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Suez, sur le Chôme droserifolia, à Aden, sur le Cl. trinervia ; l'adaptation est 
si rapide pour ces Ara ignées , que, sur les touffes f r a î c h e s de Cleome, on ne 
rencontre presque exclusivement que des Peucetia parfaitement verts, tandis 
que sur les touffes en partie sèches , on trouve surtout des Peucetia de teinte 
j a u n â t r e à dessins rosés plus développés ; dans l 'Amér ique du Nord, les Peucetia 
viridans Hentz et aurora Mac Cook affectionnent, d ' après W r i g h t , VEriogonum 
corymbosum. 

Le cocon qu'ils suspendent, dans une petite toile i r régul ière , au milieu des 
euilles et des tiges, est globuleux, de tissu floconneux gris verdâtre , formant, 

à sa surface, de petites a spé r i t é s , souvent m ê m e des pointes divergentes, 
servant d'attache aux fils suspenseurs. 

Les Schsenicoscelis et Tapinillus, beaucoup plus grê les que les Peucetia, 
ressemblant presque à des Tetragnatha, sont jaunes ou vert pâle, avec des 
lignes rouges longitudinales, souvent rami f iées sur l'abdomen. 

Les Oxyopes et genres voisins sont, en g é n é r a l , beaucoup plus petits, de 
coloration t an tô t fauve avec des lignes obscures longitudinales, tantôt plus 
foncée avec des dessins plus ou moins complexes ; leurs chélicères et leurs 
pattes sont t r è s souvent rayées de noir ; les poils squamiformes, dont leurs 
t é g u m e n t s sont revê tus , sont ordinairement blancs ou jaunes, plus rarement 
d 'un beau rouge, parfois a r g e n t é s , dorés ou à reflets i r isés n a c r é s ; dans cer­
taines espèces (0. cochinchinensis Walck . , Emmenophrys, etc.), la région fron­
tale offre, de plus, soit au mi l ieu , soit au-dessus de chacun des yeux, des 
fascicules de poils plus longs, d ressés . Leur cocon, t rès différent de celui 
des Peucetia, est discoïde, t r è s plat et fortement fixé, comme celui des Philo-
dromus. 

Le genre Peucetia se compose d'une trentaine d'espèces, dont la plus ancien­
nement connue, P. viridis Blackw. (0. littoralis E . Sim.), se trouve sur un 
point de la côte d'Espagne, p rè s de Gar thagène , et sur le l i t to ra l septentrional 
et occidental d 'Afrique, jusqu'aux îles du Cap-Vert ; une (P. virescens Cambr.) 
se trouve en Syrie; 2 (P. arabica et fasciiventris E. Sim.) dans la région de la 
mer Rouge ; 4 ou 5 dans l ' A f r i q u e tropicale et australe ; 2 à Madagascar (1) ; 
4 ou 5 dans l ' Inde (P. viridana Stol. [prasina Thorel l ] , nigropunctata E. Sim., 
procera Thore l l ) ; une (P. albescens L . Koch) en Austral ie ; 2 dans l'Amérique 
du N o r d ; autant dans l 'Amér ique centrale (P. quadrilineata E . Sim., etc.) 
et les Anti l les , et 4 ou 5 dans l 'Amér ique du Sud (P. flava, rubrolineata 
Keyserl . , etc.). 

Les genres Schœnicoscelis et Tapinillus sont propres à l 'Amér ique du Sud, 
où ils comptent chacun 2 ou 3 espèces . 

(1) Ces deux espèces, que les indigènes de l'Imérina nomment Jabora ou Fandrora, 
se distinguent de leurs congénères par leurs trochanters noirs ; le P [Sphasus) Lucasi 
Vinson a l'abdomen marqué d'une bande ventrale brun rouge, qui manque dans l'autre 
espèce, P. madagascariensis Vinson. — P. [Pasithea) foliifera Butler, de l'ile Julianna 
(Comores), est sans doute synonyme de P. madagascariensis Vinson. Sphasus extensipes 
Butler, de l'ile'Rodriguez, n'appartient pas à la famille des Oxyopides. 
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Le genre Oxyopes est beaucoup plus nombreux et r é p a n d u dans toutes les 
régions tropicales et subtropicales, plus rarement t empérées ; on en conna î t 
7 d'Europe et de la région m é d i t e r r a n é e n n e , dont 2 seulement [O. lineatus La t r . 
et ramosus Panzer) atteignent la zone parisienne ; 2 du Y é m e n ; 4 ou 5 de 
l'Asie centrale ; une du Japon ; 8 ou 10 de l 'Af r ique tropicale et autant de 
l'Afrique australe; 2 de Madagascar, dont l 'une, O. Dumonti Vinson, se 
retrouve aux Séchelles (0. Alluaudi E. Sim.) et sur la côte orientale d 'Afr ique ; 
une quinzaine de l 'Inde et de l'Indo-Ghine ; une vingtaine de Malaisie et 
d'Austro-Malaisie ; environ autant de Nouvelle-Hollande, Nouvelle-Zélande 
et îles polynésiennes ; 5 ou 6 de l 'Amér ique du Nord, dont l 'une, O. salticus 
Hentz, se trouve aussi aux Anti l les et m ê m e dans l 'Amérique du Sud, q u i 
nourrit aussi de nombreuses espèces , dont quelques-unes seulement ont été 
décrites (1). 

Le Tapponia micans E. Sim. a été décri t de l'île Bodjo, voisine de Sumatra, 
Thorell en a fait conna î t r e depuis 4 espèces, éga lement de Sumatra, une de 
Singapore [T. austera Thorell), une des îles Nikobars (T. insulana Thorell) et 
a rapporté au genre 6 espèces de Birmanie, qu ' i l avait pour la plupart décrites 
précédemment sous le nom génér ique Oxyopes (T. hieroglyphica, superba, 
severa, cornuta, incompta, fronto Thorell). 

L'unique espèce du genre Hostus se trouve à Madagascar. 

Le genre Hamataliva est surtout amér i ca in , i l compte une espèce dans 
l'Amérique du Nord [H. grisea Keyserl.), 7 au Mexique et dans l 'Amér ique 
centrale, toutes décrites par O. P. Cambridge sous le nom génér ique d'Oxyo-
pedon, une aux Antil les (H. rana E. Sim.) et plusieurs au Venezuela, en 
Guyane et au Brésil ; mais i l est aussi r ep résen té dans l'ancien monde, j ' en ai 
décrit une espèce très curieuse de la côte orientale d 'Afr ique (H. rufocaligata 
E. Sim.), et j ' en ai t rouvé une autre à Singapore, qui me pa ra î t t rès voisine 
de celle de Birmanie, décri te par Thorell sous le nom de Megullia truncata 
Thorell. 

La seule espèce du genre Emmenophrys, E. porcatus E. Sim., est du Brési l . 

GENERA 

1. Oculorum linea postica leviter procurva, interdum recurva. Oculi 
latérales postici a lateralibus anticis quam ab oculis mediis 
posticis multo remotiores. Chelarum margo inferior mut icus . . 2 

— Oculorum linea postica valde procurva. Oculi latérales postici a 
lateralibus anticis et mediis posticis fere seque remoti. Chela­
rum margo infer ior unidentatus 4, 

2. Oculorum linea postica recta seu leviter recurva. Clypeus area 
oculorum angustior T a p i n i l l u s . 

— Oculorum linea postica plus minus procurva. Clypeus area oculo­
rum latior vel saltem haud angustior 3. 

(1) Sphasus idiops Walckenaer appartient à la famille des Avicularides, voy. 1.1, p. 92. 
24 b 
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3. Metatarsi ad apicem corona aculeorum quinque (reliquis aculeis 
minorum) ins t ruct i . Pars labialis plus duplo longior quam 
lat ior Peuce t ia . 

— Metatarsi aculeo unico (reliquis aculeis breviore) subtus ad apicem 
armati . Pars labialis haud duplo longior quam lat ior . Schaenicoscelis . 

4. Oculi quatuor postici in ter se sequidistantes. Oculi medii postici 
cum lateralibus anticis aream parallelam longiorem quam latio­
rem occupantes . . . 5. 

— Oculi quatuor postici haud sequidistantes 6. 

5. Oculi ser. 2 a e ( la téra les antici) oculis posticis haud vel v ix majores. 
Laminse-maxillares apice valde attenuatse et obtusse Oxyopes . 

— Oculi ser. 2 a e ( latérales antici) oculis posticis multo majores et 
valde prominul i . Laminse breviores apice recte truncatse. . . H o s t u s . 

6. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores et cum 
lateralibus anticis (oculis ser. 2 a e ) aream antice quam postice 
latiorem occupantes Tappon ia . 

— Oculi medii postici in ter se quam a lateralibus mul to remotiores 
et cum lateralibus anticis aream antice quam postice angustio­
rem occupantes 7. 

7. Oculi quatuor antici inter se appropinquati , l ineam angustam valde 
recurvam (fere Oxyopis) d é s i g n a n t e s . Sternum Oxyopis. H a m a t a l i v a . 

— Oculi quatuor antici i n l ineam latam rectam, medii a lateralibus 
quam inter se multo remotiores. Sternum angustum, postice 
acuminatum E m m e n o p h r y s . 

P e u c e t i a Thorel l , On Eur. Spid., 1870, p . 37. — Pasithea Blackw., Ann. Mag. 
Nat. Hist., 1858, p . 426 (nom. prseocc). 

Céphalo thorax longior quam latior, antice attenuatus et acclivis. Oculi 
quatuor postici inter se subsequales, sat anguste et fere seque distantes, lineam 
parum procurvam dés ignan te s ( la térales ab oculis ser. 2 a e quam ab oculis 
mediis posticis distantiores). Oculi quatuor ant ic i aream multo latiorem quam 
longiorem et antice quam postice mul to angustiorem occupantes, antici pos­
ticis multo minores. Clypeus area oculorum tota la t ior vel saltem haud an­
gustior. Chelse longse, attenuatse, marginibus sulci indist inctis et muticis. 
Pars labialis plus duplo longior quam lat ior . Laminse longissimse, rectœ, 
apice obtusse. Pedes longi , aculeis longissimis ins t ruc t i , metatarsis aculeis 
apicalibus quinque brevioribus muni t i s . 

T Y P U S : P viridis Blackwal l . 

A R . GEOGR. : Orbis totius regiones tropicse et subtropicse. 

Schtenicoscelis, nov. gen. 

A Peucetia differt oculis quatuor anticis inter se minus disjunctis ssepe sub­
contiguis, parte labial i latiore et breviore, apice obtuse truncata, pedibus 
longissimis .et graci l l imis, aculeis numerosis et longissimis valde instructis 
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sed metatarsis aculeis apicalibus brevioribus carentibus vel aculeo apicali 
unico inferiore tantum armatis. 

TYPUS : S. elegans E. Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. 

Tapinillus E. Simon. — Isopus Taczan., Hor. Soc. ent. Ross., IX, 1872, p. 42 
(nom. prseocc). — Peucetia Keyserl . , Verh. z. b. Ges. Wien, 1881, p. 581 
(ad part.). 

A Peucetia differt oculis quatuor posticis i n lineam rectam seu levissime 
recurvam, mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, oculis qua­
tuor anticis inter se validissime in iquis i n l ineam minus procurvam, clypeo 
paulo angustiore et partibus oris paulo brevioribus. 

TYPUS : T. longipes Taczanowski. 

A R . GEOGR. : America tropica. 

Oxyopes Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat, XXIV. 1804, p. 135. — Sphasus 
Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. 19. 

Céphalothorax longior quam latior, antice parum attenuatus et obtusus. 
Oculi quatuor antici trapezium latius quam longius occupantes, antici (medii) 
posticis multo minores. Oculi postici œqui vel subœqu i , inter se œque vel fere 
œque distantes, i n lineam validissime procurvam, la téra les a mediis posticis et 
lateralibus anticis fere œque remoti . Oculi medii postici cum lateralibus an­
ticis aream parallelam longiorem quam latiorem occupantes, la téra les antici 
mediis posticis haud vel v ix majores. Clypeus area oculorum haud angustior. 
Chelarum margo infer ior unidentatus, margo superior u n i vel bidentatus 
(dente 2° altero minore). Partes oris pedesque fere Peucetise, sed parte labiali 
paulo breviore, leviter lanceolata, apice truncata. 

TYPUS : O. heterophthalmus Lat r . 

A R . GEOGR. : Orbis totius regiones cal idœ. 

Hostus, nov. gen. 

Ab Oxyope tantum differt oculis ser. 2 a o (lateralibus anticis) reliquis oculis 
multo majoribus, valde prominulis , spatio oculo haud latiore a sese distan­
tibus, laminis brevioribus apice recte sectis haud acuminatis. 

TYPUS : H. paroculus E. Sim. (1). 

A R . GEOGR. : Ins. Madagascar. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

H. paroculus, sp. nov. — Long. 4,5 mill. — Céphalothorax lœvis, luridus, area 
nculorum nigra albo-squamulata. Abdomen pallide testaceum, antice obtuse truncatum 
ît excisum, postice acuminatum. Chelae, sternum pedesque pallide lurida, hi aculeis nigris 
longis tenuibus et numerosis armati. Pedes-maxillares luridi, tarso fusco, patella aculeo 
ongissimo supra ad apicem armata, tibia brevi, extus ad apicem apophysi nigra brevj 
:ariniformi et subtriquetra armata, tarso late ovato, ad marginem exteriorem, prope basin, 
minute dentato. — Ins. Madagascar : Santa-Maria. 
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T a p p o n i a E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., G. R., mars 1885. 

Cépha lo thorax brevis, antice parum attenuatus et obtusissimus. Ab Oxijope 
prsesertim differ t oculis mediis posticis a lateralibus quam inter se multo 
remotioribus et cum lateralibus anticis aream longiorem quam latiorem et 
antice quam postice latiorem occupantibus, clypeo angustiore (vix latiore quam 
oculis anticis), parte labial i paulo breviore et mamil l is superioribus brevio­
ribus et gracilioribus quam infer ior ibus . 

T Y P U S : T. micans E . Sim. 

A R . GEOGR. : I nd i a et Malaisia. 

Hauiataliva Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 457. — Oxyopedon 
O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Arachn . , 1894, p . 140. — (?) Megullia 
Thorel l , Bih. Sv. Vet. Akad. Handl., X X I I , 1897, p . 30. 

A b Oxyope d iffer t cephalothorace breviore, altiore et antice obtusiore, haud 
vel non multo longiore quam latiore, area oculorum tota multo latiore quam 
longiore, oculis mediis posticis inter se quam a lateralibus multo remotioribus 
et cum lateralibus anticis aream antice quam postice evidenter angustiorem 
occupantibus, sterno paulo angustiore. 

T Y P U S : H. grisea Keyser l ing. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orient. (H. rufocaligata E . Sim.) ; India et Indo-
Ghina (H. truncata Thorel l ) ; America sept., centr., mer id . et antil lana. 

Enimenoplii'ys, nov. gen. 

Cépha lo thorax brevissimus et altissimus, latior quam longior, utrinque 
ample rotundus haud attenuatus, antice latissime postice brevius truncatus, 
ad marginem posticum abrupte declivis, supra postice valde convexus, parte 
thoracica sulco brevi submedio striaque tenuissima transversa valde arcuata 
impressa. Area oculorum tota saltem quadruplo latior quam longior. Oculi 
quatuor antici i n l ineam rectam, medii lateralibus mul to minores, inter se 
appropinquati sed a lateralibus late remoti . Oculi postici i n l ineam recurvam, 
medii inter se latissime remoti (spatium transversum oculorum linea antica 
latius occupantes), la téra les a mediis posticis et a lateralibus anticis fere seque 
et non late remoti , i n tuberibus obtusissimis elevati. Clypeus altissimus, area 
oculorum multo latior, paululum porrectus. Sternum longum et angustum. 
Chelse (clypeo vix longiores), partes oris pedesque fere Oxyopis. 

T Y P U S : E. porcatus E . Sim. 

A R . GEOGR. : Amer, merid. 

NOTA. Urquhart a décrit, sous le nom de Loestrygones, un genre voisin des Oxyopes, 
dont je ne puis saisir les caractères, pour le L. albiceres Urquhart, de Nouvelle-Zélande 
(Trans. N. Zealand Institut, XXVI, 1893, p. 216). 

VOL. I I , D- s (p. 193 à 380), paru le 30 juin 1898. 



3 8 . F a m i l l e S X L T I G I D A E 

( A T T I D . / E ) 

Cette grande famil le , qui correspond au genre Salticus de Latreitle ei. au 
genre Attus de Walckenaer, est, l 'une de^plus nombreuses et certainement 
la plus naturelle de l'ordre des xVraignées, aussi les auteurs sont-ils aujour­
d'hui absolument d'accord sur ses l i m i t e ^ 

Les genres Eresus et Palpimanus, que quelques-uns en rapprochaient autre­
fois, dans le sous-ordre artificiel des Saltigradx, en d i f fè rent complè tement . 

Les affinités que les Salticides of f rent avec les deux familles précédentes , 
Senoculides et Oxyopides, sont assez légères , sauf peut-être pour le groupe des 
Lyssomanes; ils en ont sans doute de plus sér ieuses avec les Thomisides, dont 
ils se trouvent é loignés par les nécess i tés d'une classification unisér ia le . 

Le céphalothorax de ces A r a i g n é e s est g é n é r a l e m e n t plus long que large, 
non ou à peine a t t é n u é en avant, où i l est t r o n q u é , plan ou convexe en 
dessus, vertical en avant et sur les côtés, au moins dans sa moitié a n t é ­
rieure; sa partie cépha l ique n'est jamais séparée de la thoracique par des 
stries obliques, mais elle s'en distingue parfois par un changement de plan 
ou une faible dépress ion droite ou récurvée , s ' é t e n d a n t entre les yeux p o s t é ­
rieurs ; la thoracique, inc l inée en arr ière , où elle est t r onquée , arrondie ou 
légèrement échancrée , est g é n é r a l e m e n t m a r q u é e d'une strie ou entaille l o n ­
gitudinale, située t an tô t presque au niveau des yeux, t a n t ô t plus en arrière, 
parfois au fond d'une légère dépress ion d 'où partent de très faibles stries 
superficielles, divergeant en arr ière ; dans beaucoup de genres, cette entaille 
est réduite à un point, dans d'autres elle fa i t dé fau t ; mais dans le groupe 
des Lyssomanes, qui, sous bien des rapports fa i t le passage des Oxyopides aux 
Salticides, elle est longue et sulciforme. 

Les yeux, très i n é g a u x mais tous du type diurne, occupent toute l 'é tendue 
de la région cépha l ique et figurent, par leur ensemble, un grand quadrila­
tère généra lement plus large que l o n g ; ils sont p lacés sur trois rangs; le 
premier, situé sur le plan vertical de la face, est fo rmé de quatre gros yeux 
resserrés, dont les m é d i a n s sont toujours plus gros que les l a té raux , figurant 
tantôt une ligne récurvée, t a n t ô t une l igne droite par leurs sommets, beau­
coup plus rarement une ligne droite par leurs centres et procurvée par leurs 
sommets ; dans certains cas (Lyssomanes) cette l igne est si fortement récurvée 
que ses yeux la té raux paraissent s i tués en arr ière des m é d i a n s ; le troisième 
rang est fo rmé de deux yeux presque semblables aux l a t é raux antér ieurs , 
placés de chaque côté, aux angles pos tér ieurs de la région céphal ique, très 
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souvent s u r m o n t é s d'une légère saillie et avec l'axe visuel oblique ; enfin le 
second rang est f o r m é de deux très petits yeux s i tués de chaque côté, entre les 
l a t é r a u x a n t é r i e u r s et ceux du t ro is ième r ang . Si l 'on compare cette disposition 
oculaire à celle des autres A r a i g n é e s , on doit cons idé re r les t rès petits yeux 
du second rang comme des yeux m é d i a n s pos té r i eu r s déviés de leur position 
normale ; dans bien des cas, i ls sont s i tués u n peu en dedans des autres. 
carac tère exagéré dans le genre Asemonea, dont la seconde ligne oculaire 

385 386 387 
Fig. 385. Céphalothorax en dessus, a yeux antérieurs, b yeux du 2e rang, c yeux du 3e rang. 

— Fig. 386. Face et yeux antérieurs vus en avant. — Fig. 387. Céphalothorax de profil. 

offre une frappante analogie avec celle de certains Thomisides, tels que Apyre 
et Amyciaea (t. I , f i g . 1044 et 1056); i l est à noter que chez beaucoup de 
Thomisides ces yeux m é d i a n s sont forts r édu i t s , mais la proportion des yeux 
du premier rang est constamment d i f f é r en t e , car chez les Thomisides les mé­
dians sont plus petits que les l a t é r a u x , tandis que le contraire a lieu chez les 
Salticides. 

Les gros yeux de la face sont e n t o u r é s chacun d 'un cercle de poils colorés 
(pili oculorum) appe lés cils ; le bandeau, vertical ou rentrant , plus ou moins 
large, qui sépare ces yeux de la base des chél icères , est presque toujours 
garni de poils analogues appe lés barbes, souvent d isposés en deux bandes 
transverses (très nettement chez notre Evarcha arcuata Cl.) que l 'on désigne 
sous les noms de barbes sous-oculaires et de barbes buccales. 

Les chél icères , qui doivent ê t re é tud iées d'abord chez les femelles, sont ver­
ticales ou l égè remen t proclives, t a n t ô t convexes, t a n t ô t aplanies sur leur face 
an té r i eu re ; dans la plupart des Salticides, notamment dans les genres indi­
gènes , elles manquent de tache basale ou n'en p r é s e n t e n t que des traces,. 
mais ce caractère , que Bertkau croyait g é n é r a l ' dans la famil le , est sujet 
à bien des exceptions, ce qui prouve, une fois de plus, son peu de valeur; 
la tache basale existe dans le groupe des Lyssomanes, et elle est bien déve­
loppée dans les grosses espèces exotiques (Hyllus, Plexippus, etc.), où elle 
affecte la forme d'un demi-cylindre ; leur face in fé r i eu re est t an tô t lisse, 
t a n t ô t m a r q u é e de stries ou de plis transverses, que certains auteurs consi­
dè ren t comme faisant partie d'un organe stridulatoire ; elle est garnie, près 
du bord interne, de poils f ins , ne fo rmant pas de bande déf inie , le plus sou­
vent isolés , rarement assez denses pour cacher la marge in fé r ieure (Bavia, etc.). 
La marge supér ieure de leur rainure, u n peu a v a n c é e et obtuse, est garnie de 
poils i ncu rvés , épa is et vi l leux, et, le plus souvent, de quelques dents ; la 
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marge infér ieure , oblique, fourni t les caractères les plus constants, permettant 
de répart ir les genres en sections ; celle marge est t a n t ô t pourvue d'une série 
de dents fines et a iguës (Sait, pluridentati), t a n t ô t d'une grosse dent com­
primée en ca rène , divisée en deux pointes par une échanc ru re (Sait, fissiden-
tati), t an tô t enfin d'une seule dent simple et a iguë (Sait, unidentati), qui 
manque parfois. 

Le crochet est ordinairement long et r égu l i è rement i i n | m ; plus rnrenient 
(Zenodorus, JElurillus) court, robuste et presque droi l . l égè rement concave, 
canaliculé en dessous, où i l est pourvu de deux fines carènes n'atteignant 
pas sa base, le plus souvent lisses, plus rarement (Lyssomanes, Myrma-
rachne $) finement serrulées , au moins l ' infér ieure 

Les chélicères des mâles d i f férent souvent beaucoup de celles des femelles. 
par leur développement , les carènes et les apophyses dont elles sont pourvues. 
mais l'armature de leur marge infér ieure reste la m ê m e , sauf de très rares 
exceptions. * 

La pièce labiale est l égè remen t convexe, mais non rebordée , a t t énuée , obtuse. 

Sait, fissidenté. — Fig. 390. Id. d'un Sait, uuidenté. 

plus rarement t ronquée , m a r q u é e de chaque côté, à la base, d'une dépression 
marginale ou m ê m e d'une é c h a n c r u r e correspondant, à la saillie interne très 
obtuse des hanches an té r i eu res . 

Les lames sont convexes, non impres s ionnées ; leur bord interne est, dans 
sa partie basale, l égè remen t c in t ré sur la pièce labiale, dans sa partie api­
cale, obliquement t r o n q u é , parfois submembraneux et toujours débordé par 
la scopula infér ieure ; leur bord externe est, dans le haut, plus ou moins 
dilaté ; leur face infér ieure est plane ou l égè remen t concave, glabre, sauf au 
bord apical interne, où elle est pourvue d'une très épaisse et longue scopula 
nettement limitée ; leur bord apical et externe est en outre suivi d'une longue 
serrula. 

Le rostre est membraneux, l égè remen t convexe, a t t é n u é à l 'extrémité, où 
i l est pourvu, de chaque côté, de poils i r régul iers et, au milieu, d'une carène 
longuement pil igère. 

Le sternum est plan ou l égè remen t convexe, t rès o b t u s é m e n t échancré , de 
chaque côté, au niveau des hanches, t e rminé en arrière en pointe obtuse 
rarement t ronquée en avant des hanches pos tér ieures , qui sont contiguës 
l'une à l'autre, t a n t ô t largement t r o n q u é en avant, t an tô t a t t énué et même 
subacuminé au point que les hanches de la première paire paraissent se 
toucher; dans les espèces formiciformes très g rê les , le sternum. 1res long. 
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est plus ou moins d i la té et anguleux au niveau du second intervalle inter-
coxal. 

Le pédicule est ordinairement court et caché en dessus, ainsi que le bord 
postér ieur du cépha lo tho rax , par la convexi té de l 'abdomen et fo rmé de deux 
segments t r ès i n é g a u x , à suture presque droite, le premier assez long, convexe 
en avant, ensuite dépr imé , pa ra l l è l e et r ebo rdé , le second très court et annu­
laire ; mais, dans les espèces formiciformes, le péd icu le est souvent beaucoup 
plus long, bien visible en dessus et les pièces de son lo rum offrent souvent 
des dispositions par t icu l iè res . 

L'abdomen est presque toujours a t t é n u é en ar r iè re , où i l est pourvu d'un 
tubercule anal o b t u s é m e n t t r iangulaire et b i s e g m e n t é , ordinairement assez 
court, parfois cependant (Mantisalta) plus l ong que les filières et caudiforme. 

Les filières sont terminales ; les in fé r i eu res sont épa isses , connées , convexes 
sur leur face externe, aplanies s u ^ l ' interne, por t ées sur une sorte de base 
membraneuse commune, séparée du p lan ventral par u n p l i , mais n'offrant 
aucune trace de colulus ; les supér i eu res sont u n peu plus longues (parfois 
beaucoup plus, Mœota, Uroballus) et plus g rê les , i ncurvées , assez largement 
séparées à la base par le tubercule anal et pourvues d 'un petit article apical 
obtus ou a c u m i n é , rarement l o n g ; les m é d i a n e s sont aussi longues que 
les infér ieures , mais beaucoup plus grê les , é g a l e m e n t c o n n é e s ; les infé­
rieures ont la troncature presque arrondie, garnie de fusules petites et irré­
g u l i è r e s ; les m é d i a n e s et supé r i eu re s , de fusules peu nombreuses, plus 
grosses et i n é g a l e s . 

Les pattes sont, sauf exceptions, assez courtes et souvent robustes, leur 
épaisseur et leur longueur relatives sont t rès variables, on peut noter seule­
ment que celles de la seconde paire sont toujours plus courtes que celles de 
la première et que celles de la t ro is ième paire sont souvent plus longues 
et un peu plus robustes, au moins par leurs f é m u r s et leurs patellas, que 
celles de la qua t r i ème , ce qu i ne s'observe jamais dans les familles précé­
dentes. 

Les hanches sont t rès mobiles, cylindriques et convexes à la base, conti­
guës les unes aux autres, sauf dans certaines espèces formiciformes, ou celles 
de la seconde paire sont plus ou moins distantes de celles de la troisième. 

Les trochanters ont, en dessous, leur bourrelet apical t r o n q u é non échan-
cré , sauf parfois aux deux paires pos té r i eu res , où l ' é chanc ru re est, dans tous 
les cas, peu visible. 

Les autres articles sont a r m é s d ' ép ines g é n é r a l e m e n t fortes et nombreuses ; 
dans les formes les plus typiques, les f é m u r s ont, en dessus, sur leur con­
vexité, une ou trois lignes d ' ép ines grê les et, p rès de leur sommet, une ligne 
transverse ou demi-verticille de 3 ou 5 ép ines plus fortes ; les patellas ont, 
de chaque côté, une petite ép ine ; les tibias et les m é t a t a r s e s des deux pre­
mières ont, en dessous, deux séries de robustes é p i n e s (géné ra l emen t 3-3 aux 
tibias, 2-2 aux mé ta t a r ses ) et souvent, de chaque côté , des épines latérales 
plus petites ; aux pattes pos té r i eures , les é p i n e s tibiales et surtout métatar-
sales sont p lu tô t vert ici l lées que sér iées , le verticille apical des métatarses, 
f o r m é normalement de six ép ine s , est plus constant que les autres. 
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Mais, dans plusieurs genres, les ép ines sont plus nombreuses, surtout aux 
paires an té r ieures ; dans beaucoup d'autres, elles sont, au contraire, plus ou 
moins rédui tes , quelques-uns m ê m e ont les pattes mutiques. 

Dans bien des cas les principaux articles sont pourvus, i n d é p e n d a m m e n t 
des épines, de franges et de brosses pileuses, qui ne sont, le plus souvent, 
que des ornements propres aux mâles ; mais, dans le groupe des Thiodina, les 
tibias offrent de plus, en dessous, une ou deux paires de crins bulbeux à la 
base, qui paraissent être des organes sensoriaux. 

Le tarse est t a n t ô t compr imé et l é g è r e m e n t di la té à l ' ex t rémi té , où i l est 
obliquement t r o n q u é , t a n t ô t cylindrique ou un peu fusiforme, a t t é n u é à la 
base et plus ou moins append icu lé , sauf chez les jeunes, où i l pa ra î t en 
continuité avec le m é t a t a r s e , disposition qui persiste chez l'adulte dans le 
groupe des Lollianus ; son ex t rémi té est pourvue, sous les griffes, d'un épais 
fascicule de poils dépr imés obtus, t a n t ô t graduellement di la tés dès la base 
tantôt brusquement é larg is à l ' ext rémité en forme de palettes ; ces fascicules 
sont nettement l imités , sauf parfois aux deux premières paires [Hyllus, JElu-
rillus), où ils se prolongent en scopulas dég radées , atteignant rarement la 
base de l'article. 

Les deux griffes, insérées obliquement, sont longues, fines, presque droites 
dans leur milieu, courbées à l ' ex t rémité , un peu courbée aussi, mais en sens 
inverse, à la base ; les griffes des pattes an té r i eu res sont plus courtes, plus 
régulièrement courbées et a rmées d'un moins grand nombre de dents que 
celles des pattes pos tér ieures ; dans tous les cas, les deux griffes d'une m ê m e 
paire sont dissemblables; les dents, assez courtes et n 'atteignant pas la base, 
sont beaucoup plus nombreuses sur la griffe interne que sur l'externe, 
celle-ci est parfois mutiaue, au moins aux deux premières paires (1). 

Les pattes an té r i eu res de quelques espèces se font remarquer par le déve­
loppement exagéré de certains articles, qui , dans les autres Ara ignées , sont 
plus courts que les autres ; dans le groupe des Diolenius, le trochanter, fin et 
cylindrique, égale le f é m u r ; dans celui des Agorius, la patella est plus longue 
que les deux articles voisins. 

Les sexes diffèrent peu par la tail le, mais souvent beaucoup par les couleurs, 
(Vhilxus, Saitis, etc.. etc.); le fascicule pileux en forme de corne, qui se 
remarque au-dessous des yeux l a t é r aux dans beaucoup de Hyllus et de Thyene. 
est un ornement particulier aux femelles ; l'abdomen du mâle est parfois 
recouvert de plaques glabres ou scuta qui l u i sont propres (JElurillus, Chalco-
scirtus, etc.. etc.). 

Les chélicères des femelles sont normales, tandis que celles des mâles sont 
souvent très longues et proclives, planes (Myrmarachne) ou cylindriques 
[Salticus, Anoka, etc.), para l lè les ou divergentes, souvent pourvues de carènes 
et d'apophyses. 

(1) C'est par erreur que Walckenaer (Apt., t . I , p. 480) ne donne qu'une seule griffe 
aux tarses antérieurs de son Attus phrynoides (Diolenius) ; les griffes de cette espèce 
sont normales aux quatre paires. 
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Les lames des mâles sont parfois anguleuses et m ê m e d e n t é e s à l'angle 
supéro-ex te rne où elles sont toujours obtuses chez les femelles. 

Les pattes offrent enf in souvent de grandes dissemblances d'un sexe à 
l 'autre, les brosses et franges pileuses sont preque toujours l'apanage des 
mâles ; les pâ l i e s a n t é r i e u r e s des m â l e s ont une tendance souvent exagérée à 
être plus épaisses que les autres. 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est dépourvue 'de griffe , ses articles apicaux 
sont souvent épaissis et très poilus, parfois [Myrmarachne) aplanis en dessus 
en forme de palette. 

Celle du mâle est assez variable ; sa patella est presque toujours dépourvue 
d'apophyses, tandis que son t ibia en manque rarement ; son tarse, ovale. 
recouvre le bulbe sans le dépasse r beaucoup, sauf dans le groupe des Lysso­
manes où i l rappelle celui des Oxyopes ; son bulbe est ordinairement assez 
simple, ovale, globuleux ou t r iangulaire , t r è s variable comme volume, pourvu 
d'un stylus exsei te, t a n t ô t apical et court, t a n t ô t basai et plus long, mais 
formant rarement u n ou plusieurs cercles complets sp i ra lés (Zuninga, etc.). 

Les caractères esssentiels de la famille sont très constants, mais la 
forme géné ra l e du corps y est t rès var iable; beaucoup de ces Araignées, 
ressemblant plus ou moins à des Fourmis, sont a l l o n g é e s , presque linéaires,\ 
tandis que d'autres sont t rès raccourcies, presque globuleuses ou cubiques 
{Cylistella, Pœcilorchestes) ; les unes ont le c é p h a l o t h o r a x t rès élevé, presque 
conique, d'autres, con fo rmées pour vivre sous les écorces , sont aussi dépri­
mées que les Selenops et les Plator (Holoplatys, etc.). 

Leur coloration, due t a n t ô t au t é g u m e n t l u i - m ê m e (Evophrys), t an tô t à un 
revê temen t de poils protecteurs simples, t a n t ô t enf in à des squamules ovales 
ou arrondies, lisses, côtelées ou s t r iées , est aussi des plus variables ; certaines 
espèces tropicales sont comparables aux Chrysis par l 'écla t de leur livrée. 

Les Salticides sont chasseurs, ils poursuivent leur proie et ont, à divers 
degrés , la facu l té de sauter ; leurs allures sont c a r a c t é r i s t i q u e s , l 'Arai­
g n é e , en quê te de sa proie, explore lentement le voisinage de sa demeure. 
agitant, de bas en haut, ses pa t t e s -mâcho i r e s hé r i s sées de longs poils, et 
palpant le terrain avec ses pattes a n t é r i e u r e s ; elle se t ient souvent immobile 
et aux aguets, soulevant de temps en temps son gros corselet pour agrandir 
son horizon visuel ; si une mouche est à por t ée , elle s ' é lance sur elle d'un seul 
bond, et elle mesure si bien la distance qu'elle tombe rarement à faux. 

A u moment de l'accouplement, certains mâ les , pour captiver les femelles, 
^ en approchent en prenant les attitudes lés plus s ingu l i è res et en exécutant 
une sorte de voltige qui a été comparée à une danse (1). 

I ls ne tendent pas de" toile, mais ils .construisent une coque d'habi­
tation dans laquelle la femelle pond et garde ses œ u f s ; les œ u f s y sont 
tan tô t maintenus par une bourre légère et paraissent libres, t a n t ô t enveloppés 

(1) MM. G. et E. Peckham en ont donné d'amusantes figures in Observations «n 
srxual Sélection in Spideis of the famihj Attid;i\ Milwaukee, 1889. 
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d'un petit cocon simple, presque toujours fixé au plancher de la coque ; de 
tous les Salticides dont j ' a i observé les m œ u r s , les Cyrba fon t seuls exception 
à ce qui précède, ils ne construisent, en effet, point de coque et gardent leur 
cocon à découvert . 

La coque est à deux issues et fo rmée de plusieurs enveloppes ; l 'Ara ignée 
commence par établ ir le plancher, qui est un disque de tissu très serré , adhé ­
rant au plan de position ; dans le cas le plus simple (Plexippus Paykulli Aud.) . 
elle file ensuite la voûte, qui consiste en une série de disques semblables, se 
séparant comme des feuillets, et de plus en plus moelleux du dehors en 
dedans ; cette voûte est soudée sur les côtés, mais ouverte aux deux bouts. 
D'autres fois, après avoir construit le plancher, l 'Ara ignée file une cellule 
ovale, de tissu plus mince, é g a l e m e n t ouverte aux deux ex t rémi tés , et c'est 
au-dessus de cette cellule qu'elle file un second disque semblable au premier, 
servant de plafond ; ce dernier mode s'observe surtout pour les espèces qui 
s'établissent dans les fissures d 'écorces, les trous, les coquilles vides, etc., 
tels que les Heliophanus, les lcius, les Pellenes, le disque supér ieur y prend 
souvent la forme d'un opercule. 

La famille des Salticides est l 'une des plus nombreuses, car elle compte au­
jourd'hui plusieurs milliers d 'espèces décri tes , r é p a n d u e s dans le monde entier, 
sauf dans la région arctique, et surtout abondantes dans la zone tropicale. 

Les anciens auteurs rapportaient les espèces connues de leur temps à un 
seul genre, Latreille, sous le nom de Salticus (1804), Walckenaer, sous 
celui d'Attus (1805); G. Samuelle (1819) a le premier divisé le tout en deux 
genres sous les noms anciens de Salticus et d'Attus, en donnant pour type au 
premier le S. scenicus Clerck, at t r ibut ion qui doit l u i être conservée, contrai­
rement à ce qui a été fai t par Sundevall en 1832 et par tous les auteurs qui 
l'ont suivi. Hentz a ensuite proposé les genres Epiblemum, Synemosyna (1832) 
et Lyssomanes (1844). 

C. Koch a, peu après (1835-1850), publ ié une série de genres et de sous-
genres, pour la plupart hé té rogènes et mal définis , mais qui ont été depuis, 
presque tous, a m e n d é s et maintenus. Nous avons proposé , beaucoup plus 
tard, une répart i t ion géné r ique des espèces d'Europe, et les auteurs récents , 
notamment T. Thorell et surtout G. et E. Peckham, ont créé un très grand 
nombre de genres, dont les caractères sont trop souvent plus quantitatifs 
que qualitatifs ; mais la répar t i t ion géné r ique des Salticides est une question 
des plus ardues, le type généra l de la famil le est si uniforme, que les genres, 
dont la nécessité s'impose, doivent fo rcémen t reposer sur des caractères qui. 
partout ailleurs, pa ra î t r a i en t de bien faible valeur. 

La classification des genres n'est pas moins diffici le ; pour donner idée de 
leur encha înement , je les répar t i s en groupes, que je rapporte à trois sections, 
peut-être un peu artificieiles, basées sur f 'armature de la marge inférieure 
des chélicères que j ' a i décrite plus haut (1). 

J) Ce caractère souffre quelques très rares exceptions, notamment dans le groupe 
fies Thiodino iplurideritati) et dans celui des frite [fissidentati). 
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I . S A L T I C I D / E P L U R I D E N T A T I 

Cette section comprend les espèces dont les chélicères sont armées, à h 
marge infé r ieure , de plusieurs dents, isolées et sér iées . 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Oculi latérales antici pone medios siti (lineam ocularem secun- y 
dam formantes). Patellee pedum plerumque aculeo vel seta 
spini formi medio-apicali munitae Lyssomaneae . 

— Oculi l a té ra les antici utr inque prope medios si t i . Patella? aculeo 
medio-apicali semper carentes. . . -• 

2. Oculi ser. 2 a e magni , lateralibus anticis vix 1/3 minores, leviter 
p rominul i et plus minus intus s i t i . . . '•'<• 

— Oculi ser. 2 a e minut iss imi (Holcoleti except.), sessiles, haud vel 
vix intus siti . . 6. 

3. Oculi quatuor antici apicibus i n l ineam recurvam. Oculi ser. 2 a e 

valde intus siti . . . . . . . . . B o e t h e œ . 

— Oculi quatuor antici apicibus l ineam procurvam d é s i g n a n t e s . 
Oculi ser. 2 a e vix intus siti < • 

î . Sternum antice valde attenuatum et coxse P paris a sese spatio 
parte labial i multo angustiore distantes. Mamillse superiores 
articulo apicali longo plerumque munitse G o c a l e œ . 

— Sternum antice vix attenuatum et late t runcatum, coxse P paris 
a sese spatio parte labial i multo latiore distantes. Mamillse su­
periores articulo apicali brevi munitse o« 

X>. Pars labialis laminseque mul to longiores quam latiores. Pedes 
longi et graciles haud fimbriati Cocalodeee. 

— Pars labialis vix longior quam latior. Laminse-maxillares sat 
brèves et latse. Pedum tibise sat robustse valde et longe fim-
briatse, metatarsi abrupte graciliores et l o n g i s s i m i . . . Linea?. 

6. Sternum brève vel modice longum, coxse cunctse utr inque a sese 
contiguse. Abdomen antice pediculum et marginem cephalo­
thoracis obtegens ;•. 

— Sternum longum, coxse 2* paris a coxis 3' paris utrinque dis­
tantes* Pediculum abdominale vel saltem margo cephalo­
thoracis supra haud obtecta (Sait, formiciformes) 20. 

7. Cépha lo thorax altus, oculi postici plerumque p r o m i n u l i . . 8. 

— Cépha lo thorax humil is , superne planus, fere Marpissœ .. I 5 -

8. Metatarsi antici aculeis longis binis subtus prope basin ins-
•;. t ruc t i ^ 9. 

— Metatarsi ant ic i aculeis saltem 2-2 subtus armat i . . . 10. 
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9. Pars cephalica parallela plana. Quadrangulus oculorum multo 
latior quam longior et parte thoracica brevior Cyrbeae . 

— Pars cephalica utrinque profunde excisa. Quadrangulus saltem 
non latior quam longior et parte thoracica, valde declivi, paulo 
longior T o m o c y r b e œ . 

10. Pedes 3' paris pedibus 4' paris multo longiores, cuncti numerose 
aculeati. Oculi antici i n l ineam recurvam A m y c i e a e . 

— Pedes 4 'paris pedibus 3 'paris multo longiores 11 

11. Oculorum linea antica procurva. Metatarsi tibiis multo lon ­
gi ore s Co deteae. 

— Oculorum linea antica recurva rarius recta. Metatarsi (saltem 
antici) tibiis breviores vel saltem haud longiores 12. 

12. Pedum P paris trochanter longissimus et teres, tibia plus minus 
inflata. Pars thoracica cephalothoracis cephalica humil ior , 
stria carens. Dio len ieae . 

- Pedum P paris trochanter brevis, normalis, tibia haud inf la ta . 13. 
3. Pars thoracica stria profunda impressa As t i eae . 

- Pars thoracica stria nu l la seu minutissima 14. 

4. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m s i t i . Tibisa 2' paris subtus 
biseriatim aculeatse Scopocireae. 

- Oculi parvi ser. 2 a e i n medio vel paulo pone m é d i u m si t i . Tibise 
21 paris aculeis t r inis uniseriatis subtus armatse.. R o g m o c r y p t e a e . 

o. Tibise metatarsique antici mut ic i . ; Tibise metatarsique postici 
aculeati 16. 

— Tibise metatarsique antici subtus valde biseriatim aculeati. 
Tibise et prsesertim metatarsi postici parcissime aculeati vel 
mutici H 

16. Pars cephalica longa, utrinque pone oculum lateralem plus 
minus constricta. Oculi ser. 2 a e minut iss imi, longe ante m é ­
dium siti Hisponeae . 

— Pars cephalica brevis, utr inque parallela haud constricta. Oculi 
ser. 2 a e insigniter magn i . Holcole teae . 

17. Tibise P paris setis bulbosis 4 rarius 2 subtus munitse. Th iod ineae . 

— Tibise setis bulbosis carentes 18. 

18. Area oculorum dorsalium parallela vel postice quam antice 
paulo angustior et parte thoracica brevior (Baviola exceptA 
Pars thoracica sulco longi tudina l i impressa. Abdomen angus-
tum et longum antice ro tundum 19. 

— Area oculorum dorsalium postice quam antice latior et parte 
thoracica, haud impressa, longior vel saltem haud brevior. 
Abdomen antice latissime t runcatum et partem thoracicam 
obtegens B a l l e œ . 

19. Pais labialis multo longior quam latior. Mamillse apicales. Bavieee. 
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— Pars labialis haud longior quam lal ior . Mamillse inferiores. Copocrosseee 

20. Tibise P paris valde d i l a t â t » et compressée . . 21. 

— Tibise P paris tenues et t e r e t e s . . . . . . 22. 

2 1 . Tibise et patellse anticse superne convexse et rotunda?, subtus, 
inter spinas, fimbria longe et crasse pilosa, munitse. Oculi an­
tici magni , inter se valde insequales et con t igu i . Ligonipedea? 

— Tibia? et patella? anticse angulosse et supra et utr inque depla-
natse, subtus haud fimbriatse.. Oculi ant ici médiocres a sese 
distincte separati •• -• •• P e c k h a m i e œ . 

22. Sternum antice valde attenuatum, subacuminatum et coxse P paris 
a sese valde appropinquatse. Oculi ant ici apicibus i n l ineam 
leviter procurvam rarius rectam. M y r m a r a c h n e a e . 

— Sternum antice vix at tenuatum, t runca tum et coxse P paris a 
sese distantes. Oculi antici apicibus i n l ineam plerumque 
recurvam.. . . •• •• 23. 

23. Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus a rmat i . . . S o b a s i n e œ . 

— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armat i . 24. 

24. Cépha lo thorax i n medio valde constrictus, postice abrupte an­
gustior et breviter productus. Oculi ant ici i n l ineam validis­
sime recurvam. Tarsi antici tenues.. • • Synemosynea? 

— Cépha lo thorax fere parallelus, haud constrictus, postice leviter 
attenuatus et simpliciter truncatus. Oculi ant ici i n l ineam 
leviter recurvam. Tarsi antici l ong i , leviter fusiformes. Sarindeee. 

1. LYSSOMAHE/E 

Les Lyssomanes (1) peuvent être considérés comme faisant le passage des 
Pisaurides et surtout des Oxyopides aux Salticides ; i ls rappellent les premiers 
par leur strie thoracique fine et longue, leurs pattes t rès fines aux extré­
mi tés , a rmées de longues ép ines , p lu tô t vert ici l lées que sériées et pourvues 
(au moins dans le genre type) d'une ép ine patellaire médio-apicale , qui 
manque dans les autres Salticides ; enf in par leur pa t t e -mâcho i re , dont le tarse 
est p ro longé , comme chez beaucoup à'Oxyopes, en longue pointe cylindrique, 
au delà d'un bulbe plus complexe que celui des genres suivants ; mais là se 
bornent les analogies que les Lyssomanes p r é s e n t e n t avec les familles précé­
dentes et tous les autres carac tères les rattachent aux Salticides. 

I l s di f fèrent cependant encore des genres typiques de celle famille par 
leur disposition oculaire : leurs très gros yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s occupent 

(1) Le groupe des Lyssomanex, tel que je le présente ici, ne correspond pas à la 
sous-famille des Lyssomanes de G. et E. Peckham : indépendamment des genres Lys­
somanes et Asemonea, ces auteurs y font rentrer les genres Athamas et Simonella. 
dont les affinités me paraissent tout à fait différentes. — Pour le genre E venus E. Sim.. 
voyez plus loin au groupe des Vicirta. 
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seuls la région de la face ; leurs yeux l a t é raux , plus petits, au lieu d'être 
placés sur les côtés des m é d i a n s , sont s i tués en arr ière et au-dessus, formant 
ainsi une seconde ligne ; enf in leurs petits yeux in termédia i res , formant une 
3 e ligne, au lieu d'occuper les côtés de la partie cépha l ique . sont si tués beau­
coup plus en dedans, figurant souvent, avec les yeux du 4 e rang, un groupe 
parallèle ou m ê m e plus étroit en avant qu'en arrière (Asemonea). 

Le céphalo thorax des Lyssomanes est ovale, élevé dans le milieu, surtout 
chez le m â l e ; sa partie thoracique, longuement inc l inée , est marquée d'une 
longue et fine strie, c o m m e n ç a n t assez loin des yeux et n'atteignant pas le 
bord postérieur, qui est o b t u s é m e n t t r onqué , non ou à peine échancré ; sa 
partie céphal ique, plus étroite et plus courte, est fortement incl inée en avant 
(fig. 393 c/.. 

Les deux gros yeux an té r i eu r s , contigus, occupent toute la largeur de la 
l'ace et sont séparés du bord par un bandeau, l égè remen t concave, d'un 
tiers ou de moitié plus étroit que leur d iamèt re . 

Dans les espèces typiques (L. viridis Wa lck . . unicolor Tacz.. femineus, bitœ-
nialus, antillanus Peckham, etc.'. les yeux dorsaux f igurent un trapèze plus 
large en avant qu'en arr ière et plus large que long (d'un quart ou même 

lï.-. 391 à 403. 
A. Lyssomanes ciridis Walck. Veux vus en dessus. — B. Idem. Face et \eux MIS en avant. — 

c. Idem. Céphalothorax de profil. — D. Lyssomanes nigropictus Peekh. Yeux en dessu*. — 
E. Idem. Face. — F . Pmvlasu* scalaris E. Sim. Yeux en dessus. — G. Idem. Patella et 
tibia de la p.-m. rf par la face externe. — H. Onomaslus uigricanda E. Sim. Yeux en 
dessus. I . Asemonea tenuipes Cambr. Yeux en dessus. — J. Idem. Tibia et patella 
de la patte-màchoire de profil. — K. Chtnoicui>.n.S Ernsli E. Sim. Yeux en dessus. — 
L. Idem. Patte-màchoire du mâle, de profil. 

d'un tiers); les antérieurs et postérieurs, presque égaux entre eux, sont de 
taille médiocre, et les très petits yeux in te rmédia i res (3 e rang), situés près 
'les antérieurs et un peu en dedans, figurent, avec les pos tér ieurs , un trapèze 
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beaucoup plus large que long et plus large en avant qu'en arr ière ( f ig . 391 et 
392 A et B ) . 

Dans une autre série d 'espèces ( L . tenuis, amazonicus. nigropiclus, velox, 
austerus, miniaceus, parallelus Peckham, etc.), le groupe des yeux est au 
moins aussi long que large ; les a n t é r i e u r s et pos t é r i eu r s sont beaucoup plus 
gros et p r o é m i n e n t s , et les petits yeux in t e rméd ia i r e s , plus séparés des anté­
rieurs, f igurent , avec les pos té r i eu r s , u n groupe para l l è le au moins aussi 
long que large ( f ig . 394 et 395 D - E ) ; ces carac tè res permettent de répar t i r les 
Lyssomanes en deux groupes rel iés par des formes in t e rméd ia i r e s (1). 

Les chélicères des femelles et celles d 'un grand nombre de mâles (presque 
tous ceux du 2 e groupe) sont robustes, presque cylindriques, verticales et 
p a r a l l è l e s ; leur marge supér ieure offre g é n é r a l e m e n t 2 dents isolées et une 
série peu serrée de longs c r ins ; l ' in fé r ieure , longuement oblique, est armée 
d'une série de 3 ou 4 dents a iguës , isolées ( f ig . 411 H ) , plus rarement presque 
con t iguës , suivies ou non de 2, 3 ou 4 dents beaucoup plus petites et conti­
guës ; leur crochet est long et peu robuste, à ca rène in fé r ieure nettement 

ser ru lée . 
La pièce labiale est plus longue que large, resser rée et un peu échancrée 

de chaque côté à la base, ensuite convexe, ovale, a t t é n u é e , obtuse ou très 
o b t u s é m e n t t r o n q u é e à l ' ex t rémi té . 

Les lames sont assez longues, convexes, é la rg ies de la base à l 'extrémité, 
qui est largement t r onquée , avec l 'angle externe arrondi . 

Le sternum, plan ou un peu convexe, est largement ovale ou presque 
arrondi^ un peu a t t é n u é et t r o n q u é en avant, t e r m i n é en arr ière en pointe 
t rès courte, obtuse ou o b t u s é m e n t t r o n q u é e , s ' a v a n ç a n t parfois un peu entre 
les hanches pos tér ieures l é g è r e m e n t distantes. 

L'abdomen est a l longé , parfois très étroi t et cyl indrique ; ses filières sont 
presque éga les en longueur, mais les supér i eu res sont plus grê les et pourvues 
d'un court article apical conique ( f i g . 409 F ) . 

Les pattes, dont la longueur relative est 1, 2, 3, 4 (rarement 1. 4 .2 , 3, 
L. tenuis Peckham). sont longues et g rê les , peu i n é g a l e s en é p a i s s e u r ; leurs 
trochanters et patellas sont courts ; leurs pr incipaux articles sont armés 
d 'épines longues et grê les , in fé r ieures , l a t é ra l e s et dorsales, rappelant celles 
des Oxyopes; leurs patellas, dépourvues d 'ép ines l a t é r a l e s , sont a rmées , au 
moins aux paires pos tér ieures , d'une ép ine ou cr in spiniforme médio-apical, 
carac tère rappelant la famil le p r écéden t e . 

Leurs griffes, cachées dans d 'épais fascicules de poils spa tu lés- t ronqués , 
sont longues et grê les , courbées à la base et à l ' ex t rémi té , presque droites 
dans leur mil ieu, ou elles sont a r m é e s d'une série de longues et nombreuses 
dents fines et con t iguës , d iminuant graduellement de longueur vers la 
base. 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est longue et grêle ; son f é m u r est légère-

(1) Le premier de ces groupes correspond à peu près au sous-genre Maroussa de G. et 
E. Peckham, le second au sous-genre Jelskia (Tacz.) des mêmes auteurs. 
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nient courbe; son tibia, plus long que la pate l la ; son tarse, un peu plus long 
que le tibia, est très l égè remen t d i la té à l ' ex t rémi té , où i l porte, au milieu de 
poils finement vil leux, u n cr in un peu plus for t que les autres, glabre et 
aigu, qui peut être ass imi lé à une griffe rudimentaire. 

La pat te-mâchoire du mâle est encore plus longue, bien que, sous ce rap­
port, i l y ait de grandes différences d 'espèce à espèce ; sa patella est mutique ; 
son tibia, g é n é r a l e m e n t plus long et cyl indrique, est mutique ou pourvu 
d'une petite apophyse externe presque supère , a iguë et divergente ; son tarse 
est très long, étroit et p r o l o n g é , au delà du bulbe, en une pointe grêle et 
cylindrique, droite ou u n peu courbe, parfois très longue; sa base offre une 
saillie externe, souvent anguleuse en avant ( f ig . 407 D ) . 

Le mâle diffère souvent de la femelle par des caractères sexuels secon­
daires, portant sur les chélicères et sur certains articles des pattes a n t é ­
rieures ; dans toutes les espèces du premier groupe et dans plusieurs de 
celles du second, les chélicères sont t rès longues et rappellent un peu celles 
des Tetragnatha; leur tige cylindrique, étroite et un peu courbe, est diver­
gente et ^proclive, les dents de ses marges sont beaucoup plus espacées et i l 
s'y joint souvent, en dessous, une dent subapicale plus forte, simple ou 
double, enf in , au côté externe, son ex t rémi té est souvent garnie de crins 
spiniformes i r régul iers ; leur crochet est long , très courbé , souvent un peu 
anguleux à la base, ensuite sinueux (f ig . 406 c). 

Les pattes an té r i eu res de beaucoup d 'espèces (L. viridis Walck . , femineus 
Peckh., etc.) ont les m é t a t a r s e s t rès courbés et t rès grê les , mais un peu 
dilatés et compr imés dans leur tiers apical, où ils sont, en dessus et en 
dessous, longuement f r a n g é s de poils noi rs , dans quelques espèces (L. femi­
neus P.), une frange semblable existe à l 'extrémité du tibia ( f ig . 408 E) ; 
d'autres (L. nigropictus, auslerus Peckh.) ont les tibias et mé ta t a r ses normaux, 
tandis que leurs tarses sont l égè remen t di latés et poilus (f ig. 410 G) . 

J'ai proposé le genre Chinoscopus (Epicharmus, nom. prseocc.) pour 
quelques espèces t rès grê les , r appor tées par Peckham au genre Asemonea 
(C. gracilis Tacz., flavus Peckh., Ernsti E. Sim.), mais offrant , comme les 
Lyssomanes, un crin médio-apical aux patellas. 

Ils diffèrent des Lyssomanes par leur cépha lo thorax beaucoup plus bas et 
plus long, leurs yeux dorsaux an t é r i eu r s et pos tér ieurs égaux et assez petits, 
figurant un t rapèze p rès de deux fois plus large que long , tandis que les 
très petits yeux in te rmédia i res sont s i tués p rè s des an té r i eurs et à peine eii 
dedans (f ig. 402 K ) , par leurs pièces buccales plus courtes, l 'article apical 
de leurs filières supér ieures plus développé, leurs pattes encore plus fines et 
plus longues, garnies d 'épines plus petites et moins nombreuses, les méta­
tarses n 'offrant ordinairement qu'une seule petite épine basilaire. 

Les sexes, dissemblables par la coloration, ne diffèrent n i par les chéli­
cères n i par les pattes ; la pa t te -mâchoi re du mâle , plus courte et plus 
robuste, a une patella convexe, u n tibia plus court et pourvu d'une grosse 
apophyse s u p é r o - e x t e r n e obtuse, dirigée en avant (f ig . 403 L ) . 

Les quatre genres qui restent à é tudier ont les patellas dépourvues d'épine 
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inédio-apieale , niais a r m é e s , de chaque côté , d'une petite ép ine , qui n'exislr 
souvent qu'aux paires pos té r i eu res , où elle est parfois m ê m e très rédui te ; 
ces genres ont aussi pour carac tè re commun d'avoir la seconde ligne oculaire 
plus large, vue en dessus, que les deux gros yeux de la face, la pièce labiale 
aussi large que longue, sinon plus, et la patella de la pa t t e -mâcho i re du mâle 
a rmée d'une apophyse externe. 

Les Pandisus ont le c épha lo tho rax élevé' des Lyssomanes ; le groupe de leur* 
veux dorsaux est environ d'un quart plus large que long et beaucoup plus 
étroit en arr ière qu'en avant, les a n t é r i e u r s et les pos té r i eu r s sont très gros 
et p r o é m i n e n t s , tandis que les i n t e rméd ia i r e s sont t rès petits et s i tués très 
en dedans, f igurant , avec les pos t é r i eu r s , u n t rapèze à peine plus large que 
long et beaucoup plus étroi t en avant qu'en ar r iè re ; leur pièce labiale est 
aussi longue que large ou à peine plus longue ; leurs tibias an té r i eurs sont 

Fig. 404 a 412. 
A. Orthrus bicolor E. Sim. Yeux en dessus. — B. Idem. Chélicère du mâle en dessous. — 

c. — Lyssomanes fcmineus Peckh. Chélicère du mâle en dessous. — D. Idem. Patte-
màchoire c?. — E. Patte de la 1™ partie ç$ — F. Idem. Filières de profil.—a. Lysso­
manes nigropictus Peckh. Tarse de la l r e paire. çS. — H. Idem. Chélicère en dessous. 
i . Asemonea tenuipes Cambr. Filières de profil ç j . 

armés d'épines fines et longues, inférieures et latérales, disposées en séries 
atteignant la base de l 'article ; la marge in fé r i eu re de leurs chélicères offre 
une série de dents subcon t iguës et i n é g a l e s , la l r e petite, les 2 suivantes 
assez fortes, les autres t rès petites et granuliformes ; leurs filières supérieures 
sont garnies de crins au côté externe et pourvues d'un court article apical 
conique. 

L a pa t t e -mâcho i re du Pandisus scalaris E . Sim. est robuste ; sa patella est 
a r m é e d'une forte apophyse in fé ro -ex te rne lamelleuse et a r q u é e ; son tibia, 
d'une apophyse apicale presque semblable et d'une petite apophyse externe 
s u b m é d i a n e divergente ( f i g . 397 G ) . 

Les Macopœus ont le cépha lo tho rax et presque les yeux des Pandisus; leur 
groupe oculaire t rapézoïde est cependant aussi l ong que large et la propor­
tion de ses yeux est d i f fé rente , ceux de la 3 e l igne é t a n t beaucoup plus gros, 
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à peine d*un tiers plus petits que les l a t é r aux an té r i eu r s , comme dans le 
genre suivant. L'armature de leurs pattes de la t r e paire est aussi différente, 
car le tibia offre en dessous 4 paires d 'épines plus robustes, n'occupant que 
sa moitié apicale et une seule petite l a t é ra l e interne, tandis que le mé ta ­
tarse a 4 paires d 'épines très longues et très robustes, élevées sur de petits 
tubercules ; leurs chélicères ont, à la marge in fé r ieure , une série de dent^ 
contiguës, dont la première est beaucoup plus forte que les autres. 

Les Asemonea ont un cépha lo thorax beaucoup plus bas et plus long, sem­
blable à celui des Chinoscopus; le groupe de leurs yeux dorsaux, beaucoup 
plus transverse, est environ deux fois plus large que l o n g ; les an té r ieurs et 
postérieurs sont médiocres , les in te rmédia i re s , à peine plus petits que les 
autres, sont s i tués très en dedans et f igurent , avec les pos té r ieurs , un qua­
drilatère transverse, plus étroit en avant qu'en arrière (f ig . iuO i ) ; les épines 
de leurs pattes sont beaucoup plus faibles que celles des Pandisus et des Ma* 
copseus, les patellaires manquent souvent aux deux premières paires et sont 
sétiformes aux pos tér ieures ; l 'article apical de leurs filières supér ieures est, 
au moins chez le mâle , beaucoup [plus long , presque égal au basilaire, 
cylindriqxie et u n peu courbe ( f ig . 412 i ) . 

Les genres Onomastus et Orthrus fon t le passage des Asemonea aux Salticides 
ordinaires ; leur strie thoracique est beaucoup plus courte que celles des 
genres précédents ; leurs yeux in te rmédia i res , beaucoup plus petits que les 
autres, sont si tués en arr ière des l a t é r aux a n t é r i e u r s , à peine en dedans ; 
enfin l'article apical de leurs filières supér ieures est beaucoup plus court. 

Dans le genre Onomastus, le groupe oculaire est, comme celui des Ase­
monea, beaucoup plus large que long et beaucoup plus étroit en arrière qu'en 
avant, mais les petits yeux in te rmédia i res figurent, avec ies pos tér ieurs , un 
quadrilatère transverse plus large en avant qu'en arrière (f ig . 399 H ) ; les 
chélicères, dans les deux sexes, et les pattes sont à peu près celles des Ase­
monea. 

Le groupe oculaire des Orthrus est un peu plus long et moins a t t énué en 
arrière et ses petits yeux in te rmédia i res figurent, avec les postér ieurs , un 
quadrilatère paral lè le beaucoup plus large que long ( f ig . 404 A ) ; les pattes 
manquent d 'épines patellaires; à part cela, celles des deux premières paires 
diffèrent peu de celles des Asemonea, tandis que celles des deux paires posté­
rieures sont presque mutiques. 

Les chélicères de la femelle ont la marge infér ieure pourvue d'une série 
de 5 ou 6 petites dents presque éga les et subcon t iguës ; celles du mâle sont 
beaucoup plus longues, proclives, a t t é n u é e s , aplanies en avant et en dedans, 
à pans coupés nets ; leurs marges obliques sont t rès longues, la supérieure. 
offre une dent m é d i a n e longue et a i guë , l ' infér ieure p résen te , vers le milieu, 
3 dents, dont la première est courbée , et, p rès de la base, une série de 2 ou 
•> dents plus petites ( f ig . 405 B ) . 

La pat te-mâchoire des Asemonea et Onomastus est robuste ; sa patella est 
épaisse, longue et pourvue d'une forte apophyse externe, t an tô t basilaire 
(As. tenuipes Gambr.), t a n t ô t apicale (On. patellaris E. Sim.), tandis que son 
tibia est petit, étroit et mutique (f ig. 401 J ) ; celle de VOrthrus bicolor E. Sim. 
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est remarquable par les longues franges pileuses dont son f é m u r est orné ; 
sa patella est mutique, mais son t ibia , un peu plus long , est a r m é d'une 
courte apophyse supé ro -ex t e rne . 

Les Lyssomanes sont de forme é l ancée et de coloration très pâle , d'un vert 
tendre (qui se change en j a u n â t r e dans l 'alcool), avec la partie céphalique 
m a r q u é e de taches oculaires noires et seule garnie de poils épais blancs ou 
rouges ; à part cela, les femelles sont unicolores ; dans les espèces du pre­
mier groupe, les mâles ont l 'abdomen o r n é de deux fines lignes brunes 
( L . viridis W . , femineus, bitseniatus Peckh.), plus rarement de quatre taches 
(L . quadrinotatus E. Sim.) ou d'une large bande dorsale (L. antillanus Peckh.); 
dans les espèces du second groupe, les mâles sont beaucoup plus foncés, que 
les femelles, parfois no i râ t res (L. austerus, miniaceus Peckh.), leurs pattes 
sont parfois a n n e l é e s (L. nigropictus Peckh.) ou r ayées de noir (L. velox 
Peckh.). 

On en c o n n a î t de 20 à 25 espèces , toutes a m é r i c a i n e s , r é p a n d u e s du sud 
des É t a t s - U n i s au sud du Brésil , sauf une décri te de Madagascar (1). 

Le genre Pandisus ne renferme qu'une espèce, P. scalaris E. Sim., de Ma­
dagascar, où i l pa ra î t commun ; i l a le faciès d'un Lyssomanes de moyenne 
taille ; son abdomen est m a r q u é de bandes transverses obscures et ses pattes 
sont r ayées . 

Le Macopœus spinosus E . Sim., dont la femelle seule est connue, est éga­
lement de Madagascar. 

Les Asemonea ressemblent aussi à de petits Lyssomanes ; les mâles sont 
plus colorés que les femelles; l 'A . tenuipes Gambr. a été décrit de Ceylan, où 
i l est commun, et i nd iqué depuis de Birmanie par Thorel l , qui en décrit 
3 autres, A. cinguluta, cristata et picta Th . , é g a l e m e n t de Birmanie ; les autres 
espèces sont africaines : A . pallens B lackw. est des Séchel les , A. puella 
E. Simon, du Congo et du Sénéga l , A. punctata, ornatissima Peckh. etbella 
Lenz, de Madagascar. 

Les Chinoscopus (Epicharmus), qui remplacent les Asemonea dans le nou­
veau monde, habitent, au nombre de 4 ou 5 espèces , l 'Amér ique centrale 
(C. flavus Peckh.), le Venezuela (C. Ernsti E. Sim.) , la Guyane (C. gracilis 
Tacz.) et le bassin de l 'Amazones; leur abdomen cylindrique et très long et 
leurs pattes fines leur donnent une certaine ressemblance avec les Tetragna-
tha; les mâles sont beaucoup plus colorés que les femelles, parfois noirâtres. 

Les Onomastus et Orthrus ressemblent à des Asemonea ; le premier de ces 
deux genres compte 3 ou 4 espèces , r é p a n d u e s dans l ' Inde méridionale 
[O. patellaris E. Sim.) et à Ceylan (0. quinquenotatus, nigricauda E. Sim.); 
le second n'en renferme qu'une seule (0. bicolor E . Sim.), propre aux Phi­
lippines. 

(1) L. modestus G. et E. Peckham, qui m'est inconnu en nature, n'appartient peut-
être pas au genre Lyssomanes, comme semble l'indiquer la proportion exceptionnelle de 
ses pattes, celles de la quatrième paire étant plus longues que celles de la première. 
Cette espèce rentre peut-être dans le genre Pandisus. 
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GENERA 

Patellse pedum aculeo medio apicali prseditee, aculeis lateralibus 
carentes 2. 

- Patellse aculeo medio apicali carentes sed aculeis lateralibus ple­
rumque munitse .' 4. 

!. Céphalothorax altus. Area oculorum dorsalium haud vel non 
multo latior quam longior. Pars labialis multo longior quam 
latior. Metatarsi usque ad apicem numerose aculeati 3. 

- Céphalothorax humil is et longus. Area oculorum multo latior 
quam longior. Pars labialis haud longior quam latior. Meta­
tarsi graci l l imi, parcissime aculeati, plerumque aculeo parvo 
basilari tantum m u n i t i C h i n o s c o p u s . 

3. Oculi dorsales médiocres , aream evidenter latiorem quam longio­
rem occupantes. Oculi intermedii cum posticis aream latiorem 
quam longiorem et antice quam postice latiorem occupantes. 
Chelse maris fere semper longissimse et proclives 

L y s s o m a n e s sect. l a . 

— Oculi dorsales magni et p rominul i , aream haud vel vix latiorem 
quam longiorem occupantes. Oculi intermedii ab anticos remo­
tiores et cum posticis aream haud latiorem quam longiorem 
occupantes. Chelse i n utroque sexu similes, parallelse et verti­
cales L y s s o m a n e s sect. 2 a 

4. Oculi intermedii ser. 3 a e intus s i t i , cum oculis posticis aream an­
tice quam postice angustiorem d é s i g n a n t e s . Stria thoracica 
longa 5. 

— Oculi intermedii minut iss imi , pone oculos dorsales anticos siti et 
cum posticis aream parallelam vel antice quam postice paulo 
latiorem occupantes. Stria thoracica brevis 7. 

5 Area oculorum dorsalium haud vel vix 1/4 latior quam longior. 
Céphalothorax altus. Mamillse superiores articulo apicali brevi 
munitse °* 

— Area oculorum duplo latior quam longior, oculi antici et postici 
médiocres, intermedii reliquis vix minores. Céphalo thorax hu­
milis. Mamillse superiores articulo apicali longo munitse. A s e m o n e a . 

6. Area oculorum circiter seque longa ac lata. Oculi intermedii ma­
gni, reliquis vix minores. Tibise P paris aculeis inferioribus 
longis et validis 4-4, d imidium apicale art iculi tantum occu­
pantibus, munitse Macopaeus . 

— Area oculorum circiter 1/4 latior quam longior. Oculi antici et 
postici maximi et p rominu l i , intermedii minutissimi. Tibise 
P paris aculeis inferioribus lateralibusquc- longis sed tenuibus, 
basin art iculi att ingentibus, munitse P a n d i s u s . 

7. Area oculorum multo angustior postice quam antice. Oculi parvi 
26 
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intermedii cum posticis aream antice quam postice latiorem 
occupantes. Chelœ i n utroque sexu subsimiles. Patellse pedum, 
saltem posticse, utr inque aculeatse. Pedes postici numerose 
aculeati O n o m a s t u s . 

— Area oculorum postice quam antice non mul to angustior. Oculi 
parvi internaedii cum posticis aream parallelam formantes. 
Chelse maris longissimse et porrectse. Patellse muticse. Pedes 
quatuor postici omnino mutici O r t h r u s . 

Lyssomanes Hentz, Journ. Bost. Soc. Nat. Hist., IV, 18 54, p. 388. — Jelskia 
Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., V I I I , 1871, p. 99. — Lyssomanes G. et 
E. Peckham et Wheeler, Spid. sub-fam. Lyssom., 1888, p. 225. 

Cépha lo thorax longior quam latior. parte thoracica valde declivi sulco 
longo impressa, cephalica thoracica breviore et angustiore antice declivi. 
Oculi fasciei b in i maximi et p rominu l i inter se cont igui . Oculi dorsales 
(2-2-2) aream angustiorem postice quam antice et fere semper paulo latiorem 
quam longiorem occupantes, antici et postici magni inter se subsequales, 
medii minut iss imi , in tus . prope anticos, s i t i . Clypeus oculis anticis duplo 
vel saltem 1/3 angustior. Chelse subparallelse, margine inferiore sulci den­
tibus parvis 4 vel 5 armato, in terdum i n mare chelse longissimse et porrectse. 
Pars labialis multo longior quam latior, u t r inque ad basin paululum con­
stricta, apice obtusa, d imidium laminarum attingens vel superans. Laminée 
sat longse, parum dilatatse,, apice subrotundse. Sternum la tum, antice trun­
catum, postice obtusum. Pedes long i , tenues, ( i , n , n i , i v , rarius i v , i , m , n 
vel i , i v , n , n i ) longe aculeati, patellis aculeis lateralibus carentibus sed 
(saltem posticis) aculeo medio apicali muni t is , t ibiis metatarsisque aculeis 
inferioribus lateralibus dorsalibusque armatis, metatarsis anticis arcuatis, 
posticis rectis, tibiis longioribus. 

T Y P U S : L . viridis Walckenaer. 

A R . GEOGR. .: America sept, calida, centr., merid. et ant i l lana. 

Les espèces de ce genre se rapportent à deux groupes : 

A) Oculi dorsales médiocres , aream evidenter latiorem antice quam lon­
giorem occupantes. Oculi intermedii minut i ss imi , prope anticos siti et cum 
posticis aream latiorem quam longiorem el antice quam postice latioreni 
occupantes. Chelse maris fere semper longissimse et porrectse (L. viridis 
Walckenaer). 

B) Oculi dorsales magni et valde prominuli, aream haud vel vix latiorem 
quam longiorem occupantes. Oculi intermedii minut i ss imi ab anticos remo­
tiores et cum posticis aream haud latiorem quam longiorem, parallelam vel 
antice quam postice paulo angustiorem, occupantes. Chelse fere semper in 
utroque sexu similes, parallelse el verticales (L. nigropictus Peckham). 

Pandisus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 27. 

Cépha lo thorax altus fere Lyssomanis. Oculi dorsales aream vix 1/4 latiorem 
quam longiorem et postice quam antice mul to angustiorem occupantes, an-
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si el postici maximi et p rominu l i , intermedii minul iss imi , intus siti et cum 
Dsticis aream vix latiorem quam longiorem et antice quam postice paulo 
igustiorem occupantes. Pars labialis haud vel vix longior quam ad basin 
,tior. Pedum patella? cunctse utr inque aculeatse sed aculeo medio-apicali 
irentes. 

TYPUS : P. scalaris E . Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

lacopœus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV. 1900, p. 381. 

KPandiso, cui affinis est, differt , oculis dorsalibus aream circiter œque lon-
am ac latam et postice quam antice multo angustiorem occupantibus, oculis 
îtermediis ser. 3 a e majoribus. reliquis oculis non multo minoribus, tibiis 
' paris aculeis inferioribus 4-4 longis et validioribus. dimidium. apicale 
rticuli tantum occupantibus aculeoque laterali interiore minore munit is , me-
itarsis P paris aculeis inferioribus 1-4 longissimis validis et singulariter 
levatis, instructis. 

TYPUS : M. spinosns E. Sim. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

Lsemonea E. Simon. Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 20 (1). — Idem G. et 
E. Peckham et Wheeler. loc. cit., 1888 (ad part .) . 

A Lyssomane differt cephalothorace humiliore, oculis dorsalibus aream pos-
ice quam antice multo angustiorem et duplo latiorem quam longiorem occu-
iantibns, oculis ser. 3 a e reliquis vix minoribus, vix pone oculos ser. 2 a e et intus 
itis (cum oculis ser 4 a e aream parallelam multo latiorem quam longiorem 
iesignantibus), laminis brevioribus, parte labial i haud longiore quam latiore, 
helis i n utroque sexu subsimilibus et brevibus, pedibus ( iv , i , m , n vel i v , i , 
i , ni) fere Lyssomanis, sed patellis aculeo laterali parvo plerumque utrinque 
ounitis et aculeo dorsali carentibus. 

TYPUS : A. tenuipes Gambr. 

A R . GEOGR. : Afr ica occident; ins. Sechellse; ins. Madagascar; ins. Tapro-
•ane; Birmania et Indo-China. 

Dhinoscopus. nom. nov. — Jelsîcia Taczanowski, loc. cit. (ad part. /. gracilis). 
— Asemonea G. et E . Peckham et Wheeler, loc. cit., 1888 (ad part. 
sec. l a ) . — Epicharmus E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p . 28. 

Ab Asemonea differt oculis dorsalibus anticis et posticis mediocribus, inter 
ie subœqualibus, oculis intermediis minutissimis, pone anticos sitis et cum 
josticis aream transversam antice quam postice latiorem occupantibus, pe-

(1) Le Rev. 0. P. Cambridge a décrit l'espèce type en 1869 (Ann. Mag. Nat. Hist., 
»• 14) sous le nom générique d'Asemonea, mais i l n'a pas donné les caractères du genre, 
ivant été d'avis, au cours même de sa publication, que ce nouveau genre était synonyme 
le Lyssomanes ; les caractères du genre Asemonea n'ont été formulés par nous-même 
pie seize ans après. 
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dibus gracill imis et longissimis, minute et parce aculeatis, patellis anlicis 
muticis, posticis aculeo medio apicali preeditis sed aculeis lateralibus caren­
tibus. 

T Y P U S : C. gracilis Taczanowski. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 

Onomastus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 29. 

A b Asemonea differt sulco tboracico mul to breviore, oculis dorsalibus 
anticis et posticis mediocribus, oculis intermediis minutissimis, pone anticos 
sitis et cum posticis aream transversam, antice quam postice latiorem, 
occupantibus, mamill is superioribus articulo apicali mul to minore. 

T Y P U S : 0. nigricauda E . Simon. 

A R . GEOGR. : India et ins. Taprobane. 

Orthrus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 28. 

A b Asemonea et Onomasto differt area oculorum dorsalium postice minus 
attenuata, oculis minutissimis intermediis pone anticos sitis et cum posticis 
aream transversam parallelam occupantibus, pedibus cunctis patellis muticis, 
pedibus quatuor posticis fere muticis, chelis feminse margine inferiore sulci 
dentibus seriatis subcontiguis 5-6 armato, chelis maris multo longioribus 
attenuatis, porrectis et extus carinatis. 

T Y P U S : O. bicolor E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . P h i l i p p i n » . 

2. BŒTHE/E ^ 

Les Bœthus [Nealces E. Sim.) me paraissent faire le passage des Lyssomanes 
aux Cocalodes et aux Linus. 

Leur cépha lo thorax t rès élevé, pourvu de fortes saillies sourcilières et marqué 
d'une longue strie thoracique, c o m m e n ç a n t un peu en arr ière des yeux, 
leurs yeux dorsaux disposés en t rapèze beaucoup plus étroi t en arrière qu'en 
avant, et leurs yeux in te rmédia i re s , relativement gros, s i tués très en dedans 
des autres ( f ig . 4 1 3 A ) , sont en effet des ca rac tè res de Lyssomanes et d'Ase­
monea; mais leurs yeux a n t é r i e u r s , gros, convexes et subcontigus sont dis­
posés en une seule l igne l égè remen t récurvée , le sommet des la téraux étant 
s i tué un peu au-dessus de celui des m é d i a n s (f ig. 414 B) ; leur bandeau est 
relativement assez étroi t ; leur pièce labiale, à peine plus longue que large, 
para l l è le et obtuse, n 'at teint pas le mi l ieu des lames, qui sont plus longues 
que celles des Lyssomanes, presque pa ra l l è l e s , obtuses et légèrement diver­
gentes ( f ig . 420 H ) . 

Leur sternum, ovale et t r o n q u é en avant, n'est guè re plus large que les 
hanches in t e rméd ia i r e s . 

Leurs chél icères sont assez longues et u n peu proclives, surtout celles des 
mâles ; leur marge supér ieure longuement oblique, est a r m é e d'une série de 
quatre (rarement cinq) fortes dents é q u i d i s t a n t e s , dont la qua t r i ème est gêné-
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ilement un peu plus forte que les autres, tandis que leur marge infér ieure , 
gaiement longue, offre une série de 4 ou ii dents beaucoup plus petites, 
resque granuliformes ( f ig . 419 G) . 
Leurs pattes sont longues, grêles et peu inéga les en é p a i s s e u r , leurs tibias 

t méta tarses an té r i eu r s offrent en dessous deux séries d 'épines couchées 
jngues et très fines ; les autres articles n'ont que de petites épines espacées ; 
îurs patellas de la l r e paire sont relativement longues ; tous leurs mé ta t a r se s 
ont fins et droits, les an té r i eu r s sont un peu plus courts que les tibias, les 
ostérieurs au contraire plus longs. 
La pat te-mâchoire du Bœthus striatipes b l Sim. est robuste ; son tibia, plus 

ourt et plus épais que la patella, est excavé au côté externe, où i l est pourvu 
'une apophyse m é d i a n e lamelleuse; son tarse est large et obtus, d é p a s s a n t 
eu un bulbe volumineux et simple, ressemblant surtout à celui des Linus 
îg. 415 c). 

Les Portia Karsch (Brettus Thorell), qui ressemblent aux Bœthus par leur 
éphalothorax et leurs yeux dorsaux, en di f fèrent par leurs yeux an té r i eurs 
n ligne beaucoup plus récurvée, le sommet des m é d i a n s é t a n t au moins 

Fig. 413 k 420. 

A. Baetlms striatipes E. Sim. Yeux en-dessus. — B. Idem. Face et yeux. — c. Idem. 
Patte-mâchoire "b. — D. Portia semifimbriata E. Sim. Face et yeux. — E. Idem 
Chélicère en-dessous. — F. Idem. Patte de la première paire. — G. Bœthus caligatus 
E. Sim. Chélicère en-dessous. — H. Idem. Pièces buccales. 

n niveau du centre des la té raux (f ig. 416 D) , par leurs chélicères donl la 
large supérieure ne p résen te que 2 ou 3 petites dents isolées, l ' infér ieure, 
ne série de 4 ou 5 petites dents subcon t iguës , dont les deux premières , 
n peu plus fortes que les autres, ressemblent à celles de la marge supé-
eure (fig. 417 E) , enfin par leurs pattes construites comme celles des Linus. 
s antérieures ayant les f é m u r s , patellas et tibias robustes et ornés en dessous 
une longue frange de poils noirs épais et obtus, qui , chez certains mâles. 
dste aussi en dessus aux tibias, les mé ta t a r s e s , au contraire, très grêles dès 
- base et relativement très longs ( f ig . 418 F ) . 

Les Bœthus sont de teinte obscure et revêtus de poils couchés épais et 
itus, fauves ou b l a n c h â t r e s ; leurs pattes, fines et longues, sont fauves. 
onelées ou le plus souvent rayées de no i r ; les B. spinimanns Th. et B. (Spar-
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txus) gracilis T h . , le premier d 'Amboine, le second de Sumatra, me sont 
inconnus en nature, mais je possède deux autres espèces , B. (Neakes) striatipes 
E. Simon, de Java, et B. (Nealces) caligatus E . Sim., de Ceylan. 

Les Portia, qui d i f fèrent des Bœthus par les longues franges noires de leurs 
pattes an t é r i eu re s , ont une livrée plus v a r i é e ; leur c é p h a l o t h o r a x est généra­
lement bordé d'une large bande de poils blancs, leurs t é g u m e n t s sont garnis 
de poils fauves ou rouges, plus rarement, sur l 'abdomen, d'un éclat métal­
lique [B. Adonis E. Sim.) ; le B. (Brettus) cingulatus Thorel l est décrit de Bir­
manie, deux espèces , B. albolimbatus el semifimbriatus E. Sim., existent dans 
l ' Inde, une, B. Adonis E . Sim., à Ceylan, une, P. Schullzi Karsch ( = Brettus 
Martini E . Sim.), au Natal et une, P. russata E. Sim., à Madagascar. 

GENERA 

Oculi antici apicibus in lineam subrectam. Pedes antici graciles, 
haud fimbriati, metatarsis tibiis brevioribus. . . . . B œ t h u s . 

Oculi antici apicibus i n l ineam valde recurvam. Pedum anticorum 
f é m u r , patella tibiaque robusta subtus longe et crasse f imbriata, 
metatarsi graci l l imi tibiis haud breviores . . Po r t i a . 

Bœthus Thorell, St. Rag. Mal., etc., II, 1878, p. 220. — Spartxus Thorell. 
K. Sv. Vet. Akad. Ilandl., t . X X I V , n° 2, 1891. p. 137 (P. — Nealces E. Si­
mon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p . 30. 

Cépha lo thorax sat longus, fere parallelus, altus, inter oculos posticos pro­
minulos , depressus, stria thoracica longa rpone oculos sita. Oculi antici, 
magni et convexi, inter se subcontigui, apicibus i n l ineam leviter recurvam 
(latérales mediis paulo altiores). Quadrangulus postice quam antice multo 
angustior, oculi postici lateralibus anticis evidenter minores, oculi intermedii 
sat magni a posticis quam ab anticis remotiores et valde intus si t i . Clypeus 
oculis mediis anticis plus duplo angustior. Chelse sat longa?. saltem in mare 
leviter porrectse, margine superiore sulci dentibus validis 4 vel 5 (4° reliquis 
paulo majore), inferiore dentibus minutissimis 4 vel 5 armatis. Pars labialis 
haud vel v ix longior quam latior, fere parallela, apice obtusa et dimidium 
laminarum haud attingens. Laminse longse, fere parallelse, apice obtusse, 
rectse vel leviter divaricatse. Sternum ovatum, coxis intermediis non multo 
latius. Pedes longi et graciles ( iv , i . n , m , rarius i , i v , n , m ) , antici posticis 
vix robustiores, patellis anticis longis, metatarsis anticis rectis tibiis paulo 
brevioribus, posticis tibiis longioribus, tibiis metatarsisque anticis aculeis 
pronis et longis biseriatis subtus armatis, reliquis arliculis parce et breviter 
aculeatis. 

T Y P U S : B. spinimanns Thorel l . 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane; Malaisia et Austro-Malaisia. 

•1) L'identité des deux genres Bœthus et Spartxus Thorell ne me parait pas dou­
teuse; les deux diagnoses ne diffèrent absolument que par la longueur relative des pattes 
(4. 1. 2. 3 pour Rrrthiis, 1. 4. 2, 3 pour Sparhrits). 
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P o r t i a Karsch, Zeitschr. f . d. ges. Naturw., L I , 1S78, p . 774 (nota). — Brettus 
Thorell , Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895. p. 35 i . 

A Bœtho differt oculis quatuor anticis l ineam valde recurvam designantibus 
[linea recta oculos medios anticos supra tangenti la té ra les fere i n medio 
secat), chelarum margine superiore dentibus parvis 2 vel 3 inter se remotis, 
margine inferiore dentibus minutissimis subcontiguis 4 vel 5 (1° et 2° re l i ­
quis paulo majoribus) instructis, pedibus anticis reliquis robustioribus, tibiis 
patellis femoribusque subtus longe, et crasse fimbriatis, metatarsis longis 
usque ad basin gracill imis. 

TYPUS : P. Schultzi Karsch. 

A R . GEOGR. : Afr ica austro-orient.; ins. Madagascar; India orientalis. 

3. COCALODE/E Cr* 

Le céphalothorax des Cocalodes est élevé comme celui des Bœthus et de même 
forme, mais sa strie thoracique, un peu moins longue, est si tuée au niveau 
des yeux dorsaux ( f ig . 421 A ) . 

Les yeux an té r i eu r s , subcontigus, f igurent une ligne fortement procurvée 
par leurs sommets, une l igne droite par leurs centres ( f ig . 422 B ) . 

Le quadri la tère des yeux dorsaux est environ aussi long que large, 
aussi long que la région thoracique déclive, et plus étroit en arr ière qu'en 

• - - - Fig. '.21 a 428. '< 
•A. C'ical'jrlrf; leptopus Pocock. Yeux en-dessus. — B. Idem. Face et yeux. — c. Idem. 

Céphalothorax de proril. — D. Idem. Pièces buccales et chélicères W*. — G. Idem. Tar^ • 
de la P. M. — F. Cocalodes melanognathus Pocock. Crochet d'une chélicère r? — 
G. Idem. Tarse de la P. M. o*. — n. Cocalodes papuanus E. Sim. Patte-mâchoire, du 
mâle. 

tvant; ses yeux l a t é r aux an té r i eu r s et pos té r ieurs sont gros, égaux et proé-
nlnènts ; ses yeux de la 2 e l igne sont relativement gros, élevés sur de petits 
•ùbercules (leur axe visuel obliquement dirigé en avant), à peine plus rap­
prochés''des an té r i eurs "que des pos tér ieurs et situes à "pe iné eii dedans, 
contrairement à ce qu i ' a lieu dans le groupe p r é c é d e n t ; le bandéàu est : 
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environ deux fois plus é t roi t que les yeux a n t é r i e u r s et d e n s é m e n t pubescent. 
RU moins dans le mi l i eu . 

Les chél icères sont, dans les deux sexes, mais surtout chez le mâle, très 
longues, assez é t ro i tes , presque cylindriques et proclives ; leur marge supé­
rieure est a r m é e de 3 dents petites, presque éga les , recu lées , largement et 
presque é g a l e m e n t espacées ; l ' in fér ieure offre aussi 3 dents presque sem­
blables, deux s i tuées assez près de la base du crochet, la de rn iè re très reculée, 
situC, au niveau de la 3 e de la marge supér i eu re ( f ig . 424 D ) ; leur crochet est 
t rès long et coudé à la base ; celui des C. leptopus Pocock et papuanus E. Sim. 
est simple et cyl indrique, celui du C. melanognathus Pocock offre en dessous, 
vers le mil ieu (au moins chez le mâle ) , une saillie obtuse et, dans sa partie 
apicale, une série de petites dents ( f i g . 426 v). 

Les pièces buccales sont t rès longues et é t ro i tes ; la pièce labiale, deux ou 
trois fois plus longue que large, est u n peu fusiforme, l égè remen t atténuée, 
t r o n q u é e et souvent, m ê m e un peu é c h a n c r é e , mais plus ou moins resserrée 
de chaque côté à la base ; elle atteint à peine le mi leu des lames, qui sont 
é t ro i tes , pa ra l l è les , obtuses et divergentes dans leur partie apicale (f ig. 424 D). 

Le sternum et les pattes sont à peu près ceux des Bœthus; les métatarses 
an t é r i eu r s , l é g è r e m e n t courbes, sont cependant plus courts, tandis que les 
m é t a t a r s e s pos té r ieurs sont t rès longs et droits ; les tibias an té r i eurs offrent 
en dessous 3 paires de très longues é p i n e s couchées , de chaque côté 3 laté­
rales plus courtes et 2 petites dorsales, mais i ls manquent d 'épines apicales ; 
les m é t a t a r s e s offrent en dessous 3 paires de longues ép ines couchées et des 
la té ra les beaucoup plus petites (3 internes et 2 externes); les pattes posté­
rieures ont des ép ines nombreuses mais plus petites, leurs tibias portent, 
i n d é p e n d a m m e n t des in fé r i eu res et l a t é r a l e s , deux petites dorsales. 

L'abdomen est t rès étroi t et l o n g ; ses filières sont éga l e s et assez longues; 
les supér ieures ont u n petit article apical a c u m i n é , plus de deux fois plus 
court que le basilaire. 

L a pat te-mâchoire du mâle rappelle celle des Lyssomanes ; son tibia, beau­
coup plus long que la patella, é t ro i t , cyl indr ique et un peu courbe, est 
mutique ou pourvu d'une très petite dent i n f è r e , subapicale (C. papuanus 
E. S im. ) ; son tarse est long , ovale, p r o l o n g é , au de là du bulbe, en longue 
pointe cylindrique, o b t u s é m e n t r ebordé au côté externe, a t t é n u é et un peu 
dépr imé à la base, où i l est a r m é , au côté externe, d'un calus obtus (C lep­
topus Pocock) (f ig. 425 E ) ou d'une petite apophyse supè re , t an tô t aiguë et 
recourbée (C. melanognathus Pocock) ( f ig . 427 G) , t a n t ô t droite et bifide (C. pa­
puanus E . S im. ) ; son bulbe, largement sépa ré d e l à base du tarse, est plus 
complexe que celui des Bœthus, pourvu de plusieurs apophyses laciniées et 
r ecourbées , et souvent, à la base, d 'un long stylus exserte ( f ig 428 H ) . 

Les Cocalodes ressemblent aux Lyssomanes par leur forme généra le , leurs 
pattes longues et leurs chél icères proclives ; i ls sont fauves, plus ou moins 
var iés de noir et r evê tus de pubescence simple, blanche et rouge. On en 
c o n n a î t 3 espèces . C. leptopus et melanognathus Pocock, de l ' i le Halmahera. 
aux Moluques, et C. papuanus E. Sim. , de Nouve l l e -Gu inée . 
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Cocalodes Pocock, Abhandl. d. Senckenb. Nat. Gesells., X X I I I , n° î, 1897, 
p. 627. 

Céphalothorax altus et brevis, stria thoracica tenui et sat longa, inter 
oculos posticos sita, impressus. Oculi antici magni et convexi, inter se sub-
;ontigui, apicibus lineam procurvam d é s i g n a n t e s . Quadrangulus haud latior 
pjam longior et parte thoracica vix brevior, postice quam antice angustior. 
Dculi postici lateralibus anticis haud minores, p rominul i . oculi intermedii sat 
magni, ab oculis posticis quam ab anticis paulo remotiores et paulo intus 
siti. Clypeus oculis mediis anticis vix duplo angustior, saltem in medio valde 
pilosus. Chelœ longissimse et porrectae, marginibus sulci tridentatis, dente 
tertio remoto reliquis minore. Pars labialis plus duplo longior quam latior. 
parallela, apice truncata, d imidium laminarum haud attingens. Laminse 
longissimse, angustse, obtusse et divaricatse. Sternum breviter ovatum, cuxis 
intermediis latius. Pedes longi et graciles ( i , i v , n , n i ) , antici posticis vix 
robustiores, tibiis metatarsisque anticis aculeis seriatis robustis, longis e* 
pronis subtus armatis, metatarsis anticis tibiis brevioribus, leviter curvatis, 
posticis longioribus rectis. Mamillse superiores longse, cylindratse, articulo 
apicali, basali multo minore, munitse. 

TYPUS : C. leptopus Pocock. 

A R . GEOGR. : Ins . Moluccse et N.-Guinea. 

4. COCALE/E ov 

Le céphalothorax des Cocalus est long et très élevé dans le milieu comme 
celui des Bœthus et des Cocalodes ; sa partie céphal ique , encore plus incl inée, 
est un peu a t t énuée en avant (au l ieu d 'être é la rg ie ) ; celle du C. murinus 
E. Sim. est marquée , au delà du mil ieu, d'une petite saillie obtuse analogue 
à celle des Opisthoncus (1) ( f ig . 429 A ) , la thoracique, beaucoup plus longue, 
est légèrement incl inée jusque vers le mil ieu de sa longueur, mais plus rapi­
dement en arrière et m a r q u é e d'une courte strie s i tuée t rès peu en arrière des 
yeux. 

Les yeux an t é r i eu r s , subcontigus, figurent une l igne fortement procurvée 
par leurs sommets, une l igne droite par leurs centres (f ig. 430 B ) . 

Le quadri latère des yeux dorsaux, si tué sur un plan très oblique, est 
presque aussi long que large et cependant au moins d'un quart plus court 
que la région thoracique, pa ra l l è le et un peu plus étroit en arr ière que le 
céphalothorax ; les yeux l a t é r aux an té r i eu r s et pos té r ieurs sont égaux et 
médiocres ; les yeux in te rmédia i re s , élevés sur de petits tubercules, dont ils 
occupent la face an té r i eu re (l'axe visuel dirigé en avant), sont gros connue 
ceux des Cocalodes, des Bœthus et des Linus, niais si tués sur la ligne des 
autres yeux dorsaux (non ou à peine en dedans) et à peine plus rapprochés 
des premiers que des seconds. 

(1) Les auteurs ne font pas mention de ce caractère pour les autres espèces, qui me 
sont toutes inconnues en nature. 
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Le bandeau est au moins deux fois plus é t roi t que les yeux antér ieurs et 
garni , au moins à la marge, de t rès longues barbes di r igées en bas. 

Les chélicères de la femelle (seul sexe que je connaisse) sont assez longues, 
cylindriques et verticales ; leur marge supér i eu re est a r m é e de 3 dents lar­
gement séparées les unes des autres, dont la de rn iè i e est plus petite; l'infé­
rieure, d'une série de 4 dents plus petites et plus resser rées , dont la 3e est 
plus forte que les autres. 

Les pièces buccales sont construites comme celles des Cocalodes; le ster­
num est au contraire t rès d i f férent , é t a n t petit, beaucoup plus étroit que les 
hanches, a t t é n u é en avant et en a r r iè re , de sorte que les hanches anté­
rieures sont t rès r app rochées l 'une de l 'autre, au-dessous de la pièce labiale 
(f ig. 432 D ) . 

Les pattes an té r i eu res sont plus courtes que celles des Cocalodes ; leurs 
tibias offrent, en dessous, 3 paires d 'ép ines plus courtes, mais, de chaque 
côté, 2 ou 3 la téra les et, en dessus, 3 dorsales, aussi longues sinon plus que 
les infér ieures ; leurs m é t a t a r s e s ont en dessous 2 paires de très longues 
ép ines couchées et un peu courbes, de chaque côté , 2 la té ra les , dont la 
seconde est aussi longue que les in fé r ieures et, en dessus, une dorsale sub­
m é d i a n e ; les ép ines des pattes pos té r ieures sont plus longues et plus fortes 
que celles des Cocalodes, les tibias ont é g a l e m e n t -deux dorsales. 

L'abdomen, étroit , long et a c u m i n é , se termine par de très longues filières: 
les supér ieures ont u n article basilaire cyl indrique, près de trois fois plus 

Fig. 42!J a 435. 
A. Cocalus murinns E. Sim. Yeux en-dessus. — B. Idem. Face et veux. — c. Idem. Cépha­

lothorax de profil. — D. Idem. Pièces buccales. — E. Idem. Filière supérieure. — 
F. Phaeacius fimbriatus E. Sim. Filière supérieure. — G. Phaeacius ramipalpis Tho 
rell, patella et tibia de la patte-mâchoire du maie. 

long que large, et un article apical au moins aussi long, à peine plus étroi 
et s u b a c u m i n é ( f ig . 433 E ) . 

Les mâles qui ont été décri ts d i f fèrent des femelles par leurs chélicères plu: 
longues et proclives: leur p a t t e - m â c h o i r e , assez courte, ressemble pluse 
celle des linus q u ' à celle des Cocalodes; le tarse et le bulbe sont en effet volu-



FAMILLE DES SALTICUXE 407 

î ineux; k tibia est souvent pourvu, en dessous, d'une forte apophyse bifide, 
branches inéga les (C. salax sec. Thorell), ou de deux apophyses, l'une 

impie, l'autre fourchue (C. limbatus sec. Thorell). 
Les Phaeacius d iffèrent des Cocalus par leur strie thoracique beaucoup plus 

Dngue, leurs yeux an té r i eu r s en ligne un peu moins procurvée et surtout 
ar leurs filières supér ieures , dont l 'article basilaire est cylindrique et aussi 
Dng que celui des Cocalus, mais dont l 'article apical est beaucoup plus court, 
onique et incurvé ( f ig . 435 F ) ; les ép ines de leurs pattes sont u n peu moins 
tombreuses; "les tibias an té r i eu r s n 'offrent en effet que deux dorsales au lieu 
e trois et les mé ta t a r s e s en sont dépourvus . 
Les caractères sexuels sont aussi d i f fé ren ts , car les chélicères sont, dans 

ÎS deux sexes, assez courtes, pa ra l l è les et verticales, celles du mâle é t a n t 
n peu plus faibles que celles de la femelle; celles de la femelle (P. fim-
riatus E. Sim.) ont, à la marge infé r ieure , quatre dents équ id i s t an t e s , les 
[eux médianes assez fortes et éga les , les autres t rès petites ; celles du mâle 
P. ramipalpis Thorell), quatre petites dents équ id i s t an te s et presque éga les . 

La pat te-mâchoire du P. ramipalpis Thorell est s ingul iè re ; son fémur est 
n peu anguleux en dessus à l ' ext rémité ; sa patella, convexe, est prolongée 
n avant par une courte apophyse conique; son tibia, au moins aussi long, 
gaiement convexe, porte une forte apophyse infère a rquée en croissant et 
ne très longue apophyse supé ro -ex te rne , obliquement dirigée en avant et 
n bas, a t t énuée et t e rminée en pointe styliforme a rquée ( f ig . 433 G) . 
Les Cocalus sont assez gros, de teinte sombre, revêtus de pubescence 

impie et longue d'un gris soyeux; leur cépha lo thorax est parfois largement 
ordé de blanc. 
Le genre est propre à la Malaisie et à la Papuasie, le type, C. concolor 

. Koch, a été décrit de Bintang (1); Thorell en a décri t depuis de Célèbes* 
'. salax Thorell, d 'Amboine, C. limbatus et macellus, de Nouvel le -Guinée ' 
l protervus et longipes (2), et j ' en ai a jou té un de Sumatra, C. murinus 
:. Sim. 

Le Phaeacius fimbriatus E. Sim., qui a le m ê m e faciès, est de Java; i l faut 
apporter au genre Phaeacius, le Cocahis ramipalpis Thorell , de Sumatra {?>}, 
t probablement le Cocalus lancearius Thorell , de Birmanie. 

OEXERA 

tria thoracica brevis. Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibus 
dorsalibusque m u n i t i . Mamillee superiores articulo apicali basali 
saltem haud breviore, acuminato. . . C o c a l u s . 

(1) Cocalus cyaneus C. Koch, de Surinam, pour lequel fauteur a plus tard propose 
n genre Psecas, ne rentre pas dans ce groupe. 
(2) Ces espèces me sont toutes inconnues en nature ; quelques-unes, notamment 

'• longipes Th., n'appartiennent peut-être pas au genre Cocalus et seraient peut-être 
lieux placées, soit dans le genre Bœlhus, soit dans le genre Cocalodes, Le Cwatus 
fricanus Thorell (Bih. K. Sv. Vet. Akad. Handl., XXV, IV, n» 1. p. 91), du Cainoronn. 
st encore plus douteux pour le genre. 
'3) D'après le type communiqué par le Rev. 0. P, Cambridge, 
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Stria thoracica "longa. Metatarsi antici aculeis inferioribus laterali-
busque m u n i t i sed aculeis dorsalibus carentes. Mamillse superiores 
articulo apicali basali mul to minore et incurvo Phaeacius . 

Cocalus C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 180. — Cocalus Thorell (ad max. 
part .) . 

Cépha lo thorax altus, antice posticeque valde declivis, sat longus, stria tho­
racica parva, pone oculos posticos sita, impressus. Oculi antici magni et 
convexi, inter se subcontigui, apicibus l ineam procurvam dés ignan te s . Qua­
drangulus haud latior quam longior sed parte thoracica saltem 1/4 brevior, 
parallelus. Oculi postici lateralibus anticis haud minores, médiocres . Oculi 
intermedii sat magni , elevati, fere i n medio inter oculos anticos et posticos 
s i t i . Clypeus oculis mediis plus duplo angustior, longissime et crebre bar-
batus. Chelse ($) sat longse, cylindratse et verticales, margine superiore sulci 
dentibus tr inis inter se remotis, inferiore dentibus quatuor minoribus sed 
inter se iniquis et appropinquatis, armatis. Partes oris fere Cocalodis. Sternum 
multo angustius, antice at tenuatum et coxse anticse a sese subcontiguse. 
Pedes longi ( iv , i , n i , n vel i v , n i , i , n ) numerose aculeati, tibiis cunctis 
metatarsisque anticis aculeis inferioribus lateralibus dorsalibusque munitis 
(tibiis anticis aculeis dorsalibus t r inis , posticis binis). Mamillse superiores 
longse, articulo apicali basali saltem haud breviore, vix angustiore, subacumi-
nato. 

TYPUS : C. concolor C. Koch. 

A R . GEOGR. : Malaisia et Austro-Malaisia. 

Phaeacius E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 32. — Cocalus Thorell, 
St. Rag. Mal., etc., I V (ad part. C. ramipalpis). 

A Cocalo cui aff inis est differt stria thoracica longiore, oculis anticis api­
cibus lineam minus procurvam designantibus, t ibiis anticis aculeis dorsalibus 
binis munit is , metatarsis anticis aculeis inferioribus lateralibusque instructis 
sed aculeo dorsali carentibus, mamil l i s superioribus articulo basali longo et 
gracil i , apicali brevissimo et incurvo. 

TYPUS : P. fimbriatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Birmania, Java et Sumatra. 

:i. LINE/E ^ 

Le céphalothorax des Linus est un peu plus court et encore plus haut que 
celui des Cocalus, fortement inc l iné en avant et surtout en arrière, où il 
s abaisse en talus rapide à partir des veux, avec cette déclivité thoracique 
l é g è r e m e n t concave dans le mil ieu et m a r q u é e d'une strie fine et longue n'at­
teignant pas en avant le niveau des yeux (f ig . 137 B ) . 

Les yeux a n t é r i e u r s convexes, très i n é g a u x et subcontigus, figurent une 
ligne l é g è r e m e n t procurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t un peu au-dessus 
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le celui des l a t é r aux ( f ig . 438 c) (1). Les yeux dorsaux figurent un quadri-
atère un peu plus large que long, un peu plus étroi t en arr ière qu'en avant, 
nais à peine plus étroit en arr ière que le cépha lo tho rax ; les l a t é raux a n t é -
ieurs et dorsaux sont médiocres et é g a u x , les in te rmédia i res , s i tués au 
nilieu ou à peine avant le mil ieu, sont relativement gros, à peine d'un quart 
)lus petits que les autres, comme ceux des Bœthus, mais s i tués à peine en 
ledans ( f ig . 436 A ) . Les gros yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s sont séparés du bord 
>ar un bandeau concave, ordinairement plus large que leur rayon. 

Les chélicères sont, dans les deux sexes, médiocres , verticales et applanies 
;ur leur face an té reu re qui est très pubescente ; leur marge supér ieure porte 
! fortes dents égales , largement séparées l 'une de l'autre, ordinairement 
suivies d'une troisième dent plus petite accolée à la seconde ; leur marge in fé -
ïeure porte une série de i ou 5 très petites dents cont iguës , dont la 4 e est 
)lus forte que les autres. 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse. Les 
ames sont assez longues, un peu divergentes au delà de la pièce labiale, 
lilatées-arrondies à leur ext rémité externe ( f ig . 441 F ) . 

Les pattes sont longues, peu inéga les en épa isseur ; leurs f é m u r s , patellas 
;t tibias sont robustes ; ceux-ci sont l égè remen t épaiss is de la base à l 'extré-

Fig. 436 a 443. 
Linus fimbriatus Dolesch.— A. Yeux en-dessus.— B. Céphalothorax de profil. — c. Face. — 

u. Une patte de la première paire. — E. L'un des poils de la frange tibiale très grossi. 
— F. Pièces buccales. — G. Patte-mâchoire o" de profil. — H. Bulbe en-dessous. 

nité, tandis que leurs métatarses et tarses sont très grêles, droits et plus 
ongs, aux quatre paires, que les patellas et tibias ( f ig . 439 D ) ; les tibias sont 
garnis en dessous aux quatre paires (L. fimbriatus Do l . , africanus E. Sim.), ou 
seulement à la première (L. albimanus E. Sim.), d'une longue trange de crins 
uous, obtus et finement vil leux, plus longs à l ' ext rémité de l'article qu ' à sa 
iase (fig. 440 E) , et souvent en dessus, dans la moit ié apicale, d'une frange 
dus courte de crins semblables ; ces pattes sont a r m é e s de longues épines , 
dûs nombreuses chez le m â l e ; leurs patellas offrent une épine de chaque 

(1) D'après T. Thorell, cette ligne oculaire serait au contraire un peu récurvée dans 
î L. labiatus Th. 
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côté; leurs tibias ont, aux quatre paires, deux rangées d'épines inférieures, 
de chaque côté , 2 ou 3 la té ra les et, en dessus, 2 ou 3 dorsales ; leurs méta­
tarses ont 3 verticilles : u n basilaire de 3 ou 4 longues ép ines , un médian 
d 'ép ines plus courtes, et u n apical d ' ép ines beaucoup plus petites ; les pattes 
pos té r ieures des femelles d i f fé rent à peine de celles des m â l e s , mais, aux 
an t é r i eu re s , les ép ines sont moins nombreuses, car les tibias manquent de 
dorsales, et les m é t a t a r s e s , qu i sont garnis en dessous, ainsi que les tarses, 
de courtes scopulas, n 'of f rent que deux longues ép ines subbasilaires et deux 

petites apicales. 
Les mâ le s ne di f fèrent guère des femelles que par leurs ép ines métatarsales : 

leur pa t t e -mâcho i r e , hér i ssée de poils jaunes ou o r a n g é s , plus rarement 
blancs, qui en masquent les dé ta i l s , est assez courte et robuste ; son tibia, 
plus court que la patella et plus large que long , est pourvu d'une courte 
apophyse externe perpendiculaire ou oblique et en dessous, au bord apical, 
d'une "petite apophyse en forme de rebord ; son tarse, largement ovale et 
obtus, d é p a s s a n t peu le bulbe, offre à la base externe une dépress ion limitée 
en dessus par une ca rène se terminant en ar r iè re , au-dessus de l'apophyse 
tibiale, t a n t ô t par une t rès petite pointe (L. fimbriatus D o l . , africanus E. Sim.) 
( f i g . 442 G) , t a n t ô t par un filet sé t i forme r é s u p i n é ( L . labiatus T h . ) ; son bulbe 
est volumineux mais simple, d iscoïde ou ovale et pourvu dans le haut d'un 
stylus exserte, naissant de son bord externe et inf léchi en dehors (f ig. 443 H). 

Les Linus sont de tail le moyenne ou assez grande ; leurs t é g u m e n t s sont 
b r u n â t r e s , mais abondamment garnis de poils épa i s et obtus, inégaux et 
souvent disposés par touffes, blancs, fauves ou o r a n g é s , ordinairement de 
teinte plus vive au bandeau et à la p a t t e - m â c h o i r e ; les longues franges-de 
leurs tibias sont le plus souvent fo rmées de poils noirs à la base, blanchâtres 
à l ' ex t rémi té . 

L. fimbriatus Dolesch., type du genre, a un habitat for t é t e n d u , car i l est 
commun dans toute la Malaisie et la Papuasie, je l ' a i t rouvé à Ceylan (d'où 
i l est aussi i nd iqué par Karsch) et, je l 'a i reçu de Madagascar; L. labiatus 
Thorell (L. dentipalpis Th.) se trouve à Java, à Sumatra et en Birmanie; 
L. subvexus Thorell est décri t de l 'île Nias, sur la côte de Sumatra ( i ) ; L. alti-
ceps Pocock est propre aux î les Salomon, et L. albimanus E . Sim., au nord de 
l ' I nde ; le genre est r ep ré sen t é en Af r ique par L. africanus E. Sim., également 
r é p a n d u sur la côte occidentale et la côte orientale. 

Linus G. et E. Peckham, Proceed. Wisc. Acad. Se, 1883, p. 289. — Sinis 
Thorel l , St. Rag. Mal., I I , 1878, p . 269 (nom. prseocc). — Linus Thorell, 
Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p . 354. 

Céphalothorax altissimus, antice postieeque valde declivis. Oculi antici 
inter se valde i n i q u i et subcontigui, apicibus l ineam leviter procurvam desi-
gnantes, a margine antico clypeo dimidio oculorum mediorum latiore 
sejuncti. Quadrangulus paulo latior quam longior , postice quam antice vix 

(1) Sinnis (Linus) Hasselti Thorell appartient au genre V ici n'a. 
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ngustior et postice cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 2 a P inagni (late-
alibus anticis vix 1/4 minores), vix ante m é d i u m si t i . Oculi ser. 3 a e prominuli 
ateralibus anticis ' haud minores. Chelse sat longée, angustse et verticales, 
laud carinatse, margine inferiore sulci dentibus parvis vel minutissimis 

vel 4 (ultimo reliquis paulo majore), margine superiore dentibus 2 vel 
! validioribus, inter se distantibus, armatis. Laminse longse et obtusse, 
éviter divaricatse. Pedes ( i , i v , n , n i vel [?] i v , i , n , m ) , longi et robusti, 
ied metatarsis tarsisque gracil l imis, tibiis cunctis paululum compressis, setis 
cassis crebre fimbriat is , metatarsis longissimis, anticis rectis plerumque 
iculeis binis subbasilaribus aculeisque apicalibus minoribus tantum armatis. 
3edes-maxillares maris robusti et brèves . 

TYPUS : L. fimbriatus Doleschall. 
A R . GEOGR. : India et ins. Taprobane; Indo-China ; Malaisia et Austro-

Vlalaisia ; Afr ica tropica occid., orient , et insulana. 

6. CODETE/E ( A 

Les Codeta ressemblent beaucoup aux Cocalus par leur cépha lo thorax et 
par la disposition de leurs yeux a n t é r i e u r s , aux Linus, par la forme de leur 
sternum et de leurs pièces buccales, la proportion et l 'armature de leurs 
pattes et la structure de leurs organes sexuels, mais ils diffèrent des uns et 
des autres, pour se rapprocher des genres suivants, par leurs yeux de la 
seconde ligne très petits et sessiles comme les pos té r ieurs (f ig . 444). 

Le céphalothorax est un peu moins haut que celui des Linus, plus étroit et. 
presque paral lèle ; sa partie thoracique est analogue à celle des Cocalus, é t an t 
moins inclinée, en pente très douce et m a r q u é e en avant d'une strie fine et 
courte. 

Les yeux an té r ieurs sont é g a l e m e n t gros, contigus et en ligne très légère­
ment procurvée par leurs sommets, séparés du bord par un bandeau glabre, 
plus de deux fois plus étroit que le d iamèt re des m é d i a n s . 

Le groupe oculaire vu en dessus est plus long que celui des Linus, 

444 445 446 • 
Codeta argenteolitribata E. Simon. — Fig. 444. Yeux en-dessus. — Fig. 445. Ché­

licère en-dessous. — Fig. 446. Fémur de la patte-mâchoire du mâle. 

presque parallèle et presque carré, à peine plus court que la région thora­
cique et aussi large en arr ière que le cépha lo thorax ; ses yeux postér ieurs 
sont gros et convexes ; ses t rès petits yeux in te rmédia i res sont si tués un peu 
avant le milieu et à peine en dedans ( f ig . 444). - - - -
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Les Chélicères du mâle (seul sexe connu) sont é t ro i tes et verticales ; leur 
marge supér ieure est a r m é e de trois dents, largement séparées l'une de 
l 'autre et dissemblables, la l r e , obtuse et oblique touchant à l 'échancrure 
membraneuse, les deux autres r ecu lées , coniques et a iguës ; l ' inférieure est 
a r m é e de trois dents s u b c o n t i g u ë s , touchant presque à la seconde de la 
marge supér i eu re : la p remiè re assez forte, les deux autres petites (f ig . 445). 

Le sternum est largement ovale, à peine a t t é n u é en avant. 

Les pièces buccales ne di f fèrent pas de celle des Linus. 

Les pattes d i f fè rent de celles des Linus en ce qu'elles manquent de franges 
pileuses et en ce que leurs tibias sont à peine é la rg i s à l 'extrémité , mais 
elles sont dans les m ê m e s proport ions , é g a l e m e n t remarquables par leurs 
m é t a t a r s e s grê les , droits et beaucoup plus longs que les tibias aux quatre 
paires ; leurs ép ines , t rès nombreuses, ont la m ê m e disposition, mais elles 
sont plus longues. 

La pa t t e -mâcho i re du m â l e , courte et complexe, est du type de celle des 
Linus ; son f é m u r est, de plus, d i la té en dessous a l ' ex t rémi té en large apo­
physe très obtuse et m u c r o n é e ( f ig . 446). 

C'est sans doute à ce groupe qu ' i l faudra rapporter les deux genres Policha 
et Gelotia de Thorell ; le premier ne p a r a î t différer des Codeta que par les 
petits yeux de la seconde l igne beaucoup plus r a p p r o c h é s des la té raux anté­
rieurs que des pos té r ieurs et par les tibias dépou r vus d 'ép ines tibiales dorsales 
(ce qui tient peu t -ê t r e au sexe). Le genre Gelotia semble faire le passage des 
Linus aux Codeta, i l se rapproche de ces derniers par le céphalo thorax et les 
yeux, sauf cependant que les a n t é r i e u r s sont en l igne droite par leurs som­
mets, des seconds, par ses pattes garnies de franges pileuses disposées 
comme celles des Linus et par ses tibias pos té r i eu r s d i la tés , claviformes à 
l ' ex t rémi té . 

Le Codeta argenteolimbata E . Sim. , originaire de Singapore, ressemble à un 
Bœthus, mais sa coloration est plus var iée et en partie due à des squamules, 
les unes d'un blanc a r g e n t é , les autres ir isées à reflets verts et violets. 

Les deux genres Gelotia et Policha ne renferment chacun qu'une seule 
espèce, le G. frenata Thorel l , de Sumatra, et le P. bimaculata Thorell , de Sara-
w a k (Bornéo) . 

GENERA 

1 Oculi antici apicibus in lineam procurvam. Pedes haud fim-
briati (1) 2. 

— Oculi antici apicibus i n l ineam rectam. Pedes valde fimbriati 
(sec. Thorell) Gelotia. 

2 . Oculi parvi ser. 2 a e vix ante m é d i u m si t i . Tibise aculeis inferio­
ribus lateralibus dorsalibusque p lur imis instructse. Chelarum 
margo inferior tridentatus Codeta. 

(1) Caractère douteux pour le genre Policha décrit par Thorell sur un seul individu 
jeune en mauvais état. 



FAMILLE DES SALTICIDVE 413 

— Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m s i t i . Tibise aculeis inferio­
ribus lateralibusque munitse sed aculeis dorsalibus carentes. 
Chelarum margo inferior quadridentatus (sec. Thorel l) . . P o l i c h a . 

Codeta E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 33. 

Céphalothorax sat altus, longus et fere parallelus, stria thoracica tenui et 
brevi fere inter oculos posticos sita. Oculi antici magni et contigui, apicibus 
lineam leviter procurvam d é s i g n a n t e s . Clypeus angustus glaber. Quadran­
gulus haud latior quam longior, parallelus et subquadratus, postice cephalo­
thorace haud angustior et parte thoracica vix brevior, oculi ser. 2 a e minut is­
simi, paulo ante méd ium siti . Chelse maris angustse, margine superiore sulci 
dentibus trinis iniquis et inter se distantibus, inferiore dentibus trinis sub­
contiguis, 1° majore, armatis. Sternum et partes oris fere Lini. Pedes ( iv , i , 
H , m) haud f imbria t i , longe et numerosissime aculeati, metatarsis cunctis 
gracilibus et rectis tibiis multo longioribus. 

TYPUS : C. argenteolimbata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Singapore. 

Policha Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2, 1892, p. 351. 

Gen. invisum a Codeta cui verisimiliter valde affine est differt oculis parvis 
ser. 2 a e psene duplo longius ab oculis posticis quam a lateralibus anticis 
distant, chelarum margine inferiore quadridentato, tibiis aculeis dorsalibus 
carentibus. 

TYPUS : P [Gelotia) bimaculata Thorell . 

A R . GEOGR. : Sarawak (Bornéo) . 

Gelotia Thorell, loc. cit., p, Si L 

Gen. invisum a Codeta cui verisimiliter affine est differt oculis anticis api-
cipus in lineam rectam, pedibus valde aculeatis ut i n Lino, crasse fimbriatis 
et tibiis posticis apice incrassatis. 

TYPUS : G. frenata Thorell . 

A R . GEOGR. : Sumatra. 

7. AMYCIE/E 

Les Amycus diffèrent des genres précédents par leurs yeux antérieurs en 
ligne récurvée, le sommet des l a t é r aux é t a n t situe au-dessus de celui des 
médians (excepté Letoia), par leurs yeux de la seconde ligne très petits, 
comme ceux des Salticides normaux, et s i tués à peine en dedans des autres, 
enfin par leurs pattes de la t rois ième paire beaucoup plus longues que celles 
de la quatr ième. 

Le céphalothorax est t rès élevé, souvent presque aussi haut que long, incl iné 
en avant dans la région cépha l ique , qui est para l lè le , marquée de faibles 
saillies sourcilières et de chaque côté, entre les yeux, d'une dépression plus ou 
moins profonde, t rès fortement inc l iné dans la région thoracique, qui est 

27 
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à peine plus longue que le groupe oculaire et m a r q u é e , un peu en arrière des 
veux, d'une strie fine et courte. 

Les yeux a n t é r i e u r s , t rès gros, t r è s convexes, élevés isolement sur des 
sortes de supports, comme ceux des Lyssomanes, sont sépa rés du bord par un 
large bandeau concave. 

Le groupe oculaire est plus large que long et un peu plus étroit en arrière 
qu'en avant, rarement p a r a l l è l e ; ses yeux pos té r i eu r s sont gros et convexes; 
ses t rès petits yeux in t e rméd ia i r e s , s i tués à peine en dedans des autres, sont 
g é n é r a l e m e n t un peu plus r a p p r o c h é s des a n t é r i e u r s que des postér ieurs . 

Les chél icères , longues et verticales, parfois proclives, au moins chez les 
mâ les , ont les deux marges de la rainure p l u r i d e n t é e s ; la disposition de leurs 
dents fourn i t en grande partie les ca rac t è r e s g é n é r i q u e s ; ces chélicères sont 
le plus souvent d i f férentes d'un sexe à l 'autre, celles du mâle sont plus 
longues et souvent a r m é e s d'apophyses. 

La pièce labiale est, plus longue que large (excepté Amphidraus), un peu 
fusiforme et t r o n q u é e ; les lames sont d i l a t ées -a r rond ies à leur extrémité 
externe, parfois un peu anguleuses chez certains m â l e s , jamais dentées . 

Le sternum est plus large que les hanches et u n peu a t t é n u é en avant, où 
i l est t r o n q u é , s é p a r a n t largement les hanches a n t é r i e u r e s . 

Les pattes an té r i eu res , qui sont rarement beaucoup plus épaisses que les 
autres (Mago), ont les tibias pourvus en dessous de 3 paires de fortes et 
longues ép ines : l 'une subbasilaire, les deux autres plus rapprochées entre 
elles que de la p remiè re et souvent 1 ou 2 l a t é ra l e s internes, plus petites; 
les m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, mais plus longs que les tarses, 
a r m é s en dessous de 2 paires d 'ép ines semblables ; dans le genre Helpidias, 
les ép ines in fé r ieures sont un peu plus nombreuses. 

Les pattes pos tér ieures ont les tibias a r m é s , de chaque côté, de 2 ou 3 épines 
la té ra les un isér iées , t rès rarement (Helpidius) d'une ép ine dorsale subbasilaire; 
les m é t a t a r s e s , un peu plus courts que les tibias, pourvus d'un verticille apical 
de 5 ou 6 épines et d'un verticille subbasilaire de 4 ép ines , dont les deux infé­
rieures sont plus longues et plus avancées que les s u p é r i e u r e s ; ceux de la 
4 e paire offrent souvent, de plus, une ou deux ép ines m é d i a n e s . 

Les pattes de la 3 e paire sont plus longues que celles de la 4 e paire, au 
moins par leur f é m u r et leur patella ; leur t ib ia est l é g è r e m e n t épaissi et un 

j peu compr imé à l ' ex t rémité . 

La pa t t e -mâcho i re du m â l e est parfois t r è s fine et t rès longue, parfois 
robuste et plus courte, mais, quelle que soit sa longueur, son tibia est tou­
jours plus court que la patella et plus grêle à la base ; son bulbe est simple, 
discoïde, ovale ou presque arrondi et pourvu, au moins au bord interne, d'un 
stylus l ibre, plus ou moins long . 

L a série d 'espèces , ayant pour type le Salticus igneus Perty, à laquelle je 
laisse le nom iVAmycus, p r é sen t e au plus haut point les carac tè res du groupe ; 
le c épha lo tho rax y est, presque aussi haut que long , peu inc l iné en avant, 
mais t rès fortement en arr ière en une partie thoracique à peine plus longue 
que la région oculaire ( f ig . 417 A ) . 
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Les yeux an té r i eu r s , t rès gros, t rès i n é g a u x et subcontigus, sont en ligne 
fortement récurvée, le sommet des m é d i a n s é t a n t au niveau du rentre des 
latéraux, souvent m ê m e au-dessous ; ces yeux sont séparés du bord par un 
bandeau glabre, concave, é g a l a n t au moins b; d iamètre des m é d i a n s , surtout 
chez les mâles ( f ig . H8 B ) . Le groupe oculaire est, plus étroit en arr ière qu'en 
avant; ses yeux postér ieurs sont au moins aussi gros que les l a t é raux a n t é ­
rieurs'et élevés sur de légères saillies, tandis que ses t rès petits yeux de la 
2 e ligne sont si tués à égale distance des a n t é r i e u r s et des pos tér ieurs . 

Les cbélicères des femelles ont la marge supér ieure pourvue de 2 dents, 

Fig. 447 a 463. 
k..Amycus Perlyi E. Sim. Céphalothorax de profil. — B. Idem. Face. — c. Idem. Chéli­

cère d* en avant. — D. Idem. Marge inférieure. — E. Idem. P. M. rf — F. Acrvgas 
longimanus E. Sim. Chélicère rf en-dessous. — a. Idem. Marge inférieure. — H. Idem. 
P. M. cf. — i . . Acragas miniaceus E. Sim. Marge inférieure. — s. Acragas Rosen-
bergi E. SmTchélicère rf en-dessous. — _K. Idem. P. M. cf. — ï^Maenola Starhei 
E. Sim. P. M. o* — M. Hypaeas coneimuis E. Sim. Chélicère en-dessus. — N. Idem. 
Marge inférieure. — ~cT. Idem. P. M. rf. — je. Hypaeus cenezuelantis E. Sim. Chéli­
cère ç? en-dessous. — Q. Idem. P. M. cf. 

dont la première est plus forte, et l ' infér ieure , d'une série de 3 (très rare­
ment i [A. rufifrons E. Sim.]) dents c o n t i g u ë s ; celles des mâles sont beau­
coup plus longues, étroi tes , presque para l lè les , un peu proclives, mermes en 
avant'et au bord externe, où elles sont le plus souvent pourvues, près de leur 
extrémité, d'une fine ca rène faisant suite à une saillie apicale t rès obtuse et 
comprimée et l imi tant une aire plane t rès finement striolée (f ig . i i ' -* c ) ; leurs 
marges sont plus courtes, mais leur armature est, la m ê m e , les 2 dents de la 
supérieure sont plus inéga les et plus séparées ( f ig . 'O IOD) ; leur crochet, est 
assez court, très courbé , robuste, épaissi et souvent caréné- lamel leux en 
dessus. 
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Les pattes sont longues et peu dissemblables en épa i s seu r ; celles de la 
3 e paire sont beaucoup plus longues et un peu plus robustes que celles de 
la 4 e paire ; les patellas des 2 p remiè res paires sont mutiques, les postérieures 
sont a rmées d'une petite ép ine interne ; les tibias an t é r i eu r s offrent eu 
dessous 3 paires d 'ép ines et le plus souvent une petite l a té ra le interne ; les 
m é t a t a r s e s , beaucoup plus courts que les tibias, ont 2 paires d 'épines infé­
rieures plus longues ; aux pattes pos té r i eures , les tibias et mé ta t a r s e s ont des 
ép ines subvert ic i l lées , l a té ra les et i n fé r i eu res , mais point d 'ép ines dorsales. 

L a pa t t e -mâchoi re du mâle est longue ; sa patella est a r m é e , à l'angle apical 
externe, d'une apophyse a iguë ou obtuse, obliquement dir igée en avant ; son 
tibia est plus court et beaucoup plus étroi t ; son tarse est t r o n q u é à la base, 
avec l 'angle externe pourvu d'une petite saillie pi l igère ( f ig . 451 E ) . 

Les Acragas ont le cépha lo tho rax et les yeux des Amycus, à cela près que 
les petits yeux du 2 e rang sont au moins deux fois plus r app rochés des laté­
raux an t é r i eu r s que des pos té r ieurs ; leur bandeau, beaucoup plus large que 
les yeux a n t é r i e u r s , est t a n t ô t presque glabre, pourvu de quelques longs 
poils isolés blancs (A. erythr.rus E ' Sim.) ou roux (A. castaneiceps E. Sim.), 
t a n t ô t o rné , au-dessous des yeux, d'une grosse tache ovale ou cordiforme, 
formée de poils serres blancs ou jaunes. Leurs pattes, dans les mêmes pro­
portions, sont a rmées d 'ép ines plus robustes et u n peu plus nombreuses, les 
patellas an té r i eu res offrent en effet une ép ine interne et les tibias une série 
de 3 internes plus petites que les in fé r i eu res ; dans certains cas (A. Rosen-
bergiE. Sim.), ces ép ines s u p p l é m e n t a i r e s fon t d é f a u t et les pattes ne diffèrent 
pas de celles des Amycus. 

Les chélicères des mâles ressemblent aussi à celles des Amycus, mais, en 
dessus, la saillie apicale obtuse est r e m p l a c é e par une petite dent aiguë, 
suivie ou non d'une t rès f ine c a r è n e ab régée (f ig 452 F) ; leur marge supé­
rieure offre 2 dents isolées plus i n é g a l e s , la l r e é t a n t beaucoup plus grosse, 
en forme d'apophyse a iguë , tandis que la marge in fé r i eu re p résen te une série 
de 4 ou 5 dents (rarement 6, .4. humilis, leucaspis E . Sim.), dont la dispo­
sition varie un peu selon les espèces ; dans le plus grand nombre (A. longi-
manus, procalvus E. Sim., etc.), elles sont éga les et subcon t iguës (fig. 153 G), 
d'autres fois elles sont i n é g a l e m e n t e spacées (A. Rosenbergi E . Sim.) (fig. 136 J), 
d'autres fois enf in (A. erythr.rus, miniaccus, leucaspis, etc.) elles sont très pe­
tites, avec la dern ière ou les deux dern iè res plus fortes ( f ig . 155 i ) ; leur crochet 
est robuste et t rès a r q u é , parfois coudé presque à angle droit (A. longimanus 
E. Sim.), d'autres fois pourvu en dessus, vers le mi l ieu , d'une forte saillie 
obtuse (A. Rosenbergi E. Sim.); 

Dans certaines espèces (A. longimanus E . Sim. , etc.), le f ron t du mâle offre, 
au-dessus .de chacun des gros yeux a n t é r i e u r s , une petite crête piligère noire 
ou cendrée , dans d'autres (A. Rosenbergi E . Sim. , etc.), une crête continue, 
plus longue dans le mi l ieu , de poils rouges. 

La pa t t e -mâcho i r e est très g rê le , aussi longue ou à peine plus courte que 
le corps entier ; sa patella mutique est quatre ou cinq fois plus longue que 
large et a t t é n u é e à la base ; son t ibia , à peine plus court, est a r m é d'une petite 
apophyse apicale externe, simple, grê le et d i r igée en avant ; son tarse, <>vale 
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et étroit, recouvre, à la base .seulement, un petit bulbe simple, pourvu d'un 
court stylus apical ( f ig . 4SI H ) ; dans quelques espèces (A. Rosenbergi E. Sim.), 
le tibia est plus court et pourvu de deux apophyses externes : la supér ieure 
longue, subacuminée , l ' infér ieure large et t r onquée ; son tarse convexe à la 
base, mais prolongé en longue pointe cylindrique et son bulbe sont plus 
volumineux (fig. 437 K ) . 

Dans le nouveau genre Maenola, l 'armature des marges est analogue à celle 
des Amycus, à cela près que l ' infér ieure offre 4 dents subcon t iguës au lieu 
de 3, et les petits yeux de la 2 e l igne sont é g a l e m e n t presque à égale dis­
tance des la téraux an té r i eurs et pos té r ieurs , mais le bandeau glabre est beau­
coup plus étroit que les yeux; le cépha lo thorax est plus bas et les pattes 
plus épaisses sont pourvues, aux tibias an té r i eu r s , d 'ép ines internes comme 
celles des Acragas. 

Les chélicères sont plus larges que celles des Amycus, aplanies, n i den tées 
ni carénées au côté externe. La pa t t e -mâcho i re est courte et robuste ; sa 
patella est à peine plus longue que large; son tibia, beaucoup plus large que 
long, est pourvu de deux apophyses externes ressemblant à celles de Y Acragas 
Rosenbergi E. Sim. : la supér ieure , presque supère , é t a n t longue, a t t énuée , 
dirigée en avant et t e rminée par un petit crochet incurvé , l ' infér ieure épaisse , 
tronquée car rément et longuement poilue ; le tarse et le bulbe sont vo lumi­
neux (fig. 458 L ) . 

Les genres suivants d i f fèrent des p récéden t s par la marge supér ieure de 
leurs chélicères a rmée d'une série de 4 ou 5 dents rapprochées sinon cont iguës 
et peu inégales , l 'angulaire (an tépénu l t i ème) é t a n t cependant presque tou­
jours un peu plus forte que les autres et s i tuée un peu en dehors de la 
série. 

Dans le genre Hypaeus, qui est le plus nombreux du groupe des Amyciex, 
le céphalothorax et les yeux dif fèrent à peine de ceux des Amycus; les petits 
yeux de la 2 e ligne sont parfois s i tués bien avant le mil ieu (H. ignicomis, 
quadrinotalus, cucullatus E. Sim., etc.), parfois moins avancés et ressemblant 
à ceux des Amycus (H. vividus, tenuimanus E. Sim.), avec de nombreuses 
formes de transition ; le bandeau, t rès élevé, est t an tô t glabre ou pourvu de 
quelques longs poils unisér iés , plus rarement tout couvert d'une grosse tache 
de poils blancs, c o m m e n ç a n t aux yeux (//. nigrocomosus, concinnus E. Sim.) 
ou un peu au-dessous (H. cucullatus E . Sim.), et se terminant en pointe 
entre la base des chélicères. 

Les tibias an té r ieurs sont g é n é r a l e m e n t pourvus de 2 épines la téra les 
internes, i n d é p e n d a m m e n t des i n f é r i e u r e s ; dans les grosses espèces, les 
métatarses sont relativement longs. 

Les chélicères des quelques femelles qui sont connues sont très uniformes, 
leurs marges sont plus longues que celles des Amycus; j ' a i décrit plus 
haut l'armature de la supér ieure ; l ' infér ieure p ré sen te une série de 3 dents 
contiguës et subégales , c o m m e n ç a n t à l 'angle de l ' écbancrure et souvent 
suivie d'une ou de deux dents plus petites. 

Celles des mâles varient d'une espèce à l 'autre ; elles sont aplanies sur leur 
face antérieure, ' ou elles sont le plus souvent opaques et striolées, souvent 
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mutiques el non ca rénées , t a n t ô t assez étroi tes et longues (H. vividus, tripla-
ijhtlus E. Sim.), t a n t ô t plus courtes et plus larges (H. furcifer, concimus, 
nigrocomosus E. Sim., etc.); dans beaucoup d 'espèces , elle sont a rmées d'une 
dent externe méd iane ou subapicale, t a n t ô t large, dépr imée et triangulaire 
(U. porcutus Tacz., ignifrons E . Sim., etc.) ( f ig . 404 A ) , t a n t ô t plus grêle et 
a iguë , droite ou recourbée ; dans une seule espèce , H. quadrinoiatus E. Sim., 
elles sont mutiques au bord externe, mais a r m é e s , à l 'angle basilaire interne, 
d'une courte dent obtuse ( f ig . 4C"> B) ; dans une autre, H. tenuimanus E. Sim., 
elles sont a rmées en avant, vers le mi l ieu , de deux dents inéga le s , l'externe 
é t a n t plus forte que l ' in te rne ; les dents de leur marge supér ieure sont dis­
posées comme celles des femelles, mais elles sont plus reculées et parfois 
(//. quadrinotalus E. Sim.) séparées de la base du crochet par une échancrure 
( f ig . 4('ii; c ) ; leur marge infér ieure est plus variable, elle offre parfois 3 dents, 
t a n t ô t égales et subcon t iguës (H. miles E. Sim., etc.), t a n t ô t dissemblables, 
la l r e , obtuse, é t a n t s i tuée sur le rebord m ê m e de l ' é chanc ru re , tandis que 
les autres, a iguës et géminées , sont plus recu lées (H. nigrocomosus, cucullatus 
E. Sim.) (f ig . 4G7 D ) ; dans bien des cas, cette marge porte 4, S ou rare­
ment f! (// . furcifer E. Sim.) dents plus petites et presque égales , rarement 
inéga les , les deux m é d i a n e s é t a n t plus fortes que les autres (H. concinnus 
E. Sim.) ( f ig . 4(»0 N ) , t a n t ô t largement séparées les unes des autres (H. vivi­
dus, triplagiatus E. Sim.), t a n t ô t r e s se r r é s , s i tuées assez près du crochet 
(//. porcatus Tacz., frontosus, venezuelanus, furcifer E. Sim., etc.), rarement 
reculées près de l 'angle ; le crochet est plus long que dans les genres précé­
dents, cylindrique et presque droit dans sa moi t ié basale, plus étroit, com­
pr imé et a r q u é dans Tapie aie, simple, parfois ca r inu l é en dessus ou pourvu 
d'une saillie lamelleuse semi-transparente (H. quadrinotatus E . Sim.). 

La pa t t e -mâcho i re , é g a l e m e n t variable, est parfois aussi longue et aussi 
fine que celle des Acragas (H. venezuelanus, tenuimanus E . Sim.) (f ig. 463 Q), 
ordinairement beaucoup plus courte, avec le t ibia plus court et plus étroit 
que la patella, mais di la té à l ' ex t rémi té , où i l est a r m é de 2 petites apophyses 
externes, l ' infér ieure souvent conique el pi l igère, parfois épaisse et tronquée, 
la supér ieure grêle et a iguë , droite ou recourbée , plus rarement d'une seule 
apophyse, simple, courte et t r o n q u é e (//. concinnus E . Sim.) ( f ig . 461 o); son 
tarse, g é n é r a l e m e n t assez étroit , sans saillie basale, mais fortement pileux 
au côté interne, recouvre un bulbe simple, t a n t ô t ovale et bordé intérieure­
ment d'un court stylus, t an tô t discoïde, presque arrondi et entièrement 
e n t o u r é d'un stylus plus long. 

Le f ron t des mâ le s est souvent s u r m o n t é d'une épa isse crête de longs poils, 
t a n t ô t d'un rouge v i f (H. ignicomis, luridomaculatus, furcifer, frontosus, quadri­
notatus E. Sim.), t an tô t d'un noir soyeux (H. porcatus Tacz., flavipes, miles, 
annulifer, cucullatus, nigrocomosus E. Sim.). 

Le genre Noegus, presque aussi nombreux que le p récéden t , s'en distingue 
par la marge supé r i eu re des chél icères , qui, dans les deux sexes, est longue­
ment oblique et a r m é e d'une seule dent angulaire, forte et a iguë , très reculée 
et le plus souvent suivie d'une petite dent g é m i n é e , t rès rarement précédée 
(N. uncatus, bidens, niveogularis E. Sim.), chez le m â l e , de 2 ou 3 très petites 
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dents granuliformes, s i tuées , on dedans de la marge pileuse, dans l'espace 
intermarginal ( f ig . 461 H ) ; tandis que leur marge infér ieure est a rmée d'une 
série de 4 ou :i dents subcon t iguës , éga les ou presque éga les , commençant , à 
l 'échancrurc. 

Leur céphalothorax et leurs yeux dif fèrent peu de ceux des Hypaeus- le 
groupe dorsal est ordinairement un peu plus large et les petits veux du second 
rang situés peu avant le mil ieu. 

Leur bandeau, d'un tiers ou d'un quart plus étroit que les - r o s Y 0 U X r w , 
ment presque aussi large, est tout couvert, des yeux à la marge, de poils épais 

Fig. 464 à 478. 

" HC^TmiS ""f™- ChéHCère * ^ ™nt.-z. Hypaeus auadrinotatus E. Sim. 
2 1 7 r V ~ °' ^ M a r g e S " ~ ^ H y P a e U S Comosus E. Sim. 
lans E. S.m. Chehcere <? de profil. - Q, Noegus uncatus E. Sim. Idem. - „ X o e L 
Juscimanus E. Sim Mars-ps r TJ„™ T> \r * ' 
Manres K p • ' ^ ~ J* M a g 0 lonff^ens E. Sim. 
E s!l P M ^ " C 0 / i " M S "Kobarbatu* E. Sim. P. M. r f . - L. A», , / , /™, , « ^ a 
E Sim' p ' v ï ~ " " C h é l i C è l ' e e n - d e S S ° U S - ^ *' ^»iïdraus nUjrdaL 

• aim. f . .VI. rf - 0 . Helpidius extensus Peckham. Chélicère çf en-dessous. 

lteSS Wan? °VaUn6S 5 danS qUdqUeS esPèt't,s ^pendant, il est presque 
glabre (iV. wncato, fulvocristatus E . Sim.). 

Les chélicères des mâles sont verticales, assez larges et applanies en avant, 
non carénées, mais toujours a rmées d'une dent externe, petite et a i^uë , située 

wfa F Q° T aP1Cale Gt SUiViG ,rUne légèrG '«'ï»»""»'» (IV. ™^o. /mrcwr-
P ^ i m \ t r 6 S r a r e m e n t s i t u é e ™ Peu avant le milieu (N. comatulus 
irrffc " f 6 6 S t P a r f ° i S b e a u c o ' u P P l u s lon.iîu.. et unciforme, tan tô t 
a f J f f M 5 ' « w s E - S ™ - , e t c . ) ( f ig . <7(> ( i), rarement 1res épaisse 
a a base (N. arator E . Sim.) ; dans une seule espèce, N. niveogularis E. Sim.. 

e est située près de la base, t rès longue, grê le , a iguë , dirigée en avant , un 
Peu recourbée en bas et en dedans, et le bord externe de la chélicère offre, 
P près de l 'extrémité , une seconde très petite dent a iguë (f ig . 469 F ) ; dans 
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une autre, JV. bidens E. Sim -., les chél icères offrent en avant, près de la base, 
deux dents d isposées transversalement et i n é g a l e s , comme celles deVHypaeus 
tenuimanus, à cela près que l ' interne est beaucoup plus grosse que l'externe 
( f ig . 468 E ) ; leur crochet est assez long , épa i s à la base, où i l est convexe, 
mais l é g è r e m e n n t cana l i cu lé et b i ca réné . 

Leurs pattes ne di f fèrent pas de celles des Hypaeus ; les tibias antérieurs 
offrent é g a l e m e n t une série de 2, rarement 3 (N. actinosus E. Sim., etc.) épines 
internes ; mais dans beaucoup d 'espèces (N. actinosus, uncatus, aralor, bidens, 
niveogularis, transversalis, fuscimanus, niveomarginatus E . Sim., etc.), les mé­
tatarses du mâle of f ren t aussi deux petites l a t é ra l e s internes correspondant 
aux in fé r ieures . 

La partie cépha l ique du mâ le est garnie de poils rouges épais , plus longs 
en avant au-dessus des yeux, où ils forment une crê te . 

Leur pa t t e -mâcho i re ( f ig . 472 i ) est méd ioc re ; son f é m u r est cylindrique et 
presque d ro i t ; sa patella est au moins trois fois plus longue que large; son 
tibia, beaucoup plus court, est fol lement di la té à l ' ex t rémi té , où i l est armé 
d'une apophyse externe a iguë et d'une apophyse in fé r ieure plus obtuse; 
parfois (IV. bidens, niveogularis E . Sim.) d'une apophyse presque basale, 
longue et divergente et d'une petite apicale ; son tarse est assez étroit, sou­
vent a r q u é , parfois t rès longuement p r o l o n g é au delà d'un bulbe ovale ou 
discoïde, presque arrondi, e n t i è r e m e n t e n t o u r é d 'un stylus l ibre. 

Dans une série d 'espèces qui me p a r a î t correspondre au genre Mago Gambr., 
le cépha lo thorax , t rès élevé, est plus large ; le groupe oculaire est aussi plus 
large et à peine plus étroi t en arr ière qu'en avant ; les petits yeux intermé­
diaires sont s i tués peu avant le mi l ieu , et le bandeau, glabre ou pourvu de 
quelques poils blancs longs et isolés, est beaucoup plus étroit que dans les 
genres p récéden t s , é g a l a n t à peine la moi t ié des gros yeux. Les pattes anté­
rieures sont beaucoup plus robustes relativement aux postér ieures , leurs 
patellas offrent une petite ép ine interne et leurs tibias deux semblables, indé­
pendamment des in fé r i eu res . 

Les chél icères des mâ le s sont verticales, aplanies en avant, rarement assez 
étroi tes et para l lè les (M. angustichelis E . Sim.) , le plus souvent dilatées au 
côté externe dans leur moit ié apicale, où elles sont souvent suivies d'une fine 
ca rène se terminant parfois par une petite dent (M. acutidensE. Sim.), plus 
rarement a r m é e s , vers le mi l ieu du bord externe, d'une dent longue (M. lon-
gidens E . Sim.); leur marge supé r i eu re , longuement oblique, est armée. 
comme celle des Noegus, d'une dent angulaire assez forte et a iguë , mais, le 
plus souvent, a c c o m p a g n é e de deux dents plus petites et précédée de dents, 
t a n t ô t t r è s petites et granuliformes [M. longidens, acutidens, pexus, opiparis 
E. Sim.), t a n t ô t assez fortes (M. vicanùs, saperda, procax, angustichelis E.Sim.), 
d isposées en série u n peu a rquée , en dedans du rebord pileux ; leur marge 
in fé r i eu re offre une série de 6 ou 5, rarement 4 (M. saperda, angustichelis 
E. Sim.) dents c o n t i g u ë s , c o m m e n ç a n t t rès p rès de l'apex, t a n t ô t égales 
t a n t ô t avec les basilaires plus petites que les autres ( f ig . 473 J ) ; leur croche 
est robuste et cyl indr ique à la base, ensuite plus é t roi t et t r è s courbé , pourvu 
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d'une strie annulaire s u b m é d i a n e et parfois d'une très petite dent an tér ieure 
(M. pexus E. Sim.}. 

La pat te-mâcboire est robuste ; sa patella est à peine trois fois plus longue 
que large; son tibia, beaucoup plus court, est a r m é d'une apophyse externe, 
tantôt presque infère , simple et grêle [M. procax E. Sim.), le plus souvent 
large et t ronquée , avec l 'angle supér ieur p ro longé aigu, plus rarement 
bifide, à branches inéga les ; son tarse est ovale et d e n s é m e n t pileux au côté 
interne. 

L'espèce pour laquelle je propose le genre Encolpius a le groupe oculaire 
court et large des Mago, mais avec les petits yeux in te rmédia i res s i tués beau­
coup plus près des l a té raux an té r i eu r s que dés p o s t é r i e u r s ; ses yeux a n t é ­
rieurs sont en ligne beaucoup plus récurvée que dans les genres précéden ts , 
le sommet des m é d i a n s é t a n t au moins au niveau du centre des l a t é raux ; son 
bandeau, environ de moit ié plus étroit que les gros yeux, est glabre sous les 
yeux, mais orné , à la marge, d'une étroi te bande de barbes blanches. 

La marge supér ieure des chélicères, longue et un peu dilatée à l'angle, est 
armée de 5 dents équ id i s tan tes , mais inéga les , les m é d i a n e s é t a n t un peu plus 
fortes que les autres, tandis que l ' infér ieure p résen te une série de 4 ou 5 dents 
égales et contiguës 

Les caractères sexuels du mâle (seul connu) sont analogues à ceux des 
Hypaeus ou des Noegus ; ses chélicères sont larges et aplanies, avec le bord 
externe armé, dans sa partie apicale, d'une forte apophyse unciforme ; sa 
patte-mâchoire est garnie de très longs poils blancs divergents comme les 
barbes d'une plume ; son tibia, plus court que la patella, est a r m é d'une 
longue apophyse externe divergente, grê le , a iguë et a rquée en avant; son 
tarse, large et anguleux vers le milieu du bord externe, recouvre un bulbe 
plan, presque arrondi et bordé i n t é r i eu remen t d'un fin stylus d é p a s s a n t son 
extrémité (f ig . 474 K ) . 

Les Helpidius [Helorus Peckham) s 'é lo ignent davantage du type normal, car 
l'armature de leurs pattes est plus c o m p l è t e ; leurs tibias de la l r e paire 
offrent, en effet, quatre paires et leurs mé ta t a r s e s trois paires de longues épines 
inférieures et quelques la té ra les internes beaucoup plus petites (1 ou 2 aux 
tibias, 1 seule aux méta ta r ses ) , tandis que leurs tibias pos tér ieurs offrent, 
indépendamment des épines in fé r ieures et la té ra les , une petite dorsale sub­
basilaire. 

Leur céphalothorax, t rès épais et large, et leurs yeux ressemblent à ceux 
des Mago, à cela près que les petits yeux in te rmédia i res sont s i tués à égale 
distance des l a té raux an té r i eu r s et pos tér ieurs et que le bandeau glabre est 
plus étroit. 

Les métatarses an té r i eu r s des mâles sont grê les , droits et à peine plus 
courts que les tibias ; leurs chélicères sont t rès longues, étroi tes , presque 
horizontales et divergentes, un peu compr imées et a rquées , n i carénées , n i 
dentées, aplanies au côté interne, avec les marges finement carénées , la 
supérieure é tan t pourvue de deux petites dents, r app rochées entre elles, mais 
très reculées et presque basilaires, l ' infér ieure , de deux dents t rès inéga les et 
largement séparées l 'une de l'autre : la p remière presque apicale, très forte 
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et un peu courbe, la seconde petite et t rès recu lée ( f ig . 478 o ) ; leur crochet 
est t rès long et grê le , t a n t ô t simple et cyl indrique (H. extensus Peckh.), tantôt 
pourvu en dessus d'un petit denticule subbasilaire (H. mandibularis Peckh.). 

Leur pa t t e -mâcho i re est grêle ; son tibia, au moins aussi long que la 
patella, est a r m é d'une petite apophyse s u p é r o - e x t e r n e simple, droite et 
a iguë . 

Dans le genre Amphidraus, qui renferme les plus petites espèces du groupe, 
le cépha lo tho rax est très élevé, t rès i n c l i n é en avant et en a r r i è r e ; sa partie 
cépha l ique para l l è le est presque plane, sauf en ar r iè re , où elle est, près des 
yeux, un peu convexe ; ses yeux a n t é r i e u r s , gros et contigus, sont en ligne 
t rès récurvée (un peu moins que chez les Encolpius) et séparés du bord par 
un bandeau étroit , obliquement i nc l i né en a r r iè re et presque glabre; son 
groupe oculaire est plus étroit en ar r iè re qu'en avant ; ses yeux postérieurs 
sont gros et convexes ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont un peu plus rappro­
chés des pos tér ieurs que des a n t é r i e u r s , contrairement à ce qui a lieu dans 
les genres p récéden t s . 

Les chélicères sont faibles, courtes et verticales; leurs marges sont longue­
ment obliques, la supér ieure n 'offre qu'une dent assez forte, reculée sur 
l 'angle, suivie d'une très petite dent granul i forme, l ' infér ieure , 3 dents 
éga les , connées et peu t -ê t r e soudées (f ig . 476 M ) ; leur crochet est long et 
grê le , mais un peu épaissi à la base. Les pièces buccales sont plus courtes 
que dans les genres p récéden t s , la labiale, environ aussi large que longue, 
est a t t é n u é e et obtuse, n 'at teignant pas le mi l ieu des lames. 

Les pattes an t é r i eu re s sont courtes, leurs tibias offrent en dessous 3 paires 
d ép ines fines et longues, leurs m é t a t a r s e s (un peu plus longs que les tarses, 
mais beaucoup plus courts que les tibias), 2 paires d ' ép ines semblables, mais 
ils manquent de la té ra les ; les pattes pos té r i eu res sont beaucoup plus 
longues, mais peu inéga le s entre elles (à la 4 e paire, le f é m u r et la patella 
sont plus courts, mais les autres articles sont un peu plus longs). 

La pa t t e -mâcho i r e du mâ le est courte et t r è s robuste; celle de l 'A. auriga 
E. Sim. ( f ig 475 L ) a le f é m u r courbe et convexe en dessous vers le mil ieu; la 
patella nodiforme; le tibia, un peu plus long , et oblique, pourvu, à la base, 
d'une t rès longue apophyse supè re , grê le , flagelliforme, recourbée en avant, 
et d'une apophyse in fé r ieure é g a l e m e n t grê le , mais plus courte et diver­
gente; celle de l 'A . nigritarsis E. Sim. ( f ig . 477 N ) a une patella épaisse, un 
t ibia t rès court et annul i forme, pourvu d'une apophyse externe apicale grêle, 
courte et un peu a r q u é e . 

Dans une autre espèce amoindrie, Letoia ephippiata E. Sim., les yeux anté­
rieurs, gros et contigus, sont, par exception, en l igne droite ou même légère­
ment procurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t (vu en avant) un peu au-dessus 
de celui des l a t é r a u x ; le bandeau étroi t est d e n s é m e n t barbu ; le céphalo­
thorax est court et élevé comme celui des Mago, mais sa partie céphalique, 
para l lè le et un peu inc l inée , est plane, la thoracique, environ de même lon­
gueur, est, en avant, de niveau avec la cépha l i que , dont elle n'est séparée 
par aucune dépress ion , et verticale en ar r iè re , m a r q u é e en avant, mais en 
arr ière des yeux, d'une t rès courte strie ; les yeux dorsaux ont la disposition 
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de ceux des Mago ; le sternum, les pièces buccales et les pattes (les a n t é ­
rieures courtes) ressemblent davantage à ceux des Amphidraus ; les chélicères 
parallèles ont la marge supér ieure a rmée de 2 dents géminées inégales , 
la l r e plus forte, l ' infér ieure, d'une série de ii ou G dén i s sultégales et con­
tiguës. 

C'est probablement au groupe des Amycus qu ' i l faudra rapporter le genre 
Bindax, proposé par Thorell pour son Plexippus chalcocephalus, de (lélebes ; i l 
paraît surtout voisin du genre Helpidius, dont i l diffère n é a n m o i n s par ses 
petits yeux de la 2 e l igne près de deux fois plus l 'approchés des la téraux pos­
térieurs que des an té r i eu r s , par ses chél icères à peu près semblables et verti­
cales dans les deux sexes, avec la marge supér ieure pourvue de 2 très petites 
dents, l ' inférieure, de 3, enf in par ses tibias a n l é i i e u r s ne p r é s e n t a n t que 
3 paires d 'épines, tandis que les mé ta t a r s e s en ont 3, comme ceux des 
Helpidius. 

Le groupe des Amycus est (sauf une exception) a m é r i c a i n ; les espèces de 
l'ancien monde qui l u i ont été r appor tées par L . Koch (Ar. Austr.) appar­
tiennent à un tout autre groupe ; i l est r é p a n d u de l 'Amér ique centrale au 
sud du Brésil, mais surtout abondant dans le bassin de l 'Amazone, où i l est 
représenté par un grand nombre de belles espèces . 

Ils sont de taille assez grande ou moyenne et de forme é l é g a n t e ; leurs 
téguments, de teinte pâle , mais relevée de taches obscures, sont garnis de 
pubescence simple, blanche, jaune ou rouge v i f ; les mâles ont, le plus sou­
vent, le front s u r m o n t é d'une crête pileuse dressée, rouge ou d'un noir 
soyeux, et leur large bandeau est souvent o rné d'une grande macule clyp-
éiforme très blanche. 

Les espèces anciennement connues sont peu nombreuses, relativement 
à celles qui existent dans les collections, et les auteurs n'ayant pas décrit 
l'armature de leurs chélicères, i l est souvent diff ici le de les rapporter aux 
genres que j ' a i admis ; le Salticus igneus Perty et Y Amycus spectabilis C. Koch 
sont de vrais Amycus, les A. flavolineatus (du Mexique) et subfascialus (du 
Brésil), du même auteur, sont plus douteux, i l en est de m ê m e du S. delicatus 
Blackw., du Brésil ; les 7 espèces de l 'Amér ique centrale décrites par G. et 
E. Peckham (A. benignus, longipalpus, pacatus, fallax, hieroglyphicus, Marjori) 
seront à répart ir dans les genres Acragas, Hypaeus et Noegus. 

Je connais 6 espèces du genre Amycus (sensu stricto) de la Guyane et de 
l'Amazone; 9 du genre Acragas : 4 de l 'Amazone, 2 de Bahia, 1 de Rio, 1 du 
Venezuela (A. leucaspis E . Sim.), 1 des Andes de l'Ecuador (A. Rosenbergi 
E. Sim); 15 du genre Hypaeus, dont 12 de l 'Amazone, 1 de la Guyane (H. por-
caiwsTacz.), 2 du Venezuela (H. venezuelanus, estebanensis E. Sim.) et 1 de 
l'Ecuador [H. cucullatus E. Sim.); 14 du genre Noegus, toutes brés i l iennes , 
dont 9 de l'Amazone, 2 de la province de Bahia et 3 de celle de Rio ; le type 
du genre Mago (M. intentus Gamb.) a été décrit de l 'Amazone, j 'en connais 
7 autres espèces de la m ê m e rég ion et 1 du Venezuela (M. angustichelis 
E. Sim.) ; le genre Maenola est propre au Venezuela, une seule espèce, M. Star-
kei E. Sim., est décrite ; le genre Amphidraus en compte 3 : 1 des Andes de la 
Bolivie (A. auriga E. Sim.), 1 de l 'Orénoque (A. nigritarsis E. Sim.) et 1 (iné-
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dite) du Haut-Amazone ; le genre Encolpius n'en compte qu'une seule, E, albo-
barbatus E. Sim., du Bas-Amazone; i espèces du genre Helpidius (Helorus 
Peckh.) ont é té décri tes : H. mandibularis, extensus, flavens Peckh. (1) et 
perditus Banks, de l 'Amér ique centrale ; l 'unique espèce du genre Letoia, 
L. ephippiataE. Sim., est du Venezuela, elle a le faciès et un peu la livrée 
d'un Habrocestum. 

Le Bindax chalcocephalus Thorel l , qui r e p r é s e n t e seul le groupe dans l'an­
cien monde, est décrit de Gélebes ; i l est o r n é de bandes d'un vert métallique 
br i l lant , comparables à celles des Zenodorus. 

GENERA 

1. Chelarum margo superior dentibus binis inter se distantibus, 
1° subapicali altero multo majore, ins t ruc tus . . 

— Chelarum margo superior dente angular i remoto vel série den­
t ium contiguorum m u n i t u s . . . . . f . 

2 . Chelarum margo inferior dentibus 5 rarius 6 inter se distantibus 
armatus. Clypeus latissimus albo-maculatus. Tibise anticse 
aculeis lateralibus interioribus plur imis munitse. Oculi parvi 
ser. 2 a e longe ante m é d i u m s i t i . A c r a g a s . . 

— Chelarum margo inferior dentibus 3 rarius 4 contiguis armatus. 
Clypeus maris nu dus, Oculi parvi ser. 2 a e v ix ante m é d i u m 
siti . . . . . . . 3. 

3. Clypeus (saltem maris) oculis mediis latior vel saltem haud an­
gustior. Tibise anticse aculeis lateralibus carentes (vel aculeo 
parvo laterali interiore t an tum munitse). Patella pedum-maxil­
la r ium apophysi exteriore turbinata armata. . . A m y c u s . 

— Clypeus oculis mediis plus duplo angustior. Tibise anticse acu­
leis lateralibus interioribus plur imis armatse. Patella pedum-
maxi l la r ium maris mutica . . . Maenola . 

4. Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus mun i t i . Oculi parvi ser. 2 a c i n 
medio vel pone m é d i u m s i t i . . . . . S. 

— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus m u n i t i . Tibise cunctse aculeo 
dorsali carentes.. C. 

5. Oculi ser. 2 a e fere i n medio, inter oculos l a t é ra les anticos et pos­
ticos si t i . Tibise anticse aculeis 4-4 subtus armatse. Chelse maris 
longissimse et porrectse < ^ . * r ^ ^ ^ f * v » . = H e l p i d i u s . 

— Oculi ser. 2 a e fere duplo longius ab oculis lateralibus anticis 
quam a posticis s i t i . Tibise anticse aculeis 3-3 subtus armatse. 
Chelse i n utroque sexu subsimiles (sec. T h o r e l l ) . . . B i n d a x . 

6. Oculi parvi ser. 2 a e paulo pone m é d i u m si t i , ab oculis posticis 
spatio oculo postico non latiore distantes. Quadrangulus pos-

(1) La troisième, très différente des autres, esl douteuse pour le genre. 
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tice quam antice mul to angustior. Clypeus rcclinalus, oculis 
mediis plus duplo angustior. Pedes antici b r è v e s . . . A m p h i d r a u s . 

— Oculi parvi ser. 2 a e plus minus ante m é d i u m siti , ab oculis pos­
ticis spatio oculo postico multo latiore dis fan Le* 7. 

7. Oculi antici a sese contigui, apicibus i n lineam vix procurvam. 
Clypeus angustus, crebre barbatus. Pedes antici brèves . . . L e t o i a . 

— Oculi antici apicibus i n lineam plus minus recurvam. Pedes an­
tici longiores. . . . . . . 8. 

8. Céphalothorax sat longus. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam 
longior et oculi parvi ser. 2 a c longe ante m é d i u m siti . Clypeus 
(saltem maris) dimidio oculorum mediorum multo latior 9. 

— Céphalothorax brevior et latior. Quadrangulus saltem 1/3 latior 
quam longior. Clypeus dimidio oculorum mediorum angus­
tior vel saltem haud latior 10. 

9. Chelarum margo superior dentibus seriatis 1, 5 vel G subconti­
guis, angulari (3° vel 4°) reliquis paulo majore, armatus.. H y p a e u s . 

— Chelarum margo superior dente angulari sat valido, remoto, 
tantum armatus. . . N o e g u s . 

10. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m sit i . Oculi quatuor antici 
i n lineam valde recurvam. Clypeus sub oculis nudus, ad mar­
ginem vitta crebre barbata ornatus E n c o l p i u s . 

— Oculi parvi ser. 2 a e vix ante m é d i u m siti. Oculi antici i n lineam 
parum recurvam. Clypeus nudus vel parce et inordinate bar­
batus M a g o . 

âniycus C. Koch, Arachn., XIII, 1810, p. 182 (non Amycus L. Koch) — 
? Triptolemus G. et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisc, dec. 1885, 
p. 63. 

Céphalothorax altissimus, parte cephalica leviter declivi, thoracica cepha­
lica vix longiore valde declivi, sulco sat brevi, vix pone oculos, impressa. 
Oculi antici inter se valde in iqu i et convexi, subcontigui, apicibus i n lineam 
valde recurvam. Quadrangulus vix 1/4 latior quam longior, postice quam 
antice angustior et postice cephalothorace angustior. ( )culi postici lateralibus 
anticis haud minores, prominul i . Oculi ser. 2 a e minut iss imi, vix ante médium 
siti. Clypeus nudus, altissimus, oculis magnis latior (rf), vel vix angus­
tior ($). Pars labialis multo longior quam latior, utrinque ad basin sat 
abrupte angustior, apicem versus paululum attenuata atque obtusa. Pedes 
^^parisjoejhbus 41 paris multo longiores et paulo robustiores. Patellse qua­
tuor anticse muticse, quatuor posticse intus uniaculeatse. Tibise metatarsique 
antici aculeis validis et longis seriatis (tibiis 3-3, metatarsis 2-2) subtus armati 
et tibise aculeo interiore parvo munitse, postici aculeis inferioribus laterali-
busque armati. Chelse feminse margine superiore dentibus binis inter se dis­
tantibus (1° altero majore), inferiore dentibus contiguis 3 vel rarius 4 (ultimo 
minore), instructis. Chelse maris longse, subparallelse, plerumque leviter 
porrectse, extus haud dentatse sed prope apicem tenuiter carinatse, margine 
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sulci inferiore brevi, dentibus 3 rarius i subcontiguis armato, ungue brevi 
et valde curvato, supra incrassato vel laminoso et angulato. Frons maris 
haud cristata. Pedes-maxillares maris long i , patella apophysi turbinata extus 
ins igni terarmata , t ibia patella breviore ad basin mul to angustiore; tarso ad 
basin late truncato et extus processu parvo setigero armato. 

T Y P U S : A. igneus Perty. 

XVR. GEOGR. : Guiana et regio Amazonica. 

Alacnola E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 37. 

Ab Amyco prsesertim differ t clypeo nudo oculis mediis plus duplo angus­
tiore, tibiis anticis aculeis interioribus binis muni t i s et oculis parvis ser. 2 a e 

fere i n medio sitis, chelis latioribus, nec carinatis nec dentatis, marginibus 
sulci fere Amyci sed inferiore dentibus quatuor contiguis armato. —Pedes-
maxillares maris brèves et robusti , patella non mul to longiore quam latiore, 
t ibia multo breviore extus apophysibus magnis binis, superiore longa subacuta 
apice uncata, inferiore lata et t runcata armata. 

T Y P U S : M. Starkei E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

Acragas E. Simon, loc. cit., 1900, p. 37. — ? Amycus G. et E. Peckham, 1896 
(ad par t . ) . 

Cépha lo thorax fere Amyci sed oculis parvis ser. 2 a e ab oculis posticis quam 
ab anticis fere duplo remotioribus et f ronte maris ssepe breviter cristata. Cly­
peus maximus, oculis anticis (saltem i n mare) mul to lat ior, interdum fere 
nudus (A. erythrxus E . Sim.) ssepius macula maxima albo-pilosa rarius 
rufo-pilosa, decoratus. Pedes fere Amyci sed aculeis robustioribus et nume-
rosioribus armati , patellis cunctis intus uniaculeatis, t ibiis anticis acu­
leis interioribus uniseriatis tr inis (inferioribus minoribus) munitis . Lami­
nse maris extus emarginata% apice valde ampliatse sed obtusse. Chelse 
maris longse, angustse et leviter proclives, extus nec dentatse nec carinatse 
sed ssepe ad apicem longe crinitse et supra radicem unguis acute dentatse, 
margine superiore sulci bidentato, dente 1° maximo turbinato, altero parvo 
et remoto, margine inferiore longe obliquo, dentibus parvis 4 vel 5 rarius 6 
(A. humilis E. Sim.) inter se subsequis vel u l t imo reliquis paulo majore {A.ery-
thr.rtts. miniaceus E. Sim.). Pedes-maxillares maris plerumque longissimi et 
graci l l imi , corpore toto haud vel vix breviores, femore tenui, patella plus qua-
druplo longiore quam latiore, versus basin attenuata, t ibia patella plus minus 
breviore, apophysi apicali s implici , antice directa, muni ta , tarso angusto, 
bulbo ovato, stylo apicali sat brevi et subrecto muni to . 

T Y P U S : A. longimanus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela, Ecuador, Brasilia. 

Ilypneus E Simon, loc. cit., 1900, p. 12. 

Cépha lo thorax , oculi , clypeus nudus (paulo angustior) fere Amyci. Oculi 
parvi ser. 2 a e plus minus ante m é d i u m sit i . Tibise anticse aculeis interioribus, 
binis munitse. Chelarum margines longi , superior feminse dentibus i vel o 
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angulari (3° vel 4°) reliquis paulo majore, inferior dentibus contiguis sub­
sequis 3 armati. Chelœ maris deplanatee, interdum antice muticse, ssepius 
extus ampliatae et dentatse, rarius antice bidenlatse vel intus ab basin un i -
dentatse, marginibus sulci pluridentatis. Pedes-maxillares interdum longis-
simi et gracil l imi, ssepius breviores, tibia patella breviore ad basin angustiore 
ad apicem ampliata et extus apophysibus binis iniquis armata. 

TYPUS : H. porcatus Taczanowski. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 

Noegus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 30. 

Céphalothorax fere llypaei sed plerumque quadrangulo oculorum paulo 
latiore et oculis parvis ser. 2 a e ssepe non longe ante méd ium sitis. Clypeus 
oculis anticis 1/3 vel 1/4 angustior, rarius fere sequilatus, ab oculis ad mar­
ginem crebre barbatus rarius fere nudus (N. fulvocristutus, uncatusE. Sim.). 
Chelarum margo superior i n utroque sexu longe obliquus, dente angulari 
valido remoto denteque minore tan tum armatus, margo inferior dentibus 
parvis seriatis 4 vel ii subcontiguis munitus. Pedum anticorum tibise aculeis 
lateralibus interioribus 2 vel 3 et saltem i n mare metatarsi aculeis lateralibus 
parvis plerumque muni t i . Chelae maris verticales, extus haud carinatse sed 
dentatse. Frons maris cristata. Pedes-maxillares fere Hypxi. 

TYPUS : N. vulpio E . Simon. 

AR. GEOGR. : America merid. tropica. 

Mago O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc, 18S2, p. 439. 

Ab Amyco differt cephalothorace latiore, sulco brevi fere inter oculos pos­
ticos sito, quadrangulo paulo latiore et postice quam antice vix angustiore, 
oculis parvis ser. 2 a e vix ante m é d i u m sitis, oculis anticis apicibus i n lineam 
minus recurvam et prsesertim clypeo, nudo vel pilis albis longis parce ornato, 
multo angustiore, oculis magnis saltem duplo breviore, chelarum margine 
superiore longiore, dente angulari sat valido serieque dentium multo minorum, 
margine inferiore dentibus contiguis 5 vel 6, rarius 4, inter se subsequis, vel 
basilaribus reliquis paulo minoribus, instructis, pedibus P paris reliquis evi­
denter robustioribus, patellis intus uniaculeatis, tibiis intus biaculeatis. — 
Chelae maris verticales, antice deplanatae et muticse sed ssepe extus ad apicem 
carinatse, rarius dentatse (M. acutidens, longidens E. Sim.), ungue curvato. ad 
basin crasso, ssepe prope m é d i u m sulco annular i impresso, rarius minute 
dentato (M. pexus E. Sim.). Pedes-maxillares maris sat robusti, patella haud 
triplo longiore quam latiore, t ibia patella multo breviore et ad basin angus­
tiore, apophysi apicali simplici rarius duplici , ssepe apice truncata cum angulo 
superiore producto, armata, tarso ovato, intus crasse piloso, bulbo stylo 
libero valido sat brevi munito . 

TYPUS : M. intentus O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

Encolphis E. Simon, loc. cit., 1900, p. 59. 

A Magone differt oculis anticis magnis et contiguis i n lineam validissime 
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recurvam, oculis parvis ser. 2 a e longe ante m é d i u m sitis, clypeo oculis mediis 
fere duplo angustiore, sub oculis glabro sed ad marginem vit ta barbata ornato. 
— Chelœ maris m a g n œ , versus apicem a m p l i a t œ et extus, i n parte apicali, 
calcare acuto et uncato m u n i t œ , marginibus sulci longe obliquis, superiore 
leviter dilatato, dentibus 5, medianis reliquis paulo majoribus, inferiore den­
tibus parvis contiguis 4 vel 5 instruct is . Pedes-maxillares maris médiocres, 
longissime barbati et pennati . t ibia patella breviore, apophysi exteriore diva-
ricata longa gracili et arcuata armata, tarso sat magno, extus anguloso, 
bulbo subrotundo piano, stylo libero tenui intus marginato. 

T Y P U S : E. albobarbatus E . Simon. 

..An., GEOGR. : Regio Amazonica ^ ? ; % A -g ^ 

Helpidius nom. nov. — Helorus G. et E. Peckham, AU. Centr. Amer., etc., 
1896, p. 28 (nom. prœocc . ) (1). 

Cépha lo tho rax crassus oculique fere M agonis sed oculis parvis ser. 2 a e in 
medio inter l a té ra les anticos et posticos sitis et clypeo nudo multo angus­
tiore. Pedes antici (maris) long i , metatarsis gracilibus et rectis tibiis vix 
brevioribus, tibiis aculeis inferioribus longis 4-4, metatarsis aculeis simi­
libus 3-3 aculeisque lateralibus interioribus parvis muni t i s , tibiis posticis 
aculeo dorsali parvo subbasilari armatis. — Chelœ maris longiss imœ, pro­
clives et d ivar ica tœ, a n g u s t œ et leviter c o m p r e s s œ , extus nec denta tœ nec 
ca r ina tœ , intus d e p l a n a t œ , marginibus sulci duobus tenuiter carinatis, supe­
riore dentibus binis, inter se appropinquatis, sed ad radicem unguis remo-
tissimis et subbasilaribus, inferiore dentibus binis 1° subapicali valido, altero 
parvo remoto, ungue longissimo et graci l i . 

TYPUS : H. extensus G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

? Bindax Thorell, St. Rag. Mal, etc , IV, 2, 1892, p. 410. — Plexippns Thorell, 
ibid., I , 1877, p. 613 (273) (ad part. P chalcocephalus). 

Genus invisum ab Helpidio, cui verisimiliter aff ine est, differ t sec. Thorell, 
oculis parvis ser. 2 a c fere dimidio longius ab oculis lateralibus anticis quam 
a posticis remotis, tibiis anticis subtus aculeis 3-3 t an tum armatis (sed meta­
tarsis ut i n Helpidio, 3-3 aculeatis), chelis i n utroque sexu mediocribus, sulco 
unguicular i margine superiore dentibus duobus (in mare p rœser t im minutis), 
inferiore dentibus tribus armatis. 

T Y P U S : B. chalcocephalus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Celebes. 

Amphidraus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 60. 

Cépha lo tho rax altus, antice parallelus, postice leviter ampliatus, parte 
cephalica declivi fere plana sed postice prope oculos pau lu lum convexa, parte 
thoracica valde declivi, antice sed pone oculos, stria parva munita. Oculi 

' ! ) Latreille, Hymenoptera. 
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antici magni et convexi, i n l ineam sat recurvam. Quadrangulus non multo 
latior quam longior, multo angustior postice quam antice et postice cephalo­
thorace angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi parvi ser. 2 a R paulo 
pone médium siti , ab oculis ser. 3 a e spatio oculo haud latiore distantes. Cly­
peus rétro obliquus, angustus, subglaber. Chelœ brèves et verticales, margine 
superiore sulci dente angulari sat valido et remoto, inferiore dentibus tr inis 
contiguis et subsequis armatis, ungue longo curvato. Pars labialis saltem 
haud longior quam ad basin latior, attenuata et obtusa, d imidium laminarum 
haud attingens.Laminse modice longa 1, extus dilatato-rotundse. Pedes quatuor 
antici sat brèves, metatarsis tarsis longioribus sed tibiis paulo brevioribus, 
tibiis anticis aculeis longis tenuibus 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 sub­
tus armatis. Pedes quatuor postici anticis multo longiores, inter se parum 
insequales (femore patellaque P paris brevioribus sed tibia metatarsoque 
longioribus), metatarsis utr inque aculeis tenuibus binis aculeisque apicalibus 
verticillatis munit is . 

TYPUS : A. auriga E. Simon. 

A R . GEOGR. : Bolivia (auriga E. Sim.) et Venezuela (nigritarsis E. Sim.). 

Letoia E. Simon, loc. cit., 1900, p. 61. 

A Magone differt cephalothorace breviore, alto, parte cephalica parallela 
declivi fere plana, thoracica quadrangulo non longiore, antice a cephalica 
haud discreta et sulco minutissimo, evidenter pone oculos sito, impressa, 
postice valde declivi subverticali, oculis anticis magnis et contiguis, apicibus 
in lineam rectam seu levissime procurvam, quadrangulo vix 1/ i latiore quam 
longiore, fere parallelo et postice cephalothorace angustiore, oculis posticis 
lateralibus anticis minoribus, oculis parvis ser. 2 a e vix ante m é d i u m sitis, 
clypeo angusto, longe et crebre barbato, chelis parallelis, margine superiore 
sulci dentibus binis geminatis 1° majore, margine inferiore dentibus conti­
guis 5 vel 6 munit is , ungue longo et curvato, pedibus brevibus, anticis 
reliquis robustioribus, tibiis aculeis longis et validis (apicalibus mino­
ribus) 3-3, metatarsis brevibus tarsis vix longioribus sed robustioribus, aculeis 
similibus 2-2 subtus instructis, pedibus posticis ut i n prsecedentibus acu­
leatis, pedibus 3' paris (prsesertim femoribus et patellis) longioribus et 
crassioribus quam pedibus I ' paris, tibiis apice leviter incrassatis, abdomine 
brevi antice obtuse truncato. 

TYPUS : L. ephippiata E. Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 

8. ASTIE/E 

Ce groupe comprend une série de genres faisant graduellement le passage 
des Amycus aux Cyrba, d i f fé ran t des premiers par leurs pattes de la qua­
trième paire beaucoup plus longues que celles, de la t roisième, généra lement 
armées d'épines plus petites et moins nombreuses, parfois m ê m e mutiques, 
au moins par leurs m é t a t a r s e s . 

Le genre australien Lagnus, qui se rapproche le plus des Amycus et qui 
28 
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offre aussi de plus lointaines analogies avec les Bœthus, se fai t remarquer 
par un cépha lo tho rax court et t rès haut, plus large que celui des Bœthus, 
avec la partie cépha l ique inc l inée , presque plane en avant, concave en arrière, 
mais, de chaque côté , relevée et convexe ; la thoracique à peine plus longue, 
inc l inée en talus rapide à part ir des yeux pos té r i eu r s et m a r q u é e d'une strie 
assez longue n'at teignant pas le niveau des yeux (f ig . 481 c). 

Les yeux an t é r i eu r s sont gros, contigus et en l igne fortement récurvée, le 
sommet des m é d i a n s é t a n t au niveau du centre des l a t é r aux ou même au-
dessous (f ig. 480 B ) . 

Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long , plus étroit en arrière 
qu'en avant et (surtout chez le mâle) plus é t roi t en arr ière que le céphalo­
thorax; ses yeux pos té r ieurs sont t rès gros et t rès convexes; ses petits yeux 
in te rmédia i res sont s i tués au mil ieu ou à peine avant le mil ieu et à peine en 
dedans des autres ( f ig . 479 A ) . 

Le bandeau est glabre et étroi t , n 'ayant guè re que le tiers des gros yeux 
m é d i a n s . 

Les chélicères sont courtes, t rès larges, aplanies 'en avant, convexes et géni­
culées au côté externe ; leurs marges sont longues ; chez la femelle, la supé­
rieure porte 3 dents isolées, dont la p remiè re est beaucoup plus forte que les 
autres ; l ' infér ieure , une série de 5 dents éga les et é q u i d i s t a n t e s , commençant 
t rès près du crochet (f ig . 482 D ) . 

La pièce labiale est à peine plus longue que large chez la femelle (L. Kochi 
E. Sim.), plus longue chez le mâle (L. longimanus, d ' après L . Koch), atténuée 
et o b t u s é m e n t t r o n q u é e ; les lames sont longues et divergentes, étroites à la 
base, di la tées arrondies à l ' ex t rémi té externe. 

Le sternum est encore plus large que dans les groupes précédents , plan et 
presque arrondi. 

Les pattes sont longues et fines aux ex t r émi té s ; celles de la première paire 
sont un peu plus robustes que les autres, au moins par leurs f émurs ; chez 
la femelle (seul sexe que je connaisse), les tibias des deux premières paires 
ont en dessous 3-4 longues ép ines couchées , et les m é t a t a r s e s deux paires 
d 'épines semblables, les tibias de la 2 e paire offrent de plus, dans leur seconde 
moit ié , 2 ou 3 la té ra les internes et les m é t a t a r s e s une longue épine interne 
subbasilaire, mais, chez le mâ le , le nombre des ép ines serait, d 'après L. Koch, 
plus cons idérab le (1). 

Les pattes pos té r ieures p r é s e n t e n t , aux f é m u r s et aux tibias, quelques 
petites ép ines isolées, mais leurs m é t a t a r s e s , t rès f ins et longs, en sont 
dépourvus , m ê m e à l ' ex t rémi té . 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est longue et longuement ciliée ; son tibia 

(1) Autant qu'on en peut juger par la figure des Arachnidens Australiens (pl. xciv, 
fig. 4), les tibias antérieurs offriraient, en dessous, au bord externe, 7 ou 8 épines et les 
métatarses 5 épines; mais il est possible que les épines des deux séries (interne et 
externe) aient été figurées. 
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est beaucoup plus long que la patella ; son tarse, au moins aussi long que le 
tibia, est un peu fusiforme, a c u m i n é et a r m é de 3 ép ines externes. 

Celle du mâle est, d 'après L . Kocb, l 'une des plus curieuses de la famille 
des Salticides, par sa longueur, qui éga le celle des pattes de la l r e paire, sa 
gracilité et la proportion de ses articles; son f émur seul est presque aussi 
long que le corps entier; sa patella presque aussi longue que le f é m u r ; son 
tibia, environ d'un tiers plus court, mais aussi grêle, est arme d'une apo-

Fig. 479 a 492. 
A. Lar/mix Kochi E. Sim. Région céphalique en dessus. - B. Idem. Face vue en avant. 

c. Idem. Céphalothorax de profil. — r>. Idem. Chélicère en dessous. — B. Arasia mol-
licoma L. K. Région céphalique en dessus Ç.— F Helpis minitabunda L. K. cf. Face 
et yeux. — a. Idem. Chélicère en dessous. — ir. Anaurus flarimanus K. Sim. Ché­
licère vue en avant. — i . THanatlns saevus Peck. r f . Face et chélicères. — J. T.pega-
seus E. Sim. rf Patte-mâchoire. — K. Agelista andina E. Siin. -f Tarse et bulbe. 
L.. Lapsias eslebanensis E. Sim. Ç.CEelicère en dessus. — M. L. cilialus E. Sim. 
Chélicère en dessous. — N. L. estebanensis E. Sim. ~\ Patte-màchoire. 

physe supéro-externe aiguë, dirigée en avant; son tarse, beaucoup plus court 
que le tibia, est ovale étroit , a c u m i n é , d é p a s s a n t de beaucoup un petit 
bulbe ovale, simple, pourvu d'un court stylus apical replié en boucle. 

Dans le genre Astia L . Kocb, que je réduis au groupe AoVA.hariola L . Koch. 
la forme du cépha lo thorax est la m ê m e , bien qu 'un peu moins exagérée ; les 
yeux antérieurs f igurent une l igne beaucoup moins récurvée, parfois presque 
droite; la pièce labiale est plus longue, à peine a t t énuée et arrondie à l 'extré­
mité ; les pattes sont dans les m ê m e s proportions ; les tibias an té r i eurs offrent, 
en dessous, 3 paires de très longues ép ines couchées et les méta ta rses 
2 paires d'épines semblables; les pattes pos tér ieures offrent quelques fines 
épines tibiales et m é t a t a r s a l e s , les m é t a t a r s e s ont 1 ou 2 épines vers le 
milieu et un petit verticille apical ; les chélicères de la femelle, courtes et 
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convexes, ont la marge supé r i eu re a r m é e de 3, 4 ou 5 dents et l'inférieure 
d'une série de 4, 5 ou 6 dents con t iguës , c o m m e n ç a n t t rès p rè s du crochet; 
celles du mâ le sont plus longues et plus é t ro i tes et leur marge supérieure 
est plus saillante à l 'angle, mais son armature est la m ê m e . 

La pa t t e -mâcho i r e est, dans les deux sexes, beaucoup plus courte que celle 
des Lagnus, mais sa structure est semblable. 

Quelques espèces , comprises par L . Koch dans le genre Astia, tels que 
A. minitabunda et mollicoma, pour lesquelles je propose les genres Helpis et 
Arasia, ont u n c é p h a l o t h o r a x beaucoup moins élevé et plus largement 
arrondi de chaque c ô t é ; sa partie thoracique, relativement plus longue 
et inc l inée en pente douce, est l é g è r e m e n t dép r imée et m a r q u é e , en arrière 
des yeux, d'une strie profonde et assez longue ; son groupe oculaire est un 
peu plus long, plus étroi t en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit en 
arr ière que le cépha lo tho rax ; ses yeux dorsaux sont plus petits, ceux de la 
seconde l igne sont au moins deux fois plus r a p p r o c h é s des la téraux anté­
rieurs que des pos té r ieurs ( f ig . 483 E ) ; leur pièce labiale est lancéolée au lieu 
d 'ê tre para l lè le , c 'es t -à-dire longuement a t t é n u é e à l ' ex t rémi té , qui est obtuse, 
plus b r ièvement à la base, qui p a r a î t é c h a n c r é e de chaque côté ; enfin leurs 
hanches et trochanters de la 4 e paire sont plus longs que ceux de la 
l r e paire. 

Dans le genre Helpis, qui a pour type Y Astia minitabunda L . Koch, les 
pattes ont l 'armature de celles des vrais Astia ; les yeux an té r i eu r s , très gros 
et contigus, sont en l igne assez récurvée et le bandeau, aussi large que celui 
des Astia, est d e n s é m e n t barbu ( f ig . 484 F) ; les chél icères de la femelle ont 
la marge supér i eu re pourvue de 3 dents, dont la 3 e plus petite, l'inférieure, 
de 4 dents ; celles du m â l e sont plus longues et aplanies en avant, leurs 
marges sont beaucoup plus longues, la supé r i eu re offre 2 dents largement 
séparées l 'une de l 'autre et, sur l 'angle, 2 autres dents géminées , dont la l r e 

est u n peu saillante et beaucoup plus forte que les autres, l'inférieure 
offre aussi 2 petites dents isolées et, p rès de la base, 3 dents subcont iguës; 
leur crochet est plus ou moins épaiss i à la base ( f ig . 483 G) . 

Le mâle de H. minitabunda L . Koch (non décr i t par L . Koch) diffère aussi 
de la femelle par ses tibias a n t é r i e u r s plus longuement et plus densément 
pileux en dessous et par son bord f ron t a l pourvu d'une crête de poils dressés 
analogue à celle de beaucoup à'Amycus. 

Le genre Arasia, p roposé pour Y Astia mollicoma L . Koch, se distingue du 
p récéden t par le cépha lo tho rax beaucoup plus bas et plus dilaté, par les 
yeux a n t é r i e u r s plus petits, avec les l a t é r a u x distinctement séparés des 
m é d i a n s , le bandeau beaucoup plus étroi t et presque glabre, sauf à la marge,. 
où i l est pourvu de quelques longs poils un i sé r i é s , et surtout par l'armature 
des pattes : aux an t é r i eu re s , les ép ines sont plus courtes, mais plus nom­
breuses, les tibias offrent en dessous S paires d ' ép ines robustes, élevées 
isolement sur de petits tubercules, et les m é t a t a r s e s , qu i sont beaucoup plus 
courts, 3 paires d 'ép ines semblables ; tandis que les pattes des deux paires 
pos té r i eu res sont (sauf les f émurs ) mutiques chez la femelle, pourvus, chez le 
m â l e , de quelques ép ines tibiales. 
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Les chélicères de la femelle sont courtes, larges, t rès convexes en avant et 
en dehors; leur marge supér ieure porte 3 dents isolées, équ id i s t an tes , dont 
la médiane plus forte, l ' infér ieure , 4 dents con t iguës , dont la 2 P et surtout 
la 3 e sont plus fortes que les autres ; celles du mâle sont plus longues, un 
peu plus étroites et l égè remen t dépr imées dans leur moit ié apicale. 

Les genres précéden ts , tous australiens, sont r emplacés , dans l 'Amérique 
du Sud, par des genres similaires, qui s'en distinguent tous par leurs 
hanches et trochanters de la 4 e paire plus courts, é g a l a n t à peine ceux de la 
P e paire, ce qui fa i t pa r a î t r e les pattes pos tér ieures moins détachées du 
corps. 

Sauf par la proportion et l 'armature de leurs pattes pos tér ieures , les Tita-
nattus ont de grands rapports avec les Amycus, dont ils ont presque le cépha­
lothorax et les yeux ; le premier est court et très haut, au moins autant que 
celui des Amycus; sa partie cépha l ique , peu inc l inée en avant, est, en arr ière , 
déprimée dans le mil ieu et l égè remen t convexe de chaque côté ; la thora­
cique, à peine d'un c inquième plus longue, est fortement inc l inée en talus 
à partir des yeux postér ieurs et m a r q u é e d'une strie fine et courte située en 
arrière des yeux. 

Les yeux an té r i eu r s sont très i n é g a u x et subconligus ; ceux du T. sœvus 
Peckh. figurent une l igne t rès fortement récurvée (une l igne tangente aux 
sommets des m é d i a n s coupant les l a t é r aux bien au-dessous de leurs centres) 
(fig. 487 i ) , ceux du T. pegaseus E. Sim., une ligne l égè rement récurvée, mais 
ils sont toujours séparés du bord par un bandeau, excédan t leur d iamèt re , 
garni de barbes épaisses , t an tô t (T. sxvus Peckh.) disposées en l inéoles , 
tantôt (T. pegaseus E. Sim.) en deux larges bandes. 

Le groupe oculaire est à peine plus large que long et à peine plus étroit 
en arrière qu'en avant, où i l est beaucoup plus étroit que le cépha lo thorax ; 
ses yeux postérieurs sont aussi gros que les l a t é r aux a n t é r i e u r s et convexes, 
ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués bien avant le mi l ieu . 

Les chélicères du mâ le sont longues, étroi tes et p a r a l l è l e s ; leur bord 
interne est suivi d'une carène mousse, se terminant parfois (T sœvus Peckh.), 
près de l 'extrémité, par une forte dent a iguë , obliquement dirigée en bas ; 
leur marge supérieure est pourvue de 2 ou 3 petites dents granuliformes et. 
sur l'angle, saillant et obtus, de 3 dents plus fortes, l ' infér ieure est a n n é e 
de 4 dents, la l r e petite, les autres plus fortes, égales entre elles; dans la 
seule espèce dont je connaisse la femelle, T. Juduliani E. Sim., chacune des 
marges offre 1 dents assez fortes, presque égales et con t iguës , suivies à la 
supérieure et précédées à l ' infér ieure d'une très petite dent isolée. 

La pièce labiale est plus longue que large, un peu a t t é n u é e et ob tusément 
tronquée. Les lames sont convexes, d i la tées -a r rondies , n i anguleuses, n i 
mucronées. 

Le sternum est court, beaucoup plus large que les hanches, non a t t énué 
en avant, où i l est t r o n q u é . 

Les pattes sont longues et fines ; les an t é r i eu re s sont un peu plus robustes 
que les autres, au moins par leurs f é m u r s compr imés ; leurs trochanters 
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cylindriques et leurs patellas sont, chez le mâ le , relativement longs ; leurs 
tibias offrent 3 paires d ép ine s , t a n t ô t t rès petites (T. sxvus Peckh.), tantôt 
assez longues, la p remiè re subbasilaire, les autres r app rochées entre elles 
subapicales; leurs m é t a t a r s e s , un peu plus courts, grê les et droits, portent 
2 paires d 'ép ines semblables ; aux pattes pos té r i eu res , les ép ines sont très 
faibles et peu nombreuses; les patellas en offrent une petite de chaque côté, 
les tibias, quelques la té ra les et, en dessous, 2 apicales ; les méta tarses du 
T. sxvus ne p r é s e n t e n t que les ép ines apicales, tandis que, dans les autres 
espèces , ils offrent de plus, aux deux paires (T. Juduliani E . Sim.) ou à la 3e 

seulement (T. pegaseus E . Sim.), quelques petites s u b m é d i a n e s . 

La pa t t e -mâcho i re est courte; son t ibia, plus court et plus étroit que la 
patella, est t a n t ô t (T. sxvus Peckh.) a r m é d'une petite apophyse apicale 
t ronquée , t an tô t (T. pegaseus E . Sim.) d'une apophyse subbasilaire perpendi­
culaire et pénici l lée ( f ig . 488 j ) ; son tarse, ovale, recouvre un bulbe simple, 
discoïde, bordé , au moins au côté interne, d'un stylus libre. 

Une petite espèce, qui p r é sen t e à peu près le cépha lo tho rax , les yeux et les 
pattes des Titanattus, s'en distingue par sa pièce labiale aussi large que 
longue, par son bandeau plus étroit (au moins chez la femelle, seule connue), 
o rné à la marge d'une étroi te bande pileuse, et surtout par ses chélicères 
di la tées , subanguleuses et m u c r o n é e s au bord externe ( f ig . 486 H ) , et à dents 
beaucoup plus nombreuses, car la marge in fé r i eu re en porte 7, presque égales 
et cont iguës et la supér ieure 5 ou 6 plus isolées et i néga le s , enfin par ses 
m é t a t a r s e s des deux paires pos té r i eu res pourvus de deux paires de petites 
épines méd ianes , i n d é p e n d a m m e n t du verticil le apical, caractères suffisants 
pour en faire le type d'un genre que j 'apellerai Anaurus. 

Deux autres genres amér i ca in s , Agelista et Lapsias. fon t presque le passage 
des Titanattus aux Cyrba; leur cépha lo tho rax est un peu moins élevé que 
celui des premiers, mais sa rég ion thoracique est é g a l e m e n t en pente à partir 
des yeux dorsaux et m a r q u é e d'une strie longue, n'atteignant pas le niveau 
des yeux; leurs yeux a n t é r i e u r s sont en l igne moins r é c u r v é e ; leur bandeau 
est plus étroi t , presque glabre chez le m â l e , le plus souvent densément barbu 
chez la femelle, enf in leurs pattes pos té r i eu res sont a r m é e s d 'épines plus nom­
breuses, d i f fé rant peu, sous ce rapport, de celles des Cyrba ; leurs métatarses, 
longs, offrent, en effet, un verticille presque basilaire, 1 ou 2 épines submé­
dianes et un verticille apical. 

Les chélicères des Agelista sont semblables à celles des Titanattus; leur 
marge infér ieure est a r m é e de 3 ou 4 dents con t i guës ; leurs pattes anté­
rieures ont le m ê m e nombre d 'ép ines (3 paires tibiales, 2 métatarsabes), mais 
elles sont plus longues; elles manquent toujours de l a t é ra les . 

Le mâ le se distingue par ses chél icères plus longues, étroi tes et parallèles 
et parfois par les ép ines de ses pattes a n t é r i e u r e s ; les tibias de la l r e paire 
de l 'A . andinaE. Sim., offrent , dans leur moi t ié basale, une paire d'épines, 
dans Papicale, 5-3 ép ines , les m é t a t a r s e s , 3 paires de petites épines au lieu 
de 2 (1). 

(1) Ces épines sont souvent asymétriques, les supplémentaires n'existent parfois qu'a la 
patte gauche. 
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Leur pa t t e -mâcho i re est du type de celle des Titanattus, mais son bulbe, 
assez petit et discoïde, est pourvu d'un stylus exserte beaucoup plus long, 
formant autour de l u i deux cercles complets (f ig . 489 K ) . 

Dans le genre Lapsias, l 'armature des chélicères est di f férente , leur marge 
supérieure est a rmée de 3 dents s u b c o n t i g u ë s , dont la méd iane est un peu 
plus forte que les autres, tandis que l ' in fé r ieure n'en porte que 2 égales et 
rapprochées, parfois connées (1) ( f ig . 491 M ) . 

Les tibias et mé ta t a r s e s an té r i eu r s offrent , en dessous, de longues ép ines , 
en même nombre que dans le genre précéden t , mais ils ont de plus des épines 
latérales, 3 internes bisériées et '2 externes aux tibias ; de chaque côté, 2 aux 
métatarses : une m é d i a n e , aussi longue que les infér ieures , et une apicale, 
plus petite ; les patellas offrent aussi, de chaque côté, une petite ép ine . 

Mais dans quelques petites espèces amoindries, ressemblant à des Cyrba 
par leur cépha lo thorax , L. cyrboides E. Sim., les ép ines sont moins nom­
breuses, les patellas an t é r i eu re s sont mutiques, les tibias manquent de l a t é ­
rales externes et n'en p r é s e n t e n t qu'une seule interne subapicale, qui encore 
n'existe que chez le mâ le , tandis que les m é t a t a r s e s ont toujours, de chaque 
côté, une épine la téra le s u b m é d i a n e i n d é p e n d a n t e des in fé r ieures . 

Le mâle se distingue parfois de la femelle (L . ciliatus E. Sim.) par ses tibias 
antérieurs d e n s é m e n t ciliés en dessous. 

Les chélicères sont parfois semblables dans les deux sexes (L. tovarensis, 
cyrboides E. Sim.), le plus souvent, celles du mâle sont beaucoup plus 
robustes, très convexes en avant et en dehors, un peu aplanies en dedans, 
avec les marges beaucoup plus longues et les dents reculées ; les deux dents 
de la marge infér ieure sont parfois ( L . ciliatus E. Sim.) semblables à celles de 
la femelle, parfois (L. estebanensis E. Sim.) dissemblables, la seconde é t a n t 
conique aiguë, la première plus petite et si tuée plus en dedans, presque au 
milieu de la rainure, o b t u s é m e n t t r onquée , avec l'angle an té r i eu r un peu 
prolongé. 

La pa t te -mâchoi re est assez d i f fé ren te de celle des types p récéden t s ; son 
tibia, cylindrique et presque aussi long que la patella, est mutique ou presque 
mutique ; son tarse, étroi t et long, est t r o n q u é à la base et un peu saillant 
à l'angle externe ; son bulbe, t rès a l l ongé , est pourvu d'un très court stylus 
apical dentiforme et, vers son mil ieu, près le bord externe, d'une fine apo­
physe crochue (f ig . 492 N ) . 

C'est probablement à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Charippus 
Thorell, qui m'est inconnu en nature ; i l pa r a î t se rapprocher du genre Lapsias 
par la marge infér ieure de ses chélicères pourvue de 2 dents, et en différer 
par la supérieure p r é s e n t a n t aussi 2 dents (au lieu de 3) plus faibles que 

(1) Ce qui se voit notamment chez le L. tovarensis E. Siin., qui, sans une grande 
attention, pourrait être confondu avec certaines espèces de la série des Salticides fissiden -
tés, surtout celles du genre Araegus;dms les autres espèces, les dents sont rapprochées. 
mais néanmoins implantées isolément. 
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celles de l ' in fér ieure , et par les é p i n e s de ses pattes u n peu moins nombreuses, 
les patellas an t é r i eu re s é t a n t mutiques. 

Le genre Lagnus a été p roposé par L . Kocb pour une espèce des îles Ova-
lau, L. longimanus L . Kocb, j ' e n ai décr i t une seconde du nord de Queens­

l and . 
Les genres Astia, Helpis et Arasia sont propres à l 'Austral ie orientale, sauf 

une espèce de Birmanie Astia ( Vindima) maculata Tborel l ; i ls comptent 6 ou 
7 espèces décri tes par L . K o c b ; elles sont de tail le moyenne, t a n t ô t de colo­
rat ion foncée , avec de fins dessins de poils blancs et rouges [Astia bariola 
L . Koch, Helpis minitabunda et respersa L . K . , et Astia maculata Th.) , tantôt 
fauves et revêtues de pubescence blanche, avec des taches oculaires noires 
{Arasia mollicoma L . Koch) (1) ; Tunique espèce du genre Charippus est décrite 
de Rangoon, en Birmanie. 

Les espèces amér i ca ines des genres Titanattus, Anaurus, Agelista et Lapsias 
^ ressemblent à de petits Amycus ; leurs t é g u m e n t s , de teinte plus obscure, 

sont garnis de pubescence épa i s se , souvent plumeuse. 

Titanattus sxvus Peckh. est du Guatemala, T. pegaseus E, Sim., du Haut-
Amazone, T. Juduliani E. Sim., de la R é p u b l i q u e argentine, et j ' en ai deux 
autres inéd i t s , l ' un du Brési l , l 'autre de l 'Ecuador. L 'unique espèce du 
genre Anaurus, A. flavimanus E . Sim., est de la province de Pernambuco; le 
genre Lapsias est, jusqu' ici , propre au Venezuela, où i l compte 5 espèces; 
le genre Agelista est r é p a n d u dans les Andes de l 'Ecuador, de la Bolivie et 
de l 'Argent ine (A. andina E. Sim.), i l a aussi des r e p r é s e n t a n t s au Brésil et 
au Paraguay (A. modesta E. Sim.). 

GENERA 

1. Metatarsi postici omnino mutici... .. .. 2. 

— Metatarsi postici saltem ad apicem aculeati . . 3. 

2. Cépha lo tho rax altus, parte thoracica brevi usque ad oculos valde 
declivi. Oculi parvi ser. 2 a e non mul to ante m é d i u m si t i . Pars 
labialis parallela apice obtusa. Tibise anticse (saltem feminse) 
subtus 3-3 metatarsi 2-2 acu lea t i . . . . . . . L a g n u s . 

— Cépha lo thorax humil ior , parte thoracica longiore, postice sensim 
et leviter declivi. Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab 
anticis fere duplo remotiores. Pars labialis lanceolata, ad api-

(1) L'Aslia ornàta Peckham, de Madagascar, et les espèces américaines, Attus vit-
tatus, Hentz, etc., qui ont été rapportées par G. et E. Peckham au genre Astia, ne 
rentrent pas dans ce groupe ; il n'est pas même certain que tous les Astia australiens de 
L. Koch lui appartiennent réellement; c'est ainsi que, chez Astia nodosa L. Koch) 

les chélicères du mâle sont figurées (pl. c, fig. 8 c) avec une forte dent à la marge infé­
rieure ; chez A. aurea L. Koch, les dents ont une disposition spéciale : chez la femelle 
fpl. ci, fig. 5 b), la marge inférieure offre une série de 7 dents contiguës, tandis que celle 
du mâle a été figurée mutique (pl. ci, lig. 4 b). 
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cem longe attenuata atque obtusa ad basin breviter constricta. 
Tibise anticse aculeis brevioribus 5-5 metatarsi aculeis similibus 
2-2 subtus armati A r a s i a . 

3. Chelarum margo inferior bidentatus. . . . . 4. 

— Chelarum margo inferior dentibus 4, rarius 5, G vel 7 instructus. 
Tibise metatarsique antici aculeis inferioribus m u n i t i sed late­
ralibus carentes.. . . . . . . . 5. 

4. Chelarum margo superior tridentatus. Patellse cunctse aculeatse, 
tibise metatarsique antici aculeis inferioribus lateralibusque 
plurimis i n s t r u c t i . . . . . . . . L a p s i a s . -

— Chelarum margo superior bidentatus. Patellse anticse muticse, 
tibise metatarsique antici vix i n lateribus aculeati (sec. Tho­
rell) C h a r i p p u s . 

5. Coxse trochanteresque 4' paris longiores quam coxse trochante-
resque P paris (gênera oceanica). . . . . 6. 

— Coxse trochanteresque 4* paris haud longiores vel breviores quam 
coxse trochanteresque P paris (gênera americana). . . . . . 7. 

6. Céphalothorax altus, parte thoracica brevi usque ad oculos valde 
declivi. Oculi parvi ser. 2 a e non multo ante m é d i u m si t i . Pars 
labialis parallela apice rotunda. . . A s t i a . 

— Céphalothorax humil ior , parte thoracica longiore postice sensim 
et leviter declivi. Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis quam 
ab anticis fere duplo remotiores. Pars labialis lanceolata. H e l p i s . 

n . Chelarum margo inferior dentibus septem, sequis et contiguis 
armatus A n a u r u s . — 

- Chelarum margo inferior dentibus 4 vel 3 armatus 8. 

. Clypeus oculis anticis (saltem i n mare) latior vel saltem haud 
angustior. Pedes quatuor postici minutissime et parce acu­
leati T i t a n a t t u s . _ 

- Clypeus oculis anticis plus duplo angustior. Pedes postici valde 
et numerose aculeati . . . . . . . A g e l i s t a . - — 

jagnus L. Koch, Arachn. Austr., I, 1879, p. 1073. 

Céphalothorax brevis, latus et altissimus, inter oculos posticos prominulos 
^epressus, parte thoracica cephalica vix longiore, abrupte declivi, stria me-
•iocri, pone oculos sita, impressa. Oculi antici magni et convexi, inter se 
ubcontigui, apicibus i n l ineam valde recurvam. Quadrangulus multo latior 
nam longior, postice quam antice angustior et postice cephalothorace an-
;ustior, oculi postici magni et convexi, oculi ser. 2 a e minut iss imi, fere i n 
aedio inter la téra les anticos et posticos sit i . Clypeus glaber, oculis mediis fere 
fiplo angustior. Chelse latse, margine superiore sulci dentibus tr inis , 1° ma-
we, inferiore dentibus subsequis 4 vel 5 armatis. Pars labialis non multo 
Migior quam ad basin lat ior, attenuata et obtuse truncata. Laminse longée, 
ivaricatae, extus dilatato-rotundse. Sternum brève et la tum, subrotundum. 
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Pedes long i , parum robusti , ant ic i posticis vix robustiores, tibiis metatar­
sisque anticis aculeis pronis et longis biseriatis subtus muni t i s , femoribus 
tibiisque posticis minute et parce aculeatis, metatarsis (longis et tenuibus) 
muticis. 

T Y P U S : L. longimanus L . Koch . 

A R . GEOGR. : Ins . Ovalau et N . -Hol l and ia orientalis. 

Astia L. Koch, Ar. Austr., 1879, p. 1152 (ad part. A. hariola). — Vindima 

Thorel l , Descr Cat. Spid. Burma, 1895, p. 348. 

A Lagno differt oculis anticis, magnis et contiguis, apicibus i n lineam sub­
rectam, parte labial i longiore, fere parallela, apice rotunda, chelarum mar­
gine superiore dentibus 3, 4 vel 5,inferiore dentibus 5 vel (I contiguis armatis, 
pedum anticorum tibiis aculeis longis 3-3 metatarsis aculeis similibus 2-2 
subtus armatis, pedibus posticis minute et parce aculeatis, metatarsis aculeis 
medianis paucis aculeisque apicalibus vertici l lat is armatis. 

T Y P U S : A. hariola L . Koch. 

A R . GEOGR. : B i rman ia ; Nova-Hollandia sept, et orientalis. 

Helpis, nov. gen. — Astia L. Kocb, loc. cit., 1879 (ad part. A. minitabunda). 

A b Astia differt cephalothorace longiore et humil iore, parte thoracica 
leviter et longe declivi, oculis anticis, magnis et contiguis, apicibus in lineam 
recurvam, clypeo barbato, oculis parvis ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab 
anticis fere duplo distantioribus, parte labia l i lanceolata, apicem versus 
longe attenuata et obtusa ad basin brevius .constricta, chelarum feminse 
margine superiore tridentato, inferiore quadridentato. — Pedes ut in Astia 
aculeati. 

T Y P U S : H. minitabunda L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia. 

Arasia, nov. gen. — Astia L. Koch, loc. cit., 1879 (ad part. A. mollicoma) 

A b Helpide differt oculis anticis apicibus i n l ineam subrectam, lateralibus 
minoribus a mediis distincte sejunctis, clypeo angustiore subnudo, pedibus 
anticis aculeis brevioribus sed numerosioribus armatis, t ibiis aculeis 5-5, me­
tatarsis aculeis 3-3 subtus muni t is , ' pedibus quatuor posticis (femoribus 
exceptis) muticis, chelarum margine superiore tridentato, inferiore quadri­
dentato. 

T Y P U S : A. mollicoma L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia. 

Titanattus G. et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisc, dec. 1885, p. 62. 

Cépha lo tho rax sat brevis, altissimus, parte cephalica leviter declivi, postice 
depressa sed utr inque, propre oculos, leviter convexa, thoracica cephalica 
non mul to longiore, valde declivi, stria brevi, pone oculos sita, impressa. 
Oculi ant ic i inter se subcontigui et valde i n i q u i , apicibus i n lineam valde 
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recurvam. Clypeus barbatus latissimus. Quadrangulus vix latior quam lon­
gior, postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 2 U C ante m é d i u m sit i . Chelœ, saltem maris, l o n g œ et a n g u s t œ , 
intus obtuse carinatse et sœpe prope apicem dentatse, margine inferiore sulci 
quadridentato. Sternum brève et l a tum, antice haud attenuatum et trunca­
tum. Pars labialis longior quam latior attenuata. Laminse extus rotunda?. 
Pedes sat longi , apice graciles, tibiis anticis aculeis parvis vel mediocribus 
?,-?> metatarsis aculeis similibus ï-2 subtus armalis. Pedes postici minute el 
parcissime aculeati, metatarsis, aculeis apicalibus exceplis, plerumque mu­
ticis. Pedes 4' parisj^dij^s_3J_j3ai^is multo longiores,. 

TYPUS : T. s.rvus Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 

Anaurus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 382. 

A Titanatto differt clypeo angustiore (saltem feminse), sub oculis nudo ad 
marginem vitta pilosa ornato, parte labial i non longiore quam ad basin 
latiore, chelis latis, antice deplanatis, extus ampliatis, angulosis et mucro-
natis, margine superiore sulci dentibus 5-6 iniquis, inferiore dentibus septem 
sequis et contiguis instructis, metatarsis quatuor posticis aculeis parvis binis 
submediis aculeisque apicalibus munit is . 

TYPUS : .4. flavimanus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Agelista E. Simon, loc. cit., 1900, p. 383. 

A Titanatto differt cephalothorace paulo humiliore, oculis anticis apicibus 
in lineam minus recurvam, clypeo dimidio oculorum mediorum haud latiore, 
maris fere nudo f eminœ crasse barbato, pedibus anticis aculeis longioribus 
armatis (tibiis 3-3, metatarsis 2-2), pedibus posticis longius et crebrius acu­
leatis fere Cyrbœ. 

TYPUS : A. andina E. Simon. 

A R . GEOGR. : America australis. 

Lapsias E. Simon, loc. cit., 1900, p. 383. 

A Titanatto et Agelista differt chelarum margine superiore dentibus trinis 
subcontiguis, margine inferiore dentibus binis œquis , inter se appropin-
quatis, interdum geminatis, instructis, pedum anticorum patellis utrinque 
uniaculeatis, tibiis subtus aculeis 3-3 metatarsis aculeis 2-2 aculeisque late­
ralibus plurimis utrinque munit is , pedibus posticis numerose aculeatis fere 
Cyrbœ. 

TYPUS : L. estebanensis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

r Charippus Thorell, Descr. Cat. Spid. Burma, 1895, p. 350. 

Genus invisum a Lapsia cui verisimiliter affine est differt , sec. Thorell, 
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chelarum margine superiore bidentato et pedibus minus aculeatis, patellis 
anticis muticis, t ibiis metatarsisque anticis v ix i n lateribus aculeatis. 

T Y P U S : C. errans Thorel l . 

A R . GEOGR. : Birmania . 

9. TOMOCYRBE/E 

Le genre Tomocyrba est facilement reconnaissable à la grande longueur et 
à la forme toute spécia le de sa r ég ion cépha l ique ; à part cela, i l pa ra î t inter­
média i re aux Astia et aux Cyrba ; i l diffère surtout des premiers par sa pièce 
labiale plus courte et par ses m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s ne p r é s e n t a n t , en dessous, 
qu'une seule paire d ' ép ines . 

Le cépha lo tho rax est élevé comme celui des Astia; sa r ég ion céphalique, 
très longue et peu inc l inée , est fortement i n é g a l e , bossuée de grosses saillies 
oculaires et coupée, de chaque côté, vers le mi l ieu , d'une t rès profonde entaille 
faisant saill ir les angles f rontaux ( f ig . 493) ; la thoracique, un peu plus 
courte, est t rès fortement i nc l i née , dép r imée en avant entre les yeux, où elle 
est m a r q u é e d'une strie fine et assez longue. 

Les yeux a n t é r i e u r s , t rès gros, saillants et contigus, sont en ligne droite 
chez la femelle, à peine récurvée chez le mâle , séparés du bord par un ban­
deau étroi t chez la femelle, large et un peu concave chez le mâle ; tantôt 
(7'. barbatus E . Sim.) pourvu d'une large bande transverse de barbes blanches 
n'atteignant pas la marge; t a n t ô t (T. decollata E . Sim.) glabre, mais pourvu, 
au mil ieu, sous les yeux, de 2 ou 4 crins noirs u n i s é r i é s . 

Le groupe des yeux dorsaux est au moins aussi long que large et 

493 494 495 

Tomocyrba decollata E. Sim. - FIG. 493. Partie céphalique en dessus. -
FIG. 494. Chélicère en dessous. — FIG. 495. Patte-màchoire du mâle. 

plus étroit en arrière qu'en avant, avec les yeux postérieurs très gros, 
convexes et p r o é m i n e n t s ; les petits yeux de la seconde ligne s i tués très près 
des l a t é r a u x a n t é r i e u r s , en dedans, comme ceux des Bœthus, bien en avant 
de l 'entaille l a t é ra le dont j ' a i pa r l é p l û s haut. 

Les chélicères de la femelle sont assez courtes et convexes ; celles du mâle 
sont plus longues, l é g è r e m e n t divergentes, aplanies sur leur face antérieure 
et m a r q u é e s d'une t rès fine ca rène externe n 'a t te ignant pas leur base ; dans 
les deux sexes, leurs marges sont longuement obliques ; la supér ieure offre, 
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près de la base du crochet, deux dents g é m i n é e s , inc l inées en avant, et, plus 
loin, sur l'angle, deux autres dents isolées, dont la p remière est plus forte 
que la seconde ; l ' infér ieure offre, vers le mi l ieu , une série de très petites 
dents é t ro i tement c o n t i g u ë s ; le crochet est long, grêle et a r q u é ( f ig . 494). 

Le sternum est construit comme celui des Astia, mais la pièce labiale est 
plus courte, surtout chez la femelle, dont les lames-maxillaires sont éga le ­
ment courtes ; les lames du mâ le sont plus longues, p r o f o n d é m e n t é c h a n -
crées au-dessus de l ' insertion du trochanter, saillantes, mais obtuses à 
l'angle. 

Les pattes, semblables à celles des Astia par leur proportion, en diffèrent 
par leur armature, qui rappelle davantage celle des Cyrba; les tibias des 
deux premières paires n 'ont en effet, en dessous, que deux paires d 'épines 
assez fines, et les m é t a t a r s e s , une seule paire d 'ép ines plus longues, subba-
silaires, mais ces articles manquent de scopulas. Les pattes postér ieures sont 
armées d 'épines assez faibles et peu nombreuses; les tibias of f ren t , de 
chaque côté, 2 la téra les et quelques infé r ieures ; les m é t a t a r s e s , fins, droits 
et plus longs que les tibias, n 'ont qu'une seule paire d 'épines i n d é p e n d a m ­
ment du verticille apical. Les pattes a n t é r i e u r e s des femelles sont courtes, 
celles des mâles sont beaucoup plus longues et remarquables par le grand 
développement de leurs patellas. La pa t t e -mâcho i re de la femelle est normale; 
son tarse, un peu ovale et obtus, est garni , au côté interne, de crins rudes. 
Celle du mâle ressemble plus à celle des Astia q u ' à celle des Cyrba; elle est, 
en effet, fine et longue ; son f é m u r est courbe ; sa patella et son tibia presque 
égaux et beaucoup plus longs que larges ; le second porte une apophyse 
supéro-externe, t an tô t (T. decollata E. Sim.) lamelleuse et obtuse, t an tô t 
(T. barbata E. Sim.) très petite et s u b a i g u ë ; son tarse, à peine plus long et 
plus large que le tibia, recouvre un bulbe simple, ovale, pourvu d'un stylus 
apical, tan tô t (T. decollata) fin et a r q u é , t a n t ô t (T. barbata) plus épais , droit 
et obtus (fig. 495). 

Le genre Tomocyrba se compose de deux espèces propres à Madagascar ; 
elles sont de la taille du Cyrba algerina Lucas; leurs t é g u m e n t s sont presque 
glabres, sauf parfois des lignes longitudinales de poils simples, blancs ou 
jaunes. 

Tomocyrba E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 388. 

Céphalothorax altus, parte cephalica longa, valde insequali et utrinque, 
inter oculos, profunde et subacute excisa, thoracica paulo breviore, valde 
declivi, antice leviter depressa, stria tenui et sat longa impressa. Oculi antici 
magni et convexi, inter se contigui , apicibus i n l ineam rectam vel subrectam. 
Quadrangulus oculorum saltem haud latior quam longior, postice quam 
antice angustior, oculi postici magni et p rominul i , oculi parvi ser. 2 a e prope 
latérales anticos et intus sit i . Chelse feminse convexse, maris antice depla-
natse et extus tenuiter carinatse, marginibus sulci longis, superiore den­
tibus apicalibus binis obliquis et geminatis et dentibus angularibus binis, 
1° 2° majore, inferiore dentibus minutissimis seriatis et inter se contiguis 
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armatis. Sternum et partes oris fere Astix sed parte labial i breviore. Pedes 
l'ère Asti.r sed tibiis quatuor anticis aculeis gracilibus 2-2, metatarsis aculeis 
longioribus binis subbasilaribus t an tum armatis. 

T Y P U S : T. decollata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

10. SCOPOCIRE/E 

Les deux genres Scopocira et Gypogyna, pour lesquels je propose ce groupe, 
diffèrent des Titanattus par leur r ég ion thoracique dépourvue de strie ou n'en 
p r é s e n t a n t qu'une très petite à peine visible, par leurs yeux antér ieurs en 
l igne tout à fa i t droite, leur pièce labiale aussi large que longue chez le mâle, 
plus large chez la femelle, enf in par la structure toute par t icul ière des chéli­

cères du mâle . 

Les Scopocira ont le cépha lo tho rax presque aussi haut que celui des Tita­
nattus, au moins chez le mâ le , et de m ê m e forme, sauf cependant que sa 

Fig. 496 a 301 

A. Scopocira denticlielis E- Sim. Face et chélicères rf en avant. — B. Idem. Céphalo­
thorax de profil. — c. Idem. Pièces buccales. — D. S. histrio E. Sim. P. M. r'. — 
E. Gypogyna forceps E. Sim. Céphalothorax de profil. — F. Idem. Chélicère rf en, 
dessous. 

partie cépha l ique est, en dessus, presque plane, non dépr imée entre les yeux 
et que la thoracique, en talus rapide, est dépourvue de strie ou, au moins, 
n'en p r é s e n t e que des traces ( f ig . 497 B ) . 

Leurs yeux a n t é r i e u r s , au moins aussi i n é g a u x et contigus, figurent, par 
leurs sommets, une l igne droite ; leur bandeau, glabre chez le mâle , pubes-
cent chez la femelle, est près de deux fois plus étroi t que les yeux anté­
rieurs ; leur groupe oculaire, à peine plus large que long , parfois aussi long 
que large (S. tenella E. Sim.), est à peine plus court que la rég ion thoracique 
et presque pa ra l l è l e , aussi large en ar r iè re que le cépha lo tho rax chez la 
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femelle, plus étroit chez le mâle ; ses petits yeux de la seconde ligne sont 
beaucoup plus r approchés des l a t é r aux a n t é r i e u r s que des pos té r ieurs . 

Leur sternum, plus large que les hanches, est ovale, peu a t t énué en 
avant; leur pièce labiale, qui n 'at teint pas le mil ieu des lames, est aussi 
large ou même plus large que longue, semi-circulaire ou o b t u s é m e n t carrée 
(fig. 498 c). 

Leurs chélicères sont t rès dissemblables d'un sexe à l 'autre; celles de la 
femelle sont courtes, verticales et para l lè les , leur marge supér ieure offre 
3 dents, l ' inférieure 3 dents, d iminuant du crochet à la base; celles du mâle 
sont beaucoup plus fortes, assez courtes, larges, compr imées , proclives et 
divergentes, le plus souvent a r m é e s , au-dessus de l ' insertion du crochet, d'une 
apophyse dentiforme ( f ig . 496 A ) ; leur marge supér ieure offre une série assez 
reculée de 4 petites dents, l ' infér ieure est déformée par une grosse apophyse 
dentiforme conique, a cuminée en pointe droite, pourvue e l le -même, sur sa 
face interne, d'un petit denticule subapical et suivie d'une ou deux petites 
dents; leur crochet est robuste, long , très fortement coudé vers le milieu 
(fig. 498 c). 

Leurs pattes sont longues et fines; celles de la première paire sont un peu 
plus robustes et beaucoup plus longues que les autres, au moins chez le 
mâle; leurs tibias offrent, en dessous, 4 paires de fines épines équ id i s tan tes 
chez la femelle, tandis que, chez le mâle , dont le tibia est très long et un peu 
courbe, la première paire d ' ép ines , s i tuée dans la moit ié basale, est isolée ; 
leurs méta tarses ont deux paires d 'ép ines très courtes chez le mâle , plus 
longues chez la femelle. 

Les pattes de la qua t r i ème paire, beaucoup plus longues que celles de la 
troisième, sont mutiques, à l'exception de 2 petites apicales aux mé ta t a r se s . 

La pat te-mâchoire du mâle est grêle et assez longue ; son tibia, plus court 
que la patella, est a r m é d'une ou deux petites apophyses supéro-ex te rnes ; 
son tarse, long et étroit , est courbe, concave au bord externe, longuement 
acuminé et d é p a s s a n t un bulbe plus complexe que celui des Amycus 
(fig. 499 D ) . 

Les Gypogyna d i f fèrent des Scopocira par leur cépha lo thorax un peu plus 
bas et plus long, à rég ion thoracique moins inc l inée , l égè remen t déprimée 
en arrière des yeux, où elle est m a r q u é e d'une très petite strie punctiforme 
(fig. 500 E). 

Leur groupe oculaire, para l lè le , est plus long, plus étroit en arr ière que 
le céphalothorax, surtout chez le m â l e ; ses petits yeux de la seconde ligne 
sont au moins trois fois plus r a p p r o c h é s des l a t é r aux an té r i eu r s que des pos­
térieurs. 

Leurs pattes sont plus courtes et plus robustes ; leurs tibias an té r ieurs 
offrent, en dessous, 3 paires de petites ép ines au lieu de 4. 

Les chélicères de la femelle, très courtes, ont la marge infér ieure pourvue 
de 3dents é g a l e s ; celles du mâle sont beaucoup plus longues que celles des 
Scopocira, horizontales, é g a l a n t presque le cépha lo thorax entier, c y l i n ­
driques ou un peu fusiformes, avec la marge supér ieure a rmée , dans le haut, 
d'une très longue dent ensiforme, dressée et a iguë , et d'un seul petit denti-
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cule t rès r e c u l é ; l ' in fé r ieure , d'une t rès forte dent subapicale, obtuse et 
oblique et d'une autre petite dent beaucoup plus r e c u l é e ; leur crochet 
est t rès long , b i s inué , mais non coudé ( f ig . 501 F ) . 

Ce groupe, exclusivement a m é r i c a i n , se compose de petites espèces ayant 
le faciès et la coloration des Amycus; je connais 8 espèces du genre Scopo­
cira : 4 du Brési l , 3 du Venezuela et 1 de Tr in idad , dont 3 seulement sont 
décri tes (S. tenella, histrio et dentichelis E . Sim.), et 2 du genre Gypogynu, 
l 'une, G. forceps E. Sim., du Paraguay, l 'autre, inéd i te , du Matto-Grosso. 

GENERA 

Pars thoracica fere abrupte delivis stria carens. Tibise anticse acu­
leis 4-4 subtus armatse . . Scopocira . 

Pars thoracica leviter declivis, antice pau lu lum depressa et stria 
brevissima muni ta . Tibise anticse aculeis 2-2 subtus munitse. G y p o g y n a . 

Scopocira E. Simon, Ann. Soc. ent. Betg., XLIV, 1900, p. 385. 

Cépha lo tho rax altus, parte cephalica fere plana, thoracica stria carente 
valde declivi. Oculi ant ici inter se valde insequales et contigui , apicibus in 
l ineam rectam. Quadrangulus haud vel v ix latior quam longior et parte tho­
racica haud brevior, subparallelus. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante médium 
si t i . Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior, feminse barbatus maris 
nudus. Chelse feminse brèves et verticales, margine inferiore sulci dentibus 
tr inis 1° majore. Chelse maris magnse, compressse, porrectse et divaricatse, 
margine inferiore sulci apophysi maxima armato, ungue valde curvato sub-
plicato. Pars labialis feminse latior quam longior semicircularis, maris obtuse 
quad$ata. Laminse extus rotundse. Sternum sat late ovatum. Pedum antico­
r u m tibise aculeis debilibus 4-4, metatarsi aculeis 2-2, subtus armati. Pedes 
quatuor postici, aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mutici . 

T Y P U S : S. dentichelis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela, Brasilia. 

Gypogyna E. Simon, loc. cit., 1900, p. 387. 

A Scopocira differt cephalothorace paulo longiore et humil iore , parte thora­
cica minus declivi, pone oculos leviter depressa et stria minutissima im­
pressa, quadrangulo parallelo paulo longiore et postice (saltem in mare) 
cephalothorace evidentius angustiore, oculis parvis ser. 2 a e ab oculis posticis 
quam ab anticis saltem tr iplo remotioribus, pedibus paulo brevioribus, tibiis 
anticis aculeis parvis 3-3 subtus armatis, chelis feminse brevissimis, margine 
inferiore sulci dentibus t r in is sequis armato, chelis maris longissimis por-
rectis et teretiusculis, margine superiore sulci dente subapicali longissimo et 
acuto, denteque submedio parvo, inferiore dente apicali crasso depresso et 
obtuso, denteque parvo et remoto armatis. 

T Y P U S : G. forceps E . Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia merid. et Paraguay. 



FAMILLE DES SALTICIDJE 445 

11. ROGMOCRYPTE/E 

Les Scopocira sont remplacés, dans la région océanienne, par les Rogmo-
crypta, dont la partie thoracique, courte et déclive, est é g a l e m e n t dépourvue 
de strie, mais qui en di f fèrent par leurs petits yeux de la 2 e l igne au moins 
aussi éloignés des l a t é r aux an té r i eu r s que des pos té r ieurs , par l 'armature de 
leurs pattes an té r i eu res et par leurs carac tè res sexuels. 

Le céphalothorax des Rogmocrypta est court, épa i s , para l lè le dans sa partie 
céphalique, qui est plane (R. puta E. Sim.) ou l é g è r e m e n t convexe (R. nigella 
E. Sim.), a t t é n u é en arr ière dans la thoracique, qui est dépourvue de strie, 
environ de m ê m e longueur que la cépha l ique et de niveau avec elle, au moins 
en avant (f ig . 502 A ) . 

Les yeux an té r i eu r s , très gros et c o n n é s , sont en l igne droite par leurs 
sommets, séparés du bord par u n très étroi t bandeau fortement déclive, 

Fig. 502 a 506. 

A. Rogmocrypta puta E. Sim. Céphalothorax en dessus. — B. Idem. Face. — c. Idem. 
Tibia et métatarse de la l r e paire. — D . R. elegans E. Sim. Pièces buccales du mâle. 
E. Idem. P -M. 

dépourvu de barbes, mais, le plus souvent, a r m é de deux crins méd ians 
recourbés (fig. 503 B) . Le groupe oculaire est plus large que long, paral lè le 
et aussi large en arr ière que le c é p h a l o t h o r a x ; ses veux postér ieurs sont gros 
et débordants, ses petits yeux in te rmédia i res sont s i tués au milieu ou un peu 
au delà. 

Les chélicères sont verticales et, p a r a l l è l e s ; leur marge infér ieure , très 
oblique, est pourvue d'une série de \ ou o (R. nigella) ou de 7 (R. puta) petites 
dents égales et subcon t iguës . 

Les pièces buccales sont t rès dissemblables d'un sexe à l 'autre; chez la 
femelle, la labiale, plus large que longue et semi-circulaire, n'atteint pas le 
milieu des lames, qui sont larges, presque para l lè les et obtuses ; chez le mâle 
(fl.elegans E. Sim,), la labiale est au moins aussi longue que large et ovale. 
les lames sont au moins deux fois plus longues, étroi tes , paral lèles et un peu 
divergentes, avec le bord apical arrondi, garni de quelques très longs 
crins incurvés et l 'angle supé ro -ex te rne un peu saillant ( f ig . 505 D). 

29 
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Le sternum est ovale, plus large que les hanches et à peine a t ténué en 
avant. 

Les pattes a n t é r i e u r e s sont u n peu plus robustes que les autres, leurs 
m é t a t a r s e s sont beaucoup plus courts que les tibias, mais un peu plus longs 
que les tarses, qui , à la l r e paire, sont assez épa i s et cylindriques; chez le mâle 
[R. elegans E. Sim.), celles de la l r e paire sont plus longues et leur trochanter 
cylindrique est au moins aussi l ong que la hanche ; le t ibia de la P e paire est 
a r m é de 3 paires d 'ép ines robustes, longues et couchées et le mé ta t a r se de 2 
(R. puta E. Sim.) ou de 3 (R. nigella E. Sim.) paires d 'ép ines semblables 
(f ig . 504 c) ; le tibia de la 2 e paire est pourvu de 3 ép ines unisér iées , dont la 
basilaire est t rès fine et t rès longue, car elle atteint presque l 'extrémité de 
l 'article, le m é t a t a r s e , de 2 paires d ' ép ines . Les pattes postér ieures sont 
mutiques, sauf quelques petites ép ines apicales m é t a t a r s a l e s ; celles de la 
4 e paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3 e ; leurs métatarses et 
tarses sont aussi longs que les patellas et tibias. 

Le mâle du R. elegans E . Sim., qui diffère de la femelle par ses pattes anté­
rieures et ses pièces buccales, a une p a t t e - m â c h o i r e grêle et longue, avec le 
trochanter fin et long , le f é m u r t rès l é g è r e m e n t fusiforme, la patella très 
longue, le t ibia beaucoup plus court, a r m é d'une petite dent apicale externe, 
le tarse et le bulbe étroi ts et petits ( f ig . 506 E ) . 

Les Rogmocrypta sont de petits Salticides ayant le faciès et souvent la colo­
rat ion des Neon; leurs t é g u m e n t s , presque glabres et lisses, sont tantôt 
fauves, avec de larges taches oculaires noires (R. puta E . Sim.), tantôt noi­
râ t res (R. nigella E. Sim.), avec l 'abdomen parfois o r n é de deux fines lignes 
de poils blancs (R. elegans E . Sim.) ; on en c o n n a î t 3 espèces : R.puta E. Sim., 
de Singapore, R. nigella E. Sim., des Phil ippines, et JR. [Chalcoscyrtus) elegans 
E. Sim., de Nouvel le -Calédonie . 

Rogmocrypta E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV. 1900, p. 387. — Chal­
coscyrtus E. Sim., 1885 (ad part. C. elegans). 

Cépha lo tho rax brevis sat latus, parte cephalica plana et parallela, thoracica 
cephalica circiter œ q u i l o n g a , postice attenuata, stria carente. Oculi antici 
magni , cont igui , apice i n l ineam rectam. Clypeus angustus nudus, valde 
retro-obliquus. Quadrangulus lat ior quam longior , parallelus et cephalo­
thorace haud angustior. Oculi postici magni et p rominu l i . Oculi parvi inter­
medii fere i n medio s i t i . Chelœ sat robustes, paral lè les , margine inferiore sulci 
longe obliquo, dentibus parvis 4, 5 vel 7 armato. Pars labialis latior quam 
longior, semicircularis. Sternum oblongum, antice vix attenuatum. Pedes 
antici posticis paulo robustiores, t ibiis P paris aculeis validis et longis, 
t ibiis 2* paris aculeis t r inis uniseriatis, basali tenui et longissimo, metatarsis 
quatuor anticis aculeis 2-2 vel 3-3 subtus armatis. Pedes quatuor postici. 
aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mut i c i . Pedes 4' paris 
pedibus 31 paris mul to longiores. Tegumenta leevia fere glabra. 

T Y P U S : R. elegans E . Simon. 

A R . GEOGR. : Pen. Malayana ; ins. P h i l i p p i n » ; Nova-Caledonia. 
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12. CYRBEAL 

Le genre Cyrba diffère essentiellement des précédents par son céphalo­
thorax pourvu d'une strie thoracique beaucoup plus longue et surtout par ses 
métatarses an té r i eu r s garnis, comme les tarses, de légères scopulas et a rmés 
d'une seule paire d 'épines subbasilaires. 

Le céphalothorax est peu haut, para l lè le ou un peu a t t é n u é d'avant en 
arrière dans sa partie cépha l ique , qui est plane et inc l inée , plus longuement 
atténué dans la thoracique, qui est environ d'un tiers plus longue et m a r q u é e 
d'une fine strie t rès longue, mais n 'at teignant pas tout à fai t , en avant, le 
niveau des yeux ( f ig . b07). 

Les yeux an t é r i eu r s , t rès gros, subcontigus, en ligne droite ou presque 
droite par leurs sommets, sont séparés du bord par un bandeau étroit , garni 
de barbes plus ou moins denses ( f ig . 508). Le groupe des yeux dorsaux est 
environ d'un quart plus large que long, un peu plus étroit en arr ière qu'en 
avant et un peu plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax ; ses yeux pos­
térieurs sont à peine plus petits que les l a t é r aux an t é r i eu r s et très convexes ; 
ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués environ au mil ieu . 

Les chélicères sont robustes, verticales et para l lè les , plus longues et plus 
étroites chez le mâle que chez la femelle ; convexes sur leur face an té r i eu re , 
garnies sur l ' inférieure de crins t rès forts et t rès longs, formant , près le bord 
interne, une large bande; leur marge supér ieure est a rmée de 3 (rarement 4) 
dents isolées, dont la p remière , plus forte que les autres, touche presque 
à l 'échancrure membraneuse du crochet; l ' infér ieure offre 4, 5 ou 6 (rare­
ment 3, C. nigrimanm E . Sim.) très petites dents éga les et subcon t iguës 
(fig. 509). 

La pièce labiale est au moins aussi large à la base que longue, ne dépas ­
sant pas le milieu des lames, qui sont convexes, d i la tées-ar rondies au côté 
externe, n i anguleuses n i den t ée s . 

Le sternum est plan et ovale, un peu plus large que les hanches, a t t é n u é 
en avant, où les hanches de la l r e paire sont n é a n m o i n s séparées , au moins 
de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes de la l r e paire, qui sont plus courtes que celles de la 4 e, sont 
plus robustes que les autres, par leurs f é m u r , patella et tibia ; leur patella 
est mutique, leur tibia offre en dessous 3 paires d 'ép ines , les externes 
courtes, les internes plus fortes et plus longues, et leur mé ta t a r se , garni en 
dessous, ainsi que le tarse, de scopulas courtes et assez denses, une seule 
paire d'épines subbasilaires ; ces articles manquent toujours d 'épines l a t é ­
rales chez les femelles, chez certains mâles (C. micans E. Sim., de l 'Inde), le 
métatarse en offre, de chaque côté, 2 t rès petites. Les pattes postér ieures sont 
armées de nombreuses ép ines ; leurs patellas en offrent une de chaque côté ; 
leurs tibias ont 2 dorsales, i n d é p e n d a m m e n t des infér ieures et des la té­
rales ", leurs mé ta t a r s e s ont d'assez nombreuses ép ines subverticil lées avant 
les apicales; les m é t a t a r s e s et tarses sont grê les , aussi longs ou presque 
aussi longs que les patellas et t ibias; les pattes de la 4 e paire sont beaucoup 
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plus longues que celles de la 3 e , comme dans le groupe des Astia, mais elles 
sont a r m é e s d ' ép ines beaucoup plus nombreuses. 

L a p a t t e - m â c h o i r e de la femelle a le t ibia l é g è r e m e n t d i la té à l 'extrémité et 
le tarse a c u m i n é ; celle du m â l e est remarquable par la largeur de son tarse 
et de son bulbe ; celui-ci est presque arrondi , d iscoïde , souvent échancré au 
côté interne, où i l est pourvu d 'un f i n stylus libre repl ié obliquement en 
dehors ; son t ibia, t rès court et un peu di la té de chaque côté, est pourvu d'une 

507 508 509 510 
Cyrba algerina Lucas. — F. 507. Céphalothorax en dessus. — 508. Face. 

509. Chélicère en dessous. — 510. Patte-mâchoire a* 

apophyse infère, épaisse et tronquée et d'une petite apophyse externe styli-
forme ( f ig . 510). 

Les Cyrba sont d'assez petite tail le ; leurs t é g u m e n t s , fauves ou brunâtres 
et lisses, sont garnis de pubescence couchée et longue, t a n t ô t fauve, tantôt 
d 'un rouge vif , plus ou moins mê lée de poils blancs, formant des dessins 
sinueux sur l 'abdomen et des annelures sur les pattes. 

Le Cyrba algerina Lucas a un habitat fo r t é t e n d u , car i l est commun dans 
toute la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e , dans les îles de l 'At lan t ique et l'Asie cen­
trale (Euophrys ocellata Groneberg), i l se trouve aussi dans l ' Inde (E. Sim.), 
en Birmanie (Stasippus inornatus Th.) et m ê m e à Sumatra (Thorell) ; i l habite 
les endroits secs et chauds ; i l court p lu tô t qu ' i l ne saule, rappelant, par sa 
d é m a r c h e saccadée , les Micaria et les Zodarion; i l ne construit point de 
coque ; au moment de la ponte, la femelle se retire sous une pierre et dépose 
ses œ u f s dans une petite cavité qu'elle rempli t ensuite d'une bourre légère. 
Je connais plusieurs espèces de l l n d e (C. micans E. Sim.), de Sumatra 
(C. flavimanus E . Sim.), de l 'A f r ique occidentale. (C. bimaculata E. Sim.) et 
australe (C. nigrimanus E. Sim.) ; le genre a aussi des r e p r é s e n t a n t s en Aus­
tralie, mais la plupart des espèces , sinon toutes, qui l u i ont été rapportées 
par Keyser l ing, ne l u i appartiennent probablement p a s ( l ) ; les auteurs amé­
ricains l u i rapportent, sans doute à tort , VAttus txniola Hentz . 

(1) Keyserling en décrit cinq espèces, qui me sont toutes inconnues en nature : 
C. squalida, bimaculata, bicolor et villosa Keyserling, C. planipvdens Karsch; leur 
faciès est bien plutôt celui des Saïtis; l'auteur ne décrit pas l'armature des chélicères; 
la proportion des pattes (4. 3, 1, 2) est différente de celle des Cyrba typiques, et la 
strie thoracique est figurée très petite. 
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Cyrba E. Simon, Ar Fr., I I I , 1876, p. 165. — Stasippus Thorel l , Ann. Mus. 
civ. Gen., 1887, p. 375. 

Céphalothorax modice altus, parallelus vel postice paululuni attenuatus, 
supra planus, parte thoracica sulco longo impressa. Oculi antici magni , 
valde prominul i , inter se subcontigui, apicibus lineam rectam dés ignan t e s . 
Quadrangulus 1 / i latior quam longior, poslice quam antice angustior et 
postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e fere i n medio sit i . Oculi 
ser. 3 a e anticis vix minores. Clypeus angustus. Sternum late ovatum, antice 
vix attenuatum. Chelarum margo superior dentibus tr inis disjunctis, inferior 
dentibus parvis œquis et contiguis 4 vel 5 armati . Pars labialis non multo 
longior quam latior, subparallela, obtuse truncata. Pedes ( iv , i , n , n i ) antici 
posticis robustiores, patellis muticis, tibiis subtus aculeis mediocribus 3-3, 
metatarsis, leviter scopulatis, aculeis basilaribus binis tantum armatis. Pedes 
postici numerose aculeati, patellis biaculeatis, tibiis aculeis dorsalibus binis 
munitis. Metatarsus cum tarso i ' paris tibia cum patella paulo longior. 

TYPUS : C. algerina Lucas. 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea ; Af r i ca trop, occid. et Af r i ca australis ; 
Asia centr. et merid.; Malaisia et Oceania. 

13. HISPONE/E 

Les espèces pour lesquelles je propose ce groupe sont caractérisées par 
leurs pattes an tér ieures mutiques ou presque mutiques, par leur céphalo­
thorax bas, étroit et long comme celui des Hyctia, mais avec la région cépha­
lique brusquement resser rée-échancrée de chaque côté, en arrière des yeux 
latéraux antér ieurs (beaucoup moins que celle des Tomocyrba), et m a r q u é e , 
en avant, de deux larges dépress ions maP définies , le plus souvent un peu 
rugueuses et str iolées, tandis que les t é g u m e n t s voisins sont lisses ou très 
finement chagr inés , la partie thoracique un peu plus longue, plus ou moins 
dilatée et ovale, de niveau avec la cépha l ique , un peu convexe en arr ière , 
inclinée seulement dans son tiers pos tér ieur , enfin par leur groupe oculaire 
aussi long ou le plus souvent plus long que large, plus étroit en arrière 
qu'en avant et beaucoup plus étroit que le cépha lo thorax , avec les petits 
yeux de la seconde ligne s i tués beaucoup plus près des la té raux an té r ieurs 
que des postér ieurs et un peu en dedans, au niveau de l ' échancrure latérale 
(fig. 511 A ) . 

Dans le genre Hispo, la rég ion thoracique est le plus souvent marquée , 
presque au mil ieu, d'une très petite impression superficiefle, non sulciforme, 
suivie de très légères stries divergentes. 

Les yeux an té r i eu r s sont t rès i n é g a u x , les m é d i a n s é t a n t très gros, 
connés les uns aux autres, et en l igne droite par leurs sommets, séparés du 
bord par un étroit bandeau, le plus souvent glabre chez le mâle , pourvu, 
chez la femelle, de longues barbes marginales unisér iées . Le groupe oculaire 
est visiblement plus long que large. 

Les chélicères sont t rès courtes, verticales et para l lè les ; leur marge supé-
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rieure est a rmée de 4 dents isolées , dont la 3* angulaire est plus forte que 
les autres, l ' in fér ieure , d'une série de 5, 6 ou 7 petites dents a rguës et conti­

guës (f ig . 512 B ) . , 
Le sternum est long , é t ro i t , u n peu i n é g a l , longuement a t t é n u e en avant, 

où i l est, près de l ' ex t rémité , l é g è r e m e n t dép r imé et reborde ( f i g . 513 c). 
L a pièce labiale est grande, plus longue que large, m a r q u é e , près de la 

base d'une strie transverse, l é g è r e m e n t a t t é n u é e et o b t u s é m e n t tronquée, 
d é p a s s a n t le mi l ieu des lames, qui sont cependant assez longues et arrondie» 

au côté externe. 
Les pattes an té r i eu res sont courtes et robustes, mutiques ou pourvues, 

chez quelques mâles seulement, de t rès petites ép ines disposées comme 
celles des Astaenorchestes; leurs f é m u r s sont largement claviformes, leurs 

Fig. 511 à 517. 

A. Hispo cingulata E. Sim. Yeux en-dessus. - B. Idem. Chélicère en dessous. - c. Idem. 
Bord antérieur du sternum. — D . Idem. Hispo striolataïï. Sim. P -M. cf. B. Astae­
norchestes frenatus E. Sim. Chélicère cf en avant. — F. Idem. P.-M. c? de profil. -
a. Massagris constricta E. Sim. Bord antérieur du sternum. 

tibias un peu ovales, leurs métatarses beaucoup plus courts que les tibias, 
a t t é n u é s de la base à l ' ex t rémi té et u n peu aplanis en dessus à la base. 
Les pattes pos té r ieures ont les tibias a r m é s de quelques épines latérales 
et in fé r i eu res , les m é t a t a r s e s , de 2 ou 3 petites ép ines subméd ianes et d'un 
verticille d 'ép ines subapicales. Les pattes de la 4 e paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 3 e paire, plus longues aussi que celles de la l r e 

Dans les deux genres Astaenorchestes et Massagris, le sternum est plus 
court et plus large, à peine a t t é n u é en avant, où i l n'est pas canal iculé , mais 
t r o n q u é entre les hanches a n t é r i e u r e s distantes ( f ig . 517 G ) . 

Le cépha lo tho rax des Astaenorchestes est construit comme celui des Hispo, 
sa partie thoracique n'offre é g a l e m e n t qu'une t rès petite dépression très 
reculée et à peine visible, mais son groupe oculaire est au moins aussi 

large, au bord a n t é r i e u r , que long . 
Les chélicères du mâ le , seul sexe connu, sont aplanies en avant, où elles 

sont coupées obliquement d'une côte obtuse, partant de leur base interne 
( f ig . 515 E ) ; l 'armature de leurs marges est la m ê m e que dans le genre Hispo. 
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Les pattes sont dans les m ê m e s proportions ; mais les tibias an té r ieurs 
offrent en dessous 2 très petites ép ines apicales externes et les mé ta t a r se s une 
seule épine semblable in fé ro -méd iane . 

Les Massagris d iffèrent des Astaenorchestes et des Hispo par leur région tho­
racique plus courte et plus épaisse , coupée d'une strie relativement longue, 
atteignant presque le niveau des yeux ; leur rég ion cépha l ique et leurs yeux 
ne diffèrent pas de ceux des Hispo, si ce n'est que les impressions cépha-
liques sont moins nettes. 

Les pattes an té r i eu res ont les tibias mutiques chez la femelle, a rmés , chez 
le mâle, d'une petite ép ine supé ro - in t e rne , tandis que les mé ta t a r s e s offrent, 
dans les deux sexes, une paire de très petites ép ines m é d i a n e s . 

La pat te-mâchoire du mâle , t rès uniforme dans toutes les espèces de ce 
groupe, est assez courte ; son tibia, plus court que la patella, est le plus sou­
vent armé d'une apophyse externe i n é g a l e m e n t bifide, sa branche supér ieure 
étant plus longue et plus grêle ; son tarse, largement ovale, recouvre un 
bulbe volumineux, arrondi et t rès convexe, mais longuement inc l iné en avant 
et pourvu, sur cette pente, d'un stylus repl ié en longue boucle (f ig. 514 D et 
516 F) . 

Les espèces de ce groupe sont de taille moyenne et de forme très a l longée ; 
Hispo cingulata E . Sim. a le cépha lo tho rax brun-rouge et chag r iné , pa r semé 
de longs poils blancs, l 'abdomen cylindrique, d'un jaune o r a n g é , avec 
d'étroites ceintures de poils blancs, l isérées de brun , et les pattes o rangées ; 
d'autres espèces (H. striolatus, Astaenorchestes frenatus E . Sim., etc.) sont 
noires, avec de larges taches ou des zones blanches sur l'abdomen.. 

Le groupe est, sauf une exception (1), propre à la rég ion malgache et à 
l'Afrique australe ; le genre Hispo a 2 ou 3 espèces à Madagascar et une aux 
îles Séchelles (H. striolata E. Sim.) ; l 'unique espèce du genre Astaenorchestes 
est de Madagascar ; le genre Massagris a une espèce au Gap (M. constricta 
E. Sim.) et une au Natal (M. Martini E. Sim.). 

GENERA 

1. Cephalothoracis pars thoracica stria nulla vel fovea superficiali 
vix expressa et remota muni ta . Metatarsi antici mutici vel (c?) 
aculeo parvo submedio subtus a r m a t i . . . . . . 2. 

— Cephalothoracis pars thoracica stria sat longa, oculos fere a t t in-
gente, muni ta . Metatarsi antici aculeis parvis binis submediis 
subtus armati M a s s a g r i s . 

2. Quadrangulus oculorum longior quam latior. Sternum antice 
longe attenuatum et obtuse canaliculatum H i s p o . 

— Quadrangulus haud longior quam antice latior. Sternum antice 
vix attenuatum, late t runcatum haud depressum. A s t a e n o r c h e s t e s . 

(1) J'ai trouvé à Ceylan un très jeune Salticide se rapportant probablement au genre 
Hispo. 
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H i s p o E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 393. 

C é p h a l o t h o r a x angustus et longus, parte cephalica utr inque, pone oculos 
anticos, abrupte constricta, supra plana et antice late et parum profunde 
biimpressa, parte thoracica cephalica paulo longiore, paulo latiore et postice 
paulo convexiore, haud sulcata sed i n medio minutissime et vix distincte 
impressa. Oculi antici inter se cont igui et validissime insequales, apicibus in 
l ineam rectam. Quadrangulus paulo longior quam latior, postice quam antice 
angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi minut iss imi ser. 2 a e 

prope la té ra les anticos s i t i . Clypeus angustus. Chelse brèves , fere parallelee; 
margine superiore sulci dentibus quatuor, 3° reliquis paulo majore, inferiore 
dentibus minutissimis 5, 6 vel 7 contiguis, armatis. Sternum longum, antice 
longe at tenuatum et leviter canal iculatum. Pars labialis magna, longior 
quam latior. Pedes ( iv , i , n , n i ) ant ic i robusti , mut ic i vel fere mutic i , femore 
clavato, t ibia leviter ovata. Pedes postici t ibi is metatarsisque parce et bre­
viter aculeatis. 

T Y P U S : H. cingulata E. S imon . 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar et ins . Sechellse. 

Astaenorchestes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 397. 

A b Uispone differt quadrangulo paulo breviore haud longiore quam antice 
latiore, sterno latiore antice vix attenuato late truncato haud canaliculato, 
pedum anticorum maris tibiis intus prope apicem aculeis parvis binis, meta­
tarsis aculeo medio inferiore instructis . 

T Y P U S : A. frenatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

llassagris E. Simon, loc. cit., 1900, p. 397. 

A b Uispone et Astaenorcheste differt cephalothoracis parte thoracica sulco 
medio sat longo, oculos fere att ingente, muni ta , pedum anticorum metatarsis 
aculeis parvis binis submediis subtus armatis, t ibiis feminse muticis, maris 
intus ad apicem aculeo parvo vel aculeis binis muni t i s . — Oculi Hisponis, 
sternum Astaenorchestis. 

T Y P U S : M. constricta E . Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca australis. 

14. HOLCOL/ETE/E 

Le céphalothorax des Holcolœtis ressemble à celui de notre Marpissa mus-
cosa CL, i l est, en effet, bas, l ong et ovale, a t t é n u é en avant et en arrière; 
sa partie cépha l ique est t rès l é g è r e m e n t convexe et inc l inée , sans saillies ni 
é c h a n c r u r e s , mais u n peu d é p r i m é e , de chaque côté , en arr ière des yeux 
l a t é r a u x ; la thoracique, beaucoup plus longue, est l é g è r e m e n t déprimée en 
avant et m a r q u é e , bien en a r r i è re des yeux, d'une strie courte et profonde ; 
son bandeau est é t roi t et longuement po i lu . 

Les yeux a n t é r i e u r s , f i g u r e n t une l igne l é g è r e m e n t p rocurvée , le sommet 
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des méd ians é t a n t un peu au-dessus de celui des l a t é r aux , ceux-ci sont dis­
tinctement séparés des m é d i a n s ( f ig . 5 1 9 B ) . Le groupe oculaire, beaucoup 
plus court que la rég ion thoracique, est beaucoup plus large que long, paral­
lèle ou à peine plus large en arr ière et plus étroit en arrière que le céphalo­
thorax; ses veux pos té r ieurs sont un peu plus petits que les a n t é r i e u r s ; ses 
yeux in termédia i res , s i tués avant le mil ieu, sont gros, comme ceux des Linus 
et des Cocalus, et leur axe visuel est obliquement, dirigé en avant (f ig 518 A ) . 

Les chélicères sont courtes et robustes, convexes à la base et en dehors; 
leur marge supér ieure est a rmée de 5 ou 6 dents, les premières petites et 

Fig. 518 à 521. 

Holcolaetis xeranipelina E. Simon. — A. Yeux en dessus — B . Face. — c. Chélicère en dessous. 
D. Pièces buccales. 

connées, l'angulaire beaucoup plus forte, suivie d'une seule petite dent 
isolée; leur marge infér ieure offre une série de 4 à 6 petites dents fines, 
aiguës et subcon t iguës ( f ig . 520 c). 

Le sternum est plan, assez étroi t , t rès longuement a t t é n u é en avant à 
partir des hanches de la 3 e paire et s u b a c u m i n é entre celles de la l r e 

La pièce labiale est plus longue que large, épaisse et obtuse, atteignant 
cependant à peine le mil ieu des lames, qui sont étroi tes , t rès longues et 
obliquement divergentes à part ir du sommet de la pièce labiale (f ig . 521 r»). 

Les pattes ressemblent à celles des Hispo; les an té r i eu res sont éga lemen t 
très épaisses et mutiques, sauf parfois une très petite ép ine apicale aux 
tibias, tandis que les pos tér ieures ont les f é m u r s , tibias et mé ta t a r se s a rmés 
d'épines assez nombreuses, disposées comme celles des Hispo ; leurs patellas 
offrent de plus, de chaque côté, une petite ép ine . 

Le mâle, encore imparfaitement connu (1), diffère de la femelle par son 
sternum moins a t t é n u é , ses m é t a t a r s e s et tarses plus fins et plus longs, ceux 
de la 2 e paire é t an t pourvus, en dessous, d'une petite épine basale, ses tibias 
garnis, en dessous, de brosses pileuses assez denses. 

Le genre Holcoletis ne renferme qu'une seule espèce, très r é p a n d u e dans 
l'Afrique tropicale, aussi bien sur la côte occidentale, au Gabon, que sur la 
côte orientale, au Mozambique et au Natal ; elle est grosse, de teinte bru-

(1) Notre unique exemplaire est mutilé, manquant de pattes-mâchoires et de pattes 
antérieures. 
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nâ t r e , t rès pubescente, avec l 'abdomen m a r q u é d'une large bande claire 
dentée . 

Ilolcohetis E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 394. 

Cépha lo tho rax longus, ovatus, humi l i s , parte thoracica antice late de­
pressa, sulco brevi sed profundo, longe pone oculos sito, muni ta . Oculi 
antici apicibus i n l ineam procurvam, l a t é r a l e s a mediis anguste distantes. 
Quadrangulus mul to latior quam longior , parte thoracica mul to brevior, fere 
parallelus et postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e insigniter 
magni , longe ante m é d i u m si t i . Chelse b rèves , ad basin et extus convexse, 
margine superiore dentibus 5 vel 6 contiguis, angulari reliquis majore, infe­
riore dentibus minutissimis subcontiguis 4 vel 5 instructis . Sternum sat 
angustum, antice valde attenuatum, subacuminatum. Pars labialis multo 
longior quam latior, obtusa. Laminse longse, angustse et divaricatse. Pedes 
( iv , i , n , n i ) antici robustissimi, mut ic i vel fere mut ic i , postici graciliores, 
numerose aculeati. 

TYPUS : H. xerampelina E . Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orient, et occidentalis. 

15. THIODINE/E 

Les Salticides américains, pour lesquels je propose ce groupe, offrent un 
carac tère nouveau, dont i l est diff ici le d ' appréc ie r l ' importance, mais qui les 
distingue nettement de tous les autres r e p r é s e n t a n t s de la fami l l e ; leurs 
tibias de la p remière paire offrent en dessous, sur la l igne m é d i a n e , 2 paires 
s u b g é m i n é e s de crins d'une nature spécia le , qu i sont sans doute des organes 
sensoriels ; ces crins, insé rés par u n court péd icu le , sont ensuite renflés en 
fuseau, puis t e r m i n é s par u n très l ong filet sé t i fo rme (f ig. 522 A et 523 B ) ; ils 
existent dans les deux sexes et leur posit ion est constante, sauf dans le 
genre amoindri Cotinusa, où ils sont souvent r édu i t s à une seule paire, qui 
manque m ê m e parfois ; à part cela, les Thiodina et genres voisins ressem­
blent aux Bavia, mais les ca rac tè res t i rés de l 'armature des chélicères y sont 
moins constants que dans les autres groupes de la section des pluridentés, 
dans le genre Thiodina, on c o n n a î t , en effet, plusieurs espèces , en tout voi­
sines des autres, dont la marge in fé r ieure est, par exception, un identée . 

Le c é p h a l o t h o r a x des Thiodina est épa i s , ovale, largement arrondi de 
chaque côté, a t t é n u é en avantet plus longuement en a r r i è r e ; sa partie cépha­
lique, m a r q u é e de larges et basses saillies, est u n peu dépr imée de chaque 
côté entre les yeux ; la thoracique est m a r q u é e , un peu en arr ière des yeux, 
d'une courte strie précédée d'une légère dépress ion récurvée . Le bandeau, 
glabre ou pourvu de quelques longs crins blancs isolés , est, dans les deux 
sexes, plus étroit que le rayon des yeux m é d i a n s . 

Les yeux a n t é r i e u r s , t rès i n é g a u x et subcontigus, figurent, par leurs som­
mets, une ligne l é g è r e m e n t r écurvée , parfois une l igne droite. Le groupe 
des yeux dorsaux est environ de 1 /5 plus large que long , presque parallèle 
(à peine plus large en arr ière qu'en avant) et beaucoup plus étroi t en arrière 
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que le cépha lo thorax ; ses yeux l a t é r aux a n t é r i e u r s et pos té r ieurs sont égaux 
et médiocres ; ses petits yeux in te rméd ia i r e s sont près de deux fois plus rap­
prochés des an té r i eu r s que des pos té r ieurs et s i tués en avant de la dépression 
latérale. 

Les chélicères sont robustes et presque cylindriques chez la femelle, un 
peu plus longues, aplanies en avant, à pans coupés nets, chez le mâle ; leur 
marge supérieure est a rmée de 4 dents r approchées ou connées , dont 

Fig. 522 à 527. 

A. Thiodina paliida C. Koch. Tibia de la l r e paire en dessous Ç= — B. L'un des poils bul­
beux très grossi — c. Idem. Chélicère en dessous. — D. Idem. P. M. du mâle. — 
E. Thiodina vaccula E. Sim. Chélicère en dessous. — P. Idem P M. du mâle. 

la 3e, angulaire, ou parfois les deux médianes sont un peu plus fortes que les 
autres; l'armature de la marge infér ieure varie selon les espèces , elle offre 
ordinairement 3 petites dents a iguës presque éga les et con t iguës ( f ig . 524 c), 
parfois 4 ou 2, dans un certain nombre d 'espèces (T. puerpera Hentz, T. vac­
cula, Germaini E. Sim.), elle n'en offre m ê m e qu'une seule ( f ig . 526 E ) (1). 

La pièce labiale est plus longue que large, u n peu a t t é n u é e et t ronquée , 
dépassant le mil ieu des lames, qui , dans les deux sexes, sont obtuses, n i 
anguleuses n i dentées . 

Le sternum est long, à peine aussi large que les hanches, a t t é n u é en 
avant, où les hanches de la première paire sont séparées environ de la lar­
geur de la pièce labiale. 

Les pattes an té r i eu res sont plus robustes que les autres, plus longues chez 
le mâle que chez la femelle ; leurs patellas sont mutiques ou pourvues, chez 
le mâle, d'une petite ép ine interne ; leurs tibias offrent en dessous, dans la 
moitié apicale, de chaque côté, deux courtes épines (les externes plus petites) 
et, vers le mil ieu, deux paires sub géminées de crins bulbeux longuement 
prolongés et effilés ( f ig . 522 A) ; leurs m é t a t a r s e s , beaucoup plus courts que 
les tibias chez la femelle, presque aussi longs chez le mâle , ont, en dessous, 
deux paires d 'ép ines assez courtes et robustes ; les pattes de la 2 e paire 
manquent de crins bulbeux ; chez la femelle, leurs épines sont en même 
nombre qu ' à la P e et sont disposées de m ê m e ; chez le mâ le , leurs tibias ont 

i — . — 

(1) Chez T. vaccula E. Sim., j 'a i observé que la chélicère droite du mâle présente 
parfois deux petites dents géminées, tandis que la gauche n'en a qu'une seule. 
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de plus 2 in f é ro -méd ianes un i sé r iées et 2 petites l a t é r a l e s internes. Les pattes 
pos té r ieures ont les patellas pourvues, de chaque côté , d'une é p i n e ; les tibias, 
de quelques l a t é ra l e s et i n f é r i eu re s ; les m é t a t a r s e s de la 3 e paire ont deux 
verticilles, ceux de la 4 e deux et parfois trois verticilles ; les pattes de la 
3 e paire ont les patellas plus longues et plus épa i sses que celles de la 4 e paire, 
mais les tibias plus courts. 

Le mâ le , qui se distingue de la femelle par l 'armature de ses pattes anté­
rieures et par sa coloration plus obscure, a une pa t t e -mâcho i r e assez courte 
mais souvent robuste, dont le t ibia, t rès court, est a r m é de deux fines apo­
physes apicales-externes, la supé r i eu re d i r igée en avant sur le tarse, l'infé­
rieure presque perpendiculaire, t e r m i n é e soit par u n crochet soit par un filet 
sé t i forme r e c o u r b é ; le tarse ovale; le bulbe a l l o n g é , mais convexe et débor­
dant à la base, pourvu, au côté interne, d 'un fin stylus droit atteignant 
presque l ' ex t rémi té du tarse ( f ig . 525 D et 527 F ) . 

G. et E. Peckham ont p roposé u n genre Nilacantha pour une petite espèce 
de la J a m a ï q u e , JV. Cockwelli Peckh., qui ne diffère absolument des Thiodina 
que par ses tibias de la 2 e paire mutiques, ceux de la l r e paire pourvus, dans 
leur moi t ié apicale, de 2 petites internes et d'une seule externe (au lieu de 2), 
tandis que les m é t a t a r s e s de la 4 e paire ont 3 verticilles de fortes épines . Les 
chélicères n 'ont qu'une seule dent à la marge in fé r i eu re , ce qui s'observe 
parfois aussi dans le genre p récéden t . 

Dans le genre Ceriomura (Omura G. et E. Peckham) (1), le céphalothorax 
est court et large comme celui des Thiodina, mais i l est beaucoup plus dé­
p r imé et sa strie thoracique est s i tuée u n peu en ar r iè re des yeux ; son ban­
deau est étroi t et garni de très longues barbes u n i s é r i é e s . 

Les chélicères de la femelle n 'ont , à la marge in fé r i eu re , que 2 dents, dont 
la p remière est beaucoup plus petite que la seconde ; celles du mâle sont plus 
longues, plus étroi tes et divergentes, avec les dents recu lées sur l'angle, qui 
est plus ou moins saillant. 

Les pattes d i f fè rent de celles des Thiodina par leur proport ion car celles de 
la 4 e paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3 e paire ; les 4 pos­
tér ieures sont mutiques, tandis qu'aux 2 p remiè res paires les ép ines très petites 
et les crins bulbeux ont la disposition de ceux des Thiodina. 

Dans le genre Cotinusa [Sadala G. et E . Peckham) (2), les ca rac tè res du groupe 
s'affaiblissent et le pr incipal (les crins bulbeux) y est m ê m e parfois en défaut; 
le c épha lo tho rax , aussi bas que celui des Ceriomura, est beaucoup plus lontr, 
presque para l lè le chez la femelle, plus ou moins d i l a t é - a r rond i chez le mâle; 
sa partie thoracique, plus longue relativement à la cépha l ique , est marquée 
d'une courte strie p r é c é d é e - d ' u n e petite dép res s ion récurvée beaucoup plus 
recu lée , à peine plus r a p p r o c h é e des yeux que du bord pos té r i eu r . 

Les yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s , t rès gros et t rès convexes, sont séparés du 
bord par u n étroi t bandeau garni de barbes denses et longues, parfois obtuses, 
i r régul iè res chez la femelle, dessinant ordinairement chez le mâle une bande 

(1) Nom prœocc. : Walck., Aves, 1870. — (2) Nomprœocc. : E. Simon, Arachn. 1880. 
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narginale. Le groupe oculaire est pa ra l l è le , presque aussi large en arrière 
[ue le céphalo thorax chez la femelle, beaucoup plus étroi t chez le mâle . 

Les chélicères de la femelle ont la marge supé r i eu re a rmée de 3 ou 4 dents 
subcontiguës, dont l 'angulaire est plus forte que les autres ; l ' inférieure de 
1 ou 4, rarement 2 (C. bisetosa E. Sim.) petites dents c o n t i g u ë s ; les chélicères 
lu mâle sont, comme celles des Ceriomura, plus longues, t rès a t t énuées et 
livergentes; leurs dents sont plus reculées et leur crochet, très long, offre 
parfois en dessous une petite saillie s u b m é d i a n e obtuse. 

Les pattes de la première paire de la femelle di f fèrent de celles des Thiodina 
parleurs tibias,"n'offrant que 2 très petites ép ines apicales au lieu de i ; dans 
les espèces les mieux caractér isées (C. vittata, septempunctata E. Sim.), ils ont 
aussi 2 paires de crins bulbeux disposés comme ceux des Thiodina; C. bisetosa 
E. Sim., du Venezuela, n'en a qu'une seule ; enf in , dans un grand nombre 
d'espèces plus petites, C. horatia Peckh., dimidiata, puellaE. Sim., etc., ces 
crins font défau t . Les tibias an t é r i eu r s des mâles ont le plus souvent 2 paires 
de petites épines , mais leurs crins bulbeux, quand i ls existent, sont très 
réduits et difficiles à distinguer des poils ordinaires. Les tibias de la 2 e paire 
sont parfois semblables à ceux de la l r e , parfois mutiques, parfois pourvus 
d'une épine méd iane ou de 2 ou 3 ép ines unisér iées ; dans les petites espèces, 
les pattes postér ieures sont mutiques, sauf 1 ou 2 petites ép ines dorso- fémo-
rales subapicales et un verticille apical n ié t a t a r sa l , mais dans d'autres espèces 
ils offrent de plus (surtout à la 3 e paire) quelques ép ines tibiales et m é t a t a r -
sales ; les pattes de la 4 e paire sont, comme dans le genre Ceriomura, beau­
coup plus longues que celles de la 3 e. 

La pat te-mâchoire des Ceriomura et Cotinusa est assez courte ; son fémur 
est courbe; son tibia, plus court que la patella, est a r m é de deux apophyses 
apicales-externes inéga le s : la supér ieure longue, droite ou a rquée , t an tô t t rès 
aiguë [C. magna, horatia Peckh.), t an tô t obtuse ou claviforme (C. gemmea 
Peckh.); l ' inférieure, dirigée en bas, plus courte et grêle, est sinueuse; son 
tarse est assez long ; son bulbe volumineux mais simple, convexe et débor­
dant à la base, suivi, au côté interne, d'un stylus presque droit dépas san t son 
extrémité. 

Les Thiodina ont à peu près la coloration des Thyene, mais leurs t é g u m e n t s 
sont en partie glabres, en partie garnis de poils blancs ou rouges, non squa-
miformes; les femelles sont d'un jaune très pâle avec la partie céphal ique 
ornée de tâches oculaires noires, souvent c lo isonnées , l'abdomen orné , soit 
de lignes, soit de petites tâches b runâ t r e s sériées ; les mâ le s sont plus obs­
curs, leur partie thoracique est souvent bordée de noir, leurs pattes anne lées 
et leurs chélicères d'un vert cuivré ; le genre est très r é p a n d u du Sud des 
Etats-Unis, à la R é p u b l i q u e argentine et au Chili ; i l faut lu i rapporter VAttus 
puerperus Hentz (=A. sylvanus Hentz et A. agrestis Peckh.), des É ta t s -Un i s , 
VAlcmena pallida C. Koch {A. Branickii Tacz.), des Guyanes et de l'Amazone, 
VAttus elegans Nicolet, du Chili ; les T. vaccula et Germaini E. Sim., du Sud du 
Brésil, etc. 

Le Nilacantha Cockwelli G. et E. Peckham, de la J a m a ï q u e , ressemble à un 
très petit Thiodina, 



458 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

Le Ceriomura [Omura) cruenta Peckh., t rès r é p a n d u au Venezuela, dans les 
Guyanes, au Brésil et m ê m e aux Ant i l l e s , est b l a n c h â t r e , avec le céphalo­
thorax te in té de rouge, au moins chez le m â l e , et m a r q u é , sur la partie tho­
racique, d'une l igne brune a r q u é e en accent ; une seconde espèce C. perita 
Peckh. est décri te du Pérou . 

Les Colinusa sont beaucoup plus petits que les Thiodina; les femelles ont 
la m ê m e coloration ; leur abdomen, é t roi t et long , est d'un jaune pâle et orné 
soit de bandes longitudinales, soit de grosses taches un isé r iées , soit de 
ceintures brunes ou noires ; les mâ le s sont plus obscurs, parfois noirâtres, 
avec la partie cépha l ique éclaircie, blanche ou o r a n g é e et l 'abdomen segmenté 

de blanc. 
G. et E. Peckham en décr ivent 5 espèces , l 'une du Mexique C. distincta P., 

les autres du Brésil et rapportent au genre les Msevia fenestrata et Stolzmanni 
Taczanowski du Pé rou ; j ' e n ai décr i t depuis 8 espèces , 2 du Venezuela 
(C. bisetosa et septempunctata E. Sim.), 2 de la r ég ion de l 'Amazone (C. dimi-
diata et puella E . Sim.), la dern iè re (C. vittata E. Sim.) du Sud du Brésil. 

GENERA 

1 Céphalothorax crassus, parte cephalica prope oculos convexa et 
utrinque depressa. Pedes 3 ; paris pedibus 4* paris non multo 
breviores, patellis longioribus. Pedum posticorum patellse 
utrinque uniaculeatse, re l iqui ar t icul i sat numerose aculeat i . . 2. 

— Cépha lo thorax humil is , parte cephalica plana. Pedes quatuor pos­
tici patellis muticis. Pedes 3* paris pedibus i1 paris multo bre­
viores . . . . . . . . 3. 

2. Tibise quatuor anticse utr inque i n parte apicali aculeis parvis 
binis munitse . . . . . . . Thiodina . 

— Tibise 2' paris omnino muticse. Tibise P paris i n parte apicali 
aculeo minutissimo exteriore aculeisque similibus binis interio­
ribus munitse . . . . . . Ni lacan tha . 

3. Cépha lo thorax longus, stria thoracica remota fere média . Pedum 
posticorum tibise metatarsique parce aculeati. . . . . Cotinusa. 

— Cépha lo tho rax brevis, stria thoracica non longe pone oculos sita. 
Pedes. quatuor postici omnino mut i c i . Ce r iomura . 

Thiodina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900 p. 392. — Alcmena 
C. Koch, Arachn., X I I I , 1816 (ad part. A. pallida). — Plexippus G. et E. Pec­
kham (ad part . P. puerperus Hentz) . 

Cépha lo tho rax crassus, utrinque ample rotundus, antice posticeque atte­
nuatus, parte cephalica utr inque impressa, superne tuberibus ocularibus latis 
muni ta , thoracica sulco brevi antice impressa. Oculi ant ici inter se subcon­
t igu i , apicibus i n l ineam vix recurvam. Quadrangulus latior quam longior. 
subparallelus et postice cephalothorace multo angustior. Oculi ser. 2 a e longe 
ante m é d i u m si t i . Oculi antici et, postici médiocres et inter se subsequales. 
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]helse feminse convexse, maris deplanatse, marginse superiore dentibus 4, 
!° reliquis paulo minore, inferiore dentibus parvis subcontiguis 3 (rarius 4 
rel 2, rarissime 1), 1° minore , instructis . Sternum coxis paulo angustius, 
mtice attenuatum. Pars labialis longior quam latior, apice leviter attenuata 
ît truncata. Pedes antici reliquis robustiores, patellis muticis, tibiis P paris 
n parte apicali utr inque aculeis brevibus binis, i n parte basali setis bulbosis 
puatuor, per paria ordinatis, subtus muni t i s , metatarsis aculeis brevibus et 
iralidis 2-2 armatis. Pedes 2 1 paris similiter aculeati. Pedes postici patellis 
atrinque uniaculeatis, tibiis aculeis lateralibus inferioribusque, metatarsis 
iculeis submediis apicalibusque subverticil latis , armatis. Patella 3' paris 
longior et paulo crassior quam patella 3' paris sed tibia brevior. 

TYPUS : T. elegans Nicolet. 

A R . GEOGR. : America sept, calida, centr. et merid. tropica et extratropica. 

lilacantha G. et E. Peckbam (ind.). 

A Thiodina, cui subsimilis est, t an tum differt t ibiis 2' paris omnino muticis, 
tibiis P paris i n parte apicali intus aculeis minutissimis binis, extus aculeo 
simili unico instructis. — Chelarum margo inferior unidentatus. Metatarsi 
4' paris aculeis tr iverticil lat is m u n i t i . 

TYPUS ; N. Cockwelli G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Ins . Jamaica. 

Ceriomura E. Simon. — Ornura G. et E. Peckham, Spid. of the Marptusa 
Group, 1894, p. 102 (nom. prseocc). 

A Thiodina differt cephalothorace brevi, multo humiliore, parte cephalica 
nec impressa nec tuberculata, thoracica sulco brevi, non longe pone oculos 
sito, impressa, pedibus quatuor posticis ( 4° 3° multo longiore ) omnino 
muticis, chelarum margine inferiore sulci minute bidentato, dente 1° altero 
minore. 

TYPUS : C. cruenta G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America meridionalis. 

Colin usa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 389. - Sadala 
Peckham, AU. of N. Amer., 1888, p. 52. — Id.. Spid. Marptusa Group, 1894, 
p. 102 (nom prseocc). 

A Thiodina differt cephalothorace humiliore et longiore, parte cephalica 
plana, thoracica multo longiore sulco brevi remoto (submedio) impressa, 
clypeo angustiore, pedibus quatuor anticis minutissime et parce aculeatis, 
tibiis (saltem feminse) aculeis parvis binis apicalibus tantum armatis, setis 
bulbosis quatuor vel binis munit is , in terdum setis bulbosis carentibus, pedibus 
quatuor posticis patellis muticis, tibiis metatarsisque parce i n minute aculea­
tis, pedibus 41 paris pedibus 3* paris multo longior ibus . 

i TYPUS : C. distincta G. et E . Peckham. 
I 

AR . GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 
I 
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16. BAVIE/E 

Dans ce groupe nombreux, le c é p h a l o t h o r a x , peu élevé, ressemble à celui 
des Marpissa et des Holcolxtis, mais i l est g é n é r a l e m e n t plus court, parfois 
encore plus dép r imé , rappelant celui des Holoplalys [Goleta, Piranthus, etc.), 
avec le groupe oculaire pa ra l l è l e ou u n peu plus étroi t en arr ière qu'en avant, 
beaucoup plus large que long et plus court que la r ég ion thoracique (excepté 
Baviola) ; ses yeux a n t é r i e u r s sont gros et t rès r e s se r ré s ; ses petits yeux de la 
2 e l igne, presque toujours plus r a p p r o c h é s des l a t é r a u x an t é r i eu r s que des 
pos té r ieurs . 

Le sternum est large en ar r iè re , mais t r è s a t t é n u é en avant ou les hanches 
de la p remiè re paire, plus grosses que les autres, sont r approchées l'une de 

l 'autre comme dans le groupe des Marpissa, mais 
à cet é g a r d les genres Piranthus et, à un moindre 
degré , Stagetillus, f on t exception. 

L a pièce labiale est beaucoup plus longue que 
large, d é p a s s a n t le milieu des lames. 

L'abdomen est l ong , é t roi t et t rès a t ténué en 
ar r iè re . 

Les pattes de la p r e m i è r e paire, plus robustes 
que les autres, ont les tibias et mé ta t a r ses armés 
en dessous de t rès fortes ép ines b isér iées ; les pat­
tes des deux paires pos t é r i eu res sont mutiques au 
presque mutiques ; celles de la qua t r ième paire 
sont beaucoup plus longues que celles de la troi­
s ième, sauf parfois par leurs patellas. 

Le c é p h a l o t h o r a x des Bavia est assez court, lar­
gement arrondi de chaque côté et peu élevé; sa 
partie cépha l i que presque plane est cependant 
pourvue, en ar r iè re , de légères saillies oculaires; 

la thoracique, un peu plus longue, est m a r q u é e , en avant, d'une dépression 
un peu récurvée et d'une strie profonde et assez longue n'atteignant pas le 
niveau des yeux. 

Les yeux a n t é r i e u r s sont gros, t rès i n é g a u x el contigus, en ligne droite ou 
presque droite par leurs sommets ; s épa rés du bord par un bandeau assez 
étroit , garni , sauf chez certains mâ le s , de barbes longues et denses. Le groupe 
des yeux dorsaux est plus large que long , pa ra l l è le et beaucoup plus étroit 
en arr ière que le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux pos té r ieurs sont aussi gros que les 
l a t é r a u x a n t é r i e u r s ; ses yeux i n t e r m é d i a i r e s sont s i tués plus près de ceux-ci 
que des pos t é r i eu r s . 

Les chélicères sont verticales; celles de la femelle sont courtes, assez larges, 
pa ra l l è les et aplanies en avant où elles sont plus ou moins opaques et 
str ioléés ; leur marge supé r i eu re , garnie de t rès longs poils incurvés , est armée 
de 3 ou 4 dents isolées dont l 'angulaire est g é n é r a l e m e n t plus forte que les 

Fig. ?>2S 
Epinga chrysogramma 

E. Sim. Mâle grossi. 
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mtres, leur face infér ieure est garnie, dans le haut, p rè s la marge, de poils 
irès denses cachant presque une série de 3, k, 5 ou G petites dents obtuses et 
;ontiguës; celles du m â l e sont plus longues et souvent ca r inu lées au côté 
externe, les dents de leurs marges sont plus reculées (f ig . 529 A ) . 

Le sternum, non ou à peine plus large que les hanches, est longuement 
atténué en avant où. les hanches de la l r e paire sont séparées à peine de la 
Largeur de la pièce labiale à la base. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, d é p a s s a n t de beau­
coup le milieu des lames, a t t énuée et t r o n q u é e ; les lames sont longues, légè-

Fig. 529 à 543. 

A. Bavia aericeps E. Sim. Chélicère en-dessous. —B. Idem. Pièces buccales. — c. Idem 
P. M. d*.—D. Bavia Thorelli E. Sim.Trochanter et hanche de la 4» paire.— E. Cyna-
pes Whrighti Blackw., Chélicère en dessous Çj.— F. Idem. Idem rf— a. Padillolho-
rax subostrinus E. Sim. Chélicère rf en dessous.— H. Epinga chrysogramma E. Sim. 
Chélicère rf en dessous. — i . Baviola Braueri E. Sim. P M. cf — J. Stagetillus 
opaciceps E. Sim. Face et yeux. — K. Padilla sartor E. Sim. Front et chélicères rf 
en dessus. — L . Idem. Idem de profil. — M Idem. Patte de la 1™ paire. — N. Pa­
dilla armata Peckh. Apophyse d'une chélicère rf en dessus. — o. Padilla lancearia, 
E. Sim. Front et chélicères en dessus. — P. Idem. Patte de la l r o paire. 

rement divergentes et arrondies au côté externe, où elle sont pourvues, chez 
certains mâles [B. sexpunctata Dol. œriceps E . Sim.) d'une saillie conique très 
obtuse située assez lo in de l'apex ( f ig . 530 B ) . 

Les pattes de la première paire sont beaucoup plus épaisses que les autres ; 
leur fémur, largement claviforme, est a r m é , p rès de l 'extrémité , d'une (B. Mans, 
decorata Thorell), de 2 ou de 3 petites ép ines dorsales et d'une ou deux internes 
semblables ou encore plus petites; leur tibia, cylindrique ou un peu ovale, est 
armé de 3 paires d 'ép ines courtes, surtout les externes, presque denliformes ; 
leur méta tarse , beaucoup plus court que le t ibia, offre 2 paires d 'épines 
aussi robustes mais plus longues, surtout les basales ; dans le B. Thorelli 

30 
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E. Sim. de Célèbes, les ép ines sont t rès longues et robustes. Les pattes de la 
2 e paire ont la m ê m e armature sauf pour le tibia qui offre en dessous, près du 
sommet, t a n t ô t 2 petites internes et une externe, t a n t ô t 2 internes subapicales 
et 3 externes. Les pattes pos té r i eu res sont t rès i n é g a l e s , celles de la 4 e paire 
é t a n t beaucoup plus longues (sauf par leur patella qui est parfois plus courte) 
et remarquables par la grande longueur de leur trochanter cylindrique qui 
éga le parfois la hanche ( f ig . 532 D ) ; dans les espèces les mieux caractérisées 
elles sont mutiques (B. sexpunctata D o l . œriceps E. Sim.) à l'exception des 
ép ines dorso- fémora les , et, à la 3 e paire seulement, de quelques très petites 
tibiales qui manquent m ê m e parfois (B. Mans, decorata Thorell) ; mais dans 
quelques espèces , les m é t a t a r s e s ont aussi des ép ines apicales et parfois même 
1 ou 2 petites s u b m é d i a n e s (B. valida Keyserl.) 

La pa t t e -mâcho i re du mâle est petite et peu robuste; son tibia, beaucoup 
plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse externe variable 
selon les espèces ; son tarse étroi t recouvre un bulbe assez a l longé , prolongé 
et a c u m i n é à la base, arrondi ou t r o n q u é dans le haut où i l est pourvu d'un 
stylus t a n t ô t fin, t a n t ô t robuste et dentiforme ( f ig . 531 c). 

Le Padillothorax semiostrinus E. Sim., t rès voisin des Bavia, en diffère par 
son cépha lo thorax plus dépr imé , plus long et ovale, rappelant celui des Padilla, 
avec la rég ion thoracique près de deux fois plus longue que le groupe oculaire, 
m a r q u é e , bien en arr ière des yeux, d'une légère dépress ion transverse et ensuite 
d'une courte strie qui se trouve ainsi t rès reculée ; ses yeux antér ieurs con­
tigus sont encore plus i n é g a u x que ceux des Bavia, et séparés du bord par un 
t rès étroi t bandeau glabre ; ses yeux l a t é r a u x et dorsaux sont relativement 
plus petits. Les pattes ne d i f fè ren t en rien de celles des Bavia, mais les carac­
tères sexuels s'en éca r t en t un peu; les chél icères du mâle , courtes mais diver­
gentes, ont la marge infér ieure dépr imée dans le haut, ensuite élevée en 
saillie conique portant les dents con t i guës , dont la m é d i a n e est plus forte 
que les autres ; les lames sont t r o n q u é e s droit à l ' ex t rémi té , convexes mais 
avec l 'angle un peu saillant, compr imé et lamelleux (f ig. 535 G) . 

Le Salticus Whrighti B lackwal l , des Séchel les , que j 'avais rappor té au genre 
Bavia, deviendra le type du genre Cynapes, qui diffère surtout des précédents 
par ses pattes an t é r i eu re s dont les patellas sont a r m é e s d'une épine interne et 
dont les ép ines tibiales, au reste en m ê m e nombre, sont beaucoup plus lon­
gues, surtout les internes, par ses trochanters de la 4 e paire beaucoup plus 
courts que les hanches, enf in par ses chél icères , presque glabres en dessous, 
à marge in fé r ieure , a rmée de dents beaucoup plus fortes (plus que celles delà 
marge supér ieure) nullement cachées par les poils. 

Le cépha lo thorax du C. Whrighti B l . est exactement celui des Bavia; celui 
du C. canosus E . Sim. de l ' I le Maurice, (qui fa i t le passage des Bavia aux 
Baviola) est plus épa is avec le groupe oculaire plus court, la rég ion thoracique 
non dépr imée et pourvue d'une très petite strie peu visible et plus reculée. \ 

Les chél icères de la femelle ont la marge supé r i eu re a r m é e de 3 ou 4 dents 
espacées , dont la l r e , s i tuée près du crochet, est u n peu plus forte que les 
autres, l ' infér ieure d'une série de 4 dents plus fortes, éga les , suivies (C. 
Whrighti Bl . ) ou non [C. canosus E . Sim.) d'une 5 e dent plus petite, accolée à. 
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i 4e (fig. 533 E ) ; les chélicères du mâle de C. Whrighti B l . sont un peu plus 
mgues et o b t u s é m e n t ca rénées au bord interne ; leur marge infér ieure p ré-
3nte une série de 5 dents, dont la p remiè re , beaucoup plus longue et plus 
irge est comprimée et t r i fi de ( f ig . 53 i F ) ; celles du C. canosus E. Sim. sont 
acore plus longues et un peu divergentes, mais les dents de leur marge in fé -
;eure sont semblables à celles de la femelle. 

La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Bavia ; leurs lames sont 
rrondies ex té r ieurement . 

Dans le genre Epinga G. et E. Peckham (auquel i l faut réun i r le genre Deza 
es mêmes auteurs), le cépha lo thorax est un peu plus long que celui des 
laviw, sa région thoracique, plus longue, relativement au groupe oculaire, est 
larquée d'une strie courte mais profonde, s i tuée bien eu arr ière des yeux et 
récédée d'une large dépress ion ; les yeux et les pièces buccales ne diffèrent 
as de ceux des Bavia, mais le sternum est plus a c u m i n é en avant ou les 
anches de la P'e paire sont rapprochées comme celles des Marpissa. Les ché-
icères sont éga l emen t garnies en dessous de poils denses cachant presque 
3S dents infér ieures ; leur marge supér ieure est a rmée de deux dents égales 
solées, l ' inférieure de 4 ou 5 dents con t iguës , t rès i néga le s , d iminuant vers 
a base, dont la première ou les deux premières sont beaucoup plus longues 
[ue les autres. Les chélicères des mâles sont plus longues, parfois diver-
;entes; leur marge infér ieure est souvent (D. chapoda Peckh., viridipurpurea, 
mata E. Sim.) sembable à celle de la femelle ; d'autres fois sa première dent 
ist très longue, a iguë et a rquée (D. chrysogramma E . Sim.) ou droite et un 
>eu bifide [D. sumptuosa Perty) e n t r a î n a n t , sur sa pente, les deux ou trois 
iiivantes (f ig . 536 H ) . 

Les pattes an té r i eu res sont a rmées d 'ép ines beaucoup plus nombreuses ; 
eurs patellas ont de chaque côté , ou seulement au côté interne, une petite 
;pine; leurs tibias ont en dessous 3 paires de longues épines et de chaque 
;ôté 2 ou 3 la téra les un peu plus petites r approchées des infér ieures ; leurs 
nétatarses, plus courts que les tibias chez la femelle, presque aussi longs et 
;rêles chez le mâle , ont en dessous 2 paires de longues ép ines , mais point de 
atérales. Les pattes de la seconde paire ont le m ê m e nombre d 'épines, mais 
îlles sont plus faibles. Les pattes postér ieures varient un peu selon les 
ispèces; dans les plus grosses (D. viridipurpurea, zonata E. Sim.) elles sont 
garnies d'épines assez nombreuses aux tibias et leurs méta ta r ses en offrent 
ine ou deux avant les petites apicales; dans les espèces plus petites (P. sump-
uosa Perty, chrysogramma E. Sim.) elles sont presque mutiques (au moins 
Jiez la femelle), à l'exception des fémora les et parfois de petits apicales aux 
ibias. 

La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Bavia. 

Le&Baviola d i f fèrent des Bavia et des Cynapes par leur céphalo thorax plus 
ïourtet plus large, avec la partie cépha l ique plane et para l lè le , la thoracique, 
ion ou à peine plus longue, fortement a t t énuée et incl inée en arrière presque 
lès les yeux et pourvue, au niveau des pos tér ieurs , d'une très petite strie non 
précédée d'une dépress ion . Leur groupe oculaire est plus grand, parallèle c l 
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aussi large en ar r iè re que le c é p h a l o t h o r a x avec les yeux postér ieurs plus 
convexes et d é b o r d a n t s comme ceux des Cyrba. 

Leurs chélicères sont presque glabres en dessous, avec la marge inférieure 
a r m é e de 4 oub dents, é q u i d i s t a n t e s en d iminuant de l ' ex t rémi té à la base. 

Leurs pattes a n t é r i e u r e s ont les patellas relativement t rès longues, surtout 
chez le mâ le , et a r m é e s en dessous (non sur les côtés) de 2 ép ines ; leurs 
tibias de 3 paires d 'ép ines t rès longues, surtout les internes, et leurs méta­
tarses de 2 paires d ' ép ines semblables ; leurs pattes de la 2 e paire diffèrent de 
celles de la l r c par leurs patellas mutiques, leurs ép ines tibiales et mélatar-
sales plus faibles ; leurs pattes des deux paires pos té r ieures sont mutiques, 
sauf 1 ou 2 t rès petites ép ine s dorso- fémora les . 

La pa t t e -mâcho i re est, dans les deux sexes, plus longue et plus fine que dans 
les genres p r é c é d e n t s ; chez la femelle le tarse est u n peu ovale acuminé; 
chez le mâ le le t ibia, u n peu plus long et plus grê le que la patella, est armé 
d'une apophyse apicale-externe grê le et longue, le tarse étroi t recouvre un 
bulbe petit et t rès simple ( f ig . 537 i ) . 

Le cépha lo tho rax des Padilla est beaucoup plus d é p r i m é et p lan en dessus ; 
dans les espèces les mieux carac té r i sées (P. armatoPeckh., sàrtor E . Sim., etc.) 
i l est long et ovale, a t t é n u é en avant, d i la té en ar r iè re , avec la partie thora­
cique beaucoup plus longue (souvent deux fois) que la cépha l ique , marquée 
d'une t rès courte strie sulciforme (P armata P.) ou punct iforme (P. nantis 
E. S.) s i tuée bien au delà des yeux, en a r r i è re d'une large dépression mal 
d é f i n i e ; dans certaines espèces {P.glaucaE. Sim.), re l iées aux précédentes par 
des formes de t ransi t ion, le c é p h a l o t h o r a x est cependant presque parallèle 
et beaucoup plus court, sa r ég ion thoracique é t a n t à peine plus longue que la 
cépha l ique . 

Les yeux, les pièces buccales, le sternum et les chél icères [$] sont cons­
truits comme ceux des Bavia ; le groupe oculaire est ordinairement un peu plus 
étroi t en arr ière qu'en avant (P. armata Peckh.), quelquefois cependant paral­
lèle (P. javana E. Sim.), ses yeux pos t é r i eu r s sont visiblement plus petits 
que les l a t é r a u x a n t é r i e u r s , ses petits yeux in t e rméd ia i r e s sont au moins deux 
fois plus r a p p r o c h é s des a n t é r i e u r s que des p o s t é r i e u r s . 

Les pattes a n t é r i e u r e s , encore plus robustes que celles des Bavia, ont aux 
tibias et aux m é t a t a r s e s le m ê m e nombre d ' ép ines , mais ces épines sont 
encoreplus robustes, presque dentiformes, d ressées et élevées sur de petits tu­
bercules ; leurs patellas sont mutiques, mais leurs f é m u r s claviformes offrent, 
i n d é p e n d a m m e n t de 3 ép ines internes un isér iées , une ou deux épines plus 
robustes et dressées à leur bord i n f é r o - i n t e r n e ( f ig . 541 M ) . Les pattes de la 
2 e paire ont les tibias a r m é s en dessous de 2 ou 3 ép ines un i sé r i ées , les méta*-
tarses de 2 paires de faibles é p i n e s , tandis que les pattes des deux paires 
pos t é r i eu res sont mutiques, à l 'exception des f é m u r s qu i offrent en dessus 
trois longues ép ines ou crins spiniformes un i sé r i é s . 

Les mâ le s se dist inguent par des ca rac tè res sexuels secondaires souvent 
singuliers ; leurs pattes a n t é r i e u r e s sont t rès épa i s ses et leurs épines encore 
plus robustes, suré levées et souvent dentiformes ; les P. armata Peckh. et 
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sartor etjavana E. Sim. ont les tibias an t é r i eu r s cylindriques, tandis que les 
P. mantis et lancearia E. Sim. ont les tibias t rès d i la tés , compr imés et f r angés 
en dessous de longs crins rappelant ceux des Ligonipes ( f ig . 544 p). 

Les chélicères, qui sont courtes et verticales, sont parfois aplanies en avant et 
carénées au bord externe (P. mantis etjavana E. Sim.), d'autrefois a rmées en 
avant, près la base, d'une très longue apophyse grêle dirigée en avant, éga ­
lant presque le cépha lo thorax entier, t a n t ô t droite (P. lancearia E. Sim. 
fig. 543 o), t an tô t incurvée à la pointe (P. lancearia E. Sim., fig. 539 K ) , t an tô t 
enfin coudée et anguleuse dans son tiers apical (P. armata Peckh., fig. 542 N ) . 
Leur pat te-mâchoire est plus courte et plus robuste que celle des Bavia, au reste 
construite de m ê m e ; son bulbe offre ordinairement un fin stylus apical replié 
en boucle. 

Les Goleta sont des Padilla é t roi ts et t rès longs, dont le cépha lo thorax est 
encore plus dépr imé, comme celui des Holoplatys du groupe des Marpissa, avec 
la partie thoracique, surtout chez le mâ le , a t t é n u é e des yeux dorsaux au bord 
postérieur, qui est étroit et o b t u s é m e n t échanc ré , et m a r q u é e d'une très petite 
strie presque m é d i a n e . 

Leurs yeux an té r i eu r s , é t ro i t emen t c o n n é s et en l igne droite par leurs som­
mets, sont encore plus i n é g a u x , les m é d i a n s , très gros, occupant toute la hau­
teur de la face et touchant à son bord an té r i eu r . Les dorsaux figurent un 
groupe court et paral lè le (ou à peine plus étroit en arrière) et un peu plus 
étroit en arr ière que le cépha lo thorax . 

Les chélicères sont à peine plus longues que le d iamèt re des gros yeux et 
convexes en avant ; celles de la femelle ont à la marge infér ieure une série 
de 5 dents subégales ; celles du mâle quelques très petites dents à peine vis i ­
bles; leur clochet est long, fin et a r q u é . 

L'abdomen, beaucoup plus étroit que celui des Padilla, est a t t é n u é en 
arrière où i l se'termine par de longues filières. 

Les pattes an té r i eu res rappellent é g a l e m e n t celles des Ligonipes; leur 
fémur est claviforme, a r m é de quelques ép ines internes et d'une inféro-
interne, plus forte chez la femelle que chez le m â l e ; leur tibia, t rès di la té , 
convexe en dessus et surtout en dessous, où i l est a r m é de trois paires de 
robustes et longues ép ines , mais non f r a n g é ; leur m é t a t a r s e est chez le 
mâle long, grêle, a r q u é à la base et a r m é , dans la moit ié apicale, de 2 paires 
d'épines courtes, dentiformes et dressées , élevées sur de petits tubercules; chez 
la femelle, i l est plus court, presque droit et a r m é de 2 paires d 'épines robustes, 
plus longues et courbées ; les pattes de la 2 e paire ont le tibia a r m é en dessous 
d'une petite épine s u b m é d i a n e [rf] ou de 2 ép ines un isé r iées ; celles des deux 
paires postérieures sont mutiques. 

Le céphalothorax des Stagetillus est plus para l lè le ; sa partie thoracique 
est marquée de chaque côté, vers le mi l ieu (au moins chez le mâle) d'une 
dépression oblique et coupée d'une strie plus longue et plus profonde, située 
un peu en arrière des yeux ; leurs yeux an t é r i eu r s sont encore plus inégaux, 
les médians énormes occupent presque toute la largeur de la face, les la téraux 
petits é tant s i tués (vus en dessus) assez en arr ière des m é d i a n s , mais séparés 
du bord par un bandeau plus large ( f ig . 538 j ) ; leurs yeux postér ieurs sont 
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aussi plus gros et, plus convexes; leur sternum est moins a t t é n u é en avant 
que celui des autres espèces du groupe des Bavia; leurs chél icères , verticales 
et para l lè les dans les deux sexes, ont la margo in fé r ieure a rmée de îî ou 0 
petites dents dont les m é d i a n e s sont u n peu plus longues que les autres. 

Les pattes sont beaucoup plus longues que celles des Padilla et celles de la 
qua t r i ème paire ont le trochanter cyl indrique aussi long que la hanche; celles 
des deux paires pos té r ieures sont mutiques (sauf les f émurs ) ; celles de la pre­
mière , longues et beaucoup plus robustes que les autres, ont le fémur armé 
d'une seule petite ép ine interne subapicale, la patella mutique, le tibia, un 
peu compr imé mais non di la té , a r m é en dessous de 3 paires d 'épines robustes 
et assez longues, surtout la m é d i a n e in te rne ; le m é t a t a r s e , l égèrement fusi-
forme, est beaucoup plus court que le t ibia, a r m é de 2 paires d'épines encore 
plus robustes et plus longues, surtout les basales ; les pattes de la seconde 
paire ont le tibia et, le m é t a t a r s e a r m é s chacun en dessous de 2 paires d'épines 
plus faibles. 

Le mâle se distingue par ses tibias et m é t a t a r s e s an t é r i eu r s garnis en des­
sous d'une longue et épaisse frange de poils noirs. La pat te-mâchoire est 
assez petite; son tibia, environ aussi long que la patella mais un peu plus 
grêle , est a r m é , d'une très petite apophyse a iguë supé ro -ex t e rne ; son tarse, 
ovale, recouvre un bulbe simple, p r o l o n g é en a r r i è re , sous le tibia, en large 
pointe membraneuse très obtuse. 

Le cépha lo thorax des Stenodeza est aussi d é p r i m é que celui des Padilla, 
mais plus étroit et para l lè le ; ses yeux a n t é r i e u r s et dorsaux ont la même dis­
position, mais le groupe oculaire pa ra l l è l e est en arr ière presque aussi large 
que le cépha lo thorax et ses yeux pos té r i eu r s sont plus.gros. 

Les chélicères très courtes ont à la marge supé r i eu re 3 dents isolées, à l ' in­
fér ieure 4 dents presque con t iguës . Le sternum est a c u m i n é en avant comme 
celui des Padilla. 

Les pattes an té r ieures sont peu robustes; leur t ibia offre en dessous 4 paires 
(au lieu de 3) d 'épines assez fines et plus longues, surtout la 2 e interne, et leur 
m é t a t a r s e 2 paires d 'ép ines encore plus longues, surtout la basilaire interne 
qui atteint l 'extrémité de l 'article ; à la seconde paire, le tibia présente 2 fai­
bles épines unisér iées , le m é t a t a r s e 2 t rès petites ép ines : une externe sub­
basilaire et une interne subapicale. Les pattes pos té r i eu res sont faibles, longues 
et mutiques. 

Les Piranthus, qui font le passage de ce groupe au suivant, sont exception­
nels parmi les Bavia, par leur sternum moins a t t é n u é en avant et aussi large 
au bord an té r i eu r que la pièce labiale ; leur cépha lo tho rax est ovale, encore 
plus dépr ime , tout à fai t plat comme celui des Holoplatys, avec la partie tho­
racique m a r q u é e d'une t rès petite strie, à peine visible et t rès reculée, presque 
m é d i a n e , ses très gros yeux a n t é r i e u r s , occupent toute la hauteur de la face, 
le bandeau é t a n t très rédui t ou n u l ; leur tubercule anal est plus long, trian­
gulaire obtus, nettement b iar t iculé (1). 

(1) Caractère rappelant le groupe suivant, mais les filières des Piranthus sont termi­
nales et normales ; les supérieures, un peu plus longues que les inférieures, un peu plus 
grêles et un peu incurvées, sont pourvues d'un article apical bien développé et conique. 
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Le céphalo thorax , très plat et assez court, est largement ovale; son groupe 
oculaire est relativement long, à peine de 1/5 plus large que long et d'un 
tiers plus court que la région thoracique, para l lè le et beaucoup plus étroit en 
arrière que le cépha lo thorax (2) avec les petits yeux de la 2 e ligne situés 
beaucoup plus près des l a t é raux an té r i eurs que des pos té r ieurs . Les chélicères 
très courtes, é g a l a n t à peine le d iamèt re des gros yeux m é d i a n s , ont à la 
marge supérieure 3 dents isolées, à l ' infér ieure 4 petites dents égales et sub­
contiguës. La pièce labiale est, comme dans les genres p récéden t s , beaucoup 
plus longue que large. 

Les pattes an té r i eu res très robustes diffèrent de celles des Padilla par leur 
fémur, largement claviforme, a r m é d'une seule très petite interne s u b m é ­
diane, mais manquant d 'ép ines infér ieures ; leur tibia, un peu ovale, a en 
dessous 3 paires de robustes ép ines presque équ id i s t an t e s . Les pattes de la 
2 e paire ont le tibia mutique, sauf en dessous, une t rès petite épine apicale-
interne, le mé ta t a r se pourvu de deux paires de très petites é p i n e s . Les pattes 
postérieures sont mutiques, à l'exception d'une t rès petite ép ine dorso-
fémorale subméd iane . 

Les Bavia sont d'assez grande taille ; leur cépha lo thorax , court et large, est 
plus ou moins coriacé et revêtu sur sa partie cépha l ique de poils simples et 
et longs, fauves, blancs ou rouges, tandis que sa partie thoracique est presque 
glabre et ornée de lignes rayonnantes de poils blancs ; leur abdomen, étroit 
long, est orné t an tô t de lignes longitudinales, t a n t ô t de petites taches 
obliques bisériées formées de poils blancs ; ce genre qui correspond, au moins 
en grande partie, au genre Acompse L . Koch, est australien et malais; on en 
connaît une dizaine d 'espèces, dont quelques-unes B. sexpunctala Doleschall 
(A. dulcinervis L . Koch), xriceps E . Sim. (A. suavis L . Koch), sont t rès r é p a n ­
dues dans toute la rég ion , tandis que d'autres sont plus localisées, telles que 
B. (Marptusa) decorata et hians Thorell (2) de Sumatra, B. Thorelli E . Sim., de 
Gélèbes. 

Le Padillothorax subostrinusE. Sim,, originaire de la presqu ' î l e malaise, 
ressemble à un Bavia a l longé et dépr imé. 

Les Cynapes, qui remplacent les Bavia dans la région malgache, ont le 
même faciès ; on en c o n n a î t deux espèces, C. Whrighti Blackw., des Séchelles 
et P. canosus E. Sim., de Maurice ; i l faudra peut -ê t re rapporter à ce genre le 
Bavia albolineata G. et E . Peckham, de Madagascar, et le Salticus baptizatus 
Butler, de l'île Rodriguez. 

Les Epinga (Epinga et Deza G. et E . Peckham), les uns très gros, les autres 
de taille moyenne, sont remarquables par la richesse de leur l ivrée ; leurs 
téguments sont garnis en partie de poils simples d'un beau rouge mat, en 

(1) Dans l'espèce type, P. decorus Thorell, de Birmanie, qui m'est inconnue en 
nature, la 3e ligne oculaire serait, au contraire, presque aussi large que le céphalo­
thorax. 

(2) Je suis redevable de la communication de ces deux espèces au Rev. 0. P. Cam­
bridge. 
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partie de squamules ovales et s t r iées d 'un vert m é t a l l i q u e ; leur abdomen 
a l l o n g é offre t a n t ô t des bandes longitudinales (E. Craesus, V- Hasselt, Cha-
poda Peckh . , viridipurpurea E . Sim.), t a n t ô t des ceintures (D. sumptuosà 
Perty, chysogramma E . Sim.) alternativement rouges et vertes; d'autres 
(E. zonata E . Sim.) ont le c é p h a l o t h o r a x o r n é de larges taches, l'abdomen 
d'une série d'accents d 'un rose irisé sur fond no i r ; leurs pattes antérieures 
sont en partie noires et o rnées d'anneaux de poils blancs, les autres sont 
jaune pâle , concolores ou a n n e l é e s . Le genre, qu i compte une dizaine d'espèces, 
est propre à l 'Amér ique du Sud, principalement au Brési l , à la Bolivie et au 

Pé rou (1). 
Le Baviola Braueri E. Sim., propre aux î les Séchel les , a le céphalothorax 

c h a g r i n é et b r u n â t r e , avec la partie c é p h a l i q u e noire, garnie au milieu de 
poils simples jaune pâ le , sur les côtés de poils rouges, la thoracique ornée 
d'une ligne submarginale jaune, l 'abdomen d'une l igne m é d i a n e et de linéoles 
transverses obliques toutes fo rmées de poils simples ; ses pattes antérieures 
sont d'un brun-rouge, les autres jaune pâ le . 

Les Padilla ressemblent à des Mus dép r imés ; i ls sont ordinairement bru­
nâ t r e s avec le cépha lo tho rax et l 'abdomen o rnés d'une bande longitudinale 
fo rmée de poils blancs ou j a u n â t r e s , simples ou subsquamiformes; leurs pattes 
an t é r i eu re s , t rès épa isses , sont no i râ t r e s , les autres jaune p â l e ; une seule 
espèce, au reste for t anormale par son c é p h a l o t h o r a x (P. glauca E. Sim.), est 
o rnée de squamules d'un vert b r i l l an t sur fond no i r â t r e . On en connait cinq 
espèces de Madagascar (P. armata Peckh., sartor, lancearia, mantis, glauca 
E. Sim.), une, moins bien carac tér i sée , de Java (P.javana E . Sim.), et une de 
Ceylan. 

Les Goleta sont beaucoup plus grê les , mais leur coloration est la même; 
leurs t é g u m e n t s sont b r u n â t r e s , sauf une bande dorsale de poils blancs obtus 
et squamiformes, étroi te chez le m â l e , large chez la femelle, s 'é tendant du 
bord f ron ta l aux filières ; leurs grosses pattes a n t é r i e u r e s sont en partie noires, 
les autres jaune p â l e ; les deux espèces , G. Workmani G. et E . Peckham et 
Peckhami E . Sim., sont de Madagascar. 

Le Stagetillus opaciceps E . Sim., de Sumatra, est de forme é lancée et décolo­
rat ion plus é l égan t e ; son cépha lo tho rax fauve-rouge br i l l an t est bordé de 
brun avec la partie cépha l ique d'un jaune ma t ; son abdomen, étroit et long, 
est d'un fauve obscur avec des taches a l l o n g é e s formant bordure, et i l se ter­
mine par de longues filières noires ; ses pattes an t é r i eu re s sont brun-rouge, 
les autres jaune pâ le . 

Les Piranthus ont le faciès des Padilla et des Holoplatys du groupe des Mar­
pissa ; on en c o n n a î t deux espèces P. decorus Thore l l , de Birmanie, et P. Casteti 
E . Sim., du Madura. 

Les types p récéden t s sont r e m p l a c é s dans l ' A m é r i q u e du Sud par le genre 
Stenodeza, dont l 'unique espèce, S. acuminata E . Sim. , de la rég ion de l'Ama-

(1) Bavia ornata G. et E. Peckham, du Guatemala, que ces auteurs ont depuis rap­
porté au genre Epinga, me parait appartenir à un tout autre genre; voir plus loin au 
genre Empanda. 
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ione, est très étroi te avec rabdomen a c u m i n é , noi râ t re et garnie de squa­
mules irisées, ses pattes sont d'un jaune pâ l e . 

C'est à ce groupe qu ' i l faudra probablement rapporter le Marpissa rubriceps 
rborell, du Cap York , qui deviendra peu t -ê t re le type d'un genre particulier, 
remarquable par ses chélicères pourvues en avant, au moins chez le mâ le , 
de deux fortes dents. 

GENERA 

1. Chelse subtus, versus marginem, crebre pilosse et marginis i n f é ­
rions dentés fere abditi 2 . 

— Chelse subtus parce pilosse, margine sulci nudo . . . . . 4. 

2. Chelarum margo superior 3 vel 4 dentatus, inferior dentibus par­
vis, contiguis plerumque sequis muni tus . Pedum anticorum pa­
tellse muticse, tibise aculeis inferioribus brevibus 3-3 tantum 
armatse 3. 

— Chelarum margo superior bidentatus, inferior dentibus 4 vel 
5, inter se valde iniquis , 1° majore, armatus. Pedum ant i ­
corum patellse utrinque minute aculeatse, tibise aculeis infer io­
ribus longis 3-3 aculeisque lateralibus minoribus 2 vel 3 utrinque 
armatse E p i n g a . 

3. Céphalothorax brevis et latus, parte thoracica cephalica non multo 
longiore, sulco profundo antice impressa B a v i a . 

— Céphalothorax humil is , longus et ovatus, parte thoracica cepha­
lica duplo longiore, sulco remoto submedio impressa. P a d i l l o t h o r a x . 

4. Patellse P paris subtus biaculeatse. Cépha lo thorax brevis, parte 
thoracica cephalica vix longiore. Quadrangulus parallelus et 
latus, postice cephalothorace haud angustior B a v i o l a . 

— Patellse anticse muticse vel t an tum intus uniaculeatse. Céphalo­
thorax longior, parte thoracica cephalica multo longiore. Qua­
drangulus postice cephalothorace angustior 5. 

5. Céphalothorax stria thoracica sat longa et profunda oculos fere 
attingente munitus . Tibise 2 1 paris subtus biseriatim aculeatse. 6. 

— Céphalothorax humil is et longus, stria thoracica remota tenui, 
plerumque vix expressa, munitus . Tibise 2' paris subtus uniseria-
tim aculeatse 7 • 

6. Céphalothorax fere Bavise. Pedes quatuor postici parce et minute 
aculeati C y n a p e s . 

— Céphalothorax fere parallelus, parte thoracica utrinque oblique 
impressa. Pedes quatuor postici longi (femoribus exceptis) mutici , 
trochanteres 4* paris insigniter longi S t a g e t i l l u s . 

7. Femora P paris aculeis interioribus t r inis uniseriatis aculeoque 
inferiore valido et dent i formi armata. Sternum antice valde 

<* attenuatum 8. 
— Femora P paris aculeo parvo interiore subapicali munita sed 

aculeo inferiore carentia 9. 
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8. Cephalothoracis pars thoracica ovata. Clypeus angustus. Abdomen 
oblongum, depressiusculum. Chelse maris antice processu cnsi-
fo rmi fere semper instructse . . P a d i l l a . 

— Cephalothoracis pars thoracica ab oculis posticis a margine pos­
tico sensim attenuata. Oculi medii ant ici max imi . Clypeus nul lus . 
Abdomen angustum, postice sensim acuminatum. Chelse maris 
antice muticse Goleta. 

9. Cépha lo thorax parallelus vix latior quam oculorum ser. 3 a e . Oculi 
ser. 3 a e magni . Sternum antice valde acuminatum. Tibise P paris 
aculeis 4-4, tibise 2' paris aculeis debilibus binis uniseriatis subtus 
munitse . . . . . • • • • • Stenodeza. 

— Cépha lo tho rax planissimus, ovatus, oculorum ser. 3 a e multo latior. 
Oculi ser. 3 a e parvi . Sternum modice at tenuatum, ad marginem 
anticum parte labial i haud angustius. Tibise P paris aculeis 3-3 
armatse, tibise 21 paris muticse vel aculeo apicali minutissimo 
tan tum munitse. . . . . . P i r a n t h u s . 

Bavia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 60. — Acompse L. Koch, Ar. 
Austr., 1879, p. 1145 (ad. part . A. suavis, dulcinervis, valida). — Marptusa 
Thorell , St. Rag. Mal. etc., I I , p. 22i (ad part. M. sexpunctata), id . L c. IV 
(ad part . M. decorata, Mans). 

Cépha lo thorax sat humil is et brevis, u t r inque dilatato-rotundus, parte 
cephalica fere plana, thoracica cephalica paulo longiore, antice depressione 
transversa sulcoque profundo impressa. Oculi ant ic i apicibus i n lineam rec­
tam vel subrectam, inter se valde i n i q u i et cont igui . Quadrangulus latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace mul to angustior. Oculi ser. 
3 a e lateralibus anticis haud minores. Oculi ser. 2 a e ante m é d i u m siti. Clypeus 
angustus. Sternum coxis latius sed antice valde at tenuatum. Pars labialis 
multo longior quam latior, apicem versus attenuata et truncata. Lamina 
longse, extus rotundse vel (maris) obtuse angulosse. Chelse latse, antice depla 
natse, subtus, prope marginem, pilis densis, dentibus obtegetentibus, vestitae 
margine superiore sulci dentibus 3 vel 4, inferiore dentibus parvis et obtusi: 
4, 5 vel 6, sequis et contiguis, armatis. Pedes ( i v , t, n , n i ) antici reliquis mult< 
robustiores, patellis muticis, t ibiis P paris aculeis brevibus sed robustis (fer 
dentiformibus) 3-^, metatarsis, t ibiis mul to brevioribus, aculeis 2-2 robustis 
paulo longioribus, subtus armatis. Pedes quatuor postici mutici vel parce e 
minute aculeati. Pedes 4' paris trochanteribus longis, coxis ssepe sequilongis 

TYPUS : B. xriceps E . Simon. 

A R . GEOGR. : Asia tropica, Malaisia et Oceania. 

Padillothorax E. Simon. 

A Bavia differt cephalothorace humiliore et multo longiore, ovato, fere Va 
dillœ, parte thoracica quadrangulo oculorum fere duplo longiore, impression 
.transversa parva sulcoque remotis submediis muni ta , oculis anticis contigui 
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inter se validissime iniquis, clypeo angustissimo glabro, oculis lateralibus 
anticis et posticis minoribus. 

TYPUS : P. seminstrivm E. Simon. 

A R . GEOGR. : Peninsula Malayana. 

Cynapes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 393. — Bavia E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 38G (B. Whrighti). 

A Bavia differt pedum anticorum patellis intus uniaculeatis, tibiis aculeis 
inferioribus 3-3 multo longioribus armatis, pedum P paris trocbanteribus coxis 
multo brevioribus, chelis subtus fere glabris, margine inferiore sulci denti­
bus multo validioribus 4 vel 5 armato. 

TYPUS : C. Whrighti B lackwal l . 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse et Mauricia. 

Epinga G. et E. Peckham, Spiders of the Marptusa Group, 1894, p. 91 (excl. 
P. ornata). — Deza, ibid. p. 97.— Thiania G. Koch, Ar X I I I , 1846, p. 172 
(T. sumptuosa Perty). 

A Bavia differt parte thoracica paulo longiore, sterno antice valde acuminato 
et coxis P paris a sese subcontiguis, chelis (subtus crebre pilosis) margine 
superiore bidentato, margine inferiore dentibus 4 vel 5 contiguis, inter se 
valde iniquis, 1° reliquis multo majore, instructis, pedibus anticis aculeis 
numerosioribus armatis, patellis utr inque minute uniaculeatis, tibiis aculeis 
inferioribus longis 3-3 aculeisque lateralibus 2 vel 3 munit is , pedibus posticis 
parce aculeatis, tegumentis, saltem ad partem, squamulosis. 

TYPUS : E Chopoda G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

Baviola E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 386. 

A Bavia differt cephalothorace crassiore et breviore, parte cephalica plana, 
thoracica cephalica haud vel vix longiore, postice valde declivi, antice haud 
depressa et stria brevi, oculos fere attingente, muni ta , quadrangulo oculorum 
parallelo, postice cephalothorace haud angustiore et oculis posticis majoribus 
et convexioribus, chelis subtus fere glabris, margine inferiore sulci dentibus 
3 vel 4 majoribus et aequidistantibus armato, pedum anticorum tibiis meta­
tarsisque aculeis inferioribus multo longioribus armatis et patellis (in mare 
insigniter longis) subtus biaculeatis, pedibus quatuor posticis (aculeis femo-
rum minutissimis exceptis) muticis. 

TYPUS : B. Braueri E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse. 

Padilla G. et E. Peckham, Sp. of the Marptusa Group, 1894, p. 130. — Icius, 
id. olim (/. armatus). 

A Bavia differt cephalothorace plerumque longiore, supra piano, parte tho­
racica plus minus dilatata, quadrangulo oculorum plus duplo longiore, an­
tice late sed parum profunde depressa, sulco minutissimo et remoto impressa, 
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quadrangulo, superne viso, parallelo vel postice quam antiée paulo angus­
tiore et postice cephalothorace mul to angustiore, oculis posticis lateralibus 
anticis evidenter minoribus, oculis parvis ser 2 a e longe ante méd ium sitis, 
pedibus 1' paris robustissimis, femoribus aculeis interioribus uniseriatis acu-
leoque (vel aculeis binis) valido et erecto inferiore armatis, pedibus 2' paris 
tibiis aculeis binis uniseriatis subtus armatis, pedibus quatuor posticis, femo­
ribus exceptis, muticis . — Mas a femina differ t t ibiis anticis ssepe dilatatis et 
subtus fimbriatis, chelis plerumque antice, ad basin, apophysi gracili, lon-
gissima et antice directa, insigniter instruct is . 

T Y P U S : P. armata G et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Madagascar; ins. Taprobane; ins . Java. 

en Goleta G. et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, 1894, p. 124. — Ganesa 
G. et E. Peckham, o l im. (nom. prseocc). 

A Padilla differt cephalothorace mul to angustiore et longiore, pianissimo, 
parte cephalica brevi, parallela, thoracica longa, postice longe et sensim atte­
nuata, stria minutissima fere m é d i a muni ta , oculis anticis inter se contiguis, 
apicibus i n l ineam rectam et inter se valde iniquis , mediis maximis, clypeo 
nul lo , abdomine angusto et postice longe acuminato, mamil l is superioribus 
longis biarticulatis.— Pedes P paris crassissimi, femore clavato,aculeo inferiore 
muni to , t ibia compressa subtus convexa et aculeis 3-3 armata sed fimbria 
carente, metatarso gracil i , aculeis similibus (Ç) vel dentiformibus et erectis (c?) 
2-2 munito ; tibia 2* paris aculeo parvo submedio (<?) vel aculeis binis unise­
riatis subtus armata. Pedes quatuor postici omnino mut ic i . Chelse brevissimae, 
maris haud cornutse. 

T Y P U S : G. Workmani G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

ju Stagetillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., mars 1885. 

kPadilla differt cephalothorace fere parallelo, parte thoracica (saltem maris 
utrinque prope m é d i u m oblique impressa, stria longiore, paulo pone oculo 
sita, muni ta , oculis mediis anticis maximis et oculis lateralibus anticis parvi 
fere pone medios sitis, clypeo latiore, oculis posticis majoribus, sterno antic 
minus attenuato, chelarum margine inferiore dentibus 5 vel 6, mediani 
reliquis paulo majoribus, armato, pedibus longioribus, anticis robustis, femor 
aculeo interiore subapicali parvo armato, t ib ia compressa aculeis 3-3 subtu 
armata, pedibus 2 1 paris t ibia aculeis 2-2 subtus armata, pedibus quatuor pos 
ticis, femoribus exceptis, muticis , pedibus 41 paris trochantere tereti (saltei 
maris) coxa circiter sequilongo. 

T Y P U S : S. opaciceps E . Simon. 

A R . GEOGR. : Sumatra. 

Stenodeza E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 396. 
A prsecedentibus differ t cephalothorace h u m i l l i m o , superne piano, angusl 

et parallelo, quadrangulo oculorum parallelo, postice cephalothorace vix ai 
gustiore et oculis posticis majoribus, clypeo vix u i lo , sterno angusto, antit 
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valde acuminato, pedibus 1* paris mediocribus, t ib ia aculeis 4-4, metatarso 
aculeis 2-2, gracilibus et longis, subtus armatis, pedibus 2 1 paris t ibia aculeis 
debilibus binis uniseriatis, metatarso aculeis minutissimis binis (altero 
exteriore subbasilari, altero interiore subapicali) subtus instructis, pedibus 
quatuor posticis longis muticis, abdomine angusto, postice acuminato, tegu­
mentis micanti-squamulatis. 

TYPUS : S. acuminato, E . Simon. 

A R . GEOGR. : Regio Amazonica. 

. Piranthus Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 338. 

A Padilla differt cephalothorace sat late ovato, valde depresso, piano, qua­
drangulo longiore, vix 1/5 latiore quam longiore et parte thoracica 1/3 tantum 
breviore, parallelo et postice cephalothorace multo angustiore, oculis anticis 
magis iniquis confertis, clypeo vix ul lo , sterno antice minus attenuato, ad 
marginem anticum parte labial i , multo longiore quam latiore, haud angus­
tiore, femore 1' paris valde dilatato et c laviformi, aculeo minutissimo inte­
riore munito sed aculeis inferioribus carente, pedibus 2' paris t ibiis , aculeo 
apicali minutissimo excepto, muticis. 

TYPUS : P. decorus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Ind ia et Birmania. 

17. COPOCROSSE/E 

Les deux genres Mantisatta et Copocrossa, pour lesquels je propose ce groupe, 
diffèrent des précédents par feur pièce labiale aussi large que longue, a t t énuée 
et obtuse, et par leurs filières in fè res , cachées en dessus par l'apex de l'abdomen; 
leur sternum est beaucoup moins a t t é n u é que celui des Bavia et t r o n q u é en 
avant où i l sépare les hanches, au moins de la largeur de la pièce labiale, 
sinon plus, mais ce dernier carac tère est commun aux deux genres Piranthus 
et Stagetillus. 

Leur céphalothorax , t rès plat, ressemble à celui des Piranthus, mais i l est 
au moins aussi étroit et aussi long que celui des Goleta. Leurs yeux ont aussi 
la disposition de ceux des Piranthus ; les an t é r i eu r s sont très inégaux , les 
médians énormes , occupent presque toute la hauteur d e l à face, tandis que les 
latéraux, très petits, sont re foulés un peu en arr ière , caractère surtout bien 
marqué dans le Mantisatta trucidans Warbur ton , et qui a pu faire comparer 
cette ara ignée aux Lyssomanes avec lesquels elle n'a aucune autre analogie 
(fig. 544 A) . Leur groupe oculaire est au moins deux fois plus court que la 
région thoracique. 

Leur abdomen est étroit , long, plat ou cylindrique, parfois recouvert chez 
le mâle (C. politiventris E. Sim.) d'un scutum glabre; celui du Mantisatta se 
termine en pointe conique et un peu relevée en forme de queue (f ig . 546 c ) ; 
celui des Copocrossa est un peu saillant, mais t rès obtus, et son tubercule anal 
triangulaire et b iar t iculé est dir igé en bas et un peu en arr ière ( f ig . 552 i) ; 
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dans tous les cas les f i l ières sont in fè re s , i n sé rées sur u n p lan oblique et cachées 
en dessus ; les in fé r i eu res sont épa i sses et c o n t i g u ë s , les supér ieures plus 
grêles , un peu plus longues, u n peu incurvées et t e r m i n é e s par un très petit 
article subaigu, inf léchi en dedans ( f ig . 547 D ) . 

Leurs pattes ont l 'armature de celles des Piranthus, mais à la première 
paire la proportion des articles n'est pas la m ê m e , car le t ibia est beaucoup 
plus long que le f émur , convexe en dessous au mi l i eu , mais a t t énué aux 
ex t rémi tés et a r m é , dans la seconde moi t ié , de 3 paires de courtes épines cou-

Fig. 544 à 553. 
A. Mantisatta trucidans Warburton, région céphalique en dessus. — B. id. face. — 

c. id. extrémité de l'abdomen et iilières de profil. — D. id. en dessous. — E. Copo­
crossa tenuilineata E. Simon, région céphalique en dessus. — F id. Patte de la 
l r c paire.— G. Copocrossa politiventris E. Sim. patte-mâchoire du mâle. — H. id. 
pièces buccales.— i . C. tenuilineata E. Sim. extrémité de l'abdomen et filières de 
profil. — J. Mantisatta, métatarse de la 1™ paire. 

chées, presque dentiformes, tandis que le métatarse, grêle, un peu courbé et 
sinueux à la base, est a r m é de 2 paires d ' ép ines encore plus petites, l'une 
m é d i a n e , l'autre apicale, dressées dans le genre Copocrossa ( f ig . 549 F ) , diri­
gées en arr ière en forme de harpons dans le genre Mantisatta ( f ig . 553 J) . 

Leurs chél icères , coniques et plus courtes que la face, ont le crochet assez 
long et t rès courbé ; leur marge in fé r i eu re (Copocrossa tenuilineata E. Sim.) est 
pourvue de 3 ou 4 petites dents éga les et i solées . 

Leur pièce labiale est au moins aussi large que longue et obtuse ; leurs 
lames sont droites chez la femelle, divergentes mais obtuses et légèrement 
rebordées chez le m â l e ( f ig . 551 H ) . 

L a p a t t e - m â c h o i r e du Copocrossa politiventris E. Sim. ( f ig . 550 G) est petite; 
son t ibia , cylindrique et plus court que la patella, est a r m é d'une petite apo­
physe s u p é r o - e x t e r n e a i g u ë ; son tarse, beaucoup plus long mais à peine plus 
large que le t ibia, recouvre u n bulbe très convexe et d é b o r d a n t , pourvu d'un 
for t stylus apical rou lé en cercle. 

Le genre Ligdus Thorel l , qui m'est, inconnu en nature, appartient proba­
blement à ce groupe; on pourrait m ê m e le croire identique au genre Copo­
crossa si l 'auteur ne l u i donnait un large bandeau inc l iné en ar r iè re . 
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Le groupe se compose de quelques petites espèces , é t roi tes , longues et 
déprimées, garnies, au moins en partie, de pubescence blanche simple. 

Le Mantisatta trucidans Warbur ton , qui a été découver t à Sarawak (Bornéo), 
dans un nid de Termites, a la partie cépha l ique m a r q u é e de taches oculaires 
et médianes noires et l 'abdomen de petites taches b r u n â t r e s quadr iser iées dont 
les médianes sont l i n é a i r e s ; le Copocrossa (Stenodina) tenuilineata E. Sim., 
originaire du Nord-Est de l 'Australie, est o rné de 3 fines lignes noires et près 
l'extrémité de l'abdomen d'une ligne transverse; le C. politiventris E. Sim. est de 
teinte foncée, glabre en dessus, garni sur les lianes de pubescence blanche; 
son céphalothorax est f inement p o n c t u é ; son abdomen est recouvert chez le 
mâle d'un scutum très lisse d'un noir i r i sé ; ses longues pattes an té r i eu res sont 
en partie noires, les autres jaune pâle ; M . Warbur ton m'a c o m m u n i q u é un 
autre Copocrossa (inédit) de Malaisie qui est aussi d'un noir irisé ; le Marptusa 
tenerrima L . Koch, appartient probablement aussi au m ê m e genre. LeLigdus 
chelifer Thorell, est décri t de Birmanie. 

GENERA 

1. Clypeus angustissimus vix ullus .. ... 2. 

— Clypeus latus valde reclinatus (sec. Thorell) . . . . L î g d u s . 

2. Abdomen postice leviter p rominulum sed obtusissimum Copocrossa . 

- - Abdomen postice acute productum et caudiforme M a n t i s a t t a . 

Copocrossa nom. nov. — ? Marptusa L. Koch, Ar. Austr. i, p. 1115 (ad. part. 
M. tenerrima). — Stenodina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L I V , 1900, 
p. 388. (nom. praeocc). 

kPirantho differt parte labial i haud longiore quam ad basin latiore, apice 
attenuata atque obtusa, cephalothorace pianissimo, multo longiore et angus­
tiore, parte thoracica quadrangulo saltem duplo longiore, pedum 1» paris 
tibia longissima, subtus convexa et i n parte apicali, aculeis robustis et bre­
vibus 3-3 armata, metatarso graci l i , leviter flexuoso, aculeis minutissimis et 
erecteis 2-2 munito, abdomine angusto et longo, apice leviter prominulo sed 
obtusissimo. 

TYPUS : C. tenuilineata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Nova Hollandia orient, et Malaisia. 

Mantisatta Warburton, Pr. Zool. Soc. Lond., 1900, p. 381. 

A Copocrossa differt abdomine apice acute producto et caudiformi atque 
aculeis brevibus metatarsorum anticorum valde reclinatis. 

TYPUS : M. trucidans Warbur ton . 

A R . GEOGR. : Bornéo . 

Ligdus Thorell, Descr. Catal. Spid. Burma, 1895, p. 33G. 

Gen. invisum a Copocrossa, cui verisimiliter valde aff ine est, differt, sec. 
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Thorel l , clypeo valde reclinato, d imid ium oculi max imi diametrum altitudine 
superanti. 

T Y P U S : L. chelifer Thore l l . 

A R . GEOGR. : Birmania . 

18. DIOLENIE/E 

Les Diolenius et genres voisins, diffèrent des précédents, comme tous les 
autres Salticides, par leurs pattes de la l r e paire qu i paraissent détachées du 
corps par des trochanters t rès longs et grêles ; ils s ' é l o ignen t aussi des Bavia 
et des Thiodina par leur c é p h a l o t h o r a x pourvu de fortes saillies oculaires et 
dont la partie thoracique, d é p o u r v u e de strie, plus basse que la céphalique 
et t rès inc l inée , rappelle celle des Myrmarachne. 

Le cépha lo thorax des Diolenius est assez long ; sa partie cépha l ique est longue, 
m a r q u é e de chaque côté d'une profonde impression, et en arr ière d'un gros 

tubercule obtus portant , sur sa face externe, l'œil 
de la 3 e l igne ; la thoracique, de m ê m e longueur 
ou plus courte, est inc l inée et a t t é n u é e en arrière 
où elle est o b t u s é m e n t t r o n q u é e et finement rebor­
dée , u n peu convexe en dessus où elle est dépour­
vue de strie mais m a r q u é e , entre les yeux, d'une 
large dépress ion droite ou récurvée . 

Les yeux a n t é r i e u r s , contigus et très inégaux, 
sont en l igne fortement récurvée , une ligne tan­
gente au sommet des m é d i a n s coupant les laté­
raux vers leur tiers supé r i eu r (D. phrynoides"Walck., 
venustus Th.) ( f ig . 556 B) ou m ê m e par leur milieu 

Fig_ 5g4_ {D. armatissimus T h . ) ; ces yeux sont séparés du 

Lystrocteisa myrmex E. Sim. ^ ^ U U é t r ° U b a n d e a u ^ q u e glabre. 
mâle grossi. f - e groupe oculaire est aussi large ou un peu plus 

large que long , presque pa ra l l è l e et plus étroit en 
ar r iè re que le cépha lo tho rax ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont situés un 
peu avant le mi l ieu et un peu en dedans, en avant de la dépress ion latérale; 
ses yeux pos té r ieurs sont gros, convexes et élevés sur de larges tubercules 
( f ig . 555 A ) . 

L'abdomen est long et cyl indrique, parfois u n peu d é p r i m é au milieu. 

Les chélicères sont verticales et pa ra l l è l e s , planes en avant, parfois légè­
rement ca rénées au côté externe; leur marge supé r i eu re , garnie de crins 
incu rvés , t rès épa i s , est a r m é e de 2 dents i so lées ; l ' i n fé r ieure d'une série de 
4 ou 5 dents con t i guës : la l ' e et la de rn iè re fortes, les in te rmédia i res plus 
petites, parfois presque granuliformes ( f i g . 557 c). 

Le sternum est assez long , plus large que les hanches, u n peu impressionné 
de chaque côté, un peu rétréci en avant à part i r du premier espace intercoxal 
et largement t r o n q u é au bord a n t é r i e u r . 
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La pièce labiale est plus longue que large, u n peu a t t énuée et ob tusémen t 
tronquée, d é p a s s a n t g é n é r a l e m e n t le mil ieu des lames qui sont peu dilatées 
et arrondies au côté externe. 

Les pattes de la l i e paire, t rès d i f férentes des autres, sont fort remar­
quables ( f ig . 558 D ) ; leur hanche, plus de deux fois plus longue que les sui­
vantes, est cylindrique et un peu courbe; leur trochanter, é g a l a n t presque le 
fémur, au moins chez le mâ le , est plus grêle , cylindrique, parfois un peu 
renflé en massue à l ' ex t rémité , d'autres fois un peu anguleux et ca réné en 
dessus; leur f émur est assez étroi t , compr imé et longuementclaviforme, rare­
ment [D. venustus Th.) pourvu, dans sa moit ié basale, d'une fine carène 
interne; leur patella est longue, étroi te , a t t énuée et un peu aplanie en dessus 
à la base ; leur t ibia est di la té , a t t é n u é à la base et à l ' ex t rémité , a r m é de 

Fig. 555 à 560. 

À. Diolenius phrynoides Walck., yeux en dessus Çj.— B. id. face. — c. id. chélicère en 
dessous. — D. id. patte de la l r o paire cf. — E. id. p.M. d* — F- Lystrocleisa myr-
mex E. Simon, yeux en dessus. 

deux séries de 5 à 7 ép ines couchées , élevées sur de petites saillies et, dans 
l'intervalle, d'une bande pileuse longue et dense ; leur m é t a t a r s e est aussi long 
que le tibia, rarement un peu plus court, t rès grêle et courbé à la base, a rmé 
en dessous tan tô t de 3 paires (D. albomaculatus, bifasciatus, venustus, vittatus 
Thorell), tantôt de 5 paires (D. phrynoides Walck . , lugubris, amplectens Thorell, 
bicinctus E. Sim.) d 'épines ; leur tarse est grêle , compr imé et a t t énué à la base. 
La proportion des ép ines tibiales et mé ta t a r sa l e s diffère selon le sexe ; chez 
la femelle elles sont presque égales et longues (sauf les apicales des tibias 
qui sont petites) ; chez le mâle les ép ines externes des tibias sont plus petites 
et inégales, tandis que les internes sont t rès fortes, dépr imées , parfois presque 
bacilliformes ; les épines des m é t a t a r s e s sont t rès petites et dressées au lieu 
d'être couchées. Les autres pattes sont t rès grêles ; celles de la 2 e paire sont 
armées aux tibia et m é t a t a r s e de faibles ép ines b isér iées ; celles des 3 e et I e 

paires, sont presque mutiques; le trochanter de la 4 e paire est long et cy l in­
drique, cependant plus court que la hanche. 

Les caractères du groupe s'affaiblissent dans quelques espèces plus petites 
31 
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pour lesquelles Thorell a p roposé le genre Discocnemius ; le groupe oculaire y 
est un peu plus l ong que la rég ion thoracique et un peu plus large en arrière 
qu'en avant; le trochanter a n t é r i e u r est relativement plus court (d'un tiers ou 
de moit ié plus court que le f é m u r [$]) , n é a n m o i n s aussi l ong ou presque aussi 
long que la hanche ; le t ibia est plus d i la té et sa frange pileuse est mieux 
d é f i n i e ; cet article est, d 'après Thorel l , à peine deux fois plus long que large 
et a r m é en dessous de 4-3 ép ines dans le D. lacertosus Thorel l , dont le métatarse 
n'offre que 3 paires d 'ép ines ; tandis que dans les deux espèces de Nouvelle-
Guinée , qui se rapprochent davantage des vrais Diolenius, le t ibia antérieur 
a 4 paires d 'ép ines i néga l e s et le m é t a t a r s e 3 paires. 

Dans le genre Lystrocteisa, le c é p h a l o t h o r a x est plus long ; sa partie cépha­
lique, convexe en avant, est largement dép r imée dans le mi l i eu ; les yeux anté­
rieurs contigus sont en l igne aussi récurvée que celle des Diolenius; le groupe 
oculaire est plus long que la rég ion thoracique, beaucoup plus long que large, 
un peu plus large en arr ière qu'en avant et cependant plus étroit en arrière 
que le cépha lo tho rax ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont au moins quatre 
fois plus r app rochés des a n t é r i e u r s que des pos té r i eu r s (fig, 560 F) . Les 
pattes an té r i eu res , dont la structure g é n é r a l e est celle des Diolenius, ont 
le trochanter cylindrique environ de m ê m e longueur que la hanche et beau­
coup plus court que le f é m u r ; le t ibia plus d i la té presque disciforme, mais 
aminci et ca réné en dessous où i l est pourvu d'une crête pileuse et de chaque 
côté, dans la seconde moit ié , de 3 ép ines couchées ; le m é t a t a r s e , très grêle, ne 
p ré sen te que 2 paires d 'épines assez longues, m ê m e chez le mâle . 

Les Chalcolecta d i f fèrent surtout des Diolenius par leurs pattes de la l r e paire; 
chez le mâle ces pattes, t rès longues, ont le trochanter plus court et plus 
grêle que la hanche ; le f é m u r et le tibia t rès longs mais assez étroits, com­
pr imés et presque para l lè les ; le tibia, aplani en dessous où i l est garni de 
poils isolés, ne formant pas de crê te , et de deux séries de 10-10 à 13-13 épines 
couchées , alternativement plus longues et plus courtes, dont les deux apicales 
assez courtes sont presque dentiformes ; le m é t a t a r s e , beaucoup plus court 
que le t ibia, courbé à la base, ensuite droit et t r è s fortement comprimé, mutique 
et pourvu en dessous de deux fines ca rènes tranchantes, convergeant à l'extré­
mi té . Chez la femelle le trochanter est encore plus court, environ aussi long 
que large et le m é t a t a r s e est a r m é de 3 paires de t rès longues épines couchées, 
élevées sur de petites saillies. 

Les autres carac tères sont ceux des Diolenius ; on peut dire seulement que 
les yeux an t é r i eu r s sont en l igne moins courbée et que la pièce labiale est 
plus longue, atteignant au moins le tiers apical des lames, plus atténuée et 
et m a r q u é e de chaque côté d'une petite entaille oblique. 

La pa t t e -mâcho i re du mâ le est grê le et longue, sauf dans quelques petites 
espèces du genre Diolenius où elle est plus robuste, mais toujours très simple; 
son t ibia n 'offre qu'une seule petite apophyse supé ro -ex te rne ; son tarse, ovale 
étroit , recouvre un bulbe ovale pourvu, au côté interne, d 'un fin stylus droit 
d é p a s s a n t son ex t rémi té (f ig . 5 5 9 E ) . 

(Test peu t - ê t r e à ce groupe (p lu tô t q u ' à celui des Tara de la série des Sait. 
f iss identés) qu ' i l faudra rapporter le genre Tarodes, p roposé par R. I . Pocock 

I 
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pour une espèce de Nouvelle-Bretagne qui a le faciès du Lystrocteisa. Mais ce 
rapprochement reste douteux, car d 'après Pocock le Tarodes diffère des autres 
genres du groupe des Diolenius par ses yeux an té r i eu r s contigus en ligne 
droite par leurs sommets, ses yeux in te rméd ia i r e s s i tués à égale distance des 
latéraux antér ieurs et pos té r ieurs et par la marge infér ieure de ses chélicères 
pourvue seulement de deux petites dents. 

Les Diolenius sont en généra l de taille assez grande et de forme élancée ; 
leurs t égumen t s , b r u n â t r e s ou noirs, sont parfois revêtus de pubescence jaune 
(D. venustus Thorell) ; leurs pattes an t é r i eu re s d'une forme si curieuse, rappe­
lant vaguement celles des Mantes et des Phrynes, sont d'un noir br i l lant avec 
les articulations blanches ; on en c o n n a î t une dizaine d'espèces : 4 des Mo-
luques, 5 ou 6 de Nouvel le -Guinée dont l 'une (D. lugubris Th.) est aussi i n d i ­
quée de Nouvelle-Bretagne (Pocock) ; j ' en possède une (inédite) de Java et une 
d'Australie orientale. 

Les Discocnemius ont le faciès des Diolenius sous de plus faibles proportions ; 
les uns sont noirs avec des lignes blanches; les autres sont revêtus de pubes­
cence orangée (D. coccineopilosus E. Sim.); on en connait 3 espèces, 1 du Cap-
York (D. lacertosus Thorell) et 2 de Nouve l le -Guinée (D. albocingulatus et cocci­
neopilosus E. Sim.). 

L'unique espèce du genre Lystrocteisa, L. myrmex E. Sim., qui ressemble a 
une petite fourmi noire et bri l lante, est propre à la Nouvel le-Calédonie . 

Les deux espèces du genre Chalcolecta, C. dimidiata et bitœniala E. Sim., 
sont confinées dans l ' i le Halmahera, aux Moluques ; elles sont fauve-rougeât re , 
presque glabres, mais avec la partie cépha l ique irisée. I l faudra peut -ê t re 
rapporter au genre Chalcolecta, les Marptusa prensitans et rapax Thorell, de 
Nouvelle-Guinée. 

Le Tarodes lineatus Pocock a été r appor t é de Nouvelle-Bretagne par M . W i l l e y . 

GENERA 

1. Pedum anticorum trochanter coxa longior vel saltem haud bre­
vior, tibia valde dilatata fusiformis vel disciformis, subtus, inter 
aculeos, crista longe pilosa ornata, metatarsus i n utroque 
sexu subtus aculeatus. . . . . . . . . . . 2. 

— Pedum anticorum trochanter coxa brevior, tibia angusta longa et 
parallela haud cristata, metatarsus feminse valde aculeatus maris 
muticus sed subtus bicarinatus . . . . C h a l c o l e c t a . 

- . Quadrangulus oculorum multo longior quam latior et oculi parvi 
ser. 2 a c ab oculis posticis quam ab anticis plus quadruplo remo­
tiores. . . . L y s t r o c t e i s a . 

— Quadrangulus oculorum haud vel non multo longior quam latior 
et oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab anticis non 
multo remotiores . . . . 3. 

3. Quadrangulus oculorum parallelus vel postice quam antice paulo 
angustior, parte thoracica paulo brevior. Pedum anticorum tro­
chanter coxa multo longior et, saltem i n mare, femore haud 
brev ior . . . . . . D i o l e n i u s . 
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Quadrangulus postice quam antice paulo latior et parte thoracica 
paulo longior. Pedum ant icorum trochanter coxa haud longior 
et femore saltem duplo brevior D i s c o c n e m i u s . 

D i o l e n i u s Thorel l , On. Eur. Spid., 1870, p . 203. 

Cépha lo tho rax modice altus, sat longus, parte cephalica utr inque profonde 
impressa et postice tuberculata, thoracica cephalica paulo longiore, leviter 
convexa, stria carente sed antice a cephalica depressione recurva discreta. 
Oculi antici inter se cont igui , i n l ineam valde recurvam. Clypeus angustus 
fere nudus. Quadrangulus paulo longior quam lat ior vel saltem haud latior 
parallelus vel postice quam antice paulo angustior et postice cephalothorace 
angustior. Oculi parvi ser. 2 - paulo ante m é d i u m s i t i . Oculi ser. 3 " latera­
libus anticis haud minores, valde p rominu l i . Chelse parallelse, antice plan®, 
margine superiore sulci bidentato, inferiore dentibus contiguis 4 vel 5, primo 
et u l t imo validis, intermediis parvis. Pars labialis longior quam latior, atte­
nuata et obtuse truncata. Sternum coxis la t ius , u t r inque impressum, antice 
vix attenuatum et late t runcatum. Pedes P paris insignes : coxa reliquis coxis 
plus duplo longiore cvlindracea ; trochantere longissimo (saltem m mare femore 
haud breviore) graci l i , tereti vel superne anguloso; t ib ia fus i formi , aculeis 
validis biseriatis cristaque méd ia pilosa subtus armata; metatarso gracili tibia 
haud vel non mul to breviore ad basin curvato, aculeis (in femma longis in 
mare brevissimis) 3-3, 5-5 vel 7-7 subtus armato ; tarso gracili et compresso, 
ad basin attenuato. Pedes sexposteriores graciles; t ibi is metatarsisque2'pans 
aculeis debilibus biseriatis armatis; reliquis fere muticis . 

T Y P U S : D. phrynoides Walckenaer. 

A R . GEOGR. : Austro-Malaisia et Papuasia. 

Discocnemius Thorell, St. Rag. Mal. etc., III, 1881, p. 428. 

A Diolenio cui a f f in is est differt area oculorum parte thoracica paulo longiore 
et postice quam antice paulo latiore, trochantere pedum anticorum femore 
mul to breviore sed coxam sequante, t ibia latiore et subtus, inter spinas, cris-
tam pilosam longissimam gerente. 

T Y P U S : D. lacertosus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Ins . Moluccse et Aust ra l ia septentrionalis. 

Lystrocteisa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., juillet 1884. 

A Diolenio differt cephalothorace longiore, parte cephalica antice convexi 
i n medio late et profonde depressa, quadrangulo oculorum parte thoracic 
longiore, multo longiore quam latiore, postice quam antice paulo latiore se 
cephalothorace paulo angustiore, oculis parvis ser. 2 a e ab oculis postici 
quam ab anticis plus quadruplo remotioribus, pedum anticorum trochanter 
gracil i et tereti coxa circiter sequilongo sed femore multo, breviore, tibia valc 
dilatata fere disciformi, subtus carinata et cristato-pilosa et i n parte apica 
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aculeis validis 3-3 armata, metatarso gracili, aculeis longis (^Ç) 2-2 subtus 
armato. 

TYPUS : L. myrmex E . Simon. 

A R . GEOGR. : Nova-Caledonia. 

Chalcolecta E. Simon, loc. cit.t 1884. 

A Diolenio differt oculis anticis i n l ineam minus recurvam, parte labiali 
longiore magis attenuata, utrinque oblique excisa, pedum anticorum longis-
simorum trochantere cylindrato coxa breviore, femore tibiaque compressis 
fere parallelis, t ibia subtus deplanata, haud cristata, aculeis 10-10 vel 13-13 
inter se iniquis (longioribus brevioribusque intermixtis) subtus armata, meta­
tarso tibia multo breviore, ad basin curvato, dein recto, maris valde compresso 
mutico sed subtus tenuiter bicarinato, feminse teretiusculo et aculeis longis 
et pronis 3-3 subtus armato. 

TYPUS : C. dimidiata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Moluccse : ins. Halmahera. 

Tarodes R. I. Pocock, in Willey, Zool. Results, etc., 1899, p. 115. 

Genus invisum sat incertse sedis a Lystrocteisa prsesertim differt sec. Pocock, 
oculis quatuor anticis a sese contiguis apicibus i n l ineam [rectam, oculis 
parvis ser. 2 a e i n medio inter la té ra les anticos et posticos sitis et chelarum 
marginibus duobus dentibus parvis binis t an tum armatis. 

TYPUS : T. lineatus Pocock. 

A R . GEOGR. : Nova-Britannia. 

19. BALLE/E 

Les Ballus ont un céphalothorax court et large, plan en dessus sans saillies 
ni impressions, longuement a t t é n u é en avant, plus br ièvement en arrière, sa 
plus grande largeur é t a n t un peu au delà des yeux (f ig. 5G1 A) ; ses yeux a n t é ­
rieurs sont en ligne très l égè remen t récurvée, avec les l a t é r aux un peu séparés 
des médians, séparés du bord par un bandeau de moitié plus étroit que le 
diamètre des m é d i a n s et inc l iné en arr ière ( f ig . 563 c). Son groupe oculaire, 
aussi long ou presque aussi long que la rég ion thoracique, est plus large que 
long, plus large en arr ière qu'en avant et aussi large en arrière que le cépha­
lothorax ; ses yeux pos té r ieurs sont médiocres ou assez gros (B. segmentatus 
E. Sim.); ses petits yeux de la 2 e l igne sont au moins deux fois plus rappro­
chés des la té raux an t é r i eu r s que des pos tér ieurs ( f ig . 561 A ) . 

Les chélicères sont courtes et r en foncées ; celles des femelles sont paral lèles 
et légèrement convexes ; celles des mâles sont aplanies, souvent déprimées et 
inégales sur leur face an t é r i eu re , ca r inu lées à leur bord externe, souvent un 
peu échancrées à l ' interne ; leur marge supér ieure , garnie de crins incurvés 
très longs et obtus, mais peu denses, est a r m é e de 2 dents dont la l r e , angu-



HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

laire, est plus forte que la 2 e ; leur marge in fé r i eu re est plus variable ; dans 
nos espèces e u r o p é e n n e s celle de la femelle est a r m é e de 2 dents presque 
éga les et connées ( f ig . 562 B ) , celle du mâ le (B. depressus W . ) de 3 dents, les 
2 premières semblables à celles de la femelle, la 3 e u n peu plus petite et un 
peu isolée ; mais dans les espèces de Ceylan (B. segmentatus, clathratus, sellatus 
E. Sim.), qui ne di f fèrent pas autrement des formes typiques, cette marge porte 
dans les deux sexes, 4 dents c o n n é e s et éga les en longueur, mais dont les 
deux p remiè res sont u n peu plus grê les que les autres ( f ig . 565 E ) . 

Le sternum est plus large au mi l ieu que les hanches, subacuminé en 
arr ière , a t t é n u é en avant mais s é p a r a n t les hanches de la première paire 
environ de la largeur de la pièce labiale. Celle-ci, non ou à peine plus longue 

Fig. 561 à 573. 
A. Ballus depressus Walck., céphalothorax et abdomen en dessus. — B.id. chéhcère $ 

en dessous. — c. id. face. — r>. id. patte-màchoire f — B Ballus segmentatus 
E. Sim. chélicère rf en-dessous. —F. Peplometus chlorophthalmus E. Sim., céphalo­
thorax en dessus — G. id. abdomen en dessous. — H . id. face. — i. id. une patte de 
la l r c paire. — J. Pachyballus transversus E Sim., céphalothorax et abdomen en des­
sus.— K. id. une patte de la l r c paire.— L. Cylistella cuprea E. Sim., céphalothorax et 
abdomen en dessus. — M. id. id. de profil. 

que large, est arrondie à l'extrémité et presque semicirculaire, ne dépassant 
pas le mi l ieu des lames, qui sont convexes, d i la tées arrondies au côte 
externe. 

t 
L'abdomen est large et un peu dép r imé , i n d u r é , souvent coriacé et marque 

de larges impressions ; son bord a n t é r i e u r , t r o n q u é droit, recouvre en partie 
la r ég ion thoracique ( f ig 561 A ) . 

Les pattes an t é r i eu re s sont, surtout chez le mâ le , t rès robustes ; leur fémur 
est c o m p r i m é et c lavi forme; leur patella est longue, épa i sse et convexe; leur 
t ibia, un peu plus long , est un peu ovale et a t t é n u é , garn i en dessous de poils 
fins, un peu plus longs et un peu plus denses qu'en dessus, mais ne formant 
pas de crête définie , a r m é en dessous d'une seule petite ép ine interne suba­
picale qui manque parfois (B. armadillo E. Sim.) et de 2 externes semblables, 

! 
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rarement {B. segmentatus E . Sim.) de 2 ép ines de chaque côté ; leur méta ta r se 
est plus court que le tibia et a r m é de 2 paires d ' ép ines courtes et robustes; 
leur tarse, un peu plus court que l 'article p récéden t , est cylindrique, non ou 
à peine a t t énué à la base. Chez la femelle ces pattes sont un peu moins 
robustes ; leurs ép ines , en m ô m e nombre, sont plus grê les et plus longues. 
Les autres pattes sont grêles , sauf les f émurs qui sont compr imés ; celles des 
deux paires pos tér ieures sont mutiques ; celles de la 2 e paire ont le tibia a rmé 
d'une seule ép ine s u b m é d i a n c ou ( r f ) de 2 ép ines u n i s é r i é e s ; le méta ta r se 
ordinairement pourvu en dessous, au bord externe, de 2 épines et d'une 
interne apicale. 

La patte-mâchoire du mâle est courte et peu robuste ; son libia, plus court 
que la patella, et au moins aussi large que long , est pourvu d'une apophyse 
supéro-externe grêle et droite, dirigée en avant le long du bord larsal ; son tarse 
est ovale a l longé ; son bulbe, é g a l e m e n t ovale, est gros, convexe et débordan t 
à la base, mais simple ( f ig . 564 D ) . 

Les trois genres suivants d i f fè rent des Ballus par leurs yeux an té r ieurs en 
ligne très l égè remen t procurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t s i tué un peu 
au-dessus de celui des l a t é r aux (fig, 568 H ) et par leurs yeux de la 3 e ligne 
situés au delà du mil ieu du cépha lo thorax . 

Dans le genre Peplometus (type Homalattus biscutellatus E. Sim.) le cépha­
lothorax est à peine plus large que long, t r o n q u é en arr ière avec les angles 
arrondis, l égèrement a t t é n u é en avant à partir des yeux postér ieurs qui sont 
situés un peu au delà du mi l ieu , ensuite para l lè le ; son groupe oculaire, 
plus large que long, est un peu plus large en arr ière qu'en avant (le bord 
externe des l a té raux an té r i eu r s é t a n t au niveau du bord interne des pos té­
rieurs) et aussi large en arr ière que le cépha lo thorax , avec les petits yeux de 
la 2 e ligne beaucoup plus r app rochés des an té r i eu r s que des postér ieurs . 

L'abdomen, ovale a l l ongé , est largement t r o n q u é en avant où i l est jux ta ­
posé au céphalothorax , longuement a t t é n u é en arrière et obtus, recouvert en 
dessus d'un scutum dur, coriacé, rugueux ou p o n c t u é et m a r q u é de quatre 
impressions, disposées en t rapèze plus large en arrière ( f ig . 566 F ) , p r é sen tan t 
aussi en dessous u n grand scutum ventral o b t u s é m e n t t rapézoïde (f ig. 567 G). 

Les pièces buccales, le sternum et les pattes postér ieures diffèrent à peine de 
ceux des Ballus, mais les pattes de la P e paire (f ig. 569 i ) très épaisses , ont la 
patella convexe, le tibia t a n t ô t (P biscutellatus E. Sim.) convexe en dessus, 
mais aplani et m ê m e un peu concave au côté interne, avec la dépress i rn 
limitée supé r i eu remen t par une fine ca rène , t an tô t (P. chlorophthalnwsE. Sim.) 
aplani en dessus où i l est ovale, plus di laté au côté interne, mais avec le bord 
externe suivi d'une sorte de gout t iè re , dans tous les cas garni en dessous, 
entre les épines, d'une longue et épa isse frange de poils obtus, rappelant celle 
des Ligonipes, mais qui n'est ordinairement bien développée que chez le mâle ; 
le métatarse qui l u i fa i t suite est grêle , cylindrique et arme de 2 paires de 
petites épines . 

Les caractères des Peplometus sont exagérés dans le genre Pachyballus, dont 
le céphalothorax convexe est beaucoup plus large que long, très largement 



484 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

t r o n q u é en arr ière , fortement a t t é n u é et i nc l i né en avant, a r q u é de chaque 
côté avec les yeux pos té r i eu r s s i tués assez p rès des angles arrondis ( f ig . 570 J); 
l 'abdomen, dont les scuta ont la m ê m e disposition, est cordiforme, aussi 
large que long , son scutum dorsal est convexe dans le mi l ieu et tranchant 
sur les bords ; les pattes de la l r e paire ( f i g . 571 K ) sont aussi épaisses , mais 
leur patella et tibia sont aplanis en dessus et c a r é n é s de chaque côté; le 
t ibia, un peu plus court que la patella et a t t é n u é , e s t d é p o u v u de crête pileuse; 
le m é t a t a r s e de la l r o paire, qui est t rès court, et la patella de la 2 e , qui est 
plus longue que le t ibia, sont é g a l e m e n t aplanis en dessus. 

Les types p récéden t s sont r e m p l a c é s en A m é r i q u e par les Cylistella, dont 
le c épha lo tho rax , convexe et inc l iné , est presque cubique, t r o n q u é en avant 
et en arr ière avec les angles obtus, et l é g è r e m e n t a t t é n u é en avant à partir 
des yeux pos té r ieurs qui sont moins recu lés que ceux des Peplometus (fig. 572 
L et 573 M ) ; leurs yeux a n t é r i e u r s sont en l igne encore plus procurvée, avec 
les l a t é r aux séparés des m é d i a n s ; le groupe oculaire, u n peu plus long que 
la rég ion thoracique, est presque para l lè le et environ deux fois plus large que 
long , avec les petits yeux de la 2 e l igne un peu plus r app rochés des anté­
rieurs que des pos té r i eu r s . 

L'abdomen, plus large que le c é p h a l o t h o r a x et t r o n q u é en avant, est 
recouvert d'un scutum convexe, lisse ou p o n c t u é , mais i l manque de scutum 
ventral , of f rant cependant parfois, en avant des filières, une bande chiti-
neuse a rquée , plus large chez le m â l e . 

Les chél icères , t rès r en foncées et courtes, ont la marge in fé r ieure armée de 
3 petites dents. 

Le sternum est plus court et plus large que celui des Ballus, triangulaire à 
peine a t t é n u é en avant. 

Contrairement à ce qu i a l ieu dans les genres p r é c é d e n t s , les pattes, très 
courtes, sont presque semblables en é p a i s s e u r et cylindriques, sauf les 
f é m u r s u n peu c o m p r i m é s ; le t ibia de la l r e paire a de chaque côté une 
petite ép ine sé t i forme et le m é t a t a r s e 2 paires d ' ép ines u n peu plus fortes ; 
le t ibia de la 2 e paire a 2 ép ines un i sé r i ées , tandis que le mé ta t a r se n'offre 
qu'une seule très petite ép ine apicale. 

Dans ces trois derniers genres la p a t t e - m â c h o i r e du mâ le , construite comme 
celle des Ballus, est plus courte et plus robuste ; celle de la femelle a les 
derniers articles un peu di la tés et aplanis. 

Les Ballus sont petits, courts et t rapus ; leurs t é g u m e n t s sont épais, 
coriaces au cépha lo tho rax , lisses à l 'abdomen et garnis de pubescence simple 
blanche ou jaune; beaucoup d 'espèces , surtout les m â l e s (B. depressus Walck.), 
sont unicolores et b r u n â t r e s avec les grosses pattes a n t é r i e u r e s en partie 
noires, les autres jaunes ou rouges, souvent r ayées de no i r ; d'autres espèces 
[B. segmentatus, variegatus E . Sim., etc.) sont fauves avec l 'abdomen cloisonné 
de fines lignes brunes. I l s sautent peu, montent souvent sur les plantes et 
construisent leur petite coque sous les pierres, sous les écorces et dans les 
mousses. Le B. depressus W a l c k . est t rès r é p a n d u en Europe et dans le Nord 
de l 'A f r ique ; 5 ou 6 autres espèces existent dans la r ég ion méditerra-
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néenne (1) ; le genre est en outre r e p r é s e n t é à Ceylan par 3 espèces (B. seg­
mentatus, clatMatus et sellatus E. Sim.) qui , à certains éga rds , diffèrent des 
européennes, et dans l 'Amér ique du Nord par une seule espèce, B. Youngi 
Peckham (2). 

Les Peplometus et Pachyballus sont un peu plus petits ; les t é g u m e n t s de 
leur céphalothorax et de leurs seu ta sont t rès durs, d'un noir br i l lant , glabres 
et ponctués; leurs yeux a n t é r i e u r s b ronzés ou d'un vert br i l lant , sont en tourés 
de poils blancs ; leurs pattes sont en partie jaunes et noi râ t res , les a n t é ­
rieures sont beaucoup plus épaisses et plus colorées que les autres. Le genre 
Peplometus compte 2 espèces , P biscutellatus E. Sim. de l 'Afr ique occidentale 
et P. chlorophthalmus E. Sim. du Na ta l ; le genre Pachyballus en renferme 3: 
2 africaines, P. transversus E . Sim., r é p a n d u dans toute l 'Afr ique tropicale 
(Congo, Zanguebar, Transvaal), et P. castaneus E. Sim., du Natal , et une de 
Nouvelle-Calédonie P. (Ilomalattus) Gambeyi E . Sim. 

Les Cylistella encore plus petits, sont presque globuleux, leur cépha lo ­
thorax et leur abdomen, t r o n q u é s et j u x t a p o s é s , ne formant qu'une masse; 
leurs t éguments dorsaux sont solides, br i l lants , p o n c t u é s , noirs à reflets 
cuivrés ou bleus ; ils sont t rès communs dans l 'Amér ique du Sud, surtout au 
Venezuela et au Brésil , mais 2 espèces seuiement sont décri tes , C. cupreaE. Sim. 
et coccinelloides Cambr. 

GENERA 

1. Oculi antici apicibus i n l ineam leviter recurvam B a l l u s . 

— Oculi antici apicibus i n l ineam leviter procurvam 2 . 

2. Abdomen scuto dorsali obtectum sed scuto ventral i carens. Qua­
drangulus parallelus, parte thoracica circiter sequilongus. Pedes 
brevissimi, cuncti subsimiles C y l i s t e l l a . 

— Abdomen scuto dorsali scutoque ventral i mun i tum. Quadran­
gulus parte thoracica longior et postice quam antice latior. 
Pedes P paris reliquis mul to robustiores 3. 

3. Céphalothorax vix longior quam latior. Pedes P paris crassissimi, 
patella supra convexa, tibia patella paulo longiore superne 
deplanata et angulosa, inferne, inter spinas, cristato-pilosa, 
metatarso brevi et tereti P e p l o m e t u s . 

— Céphalothorax fere duplo latior quam longior, antice valde atte­
nuatus et declivis, fere semicircularis. Pedes P paris crassissimi, 
tibia patella paulo breviore subtus haud cristata.. . . P a c h y b a l l u s . 

Ballus C Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 68. — Euophrys, Id., p. 33 
(ad part.) —Marpissa G. Koch, Arachn. X H I , p . 53 (ad part.). — Ballus 

(1) Trois espèces que j'avais rapportées à ce genre, B. aenescens, decipiens et tantulus 
rentrent dans le genre Bianor (voir plus loin). 

(2) Les autres espèces exotiques qui ont été rapportées au genre Ballus ne lui apparue*. 
tiennent pas. 

J?/ 
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Thorel l . , On Eur. Spid., 1869-70, p. 212. — Id. E . Simon, Ar. Fr., I I I , 
1876, p. 201 (ad part .) . 

Cépha lo thorax brevis sed paulo longior quam latior, supra planus haud 
impressus, antice longe postice breviter attenuatus. Oculi antici in lineam 
leviter recurvam, la té ra les a mediis anguste distantes. Quadrangulus parte 
thoracica haud brevior, circiter 1/5 latior quam longior, postice quam an­
tice latior et postice cephalothorace haud angustior. Oculi parvi ser. 2 a o 

longe ante m é d i u m si t i . Chelse brèves , antice deplanatse, margine superiore 
sulci longe et crasse piloso, bidentato, dente 1° 2° majore, inferiore dentibus 
binis contiguis ($) vel dentibus t r in is (cf), rarius dentibus quatuor, armato. 
Pars labialis haud vel non mul to longior quam latior, fere semicircularis. 
Pedes brèves , ant ici (prsesertim c?) robustissimi, femore late clavato, tibia 
leviter ovata, subtus parce pilosa intus prope apicem uniaculeata, extus biacu-
leata, metatarso brevi, tereti, aculeis validis 2-2 armato ; re l iqui pedes graci-
liores, quatuor postici omnino mut ic i , pedes 2 1 paris t ibia subtus aculeo sub-
medio vel aculeis binis uniseriatis, metatarso aculeis exterioribus binis 
aculeoque apicali interiore armatis. Abdomen brève, antice recte et late trun­
catum. Tegumenta, prsesertim cephalothoracis, coriacea et pil is simplicibus 
vestita. 

T Y P U S : B. depressus Walckenaer. 

A R . GEOGR. : Europa et Regio mediterranea ; ins. Taprobane; America sep-
tentrionalis. 

Cv Peplometus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., LXIV, 1900, p. 399. — Homa-
lattus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 263 (II. biscutellatus E. Sim.). 

A Ballo differt cephalothorace paulo latiore quam longiore, antice, ante 
oculos, leviter attenuato, pone oculos parallelo et postice recte secto, oculis 
anticis apicibus i n lineam levissime procurvam, lateralibus a mediis dis­
tincte separatis, quadrangulo latiore quam longiore et postice quam antice 
paulo latiore, oculis posticis pone m é d i u m cephalothoracis sitis, oculis 
parvis ser. 2 a e longe ante m é d i u m sitis, abdomine sat longe ovato, antice 
recte secto, scuto dorsali maximo omnino obtecto, scutoque ventrali trapezoi-
dali muni to , pedibus P paris reliquis mul to robustioribus, patella convexa, 
tibia et supra et utr inque deplanata et angulosa, subtus (prsesertim maris) 
convexa et, inter spinas, cristato-pilosa, metatarso graci l i et tereti. 

T Y P U S : P. biscutellatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orient, et occidentalis. 

Pachyballus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 399. — Homalattus E. Simon, 
Ann. Soc. ent, Belg., C. R., nov. 1880 (//. Gambeyi). 

A Peplometo differt cephalothorace convexo et antice declivi, multo latiore 
quam longiore, postice latissime truncato, antice arcuato-attenuato et fere 
semicirculari, oculis ser. 3 a e prope angulos posticos sitis, oculis lateralibus 
anticis a mediis distantioribus, abdomine valde biscutato, latissime cordi-
f o r m i , haud vel vix longiore quam latiore, pedibus P paris crassissimis, 
patella tibiaque superne planis et u t r inque tenuiter carinatis, tibia patella 
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paulo breviore, versus apicem attenuata, subtus baud cristata, metatarso 
1' paris brevissimo patellaque 2' paris (tibia longiore) supra deplanatis. 

TYPUS : P. transversus E. Sim. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occid. et orientalis et auslro-orientalis ; Nova 
Galedonia. 

Cylistella nov. gen. — Rhanis E. Simon, Hist. Nat. Ar. (ed. 1a) 1864 
(R. cuprea). — Coccorchestes G. et E. Peckbam, Spid. Homall. Group, 1885 
(C. cupreus). 

Céphalothorax crassus et convexus subquadratus, antice postieeque t r u n ­
catus et utrinque fere parallelus. Oculi antici apicibus i n lineam procurvam, 
latérales a mediis distincte separati. Quadrangulus parte thoracica paulo 
longior, utrinque fere parallelus et circiter duplo latior quam longior. Oculi 
ser. 2 a e ante m é d i u m si t i . Abdomen cephalothorace longius et latius, scuto 
duriusculo maximo eteonvexo, antice latissime truncato, supra obtectum, sed 
subtus molle haud scutatum. Chelœ breviss imœ, margine inferiore sulci den­
tibus acutis tr inis muni to . Pars labialis latior quam longior, obtusa. Sternum 
antice vix attenuatum. Pedes brevissimi, inter se subsimiles, tibia antica 
aculeis parvis et debilibus binis, metatarso aculeis similibus 2-2, subtus ar­
matis. 

TYPUS : C. cuprea E. Sim. 

A R . GEOGR. : America merid. : Venezuela, Brasil ia. 

^ Porius Thorell, St. Rag. Mal. etc., IV, 2, 1892, p. 252 (nota). — Ballus 
Thorell, olim (ad part. R. papuanus). 

Genus invisum et incertse sedis a Rallo et aff inibus differt sec. Thorell 
latitudine maxima cephalothoracis non parum pone oculos posticos sita. 

TYPUS : P. papuanus Thorel l . 

A R . GEOGR. : Nova-Guinea. 

NOTA. — L'auteur ne décr ivan t pas l 'armature des chélicères, la place que 
doit occuper ce genre est t rès incertaine ; i l pourrait aussi bien appartenir 
au groupe des Rhene ou à celui des Simsetha. 

20. LIGONIPEDE/E 

Les genres pour lesquels je propose ce groupe sont intermédiaires aux 
Ballus et aux Salticides formiciformes des groupes suivants; ils rappellent les 
Ballus par leur cépha lo thorax , p lan sans impressions et a t t é n u é en avant, par 
leurs pattes an té r i eu res t rès épa isses , à f é m u r claviforme et tibia renflé et par 
leurs pattes pos tér ieures mutiques ; ils en diffèrent surtout par leur céphalo­
thorax beaucoup plus long, t rès longuement a t t é n u é en arrière avec la 
partie thoracique, sauf une exception, beaucoup plus longue que le groupe 
oculaire et complè t emen t à découvert , l 'abdomen ovale ou cylindrique, le plus 
souvent arrondi en avant et non recouvrant, é t a n t a t t aché par un pédicule 
un peu plus long, dont le lo rum supér ieu r est fo rmé de 2 pièces inégales , 
par leurs yeux a n t é r i e u r s plus i n é g a u x et contigus et par leurs hanches inter-
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média i res subglobuleuses et l é g è r e m e n t distantes les unes des autres, rappe­
lan t celles des Myrmarachne. 

Leurs pattes de la l r e paire sont analogues à celles des Ballus; leur tibia 
large et compr imé est convexe en dessus et pourvu en dessous, entre les 
ép ines , au nombre de trois paires, d'une épa i s se frange de longs poils obtus, 
t a n t ô t i r régul iers , t a n t ô t un i sé r i és ; leur m é t a t a r s e grêle est a r m é de 2 paires 
d 'ép ines , l 'une s u b m é d i a n e , l 'autre apicale. 

Le cépha lo tho rax des Marengo ( f i g . 574 A) est long , b r ièvement et légère­
ment a t t é n u é en avant, plus longuement en ar r iè re jusqu 'au bord postérieur 
où i l est étroi t et o b t u s é m e n t t r o n q u é , p lan en dessus, rarement (M. stria-

Fig. 574 à 581. 
A. Marengo nitida E. Sim., céphalothorax et abdomen en dessus. — B. id. une patte de la 

l T e paire çf.— c. id. P. M. cf.— D. Marengo chelifer E. Sim., une patte de la l r c 

paire. — E. Marengo crassipes Peckham, face. — P. Haterius semitectus E. Sim., cé­
phalothorax et abdomen en dessus. — G. Philates grammicus E. Sim. face. — H. id. 
céphalothorax de profil. 

tipes E . Sim.) convexe, sans saillies oculaires n i impressions entre les yeux; 
sa rég ion thoracique est souvent m a r q u é e , bien en arr ière des yeux, d'une 
légère dépress ion procurvée suivie d'une petite convexi té , plus rarement 
(M. coriacea E. Sim.) d'une dépress ion plus large. 

Les yeux a n t é r i e u r s , c o n n é s et t rès i n é g a u x , sont en l igne droite, rarement 
un peu r é c m v é e (M. striatipes E . Sim.), s épa ré s du bord par un bandeau très 
étroi t et glabre (f ig. 578 E ) . Le groupe oculaire est au moins d'un tiers plus 
court que la rég ion thoracique, un peu plus large que long , u n peu plus large 
en arr ière qu'en avant et cependant u n peu plus é t ro i t que le céphalothorax; 
ses yeux a n t é r i e u r s et pos t é r i eu r s sont méd ioc res et é g a u x ; ses petits yeux 
de la 2 e l igne sont s i tués avant le mi l ieu . 

Les chélicères sont r e n f o n c é e s , aplanies en avant, à peine plus longues que 
larges ; celles du mâle sont parfois dép r imées et inéga les (M. chelifer E. Sim.), 
parfois échanc rées au côté interne (M. nitida E . Sim.) ; leur marge inférieure 
est a r m é e de 3 ou 4 dents s u b c o n t i g u ë s et presque éga les . 

La pièce labiale est u n peu plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse, 
d é p a s s a n t peu le mi l ieu des lames qu i sont convexes, arrondies au côté 
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externe (M. chelifer, striatipes E. Sim.), plus rarement di la tées et anguleuses 
(flf. crassipes Peckham). 

Le sternum est un peu plus large que les hanches, b r ièvement a t t é n u é en 
arrière, plus longuement en avant où les hanches an té r ieures sont cependant 
séparées au moins de la largeur de la pièce labiale. 

L'abdomen est assez court, ovale, arrondi en avant et en arrière et recou­
vert, au moins chez le mâ le , d'un scutum dur et lisse. 

Les pattes de la p r emiè re paire sont t rès d i f fé ren tes des autres ; leur hanche 
est cylindrique, plus épa i sse et plus longue que les suivantes ; leur trochanter 
est court et annulaire, sauf dans une espèce M. chelifer E. Sim., où i l est, au 
moins chez le mâle , assez long , grêle et cylindrique rappelant celui des Dio­
lenius (cependant de moit ié plus court que la hanche), ( f ig . 577 D) ; leur fémur 
est tantôt très large, compr imé et claviforme (M. crassipes Peckh., nitida, co-
riacea E. Sim.) ( f ig . 575 B ) , t a n t ô t assez grêle et presque paral lè le (M. chelifer, 
striatipes E. Sim.) ; leur patella est petite ; leur tibia est largement dilaté, 
comprimé et ovale, convexe en dessus, sauf dans l 'espèce africaine (M. coria-
cea E. Sim.), où i l est aplani et anguleux comme celui des Consingis, beaucoup 
plus convexe en dessous, où i l est o rné , dans toute sa longueur, d'une longue 
frange de poils t rès épa i s , compr imés , obtus et br ièvement pédiculés , t rès 
denses mais unisér iés , et de chaque côté, dans la seconde moitié, de 3 fortes 
épines, souvent inéga les , élevées sur de petites saillies ; leur mé ta t a r se grêle 
est beaucoup plus court que le tibia (sauf M. chelifer E. Sim.) et a rmé de 
2 paires d 'épines, une m é d i a n e de courtes ép ines a iguës , l 'autre apicale de 
grosses épines compr imées et obtuses ; leur tarse est petit et a t t é n u é à la base. 
Les autres pattes sont grêles ; celles de la 2 e paire sont parfois mutiques 
(M. striatipes E. Sim.), le plus souvent a rmées d'une petite épine tibiale sub­
basilaire, beaucoup plus rarement de 2 ép ines tibiales unisér iées (M. coriacea 
E. Sim.) ; les pattes pos tér ieures sont mutiques; leurs hanches sont globu­
leuses à la base et, au moins chez le mâ le , isolées les unes des autres. 

Dans le genre Colaxes le cépha lo thorax est encore plus long, t rès bas et 
plan; son groupe oculaire est au moins deux fois plus court que la région 
thoracique qui ne p résen te aucune impression, et au moins d'un tiers plus 
large que long ; les pattes an té r i eu res ont la structure de celles des Marengo 
à cela près que les poils très longs de sa crête tibiale sont fins et denses (au lieu 
d'être bacilliformes et unisér iés) et que le t ibia n 'offre au côté interne, dans sa 
moitié apicale, que 2 ép ines , mais 3 au côté externe ; aux autres pattes les 
épines sont un peu plus nombreuses, le t ibia de la 2 e paire offre en dessous 
2 épines unisériées et les f é m u r s des deux paires pos tér ieures sont a rmés de 
quelques petites épines dorsales qui manquent dans les genres voisins. 

L'abdomen est beaucoup plus long, para l lè le et t r o n q u é en avant. 
La pat te-mâchoire du mâle diffère de celle des Marengo par son tarse obtus 

ne dépassant pas le bulbe, qui est au reste semblable. 
Le céphalothorax des Philaies est long et bas, plan sans impressions et brus­

quement abaissé en arr ière avec la déclivité un peu concave et striolée, à peine 
atténué en avant, mais fortement en arr ière , au moins chez le mâle (f ig. 581 H ) ; 
ses yeux antér ieurs subcontigus et t rès i n é g a u x , figurent une ligne légère-

| ment procurvée, le sommet des m é d i a n s é t a n t un peu au-dessus de celui des 
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l a t é r aux (fig. 580 G) ; son groupe oculaire, beaucoup plus court que la région 
thoracique et beaucoup plus large que long , est pa ra l l è le , nul lement élargi en 
arr ière où i l est chez la femelle presque aussi large que le céphalothorax, 
mais plus étroi t chez le m â l e ; ses yeux pos té r ieurs sont assez gros ; ses petits 
yeux de la 2 e l igne sont s i tués bien avant le mil ieu. 

Les chélicères ont 3 ou 4 dents s u b c o n t i g u ë s à la marge in fé r ieure . 

L'abdomen ovale a l l ongé et o b t u s é m e n t t r o n q u é en avant est, au moins 
chez le mâle , recouvert d'un scutum en partie glabre, en partie pubescent. 

Les pattes, au moins celles du m â l e , sont semblables à celles des Colaxes; 
le t ibia de la i r e paire, t rès largement ovale et garni d'une longue frange, 
a 2 petites ép ines internes et 3 externes, et celui de la 2 e paire 2 épines unisé­
riées ; tandis que chez la femelle le t ibia de la 2 e paire n'a qu'une seule épine 
et celui de la l r e une frange plus courte, fo rmée de poils épais unisér iés . 

Le genre australien Ligonipes Karsch (Rhornbonotus L . Koch), qui m'est 
inconnu en nature, pa ra î t , d ' après la description qui en a été publiée par 
L . Koch, voisin du genre Marengo, mais en différer par son céphalothorax 
plus rhomboédr ique , son groupe oculaire beaucoup plus large en arrière, où 
i l est aussi large que le cépha lo tho rax , qu'en avant, et plus long que la 
région thoracique, qui est t rès inc l inée et t rès a t t é n u é e en arr ière , avec les petits 
veux de la 2 e l igne plus de trois fois plus r a p p r o c h é s des l a t é r a u x antérieurs 
que des postér ieurs . Les yeux a n t é r i e u r s t rès gros et contigus paraissent en 
l igne plus récurvée , comme clans le genre suivant ; les chélicères du mâle 
sont échancrées au côté interne, ca rac tè re qui s'observe parfois dans le genre 
Marengo. 

J'ai p roposé le genre Haterius pour une autre espèce australienne dont le 
cépha lo thorax , assez bas et long , est aussi r h o m b o é d r i q u e , a t t é n u é en avant 
et surtout en arr ière , avec la partie cépha l ique plane, la thoracique longue­
ment inc l inée sans changement de plan brusque, comme chez les Philates, mais 
m a r q u é e , en arr ière des yeux, d'une très légère dépress ion transverse droite 
(f ig. 579 F ) . Leurs yeux a n t é r i e u r s , t rès i n é g a u x et c o n n é s , figurent une ligne 
plus fortement récurvée (une tangente au sommet des m é d i a n s coupant les 
l a t é r aux par le milieu) ; leurs yeux dorsaux f igurent aussi un groupe trapé­
zoïde plus large en arr ière, mais à peine plus large que long , aussi large en 
arr ière que le cépha lo tho rax et à peine d'un c inqu i ème plus court que la 
rég ion thoracique, avec les petits yeux de la 2 e l igne, s i tués presque à égale 
distance des l a t é r aux an té r i eu r s et pos té r i eu r s . 

Leur abdomen ne diffère pas de celui des Marengo. Leurs chélicères non 
ren foncées et convexes sur leur face a n t é r i e u r e , ont la marge inférieure armée 
de 2 ou 3 petites dents isolées. Leur sternum et leur pièce labiale sont un peu 
plus longs. Leurs pattes a n t é r i e u r e s ont la m ê m e structure, à cela près que les 
ép ines tibiales sont plus longues et un peu plus nombreuses, car on en compte 
3 internes et 4 externes (au moins chez Haterius semitectus E. Sim.), et que le 
m é t a t a r s e plus long et grê le , mais aplani en dessus, est a r m é , dans sa moitié 
apicale, de 2 paires d 'ép ines beaucoup plus longues, élevées, comme celles du 
t ibia, sur de petites saillies ; les autres pattes sont grê les , leurs hanches, glo­
buleuses à la base, sont, de chaque côté, plus séparées que celles des Marengo, 
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iu moins autant que celles des Myrmarachne ; les pattes de la 2 e paire ont le 
tibia pourvu en dessous de 3 fines ép ines unisér iées (l'apicale plus petite) et 
[e méta tarse de 2 paires de petites ép ines qui manquent dans les genres p ré ­
cédents; les pattes des deux paires pos té r ieures sont mutiques; celles de la 
4e paire, plus longues que les autres, ont les hanches cylindriques et cont iguës , 
les trochanters cylindriques beaucoup plus longs que ceux des pattes a n t é ­
rieures, environ de moit ié plus courts que les hanches. 

La pat te-mâchoire de la femelle est grêle, non aplanie ; son tibia, un peu 
plus long que la patella, est l égè remen t é largi de la base à l 'extrémité ; son 
tarse, au moins aussi long que les deux articles p récéden t s r éun i s , est un peu 
plus épais et l égèrement ovale. 

Dans toutes les espèces de ce groupe la pa t t e -mâcho i re du mâle est petite ; 
son tibia, plus court que la patella, non ou à peine plus long que large, est 
armé d'une petite apophyse supéro-ex te rne , a iguë et dirigée en avant; son 
tarse, ovale et obtus, recouvre un bulbe ovale un peu p ro longé , a t t é n u é et 
obtus à la base, t r o n q u é à l 'ext rémité où i l est pourvu d'un stylus roulé en 
cercle ou en spirale. 

Les Marengo, petits et a l l ongés , ont le faciès de notre Synageles venator ; 
leur céphalothorax, t a n t ô t rougeâ t r e [M. crassipes Peckh., striatipes, chelifer 
E. Sim.) t an tô t noir (.1/. nitida, coriacea E . Sim.), est chag r iné ou finement 
rugueux et orné dans sa rég ion thoracique de lignes rayonnantes abrégées de 
poils blancs ou b l e u â t r e s ; leur abdomen, ovale et recouvert d'un scutum très 
lisse, est orné de grandes macules blanches parfois ocellées ; leurs grosses pattes 
antérieures sont, sauf les m é t a t a r s e s et tarses, noires ou brun-rouge, les autres 
d'un jaune pâle et le plus souvent rayées de noir ; j ' en connais 3 espèces de 
Ceylan (M. crassipes Peckh., striatipes et nitida E. Sim.), 1 de Java (M. chelifer 
E. Sim.), et 1 du Natal [M. coriacea E. Sim.). 

Le Colaxes nitidiventris E . Sim., de l ' Inde, est de taille un peu plus forte ; son 
céphalothorax, rougeât re et chag r iné , est garni de longs poils fauves disposés 
en série sur la partie thoracique; son abdomen, étroit et long, est d'un noir 
brillant avec une ceinture tes tacée garnie de poils blancs. 

Les Philates ont la taille et le faciès des Marengo ; leur cépha lo thorax cha­
griné est orné de bandes blanches rayonnantes; l'abdomen du mâle est dans 
sa première moitié pubescent, blanc ou jaune, dans la seconde noir, glabre 
et lisse; celui de la femelle est souvent orné de quatre fuies lignes blanches; 
le P. grammicus E. Sim. habite les Phil ippines, le P inornalus E. Sim., 
Ceylan. 

Les deux genres Ligonipes et Haterius, sont propres à l 'Australie orientale ; 
le premier compte 2 espèces (peut-êt re synonymes l'une de l'autre), L. illustris 
Karsch et L. gracilis L . Koch, décrit de Sydney par L . Koch sous le nom 
générique de Rhombonotus ; le second une seule espèce, // . semitectus E. Sim. 
du Nord du Queensland. 

GENERA. 

P Quadrangulus oculorum plus minus latior quam longior et parte 
thoracica multo brevior . . . . . . . • - « 
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— Quadrangulus saltem haud longior quam postice lat ior, parte 
thoracica longior vel saltem haud brevior . . . 4 

2 Oculi antici apicibus l ineam leviter procurvam d é s i g n a n t e s . Cépha­
lothorax postice abrupte declivis, subverticalis et leviter exca-
v a t u s . . . Ph i la tes 

— Oculi ant ici apicibus l ineam leviter recurvam d é s i g n a n t e s . Cépha­
lothorax postice longe et sensim declivis. . . 4, 

3. Quadrangulus non multo brevior quam postice lat ior . Tibia P pa­
ris pil is crassis uniseriatis, cristam formant ibus , et utr inque 
aculeis validis t r inis subtus muni ta . Tibia 2' paris subtus unia-
culeata. M a r e n g o . 

— Quadrangulus multo latior quam longior. Tibia 1* paris pil is densis 
inordinatis , cristam formant ibus , intus aculeis binis , extus acu­
leis t r in is , subtus muni ta . Tibia 2 1 paris aculeis binis uniseriatis 
subtus armata Colaxes. 

4. Oculi parvi ser. 2 a e fere i n medio, inter oculos l a t é ra les anticos 
et posticos s i t i . Quadrangulus parte thoracica circiter sequi-
l o n g u s . . . . . . H a t e r i u s . 

— Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab anticis plus t r i ­
plo remotiores. Quadrangulus parte thoracica longior (sec. 
L . Koch) L igon ipes . 

ilarengo G. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc., 1892, p. 66. 

Cépha lo thorax humil i s , superne planus, longus, antice breviter postice 
longius attenuatus. Oculi ant ici inter se valde insequales et contigui, apici­
bus l ineam rectam vel subrectam d é s i g n a n t e s . Clypeus angustus, nudus, rétro 
obliquus. Quadrangulus parte thoracica saltem 1/3 brevior, paulo latior 
postice quam longior et paulo latior postice quam antice sed postice cepha­
lothorace paulo angustior. Oculi parvi ser. 2 a e ante m é d i u m si t i . Chelse brevis-
simse, antice deplanatse, margine inferiore sulci tridentato. Sternum coxis 
paulo latius, antice longe at tenuatum. Pedes antici robustissimi, femore 
compresso saepe claviformi , t ibia late ovata, pi l is crassis uniseriatis cristam 
formantibus et utr inque, i n parte apicali, aculeis t r inis subtus armata, meta­
tarso gracili t ibia fere semper mul to breviore, aculeis 2-2 brevibus sed robustis 
armato. Pedes 2' paris aculeo t ib ia l i unico t an tum armati . Pedes quatuor 
postici mut ic i . 

T Y P U S : M. crassipes G. et E . Peckham. 

AR. GEOGR. : Ins. Taprobane et ins. Java'; Africa austro-orientalis. 

Colaxes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 402. 

A Marengo | imprimis differ t quadrangulo fparte thoracica, haud impressa, 
saltem duplo breviore et saltem 1/3 latiore quam longiore, tibiis P paris 
crista longissima sed inordinate pilosa, extus i n parte apicali aculeis bre­
vibus t r inis intus aculeis binis, subtus armata, t ibiis 2i paris aculeis binis uni-
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seriatis, femoribus cunctis aculeis dorsalibus paucis armatis, abdomine multo 
longiore, subparallelo, antice truncato. 

TYPUS : C. nitidiventris E . Simon. 

A R . GEOGR. : India meridionalis. 

Philates E. Simon, loc. cit., 1900, p. 402. 

Céphalothorax longus sat crassus sed supra planus haud impressus, antice 
vix attenuatus. Oculi antici inter se valde insequales et subcontigui, apicibus 
lineam leviter procurvam d é s i g n a n t e s . Quadrangulus parte thoracica multo 
brevior et multo latior quam longior, parallelus. Oculi postici leviter promi­
nuli. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . Chelae antice deplanatse, 
margine inferiore sulci dentibus 3 vel 4 armato. Sternum angustum antice 
attenuatum. Pars labialis haud vel vix longior quam latior. Pedes Colaxidis. 

TYPUS : P. grammicus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane (P. inornatus E. Sim.) et ins. Philippinse. 

Haterius E. Simon, loc. cit., 1900, p. 403. 

Céphalothorax longus, antice posticeque attenuatus, supra fere planus et 
pone oculos transversim leviter impressus. Oculi antici inter se valde in iqu i 
et contigui, lineam valde recurvam formantes. Quadrangulus postice quam 
antice latior, vix latior postice quam longior et parte thoracica vix longior. 
Chelae cylindracese, margine inferiore sulci dentibus 2 vel 3 armato. Pars 
labialis longior quam latior apice obtusa. Laminse sat longse, apice leviter 
divaricatse. Sternum longum sed coxis paulo latius, antice leviter attenuatum 
postice acuminatum. Pedes P paris robustissimi, femore clavato, tibia late 
ovata, supra convexa, subtus crista pilosa longissima aculeisque robustis et 
longis, intus 3 extus 4, armata, metatarso sat longo, gracili sed superne de-
planato, subtus i n parte apicali aculeis longis 2-2 armato. Reliqui pedes gra­
ciles, coxis utrinque a sese distantibus. Pedum 2' paris t ibia aculeis exterio­
ribus trinis uniseriatis, metatarsus aculeis parvis 2-2, subtus armati. Pedes 
quatuor postici omnino mutic i . 

TYPUS : H. semitectus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Austral ia orientalis. 

Ligonipes Karsch, Mittheil. d. Munch. Ent. Ver., 1878, p. 26. — Rhombonotus 
L. Koch, Arachn. Austr., i , 1879, p. 1067. 

Gen. invisum, a prsecedentibus differt , sec. L . Koch, cephalothorace valde 
rhombo'idali, antice posticeque valde attenuato, quadrangulo parte thoracica 
paulo longiore, postice quam antice multo latiore sed haud latiore quam lon ­
giore, oculis anticis apicibus i n l ineam valde recurvam. 

TYPUS : L. illustris Karsch. 

AR. GEOGR. : Austral ia orientalis. 

32 
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21. PECKH A MIE/E 

Les deux genres Consingis et Peckhamia diffèrent des précédents par leurs 
yeux an t é r i eu r s plus petits, n îo ins i n é g a u x et s épa ré s les uns des autres, rap­
pelant davantage ceux des Ballus, et surtout par leurs pattes antérieures, 
t rès robustes et renf lées , mais dont la patella et le tibia sont aplanis en dessus 
et dépourvus en dessous de f range pileuse et dont le m é t a t a r s e grêle, égale­
ment aplani, est a r m é de 2 paires d ' ép ines p lacées d i f f é r emmen t , la première 
é t a n t si tuée avant le mi l ieu de l 'ar t icle. 

Ges a r a i g n é e s sont, comme celles du groupe p récéden t , in termédiai res aux 
Ballus et aux Myrmarachne; le m i m é t i s m e avec les fourmis est très prononcé 
dans le genre Peckhamia, beaucoup moins dans le genre Consingis qui rappelle 
encore beaucoup les Ballus. 

Le cépha lo thorax des Consingis est assez long , épa is et rhomboidal, 
presque é g a l e m e n t a t t é n u é en avant et en a r r iè re ; sa partie céphalique est 
plane et l égè remen t , inc l inée , la thoracique est en avant de niveau avec la 
céphal ique , mais brusquement aba i s sée en pente rapide en arr ière (fig. 582 A); 
ses yeux an té r i eu r s ressemblent à ceux des Ballus, é t a n t en ligne un peu 
récurvée, avec les l a t é r a u x distinctement sépa rés des m é d i a n s , mais ils sont 
séparés du bord par u n bandeau plus large, fortement inc l iné en arrière et 
garni de barbes i so lées ; son groupe oculaire est aussi l ong que la région 
thoracique, sinon un peu plus, au moins aussi long que large, plus large 
en ar r iè re qu'en avant et aussi large en a r r iè re que le céphalothorax. 

L'abdomen est ovale assez a l l o n g é , arrondi en avant et le plus souvent 
m a r q u é , vers le tiers an té r i eu r , d'une l égè re dép res s ion transverse, recouvert 
en dessus d'un scutum coriacé. 

Les pattes d e l à p remiè re paire ressemblent surtout à celles des Pachyballus; 
leur f é m u r est largement claviforme ; leurs patella et t ibia, environ de même 
longueur sont aplanis en dessus, mais non anguleux sur les côtés, le second 
est m a r q u é en dessus de deux légères stries superficielles, convexe en dessous 
où i l est a r m é de 3 paires de robustes et longues ép ines ; les pattes postérieures 
sont plus longues que celles des Ballus. 

Les chélicères du mâ le ont à la marge in fé r i eu re 2 dents subgéminées , mais 
t rès i néga le s , la p remiè re , large et t r iangulaire , la seconde beaucoup plus 
grêle et a iguë (fig. 583 B ) . 

Je propose le genre Peckhamia pour quelques espèces de l 'Amér ique du Nord, 
telles que Synemosyna scorpionea et picata Hentz, r appo r t ée s à tort par G. et 
E . Peckham au genre Synageles. 

Leur cépha lo tho rax est plus long et plus pa ra l l è l e que celui des Consingis ; 
sa partie thoracique est courte et m a r q u é e , en ar r iè re des yeux, d'un sillon 
transverse plus profond un peu récurvé , au delà l é g è r e m e n t convexe, puis 
inc l inée jusqu'au bord pos té r ieur qu i est u n peu relevé et obtusément-tron­
q u é ( f i g . 584 G). Leux yeux a n t é r i e u r s sont en l igne plus récurvée. Leur 
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groupe oculaire plus para l lè le est plus long que large, aussi long ou même 
an peu plus long que la rég ion thoracique et ses petits yeux de la 2 e l igne 
sont au moins trois fois plus r app rochés des an té r i eu r s que des postér ieurs . 

Leurs chélicères sont aplanies en avant ; celles des femelles sont courtes 
et assez larges ; celles des mâles plus étroi tes et plus longues, parfois un 

Fig. 582 à 585. 

A. Consingis semicana E. Siao. Céphalothorax et abdomen en dessus.— B. Id. Chélicère en 
dessous.— c. Peckhamia scorpionea Hentz. Céphalothorax et abdomen de profil.— 
D. Id. LTne patte de la l r e paire. 

peu échancrées au côté interne et saillantes obtuses à l'angle ; leur marge 
inférieure offre t an tô t 2 t rès petites dents con t iguës (P. picota LIentz $), 
tantôt 3 dents cont iguës et inéga les , la 3 e é t a n t plus forte (P. scorpionea Hentz). 

Leur abdomen, a t t a ché au cépha lo thorax par un pédicule visible en dessus, 
est très étroit, très convexe en avant, ensuite fortement dépr imé et resserré , 
puis élargi de nouveau, convexe et longuement ovale, a c u m i n é , à t é g u m e n t 
dorsal, au moins chez le mâle , dur et lisse. 

Leur sternum et leur pièce labiale sont plus longs que ceux des Consingis ; 
les hanches in te rmédia i res subglobuleuses sont plus séparées les unes des 
autres, mais celles de la qua t r i ème paire sont relativement longues, cy l in ­
driques et cont iguës , disposition rappelant celle des- Myrmarachne. 

Les pattes sont plus longues que celles des Consingis; les an té r ieures sont 
également très renf lées ; leurs .patella et tibia sont aplanis en dessus et de 
chaque côté à pans coupés nets ( f ig . 585 D ) . 

Les Consingis, à peu près de la taille des Ballus, sont noirs; leur cépha lo­
thorax est en dessus c h a g r i n é opaque et garni de poils blancs isolés, mais 
lisse et glabre sur sa pente pos té r ieure ; leur abdomen, presque lisse, est garni 
de poils plus courts ; le C. semicana E. Sim. a été découvert aux environs de 
Rio, j'en ai une seconde espèce (inédite) de Bahia. 

Les Peckhamia sont mimé t iques des fourmis et ressemblent à des Mgrma-
rachne; le genre se compose de 2 espèces de l 'Amér ique du Nord : P picota et 
scorpionea ( = S. noxiosa Hentz et Salticus fuligineus Blackwall) et d'une 
espèce d j l 'Amér ique centrale P (Synageles) variegata F. O. P. Cambridge. 
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GENERA 

Céphalothorax valde rhomboidalis, supra planus, postice sat abrupte 
declivis. Quadrangulus circiter œ q u e longus ac postice latus. Consingis 

Cépha lo thorax fere parallelus, parte thoracica leviter convexa sed 
antice a cephalica depressione profunda discreta.. . . Peckhamia . 

C o n s i n g i s E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L I V , 1900, p . 404. 

Cépha lo tho rax sat longus, rhomboidalis , antice posticeque fere sequaliter 
attenuatus, parte cephalica plana, leviter declivi , thoracica antice plana pos­
tice valde declivi. Oculi ant ici apicibus i n l ineam leviter recurvam, latérales a 
mediis distincte separati. Clypeus latus, ré t ro obliquus. Quadrangulus parte 
thoracica circiter œ q u i l o n g u s , saltem haud latior quam longior et postice 
quam antice latior, oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab anticis 
saltem triplo remotiores. Abdomen oblongum, supra scutatum, antice rotun-
dum. Pedes P paris crassissimi, femore late clavato, patella tibiaque circiter 
œqu i long i s , superne planis, t ibia subtus convexa aculeis validis et longis 3-3 
armata sed cristapilosaxarente, metatarso graci l i sed supra deplanato, subtus 
2-2 aculeato. Pedes 2* paris parce aculeati. Pedes quatuor postici graciles et 
mut ic i . 

T Y P U S : C. semicana E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

P e c k h a m i a nov. gen. — Synemosyna Hentz, Bost. Journ. N. H., 1845, p. 368 
(ad. part. S. scorpionea, picota). — Synageles G. et E. Peckham, loc. cit. 
(saltem ad part .) . — Idem F . O. P. Cambr., Biol. centr. Amer., Aran. , 1900, 
p. 176. 

Cépha lo thorax fere Ligonipedis sed parte thoracica breviore, leviter convexa 
et antice sulco recurvo impressa. Oculi ant ici paulo minores. Quadrangulus 
paulo longior quam latior et postice quam antice vix lat ior , parte thoracica 
longior vel saltem haud brevior. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante médium siti. 
Chelœ antice d e p l a n a t œ , margine inferiore sulci dentibus parvis contiguis 
2 vel 3 armato. Sternum coxœque fere Ligonipedis sed partes oris breviores. 
Pedes P paris crassi, femore late clavato, patella tibiaque validis superne 
planis et utr inque carinatis, tibia subtus leviter convexa, haud fimbriata sed 
aculeis 3-3 armata, metatarso gracil i aculeis 2-2 armato. Pedes 2* paris parce 
et minute aculeati. Pedes quatuor postici mut i c i . 

T Y P U S : P. scorpionea Hentz. 

A R . GEOGR. : America sept, et centralis. 

22. MYRMARACHNE/E 

Les espèces de ce groupe, beaucoup plus répandues dans la nature que 
celles des p récéden t s , en d i f fè rent par leur partie c é p h a l i q u e plus élevée que 
la thoracique (sauf Panachraesta et Emertonius) dont elle est séparée par une 
dépress ion ou au moins par un changement de p lan ; par leur abdomen 
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attaché au cépha lo thorax par un pédicule plus long , visible en dessus; par 
leurs hanches distantes les unes des autres (au moins celles de la 2 e ai de la 
3e paire) ; par leur sternum étroi t et long , a c u m i n é en avant et surtout en 
arrière et plus ou moins resserré au niveau de l ' insertion des hanches ; par leurs 
tibias antér ieurs grêles et cylindriques, armes d 'ép ines bisériées, longues et 
généralement plus nombreuses, suivi d'un m é t a t a r s e beaucoup plus court 

et un peu courbe, enf in par leurs trochanters de 
la 4 e paire cylindriques et presque aussi longs 
que les hanches, qui sont, e l l e s -mêmes , beau­
coup plus longues que les an t é r i eu re s et conti­
guës l 'une à l 'autre. Avant d 'étudier le grand 
genre Myrmarachne, je dois dire quelques mots 
des deux genres Panachraesta et Emertonius, qui 
semblent le relier aux Salticides ordinaires non 
formiciformes, leur pédicule court é t a n t caché 
en dessus par le bord an té r i eu r de l'abdomen 
et leur rég ion thoracique é t a n t , au moins en 
avant de niveau avec la céphal ique . 

Dans le genre Panachraesta, le cépha lo thorax 
est assez a l longé et presque para l lè le ; sa par­
tie cépha l ique est plane et l égè remen t i nc l i née ; 
la thoracique est de niveau en avant avec la 
c é p h a l i q u e , mais longuement incl inée en 
arr ière jusqu'au bord pos tér ieur qui est t ronqué 
et un peu échanc ré , et m a r q u é e , en arrière des 

yeux, d'une très petite strie presque punctiforme, qui manque dans toutes 
les autres espèces du groupe. 

Les yeux an té r i eu r s sont, comme ceux des Myrmarachne, contigus et en ligne 
très légèrement procurvée par leurs sommets. Le groupe des yeux dorsaux 
est un peu plus large que long , un peu plus large en arrière qu'en avant et 
aussi large en arr ière que le cépha lo thorax ; ses yeux postér ieurs sont au 
moins aussi gros que les l a t é r aux an té r i eu r s et ses petits yeux de la 2 e ligne 
sont situés un peu avant le mi l ieu . 

L'abdomen est long, obtus et un peu saillant en avant où i l cache le pédi­
cule. Le sternum est un peu plus large que les hanches, sans constrictions et 
moins acuminé en arr ière que celui des Myrmarachne ( f ig, 896 J ) . 

Les chélicères ont à la marge supér ieure 5 dents isolées, les 3 premières 
fortes et subégales , les 2 autres, s i tuées au delà de l 'angle, plus petites; à la 
marge inférieure 6 dents presque semblables, mais plus resserrées (f ig. 567 K ) . 

Les pattes an té r i eu res sont plus robustes que les pos tér ieures surtout par 
leurs fémurs un peu compr imés ; celles de la l r e paire ont les patellas armées 
en dessous de 2 petites ép ines , les tibias de 2 r a n g é e s de 4 épines couchées 
et très longues, sauf les apicales, et les m é t a t a r s e s , beaucoup plus courts que 
les tibias, de 2 paires d 'ép ines semblables ; les pattes de la 2 e paire ont les 
tibias pourvus d'une seule r a n g é e externe de 3 ép ines et les méta ta r ses de 
2 paires d 'épines plus petites ; les pattes pos tér ieures sont mutiques ; les 

Fig. 586. 

Myrmarachne plataleoides 
Cambr. mâle grossi. 



498 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

trochanters de la 4 e paire sont environ d'un tiers plus courts que les hanche: 
et cylindriques. 

Dans le genre Emertonius la partie thoracique est de niveau avec la cépha 
lique dont elle est parfois [E. exasperans Peckh.) séparée par un sillon tran& 
verse, mais elle est dépou rvue de strie et non inc l inée en arr ière où elle devien 
brusquement verticale avec le sommet t a n t ô t obtus (E. rufescens E. Sim.) 
t a n t ô t saillant en tubercule pi l igère (E. exasperans Peckh.) ( f ig . 595 i) 
L'abdomen a l longé est un peu sail lant et é c h a n c r é au bord antérieur. L( 
sternum est plus étroi t que celui des Panachraesta, d i f f é ran t t rès peu de celu; 
des Myrmarachne les moins bien ca rac té r i sés (M. imbellis Peckh., xnesceni 
E. S im. ) ; les pièces buccales, les chél icères et les pattes sont presque sem­
blables. 

Les pattes de la l r e paire ont le t ibia pourvu de 5 paires de très longues 
ép ines couchées , el le m é t a t a r s e , un peu courbe et beaucoup court (environ 
de la longueur du tarse), de 2 paires d ' ép ines semblables ; la patella tantôt 
(E. rufescens E . Sim.) mutique, t a n t ô t (E. exasperans Peckh.) pourvue d'une 
petite ép ine in fé ro-ex te rne . Les pattes de la 2 e paire de VE. exasperans Peckh, 
ont le tibia a r m é de 3 ép ines externes assez longues et de 2 internes plus 
petites, le m é t a t a r s e de 2 paires de petites ép ine s ; celles de l'E. rufescens 
E. Sim. n 'ont qu'une seule petite ép ine tibiale s u b m é d i a n e , et 2 très petites 
m é t a t a r s a l e s apicales. 

Le cépha lo tho rax des Myrmarachne (1) est l o n g ; sa partie céphalique, 
para l lè le ou arrondie de chaque côté, surtout chez le mâ le , est presque plane 
en dessus, mais ordinairement u n peu convexe au-dessus de chacun des yeux 
p o s t é r i e u r s ; sa partie thoracique est plus longue que le groupe oculaire, mais 
sous ce rapport très variable, l é g è r e m e n t a t t é n u é e en arr ière où elle est 
obtuse ou l é g è r e m e n t t r o n q u é e et f inement r ebordée , plus basse que la cépha­
lique dont elle est séparée par un changement de p lan et par une dépression 
transverse, t a n t ô t à peine sensible (M. imbellis Peckh., etc.) t an tô t très pro­
fonde et correspondant à une constriction (M. melanocephalus Mac Le&y, ichneu-
mon E. Sim., etc.), plus ou moins convexe au delà , puis incl inée , dépourvue 
de strie; dans une seule espèce (M. jugularis E. Sim.) les angles de la face 
sont, chez le mâle , d i la tés en forme d'oreilles coniques (fig. 593 G). 

Les yeux a n t é r i e u r s contigus ou à peine s épa ré s , au moins les latéraux, 
f igurent une ligne droite ou t rès l é g è r e m e n t p rocurvée , le sommet des médians 
é t a n t parfois un peu au-dessus de celui des l a t é r a u x ; ils sont séparés du bord 
par un étroi t bandeau garni de longues barbes isolées . Le groupe oculaire est 
un peu plus large que long , et souvent u n peu plus large en arrière qu'en 
avant, plus rarement para l lè le et presque ca r ré (M. hesperia E. Sim., japonica 
Karsch) aussi large en ar r iè re que le c é p h a l o t h o r a x ou rarement, chez certains 
mâ le s (M. maxillosa C. Koch), un peu plus étroi t ; ses yeux postérieurs sont 
au moins aussi gros que les l a t é r a u x ; ses petits yeux de la 2 e ligne sont 

(1) Ce genre correspond ici ad genre Salticus des auteurs modernes (Thorell, 
E. Simon, Peckham, etc.), mais je montrerai plus loin que le type du genre Salticus est 
ÏAranetis scenicus Clerck. 
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situés plus ou moins avant le mi l ieu , parfois plus r app rochés des an té r ieurs 
que des postér ieurs (M. plataleoides G., ichneumon E . ,Sim. etc.). 

L'abdomen est normalement étroit et presque cylindrique, souvent marqué , 
vers son tiers an té r ieur , d'une constriction, précédée, chez le mâle , d'un scu­
tum induré convexe et semicirculaire; chez le mâ le , sa région épigas t r ique 
est souvent aussi un peu indu rée , rétrécie et un peu avancée à la rencontre 

Fig. 587 à 599. 

A. Myrmarachne Eumenes E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus rf — B. Id. Ché­
licères rf en dessus.— c. Id. Sternum et hanches. — D. Myrmarachne plataleoides 
Cambr. Front et chélicères en dessus rf.— E. Id. Front et chélicères de profil.—'F. Id. 
P. M. rf — G. M. jugularis E. Sim. Face et yeux r f . — H. M. formicaria de Geer. 
Crochet d'une chélicère rf — i . Emertonius exasperans Peckham. Céphalothorax de 
profil. — J. Panachrœsta paludosa E. Sim. Sternum et hanches. — K. Id. Chélicère $ 
en dessous.— L. Bocus exelsus Peckham. Sternum et hanches. — M. Id. P. M. Ç. 

du pédicule où elle est coupée d'uue ou de deux stries semi-circulaires ; dans 
d'autres espèces cependant (M. [Toxeus] maxillosa G. Koch = Syn. procera 
Th..,bellicosaYeckh.) i l est plus court, parfois presque globuleux. 

Cet abdomen est a t t aché par un pédicule plus ou moins long, visible en 
dessus, sauf dans quelques espèces amoindries (M. imbellis Peckh., xnescens 
E. Sim., etc.); son lorum supér ieur est b i s egmen té ; dans le M. formicaria de 
Geer et beaucoup d'autres dont le pédicule est court, le premier segment est 
trapézoïde, a t t énué en arr ière , et le second, plus court, est presque carré ; dans 
les espèces à long pédicule , le premier est très long et le second étroit, est 
parfois réduit à une ceinture (M. ichneumon, hesperia et surtout Eumenes 
E. Sim.) (fig. 587 A) ; beaucoup plus rarement, au contraire (M. melanocephalns 
Mac Leay), le second segment est beaucoup plus long que le premier ; en 
dessous dans les espèces à pédicule normal le lorum parait formé d'une seule 
pièce, presque para l lè le en arr ière , a t t é n u é e triangulairement en avant où 
elle est prolongée, entre les hanches, en pointe fine et aiguë ; dans les espèces 
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à long pédicule , cette p r e m i è r e pièce construite de m ê m e , est suivie d'une 
seconde pièce pa ra l l è l e , souvent plus longue que la p remiè re . 

Les chél icères des femelles sont convexes, d i la tées arrondies à la base 
interne, où elles sont c o n t i g u ë s , ensuite a t t é n u é e s et u n peu divergentes; leur 
marge supér i eu re offre 5 ou 6 dents isolées ; les 3 p remiè res avant l'angle, assez 
fortes, éga les , l a 4 e angulaire, semblable aux p r é c é d e n t e s , les 2 dernières plus 
petites ; leur marge in fé r i eu re offre une longue série de 5 ou 6 dents plus 
petites et plus serrées , dont les m é d i a n e s sont g é n é r a l e m e n t plus fortes que les 
autres, mais éga les entre elles ; parfois ces dents sont, au moins en partie, 
alternativement plus longues et plus courtes (M. maxillosa G. Koch). Les chéli­
cères du mâle sont p ro je tées en avant, et g é n é r a l e m e n t aussi longues que le 
cépha lo tho rax ; dans les formes typiques elles sont planes en dessus et finement 
ca rénées sur les bords, coupées droit et j u x t a p o s é e s au côté interne, plus ou 
moins di la tées a rquées à l 'externe, a t t é n u é e s à la base et à l 'extrémité où elles 
sont t ronquées avec l 'angle interne plus ou moins p r o l o n g é en forme de dent; 
en dessous elles sont amincies et o b t u s é m e n t ca rénées et leurs deux rangées de 
dents sont r app rochées au point parfois de se confondre; leurs dents sont plus 
1 so lées que celles de la femelle et leur nombre varie davantage d'espèce à espèce; 
celles du bord supér ieu r (ici interne) sont plus fortes et a iguës , on en compte 
4 ou 5, parfois 3 (M. bellicosa Peckh.) ou m ê m e 2 (M. spissa Peckh.), celles de la 
marge in fé r ieure (externe) sont souvent t rès petites, plus nombreuses et plus 
régul iè res ; le crochet est t rès long , cyl indrique et b i s inué , rarement pourvu, 
dans sa partie basale, d'une branche in fé r i eu re oblique (M. formicaria de Geer) 
( f ig . 594 H ) . Dans certaines espèces ces chél icères sont plus larges, fortement 
di latées au côté externe, dans d'autres elles sont é t roi tes , presque parallèles 
et plus longues que le c é p h a l o t h o r a x (M. hesperia E . Sim., japonica Karsch); 
dans certaines elles sont é t roi tes et presque pa ra l l è l e s à la base, mais dilatées 
à l ' ext rémité en massue convexe, t an tô t large et arrondie (M. plataleoides Gambr., 
clavigera Thorel l , spissa Peckh.) ( f ig . 590 D et 591 K ) , t an tô t plus étroite et 
ovale (M. manducator West w . et luridaE. Sim.) ; dans quelques espèces de 
Madagascar (M. electrica Peckh.) leur face s u p é r i e u r e est a rmée au bord 
externe d'une petite dent s u b m é d i a n e , dans d'autres (M. Eumenes E. Sim.) de 
2 dents dressées , l 'une subbasilaire, l 'autre externe (fig. 588 B.) 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, a t t é n u é e et tronquée. 
Les lames sont é t roi tes et longues, surtout celles des mâ les , légèrement cin­
t rées sur la pièce labiale, ensuite divergentes, presque para l lè les et obtusément 
t r o n q u é e s , avec l 'angle externe obtus, t rès rarement p r o l o n g é et subacuminé 
(M. Eumenes E . Sim.). 

Dans les espèces les mieux ca rac té r i sées le sternum est étroi t et long, briève­
ment s u b a c u m i n é entre les hanches a n t é r i e u r e s , où i l est parfois légèrement 
rebordé , u n peu di laté et subanguleux dans le premier et le second espaces 
intercoxaux, puis longuement a t t é n u é , se te rminant en pointe subaiguë, bien 
en avant des hanches pos té r i eu res c o n t i g u ë s ( f ig . .589 c) ; dans les espèces 
t rès é t ro i tes , telles que M. providens Peckh., plataleoides Gb., sa pointe pos­
tér ieure est t rès fine et longue, mais dans les espèces plus courtes, telles que 
M. centralis et imbellis Peckh., le s ternum est u n peu plus large, presque paral­
lèle au mi l ieu et moins a t t é n u é en avant où i l est t r o n q u é . 
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Les hanches de la l r e paire, subcon t iguës , sont plus longues que larges, 
cylindriques, un peu a t t é n u é e s à l ' ex t rémité , convexes à la base interne; celles 
de la 2 e paire, con t iguës aux p récéden tes , sont au moins aussi larges que 
longues, et saillantes à la base interne ; les hanches de la 3 e paire touchent 
presque à celles de la 2 e , dans le groupe du M. maxillosa C. K . ; dans les espèces 
typiques, elles en sont nettement séparées et l'espace intercoxal est coupé 
d'une fine lanière chitineuse; dans les espèces é t roi tes , cet espace est encore 
plus grand et occupé par une pièce a l longée ; ces hanches sont cylindriques 
ou légèrement ovales ; celles de la 4 e paire sont plus longues que celles de la 
3e et contiguës l 'une à l'autre ; aux trois premières paires le trochanter est 
cylindrique annulaire et court, mais à la 4 e paire, i l est presque aussi long que 
la hanche et cylindrique ( f i g . 589 c). 

Les pattes varient un peu d'une espèce à l'autre par leur longueur relative 
(celles de la l r e paire ou celles de la 4 e paire é t a n t les plus longues) et au moins 
aux paires an té r ieures par leur armature, mais la proportion et la structure de 
leurs articles sont t rès uniformes ; ces pattes sont fines et cylindriques, mais 
leurs fémurs , au moins les an t é r i eu r s , sont plus ou moins di latés et subcla-
viformes à la base ; celles de la P e paire ont la patella très longue (autant 
que le méta tarse) mutique ou plus rarement a rmée en dessous d'une petite 
épine externe (M. formicaria de Geer, tyrolensis G. Koch, japonica Karsch, 
simplex Peckh.), plus rarement (il/, imbellis Peckh.) de deux ép ines infér ieures ; 
le tibia très long , cylindrique et un peu courbé à l ' ex t rémi té , a r m é en 
dessous de deux r a n g é e s d 'épines ; dans les espèces du groupe M. maxillosa on 
en compte 5, 6 ou 7 paires longues et fines, surtout celles de la moitié api­
cale, dans notre M. formicaria de Geer et formes voisines, 5 paires encore 
assez longues, dans d'autres 4 paires, t a n t ô t fines et t rès petites (M. hesperia 
E. Sim., plataleoides Gambr.), t an tô t robustes, longues et couchées (M. imbellis 
Peckh.); d'autres fois 3 paires g é n é r a l e m e n t petites (M. japonica Karsch, 
ichneumon E. Sim.), plus rarement une r a n g é e de 3 externes et une seule 
interne submédiane [M. myrmicxformis Lucas, tristis E . Sim.) ; le mé ta t a r se 
beaucoup plus court que le t ibia, un peu courbe et aplani en dessus, a rmé 
de 2 paires d 'épines g é n é r a l e m e n t beaucoup plus longues et couchées . Les 
pattes de la 2 e paire ont des ép ines un peu moins nombreuses et plus petites, 
mais disposées de m ê m e . Celles des 2 paires pos tér ieures sont mutiques, sauf 
parfois une très petite ép ine dorso- fémora le . Les mâ le s de quelques grosses 
espèees du groupe de M. maxillosa se distinguent des femelles par leurs f émurs 
antérieurs carénés en dessous, leurs tibias et m é t a t a r s e s pos tér ieurs finement 
carénés en dessus. 

Les caractères des Myrmarachne les plus étroi ts sont encore exagérés dans 
les espèces des Philippines pour lesquelles G. et E . Peckham ont proposé le 
genre Bocus ; leur partie thoracique est en effet beaucoup plus longue et plus 
étroite que la cépha l ique , dont elle est séparée par un é t r a n g l e m e n t long et 
profond ; leurs hanches et leur sternum ont une autre disposition (f ig. 598 L ) ; 
contrairement à ce qui a l ieu dans le genre p récéden t , les hanches de la 
2e paire sont très largement séparées de celles de la P e et presque contiguës 
à celles de la 3 e ; le sternum, a t t é n u é tr iangulairement entre les hanches de la 
l r e paire, est ensuite assez large, contigu de chaque côté au bord du bouclier 
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dorsal, l é g è r e m e n t a t t é n u é d'avant en a r r iè re jusqu'aux hanches des autres 
paires, entre lesquelles i l devient presque l inéa i re . 

Les pattes de la 4 e paire sont, dans les deux sexes, beaucoup plus longues 
que celles de la P e ; l 'armature des a n t é r i e u r e s est la m ê m e que dans le genre 
p r é c é d e n t ; chez le mâle la patella de la l r e paire a une petite épine inféro-
externe et le tibia 6 paires d ' ép ines fines et longues, mais inéga les ; chez la 
femelle 5 paires seulement ; le t ibia de la 2 e paire offre 4 paires d 'épines plus 
courtes. 

Le pédicule t rès long est fo rmé en dessus et en dessous de 2 pièces, dont la 
2 e est beaucoup plus courte que la l r e ; celle-ci est, à la face infér ieure , cari-
nu l ée . 

Dans toutes les espèces de ce groupe la pa t t e -mâcho i r e de la femelle 
( f ig . 599 M ) est ca rac té r i s t ique ; son f é m u r est u n peu compr imé ; sa patella 
est petite et aplanie; son t ibia et son tarse aplanis en dessus et juxtaposés 
par une suture droite, sont d i la tés , figurant ensemble une palette ovale 
s u b a c u m i n é e . Celle du m â l e t a n t ô t grêle et longue (M. plataleoides Cb., armata 
Peckh.) (f ig. 592 F ) , t a n t ô t beaucoup plus courte (M. simplex Peckh., 
ichneumon E . Sim.), a un t ibia plus long et un peu plus épais que la patella, 
é largi à l ' ex t rémi té où i l est g é n é r a l e m e n t pourvu, sur son bord apical 
externe, d'une petite apophyse souvent a iguë , courbe ou sinueuse ; son tarse, 
ovale, étroit et t rès obtus, est u n peu d é p r i m é et pileux en dessus dans sa 
moit ié apicale, presque fovéolé, i l recouvre u n bulbe assez petit, discoïde, 
ovale ou arrondi, n 'at teignant pas son ex t r émi té , t a n t ô t en tou ré d'un très 
long stylus libre formant souvent plusieurs cercles complets, t an tô t pourvu 
d'un stylus apical plus court, rep l ié en boucle. 

Le m i m é t i s m e des a r a i g n é e s de ce groupe avec les fourmis est connu depuis 
longtemps ; i l est très f rappant pour la forme, les allures et m ê m e la colo­
rat ion, beaucoup d 'espèces sont d 'un noir u n peu cuivreux, en partie garnies 
de pubescence sa t inée disposée en larges zones transverses, d'autres sont en 
partie rouges et noires et o rnées , aux constrictions, de ceintures de poils 
blancs, d'autres enf in sont d'un jaune pâ le , imi t an t ainsi la livrée des diverses 
espèces de fourmis près desquelles elles v iven t ; le Myrmarachne plata­
leoides Cb. de Ceylan, qui abonde près des nids de YOEcophylla smarag-
dinea Fabr., est jaune avec les palettes des chél icères m a r q u é e s de deux 
taches noires s imulant des yeux, fa i t à rapprocher de celui de VAmyciaea 
forticeps Cb. (de la famil le des Thomisides, t . I , p . 987, fig. 1054), autre arai­
gnée mimé t ique de YOEcophylla, mais dont les deux taches noires oculiformes 
sont p lacées à l ' ex t rémi té de l 'abdomen ; au Venezuela, le Myrmarachne le 
plus commun ressemble beaucoup à YAnochelus emarginatus Fabr. Le genre 
Myrmarachne est, au premier abord, moins h o m o g è n e que beaucoup d'autres, 
ce qui t ient au m i m é t i s m e ; chacune de ces espèces imi tan t une espèce spé­
ciale de f o u r m i , i l en résu l te d'assez grandes variations dans l'aspect général, 
sans que les ca rac tè res essentiels soient m o d i f i é s ; les genres ToxeusetJanus 
(ad partem J. melanocephalus), Ascalus Thorel l (et probablement Pergasus et 
Herilus Thorel l , dont les types me sont inconnus) , reposant sur le plus ou 
moins de constriction du c é p h a l o t h o r a x et du sternum, ou sur le nombre des 
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épines aux tibias an t é r i eu r s (on a vu plus haut combien ce dernier caractère 
est variable), ne peuvent être maintenus ; quant aux deux genres Hermosa et 
Ma, ils ont été é tab l i s par G. et E . Peckham, sur des femelles presque nor­
males de Myrmarachne, de Madagascar (1). 

Le genre Myrmarachne se compose de 70 à 80 espèces r é p a n d u e s dans toutes 
les régions t empérées et chaudes, mais très i n é g a l e m e n t ; on en cite 3 d'Eu­
rope, dont une seule, M. formicaria De Geer, est commune dans le centre du 
continent ; une du Sahara a lgér ien , M. myrmicœformis Lucas (Sait, desertus 
Peckh.) où elle v i t , di t-on, sur le Limoniastrum ; une très commune dans le 
Yémen, M. tristis E. S im. ; on n'en a décrit qu'une seule de la côte occiden­
tale d 'Afrique, M. hesperia E. S im . , et une de la côte orientale, M. ichneumon 
E. Sim. ; ils sont plus abondants dans la région malgache, car on en 
connaît une douzaine de Madagascar et une des Séchel les , M. constricta 
Blackw. ; ils sont nombreux à Ceylan (G espèces décri tes) , dans l 'Inde, 
la Birmanie, l 'Indo-Chine (12 esp.), et surtout en Malaisie (22 esp.); on 
en connaî t une espèce de la Sibérie orientale, M. lugubris Kulcz . , une du 
Japon, M. japonica Karsch, 5 ou 6 d'Australie ; ils sont, par contre, relative­
ment rares en Amér ique , car on n'en cite qu'une seule espèce des É ta t s -Un i s , 
M. albocincta G. Koch (2), un très petit nombre des Anti l les (M. parallela 
Fabr., etc.), de l 'Amér ique centrale (M. centralis Peckh., Championi Cambr.), 
de la Guyane (M. melanops Tacz.), du Venezuela et du Pérou (M. armata 
Peckh.) (3). 

Le genre Panachraesta ne renferme qu'une seule espèce, P. paludosa E. Sim., 
propre à Ceylan, où elle v i t sur les roseaux. 

Le genre Emertonius en compte 3, Tune, E. exasperans Peckh., de Java, les 
autres (E. rufescens E . Sim.), de Madagascar. 

Le genre Bocus est conf iné aux Philippines, où i l est r ep résen té par 
2 espèces : B. exelsus Peckh. et B. flavus E. Sim. 

GENERA 

1. Coxse 2* paris a coxis P paris subcontiguse sed a coxis 31 paris 
plus minus disjunctse 2. 

— Coxse 2 1 paris a coxis P paris longe remotse sed a coxis 3' paris 
subcontiguse B o c u s . 

2. Cephalothoracis paô s thoracica cephalica humil ior , a cephalica 
sulco transverso discreta . . . M y r m a r a c h n e . 

(1) Je suis redevable à ces auteurs de la communication du type de Ma Covani Peckh. 
(2) Rapporté à tort par N. Banks au Synemosyna ephippiata Hentz, qui est un 

Peckhamia sans doute synonyme du P. scorpionea Hentz. 
(3) Plusieurs espèces ont été décrites sous le même nom spécifique ; les M- angusta et 

nigra Peckham 1892, sont dans ce cas, Thorell ayant donné bien avant les mêmes noms 
à deux espèces de Célèbes ; je propose pour le premier le nom de M. angustiformis, pour 
le second celui de M. nigella. 
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— Cephalothoracis pars thoracica haud discreta saltem antice cepha­
lica haud humil ior . . 3. 

3. Pars thoracica postice longe declivis, antice, pone oculos, sulco 
long i tud ina l i minutissimo impressa. . . . Panachraesta. 

— Pars thoracica haud declivis sed postice abrupte verticalis, sulco 
carens. . . E m e r t o n i u s . 

Panachrœsta E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1890, p. 405. 
Cépha lo tho rax sat longus et subparallelus, parte cephalica plana, antice 

leviter declivi, thoracica a cephalica haud discreta, postice longe declivi, 
antice, pone oculos, sulco longi tud ina l i minutissimo muni ta . Oculi antici 
inter se cont igui , apicibus i n l ineam vix procurvam. Clypeus angustus. 
Quadrangulus paulo latior quam longior , postice quam antice paulo latior 
et postice cephalothorace haud angustior, oculi postici antici saltem haud 
minores, oculi parvi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m s i t i . Chelœ et partes oris 
fere Myrmarachneae. Sternum coxis paulo lat ius, haud constrictum, antice 
breviter attenuatum sed t runca tum et coxœ P paris a sese distantes. Pedi-
culus brevis, supra obtectus. Abdomen longe ovatum, antice rotundum. 
Pedes antici reliquis paulo robustiores, patella P paris subtus minute biacu-
leata, tibia aculeis pronis longis 4-4, metatarso, tibia breviore, aculeis 
similibus 2-2, munit is . 

TYPUS : P. paludosa E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Emertonius G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders, etc., 1892, p. 13. 

A Panachraesta differt cephalothoracis parte thoracica sulco longitudinali 
carente sed interdum antice sulco transverso muni ta , haud declivi sed pos­
tice abrupte verticali , apice obtusa (E. rufescens E . Sim.) vel i n medio obtuse 
prominula [E. exasperans Peckh.), sterno angustiore fere Myrmarachnx. 

TYPUS : E. exasperans Pechkam. 

A R . GEOGR. : Ins. Madagascar et ins. Java. 

Myrmarachne Mac Leay, Ann. Mag. Nat. Hist., II, 1839, p. 10. — Salticus 
vel Attus auct. (ad part .) . — Pyrophorus C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., I , 
1837, p. 29 (nom. p r œ o c c ) . — Janus C. Koch, Arachn., X I I I , 1846, p. 21 
(ad part J. melanocephalus). — Toxeus C. Koch, ibid., p. 19. — Pyro­
phorus E. Simon, Monog.Att., 1868, p . 6. — Pyroderes E . Sim., ibid, 1869, 
p . 248.— Salticus Thorel l , On Eur. Spid., 1869-70, p. 209. — Id. E. Simon, 
Ar. Fr., I I I , p. 6.— Synemosyna, Salticus et Leptorchestes (saltem ad part.) 
L . Koch, Ar. Austr., 1879, p. 1052, etc. — Synemosyna (non Hentz) 
T h o r d l , Si. Rag. Mal., etc., I - I I L — Janigera Karsch, Zeitschr. f . g. Naturw., 
L U I , 1880, p. 392. — Salticus, Hermosa, Ma G. et E . Peckham, Ant-Like 
Spiders, etc., 1892, p". 12-13. —Salticus, Ascalus, Toxeus et(?) PergasusTho­
re l l , Bih. K. Sv. Vet. Akad. Handl., 20, I V , 1894, p . 55-61. — Toxeus F. 0. P. 
Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r a n . , 1900, p. 172. 

Cépha lo tho rax longus, parte cephalica sat alta, superne fere plana, thora­
cica cephalica plus minus longiore et humil iore , a cephalica depressione vel 
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sulco transverso discreta, leviter convexa, postice attenuata. Oculi antici 
inter se subcontigui, apicibus i n l ineam rectam seu levissime procurvam. 
Quadrangulus latior quam longior, parallelus vel ssepius postice quam antice 
paulo latior. Oculi parvi ser. 2 a e a posticis quam ab anticis plus minus remo­
tiores. Sternum angustum et longum, antice (inter coxas anticas) breviter 
attenuatum et subacuminatum, postice, pone coxas 3' paris, longe attenua­
tum et acutum. Coxse 1' paris sat longse, inter se valde appropinquatse, intus 
ad basin convexse ; coxse 2' paris a coxis 31 paris plus minus distantes, sed 
coxse 4* paris inter se contiguse. Trochanteres 4' paris teretes, coxis haud vel 
non multo breviores. Pedes cuncti graciles, sed femoribus (saltem anticis) ad 
basin subclavatis, patellis anticis longis, metatarsis anticis curvatis, tibiis 
multo brevioribus. Pedes quatuor postici omnino mut ic i , quatuor antici tibiis 
metatarsisque subtus biseriatim aculeatis. Chelse feminse verticales, margine 
superiore sulci dentibus 5-6 inter se remotis, inferiore dentibus 5-6 minoribus 
et inter se subcontiguis armatis. Chelse maris longissimse, antice recte por­
rectse, superne deplanatse et utrinque carinulatse. Pedes-maxillares feminse 
tibia tarsoque dilatatis et supra deplanatis. 

TYPUS : M. melanocephalus Mac Leay. 

A R . GEOGR. : Orbis totius reg. temp. et prsesertim calidse. 

x Bocus G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 12. 

A Myrmarachna differt cephalothoracis parte thoracica cephalica multo 
longiore et graciliore teretiuscula, antice profunde constricta et prsesertim 
coxis P paris a reliquis coxis longe remotis, sterno antice breviter acuminato, 
inter coxas P et 2* p. ampliato etsubparallelo, dein sublineari, pedibus 41 paris 
pedibus P paris multo longioribus. 

TYPUS : B. exétsus G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Ins . Philippinse. 

23. SARINDE/E 

Les Sarinda diffèrent des Myrmarachne par leurs yeux antérieurs en ligne 
récurvée, leurs yeux pos tér ieurs plus gros, leur sternum non acuminé , mais 
tronqué en avant entre les hanches an té r i eu res plus distantes ( f ig . 601 B ) , 
enfin par leurs tarses an té r i eu r s plus longs et un peu fusiformes ( f ig . 602 c). 

Le céphalothorax , construit comme celui des Myrmarachne, est presque 
parallèle et plus ou moins long ; sa partie cépha l ique est un peu incl inée en 
avant et un peu convexe de chaque côté en arr ière ; la thoracique, t an tô t beau­
coup plus longue que la cépha l ique , t a n t ô t à peine plus longue (dans les 
espèces rappor tées par Peckham au genre Martella), est plus basse, plus ou 
moins déprimée en arr ière des yeux, un peu a t t énuée en arrière où elle est 
obtusément t r onquée , parfois un peu échanc rée ( f ig . 600 A ) . 

Les yeux an t é r i eu r s , gros, t rès i n é g a u x et subcontigus, f igurant une ligne 
un peu récurvée, sont séparés du bord par un large bandeau vertical, éga lan t 
environ le rayon des yeux m é d i a n s , 
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Le groupe des yeux dorsaux est parfois pa ra l l è le , plus souvent un peu plus 
étroi t en ar r iè re qu'en avant ; ses yeux pos té r i eu r s sont t rès gros, ses petits 
yeux de la 2 e l igne sont s i tués au mil ieu ou plus ou moins avant le milieu. 

Les chélicères de la femelle sont robustes, verticales, para l lè les et un peu 
convexes ; leur marge supér i eu re est a r m é e de 3 fortes dents isolées, parfois 
suivies d'une 4 e plus petite ; l ' infér ieure , de 3 dents presque aussi fortes, mais 
con t iguës , souvent i néga l e s , la m é d i a n e é t a n t plus longue que les autres 

Fig. 600 à 604. 
A. Sarinda laeta Peckham. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id. Hanches 

et sternum. — c. Id. Une patte de la 1" paire.— D. Id. P. M. <J>. — E. Sarinda 
nigra Peckh. P. M. rf 

(S. Ixta Peckh.), d'autres lois S. Maria, Pottsi Peckh.) la l r e é t a n t plus forte, 
les autres graduellement plus petites ; les chél icères du mâle sont plus lon­
gues, un peu compr imées et un peu divergentes; leurs marges sont beaucoup 
plus longues et leurs dents, au moins les supé r i eu re s , plus isolées. 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse; les 
lames sont di la tées et arrondies au côté externe. 

Le sternum est plus large que les hanches, non ou à peine at ténué en 
avant et t r o n q u é entre les hanches de la P'e paire qui sont aussi distantes 
Lune de l'autre que celles de la 2 e paire, graduellement a t t é n u é en arrière où 
i l se termine en pointe obtuse en avant des hanches pos tér ieures conligués 
( f ig . 601 B ) . 

L'abdomen est cylindrique ou un peu renf lé en arr ière , parfois un peu 
resser ré vers son tiers an t é r i eu r , a t t a c h é au c é p h a l o t h o r a x par un pédicule 
court, caché en dessus, où i l offre une pièce t rapézoïde ou cordiforme, atténuée 
et souvent rebordée en ar r iè re , p r é s e n t a n t en dessous une pièce transverse 
tr iangulaire à sommet an t é r i eu r t rès aigu et p r o l o n g é entre les hanches; 
celles-ci ont la disposition de celles des Myrmarachne; les trochanters de la 
4 e paire sont beaucoup plus longs que les autres. 

Les pattes sont fines et cylindriques, sauf les f é m u r s qui sont un peu corn-
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primés et di la tés à la base ; chez le mâle celles de la l r c paire sont les plus 
longues, chez la femelle celles de la 4 e paire d é p a s s e n t les autres ; les tibias 
de la l r e paire, t rès longs et f ins , sont a r m é s de 4 paires de très petites épines 
grêles; les m é t a t a r s e s , beaucoup plus courts et droits, ont 2 paires d 'épines 
semblables ; les tarses sont longs, un peu épaiss is et l égèrement fusiformes 
(fig. 602 c) ; à la 2 e paire, les tibias ont 3 paires et les mé ta t a r se s 2 paires 
d'épines ; les pattes pos tér ieures offrent quelques petites épines tibiales et 
métatarsales. 

La pa t te -mâchoi re est t rès ca rac té r i s t ique ; celle de la femelle a un fémur 
grêle ; une patella petite ; u n tibia beaucoup plus large et plus long, convexe 
en dessous mais aplani en dessus et t r o n q u é à l ' ext rémité où i l est en cont i­
nuité avec un tarse large, ovale et courbe, aplani en dessus au moins à la 
base et ces deux articles sont hér issés en dessous et au côté interne de poils 
très épais et denses formant brosse ( f ig . 6U3 D) ; chez le mâle ces articles ont 
à peu près la m ê m e disposition, mais le tibia est pourvu d'une apophyse 
supéro-externe, t an tô t petite, simple et a iguë (S. nigra, Ixta Peckh.), t an tô t 
épaisse et courbe (S. Pottsi Peckh.); le tarse est parfois pourvu d'une saillie 
basilaire externe t ronquée , s'opposant à l'apophyse tibiale (S. Pottsi Peckh.) ; 
le bulbe, presque m a s q u é par les poils épais du tarse et du tibia, est le plus 
souvent petit, discoïde et en tou ré d'un très long stylus, roulé en spirale à nom­
breux tours et devenant libre à son ext rémi té p ro longée sous la pointe 
tarsale ( f ig . 604 E ) . 

Je rapproche avec doute des Sarinda le genre Erica Peckham, le type que 
j 'ai sous les yeux manquant de pattes an té r i eu res (1 ). L 'EricaEugenia Peckh., 
me paraît faire le passage des Myrmarachne aux Fluda et aux Sarinda ; son 
sternum, non a t t é n u é et t r o n q u é en avant et son groupe oculaire court et un 
peu plus étroit en arr ière qu'en avant, rappellent ceux de ces derniers, mais 
ses yeux an té r ieurs figurent, comme ceux des Myrmarachne une iigne très 
légèrement procurvée ; sa partie thoracique est au moins d'un c inquième plus 
longue que la cépha l ique dont elle est séparée par une dépress ion ou chan­
gement de plan bien a c c u s é ; son abdomen, court et convexe, est m a r q u é 
d'une légère dépress ion m é d i a n e ; son court pédicule est caché en dessus. 

Les Sarinda sont de taille moyenne, noirs et garnis, au moins en partie, 
de pubescence sa t inée ; leurs pattes, d'un j aune pâle , sont le plus souvent 
rayées de noir, avec les tarses de la l r e paire et les hanches de la 3 e paire 
noirs ; leur pa t t e -mâcho i r e , qui pa r a î t très grosse à cause des poils épais et 
longs qui la recouvrent, est t rès noire. 

On en conna î t 6 espèces : une du Guatemala S. Pottsi Peckh., une du 
Mexique S. lineatipes Cambr., les autres du Brés i l ; deux de ces espèces 
S. Maria et Pottsi, ont été r appor tées par Peckham à un genre Martella qui 
ne me paraît pas différer suffisamment du genre Sarinda (2). UErica Eugenia 

(1) Si les métatarses antérieurs offrent 3 paires d'épines le genre Erica devra être 
reporté au groupe suivant et placé dans le voisinage du genre Fluda. 

(2) Par contre le Marlella opica G. et E. Peckham, est très différent, j'en parlerai plus 
oin au genre Fluda, 
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Peckham, connu du Brésil (Chapoda) et du Pé rou (Amable-Maria),ressemble 
à un petit Sarinda. 

GENERA 

Oculi antici apicibus in lineam leviter recurvam.. .. Sarinda. 

Oculi antici apicibus i n l ineam leviter procurvam.. E r i ca . 

Sarinda G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 12. — Martella 
Peckham, loc. cit. p. 12 (ad max. part . ) . — Martella F . O . P . Gambr., 
Biol. Centr. Amer., A r a n . , 1900, p . 174. 

Cépha lo thorax longus subparallelus, parte cephalica subplana, thoracica 
cephalica plus minus longiore, humil iore , antice leviter depressa. Oculi antici 
inter se valde insequales et subcontigui, apicibus l ineam recurvam désignantes. 
Clypeus verticalis sat latus. Quadrangulus lat ior quam longior, parallelus 
vel ssepius postice quam antice paulo angustior, oculi postici magni et convexi, 
oculi parvi ser. 2 a e i n medio vel ssepius paulo ante m é d i u m si t i . Chelse verti­
cales, margine superiore sulci dentibus t r in is , inferiore dentibus trinis validis 
et contiguis, armatis. Pars labialis lata sed paulo longior quam latior, apice 
leviter attenuata et obtusa. Laminse extus dilatato-rotundse. Sternum coxis 
intermediis latius, antice haud vel vix at tenuatum et t runcatum. Pedes graciles, 
femoribus ad basin leviter compressis, t ibiis P paris aculeis debilibus 4-4 
subtus armatis, metatarsis t ibiis brevioribus subtus aculeis similibus 2-2 
munit is , tarsis longis leviter fusi formibus. Pedes postici minute et parce acu­
leati. Pedes-maxillares feminse t ibia tarsoque valde inf lat is , superne depla-
natis, subtus crasse et crebre pilosis. 

T Y P U S : S. nigra G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis . 

Erica G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders, etc. 1892, p. 14. 

Gen. incertse sedis a Sarinda differt oculis anticis apicibus i n lineam leviter 
procurvam.— Quadrangulus brevis, lat ior quam longior, postice quam antice 
paulo angustior sed postice cephalothorace haud angustior. Pars thoracica 
cephalica saltem 1/5 longior, leviter convexa sed antice, pone oculos, sat pro-
funde impressa. Pediculus brevis. Abdomen convexum sed prope médium 
leviter transversim depressum. Chelse, partes oris sternumque Sarindx. 

T Y P U S : E. Eugenia G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Brasilia et Peruvia. 

2 4, SYNEMOSYNE/E 

Les Simonella et Synemosyna diffèrent des Myrmarachne par leurs yeux 
a n t é r i e u r s en l igne fortement récurvée , par leur sternum étroit mais non 
a c u m i n é en avant où i l est t r o n q u é , s é p a r a n t les hanches an tér ieures au moins 
de la largeur de la pièce labiale qui est plus courte ; leur abdomen est égale­
ment dé taché du cépha lo tho rax par une forte et longue constriction, mais 
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tandis que chez les Myrmarachne cette constriction est due à la longueur du 
pédicule, chez les Simonella et Synemosyna elle est en partie formée par un 
processus cylindrique de la région thoracique qui dépasse le niveau des han­
ches et qui est suivie d'une pièce pédicula i re assez courte (ilir. 60.5 A ) . 

Le céphalo thorax des Simonella est t rès étroi t et très l o n g ; sa. partie cépha­
lique est fort élevée, convexe, inc l inée et o b t u s é m e n t t ronquée en avant, 

Fig. 605 à 612. 

A. Simonella myrmicaeformis Tacz. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id. 
Abdomen en dessous. — c. Id. Céphalothorax et abdomen de profil. — D. Id. Face.— 
E. Id. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. — F. Synemosyna Laurel ta. Peckh. Cépha­
lothorax et abdomen en dessus. — G. Id. P. M. r f . — H. Synemosyna formica Hentz. 
Tibia de la patte-mâchoire du mâle. 

arrondie de chaque côté ; la thoracique, un peu plus longue, est séparée de la 
céphalique par une profonde constriction cylindrique, •ensuite ovale et con­
vexe, mais brusquement plus étroi te en arr ière où elle devient presque cy l in ­
drique et br ièvement p ro longée , au delà des hanches, à la rencontre du pédi­
cule (fig. 605 A ) . 

Les yeux an té r i eu r s , t rès i n é g a u x , sont en l igne très récurvée, les la té raux 
étant situés au-dessus des m é d i a n s , au niveau de leur bord externe, disposition 
rappelant de lo in celle des Lyssomanes (f ig. 608 D ) . Le groupe oculaire est 
aussi large ou presque aussi large que long , et presque paral lè le ; ses yeux 
postérieurs sont au moins aussi gros que les l a t é raux an té r i eu r s , ses petits 
yeux de la 2 e l igne sont s i tués à peine avant le mi l ieu . 

Le pédicule est formé en dessus d'une seule pièce plus large que longue, 
parallèle ou un peu t rapézoïde et l égè remen t concave dans le mil ieu, aussi 
large que le processus du cépha lo thorax et que le bord an té r ieur de l'abdomen 
auquel elle est juxtaposé* 1 ; fo rmé en dessous de deux pièces très inégales , la 
première au moins aussi longue que large, para l lè le et souvent car inulée , la 
seconde, étroite et transverse en ceinture souvent cachée par le rebord anté­
rieur de l'abdomen. Celui-ci est beaucoup plus long que le céphalothorax et 

33 
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t rès étroi t , convexe en avant et surtout en a r r iè re , mais coupé , un peu avant 
le mil ieu, d'une longue et profonde constriction qui le fa i t parailre bisegmeuté; 
en dessous sa r ég ion ép igas t r i que , Liés longue et i ndu rée , est a t ténuée en 
avant à la rencontre du pédicule ; chez le mâ le , sa r ég ion ventrale offre une 
bande chi t in isée , aussi large en avant que l ' ép iga s t r e , mais a t ténuée en 
arr ière ( l ig . G06 B ) . 

Le sternum, étroi t et long , est presque pa ra l l è l e dans sa partie antér ieure où 
i l est t r o n q u é et aussi large que la pièce labiale, de sorte que les hanches de 
la l r e paire sont aussi distantes l 'une de l 'autre que celles de la 2 e paire; i l est 
un peu di laté au delà des hanches de la 3 e paire et b r i èvement acuminé en 
avant de celles de la 4 e qui sont c o n t i g u ë s . 

La pièce labiale est large et obtuse, à peine plus longue que large; les 
lames sont peu longues, arrondies au côté externe où elles sont parfois, chez 
le mâle , p ro longées et divergentes. 

Les chélicères sont courtes, verticales et un peu aplanies en avant dans les 
deux sexes ; mais celles du mâ le sont plus robustes et leur crochet est plus 
long ; leur marge in fé r ieure oblique est a r m é e de 5 ou 6 petites dents contiguës 
et presque éga les . 

Les pattes des deux premières paires sont courtes ; leurs trochanters sont 
annulaires ; leurs f é m u r s un peu c o m p r i m é s ; leurs tibias et méta ta rses grêles 
cylindriques et a r m é s en dessous de faibles et courtes épines : 3 paires aux 
tibias, 2 aux m é t a t a r s e s . Les pattes pos té r ieures sont t a n t ô t mutiques, tantôt 
(S. bicolor Peckh.) a rmées de quelques petites é p i n e s ; celles de la 4 e paire 
sont beaucoup plus longues que les a n t é r i e u r e s ; leur trochanter cylindrique 
est aussi long que la hanche ; leur f é m u r est robuste et compr imé ; les autres 
articles grê les et cylindriques. 

Le genre Synemosyna Hentz, tel qu ' i l a été l imi t é par G. e t E . Peckham (1) 
ne devrait peu t - ê t r e pas être s épa ré du p r é c é d e n t , i l n'en diffère guère que 
par sa rég ion thoracique très rétrécit ' en avant et en ar r iè re , mais plus dilatée 
dans le mil ieu où elle est plus large que la cépha l i que , et par son abdomen 
court, ovale ou peu renf lé en ar r iè re , sans constrict ion, m a r q u é , vers son tiers 
an té r i eu r , d'une légère dépress ion superficielle et e n t i è r e m e n t recouvert d'un 
scutum dur et lisse (f ig. OiO F ) . 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle a le t ibia et le tarse aplanis en dessus, 
mais beaucoup moins larges que ceux des Myrmarocline Celle du mâle est plus 
courte et plus robuste; son Fémur est souvent claviforme ; son tibia aussi 
long que la patella ou plus court, est a r m é d'une robuste apophyse externe 
coudée en avant, souvent t rès épa i sse et obliquement t r o n q u é e , avec l'angle 
an t é r i eu r sai l lant ; son tarse, ovale t r ès obtus, est fovéolé en dessus h l'extré-

(f) Les auteurs modernes, particulièrement L. Koch (Arachn, Austr.) et Thorell (St. 
Rag. Mal. etc.) oui appliqué le nom de Synemosyna à un groupe correspondant au genre 
Toxeus C. Kocb, que je ne sépare pas du genre Myrmarachne; ces araignées jusqu'ici, 
étrangères à l'Amérique, diffèrent complètement du genre Synemosyna tel qu'il est com­
pris ici. 
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mité; son bulbe, plus volumineux et plus convexe que celui des Myrmarachne 
est pourvu d'un très for t et long stylus, d é p a s s a n t souvent la pointe tarsale 
et replié en boucle ( f ig . 611 G) . 

Les espèces de ce groupe sont, comme celles des p récéden t s , mimét iques 
des fourmis, peut -ê t re davantage encore et elles imitent surtout les formes et 
les couleurs des Pseudomyrmu ; leur corps, très étroit et long, s e g m e n t é par 
des constrictions, est t a n t ô t fauve, t an tô t no i râ t re avec des zones transverses 
plus pâles et garnies de poils blancs. 

Le genre Synemosyna est r ep ré sen t é dans le sud des Etats-Unis par le 
S. formica Hentz, au Brésil par les S. laurelta et Hentzi Peckh. et à l'île Saint-
Vincent, aux Ant i l les , par le S.Smithi Peckh. 

Le genre Simonella est un peu plus nombreux, i l compte une espèce au 
Guatemala-S', americana Peckh., 2 à la Guyane, S. Lucasi et myrmicxformis 
Taczanowski, dont la seconde a été re t rouvée depuis au Brésil et au Vene­
zuela, et une au Venezuela, S. bicolor Peckh. 

GENERA 

Cephalothoracis pars thoracica cephalica angustior. Abdomen lon-
gissimum, i n medio valde constrictum. . . . . . . S i m o n e l l a . 

Cephalothoracis pars thoracica cephalica paulo latior sed postice 
antieeque valde constricta. Abdomen breviter ovatum, postice 
ampliatum, superne scuto integro obtectum. S y n e m o s y n a . 

Simonella G. et E. Peckham, Proceed. Soc. Nat. Hist. Wisc, 1885, p. 23. — 
Janus Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., V I I I , 1871 (ad part .) . 

Céphalothorax angustus et longus, parte cephalica sat alta superne-leviter 
convexa et antice declivi, vix attenuata et obtusa, thoracica longiore, a cepha­
lica depressione profunda discreta, i n medio ampliata ovata et convexa, pos­
tice abrupte angustiore cylindracea et pone coxas breviter producta. Oculi 
antici inter se contigui et valde in iqu i , i n l ineam validissime recurvam, la té ­
rales fere pone medios sit i . Quadrangulus haud vel vix latior quam longior 
et fere parallelus. Oculi ser. 2 a e vix ante m é d i u m si t i . Oculi postici lateralibus 
anticis saltem haud minores. Pediculus supra brevis, uniarticulatus, subtus 
biarticulatus. Abdomen longissimum, i n medio valde constrictum. Sternum 
angustum et longum, inter coxas anticas fere parallelum et antice truncatum, 
ante coxas 3' paris leviter ampl ia tum, postice, ante coxas P paris, breviter 
acutum. Pars labialis lata et obtusa, vix longior quam latior. Chelas i n utroque 
sexu verticales et sat brèves, margine inferiore sulci dentibus parvis seriatis 
(5-'i) armato. Pedes tenues, quatuor antici brèves , tibiis metatarsisque aculeis 
debilibus paucis biseriatis subtus armatis. Pedes postici mutici vel parcissime 
aculeati. Pedes i 1 paris reliquis mul to longiores, trochantere cylindraceo 
coxa circiter aequilongo, femore sat robusto, reliquis articulis gracilibus et 
teretibus. 

TYPUS : S. americana G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 



HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

S y n c i i i o s y n a Hentz, Bost. Journ. N. / / . , 1845, p. 3('>8 (ad part. S. formica).-
Janus G. Koch, Arachn., X I I I , 1846, p. 21 (ad part. / . gibberosus) (1). -
Synemosyna Peckham (nec Synemosyna L . Koch, Thorell) . 

A Simonella differt cephalothoracis parte thoracica antice posticeque valil 
constricta sed i n medio valde ampliata cephalica latiore vel saltem haiu 
angustiore, abdomine breviter ovato, haud constricto, scuto integro supri 
omnino obtecto. 

T Y P U S : S. formica Hentz. 

A R . GEOGR. : America sept, calida, meridionalis et ant i l lana . 

25. SOBASINE/E 

Les quelques genres pour lesquels je propose ce groupe se distinguent ï 
première vue de tous les autres Salticides formiciformes, par leurs métatarses 
an t é r i eu r s a r m é s en dessous de 3 paires de longues ép ines couchées au lieu 
de 2. I l s se rapprochent, à part cela, des Simonella et Synemosyna par leurs 
yeux a n t é r i e u r s contigus et en l igne fortement récurvée et par leur sternum 
étroi t et long , presque pa ra l l è l e dans sa partie a n t é r i e u r e , tandis que leur 
cépha lo tho rax et leurs yeux dorsaux sont d i f f é ren t s . 

Le cépha lo tho rax du Sobasina amœnula E . Sim. est long , étroit et parallèle; 
ses yeux a n t é r i e u r s contigus sont en l igne fortement récurvée (fig. 614 B); 
son groupe oculaire, aussi long que large et aussi long que la région thora­
cique, est à peine plus large en arr ière qu'en avant; ses yeux postérieurs sont 
t rès gros et saillants ; ses petits yeux in t e rméd ia i r e s sont s i tués bien avant 
le mil ieu ; sa rég ion thoracique est sépa rée de la cépha l ique par un profond 
s i l lon, sans constriction l a t é ra l e , ensuite assez convexe, brusquement, mais 
b r i èvement rétrécie en arr ière avec le bord pos té r i eu r relevé en forme de 
bourrelet rappelant un peu le processus des Simonella. 

L'abdomen, étroi t , cyl indrique et c o n t r a c t é au mi l ieu , est a t t aché au cépha­
lothorax par un pédicule é t roi t et t rès long ( é g a l a n t presque la région thora­
cique), fo rmé en dessus de deux pièces t rès i n é g a l e s : la première longue et 
para l lè le , la seconde (cachée en dessus) petite et t rapézo ïde , tandis qu'en 
dessous i l n'est fo rmé que d'une seule pièce t r è s longue, formant avec la supé­
rieure u n tube complet ( f i g . 6 1 3 A ) . 

Les chélicères dont la marge in fé r i eu re ne porte que 2 petites dents, et le 
sternum ne di f fèrent pas de ceux des Simonella, mais la pièce labiale est plus 
longue et plus a t t é n u é e . 

Les pattes an t é r i eu re s ont le f é m u r c o m p r i m é et largement claviforme, le 
t ibia grêle et para l lè le , un peu aplani en dessus, a r m é de 4 paires de longues 

(1) Janus gibberosus G. Koch est (d'après Peckham) synonyme de Synemosyna for­
mica Hentz ; la seconde espèce ./. melanocephalus de Bintang, appartient au genre Mur-
marncli ne. 
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et fortes épines couchées et le métatarse de 3 paires d'épines semblables, 
mais le méta ta rse de la 2 e paire n'a que 2 paires d 'ép ines plus petites; le 
trochanter de la 4 e paire est un peu plus court que la hanche et très a t t énué 
à la base comme append icu lé . La pa t te -mâchoi re de la femelle est assez 
grêle, ses deux derniers articles sont aplanis en dessus. 

Le céphalothorax des Fluda est peu élevé, plus court et ovale ; sa région 
thoracique, à peine plus longue que le groupe oculaire, est de niveau avec 

Fig. 613 à 619. 
A. Sobasina amaenula E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. 

B. Id. Face et yeux. — c. Id. Chélicère en dessous. — D. Fluda 
opica Peckham. Céphalothorax et abdomen en dessus. — E. Id. 
Une patte de la l r e paire çf — F- Fluda nigrilarsis E. Sim. 
P M. cf-— a. F. angulosa E. Sim p. M. rf 

lui mais marquée, un peu en arrière des yeux, d'une légère dépression trans­
verse, fortement inc l inée et a t t énuée en arr ière , où elle est t ronquée , sans 
bourrelet marginal (616 D ) . 

Les yeux antér ieurs ne diffèrent pas de ceux des Sobasina, mais le groupe 
des yeux dorsaux est un peu plus large que long, un peu plus étroit en 
arrière qu'en avant, t a n t ô t aussi large (F narcissa Peckh.) t an tô t (F. opica 
Peckh.) un peu plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax ; ses yeux pos­
térieurs sont gros ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués à peine avant 
le milieu. 

Le pédicule, beaucoup plus court que celui des Sobasina, est à peine visible 
en dessus. L'abdomen assez étroit en avant, est très di laté en arrière avec une 
forte constriction vers son tiers an té r i eu r ( f ig . 616 D ) . 
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Les pattes de la l r e paire ( f ig . 617 E ) ont le f é m u r c o m p r i m é et très large­
ment claviforme, surtout chez le mâle où i l est souvent (C. opica Peckh., 
angulosa E. Sim.) granuleux en dessous au bord interne et o rné en dessus et 
en dessous ou seulement en dessous d'une longue frange de poils noirs 
un i sé r iés , parfois (C. nigritarsis E. Sim.) n i granuleux n i f rangé , mais 
f inement ca r inu lé en dessus et en dessous, tandis que les autres articles sont 
grêles et cylindriques; la patella offre parfois (F. opica Peckh.) une épine 
in terne; le tibia une r a n g é e externe de 5 et une interne de 4 longues épines 
couchées (les apicales plus petites) et le m é t a t a r s e 3 paires d'épines sem­
blables. Les pattes de la 2 e paire ont le m ê m e nombre d 'épines (le plus 
souvent une paire [de moins aux tibias) ; les trochanters de la 4 e paire sont 
cylindriques non a p p e n d i c u l é s . 

Les chélicères du mâle ont la marge in fé r i eu re u n peu concave, carinulée 
et a rmée de 2 ou 3 petites dents c o n t i g u ë s , t rès r ecu lées . 

La pa t te -mâchoi re de la femelle de F. narcissa Peckh. (seule espèce dont je 
connaisse les deux sexes) a le tibia et le tarse di la tés et aplanis en dessus, 
celui-ci a c u m i n é , fortement poilu au côté interne, a r m é à l'externe d'une 
épine s u b m é d i a n e . Celle du mâle est courte et robuste ; son fémur est large, 
compr imé , convexe en dessous et parfois (F. angulosa E. Sim.) anguleux 
saillant près de l ' ex t rémi té ( f ig . 619 G.) ; sa patella est longue ; son tibia, très 
court, est a r m é d'une apophyse s u p é r o - e x t e r n e dir igée en avant sur le tarse 
et un peu courbe, t a n t ô t courte (F. opica Peckh., ^angulosa E. Sim.), tantôt 
t rès longue (F. nigritarsis E . Sim.) ( f ig . 618 F ) ; son tarse est long, ovale et 
un peu courbe, recouvrant u n bulbe gros, discoïde et convexe, entouré d'un 
stylus a d h é r a n t . 

Les Keyserlingella qui sont à peine formiciformes (1), di f fèrent surtout des 
Fluda par leur groupe oculaire para l lè le ; leur rég ion thoracique environ de 
m ê m e longueur que la cépha l ique , sans dépress ion en arr ière des yeux; enfin 
par leurs pattes an té r i eu res plus robustes, avec le t ibia et le méta ta rse aplanis 
en dessous où ils sont a r m é s chacun de 3 paires de robustes et très longues 
ép ines couchées , celles du m é t a t a r s e at teignant presque l 'extrémité du tarse 
qui est petit et a c u m i n é . L'abdomen est ovale, sans constriction, cachant en 
dessus le pédicule , qui est court et normal . Les autres caractères sont ceux 
des Fluda. 

Lès espèces de ce groupe sont petites, grê les et formiciformes; leur cépha­
lothorax est g é n é r a l e m e n t d'un fauve-rouge avec de larges taches oculaires 
noires; leur abdomen brun ou no i râ t re est coupé à la constriction d'une cein­
ture blanche. 

L'unique espèce du genre Sobasina a été découver te à l 'île de Vanikoro par 
le D r P. F r a n ç o i s . 

Le genre Fluda est amér ica in : son espèce type F. narcissa Peckh. a été 
décrite de Cbapoda au Brésil ; G. et E. Peckham rapportent au genre le Sed-
ticus ruficeps Taczanowski, du Pérou , je l u i r é u n i s le Martella opica Peckh., 
découver t à Bahia et que j ' a i reçu depuis de la r ég ion de l 'Amazone; j'en ai 

(1) J'ai sous les yeux le (ype du Kcgsrrlingrlln cura Peckh., obligeamment communiqué 
par les auteurs. 
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trouvé 2 autres espèces au Venezuela : F. angulosa et nigritarsis E. Sim. 
Le genre Keyserlingella est éga l emen t amér ica in ; ( i . et E. Peckham en décri­

vent 2 espèces : K. perclita Peckh. de Colombie et K. car a. Peckh. du Guatemala. 

GENERA 

1. Quadrangulus haud latior quam longior et postice quam antice 
paulo latior. Oculi ser. 2 a e longe ante méd ium si t i . Pediculus 
abdominislongus. Trochanteres postici ad basin atlenuati S o b a s i n a . 

— Quadrangulus latior quam longior. Oculi scr. 2 : u ' v ix ante médium 
siti. Pediculus abdominis brevis. Trochanteres postici teretes.. 2. 

2. Quadrangulus postice quam antice angustior. Pars thoracica ple­
rumque antice sulco transverso impressa. Pedes antici tibia 
metatarsoque gracilibus etteretibus, aculeis longis sed tenuibus 
armatis. F l u d a . 

— Quadrangulus parallelus. Pars thoracica haud impressa. Pedes 
antici tibia metatarsoque sat robustis subtus deplanatis, aculeis 
longis robustis et pronis subtus armat is . . K e y s e r l i n g e l l a . 

Sobasina E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 275. 

Céphalothorax humil is , longus et parallelus, parte thoracica quadrangulo 
circiter œqui longa , a cephalica sulco profundo discreta, dein convexa, postice 
sat abrupte sed breviter angustiore et crasse marginata. Oculi antici inter se 
contigui, i n lineam valde recurvam. Quadrangulus saltem haud latior quam 
longior, postice quam antice paulo latior et postice cephalothorace haud 
angustior. Oculi ser. 3 a e lateralibus anticis majores, prominul i . Oculi ser 2 a e 

longe ante méd ium si t i . Pediculus longus et angustus (parte thoracica vix 
brevior) supra bisogmentatus (segmento 1° longissimo, 2° brevi trapezi-
formi). Abdomen teretiusculum, i n medio constrictum. Partes oris, sternum 
cheleeque fere Simonellœ. Pedes antici brèves, femore eompresso late clavato, 
tibia gracili superne deplanata, subtus aculeis validis et longis 4-i armata, 
metatarso aculeis similibus 3-3 muni to , sed metatarso 2' paris aculeis mino­
ribus 2-2 tantum armato. Pedes postici anticis longiores, trochantere i 1 paris 
coxa paulo breviore ad basin attenuato. 

TYPUS : S. amœnula E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins. Vanikoro. 

Fluda G. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc., 1892, p. 13. — Martella idem, 
p. 45 (ad part. M. opica). 

A Sobasina differt cephalothorace paulo altiore, parte thoracica quadran­
gulo haud vel vix longiore, antice sulco transverso, s;epe vix expresse, munita, 
postice valde declivi et attenuata, nec constricta nec marginata, quadran­
gulo paulo latiore quam lougiore, postice quam antice paulo angustiore et 
postice cephalothorace angustiore, oculis ser. 2 a o vix ante médium silis. 
pedum P paris femore late claviformi el eompresso, reliquis articulis gracilibus 
etteretibus, t ibia ad marginem interiorem aculeis 4, ad exteriorem aculeis 
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5 metatarso aculeis similibus 3-3, subtus armatis, trocbanteribus posticis 
cylindraceis baud appendiculatis, pediculo abdominali mul to breviore supra 
obtecto. 

T Y P U S : F. narcissa G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : A'enezuela, Brasilia et Peruvia. 

Keyserlingella (i. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc., 1892, p. 14. 

A Fluda differt quadrangulo parallelo, parte thoracica quadrangulo circiter 
sequilonga antice haud impressa, pedibus anticis robustioribus, tibia meta­
tarsoque subtus deplanatis et aculeis validis longissimis et pronis 3-3 
instructis. 

T Y P U S : K. perdita G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. andina. 

2 . S A L T I C I D / E U N I D E N T A T I 

Ce groupe comprend les espèces dont les chél icères ont la marge inférieure 
a rmée d'une seule dent simple, parfois mut ique. 

i 
TABLEAU DES GROUPES 

1. Margo posticus cephalothoracis pcdiculusque superne conspiqui. 
Coxse 2' paris a coxis 3* paris distantes. Pedum 4' paris tro­
chantere coxa haud vel non mul to brevior 2. 

— Margo posticus cephalothoracis pediculusque superne obtecti. 
Coxse cunctse utr inque contiguse . . . . 5. 

2. Pedum P paris trochanter patellaque insigniter long i , t ibia cur-
vata patella multo brevior, metatarsus minutissimus. A g o r i e œ . 

— Pedes P paris normales . . . . 3. 

3. Pars cephalica thoracica altior. Sternum antice t runcatum, haud 
attenuatum, coxse anticse a sese latius vel saltem haud angus­
tius quam reliquse coxse distantes. Chelarum margo inferior 
unidentatus . . Zuningese. 

— Pars cephalica thoracica haud altior. Sternum antice attenuatum 
et coxse P paris a sese appropinquatse.. . . P 

4. Chelarum margo inferior muticus. Tibise anticse graciles et <" * ? 
teretes. . . . L e p t o r c h e s t e œ . 

— Chelarum margo inferior unidentatus. Pedes P paris robusti, 
femore clavato, t ibia ovata , . S y n a g e l e œ . 

5. Chelarum margo inferior muticus vel dente minutissimo et gracili 
t an tum munitus 6. 
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— Chelarum margo inferior dente valido et conico armatus (.) 

6. Pedes 3' paris pedibus 4' paris multo longiores. 7 

— Pedes 3' paris pedibus 4* paris mul to breviores . . 8 

7. Pars cephalica prope oculos valde tuberculata, utrinque inter 
oculos depressa. Sternum la tum, antice vix attenuatum et late 
truncatum, coxse P paris a sese late distantes Zenodoreae 

— Pars cephalica plana, utrinque haud impressa. Sternum antice 
valde attenuatum et coxse P paris a sese parum distantes. 

. . . . . ^E lu r i l l eaB 

8. Pars thoracica stria, pone oculos sita, impressa. Pedes valde et 
numerose acu lea t i . . . . . . . . . . . . . . . . Si t t iceae 

— Pars thoracica stria carens. Pedes débil i ter et parcissime acu­
leati Chalcosc i r teae 

9. Tibia cum patella 3' paris longior vel saltem haud brevior quam 
tibia cum patella 4' par i s . . 10 

— Tibia cum patella 3* paris brevior quam patella cum tibia 4' 
paris 17 

10. Quadrangulus postice quam antice la t ior , . 11 
— Quadrangulus parallelus vel ssepius postice quam antice an­

gustior 13 

11. Quadrangulus trapezoidalis sat parvus-, postice cephalothorace 
multo angustior. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . 
Pedes postici sat parce aculeati Thyeneae, 

— Quadrangulus magnus. Oculi parvi ser. 2 a e non longe ante 
médium sit i . Pedes postici valde. et numerose aculeati 12. 

12. Quadrangulus postice cephalothorace angustior. Pars cephalica 
tuberculata utrinque inter oculos depressa. Sternum antice 
valde attenuatum H y l l e s e (pars). 

— Quadrangulus postice cephalothorace haud angustior. Pars ce­
phalica lata nec tuberculata nec impressa. Sternum antice 
valde attenuatum B y t h o c r o t e a e (pars). 

13. Pars labialis haud longior quam ad basin latior. Sternum brève 
antice haud attenuatum et late t runcatum Sai t ideae . 

— Pars labialis evidenter longior quam latior. Sternum antice plus 
minus attenuatum 14. 

14. Quadrangulus postice quam antice multo angustior et oculi 
parvi ser 2 a e longe ante m é d i u m siti V i c i r i e a e . 

— Quadrangulus haud vel vix angustior postice quam antice. Oculi 
parvi ser. 2 a e i n medio vel vix ante m é d i u m siti 1S. 

15. Pars cephalica nec tuberculata nec impressa. Sternum antice 
valde attenuatum , B y t h o c r o t e a e (pars), 

—• Pars cephalica plus minus tuberculata utrinque inter oculos 
depressa. Sternum antice modice attenuatum 16. 
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16. Quadrangulus subparallelus. Oculi postici médiocres , ab oculis 
parvis ser. 2 a e (plus minus ante m é d i u m siti) spatio oculo latiore 
d i s tan tes . . . . . . . . Hy l l eae (pars). 

— Quadrangulus postice quam antice paulo angustior. Oculi postici 
magni , ab oculis parvis ser. 2 a o ( in medio vel vix pone m é d i u m 
siti) spatio oculo angustiore vel saltem baud latiore dis­
tantes Plexippese. ?4 

17 Oculi parvi ser. 2 : , c al» oculis posticis quam ab anticis multo 
r e m o t i o r e s . . . . . . 18. 

— Oculi parvi ser. 2 a e i n medio vel l'ère i n medio inter oculos la té­
ral es anticos et posticos siti 24. 

18. Quadrangulus multo latior postice quam antice. 19. 

— Quadrangulus fere parallelus. . . . 21. 

19. l'edes postici valde et numerose aculeati. Stria tboracica parva 
remotissima. . . . . . . . . Hurieae. 

— Pedes postici minute et parce aculeati, metatarsis, aculeis apica­
libus verticil laiis exeptis, plerumque mut i c i . . . 20. 

20. Cephalothoracis pars thoracica cephalica longior, pone oculos 
stria munita .. . . ...6...?- D e n d r y p h a n t e e e (pars). 

— Cephalothoracis latissimi pars thoracica cephalica brevior vel 
saltem haud longior, stria carens vel stria minutissima vix 
perspicua et inter oculos sita, muni ta . . Rheneae. 

2 1 . Cépha lo thorax cylindraceus, postice abrupte declivis cum mar­
gine superiore carinata vel prominula . Oculi antici i n lineam 
leviter procurvam. Pedes cuncti femoribus latis valde com­
pressis, reliquis articulis gracilibus et teretibus. Coccorchesteae.6 

— Céphalo thorax normalis, postice sensim declivis. Pedes antici 
reliquis robustiores . . . . . . . . . . 22. 

22. Sternum antice valde attenuatum fere Marpiss;e. Quadrangulus 
parallelus . . . . S D e n d r y p h a n t e e e (pars). 

— Sternum antice vix attenuatum et inter coxas anticas late t run­
catum. Quadrangulus postice quam antice paulo angustior.. 23. 

23. Oculi antici i n l ineam recurvam. Pedes 4' paris mut ic i , longi , 
trochantere coxa vix breviore. . . • . . Itatese. 

. f. t/ 
— Oculi antici i n l ineam rectam seu levissime procurvam. Pedes 41 

paris normales, parce et minute aculeati Gophoeae. 

24. Sternum antice valde attenuatum et coxse P paris a sese sub­
contiguse. . . 25. 

— Sternum antice haud attenuatum et inter coxas anticas laie t run­
catum. . 20-

25. Stria thoracica sat longa paulo pone oculos posticos sita. Pedes 
antici plerumque valde aculeati. Metatarsi postici tarsis l on ­
giores _ j # Marpissese. 
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— Stria thoracica parva remotissima. Pedes cuncti fere mut ic i . Meta­
tarsi postici tarsis breviores. . . . F l ac i l l e ae . 

2ô. Pedes postici numerose et valde aculeati. Stria thoracica m i n u -
tissima vix perspicua E v o p h r y d e a e . 

— Pedes postici minute et parce aculeati. Stria thoracica sat longa 
paulo pone oculos sita . . . . 27. 

27 Céphalothorax altus, fere Yiciria; Chidarani margo inferior ob l i -
quus haud lobatus, dente sat remoto armatus C h r y s i l l e a e . 

— Céphalothorax humilis fere Marpm;c. Chelarum margo inferior 
brevis, propre nnguem lobatus, dein dente valido ar­
matus . . Th i an i eae . 

26. ZUNINGE/E 

Les groupes des Zuninga, Leptorche&tes et Synageles, qui ouvrent cette très 
nombreuse série, ressemblent c o m p l è t e m e n t à ceux qui terminent la série 
précédente (Myrmarachne et Sarinda), au point qu ' i l serait diffici le de les en 
séparer sans le caractère fourn i par la marge infér ieure des chélicères qui 
est unidentée ou mutique au lieu d'être p lu r iden tée . 

Les Zuninga ont les plus grands rapports avec les Sarinda; leur c é p h a l o -

Fig. 620 à 626. 

A. Zuninga magna Peckh. Partie céphalique en dessus. — B. Id. Céphalothorax de profil. 
— c. Id. Chélicère en dessous. — D. Simprulla nigricolor E. Sim. Partie céphalique 
en dessus. — E. P. M. cf. — F. C'iaeas ruficeps E. Sim. Chélicère en dessous. — 
G. Id. Céphalothorax de profil. 

thorax est très variable comme longueur ; dans les espèces les mieux carac­
térisées, Z. magna et severa Peckh., i l est très long et presque pa ra l l è l e ; sa 
partie céphal ique est assez élevée, presque plane en dessus mais incl inée en 
avant; la thoracique est au moins d'un quart plus longue, l égèrement a t ténuée 
en arrière où elle est o b t u s é m e n t t ronquée , plus basse que la céphal ique dont 
elle est séparée par un changement de plan et une dépress ion ( f ig . 621 B) . 

Les yeux a n t é r i e u r s , contigus et en ligne droite par leurs sommets, sont 
plus inégaux que dans aucun autre Salticide formiciforme, les méd ians é t a n t 
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plus de deux l'ois plus gros que les l a t é r a u x et s épa rés du bord par un très 
large bandeau, un peu inc l iné en a r r iè re et é g a l a n t parfois (<?) leur diamètre, 
souvent garni de barbes squamiformes, dont les marginales sont dirigées en 
bas, cachant la base des chél icères . Le groupe oculaire est aussi long que 
large ou à peine plus large, et u n peu plus étroi t en a r r iè re qu'en avant ; ses 
yeux pos té r ieurs sont t rès gros, ses petits yeux in t e rméd ia i r e s sont situés 
avant le mil ieu et un peu en dedans (f ig . 620 A ) . 

Le pédicule est assez court, n é a n m o i n s visible en dessus; l'abdomen qui 
lu i fa i t suite est é t roi t et long, convexe-arrondi en avant, puis un peu 
dépr imé et resser ré , ensuite longuement ovale et a c u m i n é . 

Les chélicères sont verticales et pa ra l l è l e s dans les deux sexes ; celles de 
la femelle sont un peu convexes en avant ; celles du mâle aplanies, plus 
longues et plus étroi tes ; leur marge supé r i eu re est a r m é e de 3 ou 4 dents 
dont l 'angulaire est un plus forte que les autres ; l ' infér ieure d'une dent 
robuste, conique, compr imée , a iguë ( f ig . 622 c). 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, u n peu at ténuée et 
t r o n q u é e . Les lames sont longues, d i la tées-ar rondies au côté externe. 

Le sternum, un peu plus é t roi t que les hanches (parfois beaucoup plus, 
Z . magna d), est presque para l l è le au mi l ieu , l é g è r e m e n t di la té anguleux au 
niveau du premier espace intercoxal, u n peu a t t é n u é et obtus entre les 
hanches de la P e paire qui sont au moins aussi sépa rées l 'une de l'autre que 
celles de la seconde, longuement a t t é n u é en arr ière et a c u m i n é en avant des 
hanches de la 4 e paire qui sont con t iguës . 

Les pattes sont longues; celles de la l r e paire et de la 4e paire sont beau­
coup plus longues que les autres et presque éga l e s entre elles ; les hanches 
ont la disposition de celles des Myrmarachne; les trochanters de la 4e paire 
sont cylindriques et beaucoup plus longs que les autres, é g a l a n t ou égalant 
presque les hanches; tous les f é m u r s sont presque d 'égale épaisseur et un 
peu compr imés à la base ; les tibias a n t é r i e u r s sont t rès longs, grêles, un peu 
courbes, l égè remen t épaiss is à l ' ex t rémi té , ordinairement a r m é s de 3 paires 
d 'ép ines fines et assez longues (Z. magna, severa Peckh.), parfois de 4 ou même 
de S paires d 'ép ines ; les m é t a t a r s e s , aussi épa is que les tibias, mais plus 
courts, cylindriques et droits, sont a r m é s de 3 paires d 'ép ines semblables ; 
les tarses sont beaucoup plus courts que les m é t a t a r s e s , au moins aussi épais 
et un peu compr imés . 

L a pa t t e -mâchoi re , très robuste et hér i ssée de poils noirs très épais et longs 
est, dans les deux sexes, construite comme celle des Sarinda. 

Les Zuninga sont reliés aux Myrmarachne par les Cineas qui ont un cépha­
lothorax analogue à celui de ces derniers ; sa partie cépha l ique étant plus 
élevée que la thoracique, inc l inée en avant et presque verticale en arrière 
(f ig . 626 G) avec le groupe oculaire plus large que long et un peu plus large 
en arr ière qu'en avant et les petits yeux de la 2 e l igne s i tués à peine avant 
le mi l ieu ; le bandeau est beaucoup plus é t roi t que celui des Zuninga; les 
m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s offrent 2 paires d ' ép ines au lieu de 3 ; les chélicères 
offrent à la marge supér i eu re 4 dents plus resse r rées et d iminuant de grosseur 
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de l 'extrémité à la base ( f ig . 625 F) ; tous les autres carac tè res sont semblables 
à ceux des Zuninga. 

Les Simprulla sont in te rmédia i res aux Zuninga et aux Leptorchestes ; leur 
partie thoracique est presque de niveau avec la cépha l ique , très longue, mar­
quée en avant d'une large dépress ion peu profonde, très a t t é n u é e en arrière 
où elle est dépr imée et finement str iée en travers ; leur groupe oculaire 
(fig. 623 D) , beaucoup plus court que la région thoracique, est para l lè le et 
plus large que l o n g ; leurs chélicères ont, à la marge infér ieure , une dent 
beaucoup plus petite que celle des Zuninga, et s i tuée à l 'angle de l ' échan-
crure du crochet ; la supér ieure p r é sen t e 3 dents, les 2 p remières assez fortes, 
égales, la 3 e plus petite. Leurs pattes an té r i eu res sont beaucoup plus courtes 
que les postér ieures , mais plus robustes; leurs f é m u r s sont larges et com­
primés ; leurs tibias, épais mais a t t é n u é s , sont mutiques chez la femelle, 
pourvus chez le mâle d'une seule petite ép ine supéro - in te rne ; leurs m é t a ­
tarses sont courts, cylindriques et a r m é s de 2 paires de t rès petites épines ; 
leurs tarses, environ aussi longs que les m é t a t a r s e s , sont l é g è r e m e n t ovales, 
comprimés et un peu courbes et leurs griffes sont t rès petites. 

La pat te-mâchoire ressemble plus à celle des Leptorchestes q u ' à celle des 
Sarinda et des Zuninga, elle est garnie de poils courts, peu serrés , ne formant 
pas brosse ; celle de la femelle est assez grêle avec le t ibia un peu dilaté à 
l'extrémité, le tarse l égè remen t ovale, mais presque cylindriques, à peine 
aplanis en dessus ; celle du mâle est très courte et épa i s se ; sa patella et sur­
tout son tibia sont t rès courts, tandis que son tarse et surtout son bulbe sont 
énormes; celui-ci est d iscoïde, t rès convexe et en tou ré d'un très long stylus 
formant plusieurs tours complets et devenant libre et spiralé à l 'extrémité 
(fig. 624 E) . 

Les Zuninga ont le faciès des Sarinda, mais ils sont parfois de taille plus 
forte (Z. magna Peckh.) ; ils sont noirs et revê tus de pubescence fauve ou 
cuivreuse avec d'étroites ceintures de poils blancs; (P. et E. Peckham en ont 
décrit 2 espèces du Brésil , Z. magna et severa Peckh. (1), i l faudra sans doute 
rapporter au genre les Janus longulus et Wankowiczi Taczanowski, de la 
Guyane, j ' en possède en outre plusieurs espèces inédi tes du Brésil et du 
Venezuela. 

Les deux espèces du genre Cineas sont aussi du Venezuela; elles sont plus 
petites, noires, mais avec la face, les chélicères et les grosses pa t tes -mâchoi res 
fauves ou rouges. 

Les Simprulla ont la coloration des Zuninga, mais leurs pattes plus courtes 
et dans d'autres proportions leur donnent un faciès différent ; celles d e l à 
première paire sont en partie tes tacées avec le tarse t rès no i r ; j ' en connais 
une espèce de la rég ion de l 'Amazone (S. nigricolor E. Sim.) et une (inédite) 
du Matto-Grosso. 

I 

(1) Z. severa est indiqué par les auteurs de Caracas par confusion" avec Caraça, pro­
vince de Minas, au Brésil. 
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GENERA 

1 Pars cephalica thoracica multo altior, postice fere verticalis. 
Quadrangulus latior quam longior et postice quam an lice 
lat ior . Metatarsi antici aculeis longis et gracilibus 2-2 subtus 
a rma t i . . . . . . Cineas. 

— Pars cephalica thoracica haud vel vix alt ior. Quadrangulus parallelus vel 
sœpius postice quam antice paulo angustior. 2. 

2. Quadrangulus haud Vel vix latior quam longior et postice quam 
antice paulo angustior. Pedes antici graciles, posticis haud vel 
vix breviores, metatarsis aculeis 3-3 armatis, tarsis cyl indra-
ceis mê la i a r s i s multo brevioribus . . . Z u n i n g a . 

— Quadrangulus latior quam longior , parallelus. Pedes antici pos­
ticis multo breviores et crassiores, metatarsis aculeis brevissi-
mis 2-2 armatis, tarsis metatarsis saltem haud brevioribus, 
leviter curvatis et ovatis. . . . . S i m p r u l l a . 

Z u n i n g a G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders, etc., 1892, p. 12. — Jcmus 
Taczanowski, Ilor. Soc. ent. Ros., V I I I , 1871 (ad. part. : J. longulus, Wan-
kowiczi). 

Cépha lo thorax longus, parte cephalica sat alta, superne plana, parte tho­
racica cephalica humiliore et saltem 1/3 longiore, postice leviter attenuata et 
obtuse truncata. Oculi antici inter se validissime insequales et contigui, api­
cibus i n l ineam rectam. Quadrangulus haud vel vix latior quam longior et 
postice quam antice paulo angustior. Oculi parvi ser. 2 a e ante médium siti. 
Oculi ser. 3 a e magni et convexi. Clypeus altissimus, leviter retro-obliquus, 
maris oculis anticis haud angustior. Chelse sat longse, verticales, mar­
gine sulci superiore dentibus 3 vel i , angular i reliquis majore, inferiore 
dente singulo valido, armatis. Sternum, partes oris abdomenque Sarindœ. 
Pedes sat longi , femoribus anticis haud incrassatis, tibiis anticis longis, 
leviter curvatis, gracilibus sed apice leviter incrassatis, subtus aculeis longis 
3-3 (rarius 4-1 vel 5-5) armatis, metatarsis cylindraceis et rectis, tibiis brevio­
ribus, aculeis similibus 3-3 muni t is , tarsis metatarsis haud gracilioribus sed 
multo brevioribus. Pedes postici aculeati. Pedes-maxillares crassi et valde 
barbati . 

T Y P U S : Z. severa G. et E. Peckham. 
A R . GEOGR. : America meridionalis. 

C i n e a s E. Simon, Ami. Soc. ait. Fr.. 1900. 

A Zuninga differt cephalothoracis parte cephalica thoracica altiore, antice 
declivi, postice subverticali, clypeo mul to angustiore, quadrangulo latiore 
quam longiore et, postice quam antice latiore, oculis ser. 2 a o vix ante médium 
sitis, metatarsis anticis gracilibus, aculeis tenuibus et longis 2-2 armatis, 
chelarum margine superiore dentibus quatuor, versus basin sensim mino- i 
ribus, armato. 

T Y P U S : C. rupZceps E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela et Colombia. 



FAMILLE DES SALTICIDJE 

S i m p r u l l a E. Simon, loc. cit., 1900. 

A Zuninga differt parte cephalica thoracica multo breviore, non multo 
altiore, quadrangulo latiore quam longiore, parallelo et postice cephalo­
thorace haud angustiore, clypeo verticali , d imidium oculorum vix arquante, 
pedibus anticis posticis multo brevioribus et robustioribus, femoribus latis 
et compressis, tibiis robustis apicem versus attenuatis, mulicis vel aculeo 
unico subapicali tantum armatis, mêla tarsis brevibus, aculeis brevissimis 
2-2 armatis, tarsis metatarsis œqu i long i s , leviter ovatis et compressis, u û g u i -
bus minutissimis. 

TYPUS : S. nigricolor E. Sim. 

A R . GEOGR. : Brasi l ia . 

27. LEPTORCHESTE/E 

Les Leptorchestes se distinguent très facilement des autres Salticides formi­
ciformes par leurs chélicères mutiques à la marge infér ieure , leur groupe 
oculaire plus long que large, un peu plus large; en arr ière qu'en avant, et 
aussi long, sinon plus, que la région thoracique, par leurs petits yeux de la 
seconde ligne beaucoup plus rapproches des l a té raux an té r i eu r s que des pos­
térieurs, enfin par leurs pattes des quatre paires é g a l e m e n t fines. 

Le céphalothorax des Leptorchestes ( f ig . 027 A) est long et peu élevé, l égè ­
rement et longuement a t t é n u é en avant, plus fortement en arrière où i l est 
obtus et finement r e b o r d é ; sa partie cépha l ique est plane; la thoracique, de 
même longueur ou à peine plus courte ( I ) , est en avant de m ê m e niveau, 
mais fortement inc l inée en arr ière, m a r q u é e , un peu au delà des yeux, d'une 
très légère dépress ion mal définie et d'un point en foncé . 

Les yeux an té r i eurs sont très i négaux , contigus et en ligne droite par leurs 
sommets, séparés du bord par un étroit bandeau vertical garni de barbes, le 
plus souvent subsquamiformes et lancéolées . Le groupe oculaire est un peu 
plus long que large, plus large en arrière qu'en avant et cependant un peu 
plus étroit en arr ière que le cépha lo thorax , avec les yeux postér ieurs un peu 
plus gros que les l a t é r aux an lé r i eu r s et les yeux in te rmédia i res au moins trois 
fois plus r app rochés des an té r i eu r s que des pos té r ieurs . 

Le sternum, non ou à peine plus étroit que les hanches, est, au mil ieu, 
presque para l lè le , a t t é n u é en avant entre les hanches de la l r e paire qui 
sont un peu plus resser rées que celles de la 2 e , n é a n m o i n s t r o n q u é et un peu 
plus étroit au bord an t é r i eu r que la pièce labiale, br ièvement acuminé en 
arrière, en avant des hanches con t iguës de la 4 e paire (fig, 628 B ) . 

Le pédicule est assez long et visible en dessus ; son lorum supérieur est 
parallèle et fo rmé de deux pièces à suture droite, dont la première est beau­
coup plus courte que la seconde. L'abdomen est long et cylindrique, souvent 
un peu resserré vers le mi l ieu . 

(1) Rarement beaucoup plus courte, L. semirufus E. Simon. 
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La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse. 
Les lames sont longues et t rès a t t é n u é e s à la base ; celles de la femelle sont 
arrondies au côté externe, celles du mâle sont pourvues au bord externe, 
assez lo in du sommet, d'un tubercule obtus ( f i g . 630 D ) . 

Los chél icères sont, dans les deux sexes, verticales et aplanies en avant; 
leur marge infér ieure est mut ique; la supé r i eu re , t rès courte, est armée de 
2 dents s u b g é m i n é e s , dont la P e est beaucoup plus forte que la 2 e ( f ig . 629 c). 

Les pattes ressemblent surtout à celles des Myrmarachne, à cela près que 
les trochanters de la 4 e paire sont beaucoup plus courts que les hanches, à 

Fig. 627 à 632. 

A. Leptorchestes berolinensis C. Koch. Céphalothorax. •— B. Id. Sternum et hanches. — 
c. Id. Chélicère en dessous. — D. Id. Pièces buccales cf. — E. Id. P. M. cf. — 
F. Araegeus mimicus E. Sim. Sternum et hanches. 

peine plus longs que les autres et que les épines sont moins nombreuses; les 
tibias des mâles sont parfois mutiques (L. berolinensis G. Koch), le plus sou­
vent (L. mutilloides Lucas, Perezi, chrysopogon E. Sim.) ceux de la 1 r c paire 
ont 1 ou 2 petites ép ines subapicales et ceux de la 2 e une seule submédiane, 
tandis que chez les femelles, les tibias a n t é r i e u r s ont ordinairement 2 paires 
d ' é p i n e s ; dans les deux sexes les m é t a t a r s e s de la l r e paire, beaucoup plus 
courts que les tibias, ont 2 paires d ' ép ines un peu plus fortes et ceux delà 2e 

une seule paire. 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle, beaucoup plus grêle que celle des Myrma­
rachne, a les trois derniers articles aplanis en dessus et le tarse, beaucoup 
plus long que le t ibia, un peu ovale. Celle du mâle , très robuste, a le tibia 
court et arme d'une apophyse externe perpendiculaire, souvent terminée en 
petit crochet; le tarse large et obtus, recouvrant un bulbe simple, convexe et 
souvent anguleux à la base ( f ig . 631 E ) . 

L 'espèce de l 'Af r ique australe pour laquelle je propose le genre Arxgeus 
diffère à peine des Leptorchestes par son c é p h a l o t h o r a x , ses yeux, ses chéli­
cères (à marge in fé r ieure mutique) et ses pièces buccales, mais son sternum 
est beaucoup plus étroi t en avant entre les hanches des deux premières paires 
qui paraissent con t iguës ( f ig . 632 P . ) ; ses tibias a n t é r i e u r s offrent en dessous, 
au moins chez la femelle (seul sexe connu) 3 paires de longues et fortes 
ép ines , la l r o subbasilaire, les deux autres r app rochées entre elles subapicales; 
ses m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s 2 paires d ' ép ines semblables ; enfin ses tibias et 
m é t a t a r s e s pos té r ieurs sont aussi a r m é s de quelques ép ines plus fines; carac­
tères j u s q u ' à un certain point i n t e rméd ia i r e s à ceux des Myrmarachne et des 
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Leptorchestes. Le Leptorchestes Fornasinii Pavesi, du Mozambique, qui appar­
tient probablement à ce genre ( i ) est remarquable par la pa t t e -mâchoi re du 
mâle, dont le f émur est pourvu d'une dent in fé r ieure , analogue à celle des 
Heliophanus. 

Les Leptorchestes sont, comme les Myrmarachne, m imé t iques des fourmis, 
mais leurs chélicères, verticales et cachées en dessus dans les deux sexes, 
leur donnent un autre fac iès ; ils sont t rès a l l ongés , les uns sont noirs, les 
autres en partie rouges et noirs, avec une mince ceinture blanche correspon­
dant à la constriction de l'abdomen ; les poils squamiformes de leur bandeau 
sont souvent irisés ; L. berolinensis C. Koch est r é p a n d u dans toute l 'Europe, 
mais partout assez rare, 4 ou S espèces r e p r é s e n t e n t le genre dans la région 
méditerranéenne (L. mutilloides Lucas, chrysopogon, Perezi E. Sim. etc.) ; 
G. et E. Peckham en ont décri t une de Madagascar, L. georgius P., qui est 
douteuse pour le genre, et mo i -même une L. semirufus E. Sim., un peu anor­
male, des Andes de l'Ecuador. Les 5 espèces d'Australie rappor tées à ce genre 
par L . Koch ne l u i appartiennent probablement pas (2). 

LWrœgeus mimicus E. Sim., du Transvaal, est plus gros que les Leptorchestes 
d'Europe, noir et revêtu en partie de pubescence soyeuse ; i l faudra, sans 
doute, rapporter au m ê m e genre le L. Fornasinii Pavesi, du Mozambique. 

GENERA 

Sternum subparallelum, inter coxas P paris breviter attenuatum et 
truncatum. Tibia P paris maris mutica vel aculeo parvo suba-
picali munita, feminse aculeis parvis 2-2 armata. Metatarsus 
P paris aculeis 2-2, metatarsus 2' paris aculeis binis a r m a t i . . . 

L e p t o r c h e s t e s . 
Sternum inter coxas quatuor anticas subcontiguas angustissimum. 

Tibia antica feminae aculeis validis et longis 3-3 armata. Meta­
tarsi quatuor antici aculeis 2-2 m u n i t i . . . A r a e g e u s . 

Leptorchestes Thorell, On Eur. Spid., 1870, p. 209. — Salticus G. Koch, 
1837 (ad part.). IdemE. Simon, 1868. — Leptorchestes E . Simon, Ar. Fr 
I I I , p. 10. 

Céphalothorax longus, sat humilis , parte cephalica plana, antice leviter 
attenuata, thoracica cephalica circiter aequilonga vel breviore, antice vix 

(1) L'armature des pattes antérieures est semblable à celle de P l . mimicus E. Simon 
(Cf. P. Pavesi, Aracnidi di Inhambane, Genova 1881, p. 21). 

(2) L. cognatus, crythrocephnlus, luctuosus, Sinioni et striatipes L . Koch, me parais­
sent être des femelles 'de Myrmarachne; leur groupe oculaire est figuré plus large que 
long et beaucoup plus court que la région thoracique et leurs tibias antérieurs ont au 
moins 3 paires d'épines; i l est aussi à noter que chez L. erylhrocephalus, les hanches 
antérieures très longues sont figurées contiguës sous la pièce labiale et que chez!, luc­
tuosus la pièce hbiale est figurée très fortement carénée, caractères probablement géné­
riques. 

34 
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depressa et puncto medio muni t a , postice declivi, attenuata, obtusa et 
tenuiter marginata. Oculi ant ic i inter se valde in iqu i et cont igui , apicibus in 
lineam rectam. Quadrangulus paulo longior quam latior, postice quam antice 
latior sed postice cephalothorace paulo angustior. Oculi ser. 2 a e longe ante 
m é d i u m si t i . Clypeus dimidio oculorum mediorum angustior. Sternum lon­
gum, coxis vix angustius, fere paral le lum, antice (inter coxas I 1 paris) atte­
nuatum sed t runcatum, postice, ante coxas P paris contiguas, acuminatum. 
Pars labialis mul to longior quam latior, attenuata et obtusa. Laminas sat 
longse, feminse extus rotundse, maris mucronatse. Chelse i n utroque sexu 
verticales, antice deplanatse, margine inferiore sulci mutico, superiore den­
tibus binis subgemiriatis, 1" altero mul to majore, armato. Pedes graciles, tibiis 
anticis teretibus patellis mul to longioribus, maris muticis vel fere muticis, 
metatarsis tibiis mul to brevioribus, P paris aculeis 2-2, 2' paris aculeis binis 
subtus armatis. 

T Y P U S : L. berolinensis G. Koch. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea; Madagascar; America merid. 
andina. 

Arœgeus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

A Leptorchesti d iffer t sterno antice angustissimo et coxis quatuor anticis a 
sese subcontiguis, tibiis anticis ($) aculeis validis et longis 3-3, metatarsis 
aculeis 2-2 subtus armatis, t ibiis metatarsisque posticis parce aculeatis. 

T Y P U S : A. mimicus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orient, et australis. 

28. SYNAGELE/E 

Les Synageles el genres voisins d i f fè rent des Leptorchestes par leurs chélicères 
a rmées d'une forte dent a iguë à la marge in fé r i eure , par leur sternum plus 
large au mil ieu mais fortement et presque é g a l e m e n t a t t é n u é en avant et en 
arr ière , enfin par leurs pattes de la l r e paire beaucoup plus robustes, surtout 
par leur f é m u r claviforme et leur t ibia plus ou moins ovale ou disciforme, 
t an tô t glabre, t a n t ô t o rné , entre les ép ines , d'une longue crête pileuse ana­
logue à celle des Ligonipes et des Marengo, auxquels ces a ra ignées ressemblent, 
au reste, beaucoup sous tous les rapports. 

Le mimé t i sme avec les fourmis, qui est encore t rès accusé dans les premiers 
genres, d i spara î t graduellement dans les autres. 

Le cépha lo thorax et les yeux des Synageles ( f ig . 633 A) ressemblent à ceux 
des Leptorchestes, le premier est ovale a l l o n g é et p lan en dessus, avec une 
égère dép re s s ion en arr ière des yeux ; le groupe oculaire est plus long que 
large, presque para l lè le et plus étroi t en ar r iè re que le céphalo thorax , aussi 
long ou souvent plus long que la r ég ion thoracique, avec les yeux de la' 
2P l igne s i tués au moins quatre fois plus p rès des l a t é r a u x an té r ieurs que des 
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postérieurs; les yeux an té r i eu r s contigus, f igurent une ligne récurvée, séparée 
du bord par un bandeau plus ét roi t . 

Le sternum est au mil ieu beaucoup plus large que celui des Leptorchestes 
et plus large que les bancbes, mais relativement plus a t t é n u é en avant où les 
hanches de la l r e paire, beaucoup plus grosses que les autres, sont plus res­
serrées que celles de la 2 e , presque é g a l e m e n t a t t é n u é en arr ière et rbomboï -
dal (fig. 635 c). 

Les pièces buccales sont plus courtes ; la labiale est aussi large ou presque 
aussi large que longue. 

Les cbélicères, courtes et verticales dans les deux sexes, ont la marge in fé ­
rieure armée d'une forte dent a iguë , r approchée de la base du crochet; la supé­
rieure, courte et oblique, de 2 dents, dont la p remière est beaucoup plus forte 
que la seconde ( f ig . 634 B) . 

Les pattes de la l r e paire sont courtes et t rès robustes, surtout celles du 
mâle; leur f émur est compr imé et claviforme; leur tibia épa is et un peu ova-
laire est armé, dans les deux sexes, de 2 paires de courtes é p i n e s ; le tibia de 
la 2 e paire a une seule ép ine s u b m é d i a n e ou 2 épines unisér iées ; les mé ta ­
tarses des deux premières paires, beaucoup plus courts que les tibias, et à 
peine plus longs que les tarses, sont a rmés de 2 paires d 'épines plus fortes. 
Les pattes pos tér ieures , plus longues, fines et mutiques, ne diffèrent en 
rien de celles des Leptorchestes. 

Le pédicule est court. L'abdomen est cylindrique, le plus souvent un peu' 
déprimé ou resserré vers son tiers an té r i eu r et pourvu en avant d'un scutum 
convexe et lisse. 

La pat te-mâchoire est, dans les deux sexes, du m ê m e type que celle des 
Leptorchestes. 

Le genre Semoru a été proposé par G. et E. Peckham pour une espèce de 
l'Amérique du Sud, voisine des Synageles dont elle diffère par son groupe ocu­
laire un peu plus large que long et plus court que la région thoracique, par 
ses tibias et mé ta ta r ses an té r i eu r s a rmés d 'ép ines beaucoup plus robustes et 
plus longues, plus nombreuses aux tibias qui en offrent 3 paires au lieu de 2, 
enfin par ses t é g u m e n t s garnis, en partie, de squames larges et ovales à 
reflets irisés. L'abdomen du S. napœa Peckh. est ovale, celui du S. trochilus 
L. Sim., du Venezuela, est étroit , mais un peu dépr imé au milieu et renflé en 
arrière. 

Quelques espèces du Venezuela pour lesquelles je propose le genre Semo-
rina ont aussi le groupe oculaire plus large que long et plus court que la 
région thoracique, mais ce groupe est un peu plus étroit en arrière qu'en 
avant et cependant aussi large en arrière que le céphalo thorax avec les veux 
postérieurs plus gros et plus convexes; leur partie thoracique, follement a t té ­
nuée en arrière, est plus déclive et m a r q u é e , vers le mil ieu, d'une très faible 
impression transverse ( f ig . 636 D ) ; dans l'une des espèces, S. srmiuwln E. Sim., 
l'abdomen cylindrique est un peu resserré vers le milieu, dans l'autre (S. iris 
E. Sim.), i l est para l lè le , un peu dépr imé , rappelant celui des Hyctia. 

Le céphalothorax des Descanso (f ig. 637 E) est plus court et plus rhomboï-
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dal ; sa partie cépha l ique , plane en dessus, est plus large en arr ière , mais 
beaucoup plus a t t é n u é e en avant ; la thoracique, environ de m ê m e longueur, 
est l é g è r e m e n t dépr imée en arr ière des yeux, puis convexe, mais brusquement 
déclive au bord pos té r ieur où elle est presque verticale ou m ê m e un peu con­
cave avec le sommet l é g è r e m e n t sail lant, comme dans le genre Philates, du 
groupe des Ligonipes ( f ig . 638 F ) ; ses yeux a n t é r i e u r s sont en ligne un peu 
récurvée avec les l a t é r aux plus sépa rés des m é d i a n s que dans les genres voi­
sins ; son groupe oculaire, environ de m ê m e longueur que la partie thora­
cique, est beaucoup plus large en ar r iè re qu'en avant et à peine plus étroit 
en arr ière que le cépha lo tho rax . 

Les pattes an t é r i eu re s , t rès épa i s ses , d i f fèrent de celles des Synageles, par 
leurs patella et t ibia, environ de m ê m e longueur, aplanis en dessus et un 

Fig. 633 à 643. 

A. Synageles dalmaticus Keyserl. Céphalothorax. — B. Id. Chélicère en dessous. — c. Id. 
Sternum et hanches. — D. Semorina seminuda E. Sim. Céphalothorax.— B. Descanso 
chapoda Peckh. Céphalothorax en dessus. — F. Id. Id. de profil. — G. Chirothecia 
amazonica E. Sim. Patte de la 1™ paire. — H. Chir. bicristata E. Sim. Id. — 
i . Sebastira instrata E. Sim. Céphalothorax — J. Id. Chélicère en dessous cf. — 
K. Osericta dives E. Sim. Métatarse de la l r c paire. 

peu anguleux de chaque côté, comme ceux des Pachyballus et des Peckhamia; 
le t ibia offre en dessous 3 paires de fortes é p i n e s , plus rarement 2 épines 
externes et 3 internes plus courtes et robustes ; les pattes postérieures sont 
moins grê les que celles des Synageles. L'abdomen, b r i èvement pédiculé, est 
ovale, l é g è r e m e n t d i la té en arr ière , sans scutum n i constriction. 

Les genres suivants d i f fè ren t des p récéden t s par leurs tibias antérieurs 
o rnés en dessous, entre les ép ines , d'une longue frange pileuse. 

Le cépha lo tho rax des Chirothecia est p lan , sans impression, mais brusque­
ment aba i ssé en arr ière où i l est presque vertical, parfois m ê m e un peu con­
cave comme celui des Descanso; dans les espèces les mieux caractérisées i l 
est rhombo'idal, c 'es t -à-dire large dans le mi l ieu , a t t é n u é en avant et sur­
tout en a r r iè re , mais dans un certain nombre d 'espèces i l est presque parai-
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lèle; ses yeux an té r i eu r s , très i n é g a u x el contigus, sont en ligne droite par 
leurs sommets el séparés du bord par un étroit bandeau; son groupe ocu­
laire est à peine plus large que long et aussi long, sinon un peu plus, que la 
région thoracique (rarement un peu plus court), plus large en arr ière qu'en 
avant et aussi large en arr ière que le cépha lo thorax . 

La pièce labiale et les lames sont plus longues que celles des Synageles et 
celles-ci sont un peu divergentes. 

Les pattes de la première paire sont t rès d i f férentes des autres ; leur f émur 
claviforme est plus étroit que celui des Synageles, tandis que leur tibia est 
pins dilaté, t an tô t ovale assez a l longé (C. semioniataE. Sim.), t an tô t (C. clavi-
mana Tacz., amazonica E. Sim., etc.) discoïde, presque aussi haut que long 
et aussi large que le cépha lo thorax , convexe en dessus et surtout en dessous 
où i l est armé, sur sa déclivité an té r i eu re , de 3 paires de très robustes ép ines , 
élevées sur de petits tubercules, et au mil ieu d'une longue frange s ' é t endan t 
à la patella et parfois à l 'ext rémité du f émur , fo rmée de poils noirs très 
épais, dépr imés-obtus , mais très a t t é n u é s à la base ( f ig . G39G) ; le tibia du 
C. bicristata E. Sim. offre de plus en dessus, une crête de poils semblables 
mais un peu plus courts et unisér iés ; leur m é t a t a r s e , grê le , cylindrique, 
droit et relativement long, est a r m é de deux paires de fortes ép ines . 

L'abdomen, a t t aché au cépha lo thorax par un court pédicule , caché en 
dessus, est ovale, aplani en dessus et un peu dilaté en arr ière , sans scutum 
ni constriction. 

Le céphalothorax des Sebastira ( f ig . 64 7 i) est plus épais que celui des Chi­
rothecia, plan en dessus et aba issé presque verticalement au bord postér ieur , 
encore plus rhombo'idal, large dans le mil ieu, au niveau des yeux pos té ­
rieurs, fortement a t t é n u é en avant et en arr ière ; son groupe oculaire, au 
moins aussi long que large, est beaucoup plus large en arrière qu'en avant 
et plus long que la région thoracique. Les pattes an té r i eu res diffèrent de celles 
des Chirothecia en ce que leur f émur est plus largement claviforme, leur tibia 
ovale, plus étroit que le f émur , garni en dessous, entre les ép ines , au nombre 
de 3 paires, d'une longue frange formée de crins unisér iés robustes, mais 
effilés (ni obtus, n i pédiculés) *, leur m é t a t a r s e , grêle, assez long et droit, est 
armé de 2 e paires de fortes épines ; le tibia de la 2 e paire a 2 épines un i ­
sériées. 

Contrairement à ce qui a lieu dans les genres voisins, les chélicères sont 
dissemblables d'un sexe à l 'autre; celles de la femelle sont normales; celles 
du mâle sont beaucoup plus longues, é t ro i tes , très divergentes et presque 
transverses, leur marge in fé r ieure est a rmée d'une dent a iguë si tuée vers le 
tiers apical, la supér ieure de 2 dents isolées mais presque basilaires; leur 
crochet est très long et grêle ( f ig . 642 j ) . 

Le genre Bellota, p roposé par G. et E. Peckham pour le Janus formicinus 
Taczanowski, ne diffère du genre Chirothecia que par son cépha lo thorax très 

i bas, plus long, plus étroit et moins rhombo'idal, longuement ovale, briève-
" ment mais plus doucement inc l iné en arr ière , avec les yeux antér ieurs 

en ligne un peu récurvée comme ceux des Synageles et le groupe oculaire au 
I moins de 1/5 plus large que long , plus large en arrière qu'en avant et beau-
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coup plus court que la rég ion thoracique. Leurs pattes a n t é r i e u r e s ne diffèrent 
de celles des Chirothecia que par leur m é t a t a r s e beaucoup plus court que le 
tibia, é g a l a n t à peine le tarse. 

Je sépare des Chirothecia, sous le nom cYOsericta, une espèce du Brésil dont 
le cépha lo tho rax , plat et brusquement inc l iné au bord pos té r ieur , n'est pas 
rhombo'idal, mais pa ra l l è l e dans sa rég ion cépha l i que comme celui des 
Semorina, et a t t é n u é dans la thoracique, dont le groupe oculaire, un peu plus 
long que large et environ aussi long que la rég ion thoracique, est paral lèle et un 
peu plus étroi t en arr ière que le cépha lo tho rax , avec les yeux postérieurs, de 
chaque côté, un peu saillants, enf in dont le sternum, moins a t t é n u é , sépare 
plus largement les hanches a n t é r i e u r e s . Les pattes an t é r i eu re s , construites 
comme celles des Chirothecia, en d i f fè ren t cependant par leur mé ta t a r s e aplani 
en dessus et en dessous et a r m é , dans sa moit ié apicale, de 2 paires d'épines 
beaucoup plus fortes et plus longues, élevées sur de petits tubercules et dirigées 
en avant où elles atteignent presque l ' ex t rémi té du tarse ( f i g . 643 K ) ; les 
pattes de la '2e paire ont le tibia pourvu de 2 ép ines un isé r iées et le métatarse 
d'une seule s u b m é d i a n e . 

C'est probablement à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Damœtas 
(Scirtetes L . Koch) qui m'est inconnu en nature et dont la classification reste 
incertaine, l 'auteur ne décr ivan t pas l 'armature des marges des chélicères. I l 
pa ra î t cependant voisin du genre Semora, le c é p h a l o t h o r a x et les yeux sont 
à peu près semblables, mais les pattes sont d i f fé ren tes , car les tibias de la 
l r 6 paire sont fins et cylindriques, comme ceux des Leptorchestes, et ils ne pré­
sentent en dessous que deux paires de fines ép ines (au moins d'après les 
figures). 

Les Synageles sont plus petits que les Leptorchestes, dont ils ont le faciès et 
la coloration ; les uns sont noirs, les autres rougeâ t r e s , presque tous ont la 
partie thoracique ornée d'une tache transverse et l 'abdomen coupé, avant le 
mil ieu, d'une ceinture de poils bancs épa i s et obtus; leurs grosses pattes 
an té r ieures sont, surtout chez le mâ le , plus colorées que les autres ; le genre 
se compose de quelques espèces d'Europe, S. venator Lucas (qui se trouve 
aussi aux Açores) , S. hilarulus C. Koch (ludibundus E . Sim.), et de la région 
m é d i t e r r a n é e n n e , S. dalmaticus Keyser l . (S. todillus E. Sim.), albotrimacur 
latus Lucas, repudiatus Cambr., subcingulatus E. Sim, etc. Les espèces améri­
caines qui l u i ont été r appo r t ée s par G. et E . Peckham ne l u i appartiennent 
pas (voir au genre Peckhamia). 

Les Semora ont les t é g u m e n t s garnis, au moins en partie, de grosses 
squames ovales à reflets roses et verts t rès br i l lants , r ehaus sé s par des taches 
blanches ou noires ; le m i m é t i s m e avec les fourmis est peu p rononcé pour le 
S. napxa Peckh., qui habite le Venezuela et la rég ion de l'Amazone, i l Test 
beaucoup plus pour le S. trochilus E . Sim. du Venezuela. 

Le genre Semorina est jusqu' ic i propre au Venezuela et ne renferme que 
2 espèces de coloration pâle ; dans le S. seminuda E . Sim., les téguments 
presque glabres ne p r é s e n t e n t que dans la rég ion cépha l ique des poils sim­
ples c o u c h é s ; dans le S. iris E. Sim., qui ressemble à un Hyctia, ils sont 
garnis, au moins sur l 'abomen, de squames très bril lantes. 
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Les Descanso sont plus courts et plus trapus; leurs t é g u m e n t s noirs et cha­
grinés, sont garnis de courls poils blancs squamiformes, sauf sur la déclivité 
thoracique qui reste glabre ; leurs pattes courtes et robustes, sont noires avec 
les articles apicaux rougcâ t r e s ; les deux espèces décr i tes , D. vagus et chapoda 
Peckh., sont du Brésil, une t rois ième très voisine (inédite) existe au Venezuela. 

Le genre Chirothecia a des r e p r é s e n t a n t s à la Guyane (C. clavimana Tacz.), 
au Brésil (C. amazonica, semiornata E. Sim.) et au Venezuela (C. bicristata 
E. Sim.); leurs t é g u m e n t s , coriacés au cépha lo thorax , sont garnis, sauf sur 
la déclivité thoracique, de poils squamiformes, t a n t ô t ternes, t an tô t irisés et 
métal l iques; leurs très grosses pattes an té r i eu res sont brun-rouge et f r angées 
de noir ; les pos tér ieures sont d'un jaune pâle et rayées de noir. 

Le Sebastira instrata E . Sim., que j ' a i découvert au Venezuela, ressemble 
beaucoup à un Zygobalhis ; sa coloration et sa pubescence sont cependant 
celles des Chirothecia ; ses pattes an té r i eu res sont ornées en dessus d'une fine 
ligne de poils très blancs. 

Les Bellota sont beaucoup plus étroits que les Chirothecia, mais leur colora­
tion est la m ê m e ; B. formicina Tacz., découvert au Pé rou , a été retrouvé 
depuis au Venezuela ; j ' e n ai une seconde espèce (inédite) du Brésil . 

VOsericta dives E. Sim. de la Serra de Baturite (pr. de Geara) au Brésil, est 
aussi très a l longé ; ses t é g u m e n t s sont garnis de poils simples, sauf deux 
fines lignes dorsales s q u a m u l é e s très brillantes. Le Damœtas (Scirtetes) nitidus 
L . Koch, est décrit du Queensland. 

GENERA 

1. Tibise anticse haud fimbriatsc. .. .. .... 2. 
— Tibise anticse subtus, inter spinas, fimbria crebre et longe pilosa 

ornatse . . . . . . . 5. 

2, Cephalothoracis pars thoracica postice sensim declivis. Patella 
tibiaque anticse superne cylindracesc. . . . . . . 3. 

— Cephalothoracis pars thoracica postice abrupte declivis, verticalis 
et leviter excavata. Patellse tibiaeque anticse superne depla-
natse et utrinque angulosse . . Descanso . 

3. Quadrangulus paulo longior quam latior et parte thoracica saltem 
haud brevior. Tibise anticse aculeis 2-2 armatse.. S y n a g e l e s . 

— Quadrangulus paulo latior quam longior et parte thoracica multo 
brevior. Tibise anticse aculeis 3-3 armatse. 4. 

4. Quadrangulus parallelus vel postice quam antice vix latior. S e m o r a . 

— Quadrangulus postice quam antice paulo angustior S e m o r i n a . 

5. Céphalothorax i n parte cephalica parallelus. Quadrangulus parte 
thoracica circiter sequilongus, parallelus et postice cephalotho­
race paulo angustior . . . . Ose r i c t a . 

— Céphalothorax antice posticeque attenuatus. Quadrangulus pos­
tice quam antice latior et postice cephalothorace haud an­
gustior • • 
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6. Quadrangulus saltem 1/5 latior quam longior et parte thoracica 
mul to b rev io r . . . . . . . . . . . . Bel lo ta 

— Quadrangulus circiter œ q u e longus ac postice latus et parte tho­
racica haud brevior . . . . . . . . 7. 

7. Cépha lo thorax humi l i s , supra planus. Chelœ i n utroque sexu 
subsimiles, brèves et verticales. Pedes P paris t ibia late ovata 
femore lat iore. . . Ch i ro thec ia . 

— Cépha lo thorax crassior sed supra planus et postice abrupte 
declivis. Chelœ f e m i n œ brèves et verticales, maris l ongœ, 
a n g u s t œ et d ivar ica tœ. Tibia antica sat anguste ovata, femore, 
late clavato, angustior. . . . . . . Sebas t i ra . 

(' Synageles E. Simon, Ar. Fr., m, 1876, p. 14. — Salticus C. Koch, 1837 
(ad part .) . — Leptorchestes Thorel l , 1870 (ad part .) . — Synageles 
G. et E. Peckham 1892 (ad part .) . 

Cépha lo tho rax sat humi l i s , longus, antice posticeque attenuatus, supra 
planus, parte thoracica antice leviter depressa. Oculi antici inter se contigui, 
apicibus i n l ineam leviter recurvam. Quadrangulus longior quam latior, parte 
thoracica paulo longior vel saltem haud brevior, postice quam antice paulo 
latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e longe ante médium 
si t i . Clypeus angustus. Chelœ i n utroque sexu brèves et verticales, margine 
inferiore sulci dente valido et acuto armato. Sternum i n medio coxis latius, 
antice posticeque valde at tenuatum. Pars labialis haud vel vix longior quam 
latior. Pedes brèves , antici reliquis mul to crassiores, femore eompresso et 
c laviformi , t ibia plus minus crassa, i n utroque sexu aculeis parvis 2-2 armata, 
metatarso t ibia breviore tarso vix longiore, aculeis validioribus 2-2 armato. 
Pedes postici graciles et mut ic i . Abdomen breviter pediculatum, cylindraceum 
antice scuto convexo et ni t ido m u n i t u m , dein plus minus depressum. 

TYPUS : S. venator Lucas. 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea. 

Semora G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 15. 

A Synagele d iffer t cephalothorace paulo crassiore, quadrangulo parte thora­
cica mul to breviore fere parallelo et paulo latiore postice quam longiore, 
tibiis metatarsisque anticis aculeis validioribus (t ibiis 3-3, metatarsis 2-2) 
armatis, tegumentis squamulis micantibus latis et obtusis, saltem ad partem, 
vestitis. 

T Y P U S : S. napsea G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Brasilia 

Semorina E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

A Semora d iffer t cephalothorace antice haud attenuato, ad marginem fron-
talem latiore, quadrangulo latiore quam longiore, postice quam antice 
angustiore sed postice cephalothorace haud angustiore, parte thoracica qua­
drangulo longiore, postice valde attenuata et sensim declivi, i n medio 
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impressione transversa parva notata, tegumentis pilis simplicibus vel squa­
miformibus et ni t idis , saltem ad partem, vestitis. 

TYPUS : S. seminuda E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

Descanso G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. IL 

A Synagele differt cephalothorace breviore, parte cephalica plana, antice 
attenuata, thoracica, pone oculos leviter depressa, dein convexa sed, ad 
marginem posticum, abrupte declivi, oculis lateralibus anticis a mediis dis­
tincte separatis, quadrangulo parte thoracica circiter sequilongo, postice 
quam antice multo latiore et postice paulo latiore quam longiore, pedibus 
anticis robustis, patella tibiaque circiter sequilongis, superne deplanatis et 
utrinque leviter angulosis, pedibus posticis robustioribus, abdomine ovato, 
postice leviter ampliato, nec scutato nec constricto, tegumentis breviter 
squamulatis. 

TYPUS : D. vagus G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : Brasilia et Venezuela. 

Chirothecia Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., XIV, 1878, p. 142. 

Céphalothorax humil is , supra planus sed postice breviter et fere abrupte 
declivis, antice posticeque longe attenuatus. Oculi antici inter se valde inse­
quales et contigui, apicibus i n l ineam rectam. Quadrangulus parte thoracica 
saltem haud brevior, circiter seque longus ac postice latus, postice quam 
antice multo latior et postice cephalothorace'haud angustior. Oculi parvi ser. 
2 a e longe ante m é d i u m si t i . Chelse brèves et verticales, margine inferiore sulci 
unidentato. Pars labialis longior quam latior. Laminse leviter divaricatse. 
Sternum coxis latius sed antice posticeque valde attenuatum. Abdomen 
breviter ovatum. Pedum P paris f é m u r compressum et longe claviforme, tibia 
valde dilatata, compressa et disciformis, pilis longissimis obtusis et pediculatis 
subtus longe fimbriata, utr inque, i n parte apicali, aculeis trinis validis, singu­
lariter elevatis, armata, metatarsus gracilis, sat longus, aculeis validis 2-2 
armatus. Pedes postici omnino mut ic i . Tegumenta breviter squamulata. 

TYPUS : C. clavimana Taczanowski. 

AR. GEOGR. : Venezuela, Guiana et Brasilia. 

Sebastira E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

A Chirothecia differt cephalothorace crassiore sed superne deplanato et 
postice abrupte decl iv i , valde r h o m b o ï d a l i , quadrangulo saltem haud 
latiore quam longiore, multo latiore postice quam antice et parte thoracica 
longiore, chelis i n utroque sexu dissimilibus, feminse normalibus, maris 
angustioribus, longioribus et valde divaricatis, ungue longissimo, pedibus 
P paris femore late clavato et eompresso, tibia sat longe ovata subtus, inter 
spinas (3-3), pilis longis sed simplicibus et uniseriatis, f imbriata . 

TYPUS : S. instrata E . Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 
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K i ' l l o t a G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 1 î. 

A Chirothecia differt cephalothorace humi l l imo , longiore et angustiore, longe 
ovato, ad marginem pus tien m breviter declivi, oculis anticis i n lineam leviter 
recurvam, quadrangulo saltem 1/5 latiore quam longiore et parte thoracica 
multo breviore, postice quam antice paulo latiore. 

T Y P U S : B. formicina Taczanowski. 

A R . GEOGR. : Venezuela, Peruvia et Brasilia. 

Osericta E. Simon, loc. cit., 1900. 

A Chirothecia differt cephalothorace h u m i l i haud rhombo ïda l i , sed in parte 
cephalica parallelo, i n thoracica sensim attenuato et postice sat abrupte 
declivi, quadrangulo paulo longiore quam latiore et parte thoracica circiter 
sequilongo, utrinque parallelo et postice cephalothorace paulo angustiore, 
oculis posticis utr inque leviter prominul is , sterno antice minus attenuato et 
obtuse truncato, coxis P paris a sese distantioribus, metatarsis P paris depres-
siusculis et subtus, i n parte apicali, aculeis 2-2 longissimis armatis. 

T Y P U S : O. dives E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Damœtas G. et E. Peckham, Pr Wisc. Ac. N. S., 1885, p. 277. — Scirtetes 
L . Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1070 (nom. prseocc). 

Genus invisum et incertse sedis. Cépha lo tho rax , sec. L . Koch, duplo fere 
longior quam latior, antice posticeque modo attenuatus, convexus. Clypeus 
humil l imus . Quadrangulus longior quam latior, postice paulo latior quam 
antice et cephalothorace sequilatus. Oculi ant ic i inter se contigui in lineam 
leviter recurvam. Oculi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . Sternum longum 
et convexum, inter coxas anticas productum. Abdomen longum, supra scu­
tatum, convexum sed i n medio depressum. Pedes aculeati, antici, reliquis 
crassiores sed tibiis sat gracilibus aculeis tenuibus 2-2 armatis. 

T Y P U S : D. nitidus L . Koch. 

A R . GEOGR. : Austral ia orientalis. 

29. AGORIE/E 

Les Agorius rappellent à certains égards les Diolenius et les Myrmarachne 
de la série p récéden te . 

Leur cépha lo tho rax ressemble à celui de ces derniers ; sa partie céphalique 
est para l lè le , convexe, surtout en avant, et u n peu saillante de chaque côté 
en arr ière , près des yeux ; la thoracique, non ou à peine plus longue, est un 
peu plus basse que la cépha l ique dont elle est séparée par une profonde 
dépress ion récurvée , m a r q u é e , au mi l ieu , d'une petite fossette punctiforme, 
ensuite l égè remen t convexe, puis inc l inée en pente douce jusqu'au bord pos­
tér ieur qui est assez largement t r o n q u é et o b t u s é m e n t é c h a n c r é . 

Les yeux a n t é r i e u r s , gros et contigus, sont en l igne très récurvée (le 
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sommet des m é d i a n s é t a n t au niveau du centre des l a t é raux ou de leur tiers 
supérieur), séparée -du bord par un bandeau étroit et glabre (f ig. 015 B . ) . Le 
groupe des yeux dorsaux est environ aussi large que long , paral lè le ou à peine 
plus étroit en arr ière et aussi large en arr ière que le cépha lo tho rax , avec les 
petits yeux de la 2 e l igne s i tués avant le mil ieu et un peu en dedans, les yeux 
postérieurs très gros et d é b o r d a n t s . 

Le pédicule est court et large, fo rmé en dessus d'une seule pièce semi-cir­
culaire à convexité pos té r ieure , cachée chez la femelle, mais bien visible chez 
le mâle. L'abdomen est t r è s l ong et cyl indrique, fortement et longuement 

Fig. 644 à 649. 

A. Agorius constrictus E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id, 
Face. — c. Id. Une patte de la 1" paire. — D. Id. Hanche et trochanter de 
la 4e paire. — E. Id. P. M. cf. — F. A. semirufus E. Sim. P. M. cf. 

rétréci dans le milieu, surtout chez le mâle où il ressemble à celui des Simo­
nella (fig. 644 A ) ; celui du mâ le est t a n t ô t recouvert d'un scutum dur et lisse, 
tantôt en t iè rement i n d u r é , dans ce cas son ext rémité est t ronquée et les 
filières sont insérées dans un espace membraneux circulaire et rebordé ; les 
iilières supér ieures , plus longues et plus grêles que les in fé r ieures , sont 
pourvues d'un t rès petit article apical conique. 

Les chélicères sont plus étroi tes et plus courtes que les yeux m é d i a n s a n t é ­
rieurs, verticales, pa ra l l è les et aplanies en avant ; leur marge inférieure, 
carénée, est a rmée d'une dent assez petite et reculée . 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, convexe, large à la base, 
mais très a t t énuée en tr iangle obtus. Les lames sont di la tées-arrondies au 
côté externe. 
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Contrairement à ce qui a l ieu dans les groupes p r é c é d e n t s , le sternum 
est très large au bord a n t é r i e u r où i l est t r o n q u é avec les angles déclives, 
mais longuement a t t é n u é en arr ière où i l se termine en pointe suhniguë ou 
obtuse en avant des hanches pos té r i eu res c o n t i g u ë s , l é g è r e m e n t inégal et 
m a m e l o n n é sur les bords. Les hanches de la l r e paire, insé rées sur les angles 
déclives et très largement séparées l 'une de l 'autre, sont plus longues et plus 
épaisses que les suivantes, dont elles sont l é g è r e m e n t s é p a r é e s ; celles-ci sont 
c o n t i g u ë s ; celles des 2 e et 3 e paires, semblables entre elles, sont presque aussi 
larges que longues; celles de la 4 e paire sont plus longues et cylindriques. 

Les pattes de la l r e paire très longues, rappellent un peu celles des Diole­
nius par la longueur de leur trochanter et les ép ines de leur tibia, mais elles 
diffèrent de celles de tous les Salticides connus par le déve loppement exagéré 
de leur patella et la r éduc t ion de leur m é t a t a r s e ; leur trochanter, cylindrique 
et mince, est plus long que la hanche; leur f é m u r , droit, est comprimé el 
convexe en dessus à la base, mais ensuite t rès longuement a t t é n u é ; leur 
patella, au moins aussi longue que le f é m u r et plus grê le , est un peu courbée 
à la base, ensuite droite, très l é g è r e m e n t é la rg ie à l ' ex t rémi té ; leur tibia, au 
moins d'un tiers plus court que la patella, est g rê le , u n peu épaissi et arqué 
dans sa moitié apicale où i l est a r m é de 4 ou 5 paires de longues épines cou­
chées , élevées sur de petits tubercules ; son m é t a t a r s e est court, dépourvu 
d 'ép ines externes, mais a r m é de 2 internes divergentes, plus longues que 
l 'ar t ic le ; leur tarse est cylindrique et un peu plus long que le méta ta r se ; ces 
deux derniers articles r éun i s sont au moins de moi t ié plus courts que le tibia, 
parfois beaucoup plus (f ig . 646 c ) ; les autres pattes sont mutiques et grêles, 
mais avec les f é m u r s plus ou moins c o m p r i m é s et épaiss is à la base; celles 
de la 4 e paire, beaucoup plus longues que les autres, ont le trochanter cylin­
drique au moins aussi long que la hanche, sinon plus (f ig . 647 D) . 

La pa l t e -mâcho i re est courte et robuste dans les deux sexes; celle de la 
femelle est cylindrique, non dépr imée ; son t ibia est un peu élargi à l'extré­
mi té ; son tarse, un peu plus long , est u n peu ovale et d e n s é m e n t pileux en 
dessous. Celle du mâle a un f é m u r court, robuste et c o m p r i m é ; une patella 
épaisse , longue, parfois autant que le f é m u r , u n peu saillante mais très 
obtuse en dessus à la base; un t ibia t rès court, annuliforme, a rmé, dans les 
A. gracilipes Thorell et semirufusE. Sim. ( f i g . 649 F . ) , d'une courte apophyse 
externe recourbée , dans VA. constrictus E . Sim. (f ig. 648 E . ) , d'une longue 
apophyse dirigée en avant et fourchue ; un tarse ordinairement ovale obtus 
et recouvrant un bulbe volumineux mais simple, parfois (A. constrictus 
E. Sim.) étroit , t rès long, dépr imé et lac in ié , r ecourbé et falciforme, ne 
recouvrant q u ' à la base un bulbe convexe, pourvu d'un long stylus exserte. 

Les Agorius ont la coloration des Leptorchestes; leur céphalothorax , tantôt 
c h a g r i n é , t a n t ô t lisse, est noir dans sa r ég ion cépha l ique , rouge dans la 
thoracique; leur abdomen est t a n t ô t noir, t a n t ô t mi-part ie rouge et noir et 
o r n é d'une ceinture de poils blancs ; leur pattes, fines et longues, sont d'un 
jaune pâ le , souvent rayées de noir, avec les f é m u r s te in tés de rouges, et cer­
tains articles, surtout les patellas et tibias a n t é r i e u r s , rembrunis. L'A. graci­
lipes Thorell est de Célèbes; l 'A . constrictus E. Sim., de Singapore; l 'A. cinclus 
E. Sim., de Lombok ; FA. semirufus E. Sim., des Philippines 
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I g o r i u s Thorell , St. Rag. Mal. etc., I , 1877, p. 21 fi (556). 

Céphalothorax fere parallelus, parte cephalica leviter convexa, postice a 
moracica, paulo humiliore, dcpressione recurva discreta. Oculi antici inter se 
subcontigui, i n lineam valde recurvam. Quadrangulus parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace haud angustior, fere 
seque longus ac latus et parte thoracica haud vel vix brevior. Oculi parvi ser. 
2 a e ante médium sit i . Oculi ser. 3 a e valde convexi et prominul i . Clypeus an­
gustus. Chelœ brèves, parallela;, antice plan a1, margine inferiore sulci 
tenuiter carinato et dente parvo remoto, armato. Sternum antice late trunca­
tum, postice sensim attenuatum et coxœ P paris a sese late distantes. Pars 
labialis convexa, haud vel vix longior quam latior et obtuse triquetra. Pedes 
P et P parium coxis longis, trochanteribus cylindraceis coxis longioribus. 
Pedum P paris f é m u r ad basin compressum et clavatum; patella gracilis et 
longissima (femore longior vel saltem haud brevior) ; tibia patella brevior, 
gracilis, sed apicem versus leviter incrassata, arcuata et subtus aculeis longis, 
4-4 vel 5-5, armata; metatarsus brevissimus, subtus ad marginem interiorem 
aculeis binis armatus; tarsus metatarso paulo longior. Reliqui pedes graciles 
et mutici. Abdomen longum et teretiusculum, i n medio valde et longe cons­
trictum. 

TYPUS : A. gracilipes Thorel l . 

A R . GEOGR. : Peninsula Malayana; ins. Celebes; ins. Lombok; ins. Phi l ip­
pines. 

30. ITATE/E 

Le genre Itata G. et E. Peckham me paraît faire le passage des Agorius et 
autres Salticides formiciformes aux Chrysilla et aux Marpissa. 

Le céphalothorax est peu élevé et assez long, un peu a t t é n u é en avant et en 
arrière où son bord est coupé d'une é c h a n c r u r e obtuse et finement r ebo rdée ; 
sa partie céphal ique, plane, p résen te en arr ière , au niveau des yeux, une très 
légère saillie méd iane , souvent à peine sensible, analogue à celle des Epocilla: 
la thoracique est m a r q u é e en avant d'une assez forte dépress ion dont le fond 
est coupé d'une courte mais profonde strie et dont les bords évasés donnent 
naissance à de très légers sillons superficiels rayonnants (f ig . 650 A ) . 

Les yeux an té r ieurs très i n é g a u x , contigus et occupant toute la largeur de 
la face, figurent par leurs sommets une ligne un peu récurvée et sont séparés 
du bord par un étroit bandeau, garni de longues barbes blanches dirigées en 
bas et couvrant, au moins chez le mâle , la base des chélicères ( f ig . 651 B) . Le 
groupe oculaire est beaucoup plus court que la région thoracique, un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant et plus étroit en arr ière que le cépha lo tho rax ; ses 
yeux postérieurs sont gros et convexes ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont si tués 
beaucoup plus près des l a t é r a u x an t é r i eu r s que des pos tér ieurs (souvent plus 
de deux fois) et un peu en dedans. 

L'abdomen est très étroit , très long, o b t u s é m e n t t r o n q u é en avant, longue­
ment a t ténué en arr ière , où i l se termine par de longues filières, dont les 
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supér i eu res , plus grêles et u n peu plus longues que les infér ieures , sont 
pourvues d'un petit article apical obtus et dép r imé . 

Le sternum est beaucoup plus large que les banebes, un peu at ténué en 
avant et t r o n q u é , s é p a r a n t les banebes de la l r e paire au moins de la largeur 
de la pièce labiale. Celle-ci est obtuse, beaucoup plus longue que large, 

surtout chez le m â l e , d é p a s s a n t de beaucoup 
le mi l ieu des lames, u n peu resserrée de 
chaque côté dans sa partie basilaire. Les 
lames sont longues, di latées-arrondies à 
leur ex t r émi té externe, n i anguleuses, ni 
den tées ( f ig . 652 c). 

Les pattes sont très longues; celles de 
la l r e paire sont beaucoup plus robustes que 
les autres, surtout chez le mâ le ; leur tibia 
est Ion g et u n peu aplani en dessous oùiloffre 
3-i ép ines robustes et longues, élevées sur de 
petits tubercules ; leur m é t a t a r s e , plus court 
et u n peu courbe à la base, offre 2 paires 
d ' ép ines aussi fortes, mais plus longues, 
surtout les basilaires ; les autres pattes sont 
t rès grêles ; celles de la 2 e paire offrent le 
m ê m e nombre d ' ép ines , mais beaucoup plus 
fa ib les ; celles des deux paires postérieures 
sont mutiques sauf une très petite fémorale 
subapicale ; celles de la 4 e paire sont beau­
coup plus longues que celles de la 3e ; leur 
trochanter cyl indrique est presque aussi 
long que la hanche. 

La pa t t e -mâcho i r e du mâle de / . tipuloides E . Sim. ( f ig . fi53 D) est assez 
cour te ; son t ib ia , plus court que la patella et au moins aussi large que long, 
est a r m é d'une apophyse apicale externe droite, a iguë et dirigée en avant; son 
tarse est long presque cyl indrique, pourvu, en dessus, à la base, d'une saillie 
granuleuse, i l dépasse un bulbe ovale, m u n i d 'un for t stylus apical replie en 
boucle ; celle de /. vadia Peckh. est, d ' ap rè s Peckham, beaucoup plus fine e 
plus longue ; son tibia, grêle et plus de quatre fois plus long que large, es 
a r m é d'une apophyse semblable, niais son tarse, étroi t et cylindrique, parai 

manquer de saillie granuleuse. 
Les Itata sont grèbes, de teinte pâ le , en partie revê tus de pubescence simple, 

blanche ou o r a n g é e ; leur c é p h a l o t h o r a x est m a r q u é de taches noires ocu­
laires et en arr ière de deux fines lignes brunes ; leur long abdomen est orne 
de taches alternativement blanches et no i r â t r e s ; leurs pattes antérieures son 
chez le mâ le , plus colorées que les autres, leurs t ibia et mé ta t a r s e sont garni 
en dessous de poils fins, plus longs et plus denses, ne formant cependant p 
de frange définie . / . vadia Peckh. est décri t de Colombie (1), /• tipuioim 

Fig.. 650 à 653. 

Itata tipuloides E. Sim. A. Cépha­
lothorax. — B. Face. — c. Pièces 
buccales. — D. P. M. o*. 

(1) Les auteurs ont bien voulu me communiquer cette espèce. 
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E. Sim. est très r é p a n d u dans l 'Amér ique du Sud, car je le connais du Vene­
zuela, de la Guyane, de la rég ion de l 'Amazone et de la Bolivie ; 
G. et E. Peckham rapportent aussi au genre le Marpissa isubellina Taczan. du 
Pérou. 

Itata G. et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, ls9i, p. 114. 

Céphalothorax humil is , parte cephalica plana sed postice, inter oculos, 
leviter convexa, thoracica antice late depressa et sulco brevi munita, ad mar­
ginem posticum leviter emarginata. Oculi antici inter se contigui et validissime 
insequales, i n lineam leviter recurvam, ad marginem, clypeo angustissimo, 
crebre et longe barbato, discreti. Quadrangulus parte thoracica saltem 1/3 
brevior, postice quam antice angustior et postice cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 2 a e longe ante m é d i u m s i t i . Sternum ovatum, coxis latius, antice 
attenuatum sed late t runcatum. Chelse brèves , maris extus carinatse. Pars 
labialis saltem duplo longior quam latior, apice obtusa, utrinque ad basin 
constricta. Laminse longse, extus obtusse. Pedes longi , antici robusti, reliqui 
graciles; trochantere 41 paris tereti et longo; tibia P paris aculeis robustis, 
leviter elevatis 4-3 ; metatarso, tibia multo breviore, aculeis similibus 2-2 subtus 
armatis; tibia metatarsoque 2' paris aculeis minoribus et tenuioribus munit is . 
Pedes postici, aculeo femorali subapicali excepto, mut ic i . 

TYPUS : / . vadia U . et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 
| 

31. CHRYSILLE/E 

Les genres nombreux que je réunis dans ce groupe n'ont plus rien du 
mimétisme des genres p récéden t s et sont de forme normale ; ils ont pour 
caractères communs d'avoir le sternum plus large que les hanches, à peine 
atténué en avant où i l est t r o n q u é , s é p a r a n t largement les hanches de la 
P e paire; la pièce labiale beaucoup plus longue que large, a t t é n u é e , obtuse, 
rarement t r o n q u é e ; les chélicères pourvues, à la marge infér ieure , d'une forte 
dent t r iangula i re-a iguë , plus grosse que la dent angulaire de la marge supé­
rieure; les pattes des 2 paires pos té r ieures a rmées d 'épines peu nombreuses, 
beaucoup plus faibles que celles des pattes an t é r i eu re s , enfin les pattes de la 
4e paire plus longues que celles de la 3 e paire, avec le mé ta t a r s e et le tarse 
presque toujours plus longs que la patella et le tibia. 

Je commencerai l ' é tude de ce groupe par celle du genre Telamoniu Thorell, 
auquel je rattache le Plexippus vittatus G. Koch ( = Hyllus alternons G Kocb), 
l'espèce européenne et s ibé r ienne Salticus castriesianus Grube ( = M.rvia mul-
tipunctata E. Sim.) et beaucoup d'autres décri tes sous le nom génér ique de 
Mxvia. 

Le céphalothorax de ces a r a ignées est élevé, presque paral lèle dans sa 
région céphal ique qui est inc l inée et presque plane, sans saillies n i impres­
sions, plus ou moins di la té dans la thoracique. Les yeux an té r ieurs , gros et 
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subcontigus (les l a t é r a u x l é g è r e m e n t séparés ) sont en l igne droite chez la 
femelle, récurvée chez le mâ le et s épa ré s du bord par un bandeau plus étroit 
que leur rayon, sauf chez certains m â l e s . Le groupe oculaire est assez court, 
un peu plus étroi t en ar r iè re qu'en avant, et plus étroi t en arrière que le 
cépha lo tho rax , avec les yeux pos té r i eu r s médiocres et les petits yeux de la 
2 e l igne s i tués plus ou moins avant le mi l ieu (séparés des pos té r ieurs par un 
espace plus large que le d iamèt re de ceux-ci). 

Les pattes sont longues ; les a n t é r i e u r e s un peu plus robustes que les autres, 
surtout par leurs f é m u r s , ont les tibias pourvus en dessous de 3 paires 
d 'ép ines assez faibles, surtout les apicales, et de chaque côté, ou seulement 
à l ' interne, de 2 l a t é ra l e s , dont l'apicale, plus longue que la basilaire, est 
s i tuée presque sur la m ê m e l igne que les in fé r i eu res ; les mé ta t a r ses anté­
rieurs, courts chez la femelle, plus longs chez le mâle ( é g a l a n t parfois les 
tibias), droits ou un peu courbes, sont pourvus en dessous de deux paires 
de courtes ép ines largement séparées l 'une de l 'autre, dont les basilaires sont 
beaucoup plus robustes que les apicales; ceux des femelles manquent de 
la té ra les , ceux des mâles en offrent deux petites de chaque côté (T. Mellottei, 
mustelina, olorina, dives E. Sim.) ou seulement une apicale ( T. vittata G. Koch), 
aux deux premières paires ou seulement à la seconde (T. castriesiana Grube); 
les ép ines des pattes pos té r i eu res sont g é n é r a l e m e n t faibles ; les métatarses 
en offrent un verticille apical, ceux de la 3 e paire ont de plus 2 ou 3 épines 
subbasilaires verticil lées et ceux de la 4 e paire u n verticille subbasilaire et 
2 ép ines m é d i a n e s . 

Les d i f férences sexuelles sont bien p r o n o n c é e s ; chez la femelle les pattes 
de la 3 e paire sont nettement plus courtes que celles de la 4 e , tandis que chez 
le mâle elles sont plus longues et plus robustes par leur f é m u r et leur patella, 
plus courtes par leurs tibia et m é t a t a r s e et g é n é r a l e m e n t un peu plus courtes 
dans leur ensemble. Les lames des mâ le s sont assez courtes, t rès dilatées 
mais obtuses, rarement (T dives E. Sim.) m u c r o n é e s à l 'angle externe, mais 
resse r rées et souvent très é chanc rée s au-dessus de l ' insert ion du trochanter; 
leurs chélicères sont plus longues ; celles du f . castriesiana Grube (fig. 654 A) 
sont verticales et presque para l l è les , avec les marges longuement obliques, 
mais dans la plupart des espèces malaises ( f ig . 055 B) elles sont très longues, 
t rès divergentes, presque transverses, t rès a t t é n u é e s ; leurs marges sont 
ca r inu lées et fortement concaves en avant de la dent infér ieure qui est 
robuste, saillante et é lo ignée de la base du crochet, qui est très long, cylin­
drique et g é n é r a l e m e n t Ins inué ; leur pa t t e -mâcho i re est f a i b l e ; son tibia 
beaucoup plus court que la patella, parfois renf lé en dessous (7'. vittata 
0. Koch), plus rarement (T. comasissima E. Sim.) excavé et rebordé au côté 
externe (f ig. 656 c) est arme d'une petite apophyse supé ro -ex te rne ; son tarse 
est étroi t , long , cylindrique et obtus, recouvrant un bulbe simple, atténué 
à l 'extrémité et pourvu d'un stylus apical, droit ou recourbé , généralement 
court. 

Je propose le genre Rhondes pour le Maevia neo-caledonica K. Sim. qui 
diffère des Telamonia par ses yeux pos té r i eu r s beaucoup plus gros et séparés 
de ceux de la 2 e l igne par un espace à peine éga l à leur d iamèt re , par ses 



FAMILLE DES SALÏICIDiE 341 

métatarses et tarses pos té r ieurs grê les et plus longs que les tibias, mutiques, 
sauf l ou 2 petites apicales, enfin par les ép ines de ses tibias et mé ta t a r ses 
antérieurs beaucoup plus longues et plus robustes. Les chélicères ressem­
blent à celles du T. castriesiana Gr., mais les lames sont plus étroi tes et beau­
coup plus longues, très divergentes dans leur partie apicale qui est un peu 
atténuée, obtuse et plus longue que la pièce labiale ; sa pa t t e -mâchoi re est 
plus grêle et plus longue, son t ibia, t rès longuement f r a n g é au côté interne, 
est aussi long que la patella, mais plus g rê le . 

Les Phintia, qui remplacent les Telamonia dans les Andes de l 'Amér ique du 
Sud, s'en distinguent par leur cépha lo tho rax plus épa is , leur groupe oculaire 

Fig. 654 à 669. 

A. Telamonia caslreisiana Grube. Chélicères en dessous. — B. T. vittata C. Koch. Ché­
licères et pièces buccales cf. — c. T. comosissima E. Sim. P. M. rf — D. Tutelina 
elegans Hentz. Chélicère Ç. —E. Rhondes neocaledonicus E. Sim. Pièces buccales cf. — 
F. Cosmophasis viridifasciata Dol. Face et chélicères cf- — n. Id. P. M. cf — 
H. C. chlorophthahna E. Sim. Bulbe en dessous. — i . Orsimacomtricta'E. Sim. Abdomen 
de profil cf. — J. Ecldnussa ribrahunda E. Sim. Une patte de la 1™ paire. — K. Cyllo-
belus semiglaucus E. Sim. Une patte de la l r o paire. — L. C. chionogasler E. Sim. 
P. M. cf. — M. Heliophanus orchesta E. Sim. P. M. cf — N. H. patellaris E. Sim. 
P. M. cf. — o. II. transvaalicus E. Sim. Bulbe cf — P- Phintia viridimicans 
E. Sim. Chélicère cf en dessous. 

nettement plus étroit en arrière qu'en avant, leurs yeux postérieurs plus gros 
(moins que ceux des Rhondes), et surtout par leurs pattes an té r ieures armées 
d'épines plus nombreuses : leurs tibias offrant 3 paires de longues épines 
inférieures, une épine la té ra le externe et 2 internes, leurs mé ta t a r ses 2 paires 
d'épines infér ieures , longues et robustes, et de chaque côté 2 la téra les plus 
petites, tandis qu'aux pattes pos té r ieures , les ép ines , très faibles, sont au con­
traire moins nombreuses, les tibias n 'offrant , de chaque côté, que 2 petites 

35 
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ép ines , les m é t a t a r s e s que le verticille apical normal d ' ép ines presque seli-
formes, surtout chez le mâle . 

Le mâ le se distingue par ses m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s plus fins et plus longs 
et par ses longues ché l icères , é t ro i tes , verticales, a r q u é e s en dehors, aplanies 
en avant où elles sont a r m é e s d 'un denticule apical interne, échancrées au 
côté interne où elles sont t rès d i la tées à l ' ex t rémi té en grosse saillie tronquée 
avec l 'angle pos té r i eur p r o l o n g é et r é s u p i n é , l ' an t é r i eu r portant les 2 dents 
g é m i n é e s de la marge supér i eu re ( f ig . 669 p). 

Je propose le nom de Cosmophasis pour une série d 'espèces rapportées à 
tort par L . Koch au genre Amycus ; beaucoup ont é té décr i tes par Thorell 
sous le nom géné r ique de Maevia et Keyser l ing a créé pour l 'une d'elle un 
genre Sobara, dont le nom, faisant double emploi , doit d i spa ra î t r e . 

Les plus grosses et les mieux ca rac té r i sées , telles que C. thalassina G. Koch, 
viridifasciata D o l . , micans L . Koch , bitœniata Keyserl . , ont un céphalothorax 
t rès élevé et assez l o n g ; sa partie cépha l ique , u n peu inc l inée et at ténuée en 
avant, est l égè remen t convexe, mais dépourvue de saillies; la thoracique, beau­
coup plus longue, di la tée et ovale, est m a r q u é e en avant d'une large dépres­
sion récurvée et d'une petite strie, s i tuée à peine en arr ière des yeux. Ses yeux 
an t é r i eu r s , t rès gros et resse r rés (les l a t é r a u x parfois bien séparés des médians 
C. bitœniata Keyserl.) , sont en l igne presque droite, rarement (cf) assez 
récurvée et séparés du bord par u n bandeau vertical et un peu concave, au 
moins aussi large que le rayon des yeux m é d i a n s , beaucoup plus chez cer­
tains mâles (C. micans L . Koch, etc.), où i l éga le ou excède môme le diamètre 
oculaire, ca rac tè re au reste t rès variable d'une espèce à l 'autre. Son groupe 
oculaire, environ d'un quart plus large que long , est para l lè le ou à peine plus 
large en arr ière qu'en avant, mais toujours plus é t roi t en arr ière que le cépha­
lothorax ; ses yeux pos té r ieurs sont aussi gros que les l a t é r aux antérieurs; 
ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués au mi l ieu ou à peine avant le milieu. 

Les chélicères de la femelle sont longues et a t t é n u é e s ; leurs marges sont 
courtes, la supér i eu re , garnie de quelques longs crins incurvés , est armée de 
2 petites dents géminées dont la l r e est u n peu plus-forte que la 2 e , l'inférieure 
d'une très forte dent compr imée tr iangulaire a i g u ë , peu séparée de la base 
du crochet qui est long et assez grêle ; celles du mâ le sont encore plus longues, 
verticales, aplanies en avant, où elles sont m a r q u é e s , dans leur moitié apicale 
et près le bord externe, d'une fine c a r è n e , incurvée à l ' ex t rémi té où elle se ter­
mine, en dedans de la base du crochet, par une ép ine ou denticule (fig. 659 F); 
leur crochet et t rès souvent un peu aplani en dessus et bordé d'une carène, 
élevée en lobe ou en denticule; dans quelques espèces cependant (C. chlo-
rophthalma E. Sim.) les chélicères du m â l e ne sont pas carénées et leur crochet 
est simple. 

L a pièce labiale est près de deux fois plus longue que large, atténuée et 
o b t u s é m e n t t r o n q u é e , atteignant au moins le tiers apical des lames qui sont 
longues, é troi tes à la base, d i la tées obtuses, n i d e n t é e s n i anguleuses, à l'ex­
t r émi té . 

Les pattes sont longues et peu i n é g a l e s en épa i s seur ; leurs métatarses 
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atérieurs sont un peu courbes et presque aussi longs que les tibias, au moins 
hez le mâle, les pos té r i eu r s sont plus longs ; les tibias des deux premières 
jaires ont en dessous 3 paires d 'épines faibles et assez courtes et une la térale 
nterne subapicale ; mais dans certains mâles le tibia de, la l r e paire offre 
)lusieurs petites la té ra les internes, parfois {S. mivavioides L . Koch) une 
lizaine, peu r égu l i è r emen t bisériées ; les m é t a t a r s e s ont '1 paires d 'épines , 
,rès courtes, mais parfois robustes chez le mâ le , plus longues chez la femelle, 
'une dans la moitié basale, l'autre apicale et celui de la 2 e paire offre de 
jlus de petites la té ra les apicales. Les pattes pos té r ieures ont au moins une 
jpine patellaire, quelques tibiales infér ieures et l a té ra les et leurs méta ta r ses 
Dut des épines basilaires, m é d i a n e s et apicales vert ici l lées, mais toutes sont 
;rès petites et faibles. 

L'abdomen est étroit , long , très a t t é n u é en a r r i è r e ; celui du C. ichneumon 
E. Sim. est très longuement rétréci et cylindrique dans le mil ieu, renflé et 
subglobuleux en arr ière comme celui des Agorius, ses fi l ières, surtout les 
supérieures, sont aussi plus longues que celles des espèces ordinaires; mais 
ces caractères, sans doute propres au mâle , ne m'ont pas paru avoir de valeur 
générique. 

Les espèces africaines que j'avais autrefois r appor t ées au genre Cyllobelus 
[C. nigrocyanea E. Sim. etc.) dif fèrent l égè remen t des précédentes par 
leur partie céphal ique un peu plus convexe en avant, cachant, presque 
en dessus les yeux an té r i eu r s , par leur bandeau plus étroit dans les deux 
sexes, leurs f émurs de la l r e paire un peu plus larges et compr imés et par leur 
abdomen moins a c u m i n é en arr ière , mais elles sont reliées aux espèces 
malaises par des formes de transit ion. 

La patte-mâchoire du mâle ( f ig . 660 G) est presque toujours plus fine et plus 
longue que celle des Telamonia; son tibia, aussi long que la patella. est pourvu 
d'une courte apophyse supé ro -ex t e rne , lamelleuse, t ronquée avec l'angle 
inférieur plus ou moins p ro longé et a igu; son tarse est à peine plus long et 
plus large que le tibia, cylindrique à l ' ext rémité où i l dépasse de beaucoup 
un bulbe ovale et simple, pourvu d'un stylus interne, fin et droit, se prolon­
geant sous la pointe tarsale ; dans quelques espèces cependant (C. chlo-
rophthalma, crerulea E. Sim.) la pa t t e -mâchoi re est plus courte et plus robuste, 
son tarse large et compr imé se termine brusquement en pointe recourbée et 
son bulbe, plus gros et discoïde, est presque en t i è r emen t bordé d'un stylus 
libre (fig. 661 H ) . 

Thorell a proposé le genre Chrysilla pour un certain nombre d'espèces plus 
petites, telles que C. (Plexippus) versicolor C. Koch, delicata Th. , etc., dont le 
céphalothorax est un peu moins haut, avec la partie thoracique à peine plus 
longue que le groupe oculaire qui est, en arr ière, aussi large ou presque aussi 
large que le cépha lo thorax , le bandeau plus étroit , les épines des pattes un 
peu différentes aux paires an té r i eu res , les infér ieures des tibias et méta tarses 
étant plus fines et plus longues, surtout les basilaires méta ta r sa les , et les 
métatarses offrant, de plus, de chaque côte, 2 la téra les semblables ou plus 
petites, l'une si tuée au niveau de l ' infér ieure basilaire l'autre presque 
médiane. 
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Les chélicères des mâles sont t a n t ô t verticales et pa ra l l è les (C. Dorir, 
glaucochira Thorel l , macrops, multimaculata E. Sim.), t a n t ô t plus longues et 
plus étroi tes (C. versicolor G. Koch). 

Les carac tères du genre s'affaiblissent dans quelques espèces (C. glauco-
çhira Thorel l , etc.), qui fon t le passage des Cosmophasis aux Chrysilla,\m 
groupe oculaire é t a n t u n peu plus court que la r ég ion thoracique et un peu 
plus étroit en arr ière que le c é p h a l o t h o r a x . 

Dans le genre Orsima, le c é p h a l o t h o r a x et les yeux ressemblent à ceux des 
petites espèces du genre Chrysilla, mais le bandeau est encore plus étroit et 
l 'armature des pattes est d i f fé ren te , car les tibias de la l r e paire offrent en 
dessous 3 paires d 'ép ines beaucoup plus robustes et plus longues et les méta­
tarses 3 paires (au l ieu de 2) d ' ép ines semblables ; les pattes de la 2 e paire ont 
le m ê m e nombre d ' ép ines , mais elles sont beaucoup plus grê les , tandis que 
les pattes des 2 paires pos té r i eu res sont mutiques chez la femelle, pourvues, 
chez le mâle , de 2 ou 3 petites d o r s o - f é m o r a l e s un i sé r i ées . Les pattes anté­
rieures des m â l e s sont longues ; leur f é m u r est di la té et compr imé . 

Leur abdomen, semblable à celui du Cosmophasis ichneumon, est très long et 
cyl indrique, mais u n peu renf lé en a r r iè re , longuement resser ré au milieu 
et t e rminé par de t rès longues fi l ières ( f ig . 662 i) ; sa pa t t e -mâcho i re est du 
type de celle des Cosmophasis, mais elle est u n peu plus courte. 

Le nouveau genre Tutelina se distingue surtout des Cosmophasis par les 
petits yeux de la 2 m e l igne, s i tués beaucoup plus p rès des l a t é raux antérieurs 
que des pos tér ieurs et par la strie thoracique s i tuée bien en arr ière des yeux ; 
le cépha lo thorax est plus bas, cependant fortement inc l iné en avant et en 
arr ière, surtout chez le mâ le , et les yeux a n t é r i e u r s sont séparés du bord par 
un large bandeau presque glabre, plus étroi t que leur rayon. 

Les chélicères du T. Rosenbergi E . Sim., dont on ne c o n n a î t que le mâle, 
sont aplanies en avant et u n peu divergentes, leurs marges sont longues, ' 
l ' infér ieure porte une forte dent recu lée et a c c o m p a g n é e d'un pinceau de crins 
et leur crochet est long ; celles du T. elegans Hentz, dont je ne connais que la 
femelle, sont plus robustes et convexes, leur dent in fé r i eu re est petite, à la 
marge supér ieure la dent angulaire est p r o l o n g é e , j u s q u ' à la base, par une 
fine ca rène tranchante, leur crochet est plus robuste, plus court et plus courbé 
que dans les genres p r é c é d e n t s ( f ig . 657 D ) . ^ 

Les pattes an t é r i eu re s sont plus robustes que celles des Cosmophasis, 
surtout chez le mâle , dont le f é m u r est laree et claviforme, le tibia est tantôt 
(T. Rosenbergi E . Sim.) dilate et c o m p r i m é , t a n t ô t (T. elegans H.) cylindrique, 
mais o rné à l ' ex t rémi té , d'une brosse de crins noirs ; leurs ép ines sont robustes 
chez le mâle , fines chez la femelle ; les ép ines des autres pattes sont très 
petites, presque sé t i formes et t rès espacées m ê m e à la 2 e paire. 

L a pa t t e -màcho i re du T. Rosenbergi E . Sim. est courte et robuste ; son tibia 
est très court ; son tarse ovale a l l o n g é ; son bulbe simple, mais volumineux, i 
t rès convexe et d é b o r d a n t à la base. 

Les Cyllobelus d i f fè rent des Cosmophasis par leurs pattes de la l r e paire 
( f ig . 664 K ) , beaucoup plus épa i sses que les autres, avec le f é m u r dilaté et cla-
viforme, la patella et le tibia épa is et cylindriques, garnis dans les deux sexes 
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(C. ciliatus E. Sim.) ou chez le mâle seulement (C. rufopictus, chionogasler 
E. Sim.), de longues franges de poils noirs, qui s ' é t e n d e n t parfois en dessous 
à la patella et à l 'extrémité du f é m u r (C. severus, semiglaucus E. Sim.), tandis 
que leur méta ta r se , plus court que le t ibia, est grê le et a r m é mi dessous de 
2 paires d 'épines couchées , beaucoup plus longues que celles des Cosmophasis; 
à part cela, les Cyllobelus font le passage des Cosmophasis aux Heliophanus ; 
leur céphalothorax ressemble à celui des premiers, mais son groupe oculaire 
est plus long, à peine d'un sixième plus large que long, plus large en arrière 
qu'en avant et, cependant, u n peu plus étroit en arr ière que le cépha lo thorax , 
avec les yeux pos tér ieurs relativement petits, et les yeux de la 2 e ligne pres­
que toujours s i tués un peu avant le mi l ieu . Leur bandeau est au moins de 
moitié plus étroit que les yeux an té r i eu r s , sinon plus, sauf, cependant, dans 
le C. severvs E. Sim., où i l est t rès large. 

Leurs chélicères sont longues, presque para l l è les , convexes en avant chez 
la femelle, aplanies chez le mâle , où elles sont souvent carénées près de l 'extré­
mité, mais non den tées . 

Leur pièce labiale obtuse est, chez la femelle, à peine plus longue que 
large, n'atteignant pas le mi l ieu des lames qui sont longues et droites, mais 
elle est plus longue chez le mâle . 

Leur abdomen est ovale, non ou à peine a c u m i n é , rappelant davantage 
celui des Heliophanus. 

Le céphalothorax et les yeux des Echinussa ressemblent beaucoup à ceux 
des Cosmophasis, mais leur bandeau est, dans les deux sexes, au moins trois 
fois plus étroit que les yeux m é d i a n s , et leur groupe oculaire, paral lè le , est 
plus court, avec les yeux de la 2 e l igne si tués à peine avant le mil ieu. 

Les pattes de la l r e paire des femelles sont à peine plus robustes que les 
autres, leur tibia offre 3 paires et leur m é t a t a r s e 2 paires d 'épines assez lon ­
gues et couchées ; celles du mâle (f ig . 663 j ) sont beaucoup plus épa i s ses ; leur 
fémur est claviforme ; leur patella longue offre parfois (E. vibrabunda E. Sim.) 
au bord inféro-apical , une dent conique ; leur t ibia, robuste et cylindrique, 
est armé de 3 paires d 'épines , les externes couchées , les internes presque den­
tiformes et dressées , élevées sur de petits tubercules ; les mé ta t a r se s , plus 
courts que les tibias et un peu courbes, ont 2 paires- espacées d 'épines 
courtes, très robustes et d ressées ; aux pattes pos tér ieures , les épines sont 
faibles et peu nombreuses, le mé ta t a r se de la 4° paire n'en offre qu'une ou 
deux petites avant le verticille apical. 

Les lames des mâles sont plus courtes et plus larges, di latées et coniques à 
leur angle supéro-ex te rne ; leurs chélicères sont plus longues, aplanies en 
avant, non carénées , mais souvent a rmées d'une dent subapicale externe ; 
leurs marges sont plus ou moins concaves, et leurs dents reculées sont sou­
vent proéminentes ; leur crochet est long , presque droit à la base, ensuite 
brusquement plus étroi t , compr imé et a rqué . Je rapporte, avec doute, à ce 
genre VE. imerinensis E . Sim., qui rappelle les Cosmophasis par ses pattes plus 
grêles, plus longues et a r m é e s d 'épines plus petites. La pat te-mâchoire est du 
type de celle des Cosmophasis. 
I Les Epocilla d i f fè rent des Echinussa par leurs tibias de la l r c paire a rmés 
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de 4 paires d 'ép ines ; par leur partie cépha l i que pourvue, en arr ière , mais 
un peu avant les yeux, d'un tubercule m é d i a n , très bas et arrondi , analogue 
à celui des Opisthoncus, mais parfois peu visible ; par leur groupe oculaire, 
un peu plus étroit en ar r iè re qu'en avant, avec les yeux pos tér ieurs plus petits 
et ceux de la 2 e l igne plus nettement s i tués avant le mi l ieu . 

Les chélicères des mâ le s , aplanies et larges, sont un peu divergentes et 
finement ca rénées au côté externe; leur bandeau est t a n t ô t (E. aurantiaca 
E. Sim.) très large et glabre dans le mi l ieu , t a n t ô t [E. maurîciana E. Sim.) 
plus étroit et garni d'une étroi te bande marginale de barbes blanches. 
Leurs grosses pattes de la l r e paire ne d i f fè rent de celles des Echinussa que 
par leurs tibias off rant 4 paires d ' ép ines , au reste semblables, au lieu de ,1 ; 
celles de la 3 e paire, s u p p l é m e n t a i r e , sont un peu plus longues, situées un 
peu en dehors des autres et pourraient ê t re r ega rdées comme des épines laté­
rales ; le f é m u r de VE. femoralis E. Sim., est aplani et granuleux en dessous, 
dans sa partie apicale et pourvu d'un petit tubercule obtus correspondant 
à celui de la patella. 

La pa t t e -mâcho i r e est g r ê l e ; son tibia, plus court et un peu plus étroit que 
la patella, est pourvu d'une apophyse a iguë supé ro -ex te rne , parfois (E. pictu-
rata E. Sim.) précédée d'un petit tubercule conique ; son bulbe est atténué 
dans le bas où i l est obtus et p r o l o n g é sous le t ibia, a c u m i n é dans le haut où 
i l est pourvu d'un petit stylus apical dentiforme. 

Les carac tè res du groupe sont un peu affaiblis dans le genre Heliophanus ; 
les pattes sont plus courtes que dans les genres p récéden t s et l'abdomen est 
ovale, non a c u m i n é ; les plus grosses espèces (celles de l 'Afr ique australe) 
rappellent un peu les Philœus qui appartiennent à un tout autre groupe. 

Le cépha lo thorax est peu élevé, sauf chez certains mâ les , un peu atténué 
en avant dans sa rég ion cépha l ique , qui est u n peu inc l inée et plane, rare­
ment pourvue en ar r iè re de t rès faibles saillies, plus ou moins dilaté dans 
la thoracique qui est marquée , en avant, d'une dépress ion superficielle un peu 
procurvée et d'une courte strie s i tuée bien en ar r iè re des yeux. Les yeux anté­
rieurs, très resser rés , sont en ligne droite, ou un peu récurvée (H. transmaUcus 
EJ Sim.), séparés du bord par u n étroi t bandeau presque glabre. Le groupe 
oculaire, environ de 1/4 plus large que long, est à peine plus large en arrière 
qu'en avant, et un peu plus étroi t en ar r iè re que le cépha lo thorax ; ses yeux 
pos té r ieurs sont médiocres ; ses petits yeux de la 2° l igne sont situés au milieu 
ou, le plus souvent, un peu avant le mi l i eu . 

Les chélicères sont verticales dans les deux sexes, mais un peu plus longues 
chez le mâ le ; leur marge supér ieure , courte, est garnie de longs crins incur­
vés et de 2 dents angulaires, dont la p remiè re est plus forte, l'inférieure 
d'une dent robuste, s i tuée assez près de la base du crochet. 

Le sternum, un peu plus large que les hanches, est à peine atténué en 
avant, et seulement entre les hanches de la l r e paire qui sont à peine plus 
resser rées que celles de la 2 e . La pièce labiale est plus longue que large, atté­
n u é e et obtuse, d é p a s s a n t de beaucoup le mi l ieu dès lames. Celles-ci sont 
arrondies, parfois subanguleuses chez la femelle ; chez le mâle , leur angle 
supé ro -ex te rne est souvent p r o l o n g é et aigu, et leur bord externe offre, de 
plus, un peu au-des.sous de l 'angle, un lubercule conique. 
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Les pattes sont médiocres ; celles de la 4° paire, les plus longues, dépassen t 
de beaucoup celles de la 3 e ; les an té r i eu res sont à peine plus robustes 
que les autres, leurs patellas sont mutiques ; le tibia de la l r o paire, cy l indr i ­
que et plus long que la patella, a en dessous 2 ou 3 ép ines externes équidis­
tantes et 2 internes subapicales un peu plus fortes et, le plus souvent, une 
latérale interne, tandis que le tibia de la 2' paire n'a que 2 ou, rarement, 3 
épines unisériées ; leurs m é t a t a r s e s , cylindriques et beaucoup plus courts que 
les tibias (sauf chez quelques mâles) , sont a r m é s de 2 paires d 'épines ; les 
pattes postér ieures ont quelques petites ép ines tibiales la té ra les et infér ieures 
et leurs mé ta t a r se s , 2 verticilles, l ' un avant le mi l ieu , l 'autre apical. Certains 
mâles ont les tibias et m é t a t a r s e s an t é r i eu r s garnis de très longs crins fins et 
isolés, non disposes en brosse. 

Une espèce anormale de l ' Inde, H. indiens E. Sim., qui ressemble à un 
Icius, diffère de ses congénè res par ses pattes an té r i eu res plus longues avec 
le fémur dilaté et compr imé , le tibia cylindrique, pourvu de 2 petites externes 
et de 3 internes presque équ id i s t an t e s , tandis que le tibia de la 2 e paire n'a 
qu'une seule faible ép ine m é d i a n e et que les pattes pos tér ieures sont mutiques, 
a l'exception du petit verticille apical des m é t a t a r s e s . Les épines sont encore 
plus réduites, dans quelques petites espèces , telles que H. lucipeta, suedicola 
E. Sim., etc., dont les tibias an té r i eu r s n 'ont qu'une seule ép ine s u b m é d i a n e 
externe et 2 apicales. 

La pat te-mâchoire du mâle se fa i t remarquer par son tarse étroit et acu­
miné, son bulbe a t t é n u é à l ' ext rémité , où i l est p ro longé par un court stylus 
obtus, t ronqué à la base avec l'angle interne souvent p ro longé et recourbé 
en forme de corne ( f ig . 668 o) ; dans la plupart des espèces, son f é m u r est 
comprimé, plus ou moins di la té en dessous où i l est a r m é d'une apophyse 
dentiforme, t an tô t m é d i a n e (H. cupreus Wa lck . , etc.), t a n t ô t apicale (H. deco-
ratusL. Koch, etc.), t a n t ô t droite, t a n t ô t recourbée ( f ig . 666 M ) , plus rare­
ment sinueuse et brusquement aciculée à la pointe (H. transvaalicus E. Sim.), 
simple ou bifide, à branches éga les (H. grammicusE. Sim.) ou inéga les (H. flavipes 
Hahn, etc.) ; son tibia, beaucoup plus court que la patella, est presque tou­
jours armé de 2 petites apophyses externes grêles , l 'une obtuse dirigée en 
avant, l'autre divergente a iguë et souvent courbe, plus rarement d'une seule 
apophyse (H. patagiatus Thorell) . Quelques espèces ont le f émur mutique, pa­
rallèle ou un peu convexe en dessous, mais la patella a rmée d'une forte 
apophyse supéro-ex te rne , dirigée en avant, t a n t ô t (//. edentulus E. Sim.) 
lamelleuse et lancéolée , t a n t ô t (H. debilis E . Sim.) grêle et droite, t an tô t 
{H. patellaris E. Sim., fig. 667 N ) recourbée . E n f i n , quelques petites espèces 
ont le fémur et la patella mutiques ; dans le H. lucipeta E. Sim., le t ibia, très 
court, est é g a l e m e n t mut ique ; dans le H. suedicola E. Sim., i l est pourvu de 
2 apophyses externes, Tune courte et bifide, l 'autre infér ieure , longue séti-
forme et a rquée ; enf in dans le H. deserticola E. Sim., le tibia est plus long et 
plus épais que la patella, subglobuleux et pourvu d'une petite apophyse 
presque infère . 

Le Telamonia castriesiana Grube (Mœvia multipunctata et Pavesii E. Sim.) 
répandu de l'Espagne à la Sibérie orientale, est de teinte pâle chez la femelle, 
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plus obscure chez le mâle , avec la partie c é p h a l i q u e rembrunie, l'abdomen 
o rné d'une bande claire p e n n é e et les t é g u m e n t s garnis de poils blancs dé­
p r imés , obtus, mais t rès longs ; cette coloration se retrouve à peu près dans 
l 'espèce du Japon T. Mellottei E . Sim. et dans les espèces des montagnes 
de l ' Inde, T. accentifera E . Sim., etc., qu i ont la l ivrée des Saitis et des 
Evophrys ; les espèces malaises sont, en g é n é r a l , beaucoup plus brillantes, le 
T. vittata G. Koch (Hyllus alternans G. Koch), r é p a n d u de l ' Inde aux Phi­
lippines, et plusieurs autres voisins (T. suavis E. Sim., etc.), sont ornés de 
zones transverses de squamules d 'un vert doré é c l a t a n t sur fond noir, plus ra­
rement tes tacé ; d'autres (T. comosissima E. Sim.) d 'Afr ique , sont garnis de 
squamules a r g e n t é e s ; d'autres enf in , ressemblant à des Epocilla et des Viciria, 
ont le cépha lo tho rax o r n é de larges taches squamuleuses a rgen tées , l'abdo­
men, t a n t ô t o r n é de taches blanches, ocellées de noir, sur fond jaune ou doré 
(T. dives E. Sim. et probablement T. [Maevia] mundula et clathrata Thorell), 
t a n t ô t m a r q u é d'une large bande m é d i a n e fauve ou rouge, bordée de blanc 
(T. olorinaE. Sim., de Ceylan) ou de jaune (7'. mustelina E. Sim., de Hong-
Kong) . 

Le genre Rhondes ne renferme qu'une seule espèce de Nouvelle-Calédonie, 
jR. (Maevia) neocaledonicus E . Sim. ; son c é p h a l o t h o r a x brun-rouge est garni 
de longs poils rougeâ t res avec le bandeau couvert de barbes blanches épaisses, 
cachant la base des chél icères ; son abdomen est no i râ t re avec des dessins 
sinueux, fo rmés de poils blancs ; ses pattes a n t é r i e u r e s sont plus épaisses et 
plus colorées que les autres ; ses p a t t e s - m â c h o i r e s sont longuement frangées 
de blanc. 

Les Chrysilla, g é n é r a l e m e n t plus petits, sont r evê tus , au moins en partie, 
de squamules brillantes, d'un vert doré ou bleues à reflets ir isés, mais ils sont 
de plus, o rnés , sur le cépha lo tho rax , de larges taches, sur l'abdomen de bandes 
blanches ou a r g e n t é e s ; leurs pattes sont en partie noires et jaunes ; le Plexip-
pus versicolor C. Koch, décri t de Bin tang , re t rouvé depuis à Java, dans la 
presqu ' î l e malaise, en Birmanie , à Sumatra et à Lombok, rentre dans ce 
genre; Thorell en a décri t une espèce de Birmanie (C. lauta Thorell), une des 
Iles Nikobars (C. Reinhardti Thorell) et 4 de Sumatra, (C. debilis, delicata, 
Doriae et glaucochira Thorell) , la de rn i è r e , moins bien caractér isée, sous le 
nom géné r ique de Maevia ( 1 ) ; j ' e n ai a j o u t é une du Sikkim (C.macrop 
E.Sim.) et une de Ceylan (C. multimaculata E. Sim.). 

Le genre Phintia ne renferme qu'une seule espèce, P viridimicans E. Sim., 
de l'Ecuador mér id iona l (Loja) qu i a le faciès d'un petit Dendryphantes ; ses 
t é g u m e n t s sont r evê tus de poils a l l o n g é s , t r è s br i l lants , et de plus, ornés de 
taches et de bandes d'un blanc mat. 

Le genre Cosmophasis, r é p a n d u dans l ' Inde , à Ceylan, dans lTndo-Chine et 
surtout en Malaisie et en Austral ie , est aussi r e p r é s e n t é dans l 'Afrique tropi­
cale occidentale (C. cœrulea E. Sim.) et orientale (C. nigrocyanea E. Sim.) et 
à Madagascar ; les espèces de Malaisie (C. viridifasciata Do l . , lhalassina C. K. 

(1) Je suis redevable au Rev. 0. P Cambridge de la communication des types de Chry­
silla delicata et de Mœvia glaucochira Thorell. 
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[Amycus splendens L . Koch] , micans L . Koch, etc.) sont des plus brillantes, 
étant revêtues de squamules, t a n t ô t d'un violet ir isé, t a n t ô t d'un vert doré, 
disposées sur le cépha lo tho rax en larges zones transverses, sur l'abdomen en 
bandes longitudinales séparées par des espaces très noirs, parfois par des 
lignes et des taches blanches ; leur large bandeau est garni de barbes 
blanches plur isér iées ; leurs pattes sont d'un jaune pâle et souvent rayées de 
noir; les espèces africaines (C. nigrocyanea, crrulea E. Sim.) sont aussi d'un 
vert métal l ique ou d'un bleu d'acier, avec de grosses macules blanches sur 
l'abdomen, C. bitseniata Keyserl . (1) et quelques autres espèces austra­
liennes ont l'abdomen d'un jaune doré coupé de ceintures blanches lisérées 
de noir; beaucoup d 'espèces plus petites (C. laticlavia Th . , Collingwodi Gambr., 
quadricincta, miniaceomicans, Weyersi E . Sim. (2), etc., etc.), sont en partie 
d'un beau rouge, en partie d'un vert pâle mé ta l l i que , diversement disposés . 

Les Cyllobelus sont revê tus de squamules, longues sur le cépha lo thorax , 
très grosses, arrondies et imbr iquées sur l 'abdomen, de teinte méta l l ique 
généralement sombre, sauf pour quelques espèces de l ' Inde (C. semiglaucus 
E. Sim., etc.), qui offrent un m é l a n g e de rouge v i f et de vert pâle t rès b r i l l an t ; 
leurs grosses pattes an té r ieures sont no i râ t res et longuement f r a n g é e s de 
noir, les autres sont jaunes et r ayées ; le genre est largement dis t r ibué, 
C. ciliatus E. Sim. a été décrit d'Ethiopie, C. lucipetaE. Sim., du Zanguebar, 
C. rufopictus E. Sim., de l 'Af r ique occidentale et australe, C. chionogaster 
E. Sim., de l 'Afr ique australe, où i l est commun, et de Madagascar, C. flavo-
cinctus E. Sim., de Singapore, C. severusE. Sim., de Chine, le C. semiglaucus 
E. Sim. a été t rouvé à Ceylan et aux Philippines. 

L'Orsima constricta E. Sim., du Congo, est au moins aussi br i l lant , son 
céphalothorax est garni de poils j a u n â t r e s mats, mais bordé d'une ligne de 
squames irisées, son abdomen est en partie noir et revêtu de poils simples 
d'un jaune o rangé , en partie de squames à reflets roses et bleus éc l a t an t s ; 
des squames semblables ornent ses pa t t e s -mâcho i res et ses f é m u r s a n t é ­
rieurs. 

Le Tutelina elegans Hentz ( = Attus elegans (?) et superciliosus (c?) Hentz, et 
Mxvia cristata G. Koch), r a p p o r t é à tort par G. et E . Peckham au genre Den-
dryphantes, qui habite les parties chaudes de l 'Amér ique du Nord, et le 
T. Rosenbergi E. Sim., des Andes de l 'Ecuador, sont aussi revêtus de squa­
mules irisées brillantes ; leurs pattes sont jaunes et r ayées de noir, les 
antérieures du T. elegans Hentz, ont les tibias o rnés , chez le mâle , d'un anneau 
noir apical longuement poi lu . 

Les Echinussa, propres à Madagascar, où ils paraissent nombreux, bien 
que trois seulement aient été décr i ts , E. (Eris) prsedatoria Keyserl. ( = Attus 
Bewsheri Butler, lotus semiater Peck.), E. (M.vvia) vibrabunda et imerinensis 
E. Sim., sont de taille moyenne ou petite, revêtus de squamules d'un beau vert 
doré, souvent relevé de bandes blanches ou violettes irisées ; leurs pattes sont 

(1) Keyserling a décrit deux fois cette espèce dans le même ouvrage, le mâle sous le 
nom de Sobara bitseniata, la femelle sous le nom de Selanphora rubra. 

(2) J'avais rapporté les deux dernières au genre Vellutus. 
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jaunes, sauf les a n t é r i e u r e s , qu i , au moins chez le mâle , sont plus foncées 
et beaucoup plus épa i sses que les autres ; quelques espèces (E. imerinensis 
E. Sim.) sont d'un fauve doré sombre; les plus petites ressemblent à des 
Heliophanus. 

Les Epocilla sont de teinte plus p â l e ; leurs t é g u m e n t s sont garnis de squa­
mules rouges, plus longues au bord f ron ta l , au moins chez le mâle, où elles 
forment une sorte de crête , et de squamules d 'un blanc a r g e n t é (E. anvan-
tiara, femoralis E . Sim.) ou d'un jaune br i l l an t (E. picturata, mauriciana 
E. Sim.), dessinant sur le c é p h a l o t h o r a x une bande m é d i a n e et une très 
large bordure, sur l 'abdomen une large bordure chez le mâ le , des taches 
sériées inéga les chez la femelle; le bandeau du mâle est densémen t sq.ua-
muleux sur les côtés, noir et glabre dans le m i l i e u ; les pattes de la femelle 
sont d'un jaune pâle , les a n t é r i e u r e s du mâle sont beaucoup plus colorées. 

E.aurantiaca E . Sim. (E. prxtextata Thorel l , Dischiropus albocinctus Karsch). 
est t rès r é p a n d u dans l ' Inde, à Ceylan, en Birmanie et en Malaisie; E. inor-
nata Thorell est décrit de Birmanie ; E. femoralis E. Sim., de Sumatra; E.pic­
turata E. Sim., de H o n g - K o n g ; E. mauriciana E . Sim., de l ' I le Maurice. 

Sans être aussi br i l lants que les Cosmophasis, les Heliophanus sont presque 
tous revêtus de pubescence courte, couchée et u n peu squamuleuse, tantôt d'un 
vert cuivreux irisé, t a n t ô t dorée et scint i l lante , avec des points ou des lignes 
blanc ou jaune ma t ; leur r ég ion thoracique est parfois te intée de rouge 
(//. rufithorax, eucharis E. Sim. etc.); leurs pattes sont d'un jaune pâle, tachées 
ou rayé, s de noir ; quelques espèces diserticoles sont cependant blanches où 
jaune pâ le . Le genre compte au moins une vingtaine d 'espèces européennes 
dont quelques-unes sont communes partout (H. cupreus Walck . , auratusG. Koch, 
Cambridgei E . Sim.) , d'autres propres aux Alpes (H. patagiatus Thorell) 
ou aux Py rénées ; environ autant dans le Nord de l 'Af r ique , en Algérie 
[H. stylifer, filiolus, Keyserlingi E. Sim.), en Egypte {H. decoratus L . Koch); 
dans l'Asie occidentale, des steppes de la Russie (H. miles E. Sim.), de 
Syrie et d 'Arménie (//. facetus Cambr., melinus L . Koch, forcipifer Kulcz.); 
une seule est connue de l 'Asie centrale (H. niveiventris E . Sim.); plusieurs de 
la Sibérie orientale (H. ussuricus, baicalensis Kulcz.) et une du Kamtschatka 
[H. camtschadalticus Ku lcz . ) ; les espèces les plus petites, / / . lucipeta, suedicola 
E. Sim.), sont de la rég ion de la mer Rouge; on c o n n a î t des Heliophanus de 
l 'Af r ique tropicale occidentale (H. eucharis E . Sim.) et orientale (H. orchesta 
E. Sim.) une dizaine de l 'Af r ique australe [H. capicola, claviger E. Sim., etc.) 
et au moins autant de la rég ion malgache : u n des Séchelles (H. activus 
Blackw.) , un de Maurice (H. mauricianus E. Sim.), les autres de Madagascar 
{H. Immifer, muer onatus E. Sim., etc.), et un seul de l ' Inde (H. indicusE. Sim.); 
le genre p a r a î t é t r a n g e r à l ' A m é r i q u e et à l 'Austral ie , les espèces de ces 
r ég ions qui l u i ont été r appor t ée s (//. maculatus Karsch etc.) ne lu i appartien­
nent probablement pas. Les Heliophanus habitent sous les pierres et sous les 
écorces où ils s'enferment dans une petite coque ovale et déprimée de tissu 
blanc et t rès serré ; la plupart des espèces africaines recherchent les localités 
dése r t iques où elles se trouvent souvent en abondance sur les Tamarix et 
sur les Sueda, 

http://sq.ua-
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GENERA 

l. Quadrangulus postice quam antice angustior., .. 2. 

— Quadrangulus parallelus vel postice quam antice latior (1). . . i l . 

2. Quadrangulus parte thoracica brevior et postice cephalothorace 
angustior . . . . . . . . . 3. 

— Quadrangulus longior, parte thoracica circiter sequilongus, pos­
tice cephalothorace haud angustior . . G h r y s i l l a . 

3. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 mun i t i sed aculeis late­
ralibus carentes.. . . . . . 4 

— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis mino­
ribus binis m u n i t i . . . . . P h i n t i a . 

4. Oculi ser. 3 a e médiocres , ab oculis parvis ser. 2 a e spatio oculo 
multo latiore distantes. Metatarsi postici non tantum ad api­
cem sed in medio parce aculeati T e l a m o n i a . 

— Oculi ser. 3 a e magni et prominul i , ab oculis parvis ser. 2 a e spatio 
oculo haud latiore distantes. Metatarsi postici, aculeo parvo 
apicali excepto, m u t i c i . . . . . R h o n d e s . 

5. Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus armati. Pedes quatuor postici 
mutici . Abdomen i n medio valde constrictum O r s i m a . 

— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati . Pedes quatuor postici 
minute et parce aculeati, metatarsis aculeis apicalibus semper 
munitis . Abdomen haud constrictum (2) . . . . G. 

G. Quadrangulus parallelus, vel, rarissime, postice quam antice 
vix latior . . . . 7. 

— Quadrangulus postice quam antice latior 10. 

7. Tibise anticse (saltem maris) aculeis biseriatis validis, interioribus 
suberectis, metatarsi, tibiis breviores, aculeis sat brevibus sed 
validis, ssepe dentiformibus, subtus armati . . S. 

— Tibise metatarsique antici graciles, aculeis inferioribus debilibus 
brevibus et pronis subtus armati , metatarsi tibiis haud vel vix 
breviores.. . . . . . . . . . . 9. 

8. Pars cephalica plana. Tibise anticse aculeis 3-3 subtus armatse. 
E c h i n u s s a . 

— Pars cephalica postice, inter oculos, tuberculo medio humil l imo 
munita. Tibias anticse aculeis 4 - i subtus armatse E p o c i l l a . 

9. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . Stria thoracica longe 
pone oculos sita. Patella tibiaque P paris validse.. . . . . T u t e l i n a . 

— Oculi parvi ser. 2 a t f fere i n medio s i t i . Stria thoracica fere inter 

(I) Excepte dans le genre Epi ici Ua qu'on ne peut éloigner du genre Echinussa. 
!-) Excepté Cosmophasis cimslcictu E. Sim. 
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oculos posticos sita. Pedes P paris (femoribus ssepe exceptis) 
reliquis baud vel v ix crassiores. . . . C o s m o p h a s i s (pars). 

10. Clypeus oculis mediis baud vel vix angustior. Pars labialis saltem 
duplo longior quam latior, apice truncata. Metatarsi antici 
tibiis fere sequilongi. . C o s m o p h a s i s (pars). 

— Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior. Pars labialis non 
mul to longior quam latior. Metatarsi ant ic i t ibi is mul to bre­
viores H . 

11 Pedes antici reliquis haud vel v ix robustiores haud f i m b r i a t i . . . 
H e l i o p h a n u s . 

— Pedes antici reliquis mul to robustiores, patella tibiaque crebre et 
longe f imbriat is C y l l o b e l u s . 

Telamonia Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., ser. 2a, V, 1887, p. 385. — Hyllus 
(ad part. H. alternans) et Plexippus (ad part. P. vittatus) C. Koch, Ar., 

X I I I , 1846. — Msevia E . Simon, Ar. Fr., I I I , 1876, p. 60 {M. Pavesii). 
— Thiania E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p . 438 (non Thiania 
C. Koch). — Mxvia Thorel l (ad part. M. vittata, etc.). 

Cépha lo thorax sat altus, parte cephalica fere parallela et fere plana, tho­
racica longiore declivi, plus minus dilatata. Quadrangulus postice quam antice 
paulo angustior et postice cephalothorace non mul to angustior. Oculi antici 
magni , i n l ineam rectam (?) seu leviter recurvam (rf), l a té ra les a mediis 
anguste separati. Oculi parvi ser. 2 a e plus minus ante m é d i u m siti. Oculi 
postici médiocres (ab oculis ser. 2 a e spatio oculo latiore sejuncti). Clypeus 
mediocris vel sat latus. Tibise anticse aculeis inferioribus debilibus 3-3 et, 
saltem intus, aculeis lateralibus binis munitse. Metatarsi antici curvati, rarius 
recti, aculeis inferioribus brevibus 2-2, basilaribus validioribus et, saltem 
i n mare, aculeis lateralibus parvis m u n i t i . Metatarsi postici non tantum ad 
apicem sed i n medio aculeati. Laminse maris extus valde dilatatse et turbi-
natse. Chelse maris fere semper longse, valde attenuatse et divaricatse. 

T Y P U S : T. festiva Thorel l . 

A R . GEOGR. : Reg. mediterr. ; Asia centr. t rop, et orient. ; Japonia ; 
Malaisia ; Af r i ca trop, occidentalis. 

Rhondes nov. gen. — Mxvia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 237 
(M. neo-caledonica). 

A Telamonia differt oculis posticis majoribus, ab oculis parvis ser. 2 a e spatio 
oculo haud latiore sejunctis, clypeo angusto, crebre barbato, tibiis metatar­
sisque anticis aculeis validioribus et mul to longioribus subtus instructis, 
metatarsis quatuor posticis t ibi is longioribus, aculeis apicalibus minutissimis 
exceptis, muticis, chelis maris longis , sat angustis, valde divaricatis. 

T Y P U S : R. neo-caledonicus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Nova-Caledonia. 

Phintia nov. gen. 

A Telamonia differt cephalothorace paulo breviore, alto, quadrangulo brevi, 
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postice quam antice evidentius angustiore et postice cephalothorace angus­
tiore, oculis posticis majoribus, pedibus anticis posticis crassioribus, tibiis 
aculeis inferioribus longis 3-3, aculeo laterali exteriore submedio aculeisque 
interioribus binis, metatarsis aculeis inferioribus validis et longis 2-2 acu­
leisque lateralibus minoribus, utr inque binis, munit is , pedibus posticis 
minute et parcissime aculeatis, tibiis utr inque aculeis parvis binis, metatarsis 
4' paris, aculeis apicalibus fere setiformibus exceptis, muticis, chelis maris 
intus emarginatis sed apice abrupte dilatatis. 

TYPUS : P viridimicans E . Simon. 

A R . GEOGR. : America merid. andina. 

Chrysilla Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 378 (nota). — Plexippus (ad 
part. P. versicolor), Mxvia (ad part. M. picta) G. Koch, Arachn., X I I I , 1846 
et X I V , 1848. — Chrysilla Thorel l , St. Rag. Mal.. I V , 2, p. 315, Mxvia, i d . 
(ad part. M. glaucochira). 

A Telamonia differt parte cephalica antice leviter et sensim ampliata, clypeo 
angusto, barbato et ré t ro obliquo, area oculorum longiore, parte thoracica 
haud vel vix breviore, postice quam antice paulo angustiore sed postice cepha­
lothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus et prominulis , meta­
tarsis anticis gracilibus et rectis, t ibiis haud vel vix brevioribus (cf), subtus 
aculeis tenuibus 2-2 et utr inque aculeis minoribus binis, instructis. 

TYPUS : C. delicata Thorell . 

A R . GEOGR. : Asia centr. mont . ; ins. Taprobane ; Malaisia et Indo-China. 

Cosmophasis nov. gen. — Plexippus G. Koch, Arachn., XIII, 1846 (ad part. 
P. thalassinus). — Amycus L . Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1170 (non. 
Amycus G. K o c h ) . — Thiania Thorel l , St. Rag. Mal., etc, I , 1877, p. 561 
(non Thiania G. Koch). — M x v i a (ad max. part.) Thorell id. I I et I I I (non 
Mxvia G. Koch). — Sobara (nom. prseocc. ) et Selaophora (saltem ad part. 
S. rubra) Keyserl ing, i n L . Koch, Ar Austr., 1882, p. 1365 et 1374. — 
Cyllobelus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 390 (ad part. : C. nigro-
cyaneus E. Simon). 

Céphalothorax altus, sat longus, parte cephalica leviter attenuata seu 
parallela, declivi, vix convexa, thoracica plus minus longiore, postice sensim 
ampliata, antice transversim depressa et sulco parvo, vix pone oculos sito, 
munita. Oculi antici inter se valde insequales, i n lineam rectam vel parum 
recurvam, a margine antico clypeo lato, dimidio oculorum haud angustiore, 
interdum i n mare oculis latiore, discreti. Quadrangulus circiter 1/4 latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace plerumque angustior, 
oculi ser. 2 a e haud vel vix ante m é d i u m sit i , oculi ser. 3 a e lateralibus anticis 
saltem haud minores. Chelae longae, maris antice deplanatse atque in parte 
apicali carinatae. Pars labialis fere duplo longior quam latior et dimidium 
laminarum multo superans, attenuata, apice obtuse truncata. Laminae longae, 
ad basin angustae, extus ad apicem dilatato-rotundse. Pedes longi , antici re l i ­
quis vix robustiores, metatarsis anticis (prsesertim cf) leviter curvatis, tibiis 
vix brevioribus, posticis tibiis longioribus, tibiis quatuor anticis aculeis infe-
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rioribus dcbilibus 3-3 aculeisque interioribus muni t i s , metatarsis aculeis parvis 
2-2 et metatarsis 2' paris aculeis lateralibus apicalibus instructis, patellis 
anticis muticis, posticis uniaculeatis, metatarsis posticis aculeis parvis basa-
libus, medianis apicalibusque muni t i s . 

T Y P U S : C. thalassina G. Kocb. 

A R . GEOGR. : I n d i a ; ins. Taprobane; Indo-Gbina ; Mala is ia ; Austro-Malai-
sia; Austral ia et Polynesia ; A f r i c a tropica. 

Orsima nov. gen. 

A Cosmophasi d iffer t clypeo mul to humil iore, t ibiis anticis aculeis validio­
ribus et longioribus 3-3 subtus muni t i s sed aculeis lateralibus carentibus, 
metatarsis, t ibiis brevioribus, aculeis similibus 3-3 subtus armatis, pedibus 
quatuor posticis omnino muticis vel aculeis parvis 2 vel 3 femorum tantum 
munit is . — Cépha lo tho rax brevis, quadrangulo parallelo parte thoracica non 
mul to breviore et postice cephalothorace haud angustiore. Abdomen maris 
longum et teres, i n medio longe et valde constr ictum. Pedes P paris maris 
femore eompresso et longe clavato. 

T Y P U S : 0. constricta E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

Tutclina nov. gen. — Attus Hentz, Journ. Bost. Soc. N. H., V. 1845, p. 202 
(ad part. A. elegans, superciliosus). — Mxvia C. Koch, Arachn., X I V , 1818, 
p. 70 (ad part. M- cristata}. — Dendryphantes G. et E. Peckham, AU. of 
N. America, 1888, p. 37 (ad part. D. elegans). 

A Cosmophasi differt cephalothorace paulo humil iore , stria thoracica minu-
tissima evidentius pone oculos sita, oculis parvis ser 2 a e longe ante médium 
sitis, clypeo multo angustiore, pedibus P paris (prsesertim maris) crassio-
ribus, reliquis pedibus minutissime et parcissime aculeatis, chelis maris 
(T. Rosenbergi E. Sim.) leviter divaricatis, margine inferiore longo, dente 
valido penicillato et remoto, armato, ungue longo, chelis feminse (T. elegans 
Hentz) robustis, margine inferiore fere usque ad basin acute carinato, ungue 
breviore, crassiore et valde curvato. 

TYPUS : T. elegans Hentz. 

A R . GEOGR. : Amer . sept, calida et merid. andina. 

Cyllobclus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. S90 (ad part. C. ciliatus). 

A Cosmophasi d iffer t quadrangulo longiore, vix 1/6 latiore quam longiore, 
postice quam antice latiore sed postice cephalothorace paulo angustiore, 
oculis posticis minoribus, oculis ser. 2 a e , plerumque ante médium sitis, 
clypeo plerumque mul to angustiore, parte labia l i feminse vix longiore quam 
latiore et d imidium laminarum haud al t ingente sed maris longiore, pedibus 
P paris reliquis robustioribus, femore eompresso et c laviformi, patella tibiaque 
robustis, cylindraceis, et supra et subtus longissime hmbriato-pilosis, meta­
tarso gracil i et subrecto, tibia breviore, aculeis pronis longioribus 2-2 subtus 
armato, abdomine ovato postice haud vel vix acuminato. 

T Y P U S : C. ciliatus E . Simon. 
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AR. GEOGR. : Africa tropica orient, et occid.; Africa austr. ; ins. Mada­
gascar ; Asia orient, et merid. ; ins. Tabrobane ; ins. Philjppinas. 

Echinussa nov. gen. — Eris Keyserling, Verh. z. h. ges. Wien, 1877, p. 94 
(JE. pr.rdatoria). —Jo tus G. et E. Peckham (I. semiuler). — M.roiaE. Simon 
(M. vibrabunda). 

A Cosmophasi differt clypeo in utroque sexu oculis mediis plus duplo angus-
iore, quadrangulo, paulo breviore et latiore, parallelo. oculis ser. 2 a e fere in 
nedio sitis, laminis maris extus ad apicem valde turbinatis , chelis maris 
•obustis, haud carinatis, interdum apice dentatis, marginibus sulci excavatis, 
lentibus remotis et prominul is , pedibus P paris maris reliquis multo robus-
ioribus, femore late clavato, patella robusta et longa, ssepe subtus ad apicem 
ientata, tibia cylindracea, subtus aculeis 3-3 biseriatis, interioribus validis 
îrectis et singulariter elevatis, ssepe dentiformibus, munit is , metatarso tibia 
jreviore, leviter arcuato, subtus aculeis brevibus sed robustis et erectis 
1-2 munito. 

TYPUS : E. vibrabunda E. Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

Epocilla Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 1887, p. 309. — Opisthoncus E. Simon, 
Bull. Soc. zool. Fr., 1884, (O.aurantiacus). —Dischiropus Karsch, Bert. ent. 
Zeitschr., X X X V I , 1891, p. 299. 

Ab Echinussa, cui valde aff inis est, differt parte cephalica postice tuberculo 
medio subrotundo humi l l imo ornata, quadrangulo vix angustiore postici; 
quam antice, oculis posticis paulo minoribus, oculis parvis ser. 2 a e evidentius 
ante médium sitis, clypeo maris paulo latiore, tibiis anticis aculeis 4-1 (inte­
rioribus erectis et dentiformibus) subtus instructis. 

TYPUS : E. aurantiaca E . Simon (E. pnrtextata Thorell). 

A R . GEOGR. : ins. Mauric ia ; India ; ins. Taprobane; Java; Sina. 

Heliophanus C. Koch, Ueb. Arachn.-Syst., I, 1850, p. 29. 

Céphalothorax modice altus, parte cephalica fere plana, antice leviter 
declivi et attenuata, thoracica leviter ovata, antice vix transversim impressa 
et sulco parvo, sat remoto, muni ta . Oculi antici inter se subcontigui, apicibus 
in lineam rectam seu leviter recurvam. Clypeus angustus, fere glaber. Qua­
drangulus circiter 1/4 latior quam longior, postice quam antice fere semper 
paulo latior et cephalothorace paulo angustior. Oculi ser. 2 a e i n medio vel 
saepius paulo ante m é d i u m si t i . Chelse in utroque sexu verticales et subsi­
miles. Sternum coxis paulo latius, antice vix attenuatum. Pars labialis longior 
quam latior, attenuata atque obtusa, d imidium laminarum superans. Laminse 
feminEe extus rotundse, maris angulosae et bituberculatse. Pedes inler se 
parum insequales, aculeis debilibus paucis armati , patellis muticis, tibiis 
l 1 paris aculeis exterioribus 2 vel 3 aculeisque interioribus 2 subapicalibus, 
tibiis 21 paris aculeis 2 vel 3 uniseriatis, subtus armatis, tibiis posticis aculeis 
lateralibus inferioribusque paucis munit is , metatarsis anticis tibiis multo 
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brevioribus, aculeis paulo robustioribus 2-2, metatarsis posticis aculeorum 
parvarum verticil latis binis instructis . 

T Y P U S : H. arneusHabn [truncorum G. Kocb) . 

A R . GEOGR. : Europa ; Regio mediterranea ; A f r i c a tropica orient, et occid., 
australis et insulana; Ind ia orientalis. 

GENERA INVISA ET INCERT^E SEDIS 

loua G. et E. Peckham, Wisc. Accid. Se. etc., 1885, p. 282. — Erasmk 
Keyserl ing, i n L . Koch, Ar. Austr., p . 1351 (nom. prseocc). 

A Telamonia, cui verisimili ter aff inis est, d i f fe r t pedibus quatuor posticis, 
femoribus supra exceptis, omnino muticis , patella cum tibia 31 paris longiore 
quam patella cum tibia 41 paris. 

T Y P U S : / . nigrovittata Keyser l ing. 

A R . GEOGR. : insula Tonga. 

A- Ceglusa Thorell, Descrp. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 342. 

A Telamonia, cui verisimiler aff in is est, differt pedibus aculeis sat brevibus 
et debilibus armatis, excepto i n t ibiis et metatarsis anterioribus, prsesertim 
P paris, quorum tibiis subter 4 paribus aculeorum valde longorum et satis 
graci l ium armatis sunt, metatarsis subter 2 paribus aculeorum etiam paulo 
longiorum, metatarsis anticis solito brevioribus, metatarsis posticis vix nisi 
apice unum alterumve aculeum habent. 

T Y P U S : C. polila Thorel l . 

A R . GEOGR. : Bi rmania . 

32. FLACILLE/E 

Le genre Flacilla sera le type d'un groupe qui tient à la fois des Heliophanus 
et des Evophrys et qui a aussi des rapports avec les Chalcoscirtus ; i l diffère 
surtout des premiers par son c é p h a l o t h o r a x bas et long , à strie t rès petite et très 
reculée et par ses m é t a t a r s e s pos t é r i eu r s plus courts que les tarses, des se­
conds, par sa pièce labiale beaucoup plus longue que large, et des uns et des 
autres par ses pattes presque mutiques, m ê m e les an té r i eu res , qui sont très 
épa isses , avec la patella et le tibia anguleux. 

Le cépha lo tho rax ( f ig . 670 A) est long , presque para l lè le et plan ; sa partie 
cépha l ique est pourvue de chaque côté , en dedans des yeux, d'une très faible 
dépress ion rappelant un peu celle des Hispo, et en arr ière , de très petites 
saillies oculaires ; la thoracique, de m ê m e niveau et sans aucune démarca­
t ion , est brusquement inc l inée en arr ière et m a r q u é e d'une petite strie puncti-
forme à peine perceptible, t rès reculée au sommet de la pente et ainsi plus 
r a p p r o c h é e du bord pos té r i eur que des yeux. 

Les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 671 B ) , contigus et en l igne récurvée , sont séparés 
du bord par un bandeau assez large, t rès inc l iné en ar r ière . Le groupe ocu­
laire est plus large que long et beaucoup plus court que la rég ion thoracique, 
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jarallèle et plus étroi t , en arr ière, que le cépha lo thorax , avec les yeux posté­
rieurs presque aussi gros que les l a t é raux et les petits yeux de la 2 e ligne si-
;ués environ au mil ieu . 

Les chélicères sont assez longues, planes en avant ; leurs marges sont lon­
guement obliques et leurs dents sont reculées , surtout chez le mâle ; la supé­
rieure en offre 2, dont la i r e est plus forte que la 2 e , l ' infér ieure une seule, un 
peu plus faible ; le crochet est long, fin et a r q u é ( f ig . 673 D ) . 

Le sternum est aussi large que les hanches, a t t é n u é en avant, où les han-
mës de la l r e paire sont séparées environ de la largeur de la pièce labiale ; 
jelle-ci est beaucoup plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse, ne d é p a s s a n t 
cependant pas, au moins chez le mâle , le mil ieu des lames, qui sont très 
longues, assez étroi tes et un peu divergentes. 

Les pattes de la l r e paire sont beaucoup plus robustes que les autres ; leur 
trochanter est, au moins chez le mâle , long et cylindrique ; leur f émur est 

Fig. 670 à 674 

Flacilla lubrica E. Sim. — A. Céphalothorax en dessus. — n. Face. — c. Une 
patte de la l r c paire. — D. Chélicère en dessous. — E. P. M. r f . 

argement claviforme, très comprimé et très convexe en dessus ; leurs patella 
ît tibia, environ d 'égale longueur, sont aplanis en dessus et au côté interne, 
ivec les deux plans séparés par une fine carène (f ig. 672 c) ; le tibia est mu­
tique chez le mâle, pourvu chez la femelle d'une seule épine s u b m é d i a n e ; leurs 
métatarse et tarse sont courts, cylindriques et environ d'égale longueur ; le 
premier est a rmé , dans les deux sexes, d'une seule paire d 'épines apicales 
robustes et courtes ; les autres pattes sont mutiques, à l'exception de quel-
pies épines apicales m é t a t a r s a l e s t rès fines qui se confondent presque avec 
es crins. 

La pat te-mâchoire du mâle , petite et simple, rappelle celles des Evophrys ; 
son tibia, plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse externe 
iccolée au tarse ; celui-ci est ovale, recouvrant un bulbe simple, pourvu d'un 
stylus assez court, prenant naissance à son bord interne, un peu au delà du 
ailieu (fig. 674 E ) . 

Le genre Flacilla ne comprend qu'une seule très petite espèce de Ceylan, 
'essemblant au Chalcoscirlus infivms E . Sim. d'Europe; elle est d'un noir 
wonzé, lisse et glabre, avec deux lignes au céphalo thorax et une bordure a 

36 
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l'abdomen, de longs poils blancs i s o l é s ; ses grosses pattes an tér ieures sont 
noires, sauf les m é t a t a r s e s et tarses, les autres fauves avec les f émurs rem­
brunis. 

Flacilla, nov. gen. 

Cépha lo thorax longus, subparallelus, sat humil i s , postice fere abrupte 
declivis, parte cephalica utr inque leviter impressa, thoracica sulco minutis­
simo et remoto muni ta . Oculi ant ici inter se contigui , i n l ineam recurvam, a 
margine antico clypeo sat lato et reclinato discreti. Quadrangulus parallelus 
et postice cephalothorace angustior. Oculi parvi seriae 2 a e fere i n medio siti. 
Chelae antice deplanatae, marginibus sulci longe obliquis, dentibus (prœser-
t i m cT) remotis, ungue longo et graci l i . Sternum coxis circiter aequilatum, an­
tice sensim attenuatum. Pars labialis longior quam latior, sed dimidium 
laminarum (saltem <?) haud superans. Laminae angustae et longae, leviter di-
varicatae. Pedes P paris reliquis multo robustiores, femore late clavato, patella 
tibiaque superne et intus deplanatis, t ibia patella haud longiore leviter fusiformi, 
maris mutica, feminae subtus uniaculeata, metatarso brevi, aculeis binis sat 
brevibus et robustis ad apicem instructo. Pedes postici mutici , metatarsis 
tarsis paulo brevioribus. 

T Y P U S : F. lubricaE. Simon. 

A R . GEOGR. : I n s . Taprobane. 

33. SAITE/E 

Les Saitis et genres voisins touchent de très près aux Telamonia et Chrysilla 
dont ils d i f fè rent par leur pièce labiale, au moins aussi large que longue, 
a t t é n u é e et obtuse, d é p a s s a n t cependant le mi l ieu des lames, qui sont très 
larges et t ronquées presque droit, et par leurs pattes postér ieures armées 
d 'ép ines beaucoup plus nombreuses (sauf Lauharulla et Oningis) et presque 
aussi fortes que celles des pattes a n t é r i e u r e s . 

Leur cépha lo thorax est du m ê m e type, mais leur groupe oculaire est plus 
étroi t en ar r iè re qu'en avant, ce qui est l 'exception dans les groupes précédents, 
avec les yeux pos té r ieurs gros et convexes, les petits yeux de la 2 e ligne, si­
tués au mil ieu, n ' é t a n t séparés des pos té r i eu r s que du d i amè t re de ceux-ci. 

Leurs pattes sont remarquables par la longueur de leurs tarses; celles de la 
P e paire ont le m é t a t a r s e beaucoup plus court que le tibia, non ou à peine 
plus long que le tarse, pourvu d 'ép ines in fé r i eu res et le plus souvent d'épines 
l a té ra les . 

Le cépha lo thorax des Saitis est élevé ; sa partie cépha l ique est plane et très 
i nc l i née ; la thoracique plus longue (parfois à peine plus, S.pallidus Keyserl., 
pour lequel Keyserl ing avait p roposé u n genre Prostheclina, [1]) est en avant 
du niveau avec la cépha l ique , dont elle est souvent séparée par une très légère 

(1) Prostheclina pygmxa G. et E. Peckham, appartient à un tout autre groupe, voir 
Zenodorex. 
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dépression et m a r q u é e d'une courte strie, s i tuée un peu en arr ière des veux, 
mais très fortement inc l inée en arr ière . 

Les yeux an té r i eu r s sont gros, contigus et en ligne droite, séparés du bord 
par un bandeau obliquement inc l iné en arr ière , garni de barbes unisér iées , 
plus longues et plus denses cbez le mâ le , qui le plus souvent, offre, entre les 
yeux médians ou au niveau de leur bord infér ieur , 2 t rès longs crins, recour­
bés en haut, ayant parfois (S. ensifer Thorel l [1]) la force de vraies épines ; 
dans certains Saitis amér i ca in s (S. catulus E . Sim.), le bandeau est glabre chez 
le mâle, pourvu, chez la femelle, de barbes squamiformes unisér iées . Le groupe 
oculaire, beaucoup plus large que long, est plus étroit en arrière qu'en avant 
et cependant aussi large ou presque aussi large, en arr ière , que le cépha lo tho­
rax ; ses yeux postér ieurs sont gros et convexes ; ses petits yeux de la 2 e l i ­
gne sont si tués au mil ieu ou parfois un peu au delà . 

Les chélicères sont verticales ou un peu inc l inées en arr ière ; leur marge 
supérieure est garnie de longs crins incurvés , peu serrés , et a rmée de 2 dents 

Fig. 675 à 682. 

A. Saitisjjarbipes. E. Sim. Une patte de la 3e paire r f . — u. Id. Pièces buccales. — 
c. S. volans Cambr. Abdomen rf en dessus les expansions repliées. — D. Id. id. 
en dessous. — E. Id. id. en dessous les expansions étendues. — F._ Jla'ota dicrura 
E. Sim. Adomen rf en dessus. — a. Otiiru/is pompatus Peckh. Céphalothorax de 
profil. — H. Lauharulla insulana E. Sim. P. M. r f . 

angulaires géminées, dont la lre est un peu plus forte ; l'inférieure d'une 
dent plus grosse et conique, peu éloignée de la base du crochet. 

La pièce labiale est b r i èvement a t t énuée à la base, plus longuement à 
l'extrémité, dépassan t le mil ieu des lames qui sont courtes et très larges, 
arrondies au côté externe, où elles sont le plus souvent a rmées , chez le mâle, 
d'une petite dent a iguë , si tuée un peu au-dessous de l'apex, t an tô t un peu 
recourbée en avant [S. cytmipes E. Sim.), t an tô t dir igée en arr ière (S. barbipes 
E. Sim.), (fig. G76 B ) . 

d) Ictidops nwiwwros Karsch. de Jaluit, est sans doute voisin de S. ensifer Thorell. 
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Les pattes sont robustes ; celles des deux 1«* paires sont courtes, avec les 
m é t a t a r s e s droits, non ou à peine plus longs que les tarses qui sont longs; 
leurs tibias offrent en dessous 3 paires d 'ép ines (ceux de la 2- paire n ont parfois 
due 3-9 épines) ; leurs m é t a t a r s e s 2 paires d ' ép ines , plus longues et plus ro­
bustes et chacun de ces articles offre des ép ines l a t é ra l e s , plus constantes a 
la seconde paire q u ' à la p remière , où elles manquent parfois (S. barhpes 
E Sim. 2, lusitaniens é) et au côté interne q u ' à l'externe. Les pattes posté­
rieures plus longues, sont, chez la femelle et parfois chez le m â l e (S. cyampes 
E S i m ) presque éga les entre elles (celles de la 3- paire u n peu plus longues 
par leur f émur et leur patella, un peu plus courtes par leurs t ibia et métatarse), 
tandis que chez les mâles celles de la 3 e paire sont plus longues, bien que 
sous ce rapport i l y ait de grandes di f férences d 'espèce à espèce ; elles sont 
parfois aussi d'une structure d i f fé ren te , celles des S. barbipes E . Sim. et volait 
Gambr plus colorées que les autres, ont le t ibia et le m é t a t a r s e comprimés 
et f r a n g é s en dessus et en dessous de longs poils noirs disposés en barbes de 
plume le tarse petit et cyl indrique, mais hé r i s sé de longs poils blancs; dans 
quelques espèces (S. cyanipes E. Sim.) les pattes des quatre paires sont, 
presque é g a l e m e n t épaisses (sauf les m é t a t a r s e s et tarses) et hérissées 
de longs crins ressemblant ainsi à celles des Corythalia: ces pattes sont, dans 
les deux sexes, a rmées de nombreuses é p i n e s , aussi fortes et aussi longues 
que celles des pattes a n t é r i e u r e s ; leurs patellas ont de chaque cote une 
épine , leurs tibias, de chaque côté, au moins 2 la té ra les et autant d'inle- _ 
rieures, leurs m é t a t a r s e s de la 3° paire ont 2 verticilles et ceux de la 4 e paire " 

3 verticilles. 
Le S. catulus E. Sim., du Venezuela, qui ne diffère pas autrement de ses 

congénères , est exceptionnel par ses pattes de la 4° paire un peu plus longues 

que celles de la 3 e paire. 
Les mâles , qui se distinguent par leurs lames et leurs pattes, ont souvent 

aussi une coloration di f férente , certaines espèces australiennes ont l'abdomen 
recouvert d'un scutum squamuleux; celui du S. speciosus Gambr. {Habrocestum 
par Keyserling) est presque arrondi et f r a n g é tout autour de longs crins noirs; 
celui des S. volons Gambr., splendens Rainb. et vesperlilio E. Sim. est, vu en 
dessus, a l longé et para l lè le (S. volons Gambr.) ou carré et anguleux (S. ves-
pertilio E. Sim.), d é p a s s a n t un peu en ar r iè re le niveau des filières, qui 
paraissent insérées au fond d'une sorte de fossette (f ig . 677 G) et prolonge, de 
chaque côté, par une t rès grande expansion semi-circulaire, plus large que 
l'abdomen lu i -môme , finement f r a n g é e mais non rebordée , obliquement ra­
battue sur les flancs et enveloppant la face ventrale, l 'une des moitiés recou­

vrant l'autre (f ig. 678 D et 679 E ) . 
Leur pa t t e -mâcho i r e est courte, robuste et t r è s pubescente ; son tibia, plus 

court que la patella et au moins aussi large que long , est a rmé d'une apo­
physe supéro -ex te rne -simple ; son tarse, gros et ovale, recouvre un u ^ 
volumineux, convexe et obliquement t r o n q u é dans le bas, a t t énué à 1 extre 
mi t é où i l est pourvu d'un stylus libre repl ié en boucle. 

Le genre Mm ( réduit au J. auripes L . Koch) ne devrait peut-être pas être 
sépa ré du p récéden t , dont i l ne se distingue que par ses pattes de la 4e paire 



FAMILLE DES SALTICID^E 561 

lus longues (sauf par leur patella) que celles de la 3 e. Le cépha lo thorax est 
ependant u n peu plus large que celui de la plupart des Saitis, débordan t un 
eu en arrière la 3 e l igne des yeux. Les yeux an t é r i eu r s sont en ligne un peu 
xurvée avec les l a t é r aux un peu séparés des m é d i a n s . Les épines des pattes 

sont fortes, longues et au moins aussi nom­
breuses que celles des Saitis ; les mé ta t a r ses 
an té r i eu r s , plus courts que les tibias, mais un 
peu plus longs que les tarses, ont, de chaque 
côté, 2 la té ra les i n d é p e n d a m m e n t des i n f é ­
rieures ; les tibias ont aussi des la té ra les ca­
chées au mil ieu des poils. 

La pa t te -mâchoi re est remarquable par les 
t rès longs crins dont elle est f r a n g é e , ressem­
blant aux barbes d'une plume ; son tibia est 
pourvu d'une apophyse oblique, dent iculée sur 
sa face an té r i eu re ; son bulbe a l longé est 
pourvu d'un stylus apical replié en boucle 
(f ig . 683). 

Le genre Salpesia, auquel i l faudra rapporter la plupart des espèces décrites 
iar Keyserling sous le nom génér ique de Cyrba (1), est très voisin du pré-
édent ; son groupe oculaire est é g a l e m e n t plus étroit en arr ière que le cépha-
othorax et ses yeux an té r i eu r s sont en ligne récurvée, mais ses mé ta t a r s e s 
.ntérieurs, de m ê m e longueur que les tarses (qui sont très longs et grêles) , 
aanquent d 'épines l a té ra les , tandis que les tibias des deux premières paires 
espèces australiennes) ou seulement de la 2 e (S. soricina E. Sim.) en sont 
>ourvus au côté interne, enfin ses m é t a t a r s e s et tarses pos tér ieurs , grêles , 
;ont plus longs que la patella et le tibia r éun i s , au moins à la 4 e paire; les 
>attes de la 3 e paire sont au moins aussi longues et un peu plus robustes que 
;ellede la 4 e, au moins par leurs patella et t ibia. 

Les Ilargus ont le cépha lo tho rax des Saitis, dont ils se distinguent par leur 
groupe oculaire un peu plus long (cependant beaucoup plus court que la 
égion thoracique), presque para l lè le et aussi large en arr ière que le cépha-
othorax, avec les petits yeux de la 2 e l igne s i tués au mil ieu, mais séparés des 
jostérieurs un peu plus que du d iamèt re de ceux-ci, par leurs pattes de la 
I e paire plus courtes que celles de la 4 e paire, enfin par leur abdomen plus 
itroit et a t t énué en arr ière comme celui des Cosmophasis. Les épines de 
eurs pattes sont en m ê m e nombre, mais lus la té ra les des mé ta t a r ses et tibias 
intérieurs sont très petites, parfois difficiles à distinguer des crins, tandis que 
es inférieures sont fortes et longues. Les lames des mâles sont plus longues, 
inguleuses, mais non m u c r o n é e s à l 'angle supéro-ex te rne . 

Les Mxota d i f fèrent de tous les genres voisins, par la grande longueur de 
eurs filières, à peine d'un tiers plus courtes que l'abdomen, qui est ovale et 
ronqué en arrière ; les supér ieures , largement séparées l'une de l'autre, se 

(1) Ces espèces me sont inconnues en nature; je donne les caractères du genre d'après 
s S. soricina E, Simon, des Séchelles. 
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composent d'un t rès long article basilaire grêle et cyl indrique et d'un article 
apical beaucoup plus court, mais un peu di la té et pén ic i l l é ; les autres filières 
sont plus courtes et c o n n é e s ; les m é d i a n e s , plus grê les et a cuminées , dépas­
sant u n peu les in fé r i eu res ( f ig . 680 F ) . 

Le cépha lo tho rax et les yeux ressemblent a ceux des Saitis, à cela près que 
les yeux a n t é r i e u r s , l é g è r e m e n t séparés les uns des autres, sont en ligne un 
peu récurvée et séparés du bord (au moins chez le mâle) par un bandeau plus 
large d e n s é m e n t barbu. Les chél icères , pièces buccales et sternum sont 
semblables; les lames du mâ le ont aussi une petite dent apicale externe. 

Les pattes sont a r m é e s d 'ép ines beaucoup plus faibles, mais aussi nom­
breuses que dans les genres p r é c é d e n t s et d i sposées de m ê m e , tandis que par 
leur proportion géné ra l e et celle de leurs articles elles rappellent davantage 
celles des Chrysilla ; celles de la 4 e paire sont, en effet, plus longues que celles 
de la 3 e , avec le m é t a t a r s e , t rès grêle , plus long que le t ibia . 

Une espèce africaine, dont je ne connais que le mâ le , diffère des précé­
dentes par f 'armature encore plus développée de ses pattes antérieures, et 
j ' en ferai pour cette raison le type du genre Pochyta ; le t ibia de la l r e paire 
offre en dessous 4 paires et le m é t a t a r s e 3 paires (au lieu de 3 et de 2) 
d 'ép ines couchées , t rès longues, surtout les tibiales de la 2 e paire, et de chaque 
côté 2 la té ra les plus courtes ; les pattes de la 2 e paire sont semblables, à celà 
près que leur t ibia n 'offre que 3 paires d ' ép ines in fé r ieures ; les tibias, 
sauf ceux de la l r o paire, offrent de plus une petite dorsale subbasilaire. 

Les autres carac tè res sont ceux des Mœota ; les pattes de la 3 e paire sont 
é g a l e m e n t plus courtes que celles de la 4 e , sauf par leur f émur et leur patella; 
leurs filières sont plus courtes, presque éga les et resser rées néanmoins plus 
longues que celles de la plupart des Salticides ; les supér ieures ont un petit 
article apical conique non pénic i l lé . 

Les Pochyta ont aussi de grandes analogies avec certaines espèces du 
groupe des Chrysilla, surtout avec les Telamonia; leur pièce labiale paraît même 
un peu plus longue que large, et, au moins chez le mâ le , les chélicères ont 
les marges longues avec la dent in fé r i eu re largement séparée de la base du 
crochet. 

Les deux genres Lauharulla et 07iingis sont exceptionnels par leurs pattes 
pos té r ieures presque mutiques, c a r a c t è r e ' q u i devrait les faire classer dans 
le groupe p récéden t si tout le reste de leur organisation, notamment leur 
cépha lo tho rax , leurs pièces buccales et leur abdomen, n 'é ta i t bien plutôt 
celui des Saitis. 

Les Lauharulla ont le c é p h a l o t h o r a x et les yeux des Salpesia ; d'après Key­
serling, le Lauharulla pretiosa Keyser. aurait la pièce labiale beaucoup plus 
large que longue, tandis que celle du L. insulana E . Sim., d'après lequel je 
donne les carac tè res du genre, ne diffère pas de celle des Saitis; leurs pattes 
an té r i eu res , un peu plus robustes que les autres, ont le tibia pourvu en dessous 
de 3 paires d ' ép ines faibles et assez longues (la basilaire et l'apicale interne» 
beaucoup plus petites que les autres), le m é t a t a r s e , plus court que le tibia et 
et à peine plus long que le tarse, de 2 paires d 'ép ines infér ieures plus robustes 
et plus longues ; leurs pâ l i e s pos té r ieures ont les patellas mutiques, les tibia» 



FAMILLE DES SALTICIDJE 563 

pourvus, de chaque côté, de 1 ou 2 petites ép ines et les mé ta t a r se s d'un vert i­
cille apical. 

La très petite espèce des Ant i l les pour laquelle je propose le genre Oningis 
a été décrite par G. et E. Peckham sous le nom de Neon pompalus Peckh.; 
son céphalo thorax est élevé et plus court que celui des Saitis, avec la partie 
thoracique, t rès déclive, à peine plus longue que la cépha l ique qui est plane, 
inclinée et un peu a t t é n u é e d'avant en a r r i è re ; le groupe oculaire est plus 
étroit en arr ière qu'en avant et cependant aussi large en arr ière que le cépha­
lothorax, avec les yeux pos tér ieurs t rès gros et d é b o r d a n t s , les petits yeux de 
la 2 e ligne si tués bien au delà du mil ieu, séparés des pos tér ieurs à peine du 
rayon de ceux-ci ( f ig . 681 G). Les tibias an té r i eu r s , longs et cylindriques, 
ont 3 paires d 'épines in fér ieures , longues, surtout les internes, et les m é t a ­
tarses 2 paires d 'épines semblables, mais ils manquent de l a t é r a l e s ; les pattes 
postérieures, presque égales entre elles, sont mutiques, sauf de chaque côté 
une petite épine tibiale s u b m é d i a n c et 2 petites apicales aux m é t a t a r s e s . 

L1 Oningis pompatus Peckh. fa i t le passage au groupe suivant et offre de 
grands rapports avec le genre Jollas. mais ses chélicères sont a rmées , à la 
marge infér ieure, d'une dent, é lo ignée de la base du crochet, qui est long, 
grêle et courbé, et sa partie thoracique offre, presque au niveau des yeux, 
un petit sillon méd ian . 

Le genre Saitis a des r e p r é s e n t a n t s dans toutes les parties du monde ; le 
S. barbipes E. Sim. est t rès r é p a n d u clans le midi de l'Europe occidentale, 
une autre espèce plus petite existe en Portugal (S. lusitanicus E. Sim.) ; j ' en 
connais plusieurs de l 'Af r ique occidentale (S. breviusculusE. Sim.) et australe, 
de Ceylan et de l ' Inde (S. Chaperi E. Sim.), un certain nombre de l 'Amér ique 
du Sud [S. cyanipes E. Sim.) ; mais c'est en Australie que le genre possède les 
plus nombreuses et les plus belles espèces, car i l faut l u i rapporter toutes 
celles des genres Thorellia et Therosa Keyserl ing (1) et une partie de celles 
que cet auteur a placées dans le genre Habrocestum, 

Les femelles sont de teinte fauve ou jaune et revêtues de pubescence 
simple peu serrée, avec la rég ion oculaire noire et l'abdomen orné de petites 
taches sériées ou de lignes, ressemblant à des Telamonia et à des Evophrys; 
les mâles ont une coloration plus vive, parfois tout à fai t d i f férente , formée 
de pubescence simple, blanche et rouge diversement disposée ; les plus belles 
espèces australiennes ont l'abdomen recouvert d'un scutum revêtu de squa­
mules tan tô t d'un blanc mat (S. vespertilio E. Sim.), t an tô t d'un bleu très 
pur (S. [Habrocestum] cupidon E. Sim., de Nouvelle-Calédonie) , t an tô t striées 
et d'un vert pâle mé ta l l i que , relevé soit de bandes noires transverses (S. spe-
ciosus Cambr.), soit de lignes longitudinales et transverses (S. votons 
Cambr.) (2) ou d'un ovale m é d i a n d'un rouge mat (S. splendens Rainbow), 

(1)- L'identité des genres Thorellia et Saitis a été reconnue par l'auteur; le Therosa 
magniceps ne diffère absolument des Thorellia que par sa troisième ligne oculaire un 
peu plus étroite que le céphalothorax, ce qui s'observe chez d'autres Saitis, à part cela 
les diagnoses des genres Thorellia et Therosa sont semblables. 

(2) VAltus splendens Walckenaer, le Timor, et le Ciris relucens Thorell, de Célèbes 
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mais les femelles de ces brillantes espèces (celle du S. speciosus Gambr. a été 
décri te par Keyser l ing sous le nom de Habrocestum nigriceps Keyserl.) res­
semblent à celle de notre Saitis barbipes E . Sim. D ' ap rè s une observation de 
Bradley, re la tée par O. P. Cambridge,- le S. volans aurait la facul té d'étendre 
et de replier les expansions de son abdomen pour s'en servir comme d'ailes 
ou de parachute. 

Le Jotus auripes L . Koch, de l 'Austral ie orientale, est noir et orné de larges 
bandes de poils blancs ; ses pattes a n t é r i e u r e s et ses pa t t e s -mâcho i re s sont, 
au moins chez le mâle , f r a n g é e s de très longs crins. Les J. debilis, braccatus 
et minutus L . Koch, é g a l e m e n t australiens, sont probablement congénères 
du J. auripes L . Koch, tandis que les autres espèces r appor t ée s au genre par 
L . Koch ont des af f in i tés d i f fé ren tes (3). 

Le Salpesia soricina E. Sim., des Séchel les , dont je ne connais que la 
femelle, est revêtu de pubescence simple blanche et ressemble à une femelle 
cV/Elurillus ; je rapporte au genre (avec quelque doute pour plusieurs) les 
espèces d'Australie décri tes par Keyser l ing sous le nom génér ique de Cyrba 
(C. squalida, bimaculata, bicolor, villosa Keyserl . , planipudens Karsch). 

Le Pochyta spinosa E. Sim., qu i a la coloration d'un Saitis, est originaire de 
Sierra-Leone sur la côte occidentale d 'Afr ique . 

Le faciès des Lauharulla est le m ê m e ; le genre renferme deux espèces : 
L. preiiosa Keyserl. , d'Australie orientale, et L. insulana E. Sim., de Tahiti. 

U Oningis] pompatus G. et E. Peckham, jusqu ' ic i propre à l'île Saint-Vin­
cent, aux Ant i l les , ressemble à u n petit Evophrys. 

Le Mœota dicrura E. Sim., qui est r é p a n d u au Brés i l , du Para à Bahia, est 
de forme assez é lancée , ses t é g u m e n t s sont garnis de poils simples blancs 
et fauves, ceux-ci dessinant une grosse tache frontale triangulaire et des 
bandes sur l'abdomen ; ses fi l ières sont noires, sauf le long article basai des 
supér ieurs qui est blanc. 

L'Ilargus coccineus E. Sim., originaire de la province de Minas, au Brésil, 
est de coloration é l égan te , fo rmée de poils simples r o u g e - o r a n g é et bleuâtres. 

GENERA 

1 Tibise P paris aculeis longissimis pronis metatarsi aculeis 
similibus 3-3, subtus a rmat i . Pochyta. 

— Tibise P paris aculeis mediocribus 3-3, metatarsi aculeis longio­
ribus 2-2, subtus a r m a t i . . -• 

(St. Rag Mal., L p. 283 [623]) sont peut-être à rapprocher de ces espèces. 11 en est de même 
du Maratus amabili.s Karsch, du nord de l'Australie, qui est peut-être même synonyme 
de S. volans Cambr.; l'auteur décrit ainsi (d'après un exemplaire sec) l'abdomen « abdo­
mine deplanato, lateribus parallelis, quadrangulo longiore quam latiore. » 

(3) Le Jotus nncrophlhahnus L . Koch et probablement aussi J. formosus Rainbow, 
appartiennent au genre Mnllica G. et E. Peckham, du groupe des Zenodorus (voy.pl"8 

loin); les J. albocircumdatus et ultimus L. Koch sont sans doute des Hasarius. 

il 

http://voy.pl%228
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2. Mamillee superiores abdomine vix 1/3 breviores, articulo basali 
longissimo tehui et tereti, articulo apicali multo breviore sed 
paulo crassiore et p e n i c i l l a t o . . . . . . . , . . . Mseo ta . 

— Mamillse cunctea inter se s u b œ q u a l e s et abdomine multo bre­
viores . . 3. 

3. Pedes postici minute et parcissime aculeati, patellis muticis, me­
tatarsis tantum ad apicem aculeatis. Pedes 3' paris pedibus 
P paris breviores.. . i 

— Pedes postici numerose et valde aculeati, patellis utrinque u n i ­
aculeatis, metatarsis 3* paris aculeis biverticillatis> P paris acu­
leis triverticillatis munit is . . 5. 

4. Oculi parvi ser. 2 a e fere i n medio si t i , ab oculis posticis, spatio 
oculo baud angustiore distantes. Tibiae metatarsique antici 
aculeis inferioribus lateralibusque a r m a t i . . . . . . . L a u h a r u l l a . 

— Oculi parvi ser. 2 a e pone m é d i u m si t i , ab oculis posticis spatio 
oculo angustiore distantes. Tibiae metatarsique antici aculeis 
inferioribus tan tum m u n i t i . . . . . . . O n i n g i s . 

5. Quadrangulus brevis, postice quam antice evidenter angustior, 
spatio inter oculos ser. 2 a e et ser. 3 a o oculo baud latiore. Pedes 
3' paris pedibus 41 paris fere semper longiores vel saltem baud 
breviores. Abdomen ovatum baud acuminatum 6. 

— Quadrangulus longior et fere parallelus, spatio inter oculos 
ser. 2 a e et ser. 3 a e oculo latiore. Pedes 31 paris pedibus 41 paris 
(patellis exceptis) breviores. Abdomen angustum, postice acu­
minatum' I l a r g u s . 

6. Metatarsi antici tarsis paulo longiores vel saltem baud breviores, 
aculeis inferioribus lateralibusque m u n i t i . . . . . . . . 7. 

— Matatarsi antici tarsis, insigniter longis, haud longiores, aculeis 
inferioribus m u n i t i sed aculeis lateralibus carentes. Oculi antici 
i n lineam sat recurvam . . .• Sa lpes i a . 

7. Oculi antici i n l ineam rectam vel subrectam. Céphalo thorax ocu­
lorum linea 3 a plerumque haud latior. Pedes 31 paris pedibus 
41 paris longiores . . . . S a i t i s . 

— Oculi antici i n l ineam recurvam. Céphalo thorax oculorum linea 3 a 

latior. Pedes 3' paris pedibus 4* paris paulo breviores J o t u s . 

Saiiis E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 168. — Plexippus Thorell, St. Rag. 
Mal., etc., I , 1877, p . 266 (ad part. P. ensifer). — Thorellia, Prostheclina, 
Habrocestum (ad part. H. speciosum) et Therosa Keyserl ing i n L . Koch, Ar. 
Austr., 1882, p. 1352-1358. — 1 Maratus Karsch, Mitth. d. Miinch. Ent. 
Ver., 1878, p . 27 (M. amabilis). 

Céphalothorax altus, antice posticeque valde declivis, parte cephalica plana 
parallela vel sœpius postice leviter attenuata, thoracica stria parva, paulo 
pone oculos sita, impressa. Oculi antici magni et contigui, i n lineam rectam. 
Quadrangulus multo latior quam longior, postice quam antice angustior sed 
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postico cephalothorace haud vel vix angustior, oculi ser. 3 a e magni et con­
vexi, oculi ser. 2 a e i n medio vel paulo pone m é d i u m si t i . 'Clypeus rétro obli-
quus, oculis mediis saltem 1/3 angustior, pi l is longis sed uniseriatis munitus. 
Sternum coxis latius, antice vix at tenuatum. Pars labialis haud longior quam 
latior apice attenuata atque obtusa. Laminse brèves et latse. Pedes sat robusti, 
valde aculeati, quatuor antici brèves , tibiis aculeis inferioribus 3-3, metatarsis 
aculeis inferioribus 2-2 longioribus et (saltem i n pedibus 2' paris) aculeis 
lateralibus utrinque muni t i s , metatarsis rectis t ibiis brevioribus tarsis haud 
vel vix longioribus. Pedes quatuor postici anticis longiores, feminse inter se 
subsimiles, maris plerumque valde dissimiles, pedes 3' paris ssepe multo lon­
giores interdum compressi et f imbr ia t i . 

T Y P U S : S. barbipes E. Simon. 

A R . GEOGR. : Europa austro-occid.; A f r i c a occid. et austr.; I n d i a ; Malaisia; 
Austral ia et Polynesia; America meridionalis . 

Jotus L. Koch, Arachn. Austr., I, 1881, p. 1243 (ad partem). 

A Saiti differt quadrangulo postice cephalothorace paulo angustiore, oculis 
quatuor anticis i n l ineam evidenter recurvam, pedibus 3' paris (patellis 
exceptis) paulo brevioribus quam pedibus 4' paris. 

T Y P U S : / . auripes L. Koch. 

A R . GEOGR. : Austral ia orientalis. 

Salpesia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. — Cyrba Keyserling in L. Koch, 
Ar Austr., 1883, p. 1436 (saltem ad part .) . 

A Saiti differt quadrangulo postice cephalothorace evidentius angustiore, 
oculis quatuor anticis i n l ineam recurvam, metatarsis anticis tarsis (graci­
libus et longis) haud longioribus, aculeis inferioribus validis et longis 2-2 
subtus armatis sed aculeis lateralibus carentibus, metatarsis et prsesertim 
tarsis posticis gracilibus, longioribus quam patellis et tibiis simul sumptis, 
tegumentis simpliciter pilosis. 

T Y P U S : S. soricina E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Sechellse ; Aust ra l ia et Polynesia. 

Ilargus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

A Saiti differt quadrangulo paulo longiore (sed parte thoracica breviore), 
subparallelo et postice cephalothorace haud angustiore, oculis parvis ser. 2a£ 

i n medio sitis sed ab oculis posticis spatio oculo paulo latiore distantibus, 
abdomine angustiore et postice sensim attenuato fere Cosmophasis, pedibus 
(ut i n Saiti aculeatis) 31 paris (patellis exceptis) pedibus 41 paris évidente! 
brevioribus. 

T Y P U S : / . coccineus E. Simon. 

AR-. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

IHheota E. Simon, loc. cit., 1900. 

A Saiti differt oculis anticis inter se anguste distantibus et lineam levitei 
recurvam designantibus, clypeo latiore crebre barbato, pedibus 4* paris 
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pedibus 3' paris longioribus, metatarsis, saltem posticis, gracilibus tibiis lon­
gioribus, mamill is multo longioribus a sese iniquis, mediis inferioribus paulo 
longioribus, anguslis et acuminatis, superioribus reliquis multo longioribus 
(abdomine toto vix 1/3 brevioribus), biarticulatis : articulo basali longissinio 
tereti, articulo apicali brevi sed leviter ampliato et pcnicil lato. 

TYPUS : M. dicrura E, Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Pochy ta E. Simon, loc. cit., 1900. 
A Saiti differt tibiis l 1 paris aculeis inferioribus pronis longissimis 4-4, me­

tatarsis quatuor anticis aculeis similibus 3-3 et utrinque aculeis minoribus, 
saltem duobus, muni t is , t ibiis sex posticis aculeo dorsali parvo subbasilari 
instructis, pedibus 3' paris (femore patellaque exceptis) pedibus 4' paris bre­
vioribus, metatarsis cum tarsis posticis saltem baud brevioribus quam patellis 
cum tibiis, parte labiali paulo longiore quam latiore et fere parallela (fere 
Chrysillœ), chelarum maris margine inferiore longiore dente ad radicem 
unguis distantiore. 

TYPUS : P. spinosa E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r ica tropica occidentalis. 

L a u h a r u l l a Keyserling i n L . Koch, Ar Austr., I , 1883, p. 1431. 

Céphalothorax, oculi, sternum, chelœ, partes oris pedibusque anticis fere 
Salpesix, sed pedibus quatuor posticis aculeis debilibus paucis armatis, patellis 
muticis, metatarsis tantum ad apicem aculeatis, et pedibus 3' paris pedi­
bus 4' paris evidenter brevioribus. 

TYPUS : L. pretiosa Keyserl ing. 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia orient, et ins. Tahit i 

O n i n g i s nov. gen. — Neon G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 1893, 
p. 703 (N. pompatus). 

A Saiti differt cephalothorace alto breviore, parte cephalica ad marginem 
frontalem lata postice attenuata, thoracica valde declivi, cephalica vix lon ­
giore, quadrangulo lato, postice quam antice angustiore sed postice cephalo­
thorace haud angustiore, oculis posticis magnis et convexis, oculis parvis 
ser. 2 a e evidenter pone m é d i u m sitis, ab oculis posticis anguste distantibus, 
pedibus minus aculeatis, tibiis anticis aculeis inferioribus tenuibus et 
longis 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis sed aculeis latera­
libus carentibus, pedibus quatuor posticis fere muticis. 

TYPUS : O. pompatus G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : A n t i l l œ . 

GENUS INVISUM ET INCERTiE SEDIS 
r 
H y p o b l e m u i n G. et E . Peckham. — Acmœa Keyserl ing in L , Koch, Ar 

Austr., 1882, p . 1420 (nom. prseocc.). — Drepanophora i d . , p. 1 477 (nom. 
prseocc. ). 

A Saiti differt imprimis , sec Keyserl. , oculorum linea antica recurva, oculis 
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lateralibus a mediis sat distantibus, cephalothorace anteriora versus sensim 
i-ngustato et sat h u m i l i . 

T Y P U S : / / . (Acm.va) villosum Keyserl ing. 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia orientalis. 

Très douteux pour le groupe ; rentre peu t - ê t r e dans celui des Hyllus ou des 
Zenodorus. 

34. EVOPHRYDE/E 

Le genre Evophrys, tel que le limitent les auteurs modernes (1), sera le 
type d'un groupe qui se fond presque avec le p récéden t , les chélicères, les 
pièces buccales, le sternum et l 'armature des pattes postér ieures y étant 
semblables, tandis que le groupe oculaire est, sauf de rares exceptions, paral­
lèle (au l ieu d'être plus étroit en arr ière) , avec les petits yeux de la 2 e ligne 
si tués au mil ieu ou parfois un peu avant le mi l ieu (quelques AJcela) et que la 
strie thoracique est t rès petite, diff ici le à voir et parfois obsolète , comme chez 
les Jollas. 

Les pattes de la 4 e paire sont (sauf par leurs patellas, qui sont un peu plus 
lougues et un peu plus épaisses) plus longues que celles de la 3 e, le contraire 
ayant ordinairement l ieu dans le groupe p récéden t , enfin l'armature des 

Fig. 684 à 688. 

A. Evophrys capicola-E. Sim. Face et yeux. — B. E. altéra E. Sim. Id.— c. E. er­
ratica Walck. P. M. cf — D. E. alteraE. Sim. P M. cf. — E. Ahela gladifera 
E. Sim. P. M. cf 

pattes an té r i eu res est plus rédu i te , car les m é t a t a r s e s , pourvus de 2 paires 
d 'ép ines in fé r ieures , manquent d 'ép ines l a t é r a l e s , et les tibias n'en pré­
sentent (au côté interne) que dans le genre Akela. 

Le cépha lo thorax des Akela est assez épa is ; sa partie céphal ique est plane 
au mi l ieu , mais u n peu convexe de chaque c ô t é ; la thoracique est marquée 
d'une t rès petite strie punctiforme, parfois obsolète , t rès reculée, presque 

(1) C. Koch n'avait a l'origine appliqué le mm d'Euophry s qu'à deux espèces, E. festiva 
et frunialis (in. Herr. Sclneff., Deutschl. Ins. n» 119, 1833), mais i l a dans la suite donné 
un sens tout différent au genre Euophrys en lui rapportant les .1 . terebratus, arcuatus, 
falcalus, etc. (cf. à ce sujet. T. Thorell, On. Eur. Spid., p. 216). 



FAMILLE DES SALTICIDJE 569 

médiane. Son groupe oculaire, non ou à peine plus court que la région tho­
racique et d'un c inquième seulement plus large que long, est para l lè le comme 
celui des Evophrys, mais ses petits yeux de la 2 e l igne sont ordinairement 
situés un peu avant le mi l ieu (sauf chez A. CharlotUe Peckh.), vus de prof i l 
un peu au-dessus des autres et séparés des pos té r ieurs par un espace un 
peu plus large que le d iamètre de ceux-ci et l égè rement dépr imé . 

Leurs pattes an t é r i eu re s sont, au moins chez le mâle , plus longues que 
celles des Evophrys; leur longue patella offre une petite ép ine interne, leur 
tibia, 2 petites internes, presque sé t i formes , i n d é p e n d a m m e n t des infér ieures , 
tandis que le tibia de la 2° paire n'offre en dessous que 2 épines unisér iées , 
mais ordinairement 3 la té ra les internes. 

Les chélicères des mâ le s sont semblables à celles des femelles, sauf dans 
l'A. Charlottœ Peckh., où elles sont un peu divergentes, avec les marges 
longues et car inulées et les dents reculées . La pa t te -mâchoi re ressemble à 
celle des Evophrys, au moins par son tarse et son bulbe ; son tibia est parfois 
(A. Charlottœ Peckh.) mutique, mais rebordé et ca r inu lé au bord supé ro -
externe, parfois (A. quadrataria E. Sim.) pourvu d'une petite et f ine apo­
physe, parfois enfin (A. gladifera E. Sim.) d'une grosse apophyse infère , a rquée 
en dehors en forme de croissant et finement rugueuse (f ig. 688 E ) . 

Le céphalothorax des Evophrys est para l lè le dans sa région cépha l ique , 
qui est presque plane et un peu inc l inée , l égè remen t di la té dans la thora­
cique, qui est, en avant, de niveau avec la cépha l ique , mais inc l inée dans 
sa seconde moit ié jusqu'au bord pos tér ieur , qui est largement t r o n q u é , 
marquée d'une très petite strie à peine visible, s i tuée à peine en ar r iè re des 
yeux et souvent d'une dépress ion mal définie [E. erratica Walck . , lanigera 
E. Sim., etc.). 

Les yeux an té r i eu r s , subcontigus, sont en l igne droite ou presque droite 
(fig. 684 A) , sauf chez certains mâles (E. innotala, altéra E. Sim., etc.), où ils 
sont en ligne assez récurvée ( f ig . 685 B ) . Le bandeau, un peu inc l iné en 
arrière, est, chez la femelle, environ trois fois plus étroit que les yeux m é ­
dians et garni de longues barbes isolées, g é n é r a l e m e n t plus large chez le 
mâle, où i l est rarement presque glabre (E. frontalis W . ) , le plus souvent 
garni de barbes très denses, t a n t ô t compactes (E. rufibarbis E. Sim., etc.), 
tantôt répart ies en deux séries : barbes sous-oculaires et barbes buccales 
{E. sulfurea L . Koch, gambosaE. Sim., etc.). Le groupe oculaire, environ d'un 
quart plus large que long et plus court que la partie thoracique, est para l lè le 
ou un peu plus étroi t en arr ière qu'en avant (E. erratica W . ) et à peine plus 
étroit en arrière que le cépha lo thorax (aussi large dans les petites espèces) ; 
ses yeux postér ieurs sont presque aussi gros que les l a t é r aux an té r i eurs ; ses 
petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués environ à égale distance des l a t é raux 
antérieurs et pos té r i eu r s . 

Les chélicères, construites comme celles des Saitis, sont le plus souvent 
semblables dans les deux sexes; chez certains mâles cependant, elles sont 
plus longues, plus é t roi tes , l égè remen t incurvées et saillantes obtuses à leur 
angle apical interne. 

Le sternum est ovale, plus large que les hanches, à peine a t t é n u é en avant, 
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où les hanches de la l r e paire sont s épa rée s , au moins de la largeur de la 
pièce labiale. Celle-ci est environ aussi large que longue, a t t é n u é e et obtuse. 
Les lames sont t rès larges, t r o n q u é e s à l ' ex t rémi té , avec l 'angle externe un-
peu saillant, surtout chez le mâ le . 

Les pattes sont assez courtes et robustes; celles de la l r e paire sont plus 
épa isses que les autres, surtout chez les m â l e s , où elles sont aussi plus 
colorées et souvent ciliées en dessous ; tous les f é m u r s offrent en dessus une 
l igne de longues ép ines ou crins spiniformes ; les patellas sont mutiques, 
sauf dans quelques grosses espèces , où les deux pos té r ieures offrent une 
petite ép ine interne. Le t ibia de la l r ° paire, dépou r vu d 'épines latérales, 
offre en dessous une série externe de 3 longues é p i n e s (l'apicale plus petite) 
et une série interne de 2 ép ines plus longues subapicales; le tibia de la 
2 e paire offre, le plus souvent, une seule sér ie de 3 ép ine s , mais une latérale 
interne, quelquefois, en dessous, 2 externes et une apicale interne, petite 
(E. herbigrada, gambosa E . Sim., etc.), parfois aussi une seule submédiane et 
une petite apicale interne (E. .'équipes E . S im.) ; les m é t a t a r s e s des deux 
premières paires, beaucoup plus courts que les tibias, mais généralement 
plus longs que les tarses (sauf dans quelques petites espèces , E. comptula 
E. Sim.), offrent en dessous 2 paires d ' ép ines longues, plus robustes, sou­
vent un peu incurvées . Les pattes pos t é r i eu res ont quelques épines tibiales. 
l a té ra les et in fé r ieures ; leurs m é t a t a r s e s ont 2 verticilles d 'épines et ceux de 
la 4 e paire offrent, le plus souvent, quelques ép ines m é d i a n e s , formant un 
trois ième verticille incomplet. 

La pa t te -mâchoi re du mâle est ordinairement petite, jaune pâle et garnie 
de poils colorés, parfois (E. frontalis W a l c k . ) pénic i l lée de blanc au côté in­
terne ; son tibia, plus court que la patella, est t a n t ô t mutique, tan tô t pourvu 
d'une petite apophyse externe ; son tarse, ovale a l l o n g é , recouvre un bulbe 
simple, semi-transparent, arrondi dans le haut, où i l est pourvu d'un court et 
f i n stylus repl ié en boucle ( f ig . G87 D ) ; dans beaucoup d'espèces cependant 
{E. erratica Walck . ) le bulbe est beaucoup plus gros et oblique, et le tibia est 
a r m é d'une longue et fine apophyse externe ( f i g . 686 c) . 

Les Evophrys sont assez petits ; les femelles sont fauves avec la partie 
cépha l ique rembrunie, l 'abdomen o r n é de petites taches noires sériées dues 
à la coloration du t é g u m e n t et non aux poils qui le revê ten t , ceux-ci étant 
fins et peu serrés ; les mâles sont plus colorés , leur cépha lo thorax est presque 
glabre et lisse, sauf dans la rég ion de la face et du bandeau qui est garni de 
cils et de barbes épais blancs (E.gambosa E . Sim. , etc.), jaunes ou fauve pâle 
(E. sulfurea L . Kocb, nigritarsis E . Sim., équipes E . Sim.) ou rouge vif 
(E.petrensis C. Koch, ludio, terreslris, comptula, baliola, rufibarbisE. Sim., etc.), 
et leur pa t t e -mâcho i r e , petite et t es tacée , est le plus souvent hérissée de poils 
semblables, rarement de teinte d i f férente (E. luteolineata, nigritarsis, sedula, 
rufimana E . Sim., etc.); leurs pattes, surtout les an t é r i eu re s , sont souvent 
noires, parfois avec les f é m u r s rouges (E. manicata E . Sim., etc.) ; beaucoup 
d'autres espèces (E. erratica W a l c k , vafra B lackw. , lanigera, pictilisE. Sim-, 
etc.) sont plus obscures et plus pubescentes, ressemblant davantage à de 
petits Sitticus, la plupart ont deux larges taches blanches sur l'abdomen, 
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quelques-unes une ligne m é d i a n e (E. pictilis E. S im. ) ; leurs pattes sont 
annelées. 

On en conna î t une quarantaine d 'espèces d'Europe et de la région médi ter ­
ranéenne ; 2 sont indiquées de Madère : E. sublecta et vafra B l . (E. fmitima 
E. Sim., Attus maderianus Warbur ton) , la seconde existe aussi dans le Mid i de 
l'Europe ; une du Japon (E. linea Karsch) ; j ' en ai t rouvé 2 au Cap de Bonne-
Espérance [E. capicola E. Sim.) ; VE. cruciata Emerton, de l 'Amér ique du 
Nord, est douteux pour le genre, qui est par contre r ep ré sen t é au Chili par les 
E. quilpuensis E. Sim., du groupe de ÏE. erratica, et par YE. saitiformis 
E. Sim., qui ressemble à un Saitis. Les autres espèces exotiques qui ont été 
rapportées du genre Evophrys ne l u i appartiennent pas. 

Les Akela sont de teinte pâle et, au moins en partie, revêtus de pubescence 
simple blanche ; leur groupe oculaire est largement bordé de noir ; leur abdo­
men est orné de lignes ou de bandes noires, t a n t ô t transverses (A. quadrataria, 
gladiferaE. Sim.), t a n t ô t longitudinales, larges et p e n n é e s (A. campestrata 
E. Sim.) ou très fines (A. Charlotte Peckh.); leurs pattes sont t an tô t jaunes, 
tantôt mi-partie jaunes et noires. A. Charlottse Peckh. est décri t du Guatemala; 
i . gladifera E. Sim. de la Républ ique argentine; les .4. quadrataria ci campes­
trata E. Sim. sont du Venezuela. 

GENERA 

1. Pars cephalica utrinque leviter depressa. Oculi parvi ser. 2ae ple­
rumque paulo ante m é d i u m si t i . Patella tibiaque P paris 
aculeis inferioribus lateralibusque interioribus munitse A k e l a . 

— Pars cephalica utr inque parallela haud depressa. Oculi parvi 
ser. 2 a e i n medio s i t i . Patella tibiaque P paris aculeis inferio­
ribus munitse sed aculeis lateralibus carentes . . E v o p h r y s . 

Akela G. et E. Peckham, AU. of Centr. America, 1896, p. 95. 

Céphalothorax sat altus, parte cephalica declivi, superne plana sed utrinque 
leviter convexa et inter oculos vix depressa, thoracica cephalica haud vel vix 
longiore, sulco minutissimo, vix perspicuo vel obsoleto, longe pone oculos sito, 
munita. Oculi antici magni , inter se subcontigui, i n l ineam rectam, a mar­
gine antico clypeo glabro, dimidio oculo haud angustiore et valde rétro obl i -
quo discreti. Quandrangulus vix I/o latior quam longior, parallelus et postice 
cephalothorace haud angustior, oculi ser. 2 a e i n medio [A. Charlottx Peckh.) 
vel ssepius paulo ante m é d i u m si t i et ab oculis posticis spatio oculo paulo 
latiore sejuncti. Chelse, sternum, partes oris pedesque postici Evophrydis. 
Pedes P paris (saltem maris) longiores, patella intus aculeo parvo munita, 
tibia aculeis inferioribus 3-3 aculeisque parvis interioribus binis, tibia 2' paris 
aculeis inferioribus binis uniseriatis sed aculeis lateralibus interioribus tr inis , 
armatis. 

TYPUS : A. Charlottx G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 
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E v o p h r y s C. Koch, i n Herr. Schseffer, Deutschl. Ins., 1834, p, 123, 7, 8 (non 

C. Koch, 1850). — Altus (Walck . ) C. Koch . Ueb. Ar. Syst., V , 1850, p. 68. 
— Evophrys Thorel l , On Eur Spid., 1870, p . 21%. —id. E . Simon, Ar. Fr., 
I I I , 1876, p. 170. 

Cépha lo thorax modice altus, parte cephalica parallela fere plana, leviter 
declivi, thoracica longiore leviter ampliata, sulco minutissimo, vix'pone oculos 
sito, muni ta . Oculi ant ici inter se subcontigui, i n l ineam rectam seu leviter 
recurvam. Quadrangulus fere 1/4 latior quam longior, parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 
2 a e fere i n medio s i t i . Clypeus feminse sat angustus et parce barbatus, maris 
fere semper dimidio oculorum mediorum haud angustior et crasse barbatus. 
Chelœ verticales, i n utroque sexu fere semper subsimiles. Pars labialis haud 
longior quam ad basin latior, attenuata et obtusa. Laminse brèves et latse, 
apice recte sectse cum angulo exteriore, saltem i n mare, prominulo. Sternum 
coxis latius, antice vix attenuatum et coxse P paris inter se late distantes. 
Pedes médiocres , antici (prsesertim cf) reliquis mul to robustiores ; pedes 
41 paris (patellis exceptis) pedibus 3* paris mul to longiores ; femoribus supra 
setis longis uniseriatis munit is ; patellis muticis vel rarius posticis aculeo 
interiore parvo munit is ; t ibia P paris aculeis lateralibus carente, subtus acu­
leis exterioribus longis (apicalibus minoribus) fere sequidistantibus et aculeis 
interioribus similibus binis subapicalibus, t ibia 2' paris plerumque subtus 
aculeis tr inis uniseriatis aculeoque laterali interiore muni t is ; metatarsis qua­
tuor anticis tibiis multo brevioribus sed plerumque tarsis longioribus, aculeis 
longis et validioribus 2-2 subtus armatis; t ibi is posticis aculeis paucis latera­
libus et inferioribus, metatarsis aculeis vertici l lat is subbasilaribus apicali­
busque muni t i s . — Tegumenta simpliciter pilosa. 

T Y P U S : E. frontalis Wa lck . 

A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterr. ; Japonia ; Af r i ca austr. ; America 
merid. andina. 

35. CHALCOSCIRTE/E SJb 

Le Chalcoscirtus infimus E. Sim., rapporté par Thorell au genre Heliophanus 
et par m o i - m ê m e au genre C a lliethera [Salticus), sera le type d'un groupe auquel 
se rattache aussi le genre Neon, qu i dif fère surtout des Evophrys, par les 
chélicères à crochet f i n et t rès long , à marge in fé r ieure mutique (fig. 690 B) 
ou pourvue d'une très petite dent reculée , et par les pattes postérieures 
a r m é e s d 'épines t rès faibles et peu nombreuses, parfois presque mutiques. 

Leur cépha lo tho rax est dépourvu de strie thoracique, ce qui s'observe quel­
quefois aussi dans les plus petites espèces du groupe précéden t ; celui des 
Chalcoscirtus est assez bas, l é g è r e m e n t a t t é n u é en avant, un peu dilaté et 
ovale dans la région thoracique, p lan en dessus et brusquement abaissé en 
ar r iè re , sans aucune démarca t ion entre les parties cépha l ique et thoracique, 
celle-ci é t a n t m a r q u é e , vers le mi l ieu , d'une t rès faible dépress ion et, plus 
en ar r iè re , de deux petits sillons divergeant en arr ière , difficiles à voir. Ses 
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veux an té r ieurs , gros et contigus, sont en l igne droite et séparés du bord 
par un étroit bandeau presque glabre, fortement déclive en arr ière. Son 
groupe oculaire est beaucoup plus court que la rég ion thoracique, beaucoup 
plus large que long, para l lè le et un peu plus étroi t en arr ière que le cépha­
lothorax; ses yeux pos té r ieurs sont presque aussi gros que les l a t é r aux a n t é ­
rieurs ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués environ au mil ieu. 

Les chélicères sont verticales et planes en avant, plus longues chez le 
mâle; leurs marges sont obliques et longues; la supér ieure porte 2 petites 
dents reculées, dont la l r e est un peu plus forte que la 2 e ; leur crochet est 
grêle et t rès long . 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse. Les 

Fig. 689 à 698. 

A. Jollas yeniculatus E. Sim. Pièces buccales rf — B. II!. Chélicères en des­
sous. — c. Chalcoscirtus infimus E. Sim. P. M. cf. — D . Semiopyla cataphracla 
E. Sim. Partie céphalique. — E. Id. Abdomen en dessous. — F. Id. P M. 
— G. Neon reticulatus Blackw. Partie céphalique. — H. Id. P. M. cf — 
I. Id. Tibia et métatarse de la \" paire. — J. A r. Rayi E. Siin. P. VI. cf-

lames sont droites, celles du mâle sont dilatées et subanguleuses au côté 
externe, mais non m u c r o n é e s . 

Les pattes sont courtes ; leurs f é m u r s sont assez robustes et compr imés , 
les autres articles grêles et cylindriques ; les tibias an t é r i eu r s offrent 3 paires 
et les mé ta t a r s e s 2 paires de fines ép ines , longues, surtout les basilaires 
métatarsales, un peu plus robustes chez la femelle que chez le mâle ; les 
pattes pos tér ieures ont aux tibias au moins 2 fines épines infér ieures , aux 
métatarses, 2 ép ines subbasilaires et des ép ines apicales verticil lées, plus 
développées à la 3 e paire. 

L'abdomen du m â l e , ovale a l l ongé , est recouvert d'un scutum dur et lisse. 
Sa pa t te -mâchoi re est grê le et longue ; son tibia, plus court et un peu plus 
étroit que la patella, porte une apophvse supéro-ex te rne grêle, droite et 

37 
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accolée au tarse; celui-ci, é t roi t et l ong , recouvre u n bulbe presque cylin­
drique, p r o l o n g é en ar r iè re , sous le t ibia, un peu é c b a n c r é et lobé à l'extré­
mi té ( f ig . 691 c). 

Le cépha lo tho rax des Semiopyla est aussi long , mais son groupe oculaire 
( f ig . 692 D ) , relativement plus long , est un peu plus large en arrière qu'en 
avant et aussi large en ar r iè re que le cépha lo tho rax , avec les yeux posté­
rieurs gros et d é b o r d a n t s , les petits yeux de la 2 e l igne s i tués environ au 
m i l i e u ; les a n t é r i e u r s contigus, en l igne droite ou u n peu récurvée , séparée 
du bord par un étroi t bandeau glabre. 

L a pièce labiale est au moins aussi larg'e que longue. Les chélicères ont la 
marge supé r i eu re a r m é e de 4 petites dents c o n t i g u ë s , dont les 2 médianes 
sont un peu plus fortes. 

Les pattes ne d i f fè rent de celles des Chalcoscirtus que par les épines de 
leurs tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s plus fines et plus longues. 

L'abdomen du mâ le , ovale et t r o n q u é en avant, est recouvert d'un scutum 
dorsal parfois (S. biimpressa E . Sim.) m a r q u é de deux larges impressions un 
peu rugueuses ; en dessous, sa r ég ion ép igas t r ique et parfois sa région ven­
trale (S. cataphracta E . Sim.) sont aussi i n d u r é e s et c h a g r i n é e s comme celles 
de certains Oonopides ( f ig . 693 E) . 

Contrairement à ce qui a l ieu dans le genre p récéden t , la patte-mâchoire 
du mâle est t rès courte et épa i s se , ressemblant plus à celle des Neon 
( f i g . 694 F ) . 

Les Neon, qui sont i n s é p a r a b l e s des Semiopyla, en diffèrent cependant par 
leurs chélicères pourvues, à la marge in fé r i eu re , d'une t rès petite dent, large­
ment séparée de la base d'un crochet fin et long , et par leur abdomen dé­
pourvu de scuta dans les deux sexes. 

Le cépha lo thorax des Neon est plus court que celui des Chalcoscirtus et des 
Semiopyla; sa partie cépha l ique est pa ra l l è l e , plane et un peu inclinée ; la 
thoracique, de m ê m e longueur ou parfois u n peu plus courte, est de même 
niveau en avant, mais fortement inc l inée en a r r i è r e ; ses yeux antérieurs 
sont t rès gros, contigus et en l igne droite ; son groupe oculaire (fig. 695 G) 
est pa ra l l è le , à peine d'un c inqu ième plus large que long et aussi large en 
arr ière que le cépha lo thorax , avec les yeux pos té r ieurs très gros et débor­
dants comme ceux des Semiopyla, mais les petits yeux de la 2 e ligne situes 
plus près des l a t é r aux an t é r i eu r s que des p o s t é r i e u r s . 

Leur pièce labiale est plus large que longue. 

Leurs pattes sont courtes ; les a n t é r i e u r e s , un peu plus épaisses et plus 
colorées que les autres, surtout chez le mâ le , ont le tibia a r m é de 2 épines 
externes médiocres et de 3 internes beaucoup plus longues, élevées isolément 
sur de petites saillies, mais assez fines, parfois (N. muticus E. Sim.) séti-
formes, et le m é t a t a r s e , g é n é r a l e m e n t plus court que le tarse, pourvu de 
2 paires d 'ép ines semblables ( f ig . 697 i) ; le t ibia de la 2 e paire n'a en 
dessous que 2 fines ép ines un isé r iées , tandis que les pattes postérieures sont 
mutiques, à l'exception d'un verticille apical aux m é t a t a r s e s , souvent réduit 
à 2 t rès petites ép ines . 
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Leur abdomen est ovale court ; ses filières supér ieures sont largement 
séparées l'une de l 'autre. 

La pa t te -mâchoi re de la femelle est un peu épaissie à l 'extrémité . Celle du 
mâle est courte et t rès épaisse ; son tibia, presque aussi long que la patella, 
est pourvu d'une apophyse supéro-ex te rne , t a n t ô t (N. reticulatus Blackw.) 
courte et très obtuse ( f ig . 696 H ) , t a n t ô t fine et a iguë (N. muticus E. Sim.), 
tantôt recourbée en crochet (N. Rayi E. Sim.) ; son tarse, gros et convexe, ne 
recouvre qu'en partie un bulbe é n o r m e , débo rdan t au côté interne et en 
arrière sous le tibia et m ê m e sous la patella, t a n t ô t simple (N. reticulatus B L , 
Isevis, muticus E. Sim.), t a n t ô t plus complexe (N. Rayi E . Sim.), pourvu d'un 
très long stylus circonscrivant, au côté interne, un grand disque arrondi 
membraneux, et, à l 'extrémité t r onquée du tarse, un second disque de m ê m e 
nature (f ig. 698 J) . 

Le céphalothorax des Jollas est large et court, presque para l lè le et plus 
convexe que celui des Neon, ressemblant à celui des Oningis du groupe des 
Saitis, éga lemen t t rès inc l iné en avant et en arr ière . 

Les chélicères ( à marge infér ieure mutique) et les pièces buccales 
(fig. 689 A) ne diffèrent pas de celles des Semiopyla, mais les pattes de la 
l r e paire sont plus longues ; celles du mâle sont remarquables par leur t ro­
chanter cylindrique presque aussi long que la hanche, leur f é m u r un peu 
dilaté-comprimé et claviforme à la base, leur patella très longue, aplanie en 
dessus, tandis que les autres articles sont cylindriques ; elles sont a rmées 
d'épines disposées comme celles des Chalcoscirtus, mais un peu plus fortes 
aux paires an té r i eu res . 

La pat te-mâchoire du mâle est courte. Son abdomen, ovale court, est 
recouvert d'un scutum squamuleux. 

Ce groupe ne renferme que de très petites espèces ; le Chalcoscirtus infimus 
E. Sim. (Heliophanus atratus Thorell) est r é p a n d u dans une grande partie de 
l'Europe, en Algér ie , en Syrie et aux îles Açores ; le mâle est d'un noir t rès 
brillant et glabre, la femelle, qui ressemble à un petit Heliophanus, est bronzée 
et ses pattes sont en partie jaunes ; i l habite les endroits secs et pierreux. 

Les Neon sont de forme plus courte, de teinte fauve ou b runâ t r e avec les 
pattes antér ieures plus ou moins rembrunies, l'abdomen finement rét iculé ou 
orné soit de petites taches sér iées , soit de lignes. Le genre se compose de 
4 ou 5 espèces e u r o p é e n n e s , dont deux s ' é t enden t à l 'Algérie , et d'une espèce 
de l 'Amérique du Nord (N. Nellii Peckh.), où, d 'après Emerton, se trouve 
aussi notre N. reticulatus B l a c k w . ; elles vivent dans les mousses des bois, 
sauf le N. Rayi E. Sim., la plus petite espèce connue de la famille des Salti­
cides, qui habite dans les friches les plus sèches . 

Les genres Semiopyla et Jollas sont jusqu'ici propres au Venezuela, où ils 
sont représentés chacun par deux espèces. Les Semiopyla sont à peine plus 
gros que le Neon Rayi E. Sim.; les femelles ressemblent à de petits Evophrys, 
les mâles sont revê tus de pubescence longue et simple, jaune ou orangée ; 
leurs pattes sont j a u n â t r e s , presque transparentes, les an té r ieures sont tan­
tôt rembrunies (S. biimpressa E . Sim.), t a n t ô t rayées ou tachées de noir (S. 
cataphracta E. Sim.). Les Jollas sont un peu plus gros et plus épais , les fe-
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ruelles ressemblent aussi à des Evophrys ; les mâ le s ont le céphalothorax 'hsse 
et glabre bordé d'une fine l igne blanche, l 'abdomen court, revêtu de squa­
mules dorées et ir isées t rès bril lantes et le plus souvent t raversé de bandes 
obscures, les pattes jaune pâ le , en partie r ayées de noir et de blanc, enfin 
leurs pa t t e s -mâcho i re s sont noires avec la patella garnie de poils très 
blancs (1). 

GENERA 

1. Chelarum margo inferior dente parvo et remoto armatus. Abdomen 
haud scutatum. Pars labialis haud longior quam latior Neon. 

— Chelarum margo inferior muticus. Abdomen maris supra scuta­
tum . . . . 2. 

2. Cépha lo thorax longus sat humil i s . Pedum anticorum maris tro­
chanter patellaque b r è v e s . . . . . . . . 3. 

— Cépha lo thorax brevior et latior, valde convexus. Pars labialis 
haud longior quam latior. Chelarum margo superior quadri­
dentatus. Pedum anticorum maris trochanter longus coxa vix 
brevior, patella longa superne deplanata.. . . . Jollas 

3. Quadrangulus multo latior quam longior, parallelus et postice 
cephalothorace angustior. Pars labialis paulo longior quam la­
tior. Chelarum margo superior bidentatus. . . Chalcosc i r tus . 

— Quadrangulus non multo latior quam longior, postice quam 
antice paulo latior et postice cephalothorace haud angustior. 
Pars labialis chelseque Jollse . . . . . . Semiopy la . 

Chalcoscirtus Bertkau, Verh. Natur. Ver., XL, 1883.— CallietheraE. Simon 
(ad part. C. infinia) — Heliophanus Thorel l (ad part. H. atratus). 

Cépha lo thorax modice altus, longus, supra deplanatus, haud impressus, 
sulco carens. Oculi antici magni , cont igui , i n l ineam rectam, a margine an­
tico clypeo angusto valde reclinato discreti. Quadrangulus parte thoracica 
multo brevior, multo latior quam longior, parallelus et postice cephalothorace 
angustior, oculi postici lateralibus anticis vix minores, oculi parvi ser. 2 a e 

fere i n medio s i t i . Sternum coxis latius, antice parum attenuatum. Pars 
labialis paulo longior quam latior, attenuata atque obtusa. Chelse verticales, 
ungue longo et curvato, marginibus sulci longis, superiore dentibus parvis 
binis muni to , inferiore mutico. Pedes sat b rèves , femoribus, prsesertim anti­
cis, sat validis, reliquis articulis cylindraceis, tibiis P paris aculeis 3-3 tenuibus 
metatarsis aculeis similibus 2-2 (basilaribus longioribus) armatis. Pedes pos-

(1) Quelques espèces ont été rapportées à tort à ce groupe : Chalcoscirtus elegans 
E. Sim. doit être reporté au genre Rogmocrypla (voy. p. 446); Neon pompatus Peckh. 
est devenu le type du genre Oningis (voy. p. 567) ; Neon punclulalus Karsch, de Bolivie 
est de classification très incertaine. 
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tici parce aculeati, metatarsis aculeis basilaribus apicalibusque munit is . 
Tegumenta glabra. Abdomen maris scuto duriusculo et nitidissimo obtectum. 

TYPUS : C. inplmus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Europa merid. et ins. Açoreae. 

S e m i o p y l a , nov. gen. 

A Chalcoscirto differt area oculorum longiore, postice quam antice paulo 
latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus et 
proixunulis. — Pars labialis chelseque fere Jollœ, pedes brèves fere Chal-
coscirti. 

TYPUS : S. cataphracta E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

J o l l a s nov. gen. 

A Chalcoscirto differt cephalothorace breviore et latiore, convexo, antice 
posticeque valde declivi, parte labial i saltem haud longiore quam latiore, 
chelarum margine superiore dentibus parvis quatuor (medianis binis paulo 
majoribus) munito, pedibus anticis maris longioribus, trochantere cylindraceo 
coxa vix breviore, patella longa superne deplanata, abdomine breviore, ma­
ris supra scuto duriusculo nitide-squamulato obtecto. 

TYPUS : J. geniculatus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

^ Neon E. Simon, Ar. Fr., I I , 1876, p. 208. 

Céphalothorax brevis, parte cephalica parallela, leviter declivi, thoracica 
haud longiore, interdum paulo breviore, postice valde declivi. Quadrangulus 
parallelus, vix 1/5 latior quam longior, et postice cephalothorace haud an­
gustior, oculi ser. 3 a e magni et valde prominul i , oculi parvi ser. 2 a e ante m é ­
dium, inter la téra les anticos et posticos, siti . Pars labialis latior quam longior. 
Chelarum unguis gracilis et longus, margo inferior dente parvo acuto et 
remoto armatus. Pedes brèves, antici reliquis paulo crassiores, t ibia P paris 
aculeis exterioribus binis, interioribus tr inis , longis sed tenuibus et singula­
riter elevatis, armata, metatarso, tarso haud vel vix longiore, aculeis s imi l i ­
bus 2-2 munito, t ibia 2' paris aculeis tenuibus binis uniseriatis armata. Pedes 
quatuor postici, aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mut ic i . 
Abdomen brève i n utroque sexu haud scutatum. 

TYPUS : N. reticulatus B lackwal l . 
A R . GEOGR : Europa; Regio mediterranea; America scptentrionalis. 

36. SITTICE/E 

Je propose le nom de Sitticus pour le groupe d'espèces (S. pubescens Fabr., 
terebratus Çlerck, etc.), auquel les auteurs modernes ont à tort laissé le nom 
d'Attus qui, pour Walckenaer, correspondait exactement au genre Salticus de 
Latreille, dont le type est le S. scenicus Clerck. 

Les chélicères de ces a r a i g n é e s , ont, comme celles des Chalcoscirtus, la 
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marge in fé r i eu re mutique, mais leur c é p h a l o t h o r a x est pourvu d'une strie, 
leurs pattes des 2 paires pos té r i eu res sont a r m é e s d ' ép ines beaucoup plus 
nombreuses et plus fortes, et celles de la 4 e paire sont beaucoup plus longues 
que celles de la 3 e paire, par tous leurs articles, m ê m e par la hanche et le tro­
chanter. 

Le cépha lo tho rax des Sitticus est élevé ; sa partie cépha l ique , parallèle ou 
souvent un peu a t t é n u é e en avant, est plane et inc l inée , la thoracique, environ 

Fig. 699 à 704 
A. Sitticus pubescens Fabr. Chélicère en dessous Ç. — B. Id. P. M. cf. — c. Yllenus 

arenarius Menge. Chélicère. •— D. Id. Face et yeux. — E. Id. P. M. cf. — 
F. F. hamifer E. Sim. P. M. cf. 

i 
d 'un tiers plus longue, est plus ou moins d i la tée et ovale, m a r q u é e en avant 
d'une légère dépress ion mal définie et d'une strie, s i tuée bien en arrière des 
yeux. 

Les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne droite (S. floricola G. K . ) ou un peu 
récurvée (fortement chez certains mâles ) , avec les l a t é r a u x un peu séparés 
des m é d i a n s , et séparés du bord par u n large bandeau, surtout chez le mâle, 
longuement et d e n s é m e n t barbu. Le groupe oculaire, beaucoup plus large 
que long et plus étroi t en arr ière que le cépha lo tho rax , est t an tô t parallèle, 
t a n t ô t u n peu plus étroi t en ar r iè re , au moins chez le mâle [S. pubescens Fabr., 
terebratus Clerck), avec les yeux pos té r i eu r s gros et convexes, t an tô t enfin un 
peu plus large en arr ière qu'en avant (S. floricola, rupicola G. Koch, Dzie-
duszyckii L . Koch, etc.), avec les yeux pos té r i eu r s relativement plus petits; 
les petits yeux de la 2 e l igne é t a n t toujours s i tués au mil ieu ou un peu avant 
le mi l i eu . 

Les chélicères, semblables dans les deux sexes, sont verticales et paral­
lèles , u n peu aplanies en avant, au moins p rès le bord interne, pourvues, 
sur leur face infé r ieure , de longs crins isolés un i sé r i és (fig, 699 A) ; leur 
marge supér ieure , courte et oblique, est a r m é e de 3 dents, dont les 2 pre­
miè res , souvent g é m i n é e s , sont plus fortes que la 3 e . 

Le sternum, environ de la largeur des hanches, est un peu at ténué en 
avant et les hanches de la l r e paire sont sépa rées environ de la largeur de la 
pièce labiale ; celle-ci est environ aussi longue que large, a t t énuée et obtu­
s é m e n t tr iangulaire, rarement u n peu plus longue (S. floricola G. Koch). Les 
lames sont largement arrondies au côté externe, n i anguleuses, n i dentées. 
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Les pattes sont médiocres , leurs tarses sont longs, a t t é n u é s à la base et 
pourvus, surtout les pos té r ieurs , de forts fascicules. Les an té r i eu res sont un 
peu plus robustes que les autres et assez courtes, leurs tibias sont plus longs 
que les patellas, leurs m é t a t a r s e s plus courts que les tibias et à peine plus 
longs que les tarses, sauf chez certains mâles (S. Dzieduszckii L. Koch, fri-
gidus E. Sim., etc.); les m é t a t a r s e s des 2 premières paires ont en dessous 
2 paires d 'épines longues et robustes; le tibia de la l r e paire a en dessous 
3 paires d 'épines (les externes équ id i s t an t e s , les 2 apicales internes rappro­
chées entre elles près du sommet), mais dans les petites espèces [S. caricis 
Westr., palustris Peckh.) 2 paires seulement, tandis que le tibia de la 2 e paire 
a en dessous 2 externes et une seule interne apicale, mais, de plus, 1 ou 
2 latérales internes. Les pattes pos tér ieures sont a rmées de t rès nombreuses 
épines ; celles de la 4 e paire sont beaucoup plus longues que celles de 
la 3e paire, leur tibia est un peu épaissi et compr imé à l 'extrémité , leur 
métatarse, g é n é r a l e m e n t plus court que le tibia, a de fortes et longues épines 
disposées en 3 verticilles ; leurs griffes, fines et longues, sont pourvues, vers 
leur milieu, de quelques dents t rès courtes. 

La pat te-mâchoire est assez courte ; son f é m u r est compr imé et courbe ; 
son tibia, plus court que la patella et au moins aussi large que long, est 
armé d'une forte apophyse externe, le plus souvent conique a iguë et dirigée 
en avant (S. floricola G. Koch), parfois a rquée (S. terebratus CL), parfois diver­
gente, lamelleuse et plus ou moins excavée en dedans (S. pubescens Fabr., 
fig. 700 B) ; son tarse, large, ovale et dépr imé , recouvre un bulbe discoïde ou 
réniforme, large, mais peu convexe et bordé , au moins au côté interne, d'un 
fin stylus libre. 

J'ai proposé le genre Attulus pour une série d 'espèces plus petites (A. sal-
tator E. Sim., saliens Gambr., etc.), rel iées aux précédentes par des formes de 
transition (A. cinereus Westr. , univittatus E . Sim , etc.), mais en di f férant ce­
pendant toujours par le cépha lo thorax plus court, sa partie thoracique n ' é t a n t 
que d'un c inqu ième plus longue que le groupe oculaire, qui est plus large en 
arrière qu'en avant, non ou à peine plus étroit en arr ière que le céphalo­
thorax, par le sternum plus étroit et plus a t t é n u é en avant, comme celui des 
Mlurillus, par les mé ta t a r s e s an té r i eu r s g é n é r a l e m e n t plus courts que les 
tarses, enfin par les pattes de la 4° paire encore plus longues, leur fémur 
seul é tant presque deux fois plus long que celui de la 3 e paire, un peu dilaté 
et comprimé à la base, enf in par les griffes fines et mutiques. 

Les Yllenus semblent faire le passage des Attulus <ixixJïlurillus et rappellent 
beaucoup ces derniers par leur cépha lo thorax et leurs yeux ; leurs yeux a n t é ­
rieurs (f ig . 7u2 D ) sont en effet plus petits que ceux des Sitticus, en l igne 
fortement récurvée, avec les l a t é r aux plus largement séparés des méd ians , 
surtout chez Y. arenarius Menge; leur groupe oculaire est un peu plus large 
en arrière qu'en avant et ses yeux pos tér ieurs sont relativement plus petits. 

Leurs chélicères sont plus acuminées que celles des Sitticus; leur marge 
supérieure, un peu d i la tée-ar rondie , est garnie de forts crins plus denses et 
armée d'une seule petite dent angulaire ; leur crochet est très courbe, plus 
court et plus di laté à la base ( f ig . 701 c). 
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Leur sternum est plus petit et plus a c u m i n é en avant, où les hanches de 
la l r e paire, convexes à leur angle interne, sont r a p p r o c h é e s l'une de l'autre. 

Leurs pattes a n t é r i e u r e s sont courtes et robustes, leurs tibias n 'offrent en 
dessous que 2 paires de courtes ép ine s s i tuées dans la moi t ié apicale ; leurs 
m é t a t a r s e s , a r m é s de 2 paires d ' ép ines plus fortes, sont plus courts que les 
tarses, qui sont fortement et longuement scopulés presque j u s q u ' à la base; 
enf in leurs pattes de la 4 e paire sont encore plus longues relativement à 
celles de la 3 e paire ; les griffes, surtout les pos té r i eu res , insérées au-dessus 
de t rès longs fascicules, sont fines et longues, u n peu sinueuses, courbées à 
l ' ex t rémi té et pourvues, dans leur mi l ieu , d'une série de 10 à 12 dents fines, 
éga les et se r rées . 

La pa t t e -mâcho i re du m â l e est remarquable surtout par son tarse, mais 
les t rès longs crins dont elle est hé r i s sée de toute part empêchen t souvent 
d'en voir les déta i ls ; celle du Y. arenarius Menge ( f ig . 703 E) ' a un tarse assez 
court, ovale et t rès b o m b é , mais dép r imé de chaque côté en profonde fossette, 
l imitée s u p é r i e u r e m e n t par un épa is rebord,- et logeant, au côté externe, une 
longue apophyse tibiale grê le et courbe, u n peu di la tée et t r o n q u é e ; le bulbe, 
qui n'occupe que la base du tarse, est petit et convexe ; dans les espèces de 
l 'Asie centrale et de la Mongolie (Y. elegans Groneb., hamifer E. Sim., etc.), le 
tarse est étroi t et p r o l o n g é en longue pointe cyl indr ique et incurvée, au delà 
d'un bulbe t rès convexe, pourvu d'un long stylus apical libre et spiralé 
(f ig . 704 F ) . 

Les Sitticus sont de taille moyenne ou assez petite, garnis de pubescence 
simple, fauve ou rougeâ t r e , o rnés , sur le c é p h a l o t h o r a x , de lignes, sur l'ab-
bomen, de larges taches fo rmées de poils blancs, avec les pattes annelées de 
b run et de jaune p â l e ; on en c o n n a î t une dizaine d 'espèces d'Europe, les 
unes, comme S. pubescens Fabr., sont communes sur nos murailles; d'autres, 
comme S., floricola G. Koch, caricis Westr . [S. atellanus E. Sim., non 
G. Koch), recherchent les m a r é c a g e s ; plusieurs, tels que S. rupicola G. Koch, 
longipes Gan., frigidus E. Sim., alpicola Kulcz . , etc., sont spéciales aux mon­
tagnes. Quelques espèces se trouvent dans l 'Asie occidentale [S. vilis Kulcz.), 
septentrionale [S. GodlewsMi, albolineatus Kulcz . ) , où existent aussi nos S. rupi­
cola G. Koch, terebratus Cl . et floricola G*Koch, et dans l'Asie orientale 
(A. fasciger E. Sim., décri t de P é k i n g ) ; G. et E . Peckham en ont décrit 2 de 
l 'Amér ique du Nord, S. [Attus) imperialis et palustris (1), et un du Mexique, 
S* cautus Peckh. 

Les Attulus, beaucoup plus petits que les Sitticus, ont en généra l la même 
livrée [A. saltator, penicillatus, ruficarpus, niveosignatus E . Sim., etc.); plusieurs 
sont e n t i è r e m e n t blancs (A. cinereus Westr . , illibatus E . Sim., etc.), d'autres 
sont blancs avec une bande dorsale obscure (A. univittatus E. Sim.), etc., 
leur pubescence est souvent en partie squamuleuse. I l s sont au moins aussi 
nombreux ; leurs m œ u r s sont d i f fé ren tes , car ils recherchent presque tous les 
local i tés très sèches et a r é n a c é e s ; le A. saltator E . Sim. est commun en 
France, dans les dunes ; les A. penicillatus et histrio E. Sim. se trouvent dans 

(1) Le second m'est seul connu en nature. 
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les Alpes; les A. pusio et A. (Eris) squamifer E. Sim., en Espagne; dans le 
nord de l 'Afr ique et dans l 'Asie occidentale el, centi aie, le genre est représenté 
par beaucoup d'espèces désert icoles : A. albifrons Lucas habite le Sahara 
algérien, A. saliens Gambr., l 'Egypte et la région de la mer Rouge, A. rufi-
carpus E. Sim., la Grèce, A. vittatus Thorel l , les steppes de la Russie, A. albo­
cinctus Groneb. et validas E. Sim., celles du Turkestan, A. niveosignatus 
E. Sim., les environs de P é k i n g ; j ' en connais une espèce inédi te du Japon. 

Les Yllenus ont la coloration des Sitticus, mais ils sont en généra l plus 
gros, hérissés de crins plus longs et, de plus, revêtus de pubescence en partie 
squamuleuse ; Y. arenarius Menge a été observé sur quelques points de l 'Eu ­
rope, surtout septentrionale et orientale ; on en c o n n a î t , en outre, de Hongrie 
(T. Horvathi Ghyzer), de la rég ion transcaspienne (Y. elegans Groneb.) et de la 
Mongolie (F. hamiger et flavociliatus E. Sim.) (1). 

GENERA 

1. Oculi antici in lineam validissime recurvam, latérales a mediis 
late distantes. Tibia P paris aculeo dorsali carens. Metatarsus 

cum tarso P paris patella cum tibia multo brevior. Tarsi antici 
subtus fere usque ab basin crasse scopulati. Ungues postici 
dentibus 10 vel 12, longis œqu i s et contiguis, instructi Y l l e n u s . 

— Oculi antici i n l ineam rectam vel parum recurvam, la té ra les a 
mediis anguste distantes. Tibise posticse aculeo dorsali fere 
semper instructse. Tarsi antici apice fasciculati. Ungues postici 
mutici vel prope m é d i u m dentibus paucis et parvis tantum mu­
ni t i . . 2 

2. Céphalothorax sat longus, parte thoracica cephalica saltem 1/4 lon ­
giore. Quadrangulus parallelus vel fere parallelus. Sternum sat 
latum, antice parum attenuatum. S i t t i c u s . 

— Céphalothorax brevior, parte thoracica cephalica tantum 1/5 l o n ­
giore. Quadrangulus postice quam antice paulo latior. Ster­
num angustius, antice acuminatum A t t u l u s . 

Sitticus E. Simon, nom. nov. — Euophrys, subgen. Phœbe et Ino C. Koch, 
Ueber, Ar. Syst.,Y, 1850, p. 63. — Attus Thorell , On Eur. Spid., 1869-1870 
(ad part.). — Id. E. Simon, Ar. Fr., I I I , 1876, p. 101 (ad max. part.). 

Céphalothorax altus, parte cephalica parallela vel antice leviter attenuata, 
antice declivi, plana seu leviter convexa, thoracica cephalica 1/3 vel 1/4 lon­
giore, postice ampliata, antice leviter depressa et sulco, pone oculos sito, 
munita. Oculi ant ici apicibus i n l ineam rectam seu leviter recurvam, la té ­
rales a mediis anguste distantes. Quadrangulus mul to latior quam longior, 
parallelus vel fere parallelus et postice cephalothorace angustior. Oculi 
ser. 2 a e i n medio vel vix ante m é d i u m si t i . Clypeus dimidio oculorum medio­
rum haud vel vix angustior. Sternum coxis haud angustius, antice paulum 

(1) Yllenus univittatus E. Sim., rentre plutôt dans le genre Attulus. 
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attenuati im sed coxse 1' paris spatio parte labial i baud minore a sese dis­
tantes. Pars labialis circiter seque longa quam ad basin lata (rarius longior). 
Laminse sat brèves et latse. Pedes valde aculeati; tibiis anticis patellis longio­
ribus ; pedes P paris (prsesertim femore tibiaque) multo longiores quam 
pedibus 31 paris, tibia apicem versus leviter incrassata, metatarso cum tarso 
postico patella cum tibia baud vel vix breviore, unguibus i n medio parce et 
breviter dqntatis. 

TYPUS : A. terebratus Clerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Asia sept., centr. et orient. ; America sept, et cen-
tralis. 

P7 Attulus E. Simon, Verh. z. b. G. Wien, 1889, p. 374. — Attus E. Sim., Ar. 
Fr., I I I , 1876, p. 101. — Yllenus (ad part. Y. univittatus) i d . , p. 127. — 
Eris i d . , An. Soc. Esp. Hist. Nat., X , 1881, p. 134 (E. squamifera). 

A Sittico differt cephalothorace breviore, parte thoracica cephalica tan­
t u m 1 /b longiore et valde declivi, quadrangulo latiore postice quam antice et 
postice cephalothorace haud vel vix angustiore, sterno coxis angustiore, 
coxis P paris spatio parte labial i minore a sese distantibus, pedibus 4' paris 
reliquis multo longioribus, t ibia et patella P paris longitudine fere sequis, 
t ibia 41 paris aculeo dorsali valido muni ta , unguibus muticis. 

T Y P U S : A. cinereus Westr . 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea d é s e r t a ; Asia sept., centr. et 
orientalis. 

« Yllenus E. Simon, Monog. AU., 1868, p. 166 (632). — Id. Thorell, On Eur. 
Spid., 1869-70, p . 219 (ad part .) . — Id. E . S i m o n , Ar. Fr., I I I , 1876, 
p. 127 (ad part . Y. arenarius). — Marpesia Menge, Preuss. Spinn., 1877, 
p. 471 (pars). 

A b Attulo et Sittico differt oculis anticis i n l ineam validissime recurvam, 
lateralibus a mediis spatio oculo laterali haud minore distantibus, oculis 
lateralibus anticis oculisque ser. 3 a e minoribus, quadrangulo postice quam 
antice paulo latiore et postice cephalothorace angustiore, sterno minore, 
antice magis attenuato, pedibus fere Attuli sed coxis trochanteribusque 
41 paris longioribus et divaricatis, t ibiis posticis aculeo dorsali carentibus, 
metatarso et tarso 41 paris longi tudine fere sequis et s imul sumptis patella 
cum tibia evidentius brevioribus, tarsis anticis subtus, fere usque ad basin,' 
crasse scopulatis, unguibus posticis insigniter longis, dentibus gracilibus 
seriatis 10 vel 12, inter se sequis, basin apicemque unguis haud attingentibus, 
instructis, tegumentis squamulatis. 

T Y P U S : Y. arenarius E. Simon. 

A R . GEOGR. : Europa sept.; Asia centr. et orient, dése r t a . 
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37. HUME JE 

Les espèces américaines pour lesquelles je propose ce groupe sont inter­
médiaires aux Evophrys et aux Dendrypliantes ;. elles diffèrent surtout des 
premiers par leur groupe oculaire plus large en arr ière qu'en avant et aussi 
large en arrière que le cépha lo thorax , avec les petits yeux de la 2 e ligne plus 
rapprochés des l a t é raux an té r i eu r s que des pos t é r i eu r s ; des seconds, par leur 
pièce labiale aussi large que longue, a t t énuée et obtuse, leur sternum (plus 
étroit que celui des Evophrys) à peine a t t é n u é en avant, s é p a r a n t les hanches 
antérieures, environ de la largeur de la pièce labiale, enf in , par l 'armature de 
leurs pattes pos tér ieures , beaucoup plus complè te et analogue à celle des 
Evophrys, caractère qui est cependant en d é f a u t dans le genre ambigu 
Atelurius. 

Les Hurius, qui ont aussi de grands rapports avec les Sitticus, ont un 
céphalothorax assez court et épais , avec la partie cépha l ique plane, inc l inée 

Fig. 705 à 709, 

A. Scoturius tigris E. Sim. Céphalothorax. — B. Id. Face. — 
c. Id. Chélicère en dessous. — D. Hurius vulpinus E. Sim. 
Face. — E. Atelurius segmentatus E. Sim. P. M. f 

et très légèrement a t t énuée , la thoracique, un peu plus longue, un peu dilatée 
au delà des yeux, de niveau avec la céphal ique dans sa première moit ié , i n ­
clinée en talus dans la seconde, m a r q u é e , bien en arrière des yeux, d'une strie 
courte et ovale. Le groupe oculaire est un peu plus large en arrière qu'en 
avant et presque aussi large en arr ière que le cépha lo thorax , rappelant celui 
de certains Sitticus et des Dendryphantes ; ses petits yeux in te rmédia i res sont, 
•comme chez ces derniers, s i tués plus p rès des l a t é raux an té r i eu r s que des 
postérieurs. Les yeux an t é r i eu r s , gros et subcontigus, f igurent une ligne 
récurvée, séparée du bord par un bandeau étroit d e n s é m e n t barbu, au moins 
chez la femelle, seul sexe connu (f ig . 708 D ) . 

Les chélicères et les pièces buccales ressemblent surtout à celles des Evo­
phrys, les premières ont les marges assez courtes, la supér ieure pourvue de 
2 dents angulaires géminées , dont la l r e est plus forte que la 2 e et souvent 
précédée d'une ou de deux granulations, l ' infér ieure d'une assez forte dent, 
peu éloignée de la base du crochet, qui est long et peu courbé . La pièce labiale 
est en triangle obtus, à peine plus long que large à la base. Le sternum est 
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un peu plus étroi t que celui des Evophrys, un peu a t t é n u é en avant, mais sé­
parant les hanches de la P c paire environ de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions et les a n t é r i e u r e s manquent 
d 'ép ines l a t é ra les ; celles de la l r e paire ont, aux tibias, 2 ép ines externes mé­
diocres et 3 internes, dont la m é d i a n e est plus longue que les autres ; celles 
de la 2 e paire ont 2 ép ines tibiales un isé r iées et, de plus, une la té ra le interne; 
les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s (au moins chez la femelle), environ de la longueur 
des tarses, qui sont longs, ont 2 paires d ' ép ines plus fortes ; les pattes posté­
rieures sont a rmées d ' ép ines nombreuses, d isposées comme celles des Evo­
phrys ; celles des m é t a t a r s e s de la 3 e paire é t a n t biverticil lées et celles de la 
4 e paire tr ivert ici l lées. 

Le cépha lo thorax du Scoturius, construit comme celui des Hurius, est cepen­
dant plus court et plus large, avec la partie thoracique à peine plus longue 
que le groupe oculaire et la petite strie s i tuée moins lo in en arrière des yeux, 
au fond d'une t rès légère dépress ion transverse ; le groupe oculaire (fig. 705 A) 
est plus large en arr ière et les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 7u6 B) , encore plus gros 
et contigus, figurent une l igne droite par leurs centres, procurvée par leurs 
sommets (le sommet des m é d i a n s se trouve bien au-dessus de celui des laté­
raux) ; les autres carac tè res sont ceux des Hurius, sauf que les tibias de la 
l r e paire n 'offrent que 2 paires d 'ép ines (au l ieu de 2-3) plus fortes et plus 
longues. 

Je propose le genre Atelurius pour une petite espèce du Venezuela, dont le 
cépha lo tho rax et les yeux ne di f fèrent pas de ceux des Scoturius, à cela près 
que le premier manque de strie thoracique, mais dont l 'armature des pattes 
est t rès r é d u i t e ; les tibias a n t é r i e u r s é t a n t mutiques, les mé ta t a r se s , presque 
aussi longs que les tibias (au moins chez le mâ le , seul sexe connu), armés de 
2 paires de fortes ép ines ; tandis que les pattes pos té r i eu res sont presque mu­
tiques, sauf le verticille apical des m é t a t a r s e s . Ges derniers caractères rappel­
lent ceux de certains genres des groupes suivants (Sassacus), mais les carac­
tères sexuels du mâle sont d i f fé ren ts ; ses lajnes sont arrondies, n i angu­
leuses, n i m u c r o n é e s au côté externe et ses chél icères sont faibles et verticales, 
aplanies en avant, avec les marges courtes et presque trans verses et le crochet 
court. 

Le genre Hurius ne comprend qu'une seule espèce des Andes de l'Ecuador, 
ayant le faciès d'un Sitticus; ses t é g u m e n t s sont b r u n â t r e s et revêtus de pu­
bescence simple et longue, b l a n c h â t r e et rousse mêlée . 

L 'unique espèce du genre Scoturius, qu i est t rès r é p a n d u e dans le sud du 
Brésil et au Paraguay, a le cépha lo tho rax c h a g r i n é - r u g u e u x , brun-rouge avec 
la partie cépha l ique éclaircie, l 'abdomen d 'un blanc tes tacé orné d'une série 
d'accents noi râ t res i n é g a u x et t rès aigus. 

L'Atelurius segmentatus E . Sim., du Venezuela, ressemble à un petit Sco­
turius ; son cépha lo tho rax encore plus g r a n u l e u x - v e r m i c u l é (ce qui tient peut-
être au sexe) est é g a l e m e n t d 'un rouge sombre ; son abdomen court est blanc 
et t raversé d'accents no i r â t r e s , et l ' un et l 'autre sont garnis de poils simples, 
peu se r rés , ne masquant pas la coloration du fond . 
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GENERA 

1. Oculi antici apicibus in lineam recurvam. Tibise anticas subtus 
3-2 aculeatse. . . . . . . . . H u r i u s . 

— Oculi antici apicibus i n lineam procurvam . . 2. 

2. Pars tboracica stria parva impressa. Tibise anticse aculeis 2-2 
subtus armatse. Metatarsi postici non tan tum ad apicem acu­
leati . S c o t u r i u s . 

— Pars tboracica stria carens. Tibise anticse muticse. Metatarsi pos­
tici tantum ad apicem aculeati . . A t e l u r i u s . 

Hurius, nov. gen. 

Céphalothorax sat altus, parte cephalica plana, antice declivi et vix attenuata, 
thoracica leviter ampliata, antice vix depressa et sulco parvo, longe pone ocu­
los sito, munita, postice valde declivi. Oculi antici magni , inter se valde i n i -
qui et subcontigui, apicibus i n l ineam recurvam, a margine, clypeo sat an­
gusto et crebre barbato, discreti. Quadrangulus parte thoracica vix 1/3 bre­
vior et vix 1/1 latior quam longior, postice quam antice paulo latior et postice 
cephalothorace haud vel vix angustior. Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis 
quam ab anticis circiter 1/3 remotiores. Chelarum margo superior dentibus 
binis contiguis, 1° paulo majore, inferior dente mediocri instruct i , ungue 
longo. Sternum longum, coxis haud latius, antice leviter attenuatum. Pars 
labialis vix longior quam latior, attenuata et obtuse triquetra. Pedes P paris 
feminse reliquis paulo robustiores, patella mutica, t ibia aculeis mediocribus 
exterioribus b'inis, interioribus tr inis (medio longiore), metatarso, tarso longo 
haud longiore, aculeis paulo robustioribus 2-2, subtus munit is ; t ibia 2* paris 
aculeis inferioribus binis uniseriatis aculeoque laterali interiore muni ta . Pedes 
quatuor postici valde aculeati, patellis utrinque minute uniaculeatis, meta­
tarsis 31 paris aculeis biverticillatis, metatarsis P paris aculeis triverticil latis 
instructis. Tegumenta longe et simpliciter pilosa. 

TYPUS : / / . vulpinus E . Simon. 

A R . GEOGR. : America merid. andina. 

S c o t u r i u s , nov. gen. 

Ab Hurio differt cephalothorace breviore et altiore, parte thoracica cepha­
lica tantum 1 /5 longiore, oculis anticis majoribus, valde iniquis et contiguis 
apicibus i n l ineam leviter procurvam, quadrangulo magno postice quam an­
tice evidentius latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis 
parvis ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab anticis circiter 1 /3 remotioribus, 
tibiis P paris aculeis inferioribus validioribus 2-2 instructis. Tegumenta sim­
pliciter pilosa, cephalothoracis coriacea. 

TYPUS : T. tigris E. Simon. 
A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

A t e l u r i u s , nov. gen. 

A Scoturio differt cephalothorace (d1) valde rugoso-vermiculato, stria thora-
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cica carente, pedum anticorum tibiis muticis , metatarsis longis aculeis 2-2 
subtus armatis, pedibus posticis, aculeis apicalibus metatarsorum exceptis, 
fere muticis. 

T Y P U S : A. segmentatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

38. THIANIE/E 

Le genre Thiania (type T. pulcherrima G. Kocb) (1), difficile à classer, me 
p a r a î t tenir des Cosmophasis et des Marpissa ; i l se rapproche des premiers par 
son sternum t rès peu a t t é n u é en avant, où i l est t r o n q u é , s é p a r a n t large­
ment les hanches, et par ses m é t a t a r s e s de la 4 e paire aussi longs que les 
tibias et mutiques, sauf le verticille apical, tandis que les pattes antérieures 
sont a r m é e s de très nombreuses et longues ép ines , in fé r ieures , latérales et 
m ê m e s dorsales, aux tibias et m é t a t a r s e s ; d 'un autre côté, i l ressemble aux 
Marpissa par son cépha lo tho rax , ses yeux et ses p ièces-buccales , tandis que 
ses chél icères ont une certaine analogie avec celles des JElurïtlus et des Zeno-
dorus. 

Le cépha lo thorax rappelle celui des Bavia et des Muziris, i l est bas, large et 
d i l a té -a r rondi de chaque côté ; sa partie cépha l ique est presque plane ; la tho­
racique, à peine d'un tiers plus longue, est m a r q u é e , en arr ière des yeux, 
d'une strie s i tuée au fond d'une légère dépress ion mal définie et souvent 
suivie d'un si l lon superficiel. 

Les yeux a n t é r i e u r s , très gros, sont en l igne à peine récdrvée, parfois 
droite, avec les l a t é r aux u n peu sépa ré s des m é d i a n s , qui sont eux-mêmes 
séparés du bord par un bandeau plus étroi t que leur rayon. Le groupe ocu­
laire ( f ig . 710 A ) , t rès large, est un peu plus étroi t en arr ière qu'en avant et 
beaucoup plus étroit en arr ière que le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux postérieurs 
sont plus petits que les l a t é r a u x a n t é r i e u r s , ses t rès petits yeux de la 2 e ligne 
sont si tués au mil ieu ou à peine avant le mi l ieu . 

Les chélicères ( f ig . 712 c) sont t rès robustes, coniques, convexes ou apla­
nies en avant ; leur marge supér ieure , courte et presque transverse, est garnie 
de forts crins un isé r iés et de 2 petites dents éga les et géminées ; l'inférieure 
est suivie d'un rebord assez élevé et t rès obtus, se terminant par une forte 
dent conique ; leur crochet est court, presque droit, t rès é largi à la base, res­
semblant à celui des Zenodorus. 

Le sternum est court, plus large que les hanches, à peine a t t é n u é en avant, 
où i l est t r o n q u é , s é p a r a n t largement les hanches de la l r o paire, obtus en 
arr ière . La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, aussi large à la 
base que le bord t r o n q u é du sternum, a t t é n u é e et obtuse, d é p a s s a n t le tiers 
apical des lames, qui sont u n peu c in t rées et, dans les deux sexes, obtuses à 
l ' ex t rémi té et au côté externe ( f ig . 711 B ) . 

(1) J'avais autrefois donné un sens différent au genre Thiania, Voyez plus haut p. 552 
au genre Telamonia. 
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Les pattes an té r i eu res sont plus robustes que les autres et a r m é e s de longues 
épines; leur tibia offre en dessous 3 paires d 'ép ines , de chaque côté, 1 ou 
2 latérales et, chez le mâle , 2 dorsales; leur m é t a t a r s e , beaucoup plus long 
chez Le mâle que chez la femelle, a en dessous 3 paires de longues ép ines , de 
chaque côté 2 la té ra les et parfois, chez le mâ le , une dorsale subbasilaire, plus 
rarement (T. subserena E. Sim. Ç) 3 paires de longues infé r ieures et une seule 
petite latérale externe apicale ; les tibias des 2 paires postér ieures ont de 

Fig. 710 à 713. 

Thiania demissa Thorell. A. Yeux en dessus. — B. Pièces buccales. — 
c. Chélicère en dessous. — D. P. M. cf. 

chaque côté 2 la té ra les et en dessous 2 apicales, et celui de la 3 e paire une 
subbasilaire plus longue ; le m é t a t a r s e de la 3 e paire est a r m é d 'épines sub­
basilaires, apicales et parfois d 'épines m é d i a n e s , tandis que celui de la 
4e paire, aussi long que le tibia, est presque toujours mutique, sauf de très 
petites apicales. 

La pat te-mâchoire de la femelle est un peu épaissie et très poilue à l 'extré­
mité ; celle du mâle a un tibia court, a r m é d'une apophyse longue et fine, 
mais obtuse, rarement bifide (T. bhomoensis Th . ) ; son tarse, peu a t t é n u é , 
recouvre un bulbe pir iforme, d é b o r d a n t un peu sous le tibia, t r o n q u é et 
aplani à l 'extrémité , où i l est pourvu d'un stylus (fig. 713 D) replié en boucle 
et bordant un espace discoïde. 

Les Thiania ont une coloration des plus brillantes ; leur céphalothorax, noir, 
souvent rougeâ t re dans sa région thoracique, est o rné de squamules d'un 
vert doré ; leur abdomen, a l longé , noir, mais souvent éclairci et testacé à 
l'extrémité, est le plus souvent o rné de larges bandes de môme nature, par­
fois de lignes plus étroi tes (T. chrysogramma E. Sim.), t an tô t longitudinales, 
tantôt transverses ; leurs pattes an té r ieures sont noi râ t res , les autres jaune 
pâle, au moins en partie. T. pulcherrima C. Koch, décrit de Pulo-Loz (1) a été 
retrouvé depuis sur plusieurs points de la Malaisie, de TIndo-Chine et m ê m e 
à Ceylan; quelques autres espèces, très voisines les unes des autres, ont été 
décrites, la plupart par Thorell , sous le nom génér ique de Marptusa (2), 

•(1) La seconde espèce de C. Koch, T. sumptuosa Perty, appartient au genre Epinga. 
(2) Par contre, le Thiania albocincla Thorell, décrit antérieurement, est un Cosmo­

phasis (cf. St. Rag. Mal., etc., I I I , p. 467). 

http://SALTJC.ID.iE
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T. oppressa, jucunda, demissa Thorel l , de Sumatra, T. humilis Th . , de Gélèbes, 
T. formosissima Th . , de Birmanie, T. sinuata Th . , de P inang ; auxquels j'ai 
a jou t é T. cupreonitens E . Sim., de Sumatra, viridimicans E. Sim., de l'Inde, 
chrysogramma E . Sim., de Hong-Kong , subserena E. Sim. , de Perak. 

Thiania G. Koch, Arachn., XIII, 184G, p. 171 (ad part. T. pulcherrima). — 
Marptusa Thorel l , St. Rag. Mal., etc., I V , 2 (ad part . M. oppressa, etc.). 

Cépha lo tho rax brevis et latus, utr inque rotundus, humil i s , parte cephalica 
plana, thoracica antice depressa et sulco, pone oculos sito, munita . Oculi 
ant ici magni , i n l ineam vix recurvam, l a t é ra les a mediis anguste separati, 
Quadrangulus parte thoracica brevior, mul to latior quam longior, postice 
quam antice angustior et cephalothorace mul to angustior. Oculi ser. 2 a o vix 
ante m é d i u m si t i . Oculi ser. 3 a c lateralibus anticis minores. Clypeus angustus. 
Chelse validse, antice deplanatse, margine superiore brevi subtransverso, longe 
piloso et dentibus geminatis armato, inferiore alte et obtuse carinato et dente 
valido armato; ungue brevi, valido et subrecto. Sternum brève, coxis latius, 
antice vix attenuatum et late t runcatum. Pars labialis multo longior quam 
latior, apice attenuata atque obtusa, ter t iam partem apicalem laminarum 
superans. Laminse i n utroque sexu apice rotundse. Pedes antici reliquis robus­
tiores, tibiis aculeis inferioribus 3-3 longis, utr inque aculeis lateralibus 
binis atque i n mare aculeis dorsalibus, metatarsis aculeis inferioribus 2-2 et 
utrinque aculeis binis instructis. Tibise quatuor posticse metatarsique 3* paris 
sat numerose aculeati, sed metatarsi P paris, aculeis apicalibus parvis tan­
tum m u n i t i . Tegumenta squamulis nit idis vestita. 

T Y P U S : T. pulcherrima C. Koch. 

A R . GEOGR. : Asia tropica et Malaisia. 

39. GOPHOE/E 

Je propose un groupe spécial pour le nouveau genre Gophoa, qui semble 
faire le passage des Itata et Thiania aux Marpissa et Dendryphantes, différant 
surtout des Thiania par ses yeux de la 2 e l igne beaucoup plus rapprochés des 
l a t é r aux an t é r i eu r s que des pos té r i eu r s et par ses pattes an té r ieures ne pré­
sentant qu 'un très petit nombre de faibles épines ; des Marpissa par son 
sternum l égè remen t convexe et plus large que les hanches, peu atténué en 
avant, où i l sépare t rès largement celles de la l r e paire. 

Le cépha lo thorax est bas, long et ovale comme celui des Marpissa et des 
Breda, plan en dessus, sans aucune démarca t i on entre les parties céphalique 
et thoracique; celle-ci est m a r q u é e , au delà de son mi l ieu , d'une légère dé­
pression et d'une très petite strie diff ic i le à voir. 

Les yeux a n t é r i e u r s , t rès -gros , t rès i n é g a u x et contigus, figurent une ligne 
droite ou t rès l é g è r e m e n t p rocurvée , séparée du bord par u n étroit bandeau 
longuement et d e n s é m e n t barbu. Le groupe oculaire, au moins d'un tiers 
plus court que la rég ion thoracique et beaucoup plus large que long, est un 
peu plus étroit en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroi t que le céphalo­
thorax, avec, les yeux de la 2° l igne au moins deux fois plus rapprochés des 
l a t é r aux a n t é r i e u r s que des pos té r i eu r s ( f ig . 711 A ) . 
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La pièce labiale est plus longue que large, a t t é n u é e et t r onquée ; les lames 
sont longues, étroi tes à la base, d i la tées -a r rondies à l ' ext rémité , n i angu­
leuses, n i muc ronées (f ig. 713 B ) . 

Les pâ t tes de la 1 r e paire sont plus robustes que les autres ; leur f émur est 
claviforme, compr imé et pourvu de 2 ou 3 petites ép ines supéro- in te rnes ; leur 
patella longue et mutique ; leur tibia épais et cylindrique, pourvu d'une petite 
épine inféro-externe subapicale, d'une interne apicale encore plus petite et 
d'une la té ro- in te rne r approchée des p r é c é d e n t e s ; le tibia de la 2 e paire a, en 

' Fig. 714 à 717. 

Gophoa falcigera E. Sim. A. Yeux en dessus. — B. Pièces buccales. — 
c. Chélicères cf en dessous. — D. P. M. f 

dessous, 3 petites apicales ; les m é t a t a r s e s des 2 premières paires, plus courts 
que les tibias, ont 2 paires d 'ép ines un peu plus fortes ; les pattes des 2 paires 
postérieures sont mutiques, à l'exception de verticilles apicaux de petites 
épines sét iformes aux m é t a t a r s e s . Les pattes de la 4° paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 3 e ; leur m é t a t a r s e égale presque le tibia. 

L'abdomen est étroi t , longuement a t t é n u é et p ro longé par de longues 
filières. 

Les chélicères du mâle , seul sexe connu (f ig. 716 c), sont très longues et 
très divergentes, assez épaisses à la base, mais très a t t énuées ; leurs marges 
sont finement carénées ; fa supér ieure est pourvue, sur l 'angle, de 4 petites 
dents cont iguës, dont la 3 e est un peu plus forte que les autres ; l ' infér ieure , 
d'une petite dent un peu moins reculée ; leur crochet est long et grêle , pourvu-
en dessous, au delà de son mil ieu, d'une dent lamelleuse et obtuse. La patte-
mâchoire (f ig . 717 D) est courte et robuste ; son tibia, beaucoup plus court que 
la patella, est a r m é d'une très longue apophyse externe presque médiane , 
arquée en croissant, grêle, mais obtuse; son tarse, largement ovale, recouvre 
un gros bulbe simple, t rès obtus et débo rdan t à la base, suivi, au côté interne, 
d'un long stylus libre, d é p a s s a n t son ex t rémi té . 

Le Gophoa falcigera E. Sim., qui habite les environs de Rio, a le faciès des 
Mus, Anoka et Avitus; son cépha lo tho rax , d'un fauve rouge, éclairer sur la 
partie céphal ique, qui est m a r q u é e de taches oculaires noires, est lisse et 
presque glabre, sauf deux bandes de poils blancs; son abdomen, long et 
acuminé, est rougeât re et bordé de b lanc; ses pattes sont d'un jaune pâle, 
avec les fémurs rembrunis. 

38 
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G o p h o a , nov. gen. 

Cépha lo tho rax longe ovatus, h u m i l i s , superne p lanus , parte thoracic 
cephalica mul to longiore, stria minut iss ima vix perspicua et remota, sub 
média , muni ta . Oculi ant ici magni , valde i n iqu i et cont igui , apicibus ii 
l ineam levissime procurvam, a margine antico clypeo longe barbato discreti 
Quadrangulus mul to latior quam longior , paulo angustior postice quam an 
tice et postice cephalothorace mul to angustior, oculi parvi ser. 2*e ab oculi 
posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores. Pars labialis longior quan 
latior, apice attenuata et t runca ta . Sternum coxis latius antice parum atte 
nuatum et coxse P paris a sese latissime distantes. Pedes sat brèves, minuti 
et parcissime aculeati, t ibiis quatuor anticis t an tum ad apicem aculeatis 
pedes quatuor postici, aculeis minutissimis apicalibus metatarsorum exceptis 
mut ic i . Chelse maris longse, attenuatse et valde divaricatse. 

T Y P U S : G. falcigera E. Simon. 
A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

40. MARPISSE/E 

Les genres qui se groupent autour des Marpissa sont facilement reconnais-
sab lés à leur sternum très a t t é n u é , presque a c u m i n é en avant et à leurs 
hanches an t é r i eu re s , plus épa i s ses que les autres et convexes au côté interne, 
subcon t iguës l 'une à l 'autre et cachant presque la pièce labiale, caractère 
cependant for t a t t é n u é dans les genres Salticus, Cerionesta et Menemerus. 

I ls d i f fèrent aussi des genres p r é c é d e n t s par leur pièce labiale beaucoup 
plus longue que large et par leurs pattes pos té r i eu res (la 4 e paire beaucoup 
plus longue que la 3 e) a r m é e s d'un t rès petit nombre de faibles épines, souvent 
rédui tes au verticille apical des m é t a t a r s e s qui manque m ê m e parfois. 

Leur cépha lo tho rax est bas et p lan , avec la partie thoracique beaucoup 
plus longue que le groupe oculaire, m a r q u é e ou non en avant d'une dépres­
sion mal déf inie , suivie d'une courte strie, qui se trouve ainsi située bien en 
arr ière des yeux, parfois à éga le distance des yeux et du bord postérieur; leur 
bandeau est é t roi t ; leur groupe oculaire est pa ra l l è l e , avec les petits yeux de 
la 2 e l igne presque toujours s i tués à éga le distance des l a t é r a u x antérieurs et 
des pos té r ieurs qui ne sont jamais t rès gros. 

Je commencerai l ' é tude de ce groupe par celle des genres dont l'armàture 
des pattes an t é r i eu re s est plus ou moins incomplè t e ; le mieux caractérisé 
sous ce rapport est le genre Salticus qui correspond ici aux genres Epiblemum 
(Hentz) et Calliethera (C. Koch) des auteurs modernes (1). 

(1) Le genre Salticus Latreille a été divisé pour la première fois par G. Samouelle 
(Entomologist's useful Compendium of British Insects, 1819, p. 129) en deux genres, sous 
les noms anciens de Sallicus, ayant pour type le S. scenicus, et ^Attus, ayant pour 
type Y A. formicarius, attribution qui doit être maintenue pour le premier et non pour 
le second, le genre Altus étant, pour Walckenaer, exactement synonyme de Salticus 
Latreille. 

Sundevall, ignorant l'ouvrage de Samouelle, a proposé, en 1833 (Sv. Spindl. Beskr., 
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Les tibias et mé ta t a r se s an té r i eu r s y sont, en effet, mutiques ou presque 
mtiques ; ce genre se distingue en outre des suivants par son sternum lon-
;uement a t t énué mais moins a c u m i n é en avant, s é p a r a n t les hanches a n t é -
ieures presque de la largeur de la pièce labiale ; par ses chélicères très dis-
emblables d'un sexe à l'autre et par ses t é g u m e n t s revê tus , au moins en 
>artie, de poils squamiformes. 

Le céphalothorax est peu élevé, assez long et un peu di laté dans sa région 
horacique qui est m a r q u é e en avant d'une large dépress ion peu profonde 
suivie d'une courte strie ; son groupe oculaire, à peine d'un quart plus large 
me long, est paral lè le et plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax , surtout 
mez le mâle, avec les yeux de la 2 e l igne si tués au milieu ou à peine avant le 
milieu; ses yeux an té r i eu r s , très i n é g a u x et contigus, figurent une ligne droite 
m très légèrement procurvée , le sommet des m é d i a n s é t an t parfois un peu 
m-dessus de celui des l a t é r aux . 

Les pièces buccales et les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles 
des Marpissa. Les chélicères du mâle ( f ig . 726 i) sont étroi tes , cylindriques, 
très longues (parfois plus que le cépha lo thorax) pro je tées en avant et plus ou 
moins divergentes ; leur crochet est t rès long ; leur marge infér ieure est ar­
mée, dans le haut, d'une forte dent a rquée ; la supér ieure d'une dent plus 
petite, droite et a iguë , s i tuée plus bas, mais avant le mil ieu. 

Les pattes an té r i eu res , non ou à peine plus robustes que les autres, sont 
mutiques ou rarement pourvues, surtout chez la femelle, de 1 ou 2 très petites 
épines apicales mé ta t a r sa l e s (1) ; les pos tér ieures sont é g a l e m e n t mutiques, 
sauf quelques petites ép ines apicales mé ta t a r s a l e s verticil lées. 

La pat te-mâchoire du m â l e (f ig. 727 j ) diffère beaucoup de celle des Mar­
pissa ; son fémur est long et courbe ; son tibia, un peu plus court et un peu 
plus épais que la patella, est a r m é d'une apophyse supéro-ex te rne dirigée en 
avant, t an tô t épaisse, droite et obtuse (S. cingulatus Panzer, siculus E. Sim., 
latidens Kulcz.), t a n t ô t lanielleuse à bords sinueux (S. zebraneus G. Koch), 
tantôt fortement a rquée en croissant et pourvue d'un petit denticule dans sa 
concavité (S. scenicus CL, mutabilis Lucas, etc.); son tarse, étroit et long, recou­
vre un bulbe simple, a t t é n u é à l 'extrémité où i l est p ro longé par un très petit 
stylus apical droit. 

Dans les genres suivants les m é t a t a r s e s . an t é r i eu r s offrent en dessous 
2 paires de fortes ép ines . 

Le type du genre Cerionestti [Cydonin Pekh. [2]), C. luteola Peckh., m ' é t a n t 

in Vet. Akad. Handl., f. 1832, p. 199), une division analogue, mais avec une attribution 
opposée, donnant pour type au genre Salticus le forniicarius et au genre Attus le 
scenicus. 

Les auteurs modernes, notamment T. Thorell (On Eur. Spid., p. 209) et nous-même 
(Ar. Fr., III), ont suivi Sundevall. 

(1) Il est à noter que dans certaines espèces, notamment S. mutabilis Lucas, les méta­
tarses antérieurs, surtout ceux de la 2" paire, présentent accidentellement, et seulement 

( chez les gros individus, une petite épine inféro-médiane; cette épine peut exister d'un 
côté et manquer de l'autre. 

(2) Cydonin G. et E. Peckham, nom préoccupé, Mulsant, Colrnpti:rcs, 1861. 
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inconnu en nature, je donne les caractères du genre d'après le C. cribrata 
E. Sim. Son c é p h a l o t h o r a x est à peu p rès celui d'un Salticus, mais avec la 
partie cépha l ique u n peu plus longue et plane, toute couverte de points en­
foncés i r régul iers ; la thoracique, un peu ovale et longuement déclive en ar­
r ière , m a r q u é e de points plus e spacés , d i sposés en lignes rayonnantes, avec 
un point m é d i a n plus gros que les autres, r e p r é s e n t a n t la strie. Les yeux ont 
la disposition de ceux des Salticus (les a n t é r i e u r s en l igne u n peu procurvée), 
à cela près que les petits yeux de la 2 e l igne sont un peu plus rapprochés des 
l a t é r a u x a n t é r i e u r s que des pos té r i eu r s (1). Le sternum est peu a t ténué en 
avant, s é p a r a n t les hanches de la 1 r e paire environ de la largeur de la pièce 
labiale. Les pattes a n t é r i e u r e s , plus épa i s ses que les autres, ont les tibias 
pourvus de 2 petites ép ines internes subapicales, et les m é t a t a r s e s , environ 
de la longueur des tarses, de 2 paires d ' ép ines semblables, tandis que les 
autres pattes sont mutiques, à l 'exception de t rès petites apicales métatar­
sales presque sé t i fo rmes et, chez le m â l e , d'une i n f é r o - n i é d i a n e au métatarse 

de la 2 e paire. 
Les chél icères du mâ le sont plus longues, verticales, n i proclives n i diver­

gentes, é t roi tes , aplanies, u n peu incurvées et ca r inu lées au côté interne, 
vues en dessous di la tées arrondies à l 'angle supéro- in te rne . 

La p a t t e - m â c h o i r e est plus courte et plus robuste que celle des Salticus ; 
son tibia, plus large que long et convexe, est pourvu d'une apophyse externe 
conique et d'une apophyse in fé r i eu re t r o n q u é e , tandis que celui du C. luteola 
est, d ' après Peckham, a r m é d'une seule apophyse a iguë , dirigée en avant ; 
son tarse et son bulbe sont gros et ovales. 

Le c é p h a l o t h o r a x des Festucula est bas, long , étroi t , para l lè le et tron­
qué en arr ière ; sa partie thoracique est m a r q u é e , au de là des yeux, mais bien 
avant le mil ieu, d'une t rès petite strie punct i forme et, plus en arrière, d'un 
canal superficiel peu visible ; ses yeux a n t é r i e u r s sont t rès inégaux , contigus, 
en l igne droite ou t rès l é g è r e m e n t p rocurvée (le sommet des méd ians étant un 
peu au-dessus de celui des la téraux) et s épa ré s du bord par un étroit bandeau 
longuement barbu ; son groupe oculaire, à peine d'un c inquième plus large 
que long, est para l lè le et aussi large en a r r iè re que le céphalothorax, avec 
les petits yeux de la 2 e ligne s i tués à égale distance des la té raux antérieurs 
et des pos té r i eurs . 

L'abdomen, très long et très étroi t , est brusquement rétréci en arrière, en 
avant des filières qui paraissent p lacées au sommet d'une sorte de processus 
cylindrique ( f ig . 718 A ) . 

Les pattes de la l r e paire, courtes et ('paisses, ont le tibia pourvu de 2 ou 3 
courtes ép ines internes, le m é t a t a r s e , beaucoup plus court, non à peine plus 
long que le tarse, de 2 paires d 'ép ines aussi courtes mais plus robustes ; celles 
de la 2 e paire ont le tibia mutique, le m é t a t a r s e a r m é de 2 paires de très 
petites ép ines . Les pattes pos té r i eu res , beaucoup plus longues, sont mutiques, 

(1) G. et E. Peckham ont figuré ces yeux plus rapprochés des postérieurs que des anté­
rieurs (Pr. Zool. Soc. Lond., 1894, pl. LXII , fig. 8 c), mais, dans leur description, oi 
peut lire : « the second row is nearer the first than the third row ». 
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sauf 1 ou 2 petites ép ines sctiformes in fé ro-ap ica les aux mé ta t a r ses . Les 
autres caractères sont ceux des Marpissa et des llyclia. 

Les Helvetia et Delorina ont à peu près le cépha lo thorax des Festucula, mais 
leur groupe oculaire est un peu plus long relativement à la région thoracique 
qui est un peu dilatée et m a r q u é e , vers son tiers an té r i eu r , d'une légère dé­
pression suivie d'une strie punctiforme presque m é d i a n e ; leur abdomen est 
étroit et long, t r o n q u é et parfois un peu é c h a n c r é en avant, s u b a c u m i n é en 
arrière, mais sans ré t réc i s sement brusque ; leurs pattes sont dans les mêmes 
proportions, mais leurs épines ont une disposition un peu di f férente . 

Dans le genre Helvetia, les yeux an t é r i eu r s , très i n é g a u x et contigus, f igurent 
une ligne l égèrement procurvée comme ceux des Cerionesla ; le sternum est 
très a t ténué en avant; le tibia de la l r e paire oifre 2 petites ép ines : l 'une 
externe subbasilaire, l 'autre interne subapicale, et le m é t a t a r s e 2 paires d'é­
pines un peu plus longues et couchées , tandis qu ' à la 2 e paire le tibia n'offre 
qu'une seule épine s u b m é d i a n e et le m é t a t a r s e une seule paire d 'épines 
semblables ; les pattes de la 4 e paire ont 2 petites apicales au tibia, une épine 
inféro-médiane et un verticille apical au m é t a t a r s e ; mais dans une espèce 
de l'Amazone, H. zonata E. Sim., dont on pourrait faire un genre spécial , le 
tibia de la l r e paire est mutique et les m é t a t a r s e s pos tér ieurs manquent de 
l'épine méd iane ; le cépha lo tho rax , u n peu plus dépr imé que celui des espèces 
typiques, ressemble à celui des Holoplalys. 

Dans le genre Delorina, les yeux an té r i eu r s , gros et contigus, figurent une 
ligne droite ; le sternum moins a c u m i n é , ressemble à celui des Cerionesla et 
de la plupart des Breda, et sépare les hanches an té r i eu res , presque de la lar­
geur de la pièce labiale ; les tibias an t é r i eu r s sont mutiques, les mé ta t a r s e s 
armés de 2 paires d 'épines assez longues et couchées ; les pattes postér ieures 
sont mutiques, sauf quelques très petites apicales aux mé ta t a r se s . 

Les Breda ont un cépha lo thorax plus large, aplani en dessus, ressemblant 
à celui des Marpissa, mais plus court, à strie, parfois l égè remen t surélevée 
(B. apicalis E. Sim.), s i tuée plus ou moins lo in en ar r iè re des yeux, au fond 
d'une légère dépress ion, p ro longée en arrière par des stries rayonnantes à 
peine visibles. Ses yeux an t é r i eu r s sont t rès i négaux , contigus et en ligne 
droite par leurs sommets, séparés du bord par un étroit bandeau pourvu de 
quelques longues barbes marginales unisér iées . Son groupe oculaire est large, 
parallèle et plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax , avec les yeux posté­
rieurs gros et convexes, les yeux de la 2 e ligne s i tués au mil ieu (B. jovialis 
L. Koch, apicalis E . Sim.) ou avant le mil ieu dans dans les grosses espèces 
[B. milvina G. Koch, flavostriata E. Sim., etc.). 

Les pattes an té r i eu res sont longues ; les tibias des femelles sont mutiques 
ou pourvus d'une très petite ép ine supé ro - in t e rne ; ceux des mâles ont sou­
vent 1 ou 2 petites ép ines supéro- in te rnes (B. apicalis E. S., jovialis L . Koch), 
et, dans les plus grosses espèces (B. milvina C. Koch), des épines internes 
plus nombreuses (5-7), peu r égu l i è r emen t sériées ; leurs mé ta t a r se s , relative­
ment longs, sont pourvus de 2 paires de très petites épines dressées ; aux 
pattes postérieures, les ép ines sont faibles, mais un peu plus nombreuses 
que dans les genres voisins, car, i n d é p e n d a m m e n t des apicales méta ta r sa les 
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elles offrent (surtout chez le nulle) quelques latérales aux tibias et aux 
m é t a t a r s e s . 

La pa t t e -mâcho i re est courte et robuste ; son tibia est pourvu d'une longue 
apophyse externe, dir igée en avant, droite, mais souvent t e rminée en crochet; 
son tarse est ovale, recouvrant un bulbe gros, convexe, d é b o r d a n t à la base, 
bordé , au côté interne, d'une épa isse lame a rquée en croissant et, de plus, 
d'un f i n stylus p r o l o n g é sous la pointe tarsale. 

Je ne puis sépare r g é n é r i q u e m e n t des Breda quelques petites espèces, les 
unes du sud-ouest des É t a t s - U n i s , les autres du Brési l , qui diffèrent cepen­
dant de leurs congénè re s par les tibias a n t é r i e u r s pourvus en dessous, au 
moins chez le mâle , de 2 t rès petites ép ine s externes, i n d é p e n d a m m e n t des 
internes ; une espèce de Californie est en outre remarquable par ses tibias 
an t é r i eu r s longuement pileux en dessous ; une autre, du Brésil, B. variolosa 
E. Sim., par son cépha lo tho rax tout couvert d'impressions superficielles arron­
dies, inéga les et i r régul ières . 

Dans le genre Holoplatys, les ca rac tè res propres au groupe des Marpissa 
sont poussés à l ' ex t rême ; le cépha lo tho rax , tout à fa i t plat, est étroit et paral­
lèle dans sa rég ion cépha l ique , qui est m a r q u é e , au niveau des yeux dorsaux 
(ou un peu en avant), de 2 faibles impressions superficielles, ovale dans la 
thoracique, qui est t rès longue, obtuse, non é c h a n c r é e en arr ière, marquée, 
vers le mil ieu, d'impressions rayonnantes a b r é g é e s et d'une très courte strie 
à peine visible (fig. 7 1 9 B ) . 

Les yeux a n t é r i e u r s , contigus et en l igne droite, sont t rès inégaux, les 
m é d i a n s t rès convexes, occupant toute la hauteur de la face ( f ig . 720 c). Le 
groupe oculaire, au moins trois fois plus court que la rég ion thoracique et 
environ d'un quart plus large que long , est pa ra l l è l e et beaucoup plus étroit 
que le cépha lo thorax ; ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués à peine avant 
le mi l ieu . 

L'abdomen, t rès long et ovale, est plat comme le cépha lo thorax et marqué 
de deux stries longitudinales pa ra l l è l e s . 

Le sternum, plan et o b t u s é m e n t r ebordé , est large et paral lè le entre les 
hanches des deux paires i n t e rméd ia i r e s , b r i èvemen t a t t é n u é et obtus en 
arr ière , plus fortement et plus longuement en avant, où i l est acuminé et 
cana l icu lé entre les hanches a n t é r i e u r e s t rès r app rochées l'une de l'autre 
(bg. 721 D ) . 

Les chélicères, très r en foncées et un peu convexes, sont plus courtes que 
le d iamèt re des yeux m é d i a n s et ne d é p a s s e n t pas le bord apical des lames; 
leur face in fé r ieure est pourvue, près le bord interne, d'une bande de crins, 
denses et longs près de la marge, où ils cachent une dent petite et aiguë, 
assez é lo ignée de la base du crochet, qu i est long, t rès courbé et f i n , mais un 
peu épaiss i à la base. 

L a pièce labiale est beaucoup plus longue que large, convexe, atténuée et 
obtuse, d é p a s s a n t de beaucoup le mi l ieu des lames, qui sont étroites, mais 
un peu d i l a t ées -a r rond ies à l 'angle externe. 

Les pattes sont courtes; celles de la l r e paire, beaucoup plus épaisses que 
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les autres, ont le f émur compr imé et claviforme ; le tibia compr imé , épais , 
convexe en dessous à la base, mais longuement a t t é n u é , mutique, sauf dans 
une espèce un peu anormale, / / . bicolor E. Sim., où i l offre 3 très petites 
internes et une externe; le mé ta t a r s e , g é n é r a l e m e n t plus long que le tarse, 
surtout chez le mâle , et un peu aplani en dessus à la base, est a r m é de 
deux paires de courtes et robustes épines dressées , l 'une m é d i a n e , l'autre api-

Fig. 718 à 730. 

A. Festucula vermiformis E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Holoplatys; 
planissima L. Koch. Céphalothorax. — c. Id. Face. — D. Id. Sternum. — E. Mar­
pissa undata de Geer. Face. — F. M. pomatia Walck. Sternum. — G. Id. Lame r f . 
— H. M. muscosa Clerck. P. M. rf — i . Salticus scenicus Cl. Yeux et chélicères 
f — j . Id. P. M. f — K. Corumbis insiynipes E. Sim. Patte de la pe paire. 
— L. Menernerus semilimbatus Hahn. P. M. f . — M . Ocrisiona frenata E. Sim. 
P. M. r f . 

cale; les autres pattes sont assez robustes, mutiques, sauf une très petite 
apicale aux mé ta t a r se s de la 2 e paire et de la 4 e paire ; leurs f émurs et tibias 
sont comprimés, leurs m é t a t a r s e s , assez courts, sont a t t é n u é s et l égèrement 
coniques, surtout ceux de la 4 e paire. 

Les Ocrisiona, qui font le passage des Holoplatys aux Marpissa, ont aussi 
un céphalothorax plat et long , cependant un peu plus épais que celui des 
Holoplatys, avec la partie cépha l ique dépourvue d'impressions, la thoracique 
marquée d'une strie plus longue, presque m é d i a n e . Leurs yeux an té r ieurs , 
moins inégaux et en l igne droite, sont séparés du bord par un étroit bandeau; 
leurs petits yeux de la 2 e l igne sont plus r approchés des la té raux antér ieurs 
que des postér ieurs . 

Leurs chélicères ressemblent davantage à celles des Marpissa, é t an t plus 



Ô9G HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

robustes, m a r q u é e s en dessous de quelques grosses stries transverses, iné­
gales et fortement poilues vers le bord interne ; leur marge supérieure est 
pourvue de 2 dents angulaires presque éga le s et g é m i n é e s , l ' infér ieure d'une 
dent plus petite que celle des Marpissa et presque cachée par les poils. Celles 
du mâ le sont plus longues ; celles de ÏO. frenata E . Sim. sont même diver­
gentes, a t t é n u é e s et un peu a r q u é e s , avec le crochet t rès long , la marge infé­
rieure a r m é e d'une forte dent, bien sépa rée de la base du crochet, la supé­
rieure de 2 petites dents g é m i n é e s plus r ecu lées . 

Leurs pièces buccales sont celles des Holoplatys ; leur sternum est égale­
ment a c u m i n é et cana l i cu lé en avant, mais i l n'est pas r ebordé ou l'est à peine 
en arr ière ; leur abdomen est un peu moins plat et dépourvu de stries dor­
sales. 

Leurs pattes d i f fèrent de celles des Holoplatys par le t ibia de la l r e paire armé 
en dessous de 2 ou 3 ép ines internes un i sé r i ées courtes et dressées , très rare­
ment (O. frenata E. Sim. cf) de 3-3 ép ines comme dans les genres suivants, 
mais avec les externes t rès petites, granuliformes ; le m é t a t a r s e des deux 
premières paires, de 2 paires de petites ép ine s semblables ; enfin les métatarses 
pos té r i eurs , de 1 ou 2 petites apicales. 

La pa t t e -mâcho i re est robuste ; son t ibia, plus court que la patella et lon­
guement poi lu de chaque côté, est a r m é d'une apophyse externe divergente, 
courbée en demi-cercle et obtuse (0. leucocomis L . Koch, etc.), parfois (0. fre­
nata E . Sim.) presque droite, t rès longue et dir igée en avant ( f ig . 730 M). 

Dans tous les genres suivants, les tibias a n t é r i e u r s sont a rmés de deux 
séries de fortes et longues é p i n e s . 

Le Hyctia insignipes E. Sim., de Nouve l le -Calédonie , pour lequel je propose 
le genre Corambis, a le c é p h a l o t h o r a x long , plat et ovale, m a r q u é , immédia­
tement en arr ière des yeux, d'une dép re s s ion peu profonde, suivie d'une 
petite strie ; ses yeux a n t é r i e u r s (très gros et contigus) sont en ligne un peu 
récurvée , et les dorsaux f igurent un groupe pa ra l l è l e beaucoup plus étroit en 
arr ière que le cépha lo tho rax , enf in ses t é g u m e n t s sont garnis de poils squa-
miformes. 

Le mâ le (seul connu) a les chél icères assez longues, avec la dent inférieure 
largement séparée du crochet; les pattes a n t é r i e u r e s ( f ig . 723 K ) robustes et 
t rès longues, avec le f é m u r , la patella et le t ibia garnis, en dessous, d'une 
épaisse brosse de poils noirs ; le t ibia offre 4 paires d 'ép ines robustes, dont les 
2 apicales sont plus courtes, dentiformes et élevées sur de petits tubercules; 
le m é t a t a r s e , g rê le , courbe et sinueux, a 2 paires d 'ép ines semblables, dres­
sées , l 'une m é d i a n e , l 'autre apicale ; les pattes de la 2 e paire ont 3-3 tibiales 
longues, mais plus faibles, et 2-2 m é t a t a r s a l e s , tandis que les pattes posté­
rieures sont mutiques, sauf une apicale aux tibias de la 3 e paire. 

L a p a t t e - m â c h o i r e est grêle et longue ; son t ibia, plus court que la patella, 
mais plus long que large, est a r m é d'une apophyse supé ro -ex te rne longue, 
lamelleuse et dir igée en avant ; son tarse, ovale étroi t , recouvre un bulbe 
simple, l ong , a c u m i n é dans le bas, obtus dans le haut, où i l est pourvu d'un 
court stylus aigu et courbe. 

1 
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Les Hyctia ont le cépha lo thorax et les yeux des Festuculu, niais leur abdo­
men, long, étroi t et un peu dépr imé , est obtus, sans constriction, et leurs 
pattes an tér ieures , t rès épaisses , courtes chez la femelle, longues chez le 
mâle, sont a r m é e s d 'ép ines beaucoup plus nombreuses et plus fortes ; leur 
patella offre une petite interne ; leur tibia, 2 r a n g é e s in fé r ieures de 4-4 épines 
robustes et longues, surtout les internes (1); leur m é t a t a r s e , court, 2 paires 
d'épines semblables; leurs pattes de la 2 e paire n 'ont, au tibia, que 3 épines 
unisériées, plus grêles mais plus longues, sauf l'apicale, tandis que leur 
métatarse a 2 paires d 'ép ines semblables ; leurs pattes de la 3e paire sont 
mutiques, sauf un petit verticille apical au m é t a t a r s e ; celles de la 4 e paire 
ont le tibia pourvu d'une line épine s u b m é d i a n e et de 2 apicales, tandis que 
le métatarse est mutique, sauf une très petite ép ine inféro-apica le . 

Le mâle diffère de la femelle par ses pattes an té r i eu res beaucoup plus 
longues, ses chélicères un peu dépr imées et s tr iolées dans leur moit ié ap i ­
cale ; sa pa t te -mâchoi re est petite, avec le tibia court, pourvu d'une apophyse 
externe subméd iane dirigée en avant ; le tarse large et t r o n q u é à la base, 
avec l'angle externe p ro longé par une petite dent a iguë , largement di la té-
arrondi au côté interne et obtus à l 'extrémité , recouvrant un bulbe conique. 

Dans le genre Naubolus, le cépha lo thorax , très bas, est plus court ; sa 
région thoracique, à peine plus longue que le groupe oculaire, est plus brus­
quement abaissée en arr ière , où elle est presque verticale, et sa strie, t rès 
petite, est plus reculée , presque m é d i a n e ; le groupe oculaire est u n peu plus 
large et aussi large que le cépha lo thorax ; la pièce labiale est u n peu plus 
courte et le sternum un peu moins a c u m i n é , s é p a r a n t plus nettement les 
hanches an té r ieures . Les pattes di f fèrent de celles des Hyctia par leur t ibia 
de la l r e paire épais et un peu ovale, n 'offrant que 3 paires d 'épines robustes 
et longues, celui de la 2 e paire, une s u b m é d i a n e et 2 t rès petites apicales; 
leur méta tarse de la 4 e paire manquant d 'épines apicales, mais offrant par­
fois une très petite ép ine sé t i forme supéro-ex te rne . Leurs t é g u m e n t s sont, au 
moins en partie, garnis de squamules ir isées, qui manquent chez les Hyctia. 

Les Mithion ont des carac tè res in te rmédia i res à ceux des Hyctia et des Mar­
pissa; ils d i f fèrent surtout des premiers par leur groupe oculaire beaucoup 
plus étroit en arr ière que le cépha lo thorax , qui est plus ovale, par leurs petits 
yeux de la 2 e l igne g é n é r a l e m e n t {M. semiargenteus E . S im.) , mais non tou­
jours, situés un peu plus près des l a t é r aux an té r i eu r s que des postér ieurs , 
par leurs tibias an té r i eu r s a r m é s en dessous de 3 paires d 'épines , auxquelles 
se joint, dans les grosses espèces (M. Canestrinii Can., memorabilis Cb.), de 
chaque côté, une la té ra le s i tuée entre la 2 e et la 3 e in fé r ieures , enfin par leurs 
pattes des 3 paires pos tér ieures a rmées d 'épines plus nombreuses : le tibia 
de la 2 e paire a, en effet, en dessous, 3 paires d 'épines (ou 3 internes et 
2 externes), ceux des 2 paires pos tér ieures , 2 apicales et 1 ou 2 méd ianes u n i ­
sériées, enfin leurs m é t a t a r s e s sont a r m é s , en dessous, d'une épine submé-

(1) Les épines de la 3 e paire (surtout les internes), le plus souvent situées 
des autres, pourraient être considérées comme des épines latérales. 
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diane et d'un verticille apical, complet à la 3 e paire, r édu i t , à la 4 e , à 2 petites 
l a t é ra l e s . 

Le cépha lo tho rax , au moins celui de la femelle, est o rné , de chaque côté, 
au-dessous des yeux de la 2 e l igne, de quelques forts et longs crins dressés et 
incurvés . La pa t t e -màcho i r e du mâ le est du type de celle des Hyctia. 

Le cépha lo tho rax des Marpissa est plus large, plus ou moins dilaté et ovale 
dans sa rég ion thoracique ; sa partie c é p h a l i q u e est plane dans le milieu, 
mais t rès l é g è r e m e n t convexe en ar r iè re , de chaque côté, au-dessus des yeux; 
la thoracique est largement dépr imée en arr ière des yeux, puis m a r q u é e d'une 
strie courte et profonde. Ses yeux a n t é r i e u r s , moins gros et moins inégaux 
que dans les genres p r é c é d e n t s , f igurent une l igne droite ou un peu récurvée, 
avec les l a t é r aux bien séparés des m é d i a n s , souvent plus que de leur rayon, 
et séparés du bord par u n bandeau étroi t , longuement et d e n s é m e n t barbu, 
surtout chez la femelle ( f ig . 722 E ) . Son groupe oculaire, qui occupe un peu 
plus du tiers de la longueur du c é p h a l o t h o r a x , est environ d'un quart plus 
large que long, pa ra l l è le et beaucoup plus étroi t en arr ière que le céphalo­
thorax; ses yeux pos té r ieurs sont aussi gros ou à peine plus petits que les 
l a t é r a u x an t é r i eu r s ; ses petits yeux de la 2° l igne sont s i tués au milieu ou à 
peine avant le mi l ieu . 

Les chélicères sont robustes et verticales ; leur marge supér ieure , garnie de 
forts crins ser rés , est a r m é e de 2 dents angulaires, dont la l r e est plus forte, 
l ' infér ieure , d'une forte dent ; leur face in fé r i eu re est d e n s é m e n t poilue. 

Le sternum (f ig . 723 F ) , plus étroi t que les hanches, est t rès acuminé en 
avant, où les hanches de la l r e paire, plus grosses que les autres et convexes 
à la base interne, sont con t i guës , cachant la pièce labiale, qui est beaucoup 
plus longue que large, a t t é n u é e et o b t u s é m e n t t r o n q u é e , d é p a s s a n t le milieu 
des lames, qui sont d i l a t ées -a r rond ies au côté externe chez la femelle, plus 
di la tées et m u c r o n é e s chez le mâle ( f ig . 724 G) . 

Les pattes de la l r e paire, plus robustes que les autres, ont le fémur com­
pr imé et subclaviforme, a r m é , en dessus et au côté interne, de plusieurs 
é p i n e s ; la patella mutique ou rarement (M. pomatia W . ) pourvue dune 
ép ine de chaque côté ; le t ibia cyl indr ique, a r m é en dessous de 3-3 épines 
robustes, assez longues, auxquelles se j o i n t souvent une épine latérale de 
chaque côté ou seulement au côté interne, rarement (M. pomatia W . ) 2 épines 
l a t é ra les ; le m é t a t a r s e plus court que le t ibia, mais plus long que le tarse, a 
2 paires d 'ép ines plus robustes, couchées et un peu courbes. Les pattes pos­
té r ieures n 'of f rent parfois que les ép ine s apicales des m é t a t a r s e s , mais i l s'y 
jo in t souvent quelques ép ines l a t é r a l e s aux tibias et m ô m e aux métatarses, 
plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle. 

La pa t t e -mâcho i r e du mâle est, surtout dans nos espèces européennes, 
courte et épa isse ; son f é m u r e;t u n peu c a r é n é en dessous et calleux à l'extré­
mi té interne ; sa patella et son t ibia sont t rès courts, transverses et le second 
est a r m é d'une apophyse externe a r q u é e en croissant ; son tarse, très large, 
recouvre la face et les chél icères comme d'un bouclier, i l est aplani en dessus, 
en dessous, i l déborde largement le bulbe, surtout au côté externe, où i l émet 
souvent (M. muscosa CL, Milleri Peckh.), une petite pointe r é sup inée , croisant 
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l'apophyse t ibiale; son bulbe offre un gros lobe méd ian conique (f ig. 725 H ) ; 
niais, dans les espèces amér ica ines (M. undatn dé Geer], le tarse est plus étroit, 
rappelant celui des Menemerus. 

Dans le genre Muziris, le cépha lo thorax , beaucoup plus court el largement 
arrondi de chaque côté, ressemble à celui des Bavia; sa partie céphal ique , à 
peu près plane, est cependant pourvue en arr ière de légères saillies ; la tho­
racique est assez dépr imée en arr ière des yeux, où elle est marquée d'une 
courte strie, ensuite un peu convexe, mais presque verticale au-dessus du 
bord postérieur, qui est étroi t et o b t u s é m e n t é c h a n c r é ; ses yeux an té r i eu r s , 
subcontigus et en ligne droite, sont plus inégaux , les m é d i a n s é t an t plus 
gros et séparés du bord par un bandeau assez étroit , garni de longues barbes 
couvrant la base des chélicères ; son groupe oculaire est plus large que celui 
des Marpissa, au moins d'un tiers plus large que long, paral lè le et beaucoup 
plus étroit en arr ière que le cépha lo thorax , avec les yeux postér ieurs plus 
gros, et ceux de la seconde ligne s i tués au mil ieu ou à peine avant le mil ieu. 

Les chélicères et le sternum dif fèrent peu de ceux des Marpissa; la pièce 
labiale et les lames sont plus longues ; celles-ci sont un peu divergentes, 
celles du mâle sont obtuses, non anguleuses. L'abdomen est plus étroit , plus 
cylindrique et plus a t t é n u é en arr ière . 

Les pattes di f fèrent par leurs m é t a t a r s e s pos tér ieurs plus longs relativement 
aux tibias ; leurs épines sont disposées de m ê m e et en m ê m e nombre, mais 
celles des mé ta t a r se s an té r i eu r s et de la r a n g é e interne des tibias (3 ou 4) 
sont plus longues ; les m é t a t a r s e s de la 3 e paire ont 2 épines subbasilaires, 
mais ceux de la 4 e paire sont ordinairement mutiques, sauf le verticille apical, 
qui, dans certaines espèces , est rédui t à 2 petites ép ines . 

La pat te-mâchoire du mâle est, par contre, très d i f férente , é t a n t longue et 
grêle; sa patella est t rès longue ; son tibia, à peine plus court et cylindrique, 
est armé d'une petite apophyse grêle supéro -ex te rne ; son tarse est très étroit , 
mais assez long, d é p a s s a n t de beaucoup un petit bulbe ovale, bordé, au moins 
à l 'extrémité, d'un stylus courbe. 

Le genre Menemerus, qui me pa ra î t se rattacher à ce groupe, y est cependant 
exceptionnel par son sternum, un peu plus large que les hanches et moins 
atténué en avant, où i l est t r o n q u é , non a c u m i n é , s é p a r a n t les hanches de 
la l r e paire environ de la largeur de la pièce labiale. 

Le céphalothorax des Menemerus est méd ioc remen t long, un peu a t t énué 
en avant, plus ou moins di laté et ovale dans la région thoracique, t an tô t 
presque aussi dépr imé que celui des Marpissa (M. bivittatus L . Duf . ) , t an tô t 
plus épais, surtout chez le mâle (M. semilimbatus Hahn) ; sa partie céphal ique 
est plane et à peine inc l inée ; la thoracique est marquée , en arrière des yeux, 
d'une large dépress ion suivie d'une courte strie. Les yeux an tér ieurs figurent 
une ligne droite ou presque droite ; les l a t é r aux sont un peu séparés des 
médians, qui sont e u x - m ê m e s séparés du bord par un étroit bandeau, lon­
guement et d e n s é m e n t barbu. Le groupe oculaire, qui occupe presque les 
deux cinquièmes de la longueur du cépha lo thorax , est environ d'un quart 
plus large que long , para l lè le et plus étroit en arr ière que' le céphalothorax ; 
ses petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués environ au milieu. 
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Les chélicères et pièces buccales d i f fè rent peu de celles des Marpissa; les 
chélicères du m â l e sont plus longues que celles de la femelle, mais verticales, 
n i ca rénées , n i divergentes; les lames du mâ le sont anguleuses et parfois-
m u c r o n é e s au côté externe. 

Les pattes des deux p remiè res paires sont un peu plus épaisses que les 
autres, au moins par leurs f é m u r s , mais, sous ce rapport, presque semblables 
entre elles; la patella de la l r e paire est longue ; le t ibia, cylindrique, a en 
dessous 3-3 ép ines (souvent 2 externes et 3 internes), beaucoup plus faibles 
que celles des Marpissa, et une interne subapicale semblable ; le métatarse, 
long, surtout chez le mâ le , a 2 paires d ' ép ines semblables ; le tibia de la 
2 e paire est t a n t ô t mutique, sauf une petite ép ine supé ro - in t e rne (M. bivit-
tatus L . Duf . ) , t a n t ô t pourvu en dessous d'une petite externe subbasilaire, de 
2 internes et d'une la té ra le interne subapicale (M. semilimbaius Hahn) ; les 
tibias pos té r ieurs ont plusieurs l a t é ra les et in fé r i eu res , les méta ta r ses ont, 
i n d é p e n d a m m e n t de leurs ép ines apicales ver t ic i l lées , une paire d 'épines sub­
m é d i a n e s , qui manque parfois. 

L a pa t te -mâchoi re de la femelle est garnie de t rès longs poils blancs diver­
gents ; celle du mâle est remarquable par son f é m u r t rès épa i s , très convexe 
en dessus et concave en dessous, en forme de demi-lune ; sa patella et son 
tibia sont très courts, surtout le second, qui est a r m é d'une forte apophyse 
presque infère et perpendiculaire ; son tarse, presque cylindrique, recouvre 
un bulbe convexe et d é b o r d a n t à la base ( f i g . 729 L ) . 

I l me p a r a î t impossible d 'é loigner des Menemerus certaines espèces austra­
liennes décri tes par L . Koch sous le nom g é n é r i q u e d'Icius [I. viduus) et pour 
lesquelles je propose le genre Clynotis, bien q u ' à certains éga rds elles soient 
anormales pour le groupe des Marpissa ; leurs m é t a t a r s e s postér ieurs sont, 
en effet, a r m é s d 'ép ines plus fortes et plus nombreuses : ceux de la 3 e paire 
ont, i n d é p e n d a m m e n t du verticille apical, u n verticille subbasilaire, ceux de 
la 4 e paire, u n verticille subbasilaire et une ép ine dorsale submédiane , indi­
quant un trois ième verticille, disposition analogue à celle des Evarcha et des 
Hyllus (1). 

Leur cépha lo thorax ressemble à celui des Menemerus, si ce n'est que sa 
partie cépha l ique est plus a t t é n u é e ; ses yeux a n t é r i e u r s , resserrés , sont en 
l igne plus récurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t environ au niveau du centre 
des l a t é r a u x ; son groupe oculaire est u n peu plus long , para l lè le ou, le plus 
souvent, un peu plus large en ar r iè re qu'en avant et cependant plus étroit en 
arr ière que le c é p h a l o t h o r a x , avec les yeux pos té r i eu r s plus petits que les 
l a t é r a u x a n t é r i e u r s et les petits yeux de la 2 e l igne s i tués u n peu avant le 
mi l ieu , comme dans le groupe suivant. 

(1) Les Clynotis ont aussi des rapports avec les Hurius, dont ils diffèrent par leur 
groupe oculaire beaucoup plus étroit en arrière que le céphalothorax et leurs yeux plus 
petits, avec les JElurillus et Phlegra, dont ils diffèrent par la dent inférieure de leurs 
chélicères forte et conique et par leurs pattes de la 4 e paire beaucoup plus longues que 
celles de la 3°, enfin avec certains genres du groupe des Hyllus, particulièrement avec 
les Phiale, dont ils s'éloignent par leur sternum longuement atténué en avant et la pro­
portion de leurs pattes postérieures. 
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La pa t te -mâchoi re du mâle , semblable à celle des Menemerus par son tarse 
et son bulbe, en diffère par son f é m u r plus grêle et courbe. 

C'est peut -ê t re à la suite des Clynotis qu ' i l faudra placer le genre Dexippus, 
proposé par Thorell pour le D. Kleini Th . , de Sumatra; i l est cependant dou­
teux pour le groupe, à cause de son large bandeau et de ses mé ta t a r ses pos­
térieurs a rmés de nombreuses ép ines (metatarsi 4* paris secundum totam 
longitudinem aculeati sunt), carac tè res rappelant ceux des Hyllus et des 
Plexippus. 

Les Salticus sont assez petits et longs, revê tus en partie de poils simples, 
blancs ou fauves, en partie de grosses squamules blanches, parfois irisées et 
nacrées, formant, sur le cépha lo thorax , une bordure et de larges taches, sur 
l'abdomen, des bandes ou des chevrons transverses ; ils se t iennent sur les 
buissons et les écorces, quelques-uns recherchent les endroits cultivés et 
se rencontrent sur les murailles, les palissades, etc., é t ab l i s s an t leur coque 
dans les fissures ; mais, dans les r ég ions élevées des montagnes, les Salticus 
se trouvent sous les pierres et à la base des plantes. Le S. scenicus CL, le plus 
commun des Salticides d'Europe et de l 'Amér ique du Nord (Epiblemum faus-
tum Hentz, Callielhera aulica C. Koch), est aussi celui qui s'avance le plus au 
nord, car i l a été observé au Labrador (Marx) et m ê m e au Groenland (O. Fa-
bricius); le genre compte en outre, en Europe et dans la rég ion méd i t e r r a ­
néenne, près d'une vingtaine d 'espèces, dont Tune, S. mutabilis Lucas, 
s'étend aux îles de l 'At lant ique et a m ê m e été t rouvée dans l 'Amér ique du 
Sud, à Buenos-Ayres, où elle a peu t -ê t r e été introduite ; quelques-unes dans 
l'Asie centrale (S. tricinctus G. Koch, tenuimanus E. Sim.) et la Sibérie orien­
tale (S. latidens Kulcz.) , enf in une espèce est ind iquée du Texas et du Mexique, 
S. (Epib.) albocinctus G. et E. Peckham (1). 

Les Cerionesla sont amér ica ins : C. luteola Peckh. est décrit de l'île Saint-
Vincent, aux Ant i l les , C. cribrataE. Sim., du Paraguay; ils sont garnis de 
poils simples épa is , blancs ou jaunes, formant des dessins analogues à ceux 
des Salticus; les t é g u m e n t s de leur cépha lo thorax sont solides et impresso-
ponctués. 

Les Festucula sont t rès longs et t rès é t roi ts , fauves, revêtus de pubescence 
blanche simple et o rnés de bandes obscures garnies de poils fauves ; F ver-
miformis E. Sim. se trouve dans la Basse -Égyp te , sur les roseaux; F. lineata 
E. Sim. le remplace au Sénéga l . 

Le genre Helvetia compte 4 espèces : les //. santarema Peckh., de Santarem, 
au Brésil, et albovittata E. Sim., du Paraguay, qui ont la livrée des Festucula; 
les H. zebrinaE. Sim., du Matto-Grosso, et zonata E. Sim., de l 'Amazone, 
qui ressemblent au Salticus scenicus, ayant l'abdomen coupé de bandes 

I blanches et noires, celles-ci garnies de pubescence rousse. 

(1) Le genre Calliethera C. Koch (E. Simon) correspond au genre Salticus, mais les 
k Calliethera pulchella C. Koch et icioides E. Sim. appartiennent au genre Pseudicius ; 

1 C. infima E. Sim. est devenu le type du genre Chalcoscirtus; C. mendien C. Koch est 
• sans doute plus voisin des DOT dry pliantes. Epiblemum pilosum Karsch, d'Australie, 
I appartient sans doute au groupe des Chrysilla. 
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Le Delorina semialba E. Sim., originaire du sud du Brési l , a le m ê m e faciès; 
ses t é g u m e n t s sont garnis de poils simples, longs et fauves, avec une bande 
marginale au cépha lo tho rax et une bande m é d i a n e à l'abdomen très 
blanches. 

Les Breda sont noirs ou brun-rouge, garnis de pubescence simple, blanche, 
jaune ou rouge, formant sur l 'abdomen, soit une large bande p e n n é e (B. mil­
vina C. K . ) , soit de fines ceintures souvent a n a s t o m o s é e s [B. jovialis L . K., 
apicalis, variolosa E. Sim.). Le genre est surtout amér i ca in (Marpissa milvina 
et bistriata G. Koch, B. apicalis, flavostriata variolosa E. Sim., etc.), mais i l 
est aussi r ep ré sen t é en Australie (Marptusa jovialis L . Koch). 

Les Holoplatys, c o n f o r m é s pour vivre sous les écorces, sont aussi aplatis 
que les Selenops et les Plator ; H. planissima L . Koch est t rès r é p a n d u en Aus­
tralie, en Nouve l l e -Zé lande , dans la Po lynés i e et une grande partie de la 
Malaisie, j u s q u ' à Singapore ; i l est b r u n â t r e , avec le cépha lo thorax chagriné, 
l 'abdomen m a r q u é de deux profondes stries ; une seconde espèce austra­
lienne, H. bicolor E. Sim., a le c é p h a l o t h o r a x et les pattes o r a n g é s , avec l'aire 
oculaire noire ; son abdomen no i râ t re est éclairci en avant. 

J'ai p roposé le genre Ocrisiona pour une série d 'espèces rapportées par 
L . Koch au genre Marpissa (Marptusa), telles que M. complanata, leneocomis, 
liturata, invenusta, elegans L . Koch, etc., g é n é r a l e m e n t plus grosses et beau­
coup plus pubescentes que les Holoplatys, ayant plus la livrée des Marpissa; 
elles sont d'Australie, de Tasmanie (0 . melanopyga E. Sim.) et de Nouvelle-
Zé lande , sauf T O . frenata E. Sim., décr i t de H o n g - K o n g . 

Les Hyctia ont le faciès des Festucula, avec l 'abdomen un peu déprimé et 
plus obtus; leurs t é g u m e n t s sont revê tus de pubescence b lanchâ t re , longue 
et simple, ne masquant pas la coloration du fond ; leur céphalothorax est 
brun-rouge, avec la partie cépha l ique plus obscure, leur abdomen, d'un tes-
tacé pâle , est m a r q u é de lignes ou de petites taches sériées ; le mâle est plus 
coloré et ses pattes an t é r i eu re s , beaucoup plus longues, sont en partie noires; 
H. Nivoyi Lucas est très r é p a n d u dans le mid i de l 'Europe et le nord de 
l 'Af r ique et se trouve m ê m e , mais rarement, jusqu'aux environs de Paris; i l 
est r emplacé dans l 'Amér ique du Nord par H. Pïkei Peckh.; ils vivent sur les 
roseaux, dans les grands marais. Les autres espèces qui ont été rapportées 
au genre Hyctia ne l u i appartiennent pas. 

Les Naubolus, qui remplacent les Hyctia dans le sud du Brésil , sont un peu 
plus courts et leurs t é g u m e n t s (ceux du c é p h a l o t h o r a x finement rugueux) 
sont garnis de poils squamiformes, t a n t ô t fauves (N. posticatus E. Sim.), 
t a n t ô t irisés (A7, micans E. Sim.) ; leur c é p h a l o t h o r a x offre de plus des bandes 
blanches la té ra les ; leur long abdomen est bordé de blanc et souvent traversé 
d'une ligne blanche anguleuse ; leurs grosses pattes an té r i eu res sont brunes, 
les autres d'un jaune pâle , concolores ou a n n e l é e s ; on en conna î t 2 espèces 
du Matto-Grosso. 

Le Corambis insignipes E. Sim., de Nouve l le -Calédonie , qui ressemble aux 
Goleta et Padilla, du groupe des Bavia, est de taille assez forte, fauve et revêtu 
de squamules d'un blanc nacre, avec une bordure brune au céphalothorax, 
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et les grosses pattes an té r ieures rembrunies, au moins en dessous, où elles 
sont garnies d 'épaisses brosses de poils noirs. 

Les Mithion sont u n peu plus robustes, bien que très a l longés encore; 
M. semiargenteus E. Sim., du Soudan, est fauve et en partie o rné de squamules 
argentées ; d'autres espèces , plus grosses, sont obeures, garnies de pubes­
cence simple ou en partie squamiforme, souvent cuivreuse ; ils habitent sur 
les plantes élevées des marais : M. memorabilis Gambr., dont G. et E. Peckham 
ont fait le type d'un genre Mendoza, est de la Basse -Égyp te , M. Canestrinii 
Gan., classé jusqu'ici parmi les Hyctia, est r é p a n d u de l'Europe mér id ionale , 
surtout orientale, à l 'Asie centrale (Murpessa obscura Groneb.); une espèce 
analogue existe au Japon et peu t -ê t re faudra-t- i l rapporter au genre le Marp­
tusa ocellata Thorell , du Cameroon. 

Le- genre Marpissa, qui ne renferme ici qu'une très faible partie des espèces 
qui lui ont été r appor tées par les auteurs modernes (1), se compose d'espèces 
assez grosses et très pubescentes, t a n t ô t no i râ t res , avec une large bande claire 
dentée sur l'abdomen (M. muscosa CL, etc.), t a n t ô t en partie fauves et res­
semblant à des Hyctia (M. pomatia W . , etc.) ; les unes (M. muscosa) vivent sous 
les écorces, où elles f i lent des coques blanches et dépr imées , les autres (M. po­
matia W . ) sur les roseaux des marais. On en conna î t 4 espèces d'Europe, 
une de la Sibérie orientale, M. Dyboivskii Kulcz. , où se trouve aussi notre 
M. pomatia, une du Japon, M. Milleri Peckh., une de l 'Amér ique du Nord, 
M. undata de Geer (M. conspersa, varia et undata G. Koch, A. familiaris 
Hentz, S. Sundevalli Blackw.) , où i l y en a d'autres inédi tes ; G. et E. Peckham 
rapportent aussi au genre plusieurs espèces de l 'Amér ique tropicale, 
M. magna, agricola, Broadwayi Peckh., qui me sont toutes inconnues. 

Les Muziris, qui remplacent les Marpissa dans la région malaise et austra­
lienne, ont p lu tô t le faciès des Bavia ; quelques-uns ont été r appor t é s par 
Keyserling au genre Acompse L . Koch (A. calvipalpis Keys.), d'autres par 
Thorell au genre;Marptusa (M. Doleschalli T h . ) ; leurs t é g u m e n t s sont garnis 
de pubescence simple ; leur cépha lo tho rax est noi râ t re , avec un demi-cercle 
fauve bordant le carré oculaire, et leur abdomen est o rné d'une bande claire 
pennée. 

Les Menemerus sont é g a l e m e n t revê tus de pubescence simple, grise ou 
fauve ; leur cépha lo thorax est o rné de taches et d'une bordures blanche, et 
leurs pa t tes -mâchoi res sont hér issées de longs poils d'un blanc vif , mais 
quelques espèces désert icoles sont en t i è r emen t blanches ; M. semilimbatus 
Hahn (agilis Walck . , mauritanicus Lucas, vigoratus G. Koch), l 'un des 
Salticides les plus communs de la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e , s 'é tend en Afr ique 
jusqu'aux Canaries ; d'autres espèces existent dans le sud de l'Europe, M. tse-
niatus L . Koch (falsifiçus E . Sim.) ; dans le nord de l 'Afr ique , M. Illigeri Aud. , 
Soldani Aud (S. rufolimbatus Lucas), animatus Cambr., r é p a n d u s , au moins 
le dernier, du Sénéga l au Y é m e n ; le M. bivittatus L . Dufour est commun 

(1) Notamment aucune de celles décrites par L. Koch, in Arachn. Auslr., et par Thorell 
dans ses Studi sui Rag ni Maies i, sous le nom modifié de Marptusa. G. et E. Peckham 
rapportent aussi à ce genre le S. melanognathus Lucas, qui est un Menemerus. 
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dans toutes les r é g i o n s tropicales de l 'ancien et du Nouveau-Monde et a été, 
pour cette raison, décri t sous bien des noms (1); M. bracfiygnathus Thorell 
est r é p a n d u dans l ' Inde et l ' Indo-Ghine ; M. brevipalpis Thorell (M. balteatus 
E. Sim., non C. Koch) décri t du Y é m e n , a été r e t rouvé en A f r i q u e ; M. mar-
ginatus Groneb. est décri t du Turkestan (2). 

Les Clynotis sont propres à l 'Austral ie orientale et à la Tasmanie, où le 
C. viduus C. Koch p a r a î t t rès r é p a n d u ; leur fac iès et leur coloration rap­
pellent ceux du Menemerus bivittatus L . Duf . (3). 

GENERA 

1. Tibiee anticse muticae vel parcissime aculeatae. .. 2. 

— Tibiae anticae aculeis (saltem 3-3) biseriatis subtus instructae. 9. 

2. Tibise metatarsique ant ici mut ic i . Chelse maris longissimse et 
proclives. Tegumenta saltem ad partem grosse squamulata Sal t icus . 

— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armat i . Chelse i n utroque 
sexu verticales. Tegumenta simpliciter pilosa 3. 

3. Sternum antice valde acuminatum et canaliculatum. Céphalo­
thorax abdomenque valde depressa. Pars thoracica pone oculos 
haud impressa, stria parva m é d i a muni ta . Chelarum margo 
infer ior dente parvo (dente marginis superioris semper 
minore) munitus , in te rdum muticus 4. 

— Sternum antice plus minus acuminatum, haud canaliculatum. 
Abdomen teretiusculum. Chelarum margo inferior dente 
valido (dente marginis superioris majore vel saltem haud 
minore) instructus. . . . . . . 5. 

4. Cépha lo tho rax planissimus, clypeus nul lus . Oculi parvi ser. 2 a o 

circiter in medio inter oculos l a t é r a l e s anticos et posticos sit i . 
Sternum depressiusculum et omnino obtuse margina tum Holop la tys . 

— Cépha lo tho rax humil i s , clypeus angustus sed distinctus. Oculi 
parvi ser. 2 a e evidenter ante m é d i u m s i t i . Sternum postice pla-
n u m haud margina tum . . . . Ocris iona. 

(1) Parmi ses synonymes, on cite : Altus cinclus Walck., Sali, melanognathus Lucas, 
Marpissa discoloria, dissimilis, incerta el probablement balleala C. Koch, Sait, con-
vergens Dol., Attus muscivorus Vinson, Sait, nigrolimbalus Cambr., Men. vittatus 
E. Sim., Men. folio tus L . Koch, Mur p. ma ri la, Karsch, Attus planus Taczan., Attus 
Mannii Peckh., etc., etc. 

(2) Beaucoup d'espèces ont clé rapportées à tort au genre Menemerus : Sait. Pay-
kulli Aud., Menemerus marginellus E. Sim., Men. Fannx Perckh., sont des Plexip­
pus; Salticus /'ulricentris, classé par Thorell parmi les Menemerus, est un Phlegra. 
Jusqu'ici le genre Menemerus n'a aucun représentant en Amérique, à part le cosmo­
polite M. bivittatus L . Duf., qui y a été sans doute introduit. 

(3) Les sept espèces décrites par L. Koch et Keyserling, sous le nom générique à'teins. 
ne rentrent sans doute pas toutes dans le genre Clynotis; Mus alboviltalus Keyserl. 
et peut-être son /. par ou lus soni plutôt des 'Frite. (Voir plus loin.) 
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5. Oculorum linea antica leviter procurva. . 6. 

- Oculorum linea antica plane recta rarius recurva. . . 8. 

6. Abdomen longissimum, postice abrupte angustius. Tibia antica 
subtus aculeis exterioribus carens, aculeis interioribus subapi-
calibus munita . . F e s t u c u l a . 

— Abdomen longum, cylindraceum, postice baud constrictum. 7 

7 Sternum antice valde attenuatum apice parte labial i multo an­
gustius. Tibia antica aculeis parvis binis, altero interiore sub-
medio altero exteriore subbasilari, subtus m u n i t a . . . H e l v e t i a . 

— Sternum antice parum attenuatum (fere Saltici) apice parte labial i 
baud angustius. Tibia antica subtus aculeis exterioribus carens, 
aculeis interioribus subapicalibus muni ta C e r i o n e s t a . 

8. Quadrangulus oculorum 1/3 vel 1/1 latior quam longior et 
postice cephalothorace angustior. Metatarsi antici aculeis 
minutissimis et erectis 2-2 subtus armat i . . . . . B r e d a . 

— Quadrangulus vix 1/5 lat ior quam longior et postice cephalo­
thorace vix angustior. Metatarsi ant ic i aculeis sat longis et 
pronis 2-2 subtus armat i . . . D e l o r i p a . 

9. Metatarsi postici aculeis apicalibus carentes.. . . . 10. 

— Metatarsi postici aculeis apicalibus m u n i t i . . . 12. 

10. Céphalothorax planissimus, clypeo nul lo sed linea oculorum 
antica leviter recurva. Metatarsus quatuor postici mut ic i . Tibia 
2' paris aculeis debilibus 3-3 subtus armata. Tegumenta crebre 
squamulata. C o r a m b i s . 

— Céphalothorax minus depressus, superne planus, clypeo angusto, 
oculorum linea antica recta'. Metatarsus 31 paris aculeis apica­
libus parvis munitus . Tibia 2 1 paris aculeis paucis uniseriatis 
subtus armata . . 11 . 

11. Pars thoracica quadrangulo multo longior, postice oblique de­
clivis. Tibia P paris aculeis validis 4-4 vel 3-4 subtus armata. 
Tegumenta simpliciter pilosa . . . H y c t i a . 

— Pars thoracica quadrangulo vix longior, postice abrupte de­
clivis. Tibia P paris aculeis validis 3-3 subtus armata. Tegu­
menta micanti-squamulata. . . . . . . . . N a u b o l u s . 

12. Sternum antice valde acuminatum et coxse P paris a sese sub­
contiguse . . . . . . . . 13. 

— Sternum antice leviter et sensim attenuatum, truncatum et 
coxse P paris spatio parte labiali non multo angustiore a sese 
distantes. . . . . •• 15. 

13. Pars thoracica quadrangulo non mul to longior, antice depressa, 
postice convexa et fere abrupte declivis. Metatarsi postici tibiis 
haud vel vix breviores, aculeis apicalibus exceptis, mut ic i . M u z i r i s . 

— Pars thoracica longe ovata, quadrangulo multo longior et postice 
39 
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sensim declivis. Metatarsi postici t ibiis breviores, aculeis api­
calibus el plerumque aculeis binis submediis m u n i t i . . . 14, 

14. Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior . Oculi ant ic i inter se 
valde insequales et subcontigui . . . . M i t h i o n . 

— Quadrangulus fere 1 /3 latior quam longior. Oculi ant ici minores, 
l a t é ra les a mediis distincte separati . . Marp i s sa . 

15. Metatarsi postici aculeis apicalibus mediocribus aculeisque s imi­
libus 1 vel 2 submediis m u n i t i . Oculi ant ici i n l ineam leviter 
recurvam vel subrectam. Oculi parvi ser. 2 a e i n medio siti 

M e n e m e r u s . 
— Metatarsi quatuor postici aculeis validioribus apicalibus subba-

silaribusque et metatarsus 4 1 paris aculeo submedio instruct i . 
Oculi parvi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m siti . . 16. 

16. Cépha lo thorax sat latus fere Menemeri. Clypeus angustus. Oculi 
antici i n l ineam valde recurvam. . . . . Clynot i s . 

— Cépha lo thorax angustus. Clypeus dimidio oculorum mediorum 
haud angustior. Oculi antici i n l ineam leviter recurvam (sec. 
Thorel l ) . . . . Dexippus . 

S a l t i c u s Latreille, Nouv. Dict. H. N., X X I V , 1804, p . 135 (ad part. S. sceni-
cus). — Salticus G. Samouelle, Entomologist's usef. Comp. of Brit. Insects, 
1819, p. 129. — Epiblemum Hentz, i n Silliman's Amer. Journ. of Se, X X I , 
1832, p . 108 (ad part. E. faustum). — Calliethera G. Koch, Ueb. Ar. Syst.} 

I , 1837, p. 30 (ad max. part .) . — Cyrtonota E. Sim., Hist. Nat. Ar., 1864, 
p . 324 (ad part .) . — Epiblemum Thorel l , On Eur. Spid., 1869-70, p. 210.— 
Calliethera E. Sim., Ar. Fr., I I I , 1876, p . 62 (ad max. part.). — Epiblemum 
G. et E. Peckham, Spid. Marpl. Gr., 1894, p. 107. 

Cépha lo thorax sat humil i s , leviter ovatus, parte cephalica plana, thoracica 
antice depressa et sulco parvo, longe pone oculos silo, impressa. Oculi antici 
inter se valde inaequales et cont igui , apicibus i n l ineam rectam seu levissime 
procurvam. Quadrangulus vix 1/4 lat ior quam longior, parallelus, postice 
cephalothorace angustior, oculi ser. 2 a e fere i n medio s i t i . Clypeus angustus, 
crebre barbatus. Sternum antice longe at tenuatum sed t runcatum et coxse 
P paris a sese distantes. Chelae feminse brèves et verticales, maris longissimse, 
angustse, teretes et proclives, ungue longissimo, margine inferiore sulci dente 
subapicali valido et uncato, superiore dente minore acuto et remotiore, ins­
tructis . Pedes médiocres , ant ic i reliquis non mul to robustiores, mutici vel 
rarius (saltem feminse) metatarsis aculeo minutissimo vel aculeis binis api­
calibus subtus muni t i s , postici (aculeis apicalibus metatarsorum exceptis) 
mut ic i . Tegumenta, saltem ad partem, grosse squamulata. 

TYPUS : S. scenicus Clerck. 
A R . GEOGR. : Europa et Regio mediterr.; Asia centr.; America sept, et aus­

tralis extratropica. 

C e r i o n e s l a , nom. nov. — Cydonia G. et E. Peckham, Pr Zool. Soc. Lond., 
1893, p. 700 (nom. prseocc). 

A Saltico differt, parte cephalica paulo longiore, thoracica, pone oculos, 
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leviter depressa, sulco punct i formi remoto muni ta , oculis anticis apicibus in 
lineam procurvam, oculis parvis ser. 2 a e paulo ante méd ium sitis, sterno 
antice parum attenuato et parte labial i baud angustiore, pedibus 1' paris 
reliquis robustioribus, t ibia aculeis exterioribus carente sed aculeis interio­
ribus parvis subapicaiibus subtus muni ta , metatarso larso haud longiore, 
aculeis similibus 2-2 armato, reliquis pedibus l'ère muticis, chelis maris sat 
longis sed verticalibus, antice deplanatis, intus leviter emarginatis et cari-
natis, tegumentis coriaceis, simpliciter pilosis. 

TYPUS : C. luteola G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Antillee et America australis. 

I l e l v e t i a G. et E. Peckham, Spid. of Marpt. Group, 1891, p. 119. 

A Cerionesta cui aff inis est (cephalothorace oeulisque anticis similibus) differt 
oculis parvis ser. 2 a e i n medio inter oculos la téra les anticos et posticos sitis, 
sterno antice valde attenuato et parte labial i multo angustiore, pedum P paris 
tibia aculeis minutissimis binis, altero exteriore subbasilari, altero interiore 
subapicali, subtus plerumque armata, metatarso aculeis longioribus 2-2 mu­
nito, pedum 2» paris t ibia aculeo inferiore submedio, metatarso aculeis binis 
armatis, pedum P paris t ibia aculeis parvis apicalibus binis, metatarso acu­
leis apicalibus et ssepe aculeo medio inferiore instructis. 

TYPUS : H. santarema G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : Brasilia et Paraguay. 

D e l o r i p a , nov. gen. 

Ab Helvetia differt oculis anticis magnis et contiguis, apicibus i n lineam 
rectam, sterno antice minus acuminato et coxis P paris a sese distantioribus 
(fere Cerionestœ), pedum quatuor anticorum tibiis omnino muticis, metatarsis 
aculeis sat longis et pronis 2-2 subtus munit is , pedibus posticis, aculeis api­
calibus parvis metatarsorum exceptis, muticis. 

TYPUS : D. semialba E . Simon. 
A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Fes tucula , nov. gen. 
Céphalothorax angustus, longus et parallelus, humil is , supra planus, parte 

thoracica sulco minutissimo, pone oculos sito, impressa. Oculi antici inter se 
valde insequales et contigui, apicibus i n l ineam leviter procurvam, a margine 
antico clypeo angusto et longe barbato, separati. Quadrangulus parallelus et 
cephalothorace haud angustior, vix 1/S latior quam longior. Oculi parvi 
ser. 2 a e in medio s i t i . Abdomen angustum et longissimum, postice abrupte 
constrictum et caudiforme. Chelae sternumque Hyctùc. Pedes P paris brèves 
et robusti, tibia aculeis exterioribus carente sed aculeis interioribus bre­
vibus 2 vel 3 subtus muni ta , metatarso tibia multo breviore, aculeis s imi­
libus 2-2 munito. Pedes 2i paris tibia mutica, metatarso aculeis minutissimis 
2-2 armato. Pedes postici anticis multo longiores, aculeo parvo et setiformi 
apicali metatarsorum excepto, mut ic i . 

TYPUS : F vermiformis E . Simon. 
A R . GEOGR. : iEgyptus et Afr ica tropica occidentalis. 
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B r e d a G. et E . Peckham, Spid. Marpt. Group, 1894, p. 92. — Marpissa 
G. Koch, Arachn., X I I I , 1846 (ad part. M. milvina) — Marptusa L . Koch, 
Ar Austr., 1879 (ad part . M. jovialis). 

Cépha lo thorax humil i s , sat latus et subparallelus, parle.thoracica i n medio 
depressa et stria, non longe pone oculos sita, muni ta . Oculi antici apicibus 
i n l ineam rectam, inter se subcontigui et valde in iqu i , a margine antico 
clypeo angusto, pilis longis paucis uniseriatis muni to , discreti. Quadrangulus 
latus et parallelus, postice cephalothorace angustior. Partes oris chelœque fere 
Marpissx sed sternum antice paulo minus acuminatum. Pedum anticorum 
tibise subtus muticae vel aculeis interioribus t an tum armatse (1). metatarsi gra-
ciliores, long i , aculeis minutissimis et erectis 2-2 subtus m u n i t i . Pedum pos­
t icorum tibise metatarsique plerumque ut r inque parcissime et débiliter acu­
leati et metatarsi aculeis apicalibus m u n i t i . 

T Y P U S : B. milvina C. Koch. 

A R . GEOGR. : Austral ia et America calida. 

Holoplatys E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., G. R., sept. 1885. — Marptusa 
L . Koch, Ar. Austr., 1879 (ad part. M. pianissimo). 

Cépha lo thorax valde depressus planus, parte cephalica sat angusta, fere 
parallela, postice biimpressa, tboracica longe ovata, postice obtusa, impressa 
et sulco minutissimo submedio muni ta . Oculi ant ici apicibus i n lineam rec­
tam, inter se contigui et valde insequales. Clypeus nul lus . Quadrangulus 
parte thoracica plus t r iplo brevior, fere 1/4 lat ior quam longior, parallelus et 
postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e v ix ante m é d i u m siti . Chelas 
oculis mediis breviores et non longiores quam latiores, margine superiore 
sulci dente angular i sat valido muni to , inferiore mutico vel minutissime uni-
dentato. Sternum depressiusculum et marginatum, i n medio la tum et paral-
le lum, postice breviter obtusum, antice valde acuminatum et coxse P paris 
a sese subcontiguse. Pars labialis longior quam latior, apice obtusa. Pedes 
brèves , antici robustissimi, femore clavato, t ibia subtus convexa, mutica vel 
(H. bicolor E. Sim.) parce et minute aculeata, metatarso tarso paulo longiore 
supra, saltem ad basin, deplanato, aculeis brevibus et robustis subtus armato. 
Reliqui pedes (aculeo parvo apicali metatarsorum excepto) mut ic i . Abdomen 
longe ovatum, planissimum, superne bis t r ia tum. 

T Y P U S : H. plcinissima L . Koch . 

A R . GEOGR. : Malaisia, Aust ra l ia et Polynesia. 

Ocrisiona E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. — Marptusa L. Koch, Ar. 
Austr., 1879, p. 1093 (ad part . : M. leucocomis, liturata, elegans, etc.). 

A b Holoplatidi differt cephalothorace paulo minus depresso, parte cephalica 
haud impressa, thoracica sulco medio longiore muni ta , oculis anticis inter se 
paulo minus iniquis , a margine clypeo angusto sejunctis, chelis robustio­
ribus, margine superiore sulci dentibus angularibus binis geminatis, inferiore 
dente parvo instructis , sterno antice longe acuminato et canaliculato sed 

(1) Rarissime aculeo vel aculeis binis exterioribus munitse (B. variolosa E. Sim. 

î 
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postice non marginato, abdomine depressiusculo, longe ovato, baud stria lu, 
tibiis anticis subtus aculeis brevibus et erectis interioribus 2 vel 3 uniseriatis, 
rarissime (c?) aculeis biseriatis 3-3, sed exterioribus semper minutissimis, 
armatis, metatarsis quatuor anticis superne deplanatis, subtus aculeis bre­
vibus 2-2 munit is , metatarsis quatuor posticis aculeis parvis apicalibus 
armatis. 

TYPUS : 0. leucocomis L . Kocb. 

A R . GEOGR. : Sina ; Australia et Papuasia. 

P Hyctia E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 18 (ad part. H, Nivoyi). 

Céphalothorax oculique fere Festuculœ. Abdomen longum et parallelum, 
apice obtusum haud constrictum. Pedes P paris reliquis multo robustiores, 
patella intus uniaculeata, tibia aculeis validis et longis (prsesertim interio­
ribus) et singulariter elevatis 4-4, metatarso brevi aculeis similibus 2-2, subtus 
armatis. Pedes 2 l paris tibia aculeis gracilioribus trinis uniseriatis, metatarso 
aculeis 2-2, munit is . Pedes 3' paris, tibia mutica, metatarso aculeis apicalibus 
parvis munito. Pedes 4' paris metatarso fere mutico sed tibia aculeo parvo 
submedio aculeisque apicalibus binis munita. Tegumenta pilis simplicibus 
vestita. 

TYPUS : H. Nivoyi Lucas. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; America septentrionalis. 

^ Corambis, nov. gen. — Hyctia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R. nov. 
1880 [H. insignipes). 

Céphalothorax humil l imus et longe ovatus, fere Holoplatidis, sed parte 
cephalica haud impressa, thoracica pone oculos transversim leviter depressa 
et stria vix perspicua, ante m é d i u m sita, muni ta . Oculi antici magni et con­
tigui, apicibus i n l ineam leviter recurvam. Quadrangulus parallelus postice 
cephalothorace multo angustior. Chelse margine inferiore dente valido armato. 
Sternum antice subacuminatum. Pedes P paris longissinii et val idi , femore 
patella tibiaque subtus (saltem maris) crebre et longe pilosis, tibia aculeis 
validis (apicalibus dentiformibus) 4- î subtus munita , metatarso, leviter 
sinuoso et ad basin arcuato, aculeis dentiformibus et erectis 2-2 munito. 
Pedes 2' paris t ibia 3-3 metatarso 2-2 aculeatis. Pedes quatuor postici fere 
mutici. Tegumenta crebre squamulata. 

TYPUS : C. insignipes E. Simon. 

A R . GEOGR. : Nova-Caledonia. 

Maultolus, nov. gen. 

Ab Hyctia differt cephalothorace h u m i l i , parallelo et superne piano, bre-
f viore, parte thoracica quadrangulo vix longiore, postice abrupte declivi, stria 
| minutissima remota et submedia impressa, quadrangulo paulo latiore et 

cephalothorace haud angustiore, parte labial i paulo breviore, sterno antice 
paulo minus acuminato, pedibus P paris reliquis multo robustioribus, tibia 
leviter ovata, aculeis validis et longis 3-3 subtus armata, tibia 2 1 paris aculeo 
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submedio aculeisque apicalibus binis parvis subtus muni ta , tegumentis squa-
mulatis . 

T Y P U S : N. micans E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Jtlithion E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 4. — Hyctia E. Sim., Ar. 
Fr.. I I I , p . 18 (ad part. N. Canestrinii). — Mendoza G. et E. Peckham, 
Spid. Marpt. Gr., 1894, p . 105. 

Gen. inter Hyctiam et Marpissam, ab Hyctia d iffer t quadrangulo postice 
cephalothorace mul to angustiore, oculis anticis i n l ineam rectam, oculis 
parvis ser. 2 a c ssepe (M. semiargenteus E. Sim.) paulo ante m é d i u m sitis, tibiis 
anticis aculeis inferioribus 3-3 et ssepe utr inque aculeo laterali munitis, pedi­
bus sex posticis magis aculeatis, t ibia 2 1 paris aculeis 3-3 (rarius 3-2) subtus 
muni ta , t ibiis quatuor posticis aculeis apicalibus binis aculeoque medio et 
metatarsis aculeo submedio aculeisque apicalibus verticil latis (in metatarso 
3' paris quinque in metatarso 41 paris p lerum tan tum duobus) instructis. 

T Y P U S : M. semiargenteus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Regio mediterr. prsesertim orient.; Asia centralis et Japonia; 
Af r i ca tropica centralis. 

Marpissa G. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 56 (ad part.). — Dendryphantes 
G. Koch, Ueb. Ar. Syst., I , 1837, p. 31 (ad part . ) . — MarpissusE. Sim., 
Monog. AU., 1868. — Marpissa i d . , Ar. Fr., I I I , p . 23 (ad part.). — Mar-
pessa Thorel l , On Eur Spid., I , 1870, p. 213 (ad part . ) . — Marptusa id., 
St. Rag. Mal., etc., I , 1877, p. 224 (nota). — Id. G. et E. Peckham, Spid. 
Marpt. Group, 1894, p. 86 (ad part.). 

Cépha lo thorax humil i s , longus, parte cephalica plana sed postice, utrinque 
prope oculos, leviter convexa, thoracica longe ovata, antice depressa et sulco, 
pone oculos sito, muni ta . Ocul.i ant ic i i n l ineam leviter recurvam rarius rec­
tam, l a té ra les a mediis bene sejuncti. Quadrangulus parte thoracica plus duplo 
brevior, circiter 1/4 latior quam longior, parallelus et postice cephalothorace 
angustior. Oculi parvi ser. 2 a e baud vel vix ante m é d i u m s i t i . Clypeus bar­
batus, oculis mediis duplo vel t r iplo angustior. Chelse sat brèves, in utroque 
sexu similes. Sternum coxis haud latius vel angustius, antice valde acumi­
natum et coxse P paris a sese subcontiguse. Pars labialis mul to longior quam 
latior, apice attenuata atque obtuse truncata. Laminse maris extus dilatatœ 
et mucronatse. Pedes antici reliquis robustiores, femore eompresso et sub-
clavato, t ibia cylindracea subtus aculeis validis 3-3 et plerum utrinque (vel 
saltem intus) aculeo lateral i , muni ta , metatarso t ibia breviore, aculeis simi­
l ibus 2-2 armato, patella mutica rarius intus uniaculeata. Pedes postici parce 
aculeati, t ibiis utr inque aculeo unico rarius aculeis binis, metatarsis aculeis 
apicalibus ordinariis et rarius aculeis medianis instructis . Metatarsus cum 
tarso 4' paris patella cum tibia (prsesertim feminse ) brevior. Pubes simplex. 

T Y P U S : M. muscosa Clerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Asia centr., sept, et orient. ; Japonia; America sept, et 
fortasse meridionalis. 
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A ï u z i r i s nov. gen. — Marptusa Thorel l , St. Rag. Mal. etc., I I , 1878 (M. Doles-
challi). — Acompse Keyserl. i n L , Koch, Ar. Austr., 1883, p. 1453 (ad 
part. A. calvipalpis). 

A Marpissa differt cephalothorace breviore, vix 1/5 longiore quam latiore et 
utrinque late rotundo fere Ravir, parte cephalica l'ère plana, thoracica pone 
oculos depressa et sulco brevi munita , dein leviter convexa sed ad marginem 
posticum valde declivi, oculis mediis anticis majoribus, quadrangulo saltem 
1/3 latiore quam longiore, parallelo et postice cephalothorace multo angus­
tiore, oculis posticis majoribus, oculis parvis ser. 2 a e haud vel vix ante m é ­
dium sitis, partibus oris longioribus, laminis , ante partem labialem, leviter 
divaricatis, maris obtusis haud mucronatis, aculeis metatarsorum anticorum 
aculeisque interioribus t ibiarum (3 vel 4) validis et longioribus, metatarsis 
cum tarsis quatuor posticis tibiis cum patellis haud vel vix brevioribus. 

TYPUS : M. Doleschalli Thorell . 

A R . GEOGR. : Malaisia et Australia. 

M e n e m e r u s E. Sim., Monog. AU., 1868, p . 662. — Marpissa (ad part. : dissi­
milis, incerta, discoloria) et Evophrys (ad part. : vigorala) G. Koch, Arachn. 
X I I I - X I V . — Marpissa (ad. par t . : nigrolimbata) et Menemerus E. Sim., 
Ar. Fr. I I I . — Menemerus (foliatus) et Marptusa (bracteatu) L . Koch. Ar. 
Austr. 1879. — Mus Thorell , St. Rag. Mal. etc., I et I I . — Tapinattus 
Thorell, loc. cit. I V , I I , p. 306. 

Céphalothorax sat humil is , parte cephalica plana, antice vix declivi, thora­
cica plus minus dilatata, antice late depressa et sulco brevi, pone oculos, 
impressa. Oculi antici i n l ineam rectam vel subrectam, la té ra les a mediis dis­
tincte separati. Quadrangulus fere 1/4 latior quam longior, cephalothoracis 
longitudinem circiter 2/5 occupans, parallelus et postice cephalothorace an­
gustior, oculi ser. 2 a e fere i n medio s i t i . Clypeus oculis mediis saltem duplo 
angustior, longe et crebre barbatus. Chelae feminse et partes oris Marpissœ, 
chelae maris longiores sed verticales, haud carinatse. Pedes quatuor antici , 
saltem femoribus, reliquis robustiores sed inter se subsimiles. Patella P paris 
longa, tibia cylindracea, subtus aculeis dibilibus 3-3 vel 2-3 aculeoque laterali 
interiore subapicali muni ta , t ibia 21 paris fere mutica vel subtus aculeis 1-2 
munita, metatarsi quatuor antici aculeis similibus 2-2 instruct i . Tibise posticse 
aculeis lateralibus inferioribusque, metatarsi aculeis apicalibus et plerumque 
aculeis submediis m u n i t i . Pedes-maxillares feminse longe albo-barbati. Tegu­
menta simpliciter pilosa. 

TYPUS : M. semilimbatus Hahn . 

A R . GEOGR. : Regio mediterr. ; xVsia centr. et Regiones tropicales cunctse. 

C l y n o t i s nov. gen. — Mus L . Koch, Ar Austr., 1879, p. 1P27 (saltem ad 
par t : / . viduus, semiater, etc.). 

A Menemero differt parte cephalica antice leviter attenuata, oculis quatuor 
anticis i n l ineam valde recurvam, quadrangulo paulo longiore, parallelo veli 
postice quam antice paulo latiore sed semper postice cephalothorace multo 
angustiore, oculis posticis lateralibus anticis minoribus, oculis parvis ser. 2 a e 

paulo ante m é d i u m sitis, metatarsis quatuor posticis aculeis validioribus et 
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numerosioribus instructis : aculeis apicalibus subbasilaribusque verticillatis 
et metatarso 4* paris aculeo medio, muni t i s . 

T Y P U S : C. ridons L . Koch. 

A R . GEOGR. : Austral ia orientalis. 

GENUS INVISUM ET INGERTJE SEDIS 

l > o \ i p p u s Thorel l , IL Sv. Vet. Ak. Handl., 21, 2, 1891, p. 112. 

Cépha lo thorax plus dimidio longior quam latior, u t r inque leviter rotundatus 
ante declivitatem posticam, brevem et prseruptam, leviter convexus. Clypeo 
d imid ium oculorum mediorum circiter sequans. Oculi ant ici i n l ineam leviter 
recurvam, medii a lateralibus anguste separati. Quadrangulus plus 1/3 longit. 
cephalothoracis occupans, parallelus, postice cephalothorace non parum an­
gustior. Oculi ser. 2 a e i n medio vel vix ante m é d i u m s i t i . Sternum antice parum 
attenuatum et coxse P paris a se distantes. Chelse parallelse. Pars labialis 
non parum longior quam latior, obtusa. Pedes modice longi , P paris prseser­
t i m robusti (metatarsus cum tarso P paris brevior quam tibia cum patella) 
crebre et forti ter aculeati, patellis posticis u t r inque aculeatis, metatarsis 
posticis non tan tum ad apicem verum etiam saltem versus basin aculeatis. 
Abdomen longum, mamillse sat longse (sec. Thorell) . 

T Y P U S : D. Kleini Thore l l . 

A R . GEOGR. : Sumatra. 

« A Marpissa et Bavia mult is r é b u s e. gr. cephalothorace multo angus­
tiore, clypeo alto, armatura alia pedum cet. differt Dexippus. » 

42. DENDRYPHANTESE 

Les genres que je rapproche ici diffèrent des précédents par leur groupe 
oculaire plus large en ar r iè re qu'en avant et par leurs yeux de la 2 e ligne 
beaucoup plus r a p p r o c h é s des l a t é r a u x a n t é r i e u r s que des pos tér ieurs , mais 
le premier de ces carac tè res est en d é f a u t dans les genres Lurio, Avitus et 
Tulpius, et le second est peu sensible dans les genres Pseudicius, Icius et 
Modunda. Le sternum, les pièces buccales et les pattes sont, au moins dans 
les genres les mieux carac té r i sés , construits comme ceux des Marpissa. Les 
chél icères sont, le plus souvent, t r è s dissemblables d'un sexe à l'autre, ce qui 
est l 'exception dans le groupe p r é c é d e n t . 

L a forme g é n é r a l e du corps est t rès variable ; dans les premiers genres 
(Icius, etc.), elle est a l l o n g é e et pa ra l l è l e ; dans les derniers (Sassacus, etc.), 
se rapprochant des Rhene, elle devient courte et trapue. 

Le cépha lo tho rax des Pseudicius est peu élevé et u n peu ovale, comme celui 
des Salticus; sa partie c é p h a l i q u e est u n peu a t t é n u é e , la thoracique est 
m a r q u é e d'une légère dépres s ion , suivie d'une courte strie, s i tuée en arrière 
des yeux, mais avant le mi l ieu ; ses yeux a n t é r i e u r s sont en l igne droite, avec 
les l a t é r a u x u n peu s é p a r é s des m é d i a n s ; son bandeau, au moins deux fois 
plus étroi t que le d i amè t re des m é d i a n s , est d e n s é m e n t barbu ; son groupe 
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oculaire est environ d'un quart plus large que long, un peu plus étroit en 
arrière que le cépha lo thorax et un peu plus large en arrière qu'en avant, très 
rarement paral lè le , ce qui s'observe chez le P. unicus Peckh., de Madagascar, 
pour lequel G. et E. Peckham ont proposé un genre Spadera (1) ; ses yeux de 
la 2 e ligne sont un peu plus r approchés des l a t é raux an té r i eu r s que des pos­
térieurs, rarement si tués à égale distance. 

Les chélicères sont robustes et verticales dans les deux sexes (non caré­
nées); leur marge supér ieure est a r m é e d'une forte dent angulaire, suivie 
d'une dent beaucoup plus petite. Le sternum, aussi large que les hanches ou 
un peu plus étroit, est t rès a t t é n u é en avant, mais t r o n q u é et s é p a r a n t nette­
ment les hanches de la l r e paire, qui sont cependant beaucoup plus resserrées 
que les suivantes. 

Les pattes sont courtes ; celles de la l r e paire ( f ig . 737 G), très épaisses , ont 
le tibia un peu a t t é n u é , manquant en dessous d 'épines externes, mais a rmé , 
dans sa moitié apicale, d'une ou deux (rarement plus) ép ines internes, courtes 
et robustes, le mé ta t a r s e , beaucoup plus court que le tibia, mais plus long 
que le tarse, a r m é de 2 paires d 'épines courtes et robustes ; celles de la 
2 e paire ont le t ibia mutique, le m é t a t a r s e pourvu d'une ou de 2 paires de 
faibles épines ; les pattes des 2 paires pos té r ieures sont mutiques, sauf de 
petites apicales aux m é t a t a r s e s et rarement une inféro-apicale aux tibias ; 
tous les fémurs offrent en dessus de t rès longs crins dressés un isér iés . 

La femelle de P musculusE. Sim. est normale, tandis que le mâle offre 
quelques caractères exceptionnels : son groupe oculaire, qui occupe à peine 
le tiers de la longueur du cépha lo thorax , est relativement plus large en arr ière 
et cependant beaucoup plus étroit que le cépha lo thorax , un peu comme celui 
des Thyene, avec les yeux de la 2 e ligne beaucoup plus rapprochés des la té raux 
antérieurs que des pos té r ieurs , qui sont petits ; ses tibias de la l r e paire sont 
pourvus de 2 très petites ép ines externes granuliformes. 

La pa t te -mâchoi re est assez robuste; son f é m u r est souvent ca réné en 
dessous ; son tibia, beaucoup plus court que la patella, est a r m é d'une apo­
physe externe, t a n t ô t épaisse (P. encarpatus Walck:.), t an tô t grêle et a iguë 
(P. tamaricis E. Sim.) ; son tarse, étroit , ne recouvre qu'en partie un bulbe 
convexe et débordan t , a t t é n u é et obtus, pourvu d'une petite saillie conique 
vers le milieu de son bord externe et, au côté interne, d'un fort stylus a rqué , 
prenant naissance vers son mil ieu et dirigé en avant. 

Les Icius pourraient ê t re définis : des Pseudicius à armature des pattes plus 
complète et à chélicères dissemblables d'un sexe à l'autre. 

Les pattes de la l r e paire, peu di f férentes des autres chez la femelle, plus 
longues et plus robustes (au moins par leurs fémurs ) chez le mâle , ont le 
tibia a rmé de 2 ép ines externes faibles et de 3 internes un peu plus fortes, 
sauf la basilaire, disposées en l igne un peu oblique, tandis que le tibia de la 
2 e paire n'offre que 2 ép ines un isé r iées , rarement une seule, mais presque 
toujours une petite l a t é ra le interne subapicale ; leurs mé ta t a r se s des 2 pre-

(1) Ces auteurs ont bien voulu me communiquer le type du Spadera unica Peckh. 
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mières paires, courts chez la femelle, beaucoup plus longs chez le mâle, ont 
2 paires d 'ép ines un peu plus fortes; leurs pattes pos té r i eu res présentent 
aussi quelques t rès faibles ép ine s , les tibias ont 2 apicales et, de chaque côté, 
1 ou 2 l a t é ra le s , les m é t a t a r s e s des apicales et très souvent une submédiane 
in fé r ieure . 

Les chélicères du mâle ( f ig . 738 H ) sont l é g è r e m e n t échanc rées au côté 
interne, suivie, au bord externe, d'une ca rène , d i la tée à la base en forme de 
petite oreillette. Leur p a t t e - m â c h o i r e est du type de celle des Pseudicius, si ce 
n'est que le stylus du bulbe y est apical ou subapical. 

Le cépha lo thorax des Modunda est é g a l e m e n t bas et p lan , mais i l est un 
peu rhombo'idal, c 'es t -à-dire l é g è r e m e n t a t t é n u é en avant, plus fortement en 

Fig. 731 à 745. 
A. Avitus longidens E. Sim. Chélicère, hanche et trochanter de la l r e paire cf • — 

B. Anoha palmarum Hentz. Chélicère çf en dessous. — c. Lurio solennis 
C. Koch. Chélicère rf en dessous. — D. Id. P. M. cf. — E. Dendryphantes au-
rantius Lucas. Chélicère cf en dessous. — F. D. nitidus Peckh. Idem. — 
G. Pseudicius tamaricis E. Sim. Patte de la lK paire. — H. Icius striatus 
Walck. Chélicère cf en avant. — i . Ashtabula glauca E. Sim. Patte de la 
1™ paire. — s. Id. P. M. cf — K. A. dentichelis E. Sim. Face et chélicères cf 
— L. A. sexguttata E. Sim. Chélicère cf en dessous. — M. Paradamœtas for-
micina Peckh. Céphalothorax £ de profil. — N. Thammaca coriacea E. Sim. 
Céphalothorax Ç de profil. — o. Id. Yeux. 

arrière, ressemblant déjà à celui des Bianor, avec le groupe oculaire presque 
aussi long que la r ég ion thoracique, plus large en arr ière qu'en avant et aussi 
large que le cépha lo tho rax , avec les yeux de la 2 e l igne s i tués , tan tô t au 
mil ieu (M. phragmitis E . Sim.), t a n t ô t u n peu plus près des l a t é raux anté­
rieurs (M. œneiceps E. Sim.) . 
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Les pattes de la l r e paire, plus robustes que celles des Icius, ont le fémur 
claviforme, le tibia longuement ovale, a r m é de 3-3 ép ines robustes et longues, 
surtout les internes, le mé ta t a r s e court, a r m é de 2 paires d 'épines encore 
plus robustes et un peu courbes. Celles de la 2 e paire n 'ont au tibia qu'une 
épine subméd iane assez longue (M. phragmitis) ou 2 épines unisér iées 
(M. œneicepsE. Sim.) et au m é t a t a r s e 1 ou 2 paires d 'épines semblables. Les 
pattes de la 4 e paire sont mutiques ; dans le M. phragmitis E. Sim., celles de 
la 3 e paire n'ont qu'une très petite apicale m é t a t a r s a l e , tandis que celles du 
M. xneiceps E. Sim. et des autres espèces de Ceylan, offrent quelques petites 
épines isolées et un verticille apical au m é t a t a r s e . 

Les cbélicères du mâle sont courtes et non ca rénées ; son abdomen est 
recouvert d'un scutum arrondi en avant, o b t u s é m e n t t r o n q u é en arrière ; sa 
patte-mâcboire est du type de celle des Pseudicius. 

Le céphalothorax des Admestina est long et un peu ovale, non rhombo'idal ; 
ses parties céphal ique et thoracique sont planes et de niveau, sans aucune 
dépression en arrière des yeux, la seconde est dépourvue de strie, mais mar­
quée, un peu au delà de son mil ieu, d'une fossette transverse récurvée et de 
très légers sillons rayonnants. Ses yeux an té r i eu r s sont t rès gros et contigus, 
en ligne droite [A. bitœniata E. Sim.) ou u n peu récurvée (A. tibialis C. Koch). 
Son groupe oculaire est à peine d'un c inqu ième plus large que long et cepen­
dant plus court que la rég ion thoracique, u n peu plus large en arrière qu'en 
avant et presque aussi large que le cépha lo thorax , avec les yeux de la 
2 e ligne au moins deux fois plus r app rochés des l a t é r aux an té r i eurs que des 
postérieurs. 

Le sternum est étroit , mais moins a t t é n u é en avant que dans les genres 
voisins, et les hanches de la l r e paire sont séparées presque de la largeur de 
la pièce labiale. 

Les chélicères, faibles et verticales, ont, à la marge supér ieure , 2 dents 
géminées assez fortes, précédées et souvent suivies d'une dent beaucoup plus 
petite. 

Les pattes sont courtes et remarquables par leurs mé ta t a r ses , environ de la 
longueur du tarse à la l r e et à la 4 e paire, plus courts aux paires in t e rmé­
diaires; les pattes de la l r e paire, t rès épaisses , ont le f émur claviforme, le 
tibia cylindrique ou un peu ovale, mutique (A. tibialis C. Koch) (1) ou pourvu 
de 2 fortes épines externes et d'une seule interne ; le mé ta t a r se a rmé de 
2 paires d 'épines semblables ; celles de la 2 e paire n'ont qu'une seule épine 
tibiale plus faible i n f é ro -méd iane , et une seule paire d 'épines méta ta r sa les 
encore plus petites; les pattes pos tér ieures n 'ont que quelques très fines 
épines, un peu plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle. 

La pat te-mâchoire est courte et robuste; son tibia est un peu saillant à 
l'extrémité et a r m é d'une longue apophyse externe a rquée , grêle et déprimée ; 
son bulbe est t rès gros et débordan t . 

(1) Le type de .1. Wheeler i G. et E. Peckham (.Uœria tibialis C. Koch), qui m'est 
communiqué.par ces auteurs, manque de pattes, mais on peut lire dans la description : 
« legs without spines except on metatarsus of the first pair ». 
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G. et E. Peckham ont p roposé les genres Anoka et Bagheera pour des Salti­
cides in t e rméd ia i r e s aux Icius et aux Dendryphantes, et qui ne devraient peut-
être pas être séparés de ces derniers ; ils d i f fè rent des Icius par leur céphalo­
thorax plus arrondi de chaque côté , leur groupe oculaire plus large en arrière 
qu'en avant,. avec les yeux de la 2 e l igne plus nettement s i tués avant le 
mi l ieu , par leurs tibias de la l r e paire a r m é s de 3-3 ép ines (au lieu de 2-3), 
tandis que ceux de la 2 e paire n 'ont qu'une seule faible ép ine submédiane et 
2 apicales ; d'un autre côté, ils d i f fè rent des Dendryphantes par leur strie tho­
racique punctiforme, diff ici le à voir et s i tuée t r è s en ar r iè re des yeux, et par 
leurs yeux a n t é r i e u r s plus gros, plus i n é g a u x et plus resser rés , en ligne 
droite ou m ê m e un peu procurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t parfois un 
peu au-dessus de celui des l a t é r a u x . 

Les pattes pos tér ieures des Anoka sont mutiques, sauf 2 petites apicales 
aux tibias, et, aux m é t a t a r s e s , u n verticille apical f o r m é de 4 (A. palmarum 
Hentz) ou de 2 (A. vernalis, moneaga Peckh.) t rès petites é p i n e s ; celles des 
Bagheera offrent , de plus, aux m é t a t a r s e s , 2 ép ine s semblables, si tuées avant 
le mi l ieu de l 'article. 

Mais ces A r a i g n é e s s ' é lo ignent des p r é c é d e n t e s par les caractères sexuels 
des mâles ; leurs pattes de la P'e paire sont beaucoup plus longues, avec le 
f é m u r (au moins dans le genre Anoka) pourvu, en dessous, à l'extrémité, 
d'une courte frange de poils noirs, obtus et pédiculés , un isé r iés , s'étendant 
parfois à la patella (A. moneaga Peckh.); leurs pièces buccales sont plus 
longues et leurs lames sont anguleuses et saillantes à l 'angle externe; leur 
pa t te -mâchoi re ressemble à celle des Icius. 

Les chélicères des Anoka (A. palmarum Hentz) sont t rès longues, horizon­
tales, é t roi tes , aplanies en dessus, ca r énées et tranchantes de chaque côté, 
comme celles des Myrmarachne, avec la c a r è n e externe le plus souvent 
suivie d'une frange de longs poils blancs ( f i g . 732 R) , mais, dans plusieurs 
espèces amoindries (A. moneaga Peckh.), ces chél icères , aplanies et carénées, 
sont plus courtes et presque verticales ; celles des Bagheera, t rès longues et 
horizontales, fines, droites ou un peu incu rvées , ne sont n i aplanies, ni 
ca rénées , mais compr imées et, en dessus, cylindro-convexes ; dans tous les 
cas, leurs marges sont ca r inu lées , et leurs dents sont toutes situées vers le 
tiers apical; l ' infér ieure est a r m é e d'une forte dent a iguë , infléchie en avant, 
fa supér ieure , de 2 dents isolées et g rê les , dont la 2 e , plus petite, est située 
au niveau de celle de la marge in fé r i eu re et t rès r a p p r o c h é e de sa base (1). 

Le genre Avitus, qui me p a r a î t t rès voisin des p r é c é d e n t s , s'en distingue, 
au moins dans l 'espèce que j ' a i sous les yeux (A. longidens E. Sim.), par le 
groupe oculaire para l l è le (1), ca rac tè re qui devrait le faire rapporter au groupe 
des Marpissa. Le c é p h a l o t h o r a x est le m ê m e que celui des Icius; les yeux 

(1) Je suis redevable aux auteurs de la communication de Anoka moneaga et de 
Bagheera Kiplingi Peckh. 

(1) Dans l'espèce type, A. Diolenii Peckh., qui m'est inconnue en nature, le groupe 
oculaire est décrit comme étant un peu plus large en arrière qu'en avant. 
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antérieurs, gros et subcontigus, sont en l igne droite ou à peine récurvée ; ceux 
de la 2 e ligne sont plus nettement s i tués avant le mi l ieu . Les épines des 
pattes an té r ieures sont plus petites que celles des Icius ; le tibia de la l r e paire 
en offre 3 externes équ id i s t an tes et 3 internes qui n'occupent que la moitié 
apicale, et le mé ta t a r s e , long chez le mâle , 2 paires d 'ép ines semblables ; le 
tibia d e l à 2° paire a 2 externes et une seule interne apicale, tandis que les 
pattes postér ieures sont mutiques, sauf de petites ép ines apicales aux m é t a ­
tarses, et, à la 4 e paire, une très faible ép ine tibiale i n f é r o - m é d i a n e . 

Les pattes de la l r e paire du mâle ( f i g . 731 A) sont remarquables par la 
grande longueur de leur hanche et surtout de leur trochanter cylindrique qui 
a été comparé à celui des Diolenius, Ses chél icères , t rès longues, fines et hor i ­
zontales, ressemblent en dessus à celles des Bagheera, mais leurs marges, 
comprimées et ca r inu lées , sont un peu di f férentes , leurs dents sont si tuées 
presque en une seule ligne, celle de l ' infér ieure est compr imée , conique et 
oblique comme celle des Anoka, tandis que les deux de la marge supér ieure , 
grêles et a iguës , sont plus reculées et largement séparées l 'une de l'autre. 

Les quelques espèces e u r o p é e n n e s pour lesquelles G. Koch a proposé le 
genre Dendryphantes (D. hastatus Clerck, rudis Sund.) ne sont que les repré­
sentants amoindris d'une t rès nombreuse série de Salticides, surtout amér i ­
cains, dont les principaux ont été r appor t é s par le m ê m e auteur à ses genres 
Phidippus et Plexippus (D. variegatus et aurantius Lucas, morsitans et galathea 
Walck., cyanidens C. Koch, etc., etc.). 

Ceux-ci, que j ' é tud ie ra i d'abord, ont un cépha lo thorax épais , court et large, 
amplement arrondi de chaque côté ; sa partie céphal ique un peu déclive, est 
plane ou l égè rement convexe, mais plus ou moins saillante de chaque côté 
en arrière au-dessus des yeux ; la thoracique, un peu plus longue et for te­
ment inclinée, est m a r q u é e , presque au niveau des yeux, d'une dépression 
transverse récurvée et d'une courte strie ; leurs yeux an té r i eu r s , relativement 
petits, figurent une l igne très récurvée ; les l a t é r aux sont séparés des 
médians presque de leur rayon ; leur groupe oculaire, qui occupe environ 
Ies2/S de la longueur totale, est beaucoup plus large que long (ordinaire­
ment de 1/3, rarement de 1/2, arizonensis Peckh., des 2/3, opifex Peckh. ou 
seulement de 1/4, cyanidens C. Koch), beaucoup plus large en arr ière qu'en 
avant et cependant plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax ; ses yeux pos­
térieurs sont petits ; ses yeux de la 2 e l igne sont ordinairement deux fois plus 
rapprochés des l a t é r a u x a n t é r i e u r s que des pos té r ieurs , mais ce dernier 
caractère varie un peu selon les espèces , parfois m ê m e d'un sexe à l'autre 
dans une m ê m e espèce, notamment dans celles rappor tées à tort par G. et 
K Peckham au genre Philseus (D. aurantius Lucas, etc.), les yeux de la 2 e ligne 
des femelles y d i f fè ren t à peine de ceux d u D . variegatus, tandis que ceux des 
mâles sont moins avancés , presque m é d i a n s . 

Les chélicères sont t rès robustes, convexes en avant et au côté externe, 
fortement striolées en dessous et poilues vers le bord interne ; leur marge 
supérieure est pourvue de 2 dents géminées dont la l r e est un peu plus forte; 
celles du mâle sont plus longues et un peu divergentes, aussi épaisses à la 
base, mais plus a t t é n u é e s , avec les marges un peu concaves et carénées ; les 
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dents beaucoup plus reculées , p lacées au niveau l 'une de l'autre et plus 
fortes, surtout celles de la marge supé r i eu re ( f ig . 735 E ) ; dans quelques 
espèces , r appor t ée s par G. Koch à son genre Hyllus [H. mordax, pugnax 
C. Koch), par G. et E. Peckham, d'abord au genre Philœus puis au genre 
Dendryphantes (P nitidus Peckh., D. limbatus Banks, etc.), les chélicères du 

mâle ressemblent à celles des Lurio (1), étant 
beaucoup plus longues que celles des espèces 
p r écéden t e s ( é g a l a n t parfois le céphalothorax), 
plus grê les , a t t é n u é e s , compr imées et très di­
vergentes avec la marge in fé r ieure armée, dans 
sa moi t ié apicale, d'une t rès forte dent com­
pr imée , a rquée , a i g u ë ou obtuse, la supérieure 
de 2 petites dents a iguës isolées et très reculées, 
presque basales ( f ig . 736 F ) ; leur patte-mâchoire 
est plus grêfe et plus longue que celle des autres 
Dendryphantes. 

Le sternum et les pièces buccales ne diffè­
rent pas beaucoup de ceux des Icius, mais les 
lames des m â l e s sont d i la tées , anguleuses, avec 
l 'angle p r o l o n g é par u n petit tubercule conique 
un peu a r q u é en avant. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions, 
mais, au moins, aux paires an t é r i eu re s , leurs ép ines sont un peu plus nom­
breuses ; le tibia de la P e paire offre en dessous une série externe de 3 épines 
courtes, 2 ou 3 ép ines internes un peu plus longues et souvent 1 ou 2 laté­
rales internes ; le t ibia de la 2° paire a en dessous 2 ou 3 épines externes 
plus faibles, et 2 internes s i tuées dans la moi t ié apicale, très souvent une 
seule interne apicale (2) ; les pattes pos té r ieures offrent aussi 1 ou 2 épines 
la té ra les aux tibias et leurs m é t a t a r s e s sont pourvus, i n d é p e n d a m m e n t des 
apicales, d'une ou de deux s u b m é d i a n e s , qui manquent parfois (D. cyani­
dens G. Koch). 

Les espèces plus petites, qui r é p o n d e n t plus exactement au genre Dendry­
phantes des auteurs {D. hastalus Clerck, nidicolens Wa lck , capitatus Hentz, 
etc., etc.), ont le cépha lo tho rax un peu moins d i la té ; les yeux de la 2 a ligne 
un peu moins avancés ; les yeux l a t é r a u x a n t é r i e u r s moins séparés des 
m é d i a n s , mais t rès rarement les yeux a n t é r i e u r s subcontigus et en ligne 
droite ; les m é t a t a r s e s pos té r ieurs pourvus seulement d 'ép ines apicales, mais 
elles sont reliées aux p récéden t e s par les transitions les mieux graduées ; 
leurs pattes an t é r i eu re s ont l 'armature que j ' a i décri te plus haut, sauf dans 
les 2 espèces d'Europe ou elle est un peu r édu i t e au t ibia d e l à 2 e paire, celui 

Fie. 746. 

Dendryphantes cyanidens 
C. Koch. cf grossi. 

(1) Dont ils diffèrent par leur groupe oculaire plus large en arrière qu'en avant et 
par leurs métatarses postérieurs armés d'un verticille complet d'épines apicales. 

(2) Dans une seule espèce, D. diligens Blackw. (Marp. ornata Th.), de l'ile Madère, 
le tibia de la 2 e paire offre deux rangées de 3-3 fortes épines. 
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du P. rudis Sund. n'offre qu'une seule s u b m é d i a n e et une la térale interne 
subapicale, celui du D. hastatus Clerck, 1 s u b m é d i a n e et 2 apicales. 

Les cbélicères sont en géné ra l verticales et para l lè les dans les deux 
sexes. 

Le genre Lurio, voisin du p récéden t , est cependant exceptionnel par son 
groupe oculaire para l lè le . 

Le cépbalo tborax y est court et arrondi de chaque côté ; sa partie cépha­
lique, plane en avant, est convexe de chaque côté en arr ière , près des yeux 
et un peu concave dans le mi l i eu ; la thoracique, à peine de 1 /5 plus longue 
et fortement déclive, est m a r q u é e en avant d'une profonde dépression et 
d'une courte strie si tuée un peu en arr ière des yeux. Ses yeux an tér ieurs sont 
plus gros, plus i n é g a u x et plus resserrés que ceux des Dendryphantes, et en 
ligne à peine récurvée ; son groupe oculaire para l lè le est beaucoup plus étroit 
en arrière que le cépha lo tho rax ; ses yeux pos té r ieurs sont gros et saillants ; 
ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués avant le mi l ieu (beaucoup moins que chez 
les Dendryphantes) et suivis, de chaque côté, d'une assez profonde dépres ­
sion. 

Le sternum est un peu plus large dans le mil ieu, mais t rès a t t é n u é en 
avant. 

Les chélicères du mâle ( f ig . 733 c) ressemblent à celles de certains Dendry­
phantes (D. nitidus Peckh.), elles sont épaisses à la base, mais très a t t énuées , 
divergentes et proclives ; leur marge infér ieure est a rmée , vers le tiers apical, 
d'une très forte et longue dent a rquée , t r onquée et souvent dépr imée ; la 
supérieure, d'une dent plus petite et conique, très reculée, suivie d'une très 
petite dent presque basale et elle offre, le plus souvent, près la base du cro­
chet, 1 ou 2 petites dents coniques ; leur crochet est très long, sinueux et 
presque toujours pourvu en dessous, vers le tiers basai, d'un denticule 
conique ; ses lames sont longues, divergentes, mais arrondies, n i anguleuses, 
ni mucronées . 

Les pattes an t é r i eu re s , plus robustes que les autres, ont l 'armature de 
celles des Dendryphantes, mais leur m é t a t a r s e est plus long et a rmé de 
2 paires d 'épines . 

La pat te-mâchoire ( f ig . 734 r») est plus grêle et plus longue ; son fémur est 
courbe ; son tibia cylindrique, presque aussi long que la patella et a rmé 
d'une apophyse supéro -ex te rne simple, souvent obtuse ; son tarse ovale assez 
étroit et peu a t t é n u é , recouvre un bulbe simple et discoïde non débordant , 
arrondi dans le bas, mais pourvu, dans le haut, d'un stylus court et robuste, 
naissant de son angle externe. 

Dans le genre Sassacus les carac tères du groupe sont affaiblis ; le céphalo­
thorax épais et court, ressemble à celui des Hurius; sa partie céphal ique est 
un peu incl inée et dépourvue de saillies oculaires ; la thoracique, abaissée 
presque verticalement et paraissant, vue en dessus, plus courte que le groupe 
oculaire, ne p r é sen t e aucune impression et, le plus souvent, aucune strie, 
rarement une t rès petite strie punct iforme diff ic i le à voir, s i tuée très loin en 
arrière des yeux ; les yeux an t é r i eu r s , plus gros et plus inégaux que dans 
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les genres p r é c é d e n t s , sont subcontigus, en l igne droite ou parfois un peu 
procurvée comme ceux des Scoturius et s épa rés du bord par un bandeau assez 
étroi t d e n s é m e n t barbu ; le groupe oculaire est plus large en arrière qu'en 
avant, parfois presque para l l è le (S. trochilus, resplendens E . Sim.), avec les 
petits yeux de la 2 e l igne moins a v a n c é s , parfois s i tués à peine avant le 
mi l ieu ; le sternum est g é n é r a l e m e n t moins a t t é n u é en avant, séparant les 
h a n ç b e s an t é r i eu re s presque de la largeur de la pièce labiale, caractère rap­
pelant aussi le groupe des Hurius; d 'un autre côté , cependant, les pièces 
buccales (la labiale plus longue que large), l 'armature des pattes, la vesti-
ture des t é g u m e n t s et les ca rac tè res sexuels des m â l e s rappellent bien davan­
tage les Dendryphantes. Les pattes des m â l e s ne d i f fè ren t pas de celles de 
ces derniers; le t ibia de la l r e paire des femelles offre 3 ép ines externes et 
2 internes, s i tuées dans la moi t ié apicale, plus rarement (S. marginellus 
E. Sim.), une seule externe apicale et 2 internes, tandis que le tibia de la 
2 e paire n'a que 2 petites apicales. 

Les lames des mâles sont d i la tées et m u c r o n é e s à l 'angle supéro-externe; 
leurs chél icères sont t r è s longues, t rès a t t é n u é e s et t rès divergentes, presque 
transverses, à crochet grêle et t rès long , à marges car inu lées , l'inférieure 
off rant , vers son tiers apical une forte dent a iguë , la supér ieure , une petite 
dent correspondant à la p r écéden t e , et une 2 e dent plus longue, presque 
basale. Leur p a t t e - m â c h o i r e est construite comme celle des Dendryphantes, 
mais son bulbe est plus volumineux, d é b o r d a n t le tarse sous forme de grosse 
saillie globuleuse. 

Je rapproche avec doute des Sassacus le genre Thammaca qui a aussi de 
grands rapports avec les Cerionesta et Helvetia, notamment par ses yeux 
an t é r i eu r s en l igne procurvée . Le c é p h a l o t h o r a x y est dissemblable d'un 
sexe à l 'autre; celui du mâ le ressemble à celui des Sassacus, i l est court, 
p lan , sans dépress ion et sa strie, t rès petite, se confond avec les granula­
tions du t é g u m e n t ; celui de la femelle ( f ig . 744 N) est long , t rès atténué et 
inc l iné dans sa rég ion c é p h a l i q u e , convexe, presque cylindrique, presque 
vertical en arr ière , avec la partie thoracique m a r q u é e , en arrière des yeux, 
d'une dépress ion suivie d'un t rès court s i l lon s i tué presque à égale distance 
des yeux et du bord pos té r ieur . La face ( f ig . 745 o) est arrondie dans le haut; 
ses yeux t rès i n é g a u x et c o n n é s , figurent une l igne ' droite par leurs centres, 
une l igne fortement procurvée par leurs sommets. Le bandeau est étroit, 
i nc l iné en arr ière et garni de barbes denses et longues; le groupe oculaire 
est un peu plus court que la r ég ion thoracique et à peine plus large que long', 
un peu plus large en arr ière qu'en avant et aussi large en arrière que le 
cépha lo tho rax ; ses yeux de la T l igne sont, chez le mâle , s i tués presque à 
éga le distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et pos té r i eu r s , chez la femelle plus 
p rès des premiers; ses yeux pos té r i eu r s sont plus gros que les la téraux anté­
rieurs qui sont t rès petits. 

Les chél icères sont analogues à celles des Sassacus ; celles du mâle sont 
longues, é t ro i tes , cylindriques, a t t é n u é e s et très divergentes; leur marge 
supér ieu re est a r m é e d'une dent a iguë et longue, si tuée avant, le milieu: 
l ' i n fé r ieure , finement ca r énée , d'une dent plus petite, presque basale; b'nr 
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crochet est très long, brusquement plus étroi t et un peu courbe dans son 
tiers apical. 

La pièce labiale, plus longue que large et obtuse, dépasse cependant peu 
le milieu des lames qui sont longues, un peu divergentes et obtuses. Le ster­
num est s u b a c u m i n é en avant et les hanches de la l r e paire, beaucoup plus 
longues et plus épaisses que les autres, sont subcon t iguës . 

Les pattes an té r i eu res , t rès robustes, ont le f é m u r compr imé et claviforme, 
le tibia, un peu ovale et a t t é n u é , a r m é de 3 paires de robustes épines , le 
métatarse assez grêle, un peu plus long que le tarse, de 2 paires d 'épines 
plus longues ; les autres pattes plus grê les ont cependant les f émurs assez 
robustes ; celles de la 2 e paire ont au tibia 1 ou 2 ép ines unisér iées , au mé ta ­
tarse une seule s u b m é d i a n e et parfois 2 très petites apicales ; les autres sont 
mutiques ou pourvues de t rès petites apicales m é t a t a r s a l e s . 

L'abdomen est long ; son bord an té r i eu r t r o n q u é s'applique sur la décli­
vité thoracique qu ' i l cache en dessus. 

Les Paradamœtas ont à peu près le cépha lo thorax des Thammaca, mais 
leurs yeux an té r ieurs sont en l igne presque droite, leur sternum est moins 
acuminé et leurs pattes an té r i eu res sont dif férentes : leur tibia est beaucoup 
plus grêle, plus long, cylindrique, u n peu courbe et a r m é de 3 paires de très 
petites épines , l 'une p rès la base, les deux autres subapicales, leur mé ta t a r se , 
grêle et un peu courbe, porte 2 paires d 'épines un peu plus fortes, l'une 
médiane, l'autre apicale. 

Les chélicères du mâle ( f ig . 743 M ) , très longues et presque horizontales, 
ressemblent, au moins en dessus, à celles des Myrmarachne, elles sont larges, 
aplanies, droites au bord interne, a rquées et car inulées à l'externe, avec le 
crochet très long et sinueux, mais leur marge infér ieure n'offre qu'une seule 
dent subapicale forte et recourbée , la supér ieure , 2 dents méd ianes plus 
petites, a iguës , éga les et distantes l'une de l 'autre. 

L'abdomen du mâle est cylindrique et m a r q u é d'une légère dépression 
submédiane transverse ; sa pa t t e -mâcho i re est, d ' après Peckham, remar­
quable par son tarse échanc ré à la base externe et pourvu d'une petite apo­
physe résupinée à la rencontre de l'apophyse tibiale. 

C'est probablement aussi à côté des Sassacus qu ' i l faudra placer le genre 
Tulpius Peckh., dont je n'ai pu faire une é tude complète (1); le céphalo­
thorax y est de m ê m e forme, sa strie thoracique est obsolète et t rès reculée, 
mais son groupe oculaire est para l lè le et un peu plus court que la région 
thoracique, avec les yeux de la 2 e l igne s i tués à peine avant le milieu ; son 
abdomen, au lieu d 'ê tre ovale, est étroi t et t rès a c u m i n é , obtus et pileux à 
son bord antér ieur qui s'applique sur la déclivité thoracique. 

Les pattes de la l r e paire sont épaisses , avec le f émur claviforme; les autres 
grêles; celles de la 2 e paire ont au tibia une très petite épine inféro-médiane 
et 2 apicales semblables ; celles des deux paires postér ieures m'ont paru 

(t) Je n'ai à ma disposition qu'un seul mâle de Tulpius lu'larus Peckh., entièrement 
épiiti et manquant de pattes antérieures. 

40 
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mutiques. Les ca rac tè res sexuels sont les m ê m e s que dans le genre Sassacus, 
car les chélicères du mâle sont divergentes, avec les marges carinulées et 
concaves, les dents recu lées , saillantes et très fortes, surtout celle de la marge 
supér i eu re . 

Le cépha lo tho rax des Ashtabula (1) est ovale un peu rhombo'idal, sans 
aucune d é p r e s s i o n ; sa strie, t rès petite, est s i tuée assez lo in en arrière des 
yeux ; son groupe oculaire, presque aussi l o n g que la r ég ion thoracique, est 
plus large en arr ière qu'en avant, mais plus étroi t en arr ière que le céphalo­
thorax ; ses yeux pos té r ieurs sont petits ; ses yeux de la 2 e l igne sont situés 
bien avant le m i l i e u ; ses yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 741 K ) , t rès gros et contigus, 
sont en l igne droite (A. sexguttata E. Sim.) ou plus souvent un peu récurvée 
et séparés du bord par un bandeau étroi t et presque glabre. 

Le sternum et les pièces buccales ne d i f fè ren t pas de ceux des genres pré­
céden ts ; i l n'en est pas de m ê m e des pattes ; celles de la l r e paire (fig. 739 i) 
rappellent celles des Ligonipes, leur f é m u r est claviforme, leur tibia très 
épa is , ovale, un peu c o m p r i m é et garni entre les ép ines (3-3 robustes, situées 
dans la moi t ié apicale) de crins noirs t rès longs et denses, irréguliers , non 
sériés, leur m é t a t a r s e est, au contraire, t rès grê le , droit , aussi long ou plus 
long que le t ibia dans les deux sexes, et a r m é , dans la moit ié apicale, de 
2 paires de courtes ép ines presque dentiformes ; dans une espèce un peu 
anormale, A. sexguttata, le t ibia est cependant moins large, un peu ovale et 
garni de crins plus isolés, ne formant pas de crê te . Les autres pattes diffèrent 
de celles des genres p r é c é d e n t s par leurs m é t a t a r s e s plus longs ; le tibia de 
la 2 e paire offre 2 ép ines apicales et t a n t ô t une seule ép ine m é d i a n e (A. denti­
chelis E. Sim.), t a n t ô t 2 ép ines un i sé r iées (A. glauca E. Sim.) ; les pattes des 
2 paires pos té r ieures sont mutiques, sauf 2 t rès petites apicales aux tibias et 
m é t a t a r s e s , qui manquent m ê m e parfois à la 4 e paire. 

Les chélicères de VA. glauca E . Sim. sont, dans les deux sexes, verti­
cales et s t r iolées en avant ; dans d'autres espèces , celles du mâle sont très 
a t t é n u é e s et divergentes, pourvues en avant, près le bord interne, d'une apo­
physe s u b m é d i a n e , dir igée en dedans, t a n t ô t petite (A. sexguttata E. Sim.), 
t a n t ô t t rès forte et longue (A. zonura Peckh., dentichelis E . Sim.), et leur 
crochet, long et sinueux, offre une saillie obtuse ou une petite dent (f ig. 711 K) ; 
leurs marges sont longues, concaves et ca r inu lées , à dents très reculées, celle 
de la marge supér ieure est petite, celle de l ' infér ieure longue, a iguë et souvent 
a rquée ( f ig . 742 L ) . 

Leur pa t t e -mâcho i re est m é d i o c r e ; son tibia, t rès court, est armé d'une 
apophyse supé ro -ex te rne logée dans une dépres s ion du tarse, qui est ovale 
a l l ongé , recouvrant u n bulbe volumineux, d é b o r d a n t à la base et prolonge 
sous le tibia ; le f é m u r des A. zonura Peckh., dentichelis et sexguttata E. Sim. 

(1) Les Ashlabula ont aussi des analogies avec certains genres du groupe des Chnj-
silla ; ils s'en rapprochent par leurs métatarses tics longs, leurs pattes antérieures 
ressemblant beaucoup à celles des Cgllobcliis ; mais, d'un autre cote, leurs petits yeux 
de la 2" ligne situes bien a\anl le milieu et leur sternum 1res atténué en avant sont des 
caractères de Dendryphantes. 
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est presque droit, celui do l 'A. ghiuca E. Sim. est cuui'bé en demi-cercle 
(fig. 740 J ) . 

Les Pseudicius ont la taille et le faciès des Salticus, mais leurs téguments 
sont garnis de poils simples; les mâles sont en généra l d'un gris blanc, avec 
l'abdomen m a r q u é d'une bande obscure (P encarpatus Walck . , badius, pica-
ceus E. Sim.), les femelles ont parfois l'abdomen orné de chevrons sériés 
noirâtres; d'autres (P. tamaricis, rufdhoru.x, icioides E. Sim.) ont l'abdomen 
garni de poils blancs et rouges, disposés en lignes transverses o n d u l é e s ; ces 
dernières espèces, qui vivent en généra l sur les Tamarix, ont une livrée ana­
logue à celle de beaucoup d'Insectes (Coniuius, etc.), qui ont les mêmes habi­
tudes; enfin quelques espèces plus grosses (P. mus cul us E. Sim.) ressemblent 
au Menemerus bivittatus L . Dufour. 

Le genre est r ep résen té dans nos environs par le P encarpatus Walck . , qui 
se trouve sur les écorces des vieux arbres, dans le midi de l'Europe (P. badius, 
picaceus E. Sim., etc.), dans la région déser t ique du nord de l 'Afr ique , en 
Algérie et en Tunisie (P. tamaricis E . Sim.), dans la Basse -Égyp te (P. rufi-
thoraxE. Sim.), la Haute-Egypte et la r ég ion de la mer Rouge (P. icioides 
E. Sim. [1], etc.), le Y é m e n (P. azoroticus E. Sim.), etc. ; le P musculus E. Sim. 
a été, trouvé en Algér ie et au Natal ; on en c o n n a î t , en outre, de l'Asie cen­
trale (P vittatus E. Sim.), de la Sibérie orientale (P. orientalis Kulcz.) , de 
Chine, de l 'Inde (P. modestus E. Sim.), de Ceylan, de la presqu ' î le malaise 
(P. decemnotaius E. Sim.), des Philippines, de l 'Af r ique australe et de Mada­
gascar. 

G. et E. Peckham attribuent à ce genre VAttus binus Hentz, qui m'est 
inconnu, et, à tort, Y Attus radiatus Grube, qui est un Marpissa; ces auteurs 
décrivent, en outre, 3 espèces : P. (Icius) piraticus, oblongus Peckh., du Brésil, 
et P. cognalus Peckh., du Japon, qui paraissent très douteuses pour le genre, 
les deux dernières sont, en effet, r ep résen tées avec le groupe oculaire paral­
lèle; par contre, l 'espèce de Madagascar, décrite sous le nom de Spadera unica 
Peckh. et dont j ' a i é tudié le type, ne diffère pas des Pseudicius. 

Les Icius sont de teinte plus pâle , revêtus de pubescence blanche serrée et 
simple, rehaussée de poils rouges presque toujours disposés, sur l'abdomen, 
en bandes f r a c t i o n n é e s ; ils appartiennent presque tous, au nombre d'une 
dizaine d'espèces, dont les plus connues sont J. striatus Walck . (Marpissa 
lumalaG. Koch) (2) et notabilis C. Koch, à la faune du midi de l'Europe et du 
nord de l 'Afr ique, où ils vivent dans les endroits secs, construisant, sous les 
pierres et sous les écorces, une coque blanche de tissu serré et lisse ; j ' en 
connais, en outre, une espèce du nord de l ' Inde (Phlegra icioides E. Sim.) 
et une de l 'Afr ique australe (/. desertorum E. Sim.) ; les espèces australiennes 

(1) Calliethera icioides E. Sim., décrit de Kharloum, qu'il nu faut pas confondre avec 
le Phlegra icioides E. Sim. de l'Himalaya, que je rapporte aujourd'hui au genre Icius 
(\oir plus loin). 

i (2) Souvent confondu, à tort, avec Y A ru ne us striatus Cl., espèce de Suède qui n'a 
pas été revue depuis Clerck et dont l'identification est 1res douteuse. 
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qui ont été r appor t ées au genre Icius par L . Koch ne l u i appartiennent pas 
(vo i r au genre Clynotis); les Icius a m é r i c a i n s de G. et E. Peckham me pa­
raissent ê t re des Dendryphantes, de m ê m e que VIcius honestus G. Koch, du 
Brésil . 

Les Modunda, un peu plus petits que la plupart des Icius, sont également 
a l l ongés , mais leur c é p h a l o t h o r a x r h o m b o ï d a l et leurs grosses pattes anté­
rieures leur donnent u n faciès d i f fé ren t ; les femelles sont brunât res et 
revêtues de pubescence fauve, parfois l é g è r e m e n t squamiforme sur la partie 
c é p h a l i q u e ; le mâle du M. phragmitis E . Sim. est d'un noir br i l lan t , avec une 
bordure et des taches blanches, ses grosses pattes sont no i râ t res , les autres 
jaune pâle ; ils vivent sur les roseaux, dans les marais ; le M. phragmitis 
E. Sim. dans la B a s s e - É g y p t e , le M. xneiceps E . Sim. et plusieurs autres, à 
Ceylan (1). 

Les Admestina ont un faciès analogue ; leur c é p h a l o t h o r a x , noir ou brun, 
avec la partie cépha l ique souvent éclaircie et m a r q u é e de 2 taches obscures, 
est rugueux ou c h a g r i n é ; leur abdomen est b l a n c h â t r e et m a r q u é d'une ou 
de deux bandes noires, souvent den tées ; leurs grosses pattes sont brunâtres, 
les autres d'un jaune pâ le , t achées ou r ayées de no i r ; A, (Mxvia) tibialis 
C. Koch (A. Wheeleri Peckh.) habite les É t a t s - U n i s , A. bitxniata E. Sim., le 
Chi l i . 

Les Anoka et Bagheera ont la tail le et le fac iès des Icius ; mais leur pubes­
cence, blanche, jaune ou rouge, parfois i r isée, est squamiforme ; leurs pattes 
an té r i eu res sont plus colorées que les autres ; les longues chélicères des mâles 
sont d'un fauve br i l l an t à reflets i r isés , souvent garnies, au bord externe, de 
longs cils blancs, analogues à ceux du bandeau, qui sont t rès denses ; VAnoka 
palmarum Hentz (compris par Hentz dans son genre Epiblemum) est commun 
dans le sud des É ta t s -Unis , en m ê m e temps que l 'A, mitrata Hentz ( = A. mo-
rigerus Hentz) ; 4 autres espèces ont é té décri tes par G. et E. Peckham : 
A. vernalis, de l ' î le Saint-Vincent, moneaga, de la J a m a ï q u e , parallela, de 
Trinidad, grenada, de Colombie. Le Bagheera Kiplingi Peckh. est du Guate­
ma la ; j ' en rapproche 2 espèces décr i tes depuis par G. et E. Peckham sous les 
noms de Dendryphantes felix et prosper, la p remiè re du Mexique, la seconde 
du Texas. 

Les Avitus ressemblent aussi à des Anoka; A. Diolenii Peckh. a été décou­
vert à Panama; une seconde espèce , A. longidensE. Sim., existe dans la 
R é p u b l i q u e argentine. 

Le genre Dendryphantes est fo r t nombreux et surtout amér ica in ; c'est à 
l 'Amér ique qu'appartiennent les grosses el belles espèces rapportées par 
C. Koch à ses genres Phidippus, Plexippus et Eris, par G. et E. Peckham aux 
genres Phidippus, Philxus (non Thorell) et Parnxnus; les plus connues sont. 
D. variegatus Lucas, morsitans W a l c k . (== audax et tripunctatus Hentz), mar-
ginatus W a l c k . ( = Eris aurigera C. Koch, A. militaris Hentz), galathea Walck. 
(= . mystaceus Hentz, albomaculatus Keyserl.) , aurantius Lucas ( = chnjsis 

(1) him occllalus Pavesi, du Choa, appartient peut-être a ce genre. 
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Walck., orichalceus 0. Koch, fraternus Banks), rimator Walck . ( = mwtus 
C. Koch, formosus Peckh.), insolens Hentz ( = podagrosus Hentz, coloradensis 
Thorell), cyanidens G. Koch, etc., etc., dont la synonymie très complexe n'est 
pas sû remen t é t ab l i e ; une trentaine d'autres ont été décrites par Keyserling, 
Emerton, G. et E . Peckham, N . Banks ; la plupart sont noires, très pubes-
centes, hér issées de longs crins et en outre plus ou moins ornées de squa­
mules bronzées ou dorées, avec les chélicères d'un vert ou d'un bleu mé ta l ­
lique, l'abdomen o rné de taches la té ra les et souvent d'une tache méd iane plus 
grosse et triangulaire très blanches (variegatus Lucas, morsitans Walck., 
regius G. Koch), plus rarement de points blancs bisériés ; un certain nombre, 
D. insolens, cardinalis, rufus Hentz, ruber Keyserl . , castrensis G. Koch, multi-
formisEmevt., etc., sont d'un beau rouge, avec ou sans taches blanches; ils 
sont très abondants dans le sud des É t a t s - U n i s , le Mexique et l 'Amérique cen­
trale, plusieurs atteignent, au sud, la rég ion de l 'Amazone, D. cyanidens, arro-
gans, metullicus C. K . , d'autres se trouvent aux grandes Ant i l les , D. regius G. K . 
(-= Sait, sagrxus Lucas); une seule espèce r ep résen te le groupe dans le Nou­
veau Monde, le D. severus Th . , de Pinang, pour lequel Thorell avait créé un 
genre Megatimus. On trouve aussi en A m é r i q u e , depuis le Canada jusqu'au 
Chili, un très grand nombre d 'espèces plus petites, répar t ies par C. et E. Pec­
kham dans les genres Dendryphantes et Icius, tels que D. octavus Hentz 
( = A. hebes Hentz, Icius crassiventris Keyserl. , S. insignis BL) , capitatus Hentz 
( = D. xstivalis Peckh.), montanus Emert. ( = D. bifidus Banks et .rneolus 
Curtis), etc., etc., de l 'Amér ique du Nord ; proximus Peckh., de Cuba; vegetus 
Peckh., du Mexique ; cuprinus Tacz., du Pérou ; noxiosus E . Sim., de Bolivie ; 
albopilosus, tropicus, odiosus Peckh., etc., etc., du bassin de l'Amazone, de 
coloration t an tô t analogue à celle des espèces p récéden tes , t an tô t b runâ t r e , 
tantôt fauve, avec l'abdomen du mâle o rné de bandes longitudinales, celui 
de la femelle de chevrons sériés ; les D. noxiosus et Sacci E. Sim. passent, en 
Bolivie, sous le nom de Mico, pour très venimeux, ce qui est lo in d 'être établi (1). 
Keyserling avait proposé un genre Wala pour une espèce voisine des précé­
dentes, P. (Wala) inhonestus Keyserl . ; les genres Selimus (type S. venuslus 
Peckh., du Haut-Amazone) et Admirala (type A. regia Peckh., du Brésil) pa­
raissent aussi reposer sur de petites espèces amoindries du genre Dendry­
phantes (2). Le D. nidicolens Walck . , qui a le m ê m e faciès, se trouve dans 
le midi de l'Europe et dans certaines îles de l 'At lant ique ; on conna î t 
quelques autres espèces de la région m é d i t e r r a n é e n n e et deux, D. hastatus 
Clerck et rudis Sundevall, r é p a n d u e s dans toute l'Europe jusqu'en Laponie, où 
elles vivent sur les Conifères , filant leur coque entre les aiguilles rappro­
chées; ils paraissent assez nombreux dans les îles de l 'At lant ique, aux 
Canaries, D. Moebi Bosenb., et surtout à Madère , D. diligens Blackw. ( = Sait. 
vigilans B l . , Marpissa ornata Th.) , curtus Blackw. , V.ranti Warbur ton, etc.; 
une espèce, D. Thorelli Kulcz. , est décrite de Sibérie orientale ; d'autres ana­
logues existent dans l 'Asie centrale et orientale, dans l ' Inde et dans l 'Afrique 
australe. 

(1) Cf. E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 1886, C. R., p. CLXX. 
(2) Ou peut-être du genre Sassacus. 
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Lurio solennis (!. K . , r a p p o r t é par G. Koch à son genre Hyllus, à cause de 
ses longues chél icères , est revêtu de squamules d'un vert mé ta l l i que , avec le 
c é p h a l o t h o r a x o rné d'un large demi-cercle, l 'abdomen, d'une bordure chez le 
mâle , de taches sér iées chez la femelle, t rès blanches ; ses pattes sont jaunes, 
sauf celles de la 1''° paire, qui sont noires, mais o rnées de poils blancs ; i l est 
commun au Venezuela, en Colombie, en Guyane (.1. Wug.r Tacz,), je l'ai 
reçu aussi du Brés i l ; j ' e n ai d'autres espèces inéd i t e s des m ê m e s régions . 

Les Sassacus, de forme trapue, sont plus petits, quelques-uns (S. resplen-
dens E. Sim.) comptent parmi les plus petits Salticides; leur céphalothorax 
c h a g r i n é - r u g u e u x et leur abdomen sont souvent r evê tus de squamules 
d'un vert b r i l l an t , relevé ou non de bandes et de bordures blanches; 
quelques-uns sont o r a n g é s (S. auranliacus E. Sim.), d'autres ont l'abdomen 
blanc, t raversé de larges accents bruns [S. biuccentuatus E. Sim.). S. Pupenhoei 
Peckh. a é té découver t dans le Kansas (1); le genre est r ep résen té au Vene­
zuela par une petite espèce très br i l lante , S. resplendens E. Sim., dans le 
bassin de l 'Amazone, par les S. arcuatus, trochilus, marginellus E. Sim., etc., 
dans le sud du Brési l , par les S. bicinctus et uurantiacus E. Sim., et au Para­
guay, par le S. biuccentuatus E . Simon. 

Les Thammaca sont de petite tai l le , noirs, cor iaçés et garnis de poils squa-
miformes blancs ou j a u n â t r e s ; les mâ le s ressemblent à des Sassacus, les 
femelles à des Phlegra; les deux espèces , T. nigritarsis et coriacea, sont du 
Haut-Amazone. 

Paradamœlas formicina Peckh., du Guatemala, a la m ê m e coloration, ses 
t é g u m e n t s chag r iné s sont garnis de squamules b l a n c h â t r e s , mais ses longues 
chélicères l u i donnent u n autre fac iès . 

Tulpius hilarus Peckh., é g a l e m e n t du Guatemala, est, au moins en partie, 
o rné de squamules plus brillantes ; son c é p h a l o t h o r a x est noir et chagriné; 
son abdomen, a c u m i n é , est recouvert d 'un scutum lisse (rf); ses pattes anté­
rieures sont no i râ t res , les autres jaunes et r a y é e s . 

Les Ashtabulu sont c h a g r i n é s et garnis de squamules, sauf sur les pentes 
du cépha lo thorax , qui sont presque glabres, t a n t ô t (A. glauca E. Sim.) d'un 
jaune verdâ t re avec une bordure blanche à l 'abdomen, t a n t ô t (A. zonura 
Peckh., dentichelis E. Sim.) d'un fauve irisé, avec des bandes blanches rappe­
lant celles des Icius, t a n t ô t enfin (A. sexguttata E. Sim.) d'un vert métallique 
t rès b r i l l an t , avec l'abdomen m a r q u é de deux sér ies de points blancs; leurs 
pattes an t é r i eu re s sont obscures, avec les tibias f r a n g é s de noir, les autres 
sont jaunes et r ayées ; le genre est r e p r é s e n t é au Mexique (.4. glauca E. Sim.), 
en Colombie (A. zonura Peckh.), au Venezuela (A. dentichelis E. Sim.). enfin 
dans le sud du Brési l (A. sexguttata E. Sim.). 

GENEUA 

1 . Oculi .ser. 2 a e vix ante m é d i u m , inter oculos posticos et anticos, 
si t i . Tegumenta simpliciter pilosa. . . . . . 2. 

(1) Je suis redevable aux auteurs de la communication des types des genres Sassacus, 
Paradamœlas, Ashtabula et Tulpius. 
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— Oculi ser. 2ae longo ante médium siti. Tegumenta 1ère semper 
squamulata . . . . . . . . . . . . . 4. 

2. Tibia* ant ica subtus aculeis exterioribus rarentes, aculeis parvis 
interioribus subapicalibus 1, 2 vel 3 munita! P s e u d i c i u s . 

— Tibia? ant ica subtus biseriatim aculeatse 3. 

3. Céphalothorax leviter ovatus, quadrangulus parte thoracica 
multo brevior et postice cephalothorace angustior. Tibise an­
ticse 2-3 aculeatse. Pedes postici parce aculeati. . . . . . I c i u s . 

— Céphalothorax longe rhomboïda l i s , quadrangulus parte thora­
cica vix brevior et postice cephalothorace haud angustior. 
Tibise ant ica 3-1 aculeatse. Pedes postici mutici M o d u n d a . 

4. Céphalothorax pone oculos posticos plus minus depressus et 
stria thoracica, pone oculos sed ante méd ium partis thoracica, 
sita, munitus. . . D. 

— Céphalothorax pone oculos haud impressus (1), stria thoracica 
remota, minutissima ssepe obsoleta 9. 

5. Quadrangulus oculorum parallelus 6. 

— Quadrangulus postice quam antice multo latior 7. 

G. Quadrangulus saltem 1 /i latior quam longior, sed postice cepha­
lothorace multo angustior. Pedes antici maris trochantere 
brevi. Metatarsus 41 paris aculeo apicali minutissimo tantum 
m u n i t u s . . . L u r i o . 

— Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior et postice cephalo­
thorace non multo angustior. Pedes antici maris coxa trochan-
tereque longissimis. Metatarsus P paris aculeis parvis apicali­
bus verticillatis munitus A v i t u a . 

7. Oculi antici médiocres , apicibus i n lineam plus minus recurvam, 
latérales a mediis bene sejuncti D e n d r y p h a n t e s . 

— Oculi antici magni et contigui, apicibus i n l ineam rectam seu 
levissime procurvam. 8. 

8. Metatarsi postici t an tum ad apicem minute aculeati. Chelse 
maris longissimse et proclives, superne planse, utrinque cari-
n a t a . . . . . . A n o k a . 

— Metatarsi postici non tan tum ad apicem sed ante m é d i u m m i ­
nute aculeati. Chelse maris longissimse et proclives sed 
tenues, compressa, superne teretes, nec deplanatse nec cari­
natse B a g h e e r a . 

9. Tibia anticse i n f l a t a , subtus, inter aculeos, longe f imbr ia ta . Me­
tatarsi graciles et recti, tibiis longiores vel saltem haud bre­
viores . . . A s h t a b u l a . 

— Tibia anticse teretes, baud fimbriatse. Metatarsi tibiis breviores. 10. 

(1) Dans le genre Thammara. la partie thoracique est légèrement déprimée en arrière 
des yeux, chez la femelle seulement. 
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1U. Quadrangulus oculorum paral le lus . . . . T u l p i u s . 

— Quadrangulus postice quam antice la t ior . . . . . . H , 

11 Fac iès rotunda. Oculi ant ici apicibus i n l ineam procurvam. ( '.hvhv 
maris longa? et proclives 12. 

— Fac iès quadrata. Oculi antici apicibus i n l ineam rectam vel levi­
ter recurvam 13. 

12. Oculi ant ici i n l ineam valde procurvam. Pedum anticorum tibia 
valida, leviter ovata, aculeis sat longis 3-3 subtus armata. 
Chelse maris tenues, compressa? et divaricatse T h a m m a c a . 

— Oculi ant ici i n l ineam subrectam. Pedum anticorum tibia gra­
cilis leviter curvata, aculeis minut iss imis 3-3 subtus armata. 
Chelse maris fere parallelse, latse, superne deplanatse fere Myr-
marachnese P a r a d a m œ t a s ' , 

13. Cépha lo thorax angustus et longus. Quadrangulus vix 1/5 latior 
quam longior et oculi parvi ser. 2 a c ab oculis posticis quam ab 
anticis saltem duplo remotiores. Chelse i n utroque sexu sub­
similes et verticales A d m e s t i n a . 

— Cépha lo thorax brevis et crassus. Quadrangulus saltem 1/4 latior 
quam longior et oculi parvi ser. 2 a e non longe ante médium 
si t i . Chelse maris longse et divaricatse Sassacus. 

Pseudicius E. Simon, Bull. Soc. Zool. Fr., 1885, p. 28. — Calliethera C. Koch, 
Arachn., X I I I (ad part. C. pulchella). — Dendryphantes E. Simon, Ar. Fr., 
I I I (ad part. D. encarpatus, badius). — Calliethera E . Simon, Bull. Soc. 
Zool. Fr., 1884 (ad part . C. icioides). — Pseudicius (ad part.) et Spadera 
G. et E . Peckham, Spid. Marpt. Gr., 1894. 

Cépha lo thorax sat humil is , leviter ovatus, parte cephalica plana, antice 
pau lu lum attenuata, thoracica antice leviter depressa et sulco minutissimo, 
sat remoto, impressa. Oculi ant ic i apicibus i n l ineam rectam, latérales a 
mediis anguste distantes. Clypeus crebre barbatus, oculis mediis plus duplo 
angustior. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam longior, paulo latior postice 
quam antice et postice cephalothorace paulo angustior. Oculi parvi ser. 2 a e 

haud vel vix ante m é d i u m s i t i . Chelse i n utroque sexu subsimiles, robustae 
et parallelse, margine superiore sulci dente angular i valido denteque minore 
instructo. Sternum coxis haud lat ius, antice valde attenuatum et coxse an­
ticse spatio parte labia l i angustiore a sese distantes. Pedes antici robusti, 
t ibia cylindracea subtus extus mutica intus aculeis brevibus 1 vel 2 armata, 
metatarso brevi, aculeis brevibus et validis 2-2 armato. Pedes 21 paris tibia 
mutica, metatarso aculeis parvis muni to . Pedes quatuor postici, aculeis 
parvis apicalibus metatarsorum et ssepe aculeo apicali s imi l i t ibiarum exceptis, 
mut ic i . Abdomen ovatum, depressiusculum. Tegumenta pilis longis simpli­
cibus vestita. 

T Y P U S : P. encarpatus Walckenaer . 

A R . GEOGR. : Europa et Reg. mediterr. ; Arabia merid.; Asia centr.; Africa 
centr. et austr.; ins. Madagascar. 
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Ic ius E. Simon, Ar . Fr., I I I , 1874, p. 54. — Marpissa (ad part. M. hamata) et 
Icelus (ad part. / . notabilis) C. Koch, Arachn., X I I I . — Phlegra E. Simon, 
Journ. As. Soc. Beng., L V I I I , p. I I , 1889, p. 334 (P. icioides). 

A Pseudicio differt oculis parvis ser. 2 a e paulo ante m é d i u m sitis, sterno 
paulo latiore, pedibus P paris feminse reliquis parum robustioribus, maris 
longioribus et, saltem femoribus, crassioribus, t ibia teretiuscula subtus acu­
leis sat debilibus 2-3 munita , pedibus 2' paris t ibia aculeis binis uniseriatis 
(rarius aculeo unico) armata, pedibus quatuor posticis débiliter et parcissime 
aculeatis, chelis maris longioribus, antice dcplanatis, intus leviter emargi-
natis, extus, a basi ad apicem, acute carinatis. 

TYPUS : / . notabilis G. Koch. 

A R . GEOGR. : Europa et Regio mediterranea ; Asia centr. et merid.; Afr ica 
australis. 

Modunda, nov. gen. 

Ab Icio differt cephalothorace antice leviter postice magis attenuato, su­
perne piano, quadrangulo postice quam antice latiore, postice cephalothorace 
haud angustiore et parte thoracica vix breviore, oculis parvis ser. 2 a e fere i n 
medio inter la téra les anticos et posticos sitis, pedibus P paris crassissimis, 
femore late claviformi, t ibia longe ovata, subtus aculeis validis 3-3 armata, 
pedibus 21 paris tibia aculeo debili submedio vel aculeis binis uniseriatis, 
metatarso aculeis similibus 1-2 vel 2-2 subtus munit is , pedibus quatuor pos­
ticis muticis vel pedibus 31 paris parce aculeatis, chelis maris brevibus haud 
carinatis, abdomine maris supra scutato. 

TYPUS : M. phragmitis E. Simon. 

A R . GEOGR. : iEgyptus et ins. Taprobane. 

Admestina G. et E. Peckham, AU. of North America, 1888, p. 78. — Mxvia 
G. Koch, Arachn., X V I (ad part. M. tibialis). 

Céphalothorax sat angustus et longus fere Pseudicii, sed superne planus, 
parte thoracica pone oculos haud depressa et stria carente, sed in medio i m -
pressione parva recurva et sulcis divaricatis vix expressis notata. Oculi antici 
magni, contigui, apicibus i n l ineam rectam. Quadrangulus longus, vix 1/5 
latior quam longior, sed parte thoracica brevior, postice quam antice latior 
et postice cephalothorace vix angustior. Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis posticis 
quam ab anticis saltem duplo remotiores. Chelse ( in utroque sexu subsimiles) 
partes oris, sternumque fere prsecedentium. Pedes brèves , metatarsis cunctis 
tibiis multo brevioribus, tarsis haud longioribus vel brevioribus. Pedes antici 
crassissimi, femore late clavato, t ibia cylindracea seu leviter ovata, aculeis 
exterioribus binis aculeoque interiore unico subtus armata, metatarso, aculeis 
similibus 2-2 armato. Pedes 2' paris aculeo t ib ia l i submedio aculeisque me-
tatarsalibus binis tantum mun i t i . Pedes postici, prsesertim feminse, fere 
mutici. 

TYPUS : A. tibialis C. Koch (A. Wheeleri Peckh.). 

AR. GEOGR. : America sept.; Chi l i . 
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A n o k a G. et E . Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 1803, p. 701. — Epiblemum 
Hentz, Bost. Journ. N. IL. 1832-1850 (ad part. K. palmarum). 

Genus inter Icium et Dendryphantem, ab Icio differt cephalothorace utrinque 
amplius rotundo, quadrangulo postice latiore, oculis parvis ser. 2 a c eviden­
tius ante m é d i u m sitis, tibiis P paris aculeis 3-3 subtus armatis sed tibiis 
2' paris aculeo debili submedio aculeisque apicalibus binis tantum munitis, 
pedibus P paris, aculeis apicalibus parvis binis t ib ia rum aculeisque apica­
libus metatarsorum exceptis, muticis. A Dendryphante imprimis differt stria 
thoracica minutissima punct i formi longe pone oculos sita, oculis anticis ma­
joribus inter se subcontiguis, apicibus i n l ineam rectam seu levissime pro­
curvam. — Chelae maris longissimse, proclives, sat angustse, superne depla-
natse et utrinque acute carinatse. 

T Y P U S : A. vernalis G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America sept, calida, centr., an t i l lana et merid. andina. 

llaghecra G. et E. Peckham, Spid. Fam. AU. Centr. Amer., etc., 189G, p. 83. 
Dendryphantes i d . , Spid. Phidipp. Group, etc., 1901, p . 313 (ad part. D. felix 
et prosper). 

A b Anoka cui valde aff inis et subsimilis est di f fer t imprimis metatarsis pos­
ticis aculeis apicalibus parvis atque ante m é d i u m aculeis similibus binis 
instructis, chelis maris longissimis et proclivibus sed tenuibus compressis 
superne teretibus, nec deplanatis nec carinatis. 

T Y P U S : B. Kiplingi G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America sept, calida et America centralis. 

A vit us G. et E Peckham, Spid. Fam. AU. Centr. Amer., etc., 1896, p. 57. 

A b Icio differt quadrangulo parallelo et postice cephalothorace angustiore 
{A. longidens E. Sim.) vel postice quam antice vix latiore (A. Diolcnii Peckh.) 
oculis parvis ser. 2 a e longius ante m é d i u m sitis, tibiis anticis aculeis minu­
tissimis 3-3 (interioribus partem apicalem tan tum occupantibus) armatis, 
pedibus quatuor posticis, aculeis minutissimis apicalibus metatarsorum 
exceptis, muticis. — Chelse feminse Icii, maris longissimse et proclives fere 
Anokx sed graciliores, superne teretes, inferne compressse et carinulata;. 
Pedes P paris maris coxa, trochantere (coxa sequilongo) patellaque insigniter 
longis. 

T Y P U S : A. Diolenii G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. extratropica. 

Dendryphantes G Koch, Leb. Ar. Syst., I, 1837 (ad part.). — Phidippus, 
Plexippus (ad part : orichalceus, aureus, etc.), Eris (ad part.), Hyllus (ad 
part . : sp. americanse) <;. Koch, Arachn., X I I I , 1816. — Dendryphantes 
E. Simon, Ar. Fr., I I I (ad part . ) . — Dendryphantes, Eris (ad part.), Phi­
dippus, Philxus (ad part . P. nilidus, chrysis ; non Philxus Thorell) G. et 
E. Peckham, 1883-1888-1901. — Megatimus Thorel l , K. Sv. Yet. Akad. 
Handl., X X I V . n° 2, 1891, p. 129. — Parnxnus G. e t E . Peckham, Spid. 
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Fam. Ait. Cent); Amer., 189(1, p. 37 (typus P cyanidens C. Koch). — 
(?) Selimus (typus S. renustus) et Admirala (tvpus A. regia) id . . Spid. of the 
Phidipp. Group, etc., l'.îdL p. 32'J-;!30. 

Céphalothorax crassus, utr inque plus minus ample rotundus, parle cepha­
lica antice attenuata, supra l'ère plana sed postice utrinque, supra oculos, 
plus minus convexa, thoracica lata, antice, fere inter oculos posticos, trans­
versim depressa et sulco parvo, non longe pone oculos sito, impressa. Oculi 
antici apicibus i n l ineam recurvam, la té ra les a mediis plus minus distantes. 
Clvpeus oculis mediis plus duplo angustior, maris fere nudus feminse crebre 
et longe barbatus. Quadrangulus multo latior quam longior, postice quam an­
tice multo latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi postici parvi. 
Oculi minutissimi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . Chelae robustse, margine 
superiore sulci dentibus angularibus binis geminatis, 1° majore, armato, chelae 
maris saepe longiores vel crassiores, interdum longissimae. Sternum et partes 
oris fere Icii sed laminse maris extus dilatatse et angulosae vel tuberculatse. 
Pedes antici reliquis paulo robustiores, t ibia subtus aculeis brevibus exterio­
ribus trinis, aculeis interioribus paulo longioribus 2 vel 3 et plerumque aculeo 
laterali interiore armata. Pedes 2 1 paris t ibia aculeis apicalibus binis acu­
leisque uniseriatis 2 vel 3 subtus armata sed interdum aculeis apicalibus 
tantum munita. Pedes postici fere mutici vel parce aculeati. Tegumenta valde 
hirsuta et, saltem ad partem, squamulosa. 

TYPUS : D. hastatus Clerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Asia centr. orient, et merid.; ins. 
oceaniese ; Afr ica austr. et prsesertim America sept., centr., merid. et an t i l -
lana. 

Lurio, nov. gen. — Hyllus C. Koch, Arachn., XIII, 1810 (ad part. H. solennis). 

A Dendryphante differt quadrangulo parallelo (haud latiore postice quam 
antice), multo latiore quam longiore et postice cephalothorace multo angus­
tiore, oculis anticis inter se confertioribus, apicibus i n lineam vix recurvam, 
oculis ser. 3 a e majoribus, pedibus anticis (prsesertim maris) longioribus, re l i ­
quis pedibus robustioribus sed tibiis cylindraceis, metatarsis gracilibus tibiis 
non multo brevioribus, pedibus 2 1 paris tibia subtus aculeo parvo submedio 
aculeisque apicalibus similibus binis, tibiis quatuor posticis aculeis apicalibus 
binis, metatarso 31 paris aculeis parvis apicalibus verticillatis, metatarso 
41 paris aculeo minutissimo apicali inferiore, t an tum instructis. — ( Hielse maris 
longae, valde divaricatse et insigniter dentatse. 

TYPUS : L. solennis C. Koch. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 

Sassacus fi. et E. Peckham, Spid. Homal. Cr., 1895, p. 170. 

A Dendryphante differt cephalothorace crasso, parte cephalica leviter con­
vexa tuberibus ocularibus carente, thoracica cephalica non multo longiore, 
postice abruptius declivi, supra haud impressa, stria nul la vel minutissima 
punctiformietremota, oculis anticis inter se subcontiguis, apicibus in lineam 
rectam, quadrangulo longiore, postice quam antice paulo latiore interdum 
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subparallelo, oculis parvis ser. 2 a e non longe ante m é d i u m sitis. — Chelœ 
maris angustae, longae et valde divaricatse. 

T Y P U S : S. Papenhoei G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America sept, et meridionalis. 

T h a m m a c a , nov. gen. 

Cépha lo tho rax feminse longus sat crassus et convexus, parte cephalica an­
tice attenuata et valde declivi, thoracica pone oculos leviter impressa et sulco 
minutissimo submedio muni ta , maris brevior subparallelus et superne planus 
haud impressus, i n utroque sexu postice abrupte declivis et subverticalis, 
Oculi antici inter se valde insequales et cont igui , apicibus i n lineam procur­
vam. Quadrangulus vix lat ior quam longior, et parte thoracica paulo brevior, 
postice quam antice paulo latior et postice cephalothorace haud angustior, 
oculi ser. 2 a o longe ante m é d i u m si t i , oculi ser. 3 a e lateralibus anticis majores. 
Chelse feminse brèves et verticales, maris longiores, angustse et valde divari­
catse, ungue longissimo. Sernum angustum, antice valde attenuatum et 
coxse P paris (reliquis coxis mul to majoribus) a sese subcontiguse. Pars 
labialis longior quam latior. Laminse sat longse, paulu lum divaricatse. Pedes 
brèves , antici reliquis robustiores, femore eompresso et clavato, tibia leviter 
ovata, aculeis robustis 3-3, metatarso aculeis similibus 2-2 subtus armatis. 
Pedes 2 1 paris t ibia aculeis 1 vel 2 uniseriatis, metatarso aculeo submedio 
muni t i s . Pedes postici mut ic i vel aculeis apicalibus parvis metatarsorum tan­
tum m u n i t i . Tegumenta coriacea, pil is squamiformibus vestita. 

T Y P U S : T. coriacea E. Simon. 

A R . GEOGR. : Regio Amazonica. 

Paradamœtas G. et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisc, 1885, p, 78. 

A Thammaca differt oculis anticis apicibus i n l ineam subrectam, sterno an­
tice minus acuminato, pedibus P paris (saltem maris) femore late clavato et 
eompresso, t ibia graci l i , tereti, leviter curvata, aculeis parvis 3-3 subtus mu­
nita, metatarso graci l i , aculeis paulo majoribus 2 submediis, 3 apicalibus 
armato. — Chelse maris longse, proclives, supra deplanatse, margine infe­
riore sulci dente subapicali valido et uncato, superiore dentibus minoribus 
binis submediis, inter se sequis et distantibus, armatis. 

T Y P U S : P. formicina G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Guatemala. 

Tulpius G. et E. Peckham, AU. of Centr. Amer., 1896, p. 87. 

Gen. incertse sedis a Sassaco cui verisimiliter aff ine est differt quadrangulo 
parallelo et postice cephalothorace non mul to angustiore, oculis ser. 2 a e vix 
ante m é d i u m , inter oculos l a t é ra les anticos et posticos, sitis, abdomine (saltem 
maris) angusto, antice leviter prominulo et piloso, postice valde acuminato. 
— Chelse maris divaricatse, marginibus sulci carinatis et excavatis, dentibus 
validis prominul is et remotis. 

T Y P U S : T. hilarus G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America centralis. 
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t » h t a b u l a G. et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, 1894, p. 139. 

Céphalothorax ovatus, .antice posticeque attenuatus et leviter rhomboidalis, 
supra planus, stria thoracica minutissima, evidenter pone oculos sita, i m ­
pressus. Quadrangulus parte thoracica haud vel vix brevior, postice quam 
antice latior sed postice cephalothorace paulo angustior, oculi postici médio­
cres, oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m sit i (sed a lateralibus anticis 
spatio oculo multo latiore sejuncti). Partes oris, sternum, chelsequc (in 
utroque sexu subsimiles) fere prsecedentium. Pedum P paris f émur late 
clavatum, tibia inflata , subtus, inter spinas [(3-3), longissime et crebre fim­
briata, metatarsus gracilis et rectus, i n utroque sexu tibia longior, i n parte 
apicali aculeis validis sed brevibus et suberectis 2-2 armatus. Pedes sex postici 
parcissime aculeati, metatarsis longis. Tegumenta crebre squamulata. 

TYPUS : A. zonura G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : Mexicum, Venezuela, Colombia et Brasilia meridionalis. 

43. RHEHE/E 

Dans une série de genres, remarquables par leurs formes courtes et trapues, 
rappelant celles des Ballus, le groupe oculaire, de m ê m e forme que celui des 
Dendryphantes, c es t -à-dire plus large en arr ière qu'en avant, avec les petits 
yeux de la 2 e l igne si tués bien avant le mil ieu, est beaucoup plus grand, aussi 
large en arrière que le cépha lo thorax et g é n é r a l e m e n t beaucoup plus long 
que la région thoracique; celle-ci, courte et verticale en ar r iè re , est d é p o u r ­
vue de strie ou m a r q u é e d'une très petite strie s i tuée au niveau des yeux 
postérieurs, tandis que dans le groupe p récéden t elle est toujours plus 
reculée. 

Le sternum très a t t é n u é en avant, les hanches an té r i eu res subcon t iguës , 
les chélicères et les pièces buccales, la proportion et l 'armature des pattes ne 
diffèrent en rien de ceux des Dendryphantes. 

Les Alcmena, qui font le passage des Dendryphantes aux Bianor, ont le 
céphalothorax assez a l longé et rhombo'idal, c 'est-à-dire large dans le mil ieu, 
presque éga lement a t t é n u é en avant et en arr ière , plan en dessus mais brus­
quement incliné en arrière avec la partie thoracique à peine impress ionnée en 
avant, où elle est m a r q u é e , au niveau des yeux, d'une petite strie. Leurs yeux 
antérieurs sont gros, subcontigus et en l igne à peine récurvée. Leur groupe 
oculaire est aussi long que la partie thoracique et beaucoup plus étroit en 
avant qu'en arrière, où i l est aussi large que le cépha lo thorax , avec les yeux 
de la 2 e ligne au moins trois fois plus rapprochés des l a t é raux an té r ieurs que 
des postérieurs. Les autres carac tères sont ceux des Dendryphantes, mais les 
pattes ont plutôt l 'armature de celles des Lurio, à cela près que les méta­
tarses de la 4* paire offrent un verticille apical plus complet. 

Le céphalothorax des Bianor est plus court, longuement a t t é n u é en avant, 
avec les côtés obliques presque droits, mais arrondis et déclives dans la ré­
gion thoracique, plan en dessus, sans impression, mais avec une courte et 
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profonde strie s i tuée au niveau des veux. Les yeux a n t é r i e u r s sont tantôt en 
l igne l égè remen t récurvée , avec les l a t é r a u x un peu séparés des médians 
(B. albobimaculatus Lucas, etc.), t a n t ô t c o n n é s et en l igne droite [B. .rn-srm 
E. Sim., etc.). Le groupe oculaire, beaucoup plus large en arr ière qu'en avant 
et aussi large que le cépha lo tho rax , est aussi long ou souvent un peu plus 
long que la rég ion thoracique. 

Le pattes de la l r e paire sont très robustes ; leur f é m u r est claviforme ; leur 
patella aussi longue ou presque aussi longue que le tibia ; leur tarse grêle, 
relativement long , é g a l a n t le m é t a t a r s e , sauf chez certains mâles ; le tibia 
qui est a r m é de 3 paires d ' ép ines (les internes plus longues), est cylindrique 
et vi l leux dans les espèces typiques (B. maculatus Keyserl . , albobimaculatm 
Lucas, incitatus Thorell) , tandis que dans quelques espèces , rappor tées primi­
tivement au genre Ballus (B. tantulus, xnescens E. Sim.), i l est un peu com­
pr imé et o rné en dessous et parfois en dessus, d'une frange de longs crins 
obtus ; le tibia de la 2 e paire n'a que 2 ép ines plus faibles unisér iées ; les mé­
tatarses des deux p remiè res paires 2 paires d ' ép ines , beaucoup plus fortes à 
la p remiè re . Les pattes de la 3 e paire sont ordinairement pourvues de quelques 
ép ines tibiales et parfois de 1 ou "1 m é t a t a r s a l e s , i n d é p e n d a n t e s du verticille 
apical, tandis que celles de la I e paire sont mutiques à l'exception du verticille 
apical, qui manque m ê m e parfois. 

Les chélicères sont courtes et verticales dans les deux sexes. 

La pa t t e -màchoi re du mâle est assez petite ; son tibia, plus court que la 
patella, est a r m é d'une apophyse supé ro -ex t e rne longue et dirigée en avant, 
mais un peu divergente et courbée à la pointe ; son bulbe est simple, discoïde 
et obliquement t r o n q u é . 

Les carac tè res des Bianor sont t rès exagé ré s dans le genre Bhene (Niants 
G. Koch), dont le c épha lo tho rax est (vers son tiers pos tér ieur) plus large que 
long, amplement arrondi de chaque côté , a t t é n u é - a r q u é en avant depuis les 
angles pos tér ieurs obtus, fortement a t t é n u é et inc l iné presque verticalement 
dans sa région thoracique qui est courte, glabre et cachée par l'abdomen, plan 
en dessus et m a r q u é , presque au niveau des yeux, d'une strie punctiforme, 
diff ici le à voir au mil ieu des granulations du t é g u m e n t (f ig . 747 A ) . Les yeux 
a n t é r i e u r s , petits, sont en ligne récurvée , n occupant pas toute la largeur de 
la face et séparée du bord par un bandeau assez étroi t , d ensémen t barbu : les 
m é d i a n s sont entre eux presque c o n n é s , les l a t é r a u x séparés des médians au 
moins de leur rayon, parfois de leur d iamèt re ( f i g . 74S B). Le groupe oculaire 
t rès grand et beaucoup plus large en arr ière qu'en avant, pa ra î t occuper pres­
que toute la surface du c é p h a l o t h o r a x (la rég ion thoracique déclive étant 
presque cachée par l'abdomen) ; ses yeux de la 3 e l igne, petits et non débor­
dés , é t a n t s i tués p rè s des angles pos té r i eu r s obtus ; ses t rès petits yeux delà 
2 e l igne sont si tués beaucoup plus p rès (plus de cinq fois) des latéraux anté­
rieurs que des pos té r ieurs , n ' é t a n t guère séparés des premiers que du diamètre 
de ceux-ci. 

Les chélicères sont très robustes et verticales, dans les deux sexes ; celles 
de la femelle sont aplanies et presque, p a r a l l è l e s ; leur marge supérieure est 
pourvue de 2 dents r a p p r o c h é e s , dont la l r c est un peu plus for te ; l'inférieure 
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d'une grosse dent t r i angu la i r e -a iguë ; celles du mâ le sont ordinairement dé­
primées vers le mil ieu, convexes et granuleuses à la base, échancrées au côté 
interne, et car inulées à l'externe, dans la moitié apicale, avec la marge s u p é ­
rieure saillante et très obtuse ( f ig . 719 c). 

Le sternum, plus étroit que les banebes est très a c u m i n é en avant où les 
hanches de la l r e paire, très grosses, paraissent presque con t iguës , cachant 

Fig. 747 ii 757. 
A. Rhene sulfurea E. Sim. Céphalothorax. — B. Id. Face et chélicères, en avant. — 

c. Rhene albigera C. Koch. Chélicère cf en avant. — D. Rhene phœnicea E. Sim., 
P. M. r f . — E. Dryphias rusticus E. Sim. Céphalothorax. — F. Agasxa georgiana 
E.Sim. Idem. — G. Xapoca insignis Cambr. Céphalothorax et abdomen.—H. Iii. Yeux 
en avant. — i . Partona euchirus E. Sim. Céphalothorax et abdomen. — J. Id. Patte 
de la l r e paire. — K. Id. Chélicère rf en dessous. 

en partie la pièce labiale qui est beaucoup plus longue que large, un peu 
atténuée et obtuse. Les lames sont assez longues ; celles du mâ 'e sont dilatées 
mais obtuses, non m u c r o n é e s . 

Les pattes de la l r e paire sont très robustes ; leur f é m u r est largement cla­
viforme; leurs patella et t ibia presque de m ê m e longueur, sont très épais , 
garnis en dessous de longs poils fins, souvent très denses, mais ne formant 
pas de frange définie ; le second est, a r m é de 2 r a n g é e s de courtes ép ines , dif­
ficiles à voir, 2 externes et 3 internes, parfois une seule externe et 3 internes, 
mais parfois aussi deux ou une seule externe ; leur mé ta t a r se , plus court que 
le tarse chez la femelle, de même longueur ou à peine plus long chez le mâle, 
est armé de 2 paires d 'épines plus robustes et un peu plus longues. Les pattes 
de la 2 e paire sont rarement mutiques (R. sulfurea E. Sim.), le plus souvent 
leur tibia offre, dans la moit ié apicale, une ép ine m é d i a n e et 2 petites, qui 
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manquent parfois, et leur m é t a t a r s e 2 paires de petites ép ines . Les pattes 
pos tér ieures sont mutiques, sauf les apicales m é t a t a r s a l e s , et souvent 2 petites 
apicales aux tibias. 

Le mâle , qui diffère souvent de la femelle par ses chél icères et sa coloration, 
a une p a t t e - m â c h o i r e petite, dont le t ib ia , plus court et un peu plus étroit 
que la patella, est a r m é d'une petite apophyse externe a iguë et recourbée ; 
son tarse, ovale et obliquement t r o n q u é , recouvre u n bulbe très gros, obtus 
et d é b o r d a n t à la base, a t t é n u é à l ' ex t rémi té où i l est pourvu d'un stylus 
apical court et robuste ( f ig . 750 D ) . 

Dans le genre Dryphias, qui correspond au genre Homaluttus de G. et E. 
Peckham, le cépha lo tho rax est court et vertical en ar r iè re , comme celui des 
Rhene, mais i l est plus para l l è le et surtout moins a t t é n u é en avant, presque 
cubique, et i l n 'offre pas trace de strie thoracique ( f ig . 751 E) ; ses yeux anté­
rieurs figurent une l igne moins récurvée , parfois droite, mais les latéraux 
sont bien séparés des m é d i a n s ; son groupe oculaire est moins atténué en 
avant, avec les yeux pos té r i eu r s plus gros, plus é lo ignés des angles arrondis 
et les yeux de la 2 e l igne s i tués environ trois fois plus près des antérieurs que 
des pos té r ieurs , séparés des premiers par u n espace visiblement plus large 
que le d i amè t re de ceux-ci. 

Le sternum est un peu moins a c u m i n é que celui des Rhene ; les grosses 
pattes an té r i eu res ont les tibias a r m é s de 3 paires d 'ép ines plus longues. 

Les chélicères du mâle , n i é c h a n c r é e s , n i ca rénées , sont un peu proémi­
nentes à la base, ensuite planes et d e n s é m e n t pubescentes ; ses lames offrent 
un peu en avant de l 'angle supé ro -ex t e rne , un petit tubercule obtus; son 
abdomen est recouvert d'un scutum dur et lisse, s'appliquant en avant sur le 
bord t r o n q u é et l égè remen t concave du c é p h a l o t h o r a x ; sa patte-mâchoire ne 
diffère pas de celle des Rhene. 

Le cépha lo thorax des Partona ( f i g . 755 i) ressemble surtout à celui des 
Sebastira et des Harmochirus ; contrairement a ce qui a l ieu dans les genres 
p récéden t s , i l est plus long que large et rhombo'idal, longuement atténué 
en avant avec les côtés droits, beaucoup plus b r i èvemen t en arrière, où i l est 
presque vertical ; ses yeux a n t é r i e u r s sont plus gros, plus resserrés et en ligne 
presque droite ; son groupe oculaire, beaucoup plus long que la région tho­
racique, est aussi long ou presque aussi long que large, beaucoup plus large 
en arr ière qu en avant, avec les yeux pos té r i eu r s assez gros et débordants, les 
petits yeux de la 2 e l igne s i tués beaucoup plus près des la té raux antérieurs 
que des pos té r i eu r s . 

Les chélicères de la femelle sont verticales et para l lè les ; celles du mâle 
sont plus longues, divergentes el a t t é n u é e s , à marges concaves et carénées, 
à dents reculées , celle de la marge in fé r i eu re , presque basale, é tan t souvent 
t rès longue et a iguë, et à crochet t rès long ( f i g . 757 K ) . 

Les pattes a n t é r i e u r e s ( f i g . 756 J ) rappellent celles des Chirothecia; leur 
f é m u r est claviforme, aplani de chaque côté, c a r éné en dessous où i l est 
pourvu, au moins près de l ' ex t rémi té , d'une frange de crins obtus unisériés; 
leur t ibia, t rès d i la té , c o m p r i m é et claviforme, est a r m é , sur sa pente ante1-
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rieure, de 3-3 longues épines couchées , un pou surélevées et d'une longue 
frange médiane de crins obtus un isér iés , plus longs que ceux du f é m u r ; leur 
métatarse , très grêle et assez long , est a r m é de 2 paires de longues épines ; 
les autres pattes sont grêles ; celles de la 2 e paire sont pourvues d'une seule 
épine tibiale in fé ro -médiane et de 2 paires d 'épines m é t a t a r s a l e s ; celles des 
deux paires pos tér ieures sont mutiques, sauf le verticille apical des mé ta ­
tarses. La pa t te -mâchoi re est du type de celle des Rhene. 

Les trois genres Napoca, Agassa et Homalattus d i f fèrent des p récéden t s par 
leur première ligne oculaire procurvée , le sommet des m é d i a n s é t an t bien au-
dessus de celui des l a t é raux ( f ig . 754 H ) ; ils ont beaucoup d'analogie avec cer­
tains types du groupe des Rallus, tels que Peplometus et Pachyballus (voir 
p. 486) au point qu ' i l serait souvent diff ici le de les en séparer g é n é r i q u e m e n t 
sans le caractère fourn i par les chél icères , dont la marge infér ieure est 
unidentée ; dans le groupe actuel ils font lé passage des Rhene aux 
Coccorchestes. 

Le Napoca insignis Gambr., diffère des Partona par le cépha lo thorax beau­
coup plus large que long, t r è s large, t r onqué et vertical en arr ière , avec les 
yeux postérieurs s i tués t rès p rès des angles obtus, ressemblant beaucoup à 
celui des Pachyballus ; l 'abdomen t r o n q u é en avant, où i l est jux taposé au 
céphalothorax et i ndu ré en dessus, où i l est m a r q u é de quatre très grandes 
plaques coriacées presque con t iguës et disposées par paires ( f ig . 753 G) ; en­
fin [par le sternum moins a t t é n u é en avant et s é p a r a n t plus largement les 
hanches antér ieures , carac tère qui ne se retrouve pas dans les genres sui­
vants. 

Les pattes di f fèrent de celles des Partona par leur tibia de la l r e paire, 
moins dilaté, n 'of f rant que 2 faibles ép ines externes et une seule interne 
subapicale, et entre ces ép ines , surtout dans la moit ié apicale, des poils 
épais irréguliers, ne formant pas de crête définie. 

Le céphalothorax des Agassa ( f ig . 752 F ) , épais , t r o n q u é et vertical en 
arrière, est un peu plus long que celui du Napocu et moins a t t énué en avant, 
avec les yeux postér ieurs beaucoup plus séparés des angles qui sont obtus et 
un peu saillants au lieu d'être déclives ; leur abdomen, ovale, court et ob tusé­
ment t ronqué en avant, est i ndu ré en dessus, mais sans plaques coriacées ; 
leurs pattes an té r ieures sont aussi robustes, mais leurs patella, tibia et mé ta ­
tarse sont aplanis en dessus et à pans coupés de chaque côté, comme ceux 
des Pachyballus, et leur tibia, dépourvu de frange, n 'offre en dessous qu'une 
seule épine, située vers le mil ieu du bord externe. 

Les deux genres p récéden t s sont remplacés en Afr ique par les Homalattus. 
nom qui a été employé dans un autre sens par les auteurs modernes; leur 
céphalothorax est plus arrondi de chaque côté que celui dos Agassa et beau­
coup plus déclive aux angles pos tér ieurs , ressemblant ainsi davantage à celui 
des Rhene, mais avec les yeux postér ieurs , s i tués moins lo in au delà du m i ­
lieu ; leur abdomen est i ndu ré , mais lisse et m a r q u é de plaques beaucoup plus 
petites que celles des Napoca ; leurs pattes de la l r e paire sont analogues à 
celles des Agassa, quant à la proportion et à la forme de leurs articles, qui 
sont aplanis en dessus, mais leur armature est di f férente , car leur tibia, un 
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peu plus court que la patella, est mutique, tandis que leur m é t a t a r s e , plus 
court que le tarse, est a r m é d'une seule paire de fortes ép ines subbasilaires. 

C'est probablement à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Zeuxippus (1), 
p roposé par T. Thorel l pour quelques espèces de l ' Inde et de Birmanie, qui 
me sont inconnues en nature ; ce genre diffère surtout des Rhene par la partie 
thoracique, environ de m ê m e longueur que le groupe oculaire, qui est au reste 
de m ê m e forme et visiblement plus é t roi t en ar r iè re que le céphalo thorax , par 
les yeux t rès petits, le bandeau plus large, l 'abdomen au moins deux fois 
plus long que large, o b t u s é m e n t t r o n q u é en avant, longuement acuminé en 
arr ière et t e rminé par de longues f i l ières . 

Les Alcmena ont la brillante coloration des Lurio ; leurs téguments sont 
revêtus de squamules d'un vert m é t a l l i q u e , mais leur abdomen est le plus 
souvent en arr ière d'un noir mat et t r ave r sé de lignes blanches obliques ; 
C. Koch en a décri t deux belles espèces du Brési l , A. psittacina et amabilis 
C. Koch (2). 

Les Rianor sont en géné ra l plus petits et de coloration plus terne, rappe­
lant celle des Dendryphantes e u r o p é e n s ; leurs t é g u m e n t s noirâtres sont 
garnis de pubescence longue et simple, rarement u n peu squamiforme, 
blanche, fauve ou rousse, avec l 'abdomen souvent m a r q u é de larges taches 
blanches ; Te genre est t rès largement d i s t r ibué , B. albobimaculatus Lucas, est 
très r é p a n d u dans la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e , et se trouve, en outre, aux 
Canaries et aux î les du Cap-Ver t ; deux espèces plus petites,- R. tuntulus et 
œnescens E . Sim. (type du genre OEdipus Menge), que j 'avais autrefois rappor­
tées au genre Ballus, se trouvent dans l 'Europe centrale et occidentale; 
B. deeipiens E . Sim., en Espagne (3) ; B. incitatus et balius Thorell , habitent 
Java et Sumatra; B. trepidans Thorel l , la Birmanie (4). E n Australie, le genre 
est r ep résen té par le B. maculatus Keyser l . (type du genre Scytropa Keyserl., 
nom preeoccupé c h a n g é en Bianor par Peckham), i l faut lu i rapporter le 
Ballus concolor du m ê m e auteur ; dans l ' A m é r i q u e du Sud par des espèces 
g é n é r a l e m e n t un peu plus grosses, B. biocellosus E. Sim., du Brésil, B. magtius 
Peckh., de Colombie, dont G. et E . Peckham ont fa i t le type d'un genre 
Beata ; j ' e n ai d'autres inédi tes de Ceylan, de Tlndo-Chine, des Philippines, 
de Madagascar et de l 'Af r ique australe. 

Les Rhene sont de taille plus fo r t e ; les femelles sont b r u n â t r e s , revêtues de 
pubescence simple, longue et dense, blanche, fauve ou jaune vif, souvent 
disposée en larges marbrures, avec l 'abdomen parfois m a r q u é de fines lignes 

(1) I l sera bon aussi de le comparer aux genres du groupe des Simxlha, de la série 
des Salticides fissidenlés. 

(2) La troisième espèce, A. pallida C. Koch, doit être rapportée au genre Thiodina 
(voir p. 458); A. vittata Karsch, de Caracas, est très douteux pour le genre; A. superba 
Karsch, d'Australie, lui est certainement étranger. 

(3) Eris siiuauiifi'i-a E. Sim., de Portugal, doit être reporté au genre Attulus 

(4) Bianor leucoslictus Thorell me parait être un Slcrlinius. 
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blanches transverses ou d'une tache noire apicale ; beaucoup de mâles sont 
ornés au cépha lo thorax d'une large bordure, sur l 'abdomen de grosses taches 
blanches ou jaune v i f sur fond noir [R. albigera G. K . , sulfurea E. Sim.), 
d'autres sont d'un beau rouge o r a n g é , avec l'abdomen traversé de l inéoles 
blanches [R. phœnicea E. Sim.). Le genre est r é p a n d u dans toutes les régions 
tropicales, mais i l a son centre en Malaisie, où certaines espèces sont très 
répandues, R. bufo Dolesch., albigera G. K . , analis, margarops, Ursula Thorell, 
etc.; R. phœnicea E . Sim., décri t du Mexique a été re t rouvé depuis en Chine. 

Les Dryphias sont un peu plus petits; les femelles sont revê tues de pubes­
cence b lanchâ t re , formant de larges taches confuses, tandis que les mâles 
sont noirs avec le cépha lo thorax c h a g r i n é , l 'abdomen recouvert d'un scutum 
lisse d'un noir br i l lant à reflets bleus ; G. et E. Peckham en ont décrit 
2 espèces du Brésil , D. Maccuni et rusticus Peckh., et j ' en possède plusieurs 
autres inédites de la m ê m e rég ion . 

Les Partona sont plus a l longés et leurs très grosses pattes an té r ieures , 
ornées de longues crêtes pileuses, rappellent celles des Chirothecia; leur 
céphalothorax est chag r iné , noir ou brun-rouge ; leur abdomen ovale, t an tô t 
noir, t an tô t fauve avec des macules brunes, l ' un et l 'autre revê tus , sauf sur 
la pente thoracique, de poils simples ou squamiformes ; leurs pattes a n t é ­
rieures sont en grande partie noires, les autres d'un jaune pâle, rayées ou 
annelées de noi r ; j ' en connais 3 espèces du Sud du Brésil , dont une seule, 
P. euchirus E. Sim., est décri te . 

Les Napoca, Agassa et Homalattus, tous de petite tai l le , ressemblent à des 
Ballus; ils sont noirs, avec le cépha lo thorax c h a g r i n é , le large abdomen i n ­
duré en dessus, t a n t ô t chagr iné , t a n t ô t lisse, souvent m a r q u é de plaques ou 
sigilla parfois t rès grandes ; les Napoca et Agassa sont de plus ornés de squa­
mules irisées, tandis que les Homalattus sont glabres; Tunique espèce du 
genre Napoca est originaire de Syrie et a été décri te par O. P. Cambridge, sous 
le nom de Rhanis insignis; celle du genre Agassa, A. georgiana E. Sim., se 
trouve en Géorgie, aux É t a t s - U n i s ; le genre Homalattus est afr icain ; son 
espèce type H. pustulatus Wh i t e est décrite de la côte de G u i n é e ; j ' e n connais 
une seconde espèce de l 'Af r ique australe, H. coriaceus E . Sim. ; Homalattus 
insularis G. et E. Peckham est de classification incertaine. 

Thorell rapporte 3 espèces à son genre Zeuxippus : Z. histrio Th , , de l 'Inde 
(Madras), Z. atellanus et pallidus Thorel l , de Birmanie. 

GENERA 

L Cephalothoracis pars cephalica thoracica circiter gequilonga. Pars 
thoracica, inter oculos posticos, stria parva muni ta 2. 

— Cephalothoracis pars cephalica thoracica mul to longior 3. 

2. Céphalothorax sat longus, antice posticeque fere sequaliter atte­
nuatus. Tegumenta splendide squamulata A l c m e n a . 

— Céphalothorax brevior, antice quam postice magis attenuatus. 
Tegumenta simpliciter p i losa . . - B i a n o r 
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j. Oculi antici apicibus in lineam recurvam «I rectam. Abdomen ^ 

' antice ro tundum. • • 
_ Oculi ant ic i apicibus i n l ineam procurvam. Abdomen antice « u n - ^ 

longissimis et obtusis umseiidub, ^ Partona. 

... Céphalothorax latior quam longior. Oculi late^"^^ 
pins minns distantes. Tibite anticce subtus g l ab re vel moto, ^ 

na t im ciliatœ • • • ' ' . 
v Pe^a io tborax utr inque amplissime rotundus. Oculi antici , n 
b ' « I S S ^ ^ - Quadrangulus mul to lat ior P o * ^ 

t icee t oculi parvi ser. 2 - a postiers quam ab anticis ^ t e m ^ ^ 

decuplo remotiores * " ' . " t . . 
_ Cépha lo tho rax utr inque fere rectus et subquadratus OÇuh 

apicibus i n l ineam rectam vel subrectam. Quadranguus poshe 

cpmm antice non mul to latior . . - ^ * Dryph ias . 
posticis quam ab anticis circiter 1/3 remotimes. . . 3V 

r ï ' Cépha lo tho rax latior quam longior , antice valde attenuatus. Ocuh 
P„st ici prope angulos si t i . Tibim anticoo acnleis validis 3-3 et f 
inter aculeos, crista longe pilosa, o m a t œ r 

_ Cépha lo tho rax circiter coque longus ac latus, antice sensim et 
L - i t e r attenuatus. Oculi postici ad 
tel toque anticse supra ueplanatm, subtus haud flmbnatee, t.bne _̂  

muticse vel uniaculeatse 
7 Cephalothoracis anguli postici oblusissimi et valde déclives ^ J 

tatarsi antici aculeis basilaribus binis t an tum muni t ! . H o m a l a t t u 

_ Cephalothoracis angul i postici obtusi sed leviter p rominul i ^ d * 
déclives. Metatarsi ant ic i aculeis 2-2 subtus m u n i t i . . . Aga 

Alcmena C. Kocb, Arachn., XIII, 1346, p. 178 (ad max. part). 

Genus inter l^drypl.anten et Bianor cm, , ^ ^ ^ [ ^ 
thorace sat longo, rhombo ïda l i , antice posUceque ^ r e a,qual t e r a t e 
parte thoracica postice fere abrupte declivi, antice, m t e r o c u ^ i « P 
et sulco parvo muni ta , oculis anticis magnis, a sese subcon g u s , ap 
i n l ineam subrectam, quadrangulo parte t h o r a c i ^ haud ^ vix 
postice quam antice mul to latiore et postice cephalotirera 
oculis parvis ser. - ab oculis posticis quam ab anticis t u p i lemo 
ab anticis spatio oculo non mul to latiore distantibus, V ^ ^ ^ 
armatis sed metatarsis 4* paris aculeis parvis apicalibus veiticillatis 

— Caetera fere Dendryphante. 

T Y P U S : A. psittacina G. Koch. 

A R . GEOGR. : Brasil ia. 
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B i a n o r G. et E. Peckham, Pr. Wisc. Acad. Nat. Se, 1885, p. 38î . — Eris (non 
C. Koch) et Ballus (ad part. B. tantulus, œnescens) E. Simon, Ar. Fr., I I I , 
WQ. — OEdipus Menge, Preuss. Spinn., 1877 (nom. prseocc. ). — Scythropa 
(nom. prseocc.) et Ballus Keyserl ing, i n L . Koch, Ar. Austr., 188;*, p. 1146. 
— Ericulus E. Simon, Soc. ent. Belg., G. R. sept. 1885 (nom. praeocc). — 
Eris (non G. Koch) et Beata G. et E. Peckham, Spid. Ilomal:Group, 1895, 
p. 167 et 178. 

Céphalothorax fere Alcmen.r sed brevior, vix longior quam i n medio latior, 
antice posticeque valde attenuatus, parte thoracica cephalica paulo breviore 
vel saltem haud longiore, haud impressa, sed inter oculos posticos sulco 
parvo et profundo munita . Oculi antici inter se contigui vel subcontigui, 
apicibus i n lineam rectam seu leviter recurvam. Quadrangulus oculorum 1/5 
vel 1/6 tantum latior postice quam longior, postice quam antice multo latior 
et postice cephalothorace non angustior. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é ­
dium siti. Pedes P paris reliquis multo robustiores, femore eompresso et late 
clavato, patella tibiaque robustis et fere sequilongis, tibia subtus aculeis va­
lidis 3-3 armata et interdum, inter aculeos, longe cristata, metatarso gracili 
et brevi, aculeis similibus 2-2 subtus muni to . Pedes 2 1 paris t ibia aculeis 
debilioribus binis uniseriatis muni ta . Pedes 3' paris parce aculeati. Pedes 
4' paris mutici vel ssepius aculeis apicalibus metatarsorum tantum mun i t i . 
Chelae in utroque sexu brèves et parallelse. Tegumenta pilis simplicibus vel 
subsquamosis crebre vestita. 

TYPUS : B. maculatus Keyserl ing. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea; Asia trop, et orient.; Malaisia; 
Australia; Af r ica austr.; America meridionalis. 

Rhene Thorell, On Eur. Sp., 1,1869-70, p. 37. — Rhanis G. Koch. Arachn., XIV, 
1848, p. 86 (nom. prseocc). —• Homalattus Thorell , St. Rag. Mal., etc., 
1877-1881 (ad max. part.). — Id. L . Koch, Arachn. Austr., (ad part.) (non 
White). — Anamosa G. et E . Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, p. 161. 

Céphalothorax paulo latior quam longior vel saltem haud longior, utrinque 
ample rotundus, antice longe et sensim arcuato-attenuatus, postice breviter 
attenuatus et fere abrupte declivis, supra fere planus. Oculi antici i n lineam 
recurvam, medii inter se anguste disjunct i , l a té ra les a mediis spatio oculo 
haud vel non multo angustiore distantes. Quadrangulus maximus, parte 
thoracica plus duplo longior, mul to latior postice quam antice et postice 
cephalothorace haud angustior. Oculi ser. 2 a e longissime ante méd ium sit i , 
ab oculis lateralibus anticis spatio oculo vix latiore sejuncti. Oculi ser. 3 a e 

parvi. Clypeus sat angustus, crebre barbatus. Chelse i n utroque sexu robustse 
et verticales, margine superiore sulci bidentato, inferiore dente valido, eom­
presso et triquetro armato, chelse feminse parallelse antice deplanatse, maris 
extus prope apicem carinato-angulosse, intus ad basin emarginatse. Sternum 
angustum, antice valde attenuatum et coxse P paris, grossse, a sese subcon­
tiguse. Pars labialis multo longior quam latior. Laminse sat longse, maris 
extus ad apicem dilatatse sed obtusse. Pedes brèves , antici (prsesertim maris) 
robustissimi, femore eompresso et late clavato, patella tibiaque crassis et fere 
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sequilongis, supra convexis, subtus inordinate et crebre ciliatis (baud lim-
briatis), t ibia aculeis parvis 2-3 ( interdum 1-2 vel 1-1), metatarso brevi aculeis 
robustioribus 2-2, subtus armatis. Pedes 2' paris in terdum mutic i (R. sul­
furea E. Sim.), in terdum tibia aculeis 1, 2 vel 3, metatarso aculeis 2-2, subtus 
muni t i s . Pedes quatuor postici mut ic i vel ssepius aculeis apicalibus ordinariis 
metatarsorum m u n i t i . 

TYPUS : R. flavigera G. Kocb. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occid.; ins. Madagascar; Asia tropica; Malaisia; 
Austral ia et Polynesia ; America centr. et meridionalis. 

Ilrypliias, nov. gen.-^Homalattus G. et E. Peckham, Spid. Homal. Gr., 1895, 
p. 160. 

A Rhene d i f fer t cephalothorace antice minus attenuato et subquadrato, 
oculis anticis apicibus i n l ineam rectam vel subrectam, lateralibus a mediis 
bene sejunctis, quadrangulo mul to latiore quam longiore sed postice quam 
antice non multo latiore, oculis ser. 3 a e majoribus ab angulis posticis obtusis 
remotioribus, oculis minutissimis ser. 2 a o ab oculis ser. 3 a e quam a lateralibus 
anticis t an tum 1/3 remotioribus, chelis i n utroque sexu similibus, pedum an­
t icorum tibiis aculeis longioribus 3-3, metatarsis paulo longioribus, aculeis 2-2 
instructis, abdomine maris scutato. 

T Y P U S : D. Maccuni G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America merid. tropica. 

Partona, nov. gen. 

A Rhene d iffer t cephalothorace paulo longiore quam latiore, antice longe 
attenuato sed utrinque, inter oculos, recto (haud dilatato-rotundo), oculis 
anticis inter se subcontiguis, apicibus i n l ineam rectam vel subrectam, qu> 
drangulo haud vel vix latiore quam longiore, mul to latiore postice quam an­
tice et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis prominulis, ab 
angulis posticis obtusis non longe remotis, t ibiis anticis, prsesertim maris, 
latissime compressis, aculeis sat longis 3-3 et, inter aculeos, crista longe 
pilosa, ornatis, chelis maris longis, a t t e n u a t î s et divaricatis. 

TYPUS : P. euchirus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Napoca nov. gen. — Salticus (Rhanis) O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond,, 
1872, p . 324 (S. insignis). 

A Partona differt cephalothorace mul to latiore quam longiore, postice latis­
sime, truncato cum angulis obtusis, antice valde attenuato, oculis posticis 
prope angulos sitis, oculis anticis minoribus et disjunctis, apicibus in lineam 
procurvam, abdomine antice truncato, supra firmissimo et sigillis coriaceis 
latis biseriatis ornato, pedum anticorum tibia crassa sed fere cylindrata, 
subtus aculeis sat debilibus 2-1 et, inter aculeos, pilis crassis inordinatis 
ornata, sterno antice minus attenuato et coxis P paris a sese distantioribus, 

T Y P U S : N. insignis O. P. Cambridge. 

A R . GEOGTI. : Syria. 
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Agassa, nov. gen. 
A Napoca differt cephalothorace crasso, postice truncato et abrupte declivi, 

circiter seque longo ac lato, angulis posticis obtusis sed leviter prorainulis 
haud declivibus, antice sensim et leviter attenuato, oculis posticis ad angulos 
posticos remotioribus, abdomine antice truncato, supra duriusculo et coriaceo, 
haud vel vix sigillato, sterno antice valde acuminato et coxis anticis a sese 
subcontiguis, pedum anticorum patella tibiaque superne deplanatis utrinque 
angulosis, tibia haud cristata, ad marginem exteriorem uniaculeata, meta­
tarso brevi, aculeis validis 2-2 armato. 

TYPUS : A. georgiana E . Simon. 

A R . GEOGR. : America sept, calida. 

H o m a l a t t u s Whi te , Ann. Mag. Nat. Hist., V I I , 1811, p. 476 (non Homalattus 
L . Koch, Thorell , Peckham). 

Ab Agassa differt, cephalothorace circiter seque longo ac lato, utrinque 
magis rotundo fere Rhenes, angulis posticis obtusis et valde declivibus, abdo­
mine subrotundo, superne sigillis mediocribus biseriatis munito, pedibus 
P paris (patella tibiaque superne deplanatis) tibia patella paulo breviore, 
subtus mutica, metatarso tarso breviore, subtus aculeis validis binis subbasi-
laribus tantum armato. 

TYPUS : H. pustulatus Whi te . 

AR. GEOGR. : Af r ica tropica occid. et Afr ica australis. 

Zeuxippus Thorell , K. Sv. Vet. Akad. Handl., X X I V , n° 2, 1891, p . 109. 

Genus invisum et sat incertse sedis a Rhene differt , sec. Thorell , quadran­
gulo psene dimidiam longi tudinem cephalothoracis occupante, oculis, prse­
sertim posticis et lateralibus anticis, solito minoribus, i l l i s spatio diametro 
sua multo majore a m à r g i n e cephalothoracis remotis, clypeo altiore, abdo­
mine saltem duplo longiore quam latiore, antice obtuse truncato, apicem 
versus sensim attenuato et subacuminato, mamil l is sat longis. 

TYPUS : Z. histrio ThorelL 

AR. GEOGR. : India et Birmania. 

44. COCCORCHESTE/E 

Les Coccorchestes diffèrent des types précédents par leur sternum à peine 
atténué en avant et s é p a r a n t largement les hanches de la l r e paire, presque 
semblables aux autres, par leurs pattes, dont les f é m u r s sont assez larges, 
mais non claviformes, t rès compr imés et para l lè les , les autres articles, grêles 
et cylindriques, avec le m é t a t a r s e et le tarse longs, relativement à la patella 
et au tibia, enfin par leurs pattes de la l r o paire beaucoup plus courtes que 
les postérieures et non épaiss ies , sauf dans le genre Pœcilorchestes ; sous tous 
les autres rapports ils se rapprochent des Napoca, Agassa et Homalattus; leurs 
céphalothorax et abdomen sont é g a l e m e n t t r o n q u é s et jux taposés , le corps 
ne paraissant former qu'une masse ; mais le premier est plus long, avec le 
groupe oculaire plus court que la rég ion thoracique. 
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Le c é p h a l o t h o r a x des Coccorchestes ( f ig . 758 et 759 A, B) est long , convexe, 
presque cylindrique, u n peu a t t é n u é et t rès inc l iné dans sa r ég ion céphalique, 
subpara l l è l e dans la thoracique, qui est t r o n q u é e en ar r iè re avec la face pos­
tér ieure , verticale et concave, l imi tée dans le haut par un rebord crénelé de 
petits tubercules obtus ou t r o n q u é s ( % . 760 c) ; ses t é g u m e n t s sont très durs, 

Fig. 758 à 767 

A. Coccorchestes subhirsutus Thorell. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id. 
Id. de profil. — c. Id. Portion du bord postérieur du céphalothorax très grossi. — 
D. Id. Patte. — E . Omceduspicews E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus..— 
E. Id. de profil. — G. — Id. P. M. f . — H. Pœcilorchestes decoratus E. Sim. Cépha­
lothorax et abdomen en dessus, i . — Id. de profil. — j . Id. Chélicère cf en avant. 

brillants, ponctués, mais dépourvus d'impression thoracique. La face est 
arrondie et oblique ; ses yeux sont t rès i n é g a u x et en l igne procurvée par leurs 
sommets, avec les l a t é r a u x u n peu sépa rés des m é d i a n s . Le bandeau est 
large (cf) et t rès inc l iné en ar r iè re . Le groupe oculaire est plus large que 
long , pa ra l l è l e et un peu plus étroi t en arr ière que le cépha lo thorax ; ses 
yeux de la 2 e l igne, e x t r ê m e m e n t petits, sont s i tués avant le mil ieu. 

L'abdomen est plus court que le c é p h a l o t h o r a x auquel i l s'applique par son 
bord an té r i eu r , large et t r o n q u é , mais t rès a c u m i n é en arrière et recouvert 
(au moins chez le mâle) d'un scutum dur et lisse. 

Les chélicères sont courtes, larges et pa ra l l è l e s , aplanies en avant ; leur 
marge in fé r ieure est a r m é e d'une petite dent peu séparée de la base du cro­
chet, qui est t rès épaiss i et c o m p r i m é à la base. 

La pièce labiale, un peu plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse, dépasse 
le mi l ieu des lames qui sont larges, t r o n q u é e s et pourvues, chez le mâle, d'un 
petit tubercule angulaire. 
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Les pattes de la 4 e paire sont beaucoup plus longues que les autres, qui 
sont presque égales entre elles; toutes ont le f é m u r long, robuste, compr imé 
et subparallèle, le plus souvent ca r inu l é -g ranu l eux en dessous, au moins 
dans le haut; les autres articles assez grêles et cylindriques (f ig . 701 D) ; le 
tibia et le mé ta t a r se de la l r o paire et le mé ta t a r s e de la 2 e paire ont chacun 
2 paires de petites ép ines , tandis que le tibia de la 2 e paire n'offre que 1 ou 2 
épines un isé r iées ; les pattes pos té r ieures sont mutiques, sauf uno ép ine 
inféro-médiane et quelques apicales aux mé ta t a r s e s . 

La pat te-mâchoire est courte ; son f é m u r est épais et compr imé ; son tibia, 
beaucoup plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse supéro-
externe; son tarse est assez long , d é p a s s a n t un bulbe gros et convexe. 

Le céphalothorax des Omœdus ( f ig . 702 E) (1) est plus court, aussi épais , 
presque plan et presque lisse, mais m a r q u é , un peu en arr ière des yeux, d'une 
petite fossette ovale, coupée d'un court si l lon et donnant naissance à quel­
ques très fines stries, promptement effacées ; ce cépha lo thorax , très large au 
bord frontal est presque para l lè le dans la région cépha l ique , a t t é n u é 
dans la thoracique, qui se termine par un rebord arrondi, non crénelé , proé-
rninant au-dessus de la décivité pos tér ieure qui est concave ( f ig . 763 F) ; son 
groupe oculaire est plus large, presque para l lè le et aussi large que le cépha­
lothorax, avec les yeux pos tér ieurs plus gros et débo rdan t s ; les petits yeux 
de la 2 f t ligne si tués à égale distance des l a t é r aux et des pos tér ieurs . 

L'abdomen, court et triangulaire, n'est un peu i n d u r é en dessus que chez 
le mâle ; sa base largement t ronquée est de plus o b t u s é m e n t échancrée , selon 
la courbe du processus thoracique qui vient s'y enchâsser . 

Les pattes ont une armature un peu différente ; aux premières paires les 
épines sont très faibles, difficiles à distinguer des crins et elles m'ont paru 
moins nombreuses, tandis qu'aux pattes pos té r ieures elles sont plus dévelop­
pées ; les tibias offrent au moins 2 apicales, les m é t a t a r s e s des apicales 
verticillées, ceux de la 4 e des subbasilaires et des méd ianes formant deux 
verticilles incomplets. 

La patte-mâchoire (f ig . 765 G) est é g a l e m e n t courte et robuste, mais son 
tibia, un peu plus long, est a r m é d'une petite apophyse supéro-ex te rne , 
grêle et a iguë ; son bulbe est beaucoup plus petit, p lan et discoïde. 

Le genre Pœcilorchestes s 'é loigne des deux p récéden t s par son céphalo­
thorax et ses yeux, qui rappellent ceux des Agassa, et par ses pattes a n t é ­
rieures qui ressemblent à celles des Ligonipes et des Partona. 

Le céphalothorax ( f ig . 705 H ) est très épa is et court, a t t énué et incl iné 
dans la région céphal ique , di la té , arrondi de chaque côté, largement t ronqué 
et un peu échancré , mais non crénelé en arr ière , avec la face postér ieure ver­
ticale et concave (fig. 766 i ) , l é g è r e m e n t convexe en dessus, rugueux, sans 
strie ni impression. Les yeux an té r i eu r s , un peu moins gros et plus séparés 
les uns des autres, sont en l igne droite. Le groupe oculaire, beaucoup plus 

(1) Je donne les caractères du genre d'après O. piccus E. Sim., des Moluqu.es, dont 
s caractères paraissent plus accusés que ceux de l'espèce type O. niger Thorell. 

http://Moluqu.es
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large que long et cependant presque aussi long que la rég ion thoracique, est 
un peu plus large en a r r iè re qu'en avant, mais beaucoup plus étroit en 
arr ière que le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux de la 2° l igne sont s i tués bien avant 
le mil ieu. 

L'abdomen, un peu plus court que le c é p h a l o t h o r a x auquel i l s'applique 
par son bord an t é r i eu r t r o n q u é , est o b t u s é m e n t t r iangulaire et recouvert 
d'un scutum coriace. 

Les pattes de la l r e paire sont t rès d i f fé ren tes des autres et plus longues; 
leur trochanter est long , droit et cyl indrique ; leur f é m u r , compr imé et clavi­
forme ; leur tibia dilaté, t rès convexe en-dessus, surtout à l 'extrémité , com­
pr imé en dessous où i l est a r m é , dans sa moi t ié apicale, de 2 paires d'épines 
robustes et courtes; leur m é t a t a r s e , grê le , droit et assez long, est pourvu, un 
peu avant le mi l ieu , d'une seule paire de t rès courtes ép ines dentiformes, 
Les pattes pos té r i eu res sont mutiques, sauf 2 petites apicales sét i formes aux 
m é t a t a r s e s . 

Les chélicères du mâ le ( f ig . 767 J ) sont aplanies en avant, granuleuses et 
pourvues, au-dessus de la base du crochet, d'un petit tubercule obtus dirigé 
en bas ; leur crochet est t rès épa i s , cyl indr ique et droit dans sa moitié basale, 
plus étroi t , compr imé et u n peu a r q u é dans l'apicale. La patte-mâchoire 
ressemble surtout à celle des Omœdus. 

Le genre Coccorchestes est propre à la Nouve l l e -Guinée , où i l compte 
3 espèces, décri tes par Thorell , C. rufipes, blendse et subhirsutus ; elles sont d'un 
noir à reflets bleus, avec les pattes en partie fauves et brunes, rarement 
rouges ; leurs t é g u m e n t s sont t rès durs et presque glabres, ceux de leur 
abdomen sont lisses, ceux de leur c é p h a l o t h o r a x criblés de points enfoncés, 
souvent t rès gros, i r régul iers en avant, d i sposés , en arr ière , en strioles 
transverses. 

Le genre Omœdus comprend 2 espèces , l 'une 0. niger Thorel l , de Nouvelle-
Guinée (île Yule) , l 'autre, 0. piceus E. Sim., de l ' i le Halmahera ; dé te in te 
b r u n â t r e , presque glabres, avec le c é p h a l o t h o r a x opaque. 

Le Pœcilochertes décoralus E . Sim. , de Nouve l l e -Gu inée (Dorey) est noir, 
avec de grosses taches fo rmées de squamules d 'un blanc a rgen t é ; son cépha­
lothorax est rugueux, son abdomen lisse, ses grosses pattes antér ieures sont 
en partie noires, les autres tes tacées avec les f é m u r s rembrunis. 

GENERA 

1. Oculi antici apicibus in lineam rectam. Quadrangulus postice 
quam antice paulo latior sed postice cephalothorace multo an­
gustior. Pedes P paris reliquis mul to crassiores et longiores, 
femore tibiaque valde dilatatis Pœc i lo rches fcSS . 

— Oculi ant ici apicibus i n l ineam leviter procurvam. Quadrangulus 
parallelus, postice cephalothorace haud vel vix angustior. Pedes 
P paris brèves , reliquis haud crassiores 2 -

2. Cépha lo tho rax longus fere parallelus, superne convexus haud im-
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pressus, postice recte truncatus et carinato-serratus. Oculi 
ser. 2 a c ovidcntor ante méd ium siti Cocco rches t e s . 

— Céphalothorax brevior, altissimus sed superne planus et fovea 
parva impressus, postice sensim attenuatus, ad marginem pos-
ticum i n processum planum et ro tunduni productus. Oculi 
ser. 2 a e i n medio, inter la té ra les anticos et posticos, s i t i . . O m œ d u s . 

Coccorchestes Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 671. 

Céphalothorax altus, cylindraceo-convexus, multo longior quam latior, 
antice leviter attenuatus et valde declivis, dein subparallelus, postice recte 
truncatus, carinatus et crenulatus, parte postica verticali profunde depressr. 
Oculi antici inter se valde insequales et subcontigui, apicibus i n lineam leviter 
procurvam. Quadrangulus parte thoracica brevior, latior quam longior, paral­
lelus et postice cephalothorace vix angustior, Oculi ser. 2 a e ante méd ium sit i . 
Clypeus latus, valde reclinatus.Pedes longi , femoribus cunctis robustis, valde 
compressis sed subparallelis et subtus, ad apicem, crenulato-carinatis, r e l i ­
quis articulis sat gracilibus et teretiusculis. Tibise metatarsique antici bise­
riatim aculeati; metatarsi postici aculeo submedio aculeisque apicalibus 
muniti. Pedes P paris reliquis multo longiores, metatarso cum tarso patella 
cum tibia paulo longiore vel saltem haud breviore. Abdomen parvum, cepha­
lothorace brevius, antice recte t runcatum, postice acuminatum, superne scu­
tatum. Tegumenta firmissima, cephalothoracis valde scrobiculato-punctata, 
abdominis laevia. Laminse maris extus mucronatse. 

Typus : C v rufipes Thorell . 

A R . QEQGR. ; Nova-Guinea. 

Omœdus Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 668. 

A Coccorcheste differt cephalothorace altissimo sed superne piano et fovea 
parva impresso, antice latiore et fere parallelo, postice sensim attenuato 
atque ad marginem posticum valde et obtuse prominulo, parte postica vertb-
cali alta et profunde excavata, quadrangulo multo latiore quam longiore, fere 
parallelo et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus 
et prominulis, oculis parvis ser. 2 a e i n medio, inter oculos la té ra les anticos et 
posticos, sitis, pedibus fere ut i n Coccorcheste sed quatuor anticis débiliter et 
vix distincte aculeatis, tibiis quatuor posticis aculeis apicalibus munitis , me­
tatarsis 31 paris aculeis subbasilaribus binis apicalibusque, metatarsis P paris 
aculeis subbasilaribus, medianis apicalibusque instructis, abdomine brevi, 
triquetro, basin obtuse emarginato, tegumentis cephalothoracis duriusculis, 
subtiliter coriaceis, abdominis feminse mollibus, maris coriaceis. 

TYPUS : 0. niger Thorell . 

A R . GEOGR. : Ins . Halmahera (Moluccse) et Nova-Guinea. 

Pœcilorchestcs, nov. gen. 

Céphalothorax brevis, vix longior quam latior, altissimus et postice abrupte 
declivis, antice leviter 'attenuatus, utrinque rotundus, postice late et recte 
truncatus, parte thoracica haud impressa. Oculi antici inter se distincte sepa-
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ra t i , apicibus i n l ineam rectam. Quadrangulus parte thoracica vix brevior sed 
multo latior quam longior, postice quam antice paulo latior sed postice cepha­
lothorace mul to angustior. Oculi parvi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i . Chelœ, 
partes oris sternumque fere Coccorchestse. Pedes P paris reliquis longiores et 
multo crassiores, trochantere longo et tereti, femore eompresso et late clavi-
f o r m i , t ibia inf la ta , aculeis validis 2-2 armata, metatarso graci l i sat longo et 
recto, aculeis binis parvis aimato. Pedes quatuor postici mut ic i . Abdomen 
brève, antice recte t runcatum et obtuse t r iquet ram. Tegumenta dorsalia du-
riuscula et coriacea, ad partem squamosa. 

T Y P U S : P. decoratus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Nova-Guinea. 

45. ZENODORE/E 

Les genres qui se groupent autour des Zenodorus sont reconnaissables à 
leurs chélicères coniques et verticales, à marge supér i eu re courte et arrondie, 
garnie de crins longs et t rès denses, cachant, le plus souvent, 1 ou 2 très 
petites dents, à marge in fé r i eu re indistincte et mutique, mais avec l'espace 
intermarginal pourvu, dans Taxe du crochet, d'une t rès petite dent, qui 
manque m ê m e parfois, surtout chez le mâ le , enf in à crochet court et presque 
droit, mais t rès robuste et fortement é la rg i à la base, où i l occupe presque 
e n t i è r e m e n t le sommet de la tige ( f ig . 769 F ) . 

Le cépha lo tho rax de ces A r a i g n é e s est épa i s et b o m b é ; sa partie cépha­
lique est presque toujours bossuée de saillies oculaires; la thoracique, déclive, 
est séparée de la cépha l ique par une dépres s ion récurvée et marquée , à peine 
en arr ière des yeux, d'une strie profonde. Ses yeux a n t é r i e u r s sont, presque 
toujours en l igne récurvée , avec les l a t é r a u x bien sépa rés des médians et 
séparés du bord par un large bandeau. Son groupe oculaire, beaucoup plus 
large que long , est un peu plus court que la r é g i o n thoracique, parallèle ou 
u n peu plus étroit en ar r iè re , ca rac tè re exagé ré dans certaines petites espèces 
amér i ca ines (Stoidis), qui ressemblent à des Saitis; ses yeux de la 2 e ligne, 
t rès petits, sont s i tués à éga l e distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et postérieurs, 
parfois u n peu plus près de ces derniers, dont ils sont séparés par une dé­
pression. 

Le sternum est court, plus large que les hanches, t r o n q u é en avant, où les 
hanches de la P° paire sont sépa rées l 'une de l 'autre au moins de la largeur 
de la pièce labiale, t rès obtus et parfois t r o n q u é en arr ière . La pièce labiale 
n'est jamais beaucoup plus longue que large. 

L a proportion des pattes varie selon les genres, mais, en règle générale, 
celles de la 3 e paire sont plus longues que celles d e l à 4 e ; leur armature est 
plus développée que dans les genres p r é c é d e n t s , surtout aux paires posté­
rieures; les tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s off rent en dessous 2 rangées 
d 'ép ines ( incomplè te s dans le genre Pystira), mais les m é t a t a r s e s n'offrent 
d 'ép ines l a t é r a l e s que dans les genres Corythalia et Stoidis, qui font le passage 
aux /Elurillus; les m é t a t a r s e s pos t é r i eu r s , aussi longs ou plus longs que les 
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tibias, ont 1 ou 2 verticilles de fortes ép ines i n d é p e n d a m m e n t du verticille 
apical normal. 

Le passage des Coccorchestes aux Zenodorus se fa i t par les Pystira (Evophrys 
Keyserl., Hadrosoma E. Sim.), dont le cépha lo tho rax très épais , large et court, 
est presque cubique, plan ou un peu convexe, avec la partie céphal ique pa-

Fig. 768 à 777. 

A. Zenodorus iepidus Guérin. Céphalothorax. — B. Id. Chélicère en dessous. — Id. 
P. M. cf. — D. Z. Urcillei Walck. P. M. cf — E. Pystira ephippigera E. Sim. Cépha­
lothorax et abdomen de profil. — F. Margaromina soligena E. Sim. Chélicères et p'èces 
buccales cf. — a. Id. P. M. cf. — H. Mollica mctallescens L. Koch. Sternum. — 
i . Corythalia sellata E. Sim. Patte de la 3e paire. — J. Id. P. M. r f . 

rallèle et inclinée, dépourvue de saillies ou n'en présentant que de très faibles ; 
la thoracique un peu plus longue, de niveau avec la cépha l ique , dont elle 
n'est séparée par aucune dépress ion , mais m a r q u é e , à peine en arrière des 
yeux, d'une très courte strie, t a n t ô t (P obscur-efemorata Keyserl.) en pente 
rapide, tantôt (P. ephippigera E. Sim.) verticale et m ê m e un peu saillante dans 
le haut (fig. 772 E ) . Les yeux an t é r i eu r s sont en l igne droite ou à peine 
récurvée, avec les l a t é r aux séparés des m é d i a n s , ceux-ci séparés du bord par 
un bandeau vertical et presque glabre, ayant au moins leur rayon, souvent 
plus. Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long, paral lè le et plus 
étroit en arrière que le cépha lo thorax , avec les yeux postér ieurs gros et 
convexes, ceux de la 2 e l igne s i tués au mi l ieu ou à peine avant le milieu Les 
chélicères offrent, dans les deux sexes, une très petite dent granuliforme 
intermarginale. L'abdomen, presque arrondi, est o b t u s é m e n t échancré au 
bord antérieur, où i l s'applique sur la déclivité thoracique. 

Les pattes sont courtes et robustes, avec les mé ta t a r s e s à peine plus courts 
que les tibias aux deux premières paires, plus longs aux pos té r ieures ; les 
antérieures, non épaissies , sont a rmées d 'épines faibles, courtes et peu nom-
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breuses; leurs tibias n 'offrent que 2 petites apicales et une l a té ra le interne 
subapicale, parfois (P. obscurefemorata Keyserl.) une m é d i a n e à la 2° paire 
seulement; le m é t a t a r s e de la P e paire a 2 apicales et 1 interne submédiane, 
celui de la 2 e paire 2 paires d ' ép ines , mais les uns et les autres offrent parfois 
(P. ephippigera E. Sim.), de plus, 2 t r ès petites l a t é ra les -ap ica les , La patte-
màcho i re du mâle , petite et courte, rappelle celle des Mollica. 

Le cépha lo tho rax des Zenodorus ( f ig . 768 A) est t r è s élevé et épais , dilaté-
arrondi de chaque côté en avant ; sa partie cépha l i que , convexe et un peu 
inc l inée , est m a r q u é e , en avant, au-dessus de chacun des yeux latéraux, et 
en arr ière , au-dessus de chacun des yeux pos té r i eu r s , de grosses saillies 
arrondies, séparées de chaque côté par une profonde dépress ion ; sa partie 
thoracique, longuement a t t é n u é e et fortement déclive, à partir des yeux, est 
m a r q u é e , entre les yeux, d'une dépress ion récurvée et d'une assez longue 
strie. Les yeux an t é r i eu r s , un peu disjoints, sont en l igne très récurvée, une 
tangente au sommet des m é d i a n s coupant les l a t é r a u x vers leur tiers supé­
rieur, parfois m ê m e au-dessous, et s épa rée du bord par un large bandeau 
plan, garni le plus souvent de squamules peu serrées et, sous les yeux, de 
quelques longs crins a r q u é s . Le groupe oculaire, beaucoup plus large que 
long, est para l lè le et beaucoup plus étroi t que le cépha lo thorax ; ses yeux 
pos té r ieurs , saillants, sont à peine plus petits que les l a t é r a u x ; ses très 
petits yeux de la 2 e l igne sont s i tués presque au mi l ieu , en avant de la dé­
pression l a té ra le . 

Les chélicères sont t rès robustes, planes ou un peu convexes, verticales et 
para l lè les ; leur marge supér i eu re , courte et a r q u é e , est garnie de très forts 
et longs crins t rès denses et a r m é e de 2 ou 3 petites dents, souvent difficiles 
à voir ; l'espace in termarginal est pourvu, chez la femelle seulement, d'une 
petite dent a iguë ( f ig . 768 A ) . La pièce labiale, large, a t t é n u é e et obtusément 
t ronquée , est à peine plus longue que large à la base. Les lames sont assez 
courtes, convexes, l é g è r e m e n t c in t rées , arrondies au côté externe dans les. 
deux sexes. Le sternum, un peu plus large que les hanches, est peu atténué 
en avant et seulement entre les hanches de la l r e paire, qui sont séparées 
environ de la largeur de la pièce labiale, b r i èvement a t t é n u é et obtus en 
ar r ière . 

Les pattes de la l r e paire sont beaucoup plus robustes que les autres, sur­
tout chez le mâle ; leur patella a une petite é p i n e interne ; leur tibia est armé 
en dessous de 3-3 ép ines médiocres et de 2 l a t é r a l e s - i n t e r n e s unisér iées ; leur 
m é t a t a r s e , court, est a r m é de 2-2 ép ines beaucoup plus robustes et légère­
ment surélevées ; le m é t a t a r s e de la 2 e paire offre, de plus, 2 latérales inter­
nes; les pattes pos té r ieures , plus g rê les , ont les patellas pourvues, de chaque 
côté, d'une petite ép ine ; les tibias, d'une m é d i a n e et de 2 apicales et, de 
chaque côté, de 2 ou 3 l a t é ra l e s ; les m é t a t a r s e s , presque aussi longs que les 
tibias, sont a r m é s de quelques fortes ép ines subbasilaires et médianes et 
d'un verticille apical complet ; celles de la 3 e paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 4° paire : chez le mâ le , par tous leurs articles; chez 
la femelle, par leurs f é m u r et patella, qui sont aussi plus robustes. 

Le m â l e diffère de la femelle par ses chél icères dépourvues de dent inter-
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marginale, et par ses pattes de la l r e paire beaucoup plus épaisses , garnies 
en dessous, ainsi que celles de la 2 e paire, à la patella, au tibia et au mé ta ­
tarse, de crins longs et t rès denses, formant brosse, avec le tibia aplani en 
dessus et anguleux au côté interne. Sa pa t t e -mâcho i re est petite ; son tibia, 
plus court que la patella, est a r m é d'une petite apophyse supéro-ex te rne grêle, 
aiguë et divergente ; son tarse est étroit , l é g è r e m e n t courbe, d é p a s s a n t de 
beaucoup un petit bulbe ovale, m a r q u é d'une é c h a n c r u r e apicale donnant 
naissance à un court stylus, repl ié sur l u i -même et simulant un tubercule 
arrondi (f ig . 770 G et 771 D ) . 

Dans le genre Mollica, les saillies oculaires sont moins p rononcées , le ban­
deau est plus étroit et les yeux l a t é r aux an té r i eu r s sont plus séparés des 
médians. Les pièces buccales et les chélicères sont semblables, mais celles-ci 
offrent, même chez le mâle , une petite dent intermarginale. Le sternum est 
plus large que les hanches et b r ièvement obtus en arrière ( f ig . 775 H ) . 

Les pattes an té r i eu res , robustes, surtout chez le mâle , di f fèrent de celles 
des Zenodorus (excepté Z. marginatus E . Sim.) par leur mé ta t a r s e éga lan t 
presque le tibia ; celui-ci off rant g é n é r a l e m e n t 3 paires de faibles épines 
inférieures, parfois (M. metallescens cf) 3 externes et 2 internes plus longues, 
n'occupant que la partie apicale, et une seule la téra le interne ; le mé ta t a r s e 
de la 2 e paire a aussi 2 la té ra les internes, mais beaucoup plus petites; les 
pattes postérieures semblables à celles des Zenodorus par leur armature, en 
diffèrent par leur proportion ; celles de la 3 e paire sont, en effet, un peu plus 
courtes que celles de la 4 e paire, sauf par leur patella, qui est aussi un peu 
plus robuste. Les tibias an té r i eu r s des mâles sont g é n é r a l e m e n t ciliés en 
dessous, mais en dessus ils sont convexes, n i aplanis, n i anguleux. Leur 
patte-mâchoire a un bulbe ovale, t r o n q u é dans le haut et s u r m o n t é d'un petit 
stylus replié en boucle. 

Le céphalothorax des Margaromma est au moins aussi élevé que celui des 
Zenodorus et des Mollica, mais i l est u n peu moins large, rappelant celui des 
Pseudamycus, du groupe des Hyllus ; sa partie cépha l ique , très inc l inée , est 
bossuée de fortes saillies ; la thoracique, assez courte, est en pente rapide à 
partir des yeux ; son groupe oculaire est un peu plus long que dans les genres 
précédents, à peine plus étroit en ar r iè re qu'en avant et plus étroi t que le 
céphalothorax, avec les yeux pos té r ieurs t rès gros et convexes, les yeux de 
la 2e ligne si tués à peine avant le mil ieu, en avant d'une profonde d é ­
pression. 

Les pattes de la l r e paire sont à peine plus épa i sses que les autres ; celles 
de la 3 e paire sont t an tô t (M. funesta Keyserl.) un peu plus longues, t an tô t 
Un peu plus courtes que celles de la 4° paire ; aux quatre paires, les mé ta ­
tarses, qui sont grêles et droits, sont plus longs que les tibias (sauf les a n t é ­
rieurs chez quelques femelles); les ép ines , qui sont petites et faibles aux 
deux premières paires, ont la disposition de celles des Mollica, sauf qu'aux 
métatarses les deux paires sont largement séparées l 'une de l'autre, l'une 
étant subbasilaire, l'autre apicale ; aux m é t a t a r s e s des 2 paires postérieures, 
les épines, plus fortes, sont disposées en trois verticilles. 

Les chélicères de la femelle ne d i f fè rent pas de celles des genres précédents 
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(leur dent intermarginale plus for te) ; celles du m â l e sont beaucoup plus 
longues, verticales et presque pa ra l l è l e s , t a n t ô t c a r énées à leur bord externe 
(M. soligena E . Sim.), t a n t ô t obtuses et m a r q u é e s de grosses stries, que cer­
tains auteurs cons idè ren t comme des organes de str idulat ion, plus ou moins 
écbanc rées au côté interne, mais saillantes (parfois fortement, M. soligena 
E. Sim.) à l 'angle où elles portent 3 dents presque éga les , 2 pour la marge 
supér i eu re , 1 pour l ' in fé r ieure . Dans la plupart des espèces (M. semirasa 
Keyserl. , marginata, torquata E . Sim.), les lames des mâles sont obtuses et 
mutiques; dans d'autres (M. soligena E . Sim.), elles sont a rmées à l'angle 
d'une dent a iguë et divergente ( f ig . 773 F ) . L a pa t te -mâcboi re (f ig. 774 G) 
est beaucoup plus grêle que celle des Mollica, parfois t rès longue (M. soligena 
E. Sim.) ; son tarse est étroi t , longuement a c u m i n é et le bulbe, très petit et 
ovale, n'occupe que sa moi t ié basale; celle de la femelle se fai t remarquer 
par son tarse long, assez large à la base, mais t rès a c u m i n é et un peu 
courbe. 

Les genres p récéden t s sont r e m p l a c é s , dans l 'Amér ique tropicale, par les 
Corythalia G. Kocb (Dynamius E. Sim.), qui sont g é n é r a l e m e n t de taille plus 
petite. 

Leur cépha lo tho rax est presque aussi élevé que celui dés Zenodorus, mais 
beaucoup moins di la té en avant ; sa partie cépha l ique est presque plane, à 
saillies oculaires peu m a r q u é e s , sauf cependant dans le C. (Habrocestum) locu-
ples E. Sim.; la thoracique, déclive, est m a r q u é e , à peine en arrière des yeux, 
d'une légère dépress ion récurvée et d'une strie assez longue. Ses yeux anté­
rieurs ne di f fèrent pas de ceux des Zenodorus, i ls sont séparés du bord, au 
moins chez le mâ le , par u n large bandeau, t a n t ô t presque glabre (C. cons-
pecta, opima Peckh.), t a n t ô t (C. Manda Peckh.) garni de barbes squamiformes 
bisériées. Son groupe oculaire est u n peu plus é t roi t en arrière qu'en avant, 
avec les yeux pos té r ieurs t rès gros et convexes ; les yeux de la 2 e ligne situés 
au mil ieu, en avant d'une dépress ion , et s épa rés des postér ieurs à peine du 
d iamèt re de ceux-ci. 

Les chélicères sont robustes et coniques ; leur marge supérieure, courte et 
presque transverse, est saillante, arrondie, mutique ou pourvue d'une très 
petite dent cachée par les poils ; l ' in fé r ieure est indistincte et mutique, mais 
l'espace intermarginal offre parfois, au moins dans les plus grosses espèces 
(C. conspecta Peckh.), une très petite dent a i g u ë ; leur crochet est presque 
droit, robuste et t rès épaissi à la base; ces chélicères sont semblables dans 
les deux sexes; i l n 'y a à cet é g a r d qu'une seule exception : dans l'espèce de 
l 'Amér ique centrale décri te par G. et E . Peckham sous le nom d'Escambia 
conspecta (1), celles du m â l e s sont aplanies en avant, à pans coupés nets et 
l é g è r e m e n t fovéolées à l ' ex t rémi té . 

Les pattes sont robustes, fortement et longuement poilues, mais, sous ce 
rapport, d i f fé ren tes d'un sexe à l 'autre ; chez le mâle , de t rès longs poils sont 
d isposés , en dessous et souvent en dessus, aux principaux articles, comme les 
barbes d'une plume, et surtout déve loppés aux m é t a t a r s e s de la 3° paire, qui 

(1) Qui m'est communiqué par les auteurs. 
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smit parfois comprimes c l un peu lancéolés comme ceux de certains Saitis 
(fig. 770 i ) . Celles des 2 p remières paires sont assez courtes; leurs patellas 
offrent, surtout chez le mâle , une petite ép ine de chaque cô t é ; leurs tibias 
ont en dessous 3 ép ines externes et 2 internes, n'occupant que l 'extrémité , 
et 2 ou 3 la térales internes plus longues ; leurs m é t a t a r s e s , à peine plus longs 
que le tarse chez la femelle, un peu plus chez le mâle , sont a rmés en dessous 
de 2 paires d 'épines et, de chaque côte, de 2 la té ra les plus petites ; les pattes 
postérieures sont plus longues, presque égales entre elles chez la femelle, 
tandis que, chez le mâ le , celles de la 3 e paire sont nettement plus longues 
que celles de la 4 e paire, au moins par leurs f émur , patella et tibia, car leur 
métatarse est un peu plus court et souvent d'une forme pa r t i cu l i è re ; tou­
jours armées de nombreuses et fortes ép ines tibiales et mé ta t a r sa l e s . 

La pat te-mâchoire est m é d i o c r e ; son tibia, plus court que la patella, est 
armé d'une apophyse supéro -ex te rne oblique, parfois s e r r u l é e ; son tarse est 
ovale étroit et a t t é n u é ; son bulbe est ovale, a t t é n u é dans le bas, où i l déborde 
sous le tibia, obliquement t r o n q u é dans le haut, où i l est pourvu d'un stylus, 
souvent épais et dépr imé à la base, replié en boucle ( f ig . 777 j ) . 

Le genre Stoidis, semblable aux p récéden t s par ses chélicères, ses pièces 
buccales et son sternum, en diffère par son cépha lo tho rax court et élevé, plus 
large au bord f ronta l et l é g è r e m e n t a t t é n u é en ar r iè re , où i l s'abaisse presque 
verticalement, par ses yeux a n t é r i e u r s plus gros, subcontigus, en ligne 
presque droite, séparés du bord par un bandeau plus étroit , glabre sous les 
yeux, pourvu, à la marge, de longues barbes un isé r iées , d é c u m b a n t e s , par son 
groupe oculaire court, relativement plus étroit en arr ière et cependant à peine 
plus étroit que le cépha lo thorax , avec les yeux pos té r ieurs encore plus gros 
et plus convexes, les yeux de la "2e l igne si tués plus lo in des la téraux 
antérieurs que des pos tér ieurs , dont ils ne sont séparés que par un espace 
plus étroit que le d iamètre de ceux-ci. 

Leurs pattes sont plus fines et plus longues que celles (les Corylbalia, non 
frangées et armées d 'épines plus faibles et moins nombreuses ; leurs méta ta r ses 
antérieurs, presque aussi longs que les tibias (c?), offrent en dessous 2 paires 
de longues épines et 2 petites l a té ra les internes, mais ils manquent de l a t é ­
rales externes ; leurs pattes pos té r ieures sont presque d 'égale longueur. Leurs 
téguments sont garnis de pubescence simple. 

Le Pystira (Hadrosoma) ephippigera E. Sim., r é p a n d u en Malaisie et en 
Australie, est très court ; son cépha lo thorax , presque cubique, est noir et 
glabre; son abdomen, presque rond, est blanc, avec une large bande trans­
verse et une petite tache postér ieure d'un noir intense ; ses pattes sont jaunes 
avec les hanches n o i r â t r e s ; je l'avais, à tort, rapporte au genre Hadrosoma 
Keyserling, mais i l est congénè re de l 'espèce australienne décrite par le 
même auteur sous le nom d'Evophrys ohsrurefemorata ; celle-ci est noire, avec 
une bordure blanche à l'abdomen (1). Thorell rapporte à ce genre les espèces 
antérieurement décri tes par l u i sous les noms de Attus nigripalpis, Plexippus 
Karschi et (avec doute) Attus cyanothorax. 

U) Hasarius orbiculatus Keyserl. en est peut-être synonyme 
42 
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Le genre Zenodorus (Ephippus Thorell) se compose de quelques Pelles et 
grosses espèces : Z. lepidus Guerin (S. regulus Doleschall), Urvillei Walck., 
Julix Thorel l , variatus Pocock, des Moluqu.es, de Nouve l le -Guinée , de Nou­
velle-Bretagne et du nord de l 'Austral ie ; elles sont noires et o rnées de squa­
mules, t a n t ô t d'un blanc n a c r é , t a n t ô t d'un vert doré , dessinant, sur le 
cépha lo thorax , des chevrons postoculaires, sur l 'abdomen, des lignes trans­
verses récurvées et souvent une bordure ; leurs pattes sont jaunes, sauf les 
an t é r i eu re s , qu i , au moins chez les m â l e s , sont plus foncées , à reflets irisés, 
et f r a n g é e s de noir. 

Le genre Mollica est austral ien; M. metallesccns L . Koch, rapporté par 
L . Koch au genre Phil.rus, est de la tai l le des Zenodorus, noir, avec des dessins 
complexes fo rmés de squamules blanches, les pattes an té r i eu res noires, les 
autres jaune pâle ; les autres espèces , beaucoup plus petites, sont en général 
fauves, revê tues de squamules blanches ou j a u n â t r e s et ornées de dessins. 
analogues à ceux des Evophrys : M. (Jotus) microphthalmus L . Koch (1) a été 
décri t de Tahi t i et i n d i q u é depuis de Nouvel le -Calédonie et des îles Sandwich, 
M. (Jotus) formosus Rainbow, de l 'île Santa-Cruz (Pacifique). 

Les Margaromma sont à peine plus petits que les Zenodorus, mais de forme 
plus é lancée , rappelant celle des Cosmophasis ; leur pattes sont plus longues 
et plus fines ; ils sont noirs, en partie glabres, en partie revê tus de squamules 
blanches ou jaunes, formant des dessins analogues à ceux des Zenodorus. 
Les genres Tanypus (Sinnamora) et Hadrosoma (Bootes) Keyserl ing ne diffèrent 
du genre Margaromma, du m ê m e auteur, que par leurs pattes de la 4 e paire 
un peu plus longues que celles de la 3 e, ca rac t è re qui , d 'après les figures, est 
très peu appréc iab le , et ne d i f fè ren t en r ien l ' un de l'autre, i l est même 
possible que le Hadrosoma obscura Keyserl . ne soit que la femelle du Tanypus 
semirasus Keyserl . , les ca rac tè res i n d i q u é s paraissant tenir au sexe. Ainsi 
cons t i tué , le genre Margaromma est r e p r é s e n t é dans le nord de l'Australie, 
M. funesta Keyserl . , M. semirasa Keyserl . (Tanypus), M. obscura Keyserl. (Ha­
drosoma), M. marginata E. Sim.; en Nouve l l e -Gu inée , M. soligena E. Sim.; aux 
Moluques, M. Kochi et torquata E . Sim.; i l faudra aussi l u i rapporter VAttus 
Albertisi Thorel l , d 'Amboine, et peu t - ê t r e le Plexippus gazellx Karsch (1). 

Les Corythalia sont noirs, à reflets bleus ou cuivreux, hérissés de lom's 
crins noirs et revê tus de pubescence squamiforme ; la plupart (C. metallica 
Peckh., de l ' île Saint-Vincent, blancla, placata Peckh., de Trinidad, grata 
Peckh., du sud du Brésil , dimidiata E . Sim., de Colombie, etc., etc.) ont l'ab­
domen t raversé de bandes blanches, d i la tées -en forme de selle, parfois 
(C. opima Peckh., du Guatemala) d'une grosse tache o r a n g é e ; d'autres sont 

(1) Pour le genre Jotus L. Kocb, cf. p. .wO. — Pendant l'impression des pages précé­
dentes, G. et E. Peckham oui ajoute 2 espèces au genre Joins (sensu stricto), J- Trosti 
el arci-plurii, d'Australie, et ont proposé pour le J. ullimus L. Koch un genre I tro­
qua, qui rentre probablement dans le groupe des Hasarius (Spid. of the Phidipp^ 
Group, etc., 1001, p. X\2-:Y.>,Y:. 

( l j Margaromma nilidu Thorell, du Cameroun, n appartient probablement pas au 
genre. 

http://Moluqu.es
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revêtus de squamules d'un fauve br i l l an t (C. conspecta Peckh.); un petit 
nombre (C. locuples, elegantissima E . Sim., de Saint-Domingue) de squamules 
dorées rappelant celles des Zenodorus. Ce genre, qui correspond au genre 
Dynamius E. Sim., aux genres Dynamius et Escambia Peckh., et auquel i l faut 
rapporter quelques espèces décri tes sous le nom géné r ique de Habrocestum 
(H. major, locuples E. Sim.), est amér ica in et surtout r é p a n d u aux Ant i l les , 
dans l 'Amérique centrale et les Guyanes,au Brési l , r ep ré sen t é aussi dans les 
Andes du Venezuela, de la Colombie et de l'Ecuador ; i l faudra probablement 
lui rapporter VAttus heliophanoides Taczanowski, de Guyane, et VEphippus 
americanus Keyserl.. de TUtah. 

L'Unique espèce du genre Stoidis, jusqu'ici propre à l'île Saint-Vincent 
(Antilles) et décrite par G. et E . Peckham sous le nom de Prostheclina pyg-
msea, a le faciès d'un Saitis; elle est revê tue de poils roux simples, ornée 
d'une bordure d'un blanc j a u n â t r e , et, chez la femelle, de chevrons trans­
verses; ses pattes sont d'un jaune pâle , avec les patellas et tibias an té r i eurs 
rembrunis. 

GENERA 

1. Metatarsi antici aculeis inferioribus tantum muniti 2. 

— Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque i n s t r u c t i . . . . 5. 

2. Tibise anticse aculeis apicalibus binis parvis tantum armatse. Cé­
phalothorax pone oculos haud impressus, postice abrupte de­
clivis P y s t i r a . 

— Tibise anticse aculeis biseriatis 3-3 valde armatse. Céphalo thorax 
pone oculos transversim impressus, postice oblique dec l iv i s . . . 3. 

3, Quadrangulus postice quam antice paulo angustior sed postice 
cephalothorace non multo angustior. Metatarsi cuncti graciles 
et recti, tibiis longiores vel saltem haud breviores.. M a r g a r o m m a . 

— Quadrangulus parallelus et postice cephalothorace multo angus­
tior. Metatarsi antici tibiis breviores, postici circiter sequilongi. î . 

P Pedes 31 paris pedibus P paris paulo breviores. Chelse i n utroque 
sexu dente intermarginal i minutissimo munitse. Patella tibiaque 
anticse maris superne convexse M o l l i c a . 

— Pedes 3'paris pedibus P paris multo longiores. Chelse maris subtus 
muticse. Patella tibiaque antica' maris superne deplanatse.. 

Z e n o d o r u s . 

o. Oculi latérales antici a mediis sat distantes. Oculi ser. 2 ; i c a late­
ralibus anticis et posticis fere seque remoti, a posticis spatio 
oculo circiter sequilato distantes. Pedes robusti, valde t imbriat i . 
Metatarsi antici t ibiis multo breviores C o r y t h a l i a . 

- Oculi quatuor antici majores et inter se subcontigui. Oculi ser. 2 a e 

ab oculis posticis spatio oculo postico minore distantes. Pedes 
graciliores. Metatarsi antici tibiis haud vel vix breviores.. S t o i d i s . 
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P y s t i r a , nov. gen. — Evophrys Keyserl ing i n L . Koch, Arachn. Austr., lss-j, 
p. 1430 (E. obscurefemorata). —(?) Hasarius, Id., p . 1285 (H. orbicuhdus). 
— Hadrosoma E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg.. G. R., 1885, p. 7 (non Key­
serling). — Bootes Thorel l (sec. Peckh.), St. Rag. Mal. etc., I V , 2, p. 37î. 

Cépha lo tho rax altus. latus et brevis, subparallelus, superne deplanatus vel 
leviter convexus, haud impressus sed stria parva, vix pone oculos sita, im­
pressus, postice abrupte declivis. Oculi antici i n l ineam rectam seu leviter 
recurvam. l a t é ra les a mediis bene dis junct i , a margine antico clypeo lato 
discreti. Quadrangulus multo latior quam longior , parallelus et postice cepha­
lothorace angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi ser. 2 a e minutissimi 
fere i n medio si t i . Partes oris, sternum chelseque fere Mollica'. Pedes antici 
brèves , reliquis haud robustiores, parce et débil i ter aculeati, tibiis subtus 
aculeis apicalibus binis et intus aculeo subapicali, metatarso P paris aculeis 
apicalibus binis aculccque submedio interiore, metatarso 21 paris aculeis infe­
rioribus 2-2, armatis. Pedes postici fere Mollicœ. Abdomen brève, subrotun-
dum, sed antice leviter el obtuse emarginatum. 

TYPUS : P. ephippigera E . Simon. 

A R . GEOGR. : Malaisia el Austral ia. 

Zenodorus G. et E. Peckham, Pr. Wisc. Acad. Se, 1885, p. 287. — Ephippus 
Thorell , St. Rag. Mal., etc., I I I , 1881, p. 643 (nom. prseocc). 

Cépha lo thorax crassus et altus, utr inque inflatus, parte cephalica declivi, 
antice. pone oculos l a t é ra le s , et postice, supra oculos ser. 3 a o , utrinque valde 
tuberculata, parte thoracica valde declivi et attenuata, inter oculos depres-
sione recurva sulcoque sat longo impressa. Oculi anl ic i i n lineam valde 
recurvam, inter se anguste disjunct i , a margine clypeo lato, dimidio oculorum 
latiore, parce squamulato vel piloso, discreti. Quadrangulus saltem 1/4 latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace multo angustior, oculi 
ser. 2 a e fere i n medio si t i , oculi ser. 3 a e lateralibus anticis vix minores. Chekr 
robustse, antice fere planée, margine superiore sulci dilatato, crasse piloso et 
dentibus parvis 2 vel 3 armato, inferiore indist incte et mutico, sed area inter-
marginal i feminse dente minutissimo inslructa. Sternum coxis vix latius, 
postice obtusum. antice breviter et parum attenuatum. Pars labialis non 
multo longior quam latior, attenuata, apice obtuse truncata. Laminse extus 
rotundse. Pedes p paris (pneserlim maris) reliquis multo robustiores, patella 
intus uniaculeata, tibia subtus aculeis mediocribus 3-3 et intus aculeis binis 
armata, metatarso brevi, aculeis multo robustioribus 2-2 subtus munito. Pedes 
2' paris similiter aculeati sed metatarso aculeis lateralibus interioribus binis 
armato. Pedes quatuor postici graciliores, metatarsis tibiis vix brevioribus. 
patellis tibiis metatarsisque pluriaculeatis. Pedes 3' paris (prsesertim femo­
ribus et patellis) pedibus P paris multo longiores et paulo crassiores. Mas a j 
femina differt pedibus P paris plerumque robustissimis. subtus longe et crebre 
fimbriatis, t ibia supra deplanata et intus c a i ï n a t a . Tegumenta splendide 
squamulata. 

T Y P U S : Z. Urvillei Walckenaer. 

A R . GEOGR. : Austro-Malaisia et Nova-Hollandia septentrionalis. 
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^ M o l l i c a G. et E . Peckham, Spid. of the Phidipp. Group, etc., 1901, p . 303 
(Mollika). — Phil.rus L . Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1080 (non Phil.rus 
Thorell). — JotusE. Koch, Id., p. 1243 (ad part. / . microphthalmus). 

A Zenodoro differt parte cephalica minus insequali, ^oculis lateralibus an­
ticis a mediis distantioribus, clypeo angustiore, sterno latiore interdum postice 
truncato, chelis i n utroque sexu dente parvo in tcrmarginal i munit is , pedum 
anticorum metatarso longiore, t ibia subtus aculeis debilioribus 3-3, rarius 
3-2 vel 2-2, aculeoque laterali interiore muni ta , pedibus 3* paris haud lon­
gioribus, interdum paulo brevioribus, quam pedibus 4' paris, tibiis anticis 
maris subtus ssepe ciliatis sed supra nec deplanatis nec carinatis. 

TYPUS : 1/. metallescens L . Koch. 

A R . GEOGR. : Nova-Guinea, Austral ia et Polynesia. 

Margaromma Keyserling in L. Koch, Ai. Austr., 1882, p. 1347. — Tany­
pus et Hadrosoma i d . , loc. cit., p. 1413-141 o (non Hadrosoma E. Sim.). — 
Sinnamora i d . , loc. cit., 1882, p. 1176 (nota). — Bootes (1) G. et E . Pec­
kham, Pr. Wisc. Acad. Se, etc., 1885, p. 261 (non Bootes Thorell) . 

A Mollica differt, cephalothorace altissimo, paulo angustiore, parte cepha­
lica declivi, valde ineequali, thoracica sat brevi, usque ad oculos, posticos 
valde declivi, quadrangulo paulo longiore, postice quam antice vix angus­
tiore, pëdibus anticis reliquis pedibus haud robustioribus, haud fimbriatis . 
pedibus 41 paris (patellis exceptis) pedibus 31 paris plerumque paulo longio­
ribus, interdum paulo brevioribus, metatarsis cunctis, gracilibus et rectis, 
tibiis longioribus. Chelae maris longée et verticales, leviter incurvée, ad angu­
lum apicalem interiorem prominulee. 

TYPUS : M. funesta Keyserl ing. 

A R . GEOGR. : Moluccee ; N.-Guinea ; xvustralia septentrionalis. 

t o i y t l i a l i a G. Koch, 1850. — Evophrys, subgen. Corythalia, C. Koch, Uebers. 
Ar. Syst., V . 1850, p. 67. — (?) Ephippus Keyserl. , Verh. z. b. G. Wien, 
1885 (E. americanus). — J o t u s G. et E . Peckham, Pr. Se. Nat. Hist. Wisc, 
1885, p. 71 (J. opimus). — Habrocestum E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, 
p. 204 (H. locuples E. Sim.). - - Dynamius, Id., p. 204 (D. elegantissimus). 
— Dynamius ( I . et E. Peckham, Pr Zool. Soc. Lond., nov. 1893. — Escam-
bia id . , AU. Centr Amer., 1896, p. 41 (E. conspecta). 

Céphalothorax altus, parte cephalica subparallela et declivi, fere plana 
(pone oculos anticos haud tuberculata, prope posticos leviter convexa), thora­
cica valde declivi, antice, vix pone oculos, depressione recurva parva sulcoque 
profundo munita. Oculi antici i n l ineam recurvam, la té ra les a mediis dis­
tincte separati, a margine clypeo lato discreti. Quadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice angustior sed postice cephalothorace non 
multo angustior. Cheleeconicae, marginibus sulci plerumque muticis, raris­
sime (C. conspecta Peckh.) inferiore dente minutissimo muni to , ungue brevi, 
ad basin valde incrassato. Pedes robusti, valde aculeati, antici metatarso 

(1) Nom proposé pour remplacer celui de Hadrosoma. prœoccupé. 
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tibia multo breviore. aculeis interioribus 2-2 et utrinque aculeis lateralibus 
binis muni to . Pedes postici longiores, numerose aculeati, feminse inter se 
subsequales, maris pedes paris pedibus i ' paris mul to longiores. 

T Y P U S : C. latipes G. Koch. 

A R . GEOGR. : America cenlr., merid. et ant i l lana. 

S t o i d i s , nov. gen. — Prostheclina G. et E . Peckham, 7V. Zool. Soc. Lond., 
1893, p, 702 (non Prostheclina Keyserl ing) . 

A Corythalia differt cephalothorace alto, breviore, a margine f ronta l i latiore 
sed postice leviter et sensim attenuato et fere abrupte declivi, oculis anticis 
majoribus a sese contiguis, i n l ineam subrectam, a margine clypeo angus­
tiore, sub oculis glabro ad marginem longe seriatim barbato, discreti, qua­
drangulo postice quam antice evidentius angustiore sed postice cephalothorace 
vix angustiore, utr inque oculo postico majore et valde convexo, oculo ser. 2a;r 

paulo pone m é d i u m sito, a postico spatio oculo postico multo angustiore 
distante, pedibus gracilioribus et paulo minus aculeatis, metatarsis anticis, 
tibiis haud vel non mul to brevioribus, aculeis inferioribus longis 2-2 aculeis 
lateralibus interioribus binis minoribus muni t i s , sed aculeis exterioribus 
carentibus, pedibus 31 et P par fum inter se subeequalibus, tegumentis sim-
pliciter pilosis. 

T Y P U S : S. pygmfea G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : Antillae. 

P> /ELURILLE/E 

Les JUurillus et les quelques genres qui s'en rapprochent, ressemblent 
aux Zenodorus parleurs chél icères coniques à marges courtes, à crochet court, 
peu courbé et très large à la base, mais ces chél icères ont, sauf quelques 
exceptions (Langona), la marge in fé r i eu re a r m é e d'une petite dent grêle et 
a iguë , peu séparée de la base du crochet ( f ig . 779 B ) . 

•Leur cépha lo tho rax est élevé, i n c l i n é en avant et surtout en arrière; sa 
partie cépha l ique , plane ou un peu convexe, est dépourvue de saillies oculaires 
et non dépr imée entre les yeux (sauf dans les genres Pellenes et Neœtha, où 
cette dépress ion est très faible) ; ses yeux a n t é r i e u r s , en ligne récurvée, 
sont séparés du bord par un large bandeau obliquement incl iné en arrière ; 
ses petits yeux d e l à 2 e l igne sont s i tués à éga le distance des latéraux anté­
rieurs et pos té r ieurs ou, t rès souvent, un peu plus rapprochés de ceux-ci. 

Leur sternum est petit et plus a t t é n u é en avant que dans les groupes pré­
céden t s , mais i l y a à cet éga rd quelques exceptions (Saitidops). Leur pièce 
labiale n'est jamais beaucoup plus longue que large. 

Leurs pattes an t é r i eu re s sont courtes et robustes, pourvues aux tibias et 
aux m é t a t a r s e s de fortes ép ines i n f é r i eu re s et, souvent, d 'épines latérales; le? 
m é t a t a r s e s sont, sauf chez certains m â l e s , de m ê m e longueur ou plus courts 
que les tarses, qui sont longs, a t t é n u é s à la base, pourvus, sous les griffes, de 
t rès épa is fascicules scopulés qui se prolongent, en se dégradant , presque 
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jusqu 'à la base uY l'article, comme dans le groupe des Hyllus. Leurs patte< 
postérieures sont plus longue?, et celles de la 3 e paire sont souvent, mais non 
toujours, plus longues que celles de la 4 e ; leurs patellas sont très longues, 

Fig. 778 à 792. 

A. JElurillus insignitus Oliv. Face et yeux. — B. Id. Chélicère en dessous. — c. Id. 
P. M. cf — D. Stenœlurillus ntgricauda E. Sim. Patte de la 48 paire. — E. Langona 
Redii Aud. Chélicère en dessous. — F. JVea'tha membrosa E. Sim. Céphalothorax. — 
G. Pellenes ctrcatus Hentz. Patte de la 1" paire. — îï.Id. L'n poil plus grossi. — i . Id. 
Patella de la 3e paire. — J. P. auratus Hentz. Id. — K . P. tripunctatus Fabr. P M. e? 
L. P lapponicus Sund. P. AI. rf — M. Habrocestum papilionaceum L. Koch. Face et 
yeux. — N. Mogrus canesceus C. Koch. Chélicère ^ en avant. — o. Id. P. M. r* 

épaissies à l'extrémité, surtout sur la face antérieure où elles offrent une sorte 
de bourrelet lisse ; leurs tibias sont un peu épaissis à l 'extrémité ; elles sont 
armées de nombreuses ép ines , fortes et longues, in fér ieures , la téra les et sou­
vent dorsales, aux tibias, disposées aux mé ta t a r se s en 2 ou 3 verticilles. 

Ces Araignées ont aussi des rapports avec celles du groupe des Sitticus, 
particulièrement avec les Yllenus, et avec celles du groupe des Saitis, au point 
que plusieurs espèces, décrites sous le nom génér ique de Habrocestum, appar­
tiennent à ce dernier genre ; enf in , quelques genres moins bien caractérisés, 
tels que Pellenes et Mogrus, semblent faire le passage des JElurillus au groupe 
des Hyllus, surtout aux Philœus et aux Baryphus. 

Le céphalothorax des JElurillus est t rès élevé ; sa partie céphal ique est 
courte, inclinée, plus ou moins a t t énuée et l égè remen t convexe ; la thoracique. 
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beaucoup plus longue, d i la tée et ovale, est dans sa p remiè re moit ié de niveau 
avec la cépha l ique , dans la seconde, inc l inée en pente rapide, m a r q u é e en avant 
d'uni 1 t rès légère dépress ion récurvée et d'une strie, t rès petite et line, parfois 
obsolète , s i tuée en a r r i è re des yeux. Ses yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 778 A) sont nié. 
diocres et en l igne très récurvée , la base des l a t é r a u x é t a n t parfois au dessus 
du sommet des m é d i a n s , dans tous les cas jamais au-dessous de leur milieu, 
les l a t é r aux sont largement séparés des m é d i a n s (au moins de leur rayon),qui 
sont e u x - m ê m e s disjoints. 

Le groupe oculaire est au moins d'un quart plus large que long, parallèle 
et plus étroi t que le cépha lo tho rax ; ses yeux pos té r ieurs sont plus petits que 
les l a t é raux an té r i eu r s ; ses yeux de la 2 e l igne sont plus r approchés des yeux 
pos té r ieurs que des l a t é r a u x a n t é r i e u r s . Le bandeau est t rès haut, surtout 
chez le mâle , t rès d e n s é m e n t et longuement barbu et un peu incliné en 
ar r iè re . 

Le sternum est plus étroit que les hanches, surtout chez le mâle, et longue­
ment a t t é n u é en avant, où les hanches de la l r e paire sont plus resserrées que 
les autres, leur intervalle é t a n t plus étroi t que la pièce labiale. Celle-ci est 
plus longue que large, a t t é n u é e et obtuse, d é p a s s a n t de beaucoup le milieu 
des lames, qui sont courtes, larges et o b t u s é m e n t t r o n q u é e s . 

Les chél icères , semblables dans les deux sexes, sont verticales ou un peu 
obliques en arr ière , coniques ; leur crochet est court, large à la base, où i l oc­
cupe presque e n t i è r e m e n t le sommet obtus de la t ige; leur marge supérieure, 
t rès courte, porte 2 dents g é m i n é e s , dont la l r e est plus for te ; l ' inférieure, uni1 

petite dent grêle et a iguë , s i tuée t rès p rè s du crochet ( f ig . 779 B) . 
Les pattes des 2 p remières paires sont t rès courtes, robustes et presque 

égales ; leurs tibias sont environ de m ê m e longueur que les patellas ; leurs 
m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias et m ê m e que les tarses, qui sont assez 
longs, a t t énués à la base, garnis d 'épais fascicules, s ' é t endan t , au moins chez 
le mâle , presque j u s q u ' à la base; leurs patellas sont pourvues de chaque côté, 
ou seulement en dedans, d'une ép ine ; leurs tibias ont en dessous 3 paires et 
leurs m é t a t a r s e s 2 paires d ' ép ines et, de plus, des ép ines l a té ra les , formant, à 
l ' ex t rémi té des m é t a t a r s e s , des verticilles semblables à ceux des pattes posté­
rieures; celles-ci, beaucoup plus longues, sont peu inéga l e s entre elles; celles 
de la 3P paire sont^plus longues et un peu plus robustes par leur fémur et leur 
patella, plus courtes par leur m é t a t a r s e ; elles sont a r m é e s de nombreuses 
et longues ép ines , l a t é ra l e s , i n fé r i eu res et dorsales; à la 4 e paire le métatarse 
et le tarse sont aussi longs que la patella et le t ibia mesu ré s ensemble. 

L'abdomen est court et large, o b t u s é m e n t t r o n q u é et souvent un peu échan-
cré en avant, b r i èvemen t a c u m i n é en a r r i è re . 

Le mâle , qui se distingue de la femelle par sa livrée et parfois par la pré­
sence d'un scutum abdominal , a une p a t t e - m â c h o i r e courte et robuste, dont 
le f é m u r courbe est souvent pourvu en dessous d'une saillie obtuse, dont le 
t ibia, plus court que la patella, est a r m é d'une ou souvent de deux apophyses, 
plus ou- moins cachées par des pinceaux de poils, et dont le tarse ovale. 
court et convexe, recouvre u n bulbe volumineux, d é b o r d a n t longuement M I 
arrière; sous le t ibia ( f ig . 780 c). 
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Viennent ensuite les deux genres très voisins Langona et Stenœlurillus. 

Le premier ne diffère guère des JElurillus que par ses chélicères (f ig. 7X2 E) à 
marge infér ieure mutique, à marge supér ieure pourvue d'une seule très petite 
dent, presque cachée par les poils, et par ses yeux de la 2 e l igne si tués presque 
à égale distance des l a t é raux an té r i eu r s et pos té r i eurs . 

Dans le genre Sten.rlurillus, les chélicères ne di f fèrent pas de celles des 
Mlurillus, mais le cépha lo thorax est plus étroit et plus long, non ou à peine 
plus large que la 3 e l igne oculaire, ressemblant à celui des Phlegra ; les yeux 
antérieurs, plus resserrés , sont en l igne moins récurvée, séparée du bord par 
un bandeau obliquement inc l iné en arrière et presque aussi large que le dia­
mètre des m é d i a n s , au moins chez le mâle ; enfin le m é t a t a r s e et le tarse 
(celui-ci très long) de la I e paire sont, mesurés ensemble, plus longs que la 
patella et le tibia ; les ép ines , qui ont au reste la disposition de celles des 
/Elurillus, sont encore plus longues (fig. 781 D ) . 

Le céphalothorax des Habrocestum est aussi élevé que celui des JElurillus ; 
sa partie céphal ique , inc l inée et un peu convexe, est para l lè le au l ieu d'être 
atténuée, la thoracique est plus brusquement aba i s sée en arr ière, parfois 
presque verticale et. rappelant celle des Pystira, enf in ses yeux an té r i eurs 
sont plus resserrés et en ligne beaucoup moins récurvée ( f ig . 7'JO M . 

Le sternum est souvent moins a t t é n u é en avant, caractère exagéré dans le 
IL pulex Hentz. 

Les pattes sont a rmées de fortes et longues ép ines , disposées comme colles 
des /Elurillus, sauf que les mé ta t a r se s an té r i eu r s manquent de la téra les chez 
la femelle et parfois aussi chez le mâle ; chez la femelle cet article est plus 
court que le tarse, tandis que chez le mâle i l est g é n é r a l e m e n t plus long. 
grêle et droit ; les pattes de la 3 e paire sont beaucoup plus longues que celles 
de là 4 e ; leur tibia est un peu épaissi à T e x t r é m i t é , leur mé ta t a r s e est plus 
court que le tibia. 

Les Saitidops ressemblent à des Saitis par leur cépha lo thorax , leurs yeux et 
leur sternum ; le premier est large et court comme celui des Habrocestum, 
mais ses yeux an té r i eurs sont plus gros, contigus et en ligne droite ; son 
groupe oculaire est plus étroit en arr ière qu'en avant et cependant à peine 
plus étroit que le cépha lo thorax . Le sternum est moins a t t é n u é , s épa ran t les 
hanches de la l r c paire, au moins de la largeur de la pièce labiale. Les ché­
licères ont les marges mutiques, comme dans le genre Langona. 

Les pattes ressemblent à celles des Habrocestum par leur proportion, mais 
leur tibia an té r ieur n 'offre qu'une seule petite épine inféro-apicale externe, et 
une latérale interne plus longue, tandis que leur m é t a t a r s e , plus court que le 
tarse, présente 2 paires d 'épines in fé r ieures , 2 la téra les internes et une seule 
externe apicale. 

Les Phlegra d iffèrent des Mlurillus par leurs pattes de la 4 e paire plus 
longues que celles de la 3 e, parfois beaucoup plus (P. loripes, chrysops 
et suaverubens E. Sim.). 

Leur céphalothorax est plus étroi t et plus long, avec la partie thoracique un 
peu ovale, incl inée en arr ière , rarement subverticale (chez certains mâles , 
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P. nitidiventris Lucas, qu i ressemblent à des Polemus), plus de deux fois plus 
longue que le groupe oculaire, qui est court, pa ra l l è l e et un peu plus étroit 
que le cépha lo tho rax , avec les yeux de la 2° l igne s i tués au mil ieu (P. Brésilien 
Lucas, semiglabrata E . Sim.) ou u n peu au de l à . Ses yeux an té r ieurs sont 
plus resse r rés et en l igne beaucoup moins récurvée , sauf chez certains mâles, 
parfois droite (P. semiglabrata, chrysops E. Sim., etc.), s épa rés du bord par 
un large bandeau, inc l iné en ar r iè re et longuement barbu. 

Les pièces buccales et les chél icères sont construites comme celles des 
/Elurillus, mais, au moins dans les petites espèces , la dent de leur marge 
infér ieure est un peu plus forte. Le sternum est souvent moins a t ténué en 
avant. Les pattes pos té r ieures ont la m ê m e armature; mais aux antérieures 
plus courtes et plus robustes, les ép ines sont moins nombreuses; les méta­
tarses, plus courts que les tarses dans les deux sexes, manquent de latérales 
chez la femelle, tandis que chez le m â l e ils en offrent de chaque côté une 
apicale; les tibias n 'ont d 'ép ines l a t é ra l e s qu'au côté interne, encore man­
quent-elles parfois. Les carac tè res sexuels sont les m ê m e que dans les genres 
p r é c é d e n t s . 

Les caractères du genre s ' a t t é n u e n t dans quelques petites espèces afri­
caines (P. suaverubens, ruficapilla E. Sim., etc.) qui ont des rapports avec les 
Evophrys et les Sitticus mais qui sont, cependant rel iées aux Phlegra typiques 
par des formes i n t e r m é d i a i r e s ; leurs pattes de la 4 e paire sont beaucoup plus 
longues que les autres comme dans le genre Sitticus; leurs méta tarses , très 
courts, manquent d 'ép ines l a t é ra les dans les deux sexes ; leur sternum est 
plus large et leur pièce labiale un peu plus large que longue. 

Dans les genres suivants le groupe oculaire est plus large en arrière qu'en 
avant. 

Le cépha lo tho rax des Pellenes est presque aussi épa is que celui des Mlu­
rillus; sa partie cépha l ique est u n peu a t t é n u é e ; la thoracique est marquée en 
avant d'une légère dép res s ion et d'une t rès petite strie, si tuée à peine en 
arr ière des yeux; ses yeux a n t é r i e u r s , en l igne un peu récurvée, sont plus 
resse r rés parfois subcontigus ; son groupe oculaire est un peu plus large en 
arr ière q u e n avant et plus étroi t que le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux postérieurs 
sont méd ioc res ; ses veux de la 2 e l igne sont s i tués au milieu ou un peu 
avant le mi l ieu . 

Les chélicères sont presque semblables dans les deux sexes; leur crochet 
est plus long que celui des Mlurillus ; leur marge in fé r i eure , très courte, est 
P arcigerus Walck . , lapponicus Sund. etc.) a r m é e d'une petite dent grêle et 

a iguë , r app rochée de la base du crochet; dans quelques espèces (P. tripunc-
talus Fabr., seriatus Th.) cette dent est obso lè te ou rédu i t e à une granulation 
obtuse, tandis que la marge supé r i eu re est anguleuse et u n peu saillante. 

A u x pattes a n t é r i e u r e s les ép ines sont moins nombreuses que dans les 
genres voisins; les m é t a t a r s e s , plus courts que les tarses, sauf chez certains 
m â l e s , ont en dessous 2 paires d ' ép ines robustes souvent longues, mais ils 
manquent de l a t é ra les ; les tibias, dont les ép ine s in fé r i eu res sont plus faibles, 
manquent aussi de l a t é ra l e s ou n'en p r é s e n t e n t qu'une seule interne, plu? 
constante à la seconde paire q u ' à la p r e m i è r e . Les pattes de la 3 e paire sont 
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plus longues que celles de la 4°, beaucoup plus dans quelques petites espèces 
(P. subsultans E. Sim.) qui font le passage aux Ne.rlha ; leurs m é t a t a r s e et 
tarse sont u n peu plus courts que la patella et le t i b i a ; elles sont a rmées de 
nombreuses ép ines , mais leurs tibias manquent de dorsales. 

Le genre Pellenes est r ep ré sen t é en A m é r i q u e par une série d 'espèces moins 
bien caractér isées (P. cristatus, viridipes Hentz, etc.), rappor tées par les 
auteurs amér i ca ins au genre Habrocestum et qui font en effet le passage 
entre les deux genres; leur groupe oculaire, un peu plus large en arrière chez 
la femelle est à peu près para l lè le chez le mâ le , mais leurs yeux de la i" l igne 
sont situés à égale distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et des pos t é r i eu r s ; leur 
strie thoracique est s i tuée environ au niveau des yeux pos t é r i eu r s ; la pro­
portion et l 'armature de leurs pattes sont celles des Pellenes, sauf chez cer­
tains mâles dont le tibia de la 3 e paire offre de plus une dorsale subbasilaire. 

La pat te-mâchoire a g é n é r a l e m e n t la structure de celle des Mlurillus ; dans 
beaucoup d'espèces l'apophyse tibiale est plus robuste, parfois t r o n q u é e et 
malléiforme (P lapponicus Sund., f ig . 789 L ) et logée dans une dépress ion du 
tarse limitée par un rebord, pourvu parfois l u i -même de tubercules obtus 
(P. tripunctatus Fabr., f i g . 788 K ) . Le mâle se distingue en outre par ses 
pattes an té r ieures beaucoup plus é p a i s s e s ; plusieurs espèces amér ica ines 
(P. cristatus, cœcatus Hentz, etc.) ont les f é m u r s , patellas et tibias garnis en 
dessous et parfois en dessus (P hirsulus Peckh.) de franges épaisses et très 
longues de poils spatules longuement et finement pédiculés ( f ig . 784 G et 
7Sr> H ) et leurs tibias de la 3 e paire offrent le plus souvent, sur sa face a n t é ­
rieure, une frange semblable; ces m ê m e s espèces sont aussi remarquables par 
leur patella de la 3 e paire pourvue, en dessus un peu en dedans, d'une petite 
apophyse apicale conique, dirigée en dedans de la base dépr imée du t ibia 
(fig. 787 J ) ; le P. ercntm Hentz, offre m ê m e 2 petites apophyses patellaires 
(fig. 786 i ) . 

Les caractères des Pellenes sont exagérés dans le genre Neœtha; le cépha­
lothorax y est plus court, large dans le mil ieu, presque éga l emen t a t t énué 
en avant et en arr ière, rappelant celui des Bianor, avec une strie punctiforme 
située au niveau des yeux pos té r ieurs (fig. 783 r-'). Les yeux an t é r i eu r s , plus 
inégaux et resserres, sont en ligne droite, séparée du bord par un large, 
bandeau squamuleux. Le groupe oculaire, aussi long que la région thora­
cique, est beaucoup plus large eu arr ière qu'en avant et aussi large que le 
céphalothorax; ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués au mil ieu ou un peu avant 
le milieu, au fond d'une légère dépress ion . 

Les chélicères sont celles des Pellenes. 

Les pattes de la P e paire sont beaucoup plus robustes que dans les genres 
voisins; leur f émur est compr imé et claviforme ; leurs patella et tibia épais , 
cylindriques ou un peu c o m p r i m é s , le second, parfois t rès long (cf), est a rmé 
en dessous de 2 ou rarement de 3 paires d ' ép ines , mais i l manque de l a t é ­
rales; le mé ta t a r s e , plus court que le tarse chez la femelle, aussi long chez 
le mâle, manque é g a l e m e n t de la té ra les , mais i l est a r m é de 2 paires de 
longues épines in fé r i eures . Les pattes de la 3 e paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 4 e, surtout par leur f é m u r et leur patella; leur tibia, 
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souvent à peine plus long que la patella est un peu épa i s s i à l ' ex t r émi t é ; le 
m é t a t a r s e et tarse sont plus courts que la patella et le t ibia. La patte-
mâchoire diffère de celle des genres p r é c é d e n t s par son tarse plus petit. 

Les Mogrus, qui fon t le passage des /Elurillus aux Bythocrotus et aux Phi­
l.rus, ont u n cépha lo tho rax large et t rès haut, b r i èvemen t a t t é n u é en avant, 
plus longuement en arr ière , avec la partie cépha l ique t rès large, inclinée et 
un peu convexe, sans saillies n i dép res s ions l a té ra les ; la thoracique, longue­
ment inc l inée , presque depuis les yeux, m a r q u é e , entre les yeux, d'une très 
courte strie précédée d'une petite dépress ion récurvée . Les yeux antérieurs, 
assez petits, sont en l igne moins récurvée que dans le genre /Elurillus, mais 
les l a t é r aux sont au moins aussi largement sépa rés des m é d i a n s , l'espace 
interoculaire é t a n t parfois plus large que leur d i a m è t r e . Le groupe des yeux 
dorsaux est très grand, au moins d 'un tiers plus large que long, beaucoup 
plus large en arr ière qu'en avant, aussi large ou presque aussi large que le 
cépha lo thorax , avec les yeux de la 2° l igne s i tués environ à égale distance 
des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et des pos té r i eu r s qui sont petits. 

Les chélicères de la femelle sont robustes et coniques, leurs marges sont 
t r ès courtes; la supér ieure , presque transverse, porte 2 dents géminées , dont 
la l r C est plus forte, l ' i n fé r i eu re , une dent t rès r a p p r o c h é e de la base du cro­
chet, grêle et a iguë , mais plus forte, au moins dans les grosses espèces, que 
dans les genres p r é c é d e n t s . Celles du mâle ressemblent davantage à celles 
des Phil.rus, elles sont longues, assez é t ro i tes , aplanies en avant, mais avec 
le bord interne souvent suivi, au moins dans sa moit ié basale, d'un épais 
bourrelet obtus (M. canescens C. Koch, f i g . 7'Jl N ) , un peu incurvées, mais 
r approchées par leur angle apical interne qui est sail lant et obtus; dans plu­
sieurs espèces africaines (M. albogularis E . Sim.), elles sont hér issées de crins 
blancs t rès longs et très denses. Les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s sont aussi courts 
ou à peine plus longs que les tarses, sauf chez certains mâles où ils sont 
semblables à ceux des Philxus. Les pattes pos té r i eu res sont presque d'égale 
longueur, mais celles de la 3 e paire sont un peu plus robustes. La patte-
mâchoi re est du type de celle des JElurillus, mais son apophyse tibiale est 
souvent plus longue, t a n t ô t grêle et di r igée en avant (.1/. frontosus, pr.r-
rinctus E. Sim., etc.), t a n t ô t divergente, a r q u é e et lamelleuse (.V. canescens 
C. Koch) ; son tarse est souvent u n peu a r q u é en dehors ; son bulbe, convexe 
et conique à la base, est dép r imé et obliquement t r o n q u é à l 'extrémité, suivi 
au côté interne d 'un stylus l ibre p r o l o n g é sous la pointe tarsale (f ig. 792 o). 

Dans le genre Mlurillus les sexes sont t rès dissemblables ; les femelles sont 
revê tues de pubescence gris r o u g e â t r e (./: . insignitus Oliv.) (1) ou blanche 
(JE. Dorthesi Aud . , albicans E. Sim., etc.) ; les mâ le s sont souvent ornés de 
bandes dorsales blanches et noires (./•,'. Monardi Lucas, etc.); notre espèce 
commune a, de plus, dans la r ég ion oculaire, de petites lignes convergeant 

(1) Cette dénomination doit être attribuée à Olivier (Encycl. Molli., I I . p. 222, n° 93) 
et non à Clerck, qui a décrit le mâle sous le nom (YArunrus litera W insignitus et la 
femelle sous celui (ÏAraneus lilcra Y nolalus. qui ne sont ni l'un ni l'autre conformes 
à la nomenclature binominale 
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en avant ; quelques espèces ont l'abdomen recouvert d'un scutum lisse et 
glabre, noir ou bleu d'acier (M. luctuosus, Basseleti Lucas,politiventris Cambr., 
catus E. Sim., etc.), parfois o r n é de taches blanches guttiformes LE. quadri-
macidatus, guttiger E . Sim.); leurs pattes no i râ t res ont souvent les f é m u r s 
éclaircis et fauves ; dans quelques espèces (.E. plumipes Th . , MayeliE. Sim 
etc., etc.) elles sont hér issées de t rès longs crins et ressemblent à celles des 
Conjthalia. Le genre a son centre dans la région m é d i t e r r a n é e n n e , surtout 
en Algérie, en Egypte, en Grèce et en Syrie, où i l compte plus de 20 espèces ; 
WE. insignitus Oliv. , commun dans le midi de la France, devient rare dans la 
zone parisienne; 2 autres espèces , M. festivus C. Koch et gilvusE. Sim., 
habitent l'Europe centrale, surtout orientale, la p remière s 'é tend à la Sibérie 
(Sait, melanotarsus Grube) ; 2, AL ater et variegatus Groneb,, sont ind iquées de 
la région transcaspienne ; j ' en connais une du Sénéga l , AL ratusE. Sim. ; 
une des montagnes du nord de l ' Inde, JE. quadriniaculatus E. Sim., et 
quelques-unes de l 'Af r ique australe (JE. guttiger E. Sim.. etc,) où ils sont 
moins r épandus que les Habrocestum ; i l en existe aussi à Ceylan. 

Les Langona sont un peu plus gros; ils sont o rnés de larges bandes, noires 
et blanches, très nettes chez les mâ les , souvent diffuses chez les femelles; 
L. Redii Aud . (Sait, fasciatus et interceptor Cambr.), est commun à la Syrie 
à l'Egypte et, d 'après Pavesi, à l 'Ethiopie ; L. mendax Cambr. se trouve 
en Syrie; L. Maindroni E. Sim., au S é n é g a l ; L. manicata E. Sim., au Trans-
vaal ; L. tigrina E. Sim. et quelques autres, dans le nord de l ' Inde. 

Le» Slenxlurillus sont plus petits et plus étroi ts , fauves et o rnés , dans les 
deux sexes, de larges bandes noires; certains (S. triguttaius E. Sim.) ont 
cependant l'abdomen noir et m a r q u é de taches blanches; les mâles ont la 
face et les pa t tes-mâchoires hér i ssées de poils blancs, les l ibères supér ieures , 
relativement longues, noires ou po in tées de noir ; ce sont aussi des habitants 
de régions déser t iques : S. nigritarsis E. Sim. se trouve dans le Sahara a lgé ­
rien, S. nigricauda E. Sim., au Sénéga l , S. triguttatus E. Sim. dans le Thibet 
chinois. 

Les Habrocestum sont reconnaissables à leur abdomen m a r q u é d'une grosse 
tache médiane blanche ou fauve, en forme d ' éph ipp ium ; les mâles sont vive­
ment colorés : leur cépha lo thorax noir est o rné de taches ou de bandes f r o n ­
tales et d'une bordure blanches, l ' éph ipp ium de leur abdomen est largement 
bordé de noir ou de rouge ; leur pa t t e -mâcho i r e est hér issée et souvent pén i -
cillée de poils blancs ou jaunes. Ce genre est largement d i s t r i b u é ; i l compte 
6 ou 8 espèces dans la région m é d i t e r r a n é e n n e , surtout orientale (H. papilio-
naceum L . Koch, Bovoei Lucas, latefasciatum, ornaticeps E. Sim., etc.), dont 
une seule, fort rare, / / . pullatum E. Sim., se trouve dans les P y r é n é e s ; p lu ­
sieurs dans le Yémen (H. insignipalpe E. Sim.) et dans l 'Af r ique australe 
(H. Schinzi, albimanus, flavimanus E. Sim., etc.) ; j ' a i aussi quelques Habro­
cestum inédits de l 'Inde et de Ceylan. Le genre est r ep r é sen t é dans l 'Amérique 
du Nord par le H. (Attus) pulex Hentz (1); les autres espèces , qui l u i ont été 

(1) Rapporté par Keyserling au genre Cyrba et par G. el l i Peckham au genre 
Saitis. 
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rappor t ées par G. et E. Peckham, sont p lu tô t des Pellenes, ut i l parait étranger 
à l 'Amér ique du Sud(l) . Keyser l ing a décr i t , sous le nom g é n é r i q u e de Habro­
cestum, 7 espèces d'Australie qui n appartiennent probablement pas au 
groupe actuel ; les deux qui me sont connues en nature sont des Saitis, de 
m ê m e que le Habrocestum Cupidon E. Sim., de Nouvel le-Calédonie (voir plus 
haut, p. 563). 

La petite espèce du Venezuela, pour laquelle j ' a i p roposé le genre Saitidops, 
et dont je ne connais que le m â l e , est noire, avec la partie cépha l ique garnie 
de grosses squamules. fauves, la thoracique largement bordée de blanc, le 
bandeau et les chélicères hér i s sés de squamules blanches, l'abdomen orné 
d'une bordure et d'une l igne transverse é g a l e m e n t blanches. 

Les Phlegra, beaucoup plus a l l ongés , sont o r n é s de bandes blanches et 
noires, plus fines chez le mâ le , où elles sont parfois effacées (P. fasciata 
Hahn); certains mâ le s (P. nitidiventris Lucas) ont l 'abdomen recouvert d'un 
scutum glabre et lisse d'un bleu d'acier, d'autres (P. micans E. Sim.) l'ont 
revêtu de pubescence d'un éclat ir isé ; la p lupar t ont la face et le bandeau 
garnis de longs poils t rès blancs, plus rarement fauves (P. semipullata 
E. Sim.), parfois d'un beau rouge (P suaverubens, ruficapilla E. Sim.); 
quelques espèces , presque glabres, dont les bandes dorsales sont sinueuses 
et découpées (P. semiglabrata E . Sim.), ressemblent à des Evophrys. Une 
quinzaine d'espèces habitent la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e , où quelques-unes 
sont for t communes (P. Bresnieri Lucas); mais une seule (P fasciatu Hahn) 
s 'é tend à l 'Europe centrale ; cette m ê m e espèce se retrouve dans l'Amérique 
du Nord (Attus leopardus Hen tz ) ; on c o n n a î t quelques Phlegra du Yémen 
(P. chrysops E. Sim.), de l 'A f r ique occidentale (P. suaverubens E. Sim.), de 
l 'Af r ique australe (P ruficapilla, albostriala, Bairstowi E . Sim.), du Thibet 
(P. thibetana E. Sim.) et de Chine (P semipullata, micans E. Sim.) (2). 

Les Pellenes sont noirs, t rès pubescents, avec la face garnie de poils blancs 
ou rouges, l 'abdomen o rné d'une bande souvent f r a c t i o n n é e , et de chaque 
côté, de taches obliques formant une bordure incomplè t e , blanches ; quelques 
espèces (P.tripunctatus Fabr.) ont la bande m é d i a n e fine, croisée d'une bande 
transverse; d'autres (P. ostrinus E. Sim.) ont l 'abdomen d'un beau rouge. Les 
pattes de beaucoup d 'espèces a m é r i c a i n e s sont f r a n g é e s de longs poils spatu­
les en partie blancs. Les sexes sont parfois t rès dissemblables : l'abdomen du 
m â l e de P. decorus Blackw. (splendens Peckh.) est d'un rouge vif, celui de la 
femelle est noir, avec une bordure et une bande m é d i a n e blanches (3). 
P . tripunctatus Fabr. (A. crucigerus W a l c k . ) , assez commun dans l'Europe 
tempérée , s ' é tend à la Sibérie orientale (Kulcz.) ; P lapponicus Sund. habite 
la Laponie et les hauts sommets des Alpes ; P. nigrociliatus L . Koch se trouve 
en Silésie ; P brevis E. Sim., en France; plus de 20 espèces sont décrites de 

(1) Les Habroecstum majus et locuples E. Simon ont clé reportés au genre C<»'!)-
Ihalio (voir plus haul, p. 654). 

(2) Phlegra tihktphb E. Sim., de Bolivie, doit être reporté au genre Phiale 
P icioides E. Sim., de l'Himalaya, au genre Icius. 

(3) 6. et E. Peckham, Obs. Sex. Select. AlliuV. 1889, pl. L 
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la région méd i t e r ranéen ne, (P nrcigerus Walck . , Fischer i Aud . , fluvipulpis 
Lucas, geniculutus E. Sim., e l c ) , 2 sont ind iquées de la Sibérie orientale 
(P. ignifrons Grube et limbatus Kulcz . ) et une des Canaries. P krmpelinorum 
Bôsenberg; le genre est r ep ré sen t é dans l 'Amér ique du Nord par une dou­
zaine d'espèces, toutes r appor tées au genre Habrocestum par G. et E. Peckham. 
Emerton et Banks (P. coronatus, csecatus, viridipes, cristatus Hentz, décoras 
Blackw.. montantes Emerton, peregrinus, hirsutus, oregonensis Peckh.. etc., etc.) 
et dans l 'Amér ique centrale, par plusieurs espèces analogues (P. belliger 
Peckh., du Guatemala, luteus Peckh., du Honduras (1), etc.). 

Les Nesetha sont plus petits ; leurs t é g u m e n t s , fauves ou rougeà t res , sont 
garnis de pubescence simple ou squamiforme, blanche ou jaune, avec l'abdo­
men souvent m a r q u é de petites taches obscures sériées, parfois ocellées, et les 
grosses pattes an té r ieures rembrunies ; ils habitent la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e , 
surtout désert ique, N. membrosa E. Sim., fulvopilosa Lucas, albibarbisE. Sim., 
la haute Egypte, JV. cerussata E . Sim., la rég ion de la Mer Rouge, N. oculata 
Gambr., l 'Afr ique orientale et australe, N. catula E . Sim., etc. 

Les Mogrus, les uns de la taille des Pellenes, les autres plus gros et ressem­
blant à des Philxus, sont très pubescents, b l a n c h â t r e s ou gris, avec l'abdomen 
souvent orné d'une bande dorsale obscure sinueuse ; le M. frontosus E . Sim. 
est jusqu'ici particulier à la Corse ; plusieurs espèces sont r é p a n d u e s dans la 
région méd i t e r r anéenne occidentale (M. flavescentemaculatus Lucas) et surtout 
orientale (.V. canescens C. Koch, neglectus E. Sim., etc.), où ils vivent sur les 
buissons, dans les endroits secs; un plus grand nombre se trouvent dans la 
région de la Mer Rouge, en Arabie (M. flavovittatus, prxcinctus, Y-album 
E. Sim.) et en pays Somali (M. leucochelis Pavesi); d'autres dans l 'Afr ique 
australe et austro-orientale (M. albogularis E. Sim.) ; on en conna î t , en outre, 
de l'Inde (M. Fabrei E. Sim.) et de la p resqu ' î l e Malaise (M. ornatus 
E. Sim.) (2). 

GENERA 

1. Quadrangulus parallelus vel postice quam antice paulo angus­
t ior . . . . . . . . . . . . 2. 

— Quadrangulus postice quam antice latior 7. 

-. Pedes 31 paris evidenter breviores quam pedes P paris. Cépha lo ­
thorax longus, parte thoracica cephalica duplo longiore. . P h l e g r a . 

— Pedes 31 paris longiores quam pedes P paris. Cépha lo thorax bre­
vior . . ' . . . . . 

3. Pars cephalica parallela. Quadrangulus postice quam antice 
paulo angustior. Oculorum linea antica leviter recurva seu 
recta. Pedes 3' paris pedibus 4' paris multo longiores i -

. 

(1) Ces deux espèces m'ont été communiquées par les auteurs. 
(2) Mogrus cephalotrs K, Sim.. de Saint-Domingue, a été reporte au genre Hyllm-

crotus, 
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— Pars cephalica antice leviter attenuata. Quadrangulus parallelus. 
Pedes quatuor postici inter se subsimiles 5. 

\. Oculi ant ici i n l ineam leviter recurvam, l a t é ra l e s a mediis an­
guste separati. Chelarum margo infer ior dente parvo et acuto 
muni tus . Tibise metatarsique antici subtus biseriatim aculeati. 

H a b r o c e s t u m . 

— Oculi ant ici a sese contigui , apicibus i n l ineam reetam. Chelarum 
margo inferior muticus. Tibise anticse subtus fere muticse. Sa i t idops . 

5. Oculorum linea antica validissime recurva, l a t é ra les a mediis 
late separati •• •• <h 

— Oculorum linea antica subrecta, l a t é r a l e s a mediis anguste sepa­
ra t i . Cépha lo tho rax angustus et longus fere VMegrœ 

Stenae lu r i l lus . 

6. Chelarum margo infer ior dente parvo et acuto, prope radicem un­
guis, armatus. Oculi parvi ser. 2 a e evidenter pone m é d i u m s i t i . 

^ E l u r i l l u s . 

— Chelarum margo infer ior muticus. Oculi parvi ser. 2 a e fere i n 
medio siti Langona . 

7. Metatarsi cum tarsis quatuor posteriores haud vel vix breviores 
quam patellse cum t ib i is . Tibise P paris aculeo dorsali subbasi-
lar i armatse • M o g r u s . 

— Metatarsi cum tarsis quatuor posteriores mul to breviores quam 
patellse cum t ibi is . Tibise P paris aculeo dorsali ca ren tes . . . . . 8. 

8. Quadrangulus parte thoracica mul to brevior, postice cephalotho­
race paulo angustior Pellenes. 

— Quadrangulus parte thoracica brevior vel saltem haud longior, 
postice cephalothorace haud angustior Neaetha. 

.-Elurillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 314 (nota). — Euophrys 
sub. gen. Dia C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1850. — /Elurops Thorell, On Fur. 
Spid., 1869-70, p. 219. — Idem E . Simon, Ar. Fr., I I I , 1876, p. 131 (nom. 
prsecc). — Ictidops Fickert (nom. prseocc). 

Cépha lo tho rax altus, parte cephalica brevi, leviter convexa, antice declivi 
et plus minus attenuata, thoracica mul to longiore, plus minus ampliata, 
sulco minutissimo ssepe obsoleto pou*1 oculos, impressa. Oculi antici médio­
cres, i n l ineam valde recurvam, medii inter se dis junct i . a lateralibus sat 
late distantes. Quadrangulus saltem 1/4 lat ior quam longior, parallelus et 
postice cephalothorace angustior, oculi ser. 2 a o evidenter pone médium siti, 
oculi ser. 3 a e parvi lateralibus anticis minores.Clypeus altus, reclinatus, crebre 
et longe barbatus. Sternum coxis angustius vel saltem haud latius, antice 
at tenuatum et coxse P paris a sese appropinquatse. Chelse i n utroque sexu 
similes, verticales et coniese, margine superiore brevi, dentibus binis gemi­
natis (1° majore), margine inferiore dente parvo gracili et acuto, instructis. 

Vol. III, no 3 (p. 381 à 668), paru le 23 mai 1901. 
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Pars labialis longior quam latior, attenuata et obtusa, d imid ium laminarum 
superans. Laminse b rèves et latse, apice truncatse. Pedes quatuor antici 
brèves, robusti et inter se subsequales, tibiis patellis haud vel vix brevio­
ribus, metatarsis parvis tarsis plerumque brevioribus, tarsis sat longis, basin 
versus attenuatis, crasse fasciculatis et scopulatis; t ibiis aculeis 3-3, metatarsis 
aculeis longioribus 2-2 subtus muni t i s et saltem intus aculeis lateralibus 
plurimis armatis. Pedes quatuor postici mul to longiores ; pedes 3' paris (saltem 
femore patellaque) pedibus P paris longiores et robustiores, patellis utrinque 
uniaculeatis, tibiis metatarsisque aculeis numerosis longis, inferioribus, late­
ralibus dorsalibusque instructis. Tegumenta pi l is pronis depressis, longis et 
obtusis vestita. 

TYPUS : JE. insignitus Olivier. 

A R . GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; A f r i c a austr. et orient,; Asia occid., 
centr. et orient.; Japonia; America austr. extratropica. 

Langona E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 70. — JElurillusE. Sim., 
Bull. Soc. zool. Fr., X , 1885, p. 456 (/E. tigrinus). 

Ab JElurillo differt chelarum margine inferiore mutico, margine superiore 
minutissime unidentato, cephalothorace paulo longiore et oculis parvis 
ser. 2 a e fere i n medio, in ter l a t é r a l e s anticos et posticos, sitis. 

TYPUS : L. Redii Audou in . 

AR. GEOGR. : J î g y p t u s et Syria ; ^Ethiopia; Afr ica tropica occid.; India 
borealis. 

Stemelurillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 351. 

Ab JElurillo d i f fer t cephalothorace mul to longiore et angustiore, haud vel 
vix latiore quam oculorum ser. 3 a , oculis anticis inter se minus disjunctis 
et lineam subrectam designantibus, clypeo oculis anticis fere sequilato et 
reclinato, metatarso cum tarso 4* paris evidenter longiore quam patella cum 
tibia. 

TYPUS : S. nigricauda E. Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a sept, et occid. d é s e r t a ; Af r i ca austr.; Asia orientalis. 

Saitidops E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 72. 

Ab Habrocesto diflert oculis anticis majoribus, inter se contiguis, apicibus 
; m lineam" rectam, quadrangulo postice quam antice evidenter angustiore sed 

postice cephalothorace vix angustiore, chelarum marginibus muticis, sterno 
antice minus attenuato, pedum anticorum tibia subtus fere mutica sed aculeo 
interiore munita, metatarso tarso breviore subtus aculeis 2-2, intus aculeis 
binis, extus aculeo apicali, instructo, tegumentis grosse squamulatis. 

TVPUS : S. clathralus E . Simon. 

AR. GEOGR. : Amer, merid. : Venezuela. 
43 
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Çf' H a b r o c e s t u m E. Simon, Ar. Fr., I I I , 187G, p. 131. — Saitis G. et E : Peck­
ham, JV. Amer. Spid. Fam. Alt., 1888, p. 60 (non Habrocestum Keyserl. et 
Peckham). 

A b JElurillo d i f fer t parte cephalica lat iore et parallela (antice haud atte­
nuata), thoracica plerumque postice abruptius declivi , oculis anticis inter se 
minus disjunctis , i n l ineam minus recurvam in terdum subrectam, quadran­
gulo postice quam antice v i x angustiore, oculis posticis majoribus, pedibus 
31 paris (saltem maris) mul to longioribus quam pedibus P paris. 

T Y P U S : H. pullatum E . Simon. 
A R . GEOGR. : Regio mediterr.; A f r i c a austr.; Arabia f e l i x ; I n d i a ; ins. Ta-

brobane ; America septentrionalis. 

Phlegra E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 120.— Euophrys, subgen. Parthenia 
C. Koch, Veb. Ar. Syst., etc., 1850. — JElurops Thorel l , 1870 (ad part.). 

A b Mlurillo differt cephalothorace longiore et angustiore, parte thoracica. 
leviter ovata cephalica plus duplo longiore, postice plerumque sensim declivi,' 
quadrangulo brevi , parallelo et postice cephalothorace angustiore, oculis parvis 
ser. 2 a e i n medio vel paulo pone m é d i u m sitis, oculis anticis inter se confer-
t ioribus, plerumque in l ineam parum recurvam, pedibus P paris (patellis 
exceptis) pedibus 31 paris evidenter longioribus ( interdum multo longioribus), 
metatarsis anticis tarsis brevioribus, subtus aculeis validis et longis 2-2 mu­
ni t is , aculeis lateralibus carentibus vel aculeis lateralibus parvis apicalibus; 
t an tum muni t i s . — Tegumenta simpliciter pilosa. > 

T Y P U S : P. jasciata Hahn. d 
A R . GEOGR. : Europa e lReg. mediterranea; A f r i c a tropica et aust.; America 

sept, et merid. andina. : 

Pellenes E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 90. — Euophrys, subgen. Pales 
G. Koch, Veb. Ar. Syst., V , 1850. — Habrocestum G. et E. Peckham,/ 
N. Amer. Spid. Fam. AU., 1888, p . 58 (non Habrocestum E. Sim.). — 
Habronattus F . O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Arach., I I , 1901, 
p. 241 (saltem ad max. part . ) . 

Cépha lo tho rax crassus, parte cephalica antice leviter attenuata, thoracka 
antice paululum depressa et sulco parvo, vix pone oculos sito, munita. Oculi 
ant ic i i n l ineam leviter recurvam, rarius rectam, la té ra les a mediis anguste 
separati. Quadrangulus paulo latior postice quam antice sed postice cephalo--
thorace paulo angustior, oculi pa rv i ser. 2 a e fere i n medio siti . Chelarum 
margo infer ior dente parvo et acuto in te rdum obsoleto (P. tripunctalus Fabr.), 
prope radicem unguis sito, armatus. Pedes ant ic i robusti, tibiis metatar-|: 
sisque aculeis infer ior ibus muni t i s sed aculeis lateralibus carentibus, vel 
aculeo laterali t ib ia l i interiore t an tum muni t i s , metatarsis tarsis plerumque^ 
brevioribus. Pedes 31 paris evidenter longiores (prsesertim femore patcllaque) 
quam pedes 41 paris. Tibise posticse aculeo dorsali fere semper carentes. 

T Y P U S : P. tripunctalus Fabr. 
A R . GEOGR. : Europa ; Reg. mediterr. ; ins. Oceanicse; Asia sept, orient.; 

America septentr. et centralis. 
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Neseiha E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 316 (nota). — Nexra E. Sim., 
Ar. Fr., I I I , 1876, p. 199 (nom. prseocc). 

A Pellene differt cephalothorace breviore, i n medio lato, antice posticeque 
ère sequaliter attenuato, parte thoracica cephalica haud vol vix longiore, 

stria minutissima, inter oculos posticos sita, muni ta , oculis anticis inter se 
subcontiguis, i n l ineam rectam, quadrangulo postice quam antice multo 
latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis ser. 2 a e i n medio vel 
paulo ante méd ium sitis, chelarum margine inferiore dente parvo et 'acuto, 
prope radicem unguis, armato, pedibus inter se valde iniquis , pedibus 1' paris 
reliquis multo crassioribus, femore late clavato et eompresso, patella tibiaque 
crassis teretibus vel compressis, metatarso tarso breviore vel saltem haud 
longiore, aculeis longis 2-2 subtus armato sed aculeis lateralibus carente, 
pedibus 31 paris reliquis mul to longioribus, t ibia 31 paris apice leviter incras-
sata, metatarsis cum tarsis quatuor posticis brevioribus quam patellis cum 
tibiis. 

TYPUS : N. membrosa E . Simon. 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea austr.; Af r i ca tropica orient, et Afr ica 
australis. 

llogrus E. Simon, Ann. Mus. civ. Gen., XVIII, 1882, p. 215. — Dendry­
phantes G. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1850 (ad part. D. canescens). 

Céphalothorax latus et altus, antice posticeque valde declivis, parte cepha­
lica antice attenuata, leviter convexa, nec tuberculata nec impressa, thoracica 
longiore, antice haud depressa sed sulco parvo striaque minuta , transversim 
recurva, impressa. Oculi ant ici méd ioc re s , i n lineam recurvam, la té ra les a 
mediis late distantes (spatio interoculari oculo laterali latiore vel saltem 

.haud angustiore). Quadrangulus magnus, saltem 1/3 latior quam longior, 
postice quam antice multo lat ior et postice cephalothorace haud vel vix 

/ângustior. Oculi ser. 2 a e fere i n medio s i t i . Oculi ser. 3 a e lateralibus anticis 
^minores. Sternum, chelse, partes oris pedesque fere JElurilii sed metatarsis 

cum tarsis quatuor posticis haud vel v ix brevioribus quam patellis cum tibiis , 
tibiis metatarsisque anticis aculeis lateralibus, t ibi is , saltem posticis, aculeo 
dorsali subbasilari, instructis . 

TYPUS : M. fulvovittatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Regio mediterranea; Arabia merid.; Afr ica orient, et austr.; 
Asia merid. et orientalis. 

46. BYTHOCROTE/E 

Les Bythocrotus sont intermédiaires aux Mogrus et aux Plexippus; ils 
tiennent de très près aux premiers par leur cépha lo thorax et leur sternum, 
Par la proportion et l 'armature t rès complè te de leurs pattes ; mais ils s'en 
éloignent par leurs chél icères à marge in fé r i eu re a r m é e d'une dent plus forte, 
comprimée et conique, peu é lo ignée de la base d'un crochet plus long et plus 
courbé, par leur pièce labiale plus longue, enf in par les fascicules scopulés 
ta leurs tarses l imi tés à la région des griffés . 
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Fig. 793 a 79b. 

Bylhocrotus cephalotes E. Simon. — A. Face et yeux. — 
B. Partie céphalique en dessus. — c. Métatarse et 
tarse d'une patte de la première paire. 

I l s ont le c é p h a l o t h o r a x b o m b é des Mogrus, mais plus court et encore plus 
large dans sa r ég ion c é p h a l i q u e , q u i est l é g è r e m e n t convexe, atténuée et 
i n c l i n é e en avant, d é p o u r v u e de saillies oculaires, mais t rès légèrement 
dépr imée de chaque côté entre les yeux (f ig. 791 B ) ; la thoracique à peine 
plus longue, t r è s a t t é n u é e et i n c l i n é e en pente rapide, presque verticale, 

depuis les yeux, non déprimée 
en avant, où. elle est mar­
q u é e , au niveau des yeux, 
d'une très petite strie. 

Les yeux antér ieurs (figure 
793 A ) , en l igne récurvée, sont 
méd ioc re s et t rès largement 
séparés les uns des autres, 
l ' intervalle des latéraux aux 
m é d i a n s é g a l a n t le diamètre 
de ceux-ci, caractère qui ne 
se retrouve que dans le genre 
Euryattus, de la série des Sal­
ticides fissidentés. Le groupe 

oculaire est court, plus de deux fois plus large que long, plus large en arrière 
qu'en avant, comme celui des Mogrus, mais aussi large en arrière que le 
cépha lo thorax , avec les yeux pos té r i eu r s assez petits, mais débordants, les 
petits yeux de la 2 e l igne s i tués à peine plus p r è s des la téraux antérieurs 
que des pos t é r i eu r s . 

Les chélicères de la femelle (seul sexe connu) sont robustes, verticales et 
un peu coniques, comme celles des Mogrus, mais leur crochet, large à la base, 
est un peu plus long et plus courbé ; leur marge in fé r ieure est armée d'une 
forte dent, peu éloignée d e l à base du crochet; la supér ieure , courte et obtuse, 
est pourvue de 2 dents angulaires g é m i n é e s , dont la première est un peu 
plus forte que la seconde. 

Le sternum est petit et t rès a t t é n u é en avant ; les hanches antérieures, 
resser rées , cachent presque la base de la pièce labiale, qui est beaucoup plus 
longue que large, d é p a s s a n t de beaucoup le mi l ieu des lames. 

Les pattes de la p remière paire ( f ig . 795 c) sont un peu plus robustes que 
les autres ; leur patella, t rès longue, et leur t ibia sont un peu aplanis en 
dessus, leur mé ta t a r s e est à peine plus long que le tarse; elles sont armées 
de longues et robustes ép ines t r è s nombreuses; la patella en offre une de 
chaque c ô t é ; le t ibia a en dessous 3-3 ép ines , de chaque côté 3 ou 4 I v ­
raies bisér iées et une dorsale subbasilaire plus petite ; le métatarse a en 
dessous deux paires d ' ép ines , de chaque côté 2 la téra les semblables et de 
plus, au niveau des basilaires, une dorsale, c o m p l é t a n t un verticille analogue. 
à celui des m é t a t a r s e s p o s t é r i e u r s ; aux pattes pos tér ieures , les épines, éga­
lement t r è s nombreuses, ont la disposition de celles des Mogrus ; les pattes 
des deux paires p o s t é r i e u r e s sont presque d 'éga le longueur, le fémur et la 
patella é t a n t plus longs et u n peu plus robustes à la 3 e paire, le tibia et le 
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métatarse un plus courts ; le m é t a t a r s e et le tarse sont aussi longs que la 
patella et le t ibia, sinon plus. 

Le genre Bythocrotus ne renferme qu'une seule espèce, propre à Saint-
Domingue, B. cephalotes E. Sim., dont la femelle est seule connue; elle 
ressemble à un petit Dendryphantes ; ses t é g u m e n t s , d 'un brun-fauve, sont 
revêtus de pubescence simple gris-fauve. 

Bythocrotus, nov. gen.— Mogrus E. Simon, olim (ad part. M. cephalotes.) 

Céphalothorax brevis, latissimus ét altus, parte cephalica lata, antice atte­
nuata et declivi, utrinque, inter oculos, leviter depressa, thoracica cephalica 
non longiore, antice haud. depressa sed sulco parvo, inter oculos sito, munita, 
postice valde declivi subverticali. Oculi ant ici médiocres , apicibus i n lineam 
leviter recurvam, la téra les a mediis latissime distantes (spatio interoculari 
oculo medio haud minore). Quadrangulus saltem duplo lat ior quam longior, 
postice quam antice multo lat ior et postice cephalothorace haud angustior, 
oculi postici médiocres , oculi parvi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m s i t i . Chelae 
(saltem feminse) verticales et conicse, marginibus brevibus, superiore den­
tibus geminatis binis, inferiore dente valido et eompresso, ad basin unguis 
parum remoto, armatis. Pars labialis multo longior quam latior, attenuata 
atque obtusa, d imidium laminarum superans. Sternum parvum, antice valde 
attenuatum. Pedes antici reliquis paulo robustiores, patella longa tibiaque 
superne leviter deplanatis, metatarso tarso v ix longiore, valde et numerose 
aculeati, patella utrinque uniaculeata, tibia aculeis inferioribus 3-3, utrinque 
aculeis lateralibus plur imis aculeoque dorsali subbasilari, metatarso aculeis 
inferioribus, lateralibus aculeoque dorsali, in ter se subsimilibus, muni t is . 
Pedes quatuor postici numerose et longe aculeati fere Mogri. Pedes 3* paris 
(saltem femore et patella) pedibus P paris longiores et crassiores. — Tegu­
menta pilis simplicibus vestita. 

TYPUS : B. cephalotes E . Simon. 

AR. GEOGR. : Ins . S.-Domingo. 

47. PENSACOLE/E 

Les genres pour lesquels je propose ce groupe se distinguent surtout des 
Bythocrotus, dont ils ont le cépha lo thorax large, court, t rès élevé et dépourvu 
de saillies oculaires, par leur groupe oculaire pa ra l l è l e ou u n peu plus étroi t 
en arrière qu'en avant, par leurs yeux an té r i eu r s gros et r esse r rés , par leur 
sternum assez étroit, mais à peine a t t é n u é en avant, où i l est t r o n q u é , sépa­
rant les hanches an té r i eu res environ de la largeur de la pièce labiale, enf in 
par les épines de leurs pattes u n peu moins nombreuses ; ils ont aussi de 
grands rapports avec les Saitis, dont i ls s ' é lo ignen t surtout par leur pièce 
labiale beaucoup plus longue que large (excepté Blaisea), et avec certains 
genres du groupe des Plexippus, tels que Eustyromastix (Cybele) et Capidava, 
dont je parlerai plus lo in , mais ils en d i f fè ren t par leur partie céphal ique 
dépourvue de saillies oculaires, leur partie thoracique plus courte, leurs 
métatarses antér ieurs a r m é s d ' ép ines in fé r i eures et d 'épines la téra les . 
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Le c é p h a l o t h o r a x des Pensacola ( f ig . 796 A) est aussi élevé que celui des 
Bythocrotus, mais i l est moins large ; sa partie cépha l ique , inc l inée , légère­
ment convexe et u n peu d é p r i m é e de chaque côté , est à peu près parallèle; 
la thoracique, environ de m ê m e longueur et inc l inée en pente rapide, est 
m a r q u é e , au niveau des yeux p o s t é r i e u r s , d'une courte strie, précédée d'une 
t rès petite dépress ion récurvée , souvent à peine visible ; ses yeux antérieurs 
sont plus gros et surtout plus r e s s e r r é s , l ' in terval le des m é d i a n s aux laté­
raux é t a n t au plus égal au rayon de ceux-ci (ordinairement beaucoup plus 
é t ro i t ) ; i ls figurent par leurs sommets une l igne droite ou t rès légèrement; 
p rocurvée (le sommet des m é d i a n s é t a n t parfois u n peu au-dessus de celui 

Fig. 796 à 806. 
A. Pensacola murina E. Simon. Céphalothorax de profil. — B. Idem. Chélicère en dessous.-

c. Pièces buccales cf. — D. P.-M. cf. — E. P- signala Peckh. P.-M. cf. — F. Idem. 
Chélicère vue en avant cf — G. P. castanea E. Simon. P.-M. cf. — H. P. Gaujoni t-, 
E. Simon. P.-M. cf- — I . Blaisea lyrata E. Simon. Chélicère vue eu avant cf. - • 
J. Compsodecta grisea Peckh. Chélicère vue en avant cf. — K. Idem. P.-M. cf. 

des latéraux), rarement et seulement chez le mâle (P. castanea, murina, Gaw-
joni E. Sim.) une l igne u n peu récu rvée ; le bandeau est assez étroit chez la 
femelle et ga rn i de longues barbes marginales un i sé r i ée s , plus large et sou­
vent presque glabre chez le m â l e . 

Le groupe oculaire, t r è s large, est, vu en dessus, para l lè le ou rarement 
u n peu plus é t ro i t en a r r i è r e qu 'en avant (P. cyaneochirus E . Sim.); les yeux 
p o s t é r i e u r s sont aussi gros que les l a t é r a u x a n t é r i e u r s et t rès convexes ; les 
petits yeux de la seconde l igne sont s i tués environ à égale distance des late-
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raux antér ieurs et des pos t é r i eu r s , parfois un peu plus rapprochés de ceux-ci. 
Les chélicères de la femelle ne d i f fè rent pas de celles des Bythocrotus ; celles 
du mâle sont ordinairement (P. murina, castanea E. Sim.) un peu plus 
longues, plus é t roi tes , parfois u n peu incurvées et ressemblant à celles des 
Mogrus et des Philseus (f ig. 797 B ) ; celles des P. signata et P. (Hamillus) sil-
vestris Peckh. sont t r è s a t t é n u é e s , aplanies en avant, où elles sont car inu lées 
au côté externe, tandis q u ' à l ' interne elles sont droites et j ux t aposées dans 
leur moitié basale, obliquement divergentes dans l'apicale, avec l'angle a rmé 
d'une longue apophyse grêle dirigée en bas ; leurs marges sont t rès longues, 
carinulées et presque transverses, l ' i n fé r ieure porte une dent t rès reculée , la 
supérieure, une dent angulaire un peu plus forte, éga lemen t reculée, p r é ­
cédée d'une série de 4 petites dents pi l igères égales et suivies d'une dent 
semblable ; au delà des marges, le bord interne est d i la té en gros lobe, 
détaché à la base par une é c h a n c r u r e ; leur crochet est t rès long , c y l i n ­
drique, droit et un peu convexe en dessous dans sa moit ié basale, plus grê le , 
comprimé et a rqué dans l'apicale ( f ig . 801 F ) . 

Les lames de la femelle sont arrondies au côté externe; celles du mâle 
sont armées d'un petit tubercule conique (f ig. 798 c) . 

Les pattes sont robustes et peu longues; celles de la 3 e paire sont parfois 
(P. signata, silvestris Peckh.) plus longues que celles de la 4 e paire, surtout 
par leurs f émurs , d'autres fois presque d 'égale longueur ; les tibias sont 
pourvus d'épines in fé r i eu res et la té ra les et, au moins les pos té r ieurs , d'une 
dorsale subbasilaire ; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s , plus longs que les tarses, 
surtout chez le m â l e , où ils éga l en t parfois les tibias, sont a r m é s de 2 paires 
d'épines infér ieures et, de chaque côté, de 2 la té ra les ; les méta ta rses p o s t é ­
rieurs ont un verticille apical complet, un basilaire de 4 longues ép ines 
(2 latérales et 2 inférieures) et, celui de la 4 e paire seulement, u n verticille 
médian de 2 ép ines . 

La pat te-mâchoire du m â l e a le t ibia a r m é d'une apophyse supéro-ex te rne 
simple, aiguë et dir igée en avant, le tarse obtus, ovale, assez étroi t , recou­
vrant un bulbe piriforme, p r o l o n g é en ar r iè re sous le tibia, obliquement 
tronqué à l 'extrémité , où i l est pourvu d'un stylus repl ié en boucle; celle de 
P. signata Peckh. ( f i g . 800 E ) est fine, t rès longue, hér issée de longs crins 
blancs divergents, son t ibia cylindrique est beaucoup plus long que la 
patella, son tarse et son bulbe sont à peine plus larges que le tibia ; celle de 
P. Gaujoni E. Sim., est du m ê m e type, mais avec le f é m u r plus épais , le bulbe 
longuement pro longé en ar r iè re , d i la té et t r o n q u é à l ' ext rémité , mais, dans la 
plupart des autres espèces, elle est beaucoup plus courte ; son fémur est 
comprimé et courbe ; son tibia court, parfois saillant et conique en dessous 
a la base (P. castanea E . S imJ , son tarse et son bulbe sont gros, celui-ci 
est convexe ou rarement (P. cyaneochirus E. Sim.) tout à fa i t plan en dessus 
etdisciforme (fig. 799 D , 802 G et 803 H ) . 

Dans le nouveau genre Compsodecta, dont l'espèce type a été décrite par 
G. et E. Peckham sous le nom de Cybele grisea, le céphalo thorax est à peu 
près celui des Pensacola, mais son groupe oculaire est un peu (à peine) plus 
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é t ro i t en a r r iè re qu'en avant, ses yeux a n t é r i e u r s gros et subcontigus figurent 
par leurs sommets une l igne droi te . 

Les pattes a n t é r i e u r e s ont la m ê m e armature ; leurs m é t a t a r s e s offrent éga­
lement 2 longues ép ines i n f é r i e u r e s et de chaque côté 2 l a t é ra les , mais aux 
m é t a t a r s e s pos t é r i eu r s , relat ivement t rès longs, les ép ines ont une autre dis­
position, leur vert ici l le basai est f o r m é de 5 ép ines (au lieu de 4) par suite 
de l 'adjonct ion d'une dorsale plus petite que les autres. 

Les ca rac t è r e s sexuels sont t r è s d i f f é ren t s ; les chél icères du mâle (fig. 805 j) 
sont t r è s larges, aplanies et s t r io lées en avant, t r è s di la tées et crénelées au 
côté externe, où elles sont a r m é e s , p r è s de l ' ex t r émi t é , d'une forte dent dirigée 
en avant, et elles p r é s e n t e n t , au m ê m e niveau, une dent interne plus petite; 
leurs marges sont courtes, non d i la tées et leurs dents sont peu éloignées de 
la base d'un crochet plus court ; ses lames sont longues, échancrées au côté 
externe vers le mi l ieu , d i la tées , mais ordinairement arrondies à l'extrémité, 
parfois p r o l o n g é e s en grosse dent a r q u é e en a r r i è r e (1). 

L a p a t t e - m â c h o i r e ( f ig . 806 K ) est ca r ac t é r i s ée par sa patella t rès longue, 
aplanie en dessus, t r o n q u é e à l ' ex t r émi té , avec l 'angle supéro -ex te rne pro­
l o n g é en dent conique ; son t ib ia , u n peu plus court et u n peu plus étroit à 
la base, aplani en dessus et au côté in terne, à pans coupés , l imités supérieu­
rement par u n rebord, d i l a té à l ' ex t r émi t é en oreillette, avec l'angle inférieur 
u n peu saillant, p récédé d'une petite dent, enf in par son tarse et son bulbe 
relativement petits. 

Le genre Blaisea, de classification incertaine, rappelle à certains égards, 
notamment par sa pièce labiale, le groupe des Saitis ; son céphalothorax est 
court et fo r t é levé, avec la partie c é p h a l i q u e inc l inée , un peu convexe et mar­
quée , de chaque cô té , d'une impression interoculaire qui manque toujours 
chez les Saitis, la thoracique, fortement décl ive , est m a r q u é e en avant, au 
niveau des yeux, d'une petite impression r é c u r v é e semi-circulaire et d'une 
courte strie. 

Les yeux: a n t é r i e u r s , t r è s gros et contigus, figurent une ligne presque 
droite et sont sépa rés du bord par u n étroi t bandeau pourvu (au moins chez 
le mâle) de quelques forts crins rigides, i so lés et un i sé r i é s ; le groupe ocu­
laire est presque pa ra l l è l e et aussi large en a r r i è r e que le céphalothorax avec 
les yeux p o s t é r i e u r s gros et convexes, les petits yeux de la 2 e ligne situés 
environ au mi l i eu . 

Le sternum ne di f fère pas de celui des Pensacola, mais la pièce labiale est 
aussi large à la base que longue, comme celle des Saitis, a t t énuée et obtusé­
ment t r o n q u é e , atteignant à peine le mi l i eu de lames longues et assez étroites, 
u n peu d i la tées , mais obtuses e x t é r i e u r e m e n t . 

Les chél icères du mâ le ( f i g . 804 i) sont verticales, longues, étroites et 
pa ra l l è l e s , aplanies en avant, où elles sont pourvues au bord externe, dans 
toute leur longueur, d'une sér ie de t rès longs crins d ressés , mais incurvés et 

(1) Disposition figurée par F. 0. P. Cambridge dans son Sidusa maxillosa, qui appar­
tient probablement au genre Compsodecta. 
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près de l ' ext rémité de deux apophyses : une m é d i a n e , petite et conique, f a i ­
sant suite à une sorte de c a r è n e et une apicale interne, plus longue et a i guë , 
dirigée obliquement en avant ; leurs marges sont courtes, l ' in fé r ieure est 
armée d'une forte dent a iguë , peu éloignée de la base du crochet. 

Les pattes an t é r i eu re s ont les tibias a r m é s d ' ép ines in fé r ieures et l a t é ra le s , 
les méta ta rses , assez grêles et plus longs que les tarses, pourvus en dessous 
de 2 paires d 'épines fines et longues et, de chaque côté , de 2 petites latérales ; 
les pattes de la 3 e paire sont u n peu (à peine) plus courtes que celles de la 
4 e paire, mais u n peu plus épaisses , au moins par leur patella et leur tibia, 
qui est cylindrique, non di laté à l ' ex t rémi té ; leurs ép ines nombreuses ont la 
disposition de celles des Pensacola, les tibias manquent éga lemen t de dorsale. 
La patte-mâchoire est longue et peu robuste ; son tibia, plus long et plus 
étroit que la patella, est cylindrique et a r m é d'une petite apophyse supéro-
externe simple et a i g u ë ; son tarse, à peine plus long et plus large que le 
tibia, recouvre un bulbe simple et discoïde, pourvu d'un stylus libre prenant 
naissance à sa base externe et contournant sa base et son bord interne. 

Les Pensacola ont à peu près la taille et le fac iès des Mogrus; les uns 
(P. signata, silvestris Peckh., etc.) ont le cépha lo tho rax t rès épa i s et lisse, rou­
geâtre, avec des • taches oculaires noires et garni de pubescence simple et 
longue, fauve-rouge et blanche, celle-ci formant une bande méd iane et une 
large bordure, l'abdomen, é g a l e m e n t revê tu de poils blancs, marqué , chez le 
mâle, d'une bande m é d i a n e noire ou rousse, chez la femelle, de petites 
taches brunes sériées ; d'autres, plus petits (P. ornata, cyaneochirus E . Sim., 
radians Peckh.) ont le cépha lo thorax noir avec la partie cépha l ique garnie de 
poils couchés et ir isés d 'un vert mé ta l l ique , l 'abdomen orné d'une large bande 
de même teinte et, de chaque côté, de taches blanches sur fond noir . 

Ils sont r épandus dans l 'Amér ique centrale, P. signata, silvestris, radians 
Peckh. (1); dans les Andes de l'Ecuador, P. cyaneochirus, Gaujoni E. Sim., et 
au Brésil, surtout dans le bassin de l'Amazone, mais trois espèces seulement 
ont été décrites, P. murina, castanea et ornata E . Sim. 

Le genre Compsodecta comprend deux espèces de la J a m a ï q u e décri tes par 
G. et E. Peckham, sous les noms de Cybele grisea et albipalpis, ayant le 
faciès des Pensacola; i l faudra probablement l u i rapporter le Sidusa maxillosa 
F. O. P Cambr., du Guatemala. 

Le genre Blaisea, qui r ep résen te le groupe en A f r i q u e , ne comprend qu'une 
seule espèce de la côte occidentale, B. lyrata E . Sim., environ de la taille du 
Sitticus pubescens Fabr. auquel elle ressemble, ses t é g u m e n t s , no i râ t res et 
lisses, sont garnis de pubescence simple rousse, avec la partie thoracique et 
l'abdomen marqués d'une bande blanche longitudinale. 

(1) Les deux derniers rapportés par G. et E. Peckham à un genre Hamillus qui ne 
diffère en rien du genre Pensacola; je suis redevable à ces auteurs de la communication 
'^ Pensacola signata, Hamillus radians et Cybele grisea. 
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GENERA 

1. Metatarsi postici verticillo basali ex aculeis quinque : inferioribus 
binis , lateralibus binis dorsalique unico reliquis minore 

Compsodecta . 
— Metatarsi postici vert ici l lo basali ex aculeis quatuor : inferioribus 

binis lateralibusque binis . -2. 

2. Pars labialis baud longior quam ad basin latior et d imidium 
l amina rum vix attingens. Tibise aculeo dorsali carentes. Blaisea. 

— Pars labialis multo longior quam ad basin lat ior et d imidium 
laminarum superans. Tibise saltem posticse aculeo dorsali 
munitse . . Pensacola. 

P e n s a c o l a G. et E. Peckbam, Pr. N. H. Soc. Wisc, 1885, p. 84. — Hamillus 
G. et E. Peckbam, Spid. Fam. AU. Centr. Amer., 1896, p. 70. 

Cépha lo thorax brevis, latus et altissimus, parte cephalica fere plana, 
utr inque, inter oculos, v ix impressa, antice haud attenuata sed valde declivi, 
parte thoracica cephalica haud longiore, usque ad oculos valde declivi, antice 
haud impressa sed inter oculos posticos stria parva munita. Oculi antici 
magni, apicibus i n l ineam rectam seu levissime procurvam, inter se subcon­
t igui vel l a t é ra les a mediis anguste distantes. Quadrangulus parallelus vel 
postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace haud angustior. 
Oculi ser. 2 a e a lateralibus anticis et posticis seque remoti . Oculi ser. 3 a e late­
ralibus anticis haud minores, valde p r o m i n u l i . Sternum sat angustum sed 
antice haud vel vix at tenuatum et coxse P paris a sese spatio parte labiali 
haud angustiore distantes. Pedes 31 paris pedibus 4 1 paris longiores vel 
saltem haud breviores. Metatarsi ant ic i tarsis longiores, aculeis inferio­
ribus 2-2 et utrinque aculeis lateralibus b inis m u n i t i . Metatarsi postici 
aculeis apicalibus vertici l lat is , aculeis subbasilaribus quatuor et metatarsi 
41 paris aculeis submediis binis instruct i . Tibise, saltem posticse, aculeo dor­
sali munitse. Laminse maris extus dentatse. Chelse maris longiores, leviter 
incurvse, interdum intus carinatse et prope m é d i u m dente longo munitse. 

T Y P U S : P. signata G. et E. Peckham. 
A R . GEOGR. : America centralis et meridionalis tropica. 

C o m p s o d e c t a , nov, gen. — Cybele G. et E . Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1901, p . 8 (ad part . C. grisea et albipalpis). — ? Sidusa P. O. P. Cambr., 
Biol. Centr Amer., Araclx., I I , 1901, p. 210 (ad part. S. maxillosa). 

A Pensacola, cui af f in is est, impr imis differt metatarsis quatuor posticis ver­
t ic i l lo basali ex aculeis quinque (lateralibus binis , inferioribus binis, dorsa­
lique unico reliquis minore). — Quadrangulus oculorum postice quam antice 
paulo angustior. Oculi ant ic i magni a sese subcontigui, apicibus i n lineam 
rectam. Laminse maris extus profunde emarginatse, ad apicem dilatatae sed 
obtusse, in te rdum grosse dentatse. Chelse maris extus insigniter crenulatae 
et dentatse. 

T Y P U S : C. grisea G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. ; Ins . Jamaica et fortasse America centralis (C. maxillosa Cb.). 
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B la i s ea E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902. 

Céphalothorax altus, parte cephalica declivi , leviter convexa, utr inque, 
inter oculos, impressa, thoracica paulo longiore, valde declivi, antice inter 
oculos depressione parva valde recurva sulcoque brevi muni ta . Oculi antici 
magni, contigui, i n lineam subrectam, a margine antico clypeo angusto, 
setis validis paucis uniseriatis mun i to , discreti . Quadrangulus fere parallelus 
et postice cephalothorace haud angustior, oculi postici magni et convexi, 
oculi ser. 2 a e fere i n medio s i t i . Sternum Pensacolae sed pars labialis haud lon ­
gior quam ad basin latior, d imid ium laminarum haud attingens. Pedes antici 
posticis parum robustiores, metatarsis tarsis longioribus, aculeis inferioribus 
2-2 sat longis et utrinque lateralibus parvis binis, armatis. Pedes quatuor 
postici inter se subsequales, ut i n Pensacola aculeati, sed aculeo dorsali t ibia­
rum carentes. Tegumenta simpliciter pilosa. Chelse maris longse sed vert i ­
cales angustse, antice deplanatse, extus valde seriatim crinitse, ad apicem 
mucronatse. 

TYPUS : B. lyrata E . Simon. 

A R . GEOGR. ; Af r ica tropica occidentalis. 

48. BARYPHE/E 

Ce groupe, qui ne figure pas au tableau de la page 516, est proposé pour 
des Salticides africains dont les chél icères sont à peu p rès construites comme 
celles des Zenodorus et des Corythalia ; mais dont tous les autres ca rac tè res , 
le céphalothorax, les yeux, le sternum, les pièces buccales, etc., ressemblent 
bien davantage à ceux des Hyllus, avec lesquels je les avais confondus jus­
qu'ici. 

Le céphalothorax des Baryphas est aussi élevé que celui des Mogrus, mais, 
surtout chez le mâle , plus largement arrondi de chaque c ô t é ; sa partie cépha­
lique, courte, a t t énuée et inc l inée , est plane ou presque plane; la thora­
cique, presque de niveau avec la cépha l ique mais inc l inée en pente rapide en 
arrière, est m a r q u é e , presque au niveau des yeux, d'une large dépression 
récurvée et, à peine en a r r iè re , d'une strie courte et profonde. 

Les yeux an té r i eu r s ( f ig . 807 A) sont en ligne fortement récurvée , le 
sommet des méd ians é tan t , le plus souvent, au niveau de la base des l a t é ­
raux qui sont relativement petits et séparés des m é d i a n s environ de leur 
rayon ; ces yeux sont séparés du bord par u n bandeau assez large, garni de 
barbes squamiformes t rès denses, dont les marginales sont t rès longues et 
décumbantes, couvrant la base des ché l icères . 

Le groupe oculaire court, est u n peu plus large en a r r iè re qu'en avant 
comme celui des Mogrus et des Sandalodes et cependant beaucoup plus étroit 
que le cépha lo thorax ; ses yeux pos t é r i eu r s sont t r è s petits, ses yeux d e l à 
2e ligne sont deux ou trois fois plus r a p p r o c h é s des l a t é r aux an té r i eu r s que 
des postérieurs. 

Les chélicères (fig. 808 B) ressemblent à celles des Mollica et des Corythalia ; 
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elles sont, dans les deux sexes, verticales, convexes, t r è s larges à la base, 
mais a t t é n u é e s et coniques, glabres en dessous; leurs marges sont très 
courtes, la supé r i eu re est a r m é e d'une dent conique suivie ou non, sur le 
bord interne, d'une t rès petite dent, l ' i n f é r i eu re , d'une petite dent conique, 
mais plus longue que large à la base et t rès r a p p r o c h é e du crochet qui est 
t rès court, cou rbé et obtus, d i l a té à la base et occupant presque entièrement 
le sommet de la tige. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, obtuse, dépassant de 
beaucoup le mil ieu des lames, qui sont arrondies au côté externe, n i dentées 
n i anguleuses. 

Le sternum est ovale a l longé , mais peu a t t é n u é en avant, où les hanches 
de la l r e paire sont séparées au moins de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont robustes ; celles de la 3 e paire sont u n peu plus longues 
que celles de la I e paire, au moins par leurs f é m u r et patella ; les métatarses 

Fig. 807 à 810. 

A. Baryphas ahenus E. Simon. Face et yeux cf. •— B. Idem. Chélicère en dessous. — 
c. Idem. P.-M. cf — D. Polemus galeatus E. Simon. Céphalothorax de profil. 

antérieurs, un peu plus longs que les tarses, sont, chez le mâle, presque aussi 
longs que les tibias ; les fascicules tarsaux sont t rès épa is et plus ou moins 
p ro longés sous l 'article ; ces pattes sont a r m é e s d 'ép ines fortes et nombreuses, 
d isposées comme celles des Mogrus et des Philœus ; les tibias antérieurs ont, 
i n d é p e n d a m m e n t de leurs ép ines i n f é r i e u r e s , 2 ou 3 la té ra les internes et 1 ou 
2 externes ; les m é t a t a r s e s ont en dessous 2 paires de longues épines et de 
chaque côté, ou seulement au côté interne, 2 l a té ra les plus petites ; les tibias 
pos t é r i eu r s ont de nombreuses é p i n e s i n f é r i eu re s et la téra les et celui de la 
4 e paire of f re , de plus, une dorsale subbasilaire; les méta ta r ses des 2 paires 
pos té r i eu res ont chacun 3 verticilles de longues ép ines . 

La pa t t e -mâcho i r e du m â l e ( f ig . 809 c) est peu robuste ; son tibia, environ 
éga l à la patella, est a r m é d'une apophyse s u p é r o - e x t e r n e oblique, obtuse ou 
t r o n q u é e , avec la marge tranchante ou finement ser ru lée ; son bulbe est 
simple, plat, ovale, b r i è v e m e n t p r o l o n g é en a r r i è re sous le t ibia, bordé d un 
stylus au côté interne. 

Les ca r ac t è r e s des Baryphas sont a t t é n u é s dans le genre Polemus, qu'on 
serait t e n t é de rapporter au groupe des Mlurillus,. si les chélicères n'avaient 
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à la marge in fé r i eu re une dent plus forte et si le sternum n 'é ta i t moins a t t é n u é 
en avant. 

Le cépha lo thorax des Polemus est plus étroi t que celui des Baryphas, presque 
parallèle, rappelant celui des Phlegra; sa partie thoracique, de niveau avec 
la céphalique, devient presque verticale en a r r i è re (P. chrysochirus, squamu-
latus E. Sim.); dans l 'une des espèces , P galeatus E . Sim., sa déclivité pos t é ­
rieure, très élevée, est concave dans le mi l ieu , où elle loge le bord an té r i eu r 
arrondi de l'abdomen, saillante dans le haut, en lobe obtus, rappelant ainsi 
celle des Omœdus, dont j ' a i pa r lé plus haut ( f ig . 810 D ) . 

Les yeux a n t é r i e u r s sont plus gros, plus resse r rés , en l igne moins récurvée 
et séparés du bord par un large bandeau inc l iné en ar r iè re , d e n s é m e n t barbu 
ou squamuleux ; le groupe oculaire est à peine plus large en a r r i è re qu'en 
avant, parfois m ê m e tout à fai t pa ra l l è l e . 

Les autres carac tè res sont ceux des Baryphas; les mé ta t a r se s an té r i eu r s 
sont au moins aussi longs que les tarses et les t é g u m e n t s sont squamuleux. 

Les Baryphas sont de taille moyenne ou assez forte ; leurs t é g u m e n t s , 
noirs et lisses, sont garnis de grosses squamules arrondies, ardoisées ou 
à reflets cuivrés sombres, avec l 'abdomen o r n é de linéoles transverses et 
d'une large bordure, t an tô t blanches, t a n t ô t rouge o rangé , é g a l e m e n t squa-
muleuses; leur bandeau élevé est garni de barbes denses, t rès longues et 
décumbantes à la marge, où elles couvrent la base des chél icères , qui sont 
souvent aussi garnies de poils de m ê m e nature ; quelques espèces (J5. eupo-
gon E. Sim.) ont la pa t te -mâchoi re o rnée en dessus, comme dans le genre 
suivant, de grosses squamules ir isées. 

Le B. Jullieni E . Sim. a été découver t sur la côte occidentale d 'Afr ique ; 
le B. eupogon E . Sim. est propre à l ' île Sao-Thome ; le B. ahenus E . Sim., très 
variable de taille et de teinte, est r é p a n d u au Gap, au Natal et au Transvaal ; 
le Jasoda Woodi Peckham, du Maschonaland, en est p e u t - ê t r e synonyme. 

Les Polemus sont plus petits, environ de la taille des JElurillus, mais ils 
ont la vestiture et la coloration des Baryphas; quelques espèces (P. chryso­

chirus, chrysostoma E . 'S im.) ont de plus le bandeau, la base des ché l i ­
cères et les pa t tes -mâchoi res o rnés de squamules d'un ver t doré éc la tan t ; 
le genre est propre à l 'Af r ique tropicale occidentale, où i l compte quatre 
espèces. 

GENERA. 

Area oculorum dorsalium evidenter latior postice quam antice. Cé­
phalothorax latus, parte thoracica postice oblique declivi . B a r y p h a s . 

Area oculorum parallela. Cépha lo tho rax longus, fere parallelus, 
superne deplanatus sed postice abrupte declivis et verticalis. P o l e m u s . 

Baryphas E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902 (févr.), p. 42. — 
Jasoda G. et E. Peckham, Psyché, 1902 (avr.), p. 331 (typus J. Woodi). 

Céphalothorax altus et crassus, u t r inque ample rotundus, parte cephalica fere 
plana, antice attenuata et declivi , thoracica mul to longiore, antice, fere inter 
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oculos, depressione lata, leviter recurva sulcoque sat brevi sed profundo 
munita , postice valde declivi . Oculi an t ic i i n l ineam valde recurvam, latérales 
a mediis sat distantes. Area oculorum dorsalium mul to lat ior quam longior, 
postice quam antice paulo latior sed postice cephalothorace angustior, oculi 
ser. 2 a e a lateralibus posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores, oculi 
ser. 3 a e insigniter minores. Clypeus sat la tus, crebre et longe squamulatus. 
Chelse, i n utroque sexu, validae, antice convexae, apicem versus sensim atte­
nuatse et obtusse, ungue brevi sed crassissimo, marginibus sulci brevibus, 
dentibus parvis, ad radicem unguis parum distantibus. Pars labialis longior 
quam lat ior . Laminse extus rotundse, nec angulosse nec dentatse. Sternum 
ovatum, antice parum attenuatum et coxse P paris a sese spatio parte labiali 
haud angustiore distantes. Pedes robust i , aculeis numerosis, ut i n Mogrp 
ordinatis, ins t ruct i . Pedes 3' paris (saltem femore patellaque) pedibus P paris 
longiores. — Tegumenta grosse squamulata. 

T Y P U S : B. ahenus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca trop, occid., austr. et austro-orientalis. 

Polemus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 43. 

A Barypha d i f fer t cephalothorace angustiore, fere parallelo, superne piano, 
stria minutissima et tenui , evidenter pone oculos sita, impresso, postice 
abruptius subverticali vel i n medio depresso et supra obtuse prominulo 
(P. galeatus E . Sim.), oculis anticis in ter se subcontiguis, apicibus i n lineam 
multo minus recurvam, a margine antico clypeo altissimo reclinato discretis, 
quadrangulo oculorum sat longo, postice quam antice v ix latiore interdum 
parallelo. 

T Y P U S : P. chrysochirus E . Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

49. THYENE/E 

Les Thyene diffèrent surtout des genres précédents par leur céphalothorax 
d i l a t é - a r r o n d i et d é b o r d a n t largement u n groupe oculaire relativement petit; 
celui de la femelle est ovale, a t t é n u é en avant et plus longuement en arrière, 
o r n é de chaque côté, au-dessous des yeux de la seconde l igne, d'un fascicule 
de longs crins a r q u é s en forme de corne; celui du m â l e est plus dilaté au 
niveau des yeux, comme j o u f f l u , parfois m ê m e subanguleux (T. bucculenta 
Gerst., fig. 812 A ) , fortement et b r i è v e m e n t a t t é n u é en avant jusqu'au bord 
f ron t a l , qui est é t ro i t , plus longuement en a r r i è r e ; sa partie céphalique est 
i nc l inée , presque plane ou pourvue de faibles saillies oculaires ; la thoracique 
est m a r q u é e , au niveau des yeux, d'une légère dépress ion récurvée et d'une 
courte strie. 

Les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne u n peu récurvée chez la femelle, plus 
fortement chez le m â l e , avec les l a t é r a u x s é p a r é s des m é d i a n s , rappelant 
ceux des /Elurillus, mais plus i n é g a u x , les m é d i a n s é tan t beaucoup plus gros 
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que les l a t é raux . Le groupe des yeux dorsaux est beaucoup plus large 
que long, plus large en arr ière qu'en avant et cependant beaucoup plus 
étroit que le cépha lo tho rax , surtout chez le mâle ; ses yeux pos té r ieurs sont 
petits, à peu près semblables aux l a t é r aux ; ses petits yeux de la 2 e ligne sont 
beaucoup plus rapprochés (souvent plus de deux fois) des l a t é r aux an t é r i eu r s 
que des postér ieurs . Le bandeau, à peine éga l au rayon des yeux m é d i a n s , 
est densément barbu chez la femelle ; chez le m â l e , t a n t ô t presque glabre 

(T. bucculenta Gerst., squamulataE. Sim.), t an tô t garni , 
au moins sous les yeux [T. imperialis Rossi), de barbes 
squamiformes. 

Le sternum est fo r t a t t é n u é en avant, l ' intervalle 
des hanches de la p remiè re paire é t a n t plus étroi t que 
la pièce labiale à la base ; celle-ci est longuement 
a t t énuée et obtuse, plus longue que large et d é p a s s a n t 
le mil ieu des lames, qu i , dans les deux sexes, sont 
arrondies et mutiques au côté externe ; celles du mâle 
sont ordinairement plus saillantes à l 'angle et, dans 
certaines espèces , elles offrent au bord interne, près 
la pièce labiale, un tubercule obtus (f ig. 813 B ) . 

Les chél icères de la femelle sont coniques, con­
vexes en avant ; celles du mâle , un peu plus longues 
mais verticales, sont aplanies sur leur face an té r i eu re 
et finement ca rénées de chaque côté ; leur marge su­
pér ieure courte est pourvue de 2 dents géminées dont 

•la l r e est un peu plus forte, l ' in fér ieure , d'une dent conique et compr imée , 
située assez près de la base du crochet ; leur face i n f é r i eu re p résen te une 
ligne oblique de longs crins un i sé r i é s . 

Les pattes ressemblent, par leurs proportions, à celles des genres p récé ­
dents ; celles de la 3 e paire sont plus longues que celles de la 4 e paire et plus 
robustes, au moins par leurs f é m u r , patella et t ib ia ; elles sont a rmées 
d'épines, géné ra l emen t courtes et robustes, moins nombreuses et rappelant 
un peu celles des Dendryphantes; leurs tibias manquent de dorsale et leurs 
métatarses an t é r i eu r s de l a t é ra l e s ; celles de la l r e paire, plus robustes que 
les autres, ont la patella mutique, le tibia pourvu en dessous d 'épines courtes 
et dentiformes, parfois très petites et presque granuliform.es chez la femelle, 
au nombre de .3 paires, auxquelles se jo in t , le plus souvent, une la té ra le 
interne, située presque sur la m ê m e ligne que les in fé r i eu res , dans l ' inter­
valle de la 2 e à la 3 e ; le m é t a t a r s e , beaucoup plus court que le tibia mais un 
peu plus long que le tarse, offre en dessous 2 paires d ' ép ines éga lement 
courtes et robustes ; le t ibia de la 2 e paire a en dessous 3 ép ines externes et 
2 internes subapicales, parfois seulement 2 paires d 'épines subapicales 
{T. vittata, coronata E . Sim., etc.). Les pattes des 2 paires pos té r ieures ont 
les patellas pourvues de chaque côté d'une ép ine ; les tibias de quelques 
épines latérales et in fé r i eu res , faibles, mais plus longues que celles des pattes 
antérieures ; les m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, dans le T. imperialis 
Rossi, aussi longs dans beaucoup d 'espèces africaines (T. vittata, coronata 

Fig. 811 
Thyene imperialis Rossi 

Mâle grossi. 

http://granuliform.es
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E. Sim., etc.), sont a r m é s d ' ép ines semblables, d i sposées en verticil les; celui 
d e l à 3 e paire en offre deux complets, l ' u n avant le mi l ieu , l 'autre apical; 
celui de la 4 e paire offre aussi u n vert ici l le apical complet, mais cbez la 
femelle le verticil le basilaire est le plus souvent r édu i t à 2 latérales plus 
petites, chez le m â l e (T. imperialis Rossi) a 3 ép ines plus fortes, 2 latérales et 
une in fé r i eure , mais dans la plupar t des espèces africaines l 'article offre de' 
plus, vers son mi l ieu , une ép ine interne ( T. bucculenta Gerst., coronata E. Sim.) 
ou une ép ine de chaque côté (T. squamulata E . Sim.) formant un troisième 
verticille incomple t ; dans une espèce anormale (T. varions Peckh.), ce verti-

Fig. 812 à 818. 
A. Thyene bucculenta Gerst. Céphalothorax en dessus cf. — B. Thyene (sp. ind.). 

Pièces buccales cf. — c. T. imperialis W. Rossi. P.-M. cf. — D. T. coronata 
E. Simon. P.-M. cf. — E. Mopsus mormon Karsch. Céphalothorax de profil.— 
F. Idem. Face. — G. Idem. P.-M. cf. 

cille est m ê m e fo rmé de 4 ép ines plus longues que celles du basilaire ; tandis 
que dans le T. vittata E. Sim., l 'article relativement long, n'offre, indépen­
damment de son verticil le apical, que 2 t rès petites épines subbasilaires. 

Les mâles des Thyene d i f f è ren t des femelles par leur céphalothorax plus 
dilaté, leurs chél icères, aplanies en avant, leurs pattes de la P e paire plus 
robustes, plus colorés et le plus souvent ci l iées ; leur pa t te -mâchoi re est peu 
robuste ; son tibia, plus court et u n peu plus étroi t que la patella, est armé 
d'une apophyse apicale, grê le , droite et a iguë , t a n t ô t perpendiculaire, tantôt 
d i r igée en avant ; son tarse est obtus, assez étroi t , mais souvent dilaté au 
bord externe ; son bulbe, d iscoïde , ar rondi , peu convexe, est bordé d'un très 
long stylus sp i ra lé à plusieurs tours (fig. 814 c, 815 D ) . U n certain nombre 
d 'espèces africaines (T. vittata, coronata E . Sim. , etc., etc.), reliées aux 
Thyene typiques par des formes de t ransi t ion, rappellent les Hyllus et les San-
dalodes du groupe suivant ; leur c é p h a l o t h o r a x , moins dilaté que celui du 
T. imperialis Rossi, est u n peu plus large chez le mâ le que chez la femelle, 
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mais n i jouf f lu n i anguleux, le groupe oculaire est relativement moins large 
en arrière, les mé ta ta r ses pos té r i eurs , plus longs, égalent les tibias. 

Une petite espèce de l 'Af r ique australe dif fère davantage des Thyene 
typiques et j ' en ferai le type d'un genre Thyenula; ses yeux an té r i eu r s 
figurent en effet, par leurs sommets, une l igne tout à fa i t droite, et les l a té ­
raux sont u n peu plus gros relativement aux m é d i a n s , dont ils sont plus 
largement séparés ; aux tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s les ép ines , en m ê m e 
nombre, sont beaucoup plus longues, au t ibia de la 2* paire la r angée in fé ro-
interne est rédui te à l ' épine apicale. 

Les chélicères du mâle sont larges et aplanies, mais non c a r é n é e s ; le tibia 
de sa pat te-mâchoire est a r m é d'une assez longue apophyse apicale, un peu 
divergente, granuleuse en dedans; son tarse étroi t , recouvre un bulbe f u s i -
forme al longé, a c u m i n é dans le bas, pourvu à l ' ex t rémi té d'un stylus repl ié 
en boucle. 

Les caractères des Thyene sont exagérés dans le genre Mopsus; le cépha lo ­
thorax est, surtout chez le mâ le , t rès fortement d i l a t é - a r rond i et environ 
aussi large que l o n g ; ses yeux a n t é r i e u r s (f ig. 817 F ) sont en l igne t rès 
récurvée et séparés du bord par un large bandeau ; son groupe oculaire est 
relativement plus petit , t rès largement débordé et beaucoup plus court que la 
région thoracique, dont la strie fine et assez longue n'atteint pas tout à fait 
l e niveau des yeux. 

Le sternum est plus large en a r r i è re , mais plus a t t é n u é en avant, l ' in ter ­
valle des hanches de la l r e paire é t a n t plus étroit que la pièce labiale. 

Les pièces buccales, les chél icères , dans les deux sexes, ne diffèrent pas de 
celles des Thyene. Les pattes a n t é r i e u r e s sont plus robustes que les 
autres, surtout chez le mâ le , leurs ép ines robustes sont un peu plus nom­
breuses; leur patella offre, en effet, une t rès petite i n t e rne ; leur tibia, 
3 paires d 'épines in fé r i eu res , dont les internes sont plus longues et plus 
fortes que les externes, et de chaque côté une la té ra le , s i tuée au niveau de 
l'intervalle de la 2 e à la 3 e ; les pattes de la 2 e paire ont, en dessous, au t ibia , 
3 épines externes équ id i s t an te s et 2 internes subapicales, et chez le mâle 
seulement, 2 t rès petites la té ra les internes ; les pattes de la 4 e paire sont u n 
peu plus longues et un peu plus grêles que celles de la 3 e paire ; leur m é t a ­
tarse est aussi long, sinon un peu plus, que le tibia ; leurs épines ont la 
disposition de celles des Thyene, sauf que le t ibia de la 3° paire offre de plus, 
chez le mâle, une petite dorsale subbasilaire. 

Les caractères sexuels sont les m ê m e s , sauf que la pa t te -mâchoi re est beau­
coup plus longue et plus fine, avec un bulbe plus simple, ovale, échancré 
dans le haut où i l est pourvu d'un stylus plus court, non spiralé , mais 
recourbé et dirigé en avant ( f ig . 818 G ) . 

Les Thyene ressemblent beaucoup aux Thiodina (voir p . 457) ; les femelles 
sont fauves ou jaune pâle , revêtues de pubescence blanche ou o rangée , avec 
la partie céphalique m a r q u é e de taches oculaires noires, l'abdomen orné , 
tantôt d'une grande tache noire bordée et c lo i sonnée de lignes argentées 
squamuleuses (T. imperialis Rossi), t an tô t d'une large bande o rangée coupée 

44 
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de lignes noires longitudinales {T. squamulata E. Sim.) ; leurs pattes, jaune 
pâle,° ont t r è s souvent les f é m u r s a n t é r i e u r s s t r iés de noir sur leur face 
interne, comme ceux des Thiodina ; les m â l e s sont beaucoup plus obscurs, 
parfois no i râ t res ou d'un b r u n acajou, mais o r n é s de squamules argentées ou 
d 'un fauve br i l lan t , formant des taches et des bandes ; leurs grosses pattes 
an t é r i eu re s , le plus souvent ciliées, sont noires, au moins en partie. 

Le T. imperialis Rossi, assez commun dans la rég ion méd i t e r r anéenne aus­
trale, est aussi t rès r é p a n d u dans la r é g i o n de la mer Rouge, aussi bien dans 
l 'Ethiopie que dans le Y é m e n ; i l se trouve aussi dans l ' Inde, en Birma­
nie (Th.) , à Java (Th.) et aux Philippines (Th.) ; les autres espèces , au nombre 
d'au moins une dizaine, sont africaines : T. bucculenta, inflata et orbiculark 
(Phidippus) Gerstseker, corcula Pavesi, sont de la côte orientale, T. squamu­
lata E . Sim. de la côte occidentale ; T vittata et coronata E . Sim., de l'Afrique 
austro-orientale; T. Tamatavi Vinson , varians Peckham, de Madagascar (1). 

Le Mopsus mormon Karsch a le m ê m e faciès sous de plus fortes propor­
t i o n s - l a femelle est d 'un jaune pâ le , garnie de squamules blanches avec la 
partie cépha l ique ornée de larges taches brun-rouge et l'abdomen de deux 
fines lignes noires; le m â l e a les pattes a n t é r i e u r e s et le céphalothorax brun 
rouge son bord f ron ta l est s u r m o n t é d'une longue c rê te de crins noirs dressés 
et les' bords a n t é r i e u r s déclives de son c é p h a l o t h o r a x sont garnis de très 
longs poils blancs filamenteux, dir igés en avant { f i g . 816 E) ; cette remar-
quable espèce est t rès r é p a n d u e en N o u v e l l e - G u i n é e et dans le Nord de l'Aus­

tral ie . 
Le Thyenula juvenca E. S i m . , de l ' A f r i q u e australe, a le faciès d'un petit 

Thyene jaune et presque glabre, sauf dans la r é g i o n de la face. 

GENERA 

1 . Quadrangulus oculorum parte thoracica v i x duplo brevior. Frons 
maris haud cristata. Patellse anticse muticse. Pedes 31 paris 
pedibus P paris paulo longiores et crassiores • • 

— Quadrangulus parte thoracica fere t r ip lo brevior. Frons maris 
longe cristata. Patellse anticse in tus aculeatse. Pedes 31 paris, 
pedibus P paris paulo breviores sed paulo crassiores.. . . Mopsus. 

2 . Oculi antici apicibus i n l ineam rectam. Tibise metatarsique 
antici aculeis seriatis longis a rma t i . T h y e n u 

— Oculi ant ic i apicibus i n l ineam recurvam. Tibise metatarsique 
ant ici aculeis seriatis brevibus sed robustis subtus a rmat i . . Thyene. 

Thyene E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 4. - Thya E. Sim., olim 
(nom. prseocc). — Phidippus Gerstaeker, i n DecF Reise in Ost. Afr. Ar., 

1873, p. 475. 
Cépha lo tho rax modice altus, utr inque, prsesertim i n mare, ample dilatato-

rotundus, antice valde sed breviter, postice longius attenuatus, parte cep 

(1) Thyene semicuprea E. Simon, de l'Inde, doit être reporté au genre Sandalodes. 
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lica fere plana, thoracica antice, fere inter oculos, leviter transversim depressa 
et stria brevi munita. Oculi ant ic i inter se valde i n i q u i , i n lineam recurvam, 
latérales a mediis anguste separati. Quadrangulus sat parvus et cephalotho­
race multo angustior, postice quam antice lat ior , oculi postici médiocres vel 
parvi, oculi minut iss imi ser. 2 a e l o n ç e ante m é d i u m s i t i . Chelae feminse 
robustse et antice convexse, maris verticales, antice planse et utrinque te-
nuiter carinatse, margine superiore sulci brevi, dentibus binis geminatis, mar­
gine inferiore dente paulo majore, ad radicem unguis parum remoto, ins­
tructis. Sternum coxis intermediis paulo latius, antice longe attenuatum. 
Pars labialis attenuata et obtusa, longior quam latior et d imidium lamina­
rum superans. Laminse i n utroque sexu extus rotundse et muticse. Pedes 
P paris (prsesertim maris) reliquis robustiores, patella mutica, tibia aculeis 
brevibus et robustis 3-3 aculeoque laterali-interiore s imi l i , metatarso, tibia 
multo breviore sed tarso paulo longiore, aculeis similibus 2-2, subtus muni t i s . 
Pedes 2' paris t ibia aculeis exterioribus 2 vel 3 aculeisque interioribus binis 
subapicalibus sultus muni ta . Pedes quatuor postici patellis utrinque uniacu­
leatis, tibiis aculeis paucis inferioribus lateralibusque, metatarsis 31 paris 
aculeis biverticillatis, P paris biverticillatis, rarius (c?) tr iverticil lat is armatis. 
Pedes 3' paris longiores et paulo crassiores quam pedes i 1 paris. 

TYPUS : T. imperialis W Rossi. 

A R . GEOGR. : Regio mediterranea ; Asia centr. merid. et orientalis ; 
Malaisia; Afr ica trop, et australis. 

Thyenula E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. il. 
A Thyena differt oculis quatuor anticis apicibus i n l ineam rectam, latera­

libus paulo majoribus, a mediis latius distantibus, aculeis t ib iarum et meta­
tarsorum anticorum longis et pronis, t ib i i s 2* paris aculeis 3-1 subtus ins ­
tructis. 

TYPUS : T.juvenca E . Simon. 
A R . GEOGR. : Af r ica maxime australis. 

Mopsus Karsch, Mitth. d. Miïnch. Entom. Ver., 1878, p. 31 (non Mopsus 
Keyserling). — Ascyltus Keyserl ing, in L . Koch, Ar. Austr., 1882, p . 1319 
(non Ascyltus Karsch). 

A Thyena differt oculis anticis i n lineam magis recurvam, a margine antico 
clypeo latiore discretis, quadrangulo oculorum dorsalium minore parte tho­
racica fere triplo breviore, f ronte angusta, maris, longissime cristata, sterno 
postice latiore sed antice magis attenuato, pedibus anticis paulo magis acu­
leatis, patella intus minute uniaculeata, t ibia subtus aculeis majoribus 3-3 et 
utrinque aculeo parvo laterali , armatis, pedibus 3' paris (patellis exceptis) 
pedibus p paris evidenter brevioribus sed paulo cr.assioribus, metatarsis pos­
ticis tibiis paulo longioribus. 

TYPUS : M. Mormon Karsch. 

A R . GEOGR : N . Guinea et N - Hollandia sept, et orientalis. 
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50. HYLLE/E 

Dans le nombreux groupe ayant pour type le genre Hyllus, le céphalo­
thorax est aussi épa i s , sinon plus, que dans le groupe p r é c é d e n t ; sa partie 
cépha l ique , déclive, est presque toujours m a r q u é e de saillies oculaires, sépa­
rées , de chaque côté, par une dépres s ion plus ou moins profonde ; les yeux 
an té r i eu r s sont g é n é r a l e m e n t moins i n é g a u x que ceux des Thyene ; le groupe 
oculaire dorsal est souvent pa ra l l è l e , parfois plus large en arrière qu'en 
avant, mais, dans ce cas, plus grand relativement à la largeur du céphalo­
thorax ; ses yeux pos té r i eu r s sont é g a l e m e n t méd ioc res et ses petits yeux 

i n t e r m é d i a i r e s , s i tués plus ou moins avant 
le m i l i e u , toujours séparés des postérieurs 
par u n espace beaucoup plus large que le 
d i a m è t r e de ceux-ci. 

Les pièces buccales et les chélicères dif­
f è r e n t peu de celles des Thyene; celles-ci 
sont souvent plus dissemblables d'un sexe à 
l 'autre, celles du m â l e é tan t , dans un grand 
nombre d 'espèces , plus grosses et diver­
gentes ; le sternum est beaucoup moins 
a t t é n u é en avant (excepté dans le genre 
Gangus), où i l est t r o n q u é , séparant les 
hanches a n t é r i e u r e s au moins de la largeur 
de la p ièce labiale ; les pattes de la 3e paire 
sont g é n é r a l e m e n t plus longues que celles 
de la 4° et un peu plus robustes, au moins 
par leur f é m u r et leur patella ; toutes sont 
a r m é e s d ' ép ines plus fortes et plus nom­
breuses ; les m é t a t a r s e s de la 3 e paire ont 

2 ou 3 verticilles et ceux de la 4 e toujours 3 verticilles d ' ép ines . 

Le genre Sandalodes fa i t le passage des Thyene aux Hyllus, i l ressemble 
aux premiers par ses petits yeux de la seconde ligne au moins deux fois plus 
r a p p r o c h é s des l a t é r aux a n t é r i e u r s que des p o s t é r i e u r s (l'intervalle des yeux 
de la 2 e à ceux de la 3 e ayant environ trois fois le d i amè t re de ceux-ci); dans 
les espèces les mieux ca rac té r i sées (S. bipenicillatus Keyserl . , S. (Thyene) sem-
cupreus E . Sim.), le c é p h a l o t h o r a x est largement ar rondi de chaque côté 
comme celui des Thyene, mais plus élevé, et sa partie céphal ique est bossuee 
de fortes saillies oculaires, analogues à celles des Hyllus ( f ig . 820 A ) ; les yeux 
a n t é r i e u r s sont en l igne récurvée , avec les l a t é r aux plus ou moins sépares 
des m é d i a n s , ceux-ci é t a n t s épa ré s du bord par un bandeau assez large^ 
t a n t ô t (S. semicupreus E. Sim.) e n t i è r e m e n t couvert, au moins chez le mâle, 
de barbes squamiformes très denses, plus longues à la marge, où elles sont 
d i r igées en bas, couvrant la base des ché l icères , t a n t ô t , seulement au milieu, 
de t r ès longues barbes simples s ' a v a n ç a n t en peinte (S. albobarbatus Keys.), 

\ 

Fig. 819. 
Sandalodes navatus E. Simon. 

Mâle grossi. 
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tantôt glabre, sauf une l igne de courtes barbes marginales (S. bipenicillatus 
Keys.; f ig . 822 c ) ; leur groupe oculaire est, comme celui des Thyene, plus 
large en arrière qu'en avant, mais i l est beaucoup plus grand, ce qui le fa i t 
paraître, en arr ière , moins é t ro i t relativement aux bords di latés du cépha lo ­
thorax. 

Les chélicères de la femelle, les p ièces buccales et le sternum diffèrent à 
peine de ceux des Hyllus; dans l 'espèce de l ' Inde, S. semicupreus E . Sim., les 
chélicères du mâle sont verticales, mais a t t énuées , densémen t squamuleuses 
à la base, pourvues, sur leur face an té r i eu re , d'une fine ca rène , mais, dans les 

Fig. 820 a 830. 
A. Sandalodes semicupreus E. Simon. Partie céphalique en dessus. — B. Idem. P.-M. cf. — 

c S. bipenicillatus Keyserl. Face et yeux cf. — i>- Gangus decorus E. Simon. Partie 
céphalique en dessus. — E. Hyllus Walckenaeri NVhite. Face et chélicère en avant cf-— 
F. Idem. P.-M. cf. — G. Hyllus giganteus C. Koch. Face et chélicère en avant f — 
H. Hyllus lugubris Vinson. Chélicère en dessous cf. — i . Corrhotus viduus C. Koch. 
Chélicère en dessous, cf. — J. Idem. P.-M. f . — K. Philaeus chrysops Poda. P.-M. cf. 

espèces australiennes, elles sont longues, étroites, planes en avant et cari­
nulées de chaque côté, ressemblant à celles des Thyene et des Mopsus; 
l'armature des pattes est celle des Hyllus ; dans une espèce cependant, 
S. calvus E. Sim., le m é t a t a r s e de la 3 e paire offre, i n d é p e n d a m m e n t de ses 
deux verticilles normaux, une ép ine dorsale s u b m é d i a n e ; les pattes des 
deux paires postérieures sont tan tô t d 'égale longueur (S. semicupi^eus E. Sim.), 
tantôt inégales, celles de la 3 e paire é t an t un peu plus courtes, sauf par leur 
patella qui est aussi plus robuste ; dans les espèces australiennes, les mâles 
diffèrent des femelles par leur rég ion frontale souvent ornée , comme celle 
des Mopsus, d'une crête pileuse, t a n t ô t courte et égale (S. albobarbatus Keys.), 
tantôt très longue et divisée en deux touffes a iguës [S. bipenicillatus Keys. 
%• 822 c). 
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Les carac tè res du genre sont dé jà affaibl is dans les S. albobarbatus Keyserl. 
et calvus E . Sim., d 'Australie, qu i fon t le passage des Sandalodes aux Hyllus 
et pourraient presque aussi bien ê t re r a p p o r t é s à ce dernier genre; ils le sont 
bien davantage encore dans les espèces nombreuses des îles Sandwish; les 
plus grosses, S. pubens, albociliatus E . Sim., etc., ont à peu p rès le céphalo­
thorax du S. semicupreus E . S im. , mais avec les yeux antér ieurs moins 
espacés et en l igne moins r écu rvée , les chélicères non c a r é n é e s , mais hérissées 
de crins é p a i s ; dans les plus petites, qui ressemblent à des Filiale [S. vere-
cundus, cruciatus E . Sim., etc.), le c é p h a l o t h o r a x devient graduellement 
plus étroi t et plus pa ra l l è l e , le groupe oculaire moins large en arrière, les 
petits yeux i n t e r m é d i a i r e s s i tués à peine avant le mi l ieu ; on serait tenté de 
rapporter ces espèces à d'autres genres, si l 'on avait sous les yeux tous 
les c h a î n o n s qu i les rel ient aux Sandalodes les mieux ca rac té r i sés ; plusieurs. 
(S. navatus E. Sim., etc.) ont la partie c é p h a l i q u e m a r q u é e en arrière d'un 
tubercule m é d i a n analogue à celui des Epocilla. 

La pa t t e -mâchoi re du m â l e est grê le ; son t ibia cylindrique est aussi long 
ou plus long que la patella (rarement plus court), u n peu plus grêle et armé 
d'une petite apophyse supé ro -ex te rne de forme variable ; le tarse, à peine 
plus long et plus large que le tibia, est peu a t t é n u é et t ronqué , recouvrant un 
bulbe simple, d i sco ïde , b o r d é , au côté interne, d 'un stylus libre prenant . 
naissance vers le mi l ieu de son bord externe ( f ig . 821 F ) . 

Le genre Gangus, auquel se rattache quelques espèces rapportées par 
L . Koch à son genre Acompse (A. concinna Keyserl.) , est de classification 
incertaine ; le cépha lo tho rax , beaucoup plus a l longé , ressemble à celui des 
Filiale et, dans les petites espèces , à celui de certains Marpisseœ, tels que les 
Mithion (1); sa partie cépha l ique a t t é n u é e est pourvue de faibles saillies et 
de chaque côté, entre les yeux, d'une légère dépress ion ; la thoracique est 
u n peu é larg ie et ovale, m a r q u é e en avant, entre les yeux, d'une légère 
dépress ion récurvée , suivie d'une t r è s petite s t r ie ; ses yeux antérieurs, plus 
i n é g a u x que ceux des Sandalodes, sont contigus et en l igne à peine récurvée, 
parfois droite ; son groupe oculaire est relativement long, à peine de 1/5 
plus large que long , u n peu plus large en arr ière , parfois même parallèle 
[G. longulus E . Sim. $) et cependant moins débordé en arr ière (fig. 823 D), 
avec les yeux pos té r i eu r s assez petits, semblables aux la té raux antérieurs, 
et les yeux de la 2° l igne s i tués bien avant le mi l ieu (séparés des postérieurs 
par u n espace au moins double du d i a m è t r e de ceux-ci, sinon plus), carac­
tè re qui les rapproche des Sandalodes et des Thyene; i ls ressemblent aussi aux 
Mithion et aux Thyene par leur s ternum plus a t t é n u é en avant que dans les 
autres genres du groupe Hyllus et par leurs hanches antér ieures plus res­
se r rées , leur intervalle é tan t plus é t ro i t que la pièce labiale. Le bandeau du 
m â l e , qu i a au moins le rayon des yeux m é d i a n s , est garni de courtes barbes 

(1) La ressemblance du Gangus longulus E. Sim. et du Mithion semiargenteus 
E. Sim. est très frappante pour le céphalothorax et le sternum, cependant l'impression 
thoracique récurvée n'existe dans aucune espèce du groupe des Marpissa et l'armature ; 
des pattes postérieures est beaucoup plus développée. 
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espacées ; celui de la femelle est plus étroi t et longuement barbu. Les ché l i ­
cères de la femelle sont convexes; celles du mâle , plus é t ro i tes et plus 
longues, sont aplanies et carénées de chaque côté. Les épines tibiales et 
métatarsales des pattes an t é r i eu re s , en m ê m e nombre que dans le genre p ré ­
cédent, sont robustes et longues et la patella offre (au moins chez le mâle) 
une petite interne; les pattes de la i° paire sont plus longues que celles de 
la 3 e ; leur mé ta t a r se , plus court que le t ibia, est a r m é de 2 verticilles 
d'épines souvent incomplets chez la femelle (G. longulus E. Sim., concinnus 
Keyserl.). 

Le genre Hyllus, auquel je donne une grande extension, est moins homo­
gène que beaucoup d'autres et une é tude plus complète de ses espèces per­
mettrait sans doute de le fractionner. Dans les mieux carac tér i sées (H. Diardi 
Walck., giganteus, lacertosus G. Koch, Walckenaeri W h i t e , etc.), le cépha lo ­
thorax est très haut et largement arrondi de chaque côté, surtout chez le 
mâle ; sa partie cépha l ique , déclive et l é g è r e m e n t convexe au bord f ron ta l , 
est un peu saillante de chaque côté au-dessus de chacun des yeux la té raux 
antérieurs et plus fortement au-dessus de chacun des yeux pos té r ieurs , avec, 
de chaque côté, une dépress ion s é p a r a n t les petits yeux de la 2 e ligne de 
ceux de la 3 e ; chez la femelle, on remarque, au-dessous de chacun des yeux 
intermédiaires, sur la pente verticale, un fascicule de longs et forts crins 
recourbés en maniè re de corne, analogues à ceux des Thyene; sa partie tho­
racique, au moins d'un tiers plus longue et fortement décl ive, presque depuis 
les yeux, est dépr imée en avant et m a r q u é e d'une strie profonde et assez 
longue, atteignant le niveau des yeux. 

Les yeux an té r i eu r s , relativement petits, sont en l igne fortement récurvée, 
avec les médians é t ro i t emen t séparés l ' un de l'autre et séparés des l a t é r aux 
environ de leur rayon. Le bandeau, au moins de moit ié plus étroit que les 
yeux médians , est garni de longues barbes, plus denses chez la femelle que 
chez le mâle. Le groupe oculaire est pa ra l l è le ou à peine plus large en 
arrière, beaucoup plus large que long et beaucoup plus étroi t que le cépha lo­
thorax ; ses yeux pos té r ieurs sont médiocres , semblables aux l a t é r a u x a n t é ­
rieurs, ses petits yeux de la 2° ligne sont s i tués plus ou moins avant le 
milieu, en avant de la dépress ion dont j ' a i p a r l é . Les chél icères de la femelle 
sont très robustes, verticales, convexes sur leur face an té r i eu re , aplanies sur 
l'inférieure, qui est i r r égu l i è remen t poilue vers le bord interne; leur marge 
supérieure est garnie de forts crins incurvés et a rmée de deux dents a iguës 
subcontiguës, dont la l r e est plus forte que la 2 e , l ' in fér ieure , d'une seule 
dent triangulaire et compr imée , plus forte que celle de la marge supér ieure . 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, d é p a s s a n t de beau­
coup le milieu des lames, un peu divergentes, d i la tées , mais obtuses au côté 
interne dans les deux sexes, n i den tées n i anguleuses. 

Le sternum, plan et r ebordé , est environ de la largeur des hanches inter­
médiaires, obtus en ar r iè re , à peine a t t é n u é en avant, plus cependant chez 
la femelle que chez le mâle , mais s é p a r a n t toujours les hanches de la 
l r e paire au moins de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont assez robustes, mais, sous ce rapport, les an t é r i eu re s 
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d i f fè ren t peu des autres ; leurs patellas sont mutiques ou pourvues d'une très 
petite é p i n e in te rne ; leurs tibias sont a r m é s en dessous de 3-3 épines , les 
internes plus longues que les externes, d'une ép ine l a t é ra le interne subapi­
cale, plus rarement de 2 ou 3 l a t é ra les internes, plus constantes à la 2 e paire 
q u ' à la l r e ; leurs m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, mais plus longs que 
les tarses, of f rent 2 paires de t r ès robustes é p i n e s ; leurs tarses, un peu 
épaiss is à l ' ex t rémi té , sont pourvus de t rès for ts fascicules ungueaux, pro­
l o n g é s sous l 'art icle en scopulas dég r adées , atteignant parfois son milieu. 
Les pattes pos té r ieures ont les patellas pourvues, de chaque côté, d'une forte 
ép ine , les tibias, de 2-2 ou 3-3 é p i n e s i n f é r i e u r e s et, de chaque côté, de 
2 la téra les , mais rarement d'une dorsale subbasilaire ; les méta tarses ont 
un verticille de t rès fortes ép ines apicales, ceux de la 3 e paire offrent, de 
plus, u n verticil le semblable u n peu avant le mi l ieu et ceux de la 4 e paire 
deux verticilles moins régu l i e r s ; les fascicules des tarses sont limités à la 
r ég ion des griffes ; les pattes de la 3 e paire sont u n peu plus longues que 
celles de la 4 e , surtout par leur patella qu i est aussi u n peu plus robuste; 
elles le sont beaucoup plus dans quelques espèces faisant le passage aux 
Pseudamycus (H. Thorelli E . Sim.). 

Les mâles d i f fè ren t des femelles par leur cépha lo thorax plus di laté, parfois 
autant que celui des Mopsus, et dépourvu de cornes pileuses, et par leurs 
pattes an t é r i eu re s plus longues, surtout par leurs patellas et tibias, avec les 
tibias et mé ta t a r s e s ciliés en dessous. 

Dans u n grand nombre d 'espèces (H. lacertosus G. Koch.) , leurs chélicères 
sont semblables à celles de la femelle, dans d'autres, elles sont très diffé­
rentes ; celles des H. giganteus G. Koch , gulosus E . Sim., et espèces voisines 
(f ig . 826 G) sont t r è s longues, divergentes dès la base et a t t é n u é e s ; leur marge 
i n f é r i e u r e , u n peu concave et c a r é n é e , est pourvue, vers le tiers basai, 
d'une forte dent a iguë et à l'angle apical d'une autre petite dent ; la supé­
rieure est a r m é e , t rès p rè s de la base, de 2 dents inéga les et géminées ; leur 
crochet est t rès long, cyl indrique et presque droi t , sauf dans son tiers apical, 
où i l est c o m p r i m é et a r q u é ; dans une autre série d 'espèces , ayant pour type 
le H. Walckenaeri W h i t e , elles sont é g a l e m e n t divergentes, mais beaucoup 
plus épaisses, convexes, g é n i c u l é e s ; l 'armature de leurs marges est la même, 
mais leur crochet est bisinueux et pourvu en dessous, vers son tiers apical, 
d'une dent obtuse ( f ig . 824 E ) . 

Les Hyllus africains, g é n é r a l e m e n t plus petits, d i f fèrent à certains égards 
des p r é c é d e n t s ; le groupe oculaire y est souvent, surtout chez le mâle, un 
peu plus large en a r r i è re qu'en avant et ses petits yeux de la 2 e ligne sont 
parfois s i tués bien avant le mi l i eu , comme ceux des Sandalodes; leur ban­
deau est d e n s é m e n t barbu dans le mi l i eu et la base de leurs chélicères, qui 
sont robustes, mais verticales et pa ra l l è l e s dans les deux sexes, est aussi très 
d e n s é m e n t poilue ou squamuleuse ; leurs m é t a t a r s e s an té r i eu r s sont parfois 
presque aussi longs que les tibias (// . leucomelas Lucas, argyrotoxus E. Sim.), 
parfois beaucoup plus courts ; dans certaines espèces (H. brevitarsis E. Sim.'1. 
qui ressemblent à des Viciria, i ls offrent , i n d é p e n d a m m e n t de leurs épines 
i n f é r i e u r e s , une petite l a t é ro -ap ica l e , à la vér i té peu visible; leurs pattes de 
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4a 3e paire sont g é n é r a l e m e n t un peu plus courtes que celles de la 5e paire, 
sauf par leur patella, mais un peu plus robustes ; leurs lames-maxillaires 
sont parfois (H. nummularis Gerstseker), t rès pro longées et coniques à l'angle 
externe. 

Certaines espèces de Madagascar (H. lugubris Vinson, etc.), qui se 
rapprochent davantage des formes malaises, ont le groupe oculaire paral lèle 
et beaucoup plus étroit que le c é p h a l o t h o r a x avec les yeux de la 2 e ligne 
situés bien avant le mi l i eu ; leurs yeux an té r i eu r s sont plus gros, subcon-
tigus et en ligne assez récurvée ; leur strie thoracique est s i tuée en a r r iè re 
des yeux ; les mé ta t a r se s an té r i eu r s des m â l e s sont a rmés de 2 paires d 'ép ines 
courtes, très robustes et presque dressées , les ép ines inféro-internes de leurs 
tibias sont semblables ; les ché l icères , qui rappellent celles du H. ïYalckenaeri 
White, sont t r è s robustes, divergentes, aplanies sur leur face an té r i eu re et 
très convexes au bord externe, leurs marges sont longues et concaves, a rmées 
chacune d'une très forte dent reculée , presque basilaire ; ces deux dents sont 
semblables entre elles et géminées ; leur crochet est t rès long, robuste et 
cylindrique, mais brusquement plus étroi t et compr imé p rès de l 'extrémité 
et pourvu en dessous d'une petite dent conique (fig. 827 H ) . 

Quelques espèces de la côte orientale d 'Afr ique (H. aurantiacus, flavescens 
E. Sim., etc.) s 'éloignent davantage encore des formes typiques du genre, car 
leurs métatarses de la 2 e paire offrent 2 fortes épines latérales internes, la 
basilaire semblable à l ' infér ieure correspondante, l'apicale plus petite, tandis 
qu'aux métatarses de la 4 e paire les épines sont parfois rédui tes (H. auran­
tiacus), les verticilles basilaire et m é d i a n n ' é t an t souvent formés chacun que 
de 2 épines la téra les . Les yeux pos té r i eu r s sont plus gros, rappelant ceux des 
Plexippus; les chélicères de la femelle sont normales, celles du mâle, t rès 
robustes, bombées en dehors et divergentes, ont les marges longues et con­
caves avec les dents reculées : celle de la marge supé r i eu re t rès forte et 
saillante, celle de l ' infér ieure plus petite, t rès obliquement t ronquée en biseau, 
rappelant un peu celle des Ptocasius de la série des f i ss identés . 

Dans les espèces malaises, la pa t t e -mâcho i r e du mâ le est grêle ; son tibia 
cylindrique, parfois t rès long (H. Walckenaeri Whi t e ) , est a r m é d'une petite 
apophyse supéro-externe ; son tarse petit, é t ro i t et obtus, parfois un peu 
anguleux à la base externe, recouvre un petit bulbe plat, discoïde et simple, 
non prolongé en arr ière et suivi , au bord interne, d'un stylus libre et presque 
droit, dépassant son ex t rémi té (fig. 825 F ) ; dans la plupart des espèces a f r i ­
caines, la pat te-mâchoire est plus courte et plus robuste ; son bulbe conique 
et un peu prolongé sous le t ibia rappelle davantage celui des Philxus et des 
Corrholus, i l est cependant parfois (H. nummularis Gerstaecker) discoïde et 
bordé d'un long stylus é t ro i t emen t rou lé en cercle de 2 ou 3 tours et ressem­
blant à celui des Thyene; dans quelques autres (H. aurantiacus E . Sim., etc.) 
elle est aussi grêle que celle des espèces malaises, avec le f é m u r courbe, le 
tibia cylindrique, plus étroit que la patella, a r m é d'une apophyse grêle et 
longue, le tarse ovale, étroi t , recouvrant un bulbe ovale, un peu pro longé en 
arrière, pourvu à l 'ext rémité d'un stylus roulé en cercle, bordant un espace 
discoïde. 
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Le genre Philœus, que je r édu i s au Ph. chrysopsPoda, et à quelques espèces 
voisines (Ph. hœrnorrhoicus G. Koch) , ne se distingue g u è r e du précédent 
que par l 'armature plus complè t e des pattes a n t é r i e u r e s dont les tibias 
offrent , i n d é p e n d a m m e n t des ép ines in fé r ieures , 2 ou parfois 3 ép ines latérales 
internes et les m é t a t a r s e s , de chaque côté , ou seulement au côté interne, 
2 la té ra les , et par leurs m é t a t a r s e s des deux paires pos té r ieures pourvus 
chacun de 3 verticilles d ' ép ines (chez les Hyllus celui de la 3 e paire n'en 
p r é s e n t e que 2), le verticille s u p p l é m e n t a i r e de la 3 e paire n ' é t a n t formé que 
d'une seule ép ine s i tuée en dessus, p rès le bord interne. 

Le c é p h a l o t h o r a x est aussi élevé que celui des Hyllus, mais ses saillies ocu­
laires sont beaucoup plus faibles et ses dép re s s ions la té ra les à peine sen­
sibles ; les yeux sont ceux des Hyllus, ceux de la 2 e l igne sont assez nettement 
s i tués avant le mi l ieu , s épa rés de ceux de la 3 e l igne par un espace au 
moins de moit ié plus large que le d i a m è t r e de ceux-ci ; la première ligne 
oculaire est, surtout chez le mâ le , fortement r écu rvée avec les la té raux bien 
séparés des m é d i a n s ; le bandeau, d e n s é m e n t barbu chez la femelle, est 
presque glabre chez le m â l e . Les lames du m â l e sont arrondies, n i dentées 
n i anguleuses au côté externe; ses chél icères sont longues, verticales, apla­
nies et glabres en avant, plus ou moins é c h a n c r é e s au côté interne et incur­
vées , p r o é m i n a n t à l 'angle apical interne en saillie t rès obtuse; leur marge 
supér ieu re est assez courte, presque transverse, pourvue de 2 dents, tantôt 
petites et bien sépa rées , t an tô t angulaires et subgéminées , avec la l r e plus 
forte que la 2 e , l ' in fé r ieure est a r m é e d'une dent conique, peu éloignée de 
la base du crochet. 

La pa t t e -mâcho i re (f ig . 830 K) est longue ; son t ibia cylindrique est armé 
d'une apophyse simple supé ro -ex t e rne , obliquement dirigée en avant; son 
tarse étroi t , assez long et u n peu courbe, recouvre, dans sa partie basale, 
un bulbe dépr imé et obtus dans le haut, élevé à la base en cône submem­
braneux et pourvu d'un long stylus d é t a c h é à insert ion basilaire, bordant 
tout son côté interne et se terminant sous la pointe tarsale. 

C'est peut-être ici qu'il faudrait reporter le genre Mogrus, que j'ai placé 
avec doute dans le groupe des /Elurillus, tout en indiquant ses affinités avec 
les Philœus (supra p. 664) ; dans les petites espèces la dent infér ieure des ché­
l icères est petite et grê le comme celle des JElurillus, mais dans les plus 
grosses (M. canescens G. Koch, albogularis E . Sim.), elle est conique et com­
p r i m é e . Les Mogrus d i f f è ren t cependant des Philœus par leur partie céphalique 
sans saillies n i dépress ions , leur groupe oculaire plus large en arrière qu'en 
avant et presque aussi large que le c é p h a l o t h o r a x . Les chélicères des mâles 
(sauf par leur pubescence a n t é r i e u r e ) et leurs pat tes-mâchoires , surtout 
par le bulbe, ont une frappante analogie avec celles du Philœus chrysops 
Poda. 

Les genres Hyllus et Philœus sont étrangers à l'Amérique où ils sont rem­
p lacés par les Phiale qui n'en d i f fè ren t essentiellement que par leurs pattes 
de la 4 e paire t rès nettement plus longues que celles de la 3 e, leurs méta­
tarses a n t é r i e u r s ne p r é s e n t a n t , comme ceux des Hyllus, que les deux paires 
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d'épines infér ieures , tandis que leurs m é t a t a r s e s des 3'' et <i' paires sont, 
comme ceux des Philœus, a rmés de trois verticilles. 

Le cépha lo thorax ressemble souvent beaucoup à celui des Philœus (P. flavo-
guttata, coronigera C. Koch, pratensis Peckh.) sauf cependant par ses yeux 
antérieurs plus gros et plus resse r rés , les l a t é r aux touchant presque aux 
médians, mais i l est ordinairement plus ovale (P. graiiosa, mimica, jucunda 
G. Koch), c 'es t -à-d i re a t t é n u é en avant jusqu'aux angles f rontaux avec les 
angles an té r ieurs gros et resser rés , en ligne moins récurvée , parfois con­
tigus et en l igne droite (P. délecta Peckh., Dyboivskii Tacz. et autres petites 
espèces comprises par G. et E . Peckham dans leurs genres Cyrene et 
Pachomius); le groupe des yeux dorsaux est plus long, souvent d'un c inqu ième 
seulement plus long que large et plus étroi t en ar r iè re que le cépha lo tho rax , 
parallèle ou rarement (P. flavoguttata, jucunda G. Koch) un plus large en 
arrière avec les yeux pos té r ieurs géné ra l emen t beaucoup plus petits que les 
latéraux an té r ieurs et les yeux de la 2 e l igne s i tués bien avant le mil ieu, 
séparés des postér ieurs par un espace presque double du diamètre de ceux-ci; 
le bandeau, assez large, est garni chez la femelle de barbes longues et ser­
rées; celui du mâle est t an tô t barbu (P. flavoguttata G. Koch), t a n t ô t presque 
glabre (P. coronigera G. Koch, pratensis Peckh), sauf une seule l igne de longs 
poils isolés. 

Les chélicères sont verticales et un peu convexes ; celles du mâle diffèrent 
parfois à peine de celles de la femelle (P. flavoguttata G. Koch), leurs marges 
sont également courtes et t rès obliques, leurs dents petites, peu séparées de 
la base d'un crochet court, t rès épa i s à la base; mais parfois (P. KessleriTacz. 
et surtout pratensis Peck.) leurs marges obliques sont beaucoup plus longues, 
leurs dents plus reculées , avec celles de la supér ieure plus ou moins saillantes 
et leur crochet est plus long. Les lames du mâ le offrent parfois une petite 
dent située au delà de Tangle t rès obtus ( f ig . 834 D ) . 

Les pattes, dont j ' a i décrit plus haut l 'armature, sont assez longues ; les 
métatarses an té r i eu r s des femelles sont un peu plus longs que les tarses, 
ceux des mâles , grê les et presque droits, sont souvent aussi longs que les 
tibias et ressemblent à ceux des Philœus. 

La patte-mâchoire ( f ig . 833 c) est plus courte et plus robuste que celle des 
Philœus ; son f é m u r compr imé , le plus souvent convexe et hé r i s sé de poils 
blancs, rappelle parfois celui des Menemerus; son tibia est court, souvent 
épaissi en dessous en forme de bourrelet et a r m é d'une apophyse supé ro -
externe: son tarse est long, souvent u n peu courbe; son bulbe est gros, 
ovale, prolongé, sous le tibia, en tubercule oblique et obtus, son extrémité 
est divisée, par un p l i oblique, en 2 lobes inégaux dont l ' interne donne nais­
sance à un stylus long, incurvé ou coudé, sé t i fo rme, mais t rès épaissi à la 
base. 

Dans le genre Corrhotus, ayant pour type le Plexippus viduus G. Koch 
{Hyllus Morgani E . Sim.) et comprenant aussi VAttus bicolor Walck . , d'Europe 
et plusieurs espèces indiennes (C. taprobanicus E . Sim,) et africaines (C. sin-
0aris, scriptus E. Sim.), le cépha lo thorax et les yeux di f fèrent à peine de 
ceux des Philœus; les yeux an té r i eu r s sont géné ra l emen t en ligne moins 
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récu rvée , le groupe dorsal court est para l lè le (C. bicolor Wa lck . ) ou à peine 
plus large en a r r i è re (C. viduus C. Koch . , singularis E . Sim.), t rès rarement 
(C. scriptus E. Sim.) un peu plus étroi t en a r r i è r e qu'en avant. 

Les pattes a n t é r i e u r e s ont la m ê m e armature ; les m é t a t a r s e s postérieurs 
sont plus courts, é g a l a n t cependant les tibias ; celui de la 3 e paire n'offre que 
les 2 verticilles normaux, le basilaire f o r m é de 4 longues ép ines (2 latérales et 
2 in fé r i eures plus avancées) . 

Les ché l icères du mâle (fig. 828 i ) , sont longues, presque para l lè les , souvent 
incurvéés , saillantes et parfois (C. viduus G. Koch , taprobanicus E. Sim.) 
anguleuses à l ' ex t rémi té supé ro - in t e rne ; leurs marges sont for t courtes, la 
s u p é r i e u r e porte 2 dents g é m i n é e s t r è s i n é g a l e s , la 2 e é t a n t beaucoup plus 
petite, l ' i n fé r ieure une dent peu séparée de la base du crochet, parfois 
(C. viduus) t rès grosse et compr imée ; leur face an t é r i eu re est glabre ou par­
semée de longs crins, rarement (C. singularis E . Sim.) garnie, ainsi que le 
bandeau, de gros poils claviformes. 

L a pa t t e -mâcho i re ( f i g . 829 J ) est plus grê le que celle des Philœus; son 
tarse plus petit, presque aussi é t roi t et parfois plus court que le tibia, 
recouvre un petit bulbe long et fus i forme, a t t é n u é et pro longé à la base sous 
le t ibia, a c c u m i n é d a n s le haut avec u n court stylus apical. 

Je propose le genre Eugasmia pour quelques espèces indiennes et malaises 
(E. sannio Thorel l , coronata E . Sim., hirsuta Karsh) r appor tées successive­
ment par Thorel l aux genres Plexippus et Hasarius et par moi-même au 
genre Ergane, ne d i f f é r an t que t rès l é g è r e m e n t des Philœus, sauf par leurs 
carac tè res sexuels, dont i l est néces sa i r e de tenir compte dans un groupe 
aussi uniforme que celui des Hyllus. 

Leurs yeux an t é r i eu r s sont plus gros et en l igne moins courbée; leurs 
m é t a t a r s e s de la 3 e paire n 'of f rent que 2 verticilles d ' ép ines , mais le basilaire 
est f o r m é de 5 ép ine s , 2 l a t é r a l e s , 2 in fé r i eu res et une dorsale (caractère qui 
souffre quelques exceptions, l ' ép ine dorsale manquant parfois, notamment 
chez E. hirsuta Karsch) ; leur bandeau est couvert de barbes blanches denses, 
formant une bande bien nette. 

Les chélicères du mâ le sont longues, verticales, aplanies, très légèrement 
i ncu rvées et à marges courtes, transverses, non saillantes à l'angle interne, 
mais elles sont, de plus, hé r i s sées , sur leur face a n t é r i e u r e , dans toute leur 
partie basale, de t r è s forts crins co lorés , d ressés et i r régul ie rs , se confondant 
avec ceux du bandeau ; dans plusieurs espèces (E. coronata E. Sim.), ces ché­
licères sont, de plus, saillantes et coniques à l 'angle supéro-externe , en 
dehors de la base du crochet ( f ig . 831 A ) . 

La p a t t e - m â c h o i r e ressemble à celle des Corrholus par son tibia, son tarse 
et son bulbe, mais elle en diffère par son f é m u r et surtout sa patella 
beaucoup plus épa i s , contrastant avec la grac i l i té des articles terminaux 
( f ig . 832 B ) . 

C'est probablement dans le voisinage des Philœus, Corrhotus et Eugasmia 
qu ' i l faudra placer le genre Hypoblemum (Acmœa Keyserl .) , qui m'est inconnu 
en nature et que j ' a i cité plus haut (p. 567), avec doute, au groupe des Saitis; 
i l d iffère des genres p r é c é d e n t s par son cépha lo tho rax plus bas et plus long 
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et surtout par ses pattes de la 3° paire beaucoup plus longues que celles de 
la 4 e paire. D'après les figures (dessins t rès so ignés de L . Koch), les m é t a ­
tarses antér ieurs n 'offrent , i n d é p e n d a m m e n t de leurs ép ines infér ieures (au 
moins au côté interne), qu'une seule l a t é ro -ap ica le , mais les m é t a t a r s e s des 
2 paires pos tér ieures auraient, comme ceux des Philœus, 3 verticilles d 'épines ; 
le bandeau est figuré t rès étroit ; le groupe oculaire à peine plus étroi t en 
arrière et beaucoup plus court que la rég ion thoracique ; les lames du mâle 
saillantes et anguleuses au côté externe (p l . cxx , fig. 3 c); sa pa t t e -mâcho i re 

Fig. 831 à 838. 
A. Eugasmia coronata E. Simon. Chélicère en dessous cf. — B. Idem.. P.-M. cf. — c. Phiàle 

flavoguttata C. Koch. P.-M. cf.— D. P. coronigera C. Koch. Lame-maxillaire.— E. Diagondas 
viridiaureus E. Simon. Chélicère en dessous cf. — F. Evarcha natalica E. Simon. P.-M. cf. 
— G. E. albaria L. Koch. P.-M. cf. — H. Brancus muticus E. Simon. Patte de la Impaire 
par la face interne. 

est beaucoup plus courte que celles des Eugasmia, mais son bulbe a la même 
structure (pl. cxix , fig. 3 c et 3 d, p l . cxx , fig. 3 d). 

Dans le genre Diagondas, le cépha lo thorax et les yeux ressemblent à ceux 
des Eugasmia; chez le mâle seulement, le premier est plus dilaté, d é b o r d a n t 
davantage le groupe oculaire; les petits yeux de la 2 e ligne sont s i tués à 
peine avant le mil ieu, séparés des pos té r ieurs par une légère dépress ion 
n'ayant pas deux fois le d iamèt re de ceux-ci. 

Les pattes sont a rmées de nombreuses et fortes épines disposées comme 
celles des Philxus; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s , presque aussi longs que les 
tibias, offrent, de chaque côté, 2 l a té ra les semblables aux infér ieures ; leurs 
tibias, au moins les pos té r ieurs , offrent, i n d é p e n d a m m e n t des in fé r i eures et 
des latérales, une petite dorsale subbasilaire, et leurs mé ta t a r s e s des 2 paires 
postérieures offrent chacun 3 verticilles. 

Les lames du mâle sont longues, é t ro i tes , mais u n peu di la tées et arrondies 
à leur extrémité ; sa pa t t e -mâchoi re est longue et fine, non épaissie à la base ; 
son tibia, cylindrique et au moins aussi long que la patella, est a r m é d'une 
petite apophyse ; son tarse, étroi t , recouvre u n bulbe a l l o n g é , à stylus apical 
ressemblant à celui des Eugasmia et des Corrhotus; mais, contrairement à ce 
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qui a l ieu dans les genres p r é c é d e n t s , les chél icères sont t rès dissemblables 
d'un sexe à l 'autre ; celles de la femelle sont verticales, convexes et pubes-
centes, leurs marges sont t rès courtes, la supé r i eu re porte 2 dents géminées, 
dont la l r e est plus forte que la 2 e , l ' i n fé r ieure , une forte dent, toutes peu 
é lo ignées de la base du crochet, tandis que celles du mâ le ( f ig . 83o E) sont 
t rès longues, proclives et a t t é n u é e s , presque glabres sur leur face antérieure, 
qu i est cyl indr ique à la base et au côté externe, mais aplanies et, de chaquê 
côté, f inement rebordées , dans leur partie apicale ; leurs marges sont très 
longues, obliques, carénées et rugueuses, pourvues chacune, t rès près de la 
base du crochet, d'une dent assez longue, surtout l ' in fé r ieure ; leur crochet 
est t rès long , cylindrique à la base, ensuite c o m p r i m é , a r q u é à la pointe, qui 
est t rès a iguë . 

U n certain nombre d 'espèces , Araneus flammatus (A. falcatus GL), arcuatus 
Clerck, Salticus jucundus Lucas, etc., que j 'avais r a p p o r t é e s au genre Hasarius 
et plus r é c e m m e n t au genre Ergane, fo rment ic i le nouveau genre Evarchà, 
qui est in te rmédia i re au groupe des Hyllus et à celui des Plexippus. 

Leur cépha lo tho rax diffère peu de celui des Eugasmia ; leurs yeux anté­
rieurs sont en ligne moins récurvée , sauf chez certains mâles (E. arcuata Cl.), 
séparés du bord par un bandeau au moins égal à leur rayon, sinon plus, 
garni de longues barbes, plus denses chez la femelle que chez le mâle, où 
elles sont parfois [E. arcuata Cl.) r épa r t i e s en deux séries bien nettes, parfois 
(E. heteropogon E. Sim.) i r régul iè res maisclaviformes l ancéo l ée s ; ce bandeau 
est rarement (E. bicoronata E . Sim.) g labre ; leurs yeux postérieurs sont 
souvent un peu plus gros ; leurs yeux de la 2 e l igne sont s i tués un peu avant 
le mil ieu et séparés des pos té r i eu r s par u n espace u n peu plus large que le 
d i amè t re de ceux-ci, souvent u n peu d é p r i m é (E. jucunda Lucas, albaria 
L . Koch, heteropogon E. Sim., etc.). 

Les Evarcha d i f fè rent surtout des genres p r é c é d e n t s par les épines de leurs 
pattes moins nombreuses ; leurs tibias a n t é r i e u r s n 'of f rent , en effet, indépen^ 
damment de leurs ép ines in fé r i eu res (3-3), qu'une ou deux latérales internes, 
et leurs m é t a t a r s e s (non ou à peine plus longs que les tarses) manquent de 
la té ra les , sauf parfois chez le mâle [E. albaria L . Koch, Kochi, bicoronata 
E. Sim.), une t rès petite interne apicale, t rès rarement (E. natalica E. Sim.) 
2 petites internes ; leurs pattes de la 3 e paire sont plus longues que celles de 
la I e paire. ; leurs m é t a t a r s e s pos t é r i eu r s sont u n peu plus courts que ceux 
des Eugasmia ; celui de la 3 e paire a 2 verticilles de fortes épines, dont le 
basilaire est fo rmé de 4 ép ines , 2 l a t é r a l e s et 2 i n f é r i eu re s , plus avancées; 
celui de la 4 e paire a 3 verticilles d 'ép ines semblables. 

Les chél icères du mâle d i f fè ren t peu de celles de la femelle, elles s_ont paral­
lè les , aplanies, n i ca r énées , n i den t ée s , rarement (E. heteropogon E. Sim.) 
garnies à la base et au côté interne de crins spa tu l é s et pédiculés, leurs 
marges sont courtes, leur dent i n f é r i e u r e robuste est peu séparée de la base 
du crochet, sauf cependant chez E. heteropogon où elles sont plus longues et 
concaves. Ses lames sont larges, mais t r è s obtuses et mutiques. Sa patte-
mâcho i r e est courte et robuste ; son f é m u r est u n peu courbe et souvent cari-
n u l é en dessous ; son t ib ia , court et épa i s , porte une robuste apophyse,-* 
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simple et conique, droite ou a rquée , rarement divisée en deux branches dis­
semblables (E. albaria L . Koch ; fig. 837 G ) ; son tarse ovale, obtus, recouvre 
un bulbe volumineux, ordinairement convexe et très obtus à la base où i l 
déborde sous le tibia, arrondi à l ' ex t rémité , bordé au côté interne d 'un stylus, 
devenant libre à l ' ext rémité sous la pointe tarsale ; parfois cependant 
(E. Kochi, bicoronata E. Sim.) le bulbe est plan, d i sco ïde-ar rondi et e n t i è r e ­
ment bordé d'un stylus, d'autres fois (E. heteropogon E. Sim.) i l est plus petit, 
ovale, mais pourvu d'un long stylus ensiforme droit , p r o l o n g é sous la pointe 
tarsale, d'autres fois enfin (E. natalica E . Sim.) d'un long stylus apical 
replié en boucle et bordant une lame enrou lée en cornet (fig. 836 F ) . 

Je propose le genre Pachypoessa pour quelques espèces africaines dont le 
céphalothorax, un peu plus bas que celui des Evarcha, rappelle celui des 
Muziris (p. 611) et des Menemerus; sa partie cépha l ique est à peu p rès plane, 
sans dépressions, moins inc l inée et u n peu plus longue; la thoracique est 
marquée, au niveau des yeux, d'une profonde dépress ion récurvée et d'une 
strie un peu plus longue ; ses yeux de la 2 e l igne sont plus nettement si tués 
avant le milieu ; son bandeau, assez étroi t , est tantôt (P albimana E . Sim.), 
presque glabre, au moins chez le mâ le , t a n t ô t (P. lacertosa E. Sim.) garni de 
barbes très longues espacées , disposées sur deux rangs, les marginales décum-
bantes. 

Les pattes an té r ieures sont robustes ; leurs tibias souvent garnis, au moins 
chez le mâle, de brosses de crins noirs, off rent 3 paires d 'épines beaucoup 
plus petites, surtout les externes; leurs m é t a t a r s e s courts, non ou à peine 
plus longs que les tarses, sont a r m é s de 2 paires d 'ép ines plus longues et 
robustes ; les pattes pos té r ieures sont presque d 'égale longueur (celles de la 
3e paire plus longues par leurs f é m u r et patella, plus courtes par leurs tibia et 
métatarse), mais celles de la 3 e paire sont plus robustes ; leurs mé ta t a r se s , 
presque aussi longs que les tibias, sont a r m é s de fortes et longues ép ines 
disposées aux deux paires en trois verticilles comme chez les Philœus. 

Les t éguments sont garnis de pubescence simple. 
Les lames du mâle sont arrondies et mutiques ; sa pa t te -mâchoi re , assez 

courte et robuste, est du type de celle des genres p récéden t s , mais son bulbe 
diffère d'une espèce à l 'autre : celui du P. albimana E. Sim. est gros et t rès 
simple, discoïde, à peine t r o n q u é à l ' ex t rémi té où i l est pourvu d'un t rès 
court stylus, tandis que celui du P lacertosa E . Sim. est large, convexe et 
tronqué à la base, divisé à l 'ext rémité par un p l i longi tudinal avec le lobe 
externe arrondi, l ' interne plus long, plus étroit et aigu. 

Les Brancus ont un céphalothorax analogue à celui des Pachypoessa, mais 
leur groupe oculaire est plus large en arr ière qu'en avant comme celui des 
Gangus, leurs yeux pos té r i eu r s sont plus petits (comme ceux des Evarcha) 
et leurs yeux de la 2 e l igne plus nettement s i tués avant le mi l ieu ; leurs yeux 
antérieurs, contigus, sont en ligne droite et séparés du bord par u n bandeau 
assez étroit, tantôt glabre (B. Blaisei E . Sim.), t an tô t (B. muticus E. Sim.) 
parsemé de poils squamiformes courts. 

Les pattes pos té r ieures d i f fè ren t de celles des Pachypoessa par les épines de 
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leurs m é t a t a r s e s plus fortes et plus nombreuses, d isposées comme celles des 
Evarcha, tandis que les a n t é r i e u r e s , plus robustes que les autres, rappellenl 
celles des Pseudicius et des Breda, leurs tibias, non f r a n g é s , n 'offrent, er 
dessous, que 2 ou 3 é p i n e s internes courtes et robustes, leurs métatarses, 
non ou à peine plus longs que les tarses, 2 paires d ' ép ines , t an tô t t rès petites 
et dressées (B. muticus E . Sim.), t a n t ô t plus fortes et obliques (B. Blaiseï 
E. Sim.; fig. 838 H ) . 

Les chél icères du mâle sont courtes et aplanies ; leurs marges sont assez 
longues ; la s u p é r i e u r e est saillante et obtuse à l 'angle où elle est pourvue de 
2 petites dents isolées, l ' i n f é r i eu re d'une dent grê le et a i guë . Sa patte-
mâcho i r e est méd ioc re ; son tibia est a r m é d'une apophyse grêle , divergente; 
son tarse est large et u n peu saillant à l 'angle basilaire externe, aplani en 
dessus ; son bulbe est discoïde, t r o n q u é à la base, parfois saillant en pointe 
conique inf léchie en dehors (B. Blaisei E . Sim.), tan tô t - dépr imé dans le 
mi l ieu , e n t i è r e m e n t e n t o u r é d 'un fin et long stylus, a d h é r a n t ou libre. 

Les Sandalodes bipenicillatus, albovittatus (Icius), albobarbatus Keyserl., cahus 
E. Sim., d'Australie, sont de forte t a i l l e ; leurs t é g u m e n t s sont garnis de 
pubescence simple rousse avec le c é p h a l o t h o r a x m a r q u é d'une tache médiane 
et d'une bordure, l 'abdomen d'une bande m é d i a n e et de taches latérales obli­
ques formées de poils .blancs, avec le f r o n t du m â l e s u r m o n t é d'une crête 
pileuse noire qui manque, cependant chez S. calvus E. Sim. ; je rapporte au 
genre Sandalodes le Thyene semicuprea E . Sim., commun dans l'Inde et à 
Ceylan, garni de pubescence squamiforme cuivreuse, dépourvu de crête 
f rontale , mais avec le bandeau et la base des chél icères t rès densément squa­
muleux, enfin toute une sér ie d 'espèces plus petites (S. pubens, canosus, albo-
ciliatus, verecundus, cruciatus, navatus E . Sim.), propres aux îles Sandwish, 
où elles r ep ré sen t en t presque seules la fami l le des Salticides (1). 

Les Gangus sont plus a l longés et presque toujours ornés de bandes formées 
de pubescence blanche non squamiforme sur fond b run ou noir ; le genre 
est australien et compte 3 ou 4 espèces dans le nord du Queensland (G. deco-
rus, longulus E. Sim.); i l faut l u i rapporter YAcompse concinna Keyserling et 
p e u t - ê t r e le Plexippus sexmaculatus C. Koch . 

Des sept espèces que C. Koch comprenait dans le genre Hyllus, une seule 
l u i reste, H. giganteus C. Koch (A. alfurus et cornutus Doleschall), qui en est 
le type, mais i l faut l u i rapporter beaucoup de celles que cet auteur plaçait 
dans son genre Plexippus (presque toutes les espèces de l'ancien monde). 
Dans l 'Asie tropicale et la Malaisie, le genre Hyllus est représenté par une 

(1) I l faudra peut-être rapporter au genre Sandalodes tes Plexippus Dernsteini et 
pvmicatus Thorell, de Nouvelle-Guinée. On serait tenté d'assimiler au genre Sandalodes 
le genre Ligurinus Karsch, qui aurait la priorité, la courte diagnose s'y rapporte assez 
bien : « Genus Ligurinus generi Ihjllo simillimum esse videtur, attamen facile distin-
guendum : fronte paulo oculos anticos superante et pilis lalis densis obliquis ornata ita 
ut, si céphalothorax desuper inspicitur, oculi omnino obtecti sunt », mais l'auteur ajou­
tant dans sa diagnose spécifique que les tibias antérieurs sont dépourvus d'épines, il 
devient impossible de rapporter le genre Ligurinus au groupe des Hyllus. 
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ngtaine d 'espèces qui comptent parmi les plus grosses de la famil le des 
ilticides, telles que les H. giganteus C. Koch, Diardi Walck. (mutillarius 

Koch), lacertosus C. Koch, Walckenaeri W h i t e , gulosus E. Sim., etc., les 
âles sont en généra l noirs, revê tus de pubescence subsquamuleuse bronzée 
i cuivrée avec le cépha lo thorax et parfois l'abdomen bordés de blanc ; leurs 
lormes chélicères leurs dorment u n aspect redoutable ; les femelles ont en 
snéral des taches blanches plus développées sur fond pubescent fauve ou 
>ux et leur cépha lo thorax est o r n é de longs fascicules de crins recourbés ; 
rais on trouve dans les m ê m e s r ég ions bon nombre d 'espèces de tail le 
îoyenne {H.pudicus Thorel l , de Birmanie, Thorelli E. Sim., de Sumatra, etc.). 

Les Hyllus africains (H. senegalensis G. Koch, leucomelas, Deyrollei Lucas, 
rrnutus Blackw., nummularis [Plexippus] Gersteecker, alboplagiatus Thorell , 
illae Pavesi, coccineovittatus E . Sim., Treleaveni Peckham, etc.) et de Mada-
ascar [H. lugubris V inson , H. [Philœus] Vinsoni Peckh., albomarginatus 
,enz, etc.) sont plus petits, o rnés de dessins blancs sur fond noir ou 
ronzé; d'autres (H. aurantiacus, flavescens E. Sim.) sont fauves et revêtus 
e pubescence blanche ou o r a n g é e (1). 

Le Philaeus chrysops Poda, r é p a n d u du Mid i de l 'Europe jusqu'en Chine, 
st remarquable par la dispar i té des sexes; le mâle a le cépha lo thorax noir 
vec des bandes blanches, l 'abdomen d'un beau rouge avec une bande 
loire dorsale, tandis que la femelle, t rès pubescente, est noirâ t re avec une 
arge bande dorsale sinueuse, vaguement bordée de blanc (2) ; une espèce 
'oisine, P hœmorrhoicus C. Koch, habite la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e or ien­
t e (3). 

Le genre Phiale est t rès r é p a n d u en A m é r i q u e , du Sud des É t a t s - U n i s à la 
République argentine (Ev. jucunda G. Koch) et au Chi l i (Ev. rapida G. Koch); 
a livrée de ses nombreuses espèces est t rès var iée et toujours é l égan te , d'un 
aune v i f ou d'un rouge o r a n g é , relevé de taches et de bandes t rès noires 
P. quadrimaculata, cruentata Walck . , gratiosa, mimica G. Koch, etc.); les 
)lus grosses (P flavoguttata G. Koch, etc.) ont des taches blanches ou jaunes 

(1) Keyserling a donné au genre Hyllus un sens différent, son H. ienuipes est un 
Tpisthoncus, son H. barbipalpis un Chalcotropis ; H. pierygodes L . Koch un Asc-
tltus, tous de la série des fissidentés (voir plus loin). G. et E. Peckham lui ont rapporté 
les espèces américaines qui sont pour moi des Phiale. H. modes tus E. Sim. est synonyme 
le Collytus bilineatus Thorell, et H. Morgani E. Sim. de Corrholus viduus C. Koch. 
)'un autre côté, i l faudra probablement rapporter au genre Hyllus quelques espèces 
grièvement décrites par les anciens au leurs, telles que Avança pupillala Fabr., de 
-hiiie, Attus bos Sundevall, du Bengale, etc. 

(2) La femelle a souvent été décrite comme spécifiquement différente et même parfois 
'apportée à un autre genre, les Dendryphantes clorsatus et leucomelas C. Koch et le 
Salticus cirtanus Lucas sont des femelles de Philxus chrysops Poda. 

(3) Philxus superciliosus Bertkau, étranger au genre Philxus (probablement un 
dendryphantes ou un Sandalodes), est sans doute une espèce exotique introduite acci­
dentellement en Allemagne. 

t K 
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sur fond noir, analogues à celles des Hyllus malais ; d'autres (P. coronigt 
G. Koch, pratensis Peckh., etc.) ont, chez le mâle , l 'abdomen rouge coupé 
lignes blanches, chez la femelle, l 'abdomen noir ou marron o r n é d'une ban 
jaune p e n n é e souvent coupée de lignes transverses a rquées et accompagn 
de points blancs. G. Koch comprenait dans son genre Phiale 7 espèces do: 
i l u i restent, P. gratiosa, crocea, rufoguttata du Brési l et P. virgo de Sur 
nam (1); i l faut l u i rapporter les Plexippus mimicus et flavoguttatus du mên 
auteur (P. selectus G. Koch, est le mâ le du même) et certains de ses Euophry 
notamment E. jucunda G. Koch, de l 'Uruguay, rapida, du Chil i , E. coronigei 
et hastigera C. Koch, du Brésil (2) ; ce genre correspond ici aux genres Pai 
dessus (type Plex. mimicus G. Koch), Cyrene (type C. délecta Peck.), Pachomh 
(type P. Dybowskii Tacz.), Palestrina (type P. variegata Peck.), et Hyllus (IL pra 
tensis Peckh.), de G. et E . Peckham. M . F. O. P. Cambridge a adopté le genn 
Pardessus dans le sens de Peckham et le genre Cyrene auquel i l a donné uni 
bien plus grande extension ; certains de ses Cyrene (C. hyeroglyphica Cb. 
paraissent fo r t voisins du P mimica G. Koch . ; u n bien plus grand nombre 
(C. bisignata, simpliciclavia, elegans, bicuspidata, interrupta, niveoguttata, gémi-
nata Cb., etc., etc.), sont t rès voisins des P. délecta Peckh. et Dybowskii Tacz.; 
beaucoup d'autres espèces , comprises par cet auteur dans le genre Cyrene, 
sont des Heraclea (voir plus lo in ) . 

Les espèces indiennes et malaises du genre Carrhotus, C. viduus C. Koch 
(Plexippus cumulatus Karsch, Hyllus Mo'rgani E. Sim.), très répandu en 
Malaisie, tristis Thorel l , de Birmanie, taprobanicus E . Sim., de Ceylan, ont la 
livrée des Hyllus; leurs t é g u m e n t s sont, au moins en partie, revêtus de pubes­
cence squamiforme cuivreuse, re levée de bandes ou de chevrons blancs; le 
C. scriptus E . Sim., du Gabon, est aussi o r n é de taches et de lignes blanches 
sur fond noir , tandis que le C. singularis E . Sim., de l 'Afr ique australe, 
ressemble davantage à u n Plexippus. Je rattache à ce genre Y Attus bicolor 
Walckenaer, que j 'avais jusqu ' ic i r a p p o r t é au genre Philœus, i l a, dans les 
deux sexes, une l ivrée analogue à celle du Philœus chrysops Poda, mais plus 
simple et plus terne ; i l est r é p a n d u en Europe et dans l 'Asie centrale et 
orientale jusqu'au Japon ; i l faudra probablement rapporter au genre Cor-
rhotus YEuslirognathus oscitans Pocock, de Nouvel le -Géorgie , qui m'est inconnu 
en nature (4), mais le C. ephippiatus Thore l l doit ê t re repor té au genre 
Pharacocerus. 

(1) Phiale modesta C. Koch, de l'Amérique du Nord, paraît être un Dendryphantes, 
P. berina C. Koch, du Brésil et P. ministerialis C. Koch, de Colombie, sont declassifv-j 
cation incertaine. 

(2) Ces deux derniers, très voisins, sinon synonymes, du Hyllus pratensis Peckham, 
ont été rapportés par C. Koch à un ' sous-genre Frigga avec deux autres espèces du 
Brésil, dont les affinités sont différentes, E. hamata et leucophxa C. Koch., la seconde 
paraît être un Dendryphantes ou un Anoka. 

(3) Ces auteurs m'ont obligeamment communiqué les types des genres Pardessus, 
Cyrene, Pachomius et celui de leur Hyllus pratensis ; leur Phyale tamatavi (VjiiMiii; 
est par contre un Thyene. 

(4) A cause de la structure de ses chélicères et de ses pattes-mAchoires. 
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Les Eugasmia ont le fac iès des Philœus; leurs t é g u m e n t s sont garnis, t an tô t 
de pubescence rousse simple, t a n t ô t de pubescence squamiforme d'un vert 
métallique (E. fascinans E. Sim.) ; leur cépba lo tborax est o r n é d'une bande 
marginale et d'une bande dorsale semi-circulaire fo rmées de poils blancs, leur 
bandeau est garni de barbes blanches formant une bande très nette et, au 
moins chez le mâ le , les chél icères sont hér issées en avant de forts et longs 
crins blancs i r régul iers ; E. sannio Thorel l (Hasarius virens Thorell) est t rès 
répandu en Malaisie, de Sumatra aux Philippines, et m ê m e dans l ' Indo-
Chine; E. coronataE. Sim. (P sannio Y. Hasselt) se trouve à Sumatra et à 
Java( l ) ; E. barbata Karsch (Eris), aux Philippines ; d'autres espèces iné­
dites se trouvent dans le nord de l ' Inde et en Malaisie. 

Le Hypoblemum (Acmœa) villosum Keyserl ing, qui m'est inconnu en nature, 
paraît avoir la coloration des Eugasmia, mais ses pa t t e s -mâcho i res courtes et 
ses pattes de la 3 e paire t rès longues l u i donnent u n autre faciès , i l est décrit 
de Sydney ; le Habrocestum albovittatum Keyserl ing, du Queensland, est très 
probablement une seconde espèce du m ê m e genre. 

Les Diagondas, qu i remplacent les Eugasmia dans l 'Amér ique du Sud, ont 
une livrée plus bri l lante ; leurs t é g u m e n t s sont r evê tus de poils squamiformes 
allongés d'un vert doré , avec le cépha lo thorax largement bordé de blanc et 
orné d'une ligne blanche semi-circulaire, l 'abdomen m a r q u é de chaque côté 
détaches obliques; j ' en connais 2 espèces , D. viridi-aureus E . Sim., du Para, 
elD. micans E. Sim., du Paraguay ; ce dernier, beaucoup plus petit, ressem­
blant à un Pensacola. 

La plupart des Evarcha sont b r u n â t r e s et r evê tus de pubescence simple 
fauve, avec le cépha lo tho rax c o u r o n n é d'une bande blanche et l'abdomen 
d'une bordure de traits obliques; quelques mâ le s , E. arcuata CL, sont noirs 
avec les cils et les barbes blancs. Les A. flammata Clerck (Ar falca-
tus Cl. et auct.), arcuata CL lœtabunda G. Koch, comptent parmi nos Salti­
cides les plus communs, ils sont r é p a n d u s dans toute l'Europe et l 'Asie 
tempérée jusque dans la Sibérie orientale (L . Kocb, Kulczynski ) , PE. flam­
mata est de plus i nd iqué du Kamtschatka (Kulcz.) et de l 'Amér ique du Nord ; 
VE. jucunda Lucas est commun dans la r ég ion m é d i t e r r a n é e n n e et se trouve 
en Ethiopie (Pavesi) ; le genre est en outre r ep résen té dans la Sibérie orien­
tale par VE. albifrons Kulcz. , au Japon et en Chine par VE. (Hasarius) albaria 
L. Koch, en Chine et dans PAnnam par les E. bicoronata (2) et heteropogon 
E. Sim., en Malaisie par le E. Kochi E . Sim., espèce u n peu anormale, dans 
i'Amérique du Nord par les E. (Evophrys) amabilis G. Koch, E. (Hasarius) 
Uoyi Peckham (E. tœniata Keyserl.) et dans l 'Af r ique austro-orientale par 
VE. natalica E. Sim.; j ' en possède aussi une espèce inédi te du Para. 

Les Brancus, propres à l ' A f r i q u e tropicale occidentale, sont presque noirs, 

(1) T. Thorell, in Descriptive Catalogue of the Spid. of Burma, 1895, p. 391, donne à 
tort E. coronata E. Sim. comme synonyme de E. sannio Th.; i l en est très distinct. 

(2) Que j'ai décrit sous le nom générique de Pseudamycus, in Ann. Soc. ent. Fr. 1901, 
P. 64. 
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avec l 'abdomen o r n é d'une bande squamuleuse blancbe ou jaune pâle ; j ' i 
connais deux espèces : B. muticus et Blaisei E. S im. 

Le Pachypoessa lacertosa E . S im. , qui se trouve au Mozambique, au Nat 
et à Madagascar, est plus gros ; son c é p h a l o t h o r a x est en partie revêtu i 
poils rouges ; son long abdomen est m a r q u é de lignes jaune pâle et roug 
formées de poils simples; le P. albimana E . Sim., qui r ep ré sen t e le gen 
sur la côte occidentale d 'Afr ique , est noir et ga rn i de pubescence rougeâtr 
mais, de plus, remarquable par le large tarse de sa pa t te -mâchoi re d't 
blanc v i f . 

GENERA 

1. Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque muniti 2 

—• Metatarsi ant ic i aculeis infer ior ibus 2-2 armati sed aculeis late­
ralibus carentes f 

2 . Metatarsi quatuor postici aculeorum vert ici l l is t r in is armati 3 

— Metatarsi 31 paris aculeorum vert ic i l l i s b inis , 41 paris verticillis 
t r in i s , armati . Bulbus maris simplex, fus i formis , ad basin 
breviter attenuatus, ad apicem valde acuminatus et stylo 
parvo apicali muni tus S 

3. Pedes 31 paris pedibus 41 paris mul to longiores ; metatarsi antici 
(saltem intus) aculeo laterali apicali t an tum m u n i t i . Céphalo­
thorax sat humi l i s . Pedes-maxillares brèves , bulbo fere Eugas-
mix (sec. Keyserling) Hypoblemum 

— Pedes 31 paris pedibus 41 paris breviores ; metatarsi antici utrinque 
aculeis lateralibus binis armati . Cépha lo tho rax altus i 

4. Oculi ant ic i i n l ineam sat recurvam, l a t é r a l e s a mediis bene 
sejuncti. Tegumenta s implici ter pilosa. Chelae maris longse et 
verticales, leviter incurvse, intus ad apicem prominulse. Bulbus 
apice depressus, ad basin i n conum elevatus, intus stylo 
libero, ad basin aff ixo, circumdatus Philaeus. 

— Oculi ant ic i a sese subcontigui, i n l ineam subrectam. Tegu­
menta micanti-squamulata. Chelse maris longse, attenuatse et 
proclives. Bulbus maris Eugasmix. Diagondas, 

5. Metatarsi 31 paris vert ici l lo basilari ex aculeis quatuor (latera­
libus binis, inferioribus binis) armat i . Clypeus parce barbatus. 
Chelse antice fe rë glabrse, plerumque incurvse, intus apice 
prominulse Carrhotus. 

— Metatarsi 3' paris verticillo basilari ex aculeis quinque (latera­
libus et inferioribus binis dorsali unico) fere semper muni t i . 
Oculi ant ic i majores, a sese subcontigui, apicibus i n lineam sub- , 
rectam. Clypeus chelseque antice creberrime albo-hirsuti . Eugasmia, 

0. Metatarsi 2i et 4* par ium aculeis t r iver t ic i l la t is mun i t i "'• 

— Metatarsi 3* paris aculeorum vert ici l l is binis , 4' paris verticillis 
t r in is vel binis, m u n i t i S ' 
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7. Metatarsi antici tarsis longiores. Oculi postici médiocres , ab 
oculis ser. 2 a e longe remoti P h i a l e . 

— Metatarsi antici tarsis haud longiores. Oculi postici majores fere 
Plexippi . . . P a c h y p o e s s a . 

8. Quadrangulus oculorum latior postice quam antice et oculi parvi 
ser. 2 a e longe ante m é d i u m , inter oculos l a t é ra les anticos et 
posticos, sit i . . . , . 9. 

— Quadrangulus parallelus (vel fere parallelus), oculi parvi ser. 2 a e 

non longe ante m é d i u m s i t i . . 11 . 

9. Sternum antice acuminatum et coxse P paris a sese parum dis­
tantes ( f e reMarp i s sx ) . Quadrangulus longus, 1/5 tan tum lat ior 
quam longior . . . G a n g u s . 

— Sternum antice late t runcatum. Quadrangulus latus, saltem 
1/4 latior quam longior . . 10. 

10. Tibise anticse aculeis validis et longis 3-3 subtus armatse. Oculi 
antici apicibus i n l ineam plerumque recurvam, la té ra les a 
mediis distincte separati S a n d a l o d e s . 

— Tibise P paris aculeis interioribus parvis 2 vel 3 subtus munitse 
sed aculeis exterioribus carentes. Oculi ant ic i a sese contigui , 
apicibus i n l ineam rectam B r a n c u s . 

11. Cephalothoracis pars cephalica valde tuberculata, utr inque, inter 
oculos la téra les , depressa. Oculi antici i n l ineam recurvam, 
latérales a mediis bene sejuncti . Oculi ser. 3 a e parvi H y l l u s . 

— Pars cephalica fere plana, utrinque haud vel vix impressa. Oculi 
antici apicibus i n l ineam subrectam. Oculi ser. 3 a e majores. E v a r c h a . 

Sandalodes Keyserling, in L . Koch, Ar. Austr., 1883, p . 1476 (nota). — 
Mopsus i d . , loc. cit., 1881, p. 1330 (non Mopsus Karsch). — Icius i d . , loc. 
cit., p. 1451 (ad part. / . albovittatus). — Thyene E . Sim., Bull. Soc. zool. 
Fr., X , 1885 (T. semicupreà). — Sandalodes E. Sim., Fauna Haw., Ar., 
1900. 

Céphalothorax latus, utrinque plerumque ample rotundus, crassus, parte 
cephalica insequali, prope oculos convexa, in terdum tuberculo medio h u m i l i 
postice munita. Oculi antici i n lineam recurvam, l a t é ra les a mediis distincte 
separati. Quadrangulus magnus, fere duplo latior quam longior, postice quam 
antice plus minus latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e 

ab oculis posticis quam ab anticis mul to remotiores. Oculi ser. 3 a c lateralibus 
anticis plerumque minores. Clypeus latus. Chelse feminse, partes oris, ster­
num pedesque Hylli. Pedes quatuor postici inter se longitudine fere sequales 
vel pedes 31 paris pedibus 41 paris paulo breviores (femore patellaque 3' paris 
semper longioribus sed t ibia metatarsoque brevioribus). Tegumenta saltem 
ad partem squamulata. 

TYPUS : S. bipenicillatus Keyserl ing. 
i As. GEOGR. : I n d . orient, et ins. Taprobane ; Nova-Hollandia orient, et sept.; 
ins. Sandwish. 
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G a n g u s Ê . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p . 390. — Acompse Keys., 
in L . Koch, Ar. Austr., 1881, p . 1332 (ad part . A. concinna). 

A Sandalode d i f fer t cephalothorace longiore antice attenuato, postice ovato, 
parte cephalica tuberibus ocularibus humi l ibus muni ta et utrinque, inter 
oculos, leviter depressa, oculis anticis , in ter se valde iniquis et contiguis, 
apicibus i n l ineam rectam seu v ix recurvam, a margine antico, saltem in 
mare, clypeo sat lato discretis, quadrangulo vix 1/5 latiore quam longiore 
postice quam antice v ix latiore (rarissime parallelo), oculis ser. 2aL' longe 
ante m é d i u m sitis, sterno antice magis acuminato et coxis anticis a sese 
parum distantibus, tegumentis s implici ter pilosis. 

T Y P U S : G. (Acompse) concinnus Keyser l ing . 

A R . GEOGR. : Nova-Hollandia sept, et orientalis. 

Hyllus G. Koch, Ar., XIII, 1846, p. 161. — Plexippus G. Koch, loc. cit., (ad 
part. P. janthinus, etc.). — Deineresus W h i t e , Ann. Mag. Nat. Hist., 1846, 
p. 179. — Hyllus Thorel l , St. Rag. Mal., etc., I , 1877, p . 598. 

Cépha lo tho rax altus, utr inque ample dilatatus, parte cephalica declivi, 
supra, prope oculos posticos et l a t é r a l e s anticos, utr inque prominula, thora­
cica cephalica fere 1/3 longiore, sulco inter oculos posticos vel (sp. madecassse) 
pone oculos posticos sito, impressa. Oculi ant ic i apicibus i n lineam sat recur­
vam, l a té ra les a mediis plerumque bene sejuncti . Quadrangulus utrinque 
parallelus, rarius (sp. africanse) postice quam antice vix latior, multo latior 
quam longior et postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2 a e minutis­
s imi , paulo ante m é d i u m s i t i . Oculi ser. 3 a e lateralibus anticis plerumquei; 
minores, a margine lateral i cephalothoracis quam inter se remotiores et ab 
oculis ser. 2 a e spatio oculo mul to latiore distantes. Clypeus dimidio oculorum 
mediorum vix angustior. Chelse feminse robustse, valde convexse, transversim' 
striolatse et hirsutse, margine infer iore sulci dente valido, superiore dentibus 
binis geminatis, 1° 2° duplo majore, a rmat i . Pars labialis longior quam latior 
vix attenuata apice obtusa, d imid ium l amina rum multo superans. Laminse 
longse, paululum divaricatse. Pedes longi , ant ic i posticis non multo robus­
tiores, pedes 3* et 4* par ium inter se parum insequales, tibiis anticis aculeis 
infer ior ibus 3-3 aculeisque lateralibus inter ior ibus, metatarsis aculeis infe­
rioribus 2-2 et rarissime (sp. africanse) aculeo parvo lateral i apicali munitis 
vel i n met. 2° aculeis lateralibus binis , patellis, saltem posticis, biaculeatis,, 
t ibiis posticis aculeo dorsali subbasilari ssepe muni t i s , metatarsis 31 paris 
biverticil latis , 41 paris t r iver t ic i l la t is . Chelse maris ssepe longiores et divari­
catse. 

T Y P U S : H. giganteus G. Koch . 

A R . GEOGR. : Af r ica tropica occid., orient, et insul . ; Asia tropica; Malaisia 
et Oceania. 

Phiheus Thorell, On Eur. Spid., etc., 1870, p. 217. — Calliethera C. Koch, 
Ueb. Arachn. Syst., I , 1837 (ad part . ) . — Philia C. Koch, Arachn., XII I , 
1846, p. :>j (nom. prseocc). — Philxus E . Sim., Ar. Fr., I I I , 1870, p. & 
(ad part . P. chrysops). 
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Ab Hyllo differt parte cephalica utrinque minus impressa, tuberibus ocula-
ribus vix expressis munita, pedibus magis aculeatis, t ibiis anticis aculeis 
lateralibus interioribus 2 vel 3, metatarsis aculeis interioribus lateralibusque 
(utrinque binis) muni t is , aculeis metatarsorum quatuor posticorum t r ive r t i -
cillatis. — Laminse maris extus obtusse et muticse. Chelae maris longse et 
verticales, antice planse et glabrse, sat angustse et leviter incurvée, margi­
nibus sulci brevibus, ad angulum interiorem prominul is . Bulbus maris apice 
depressus, ad basin i n conum submembranaceum elevatus, intus stylo libero 
(ad basin bulbi aff ixo) circumdatus. 

TYPUS : P chrysops Poda. 

A R . GEOGR. : Begio mediterranea ; Asia centr. et orientalis. 

Phiale C. Koch, Ueb. Ar. Syst., Y. 1850, p. 58 (Phyale), Plexippus (ad part. : 
P. mimicus, flavoguttatus, etc.), Euophrys (ad part. : subgen. Frigga, 
E. coronigera, hastigera, jucunda, etc.) C. Koch, ibid. — Cyrene G. et 
E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., nov., 1893. — Hyllus (H. pratensis), 
Pardessus (typus Pl. mimicus C. Koch), Cyrene, Pachomius (typus Ev. Dy­
bowskii Taczan.) G. et E . Peckham, Spid. Fam. AU. centr. Amer., etc., 
1896, p. 8, 35, 66, 80. — Palestrina i d . , Spid. Phidd. Gr., i n Wisc. Acad. 
Se, PJ0.1, p. 364 (typus P. variegala). — Pardessus, Cyrene (ad. part.) 
F. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I I , PJ01, p. 221-222. 

Céphalothorax fere Philxi sed ssepe paulo longior, antice posticeque atte­
nuatus. Oculi antici majores, inter se subcontigui. Quadrangulus oculorum 
dorsalium plerumque paulo longior (1/5 tantum latior quam longior) paral­
lelus vel rarius paulo latior postice quam antice. Oculi ser. 3 a o lateralibus 
anticis minores. Oculi ser. 2 a c ante m é d i u m si t i , a posticis spatio oculo duplo 
majore distantes. Pedum anticorum metatarsus (femina tarso paulo longior, 
maris, gracilis et rectus, mul to longior) aculeis inferioribus 2-2 tan tum m u ­
nitus, sed metatarsi 31 et 4' par ium aculeis t r ivert ici l lat is armati. — Laminse 
maris ssepe extus minute dentatse. Chelse maris sat longse, parallelse, anticse 
convexse et subglabrae, nec incurvse nec intus prominulse. 

TYPUS : P. gratiosa C. Koch. 

AR. GEOGR. : America sept, calida, centr., merid. et ant i l lana. 

Carrhotus Thorell, K. Sv. Vet. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 1891. — Plexippus 
C. Koch, Ar., X I I I , 1848 (ad part. P. viduus). — Phil.rus E. Sim., Ar. Fr., 
I I I , p. 45 (ad part. P. bicolor). — Hyllus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
X, 1885, p. 437 (ad part. H. Morgani). — Carrhotus Thorell . St. Rag. 
Mal, etc., I V . 2, 1892, p. 406. — ? Eustirognathus Pocock, Ann. Mag. 

I Nat. Hist. Cl), j u i n , 1898, p . 173 (typus E. oscitans). 

A Philxo differt metatarsis posticis brevioribus, metatarsis 31 paris acu­
leorum verticillis binis (basali ex aculeis 4) tantum instructis, bulbo maris 
simpliciore, fus i fo rmi , ad basin attenuato et breviter ré t ro producto, ad api­
cem valde acuminato et stylo parvo apicali muni to . 

TYPUS : C. viduus C. Koch. 
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A R . GEOGR. : Europa ; Asia centr. orient , et mer id . tropica ; Malaisia e 
Austro-Malaisia ; A f r i c a tropica occid, et Af r i ca australis. 

Eugasmia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 395. — Pleocippw 
Thorel l , St. Rag. Mal., etc., 1,1877 (ad part . P. sannio). — Hasarius id . , Ann, 
Mus. civ. Gen., 1887, p . 404 (ad part . H. coronatus). — Ergane E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Belg., G. R. mars 1885. — Id. Thorel l , Descr. Cat. Spid. oj 
Burma, 1895, p . 301 (non Ergane L . Koch) . 

A Philœo d i f fer t oculis anticis major ibus , i n l ineam minus recurvam, clypeo 
i n utroque sexu creberrime albo-barbato, t ib i is metatarsisque anticis aculeis 
infer ior ibus lateralibusque longis ut r inque muni t i s , metatarsis anticis tarsis 
evidenter longioribus, metatarsis posticis t ibi is paulo longioribus vel saltem 
haud brevioribus, metatarsis 31 paris aculeorum vert ici l l is binis (basali ple­
rumque ex aculeis quinque), metatarsis 4* paris ver t ic i l l i s t r inis instructis. — 
Chelse maris verticales, subparallelae, antice creberrime et validissime hir-
sutse, marginibus sulci brevibus et subtransversis ad angulum haud promi-
nul is . Bulbus maris Carrhoti. 

T Y P U S : E. sannio Thorel l . 

A R . GEOGR. : India et Malaisia. 

Hypoblemum G. et E. Peckham. — Acmœa Keyserling in L. Koch, Ar. 
Austr., 1882, p . 1420 (nom. prseocc). — Habrocestum i d . , p. 1107 (ad 
p a r t . / / , albovittatum). — Drepanophoru i d . , p . 1177 (nom. prseocc). — 
HypoblemumE. Sim., supra p . 567. 

Gen. invisum ab Eugasmia, cui veris imil i ter affine est, differt , sec. Keyser­
l i n g , cephalothorace humil iore , clypeo angusto, metatarsis anticis aculeis 
inferioribus 2-2 aculeoque la teral i apicali muni t i s , pedibus 31 paris pedibus 
4* paris mul to longioribus, metatarsis quatuor posticis aculeis triverticillatis, 
u t i n Philœo, armatis. 

T Y P U S : H. villosum Keyser l ing. 

A R . GEOGR. : Austral ia orientalis. 

Diagondas E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 396. 

Ab Eugasmia, cui valde af f in is est, impr imis differt t ibiis , saltem posticis, 
aculeo parvo dorsali subbasilari , metatarsis quatuor posticis aculeorum ver­
t ic i l l i s t r in is instruct is , chelis maris longissimis, porrectis, antice glabris, 
sed deplanatis, coriaceis et u t r inque subti l i ter carinatis, marginibus sulci 
longis et obliquis, dente subapicali armatis, ungue longo, tegumentis crebre 
micanti-squamulatis. 

T Y P U S : D. viridi-aureus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Brasi l ia , Paraguay. 

Evarcha E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 397. — Evophrys G. Koch, 
(ad part, subgen. t yp . et subgen. Maturna), Ueb. Ar. Syst.. V , 1850, p. 60. 
— Hasarius E. Sim. , Ar. Fr., I I I , 1876, p . 77 (ad part. H. falcatus, arcua-
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tus, etc.). — Ergane i d . , Ann. Soc. ent. Belg., G. R. mars 1885 (ad part. 
sp. europ.). — Hasarius G. et E . Peckham, Tr. Wisc. Acad. Se, 1888 
[H. Hoyi). — Pseudamycus E . Sim. , Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 64 (ad 
part. P. bicoronaius). 

Ab Eugasmia differt oculis parvis ser. 2 a 0 v ix ante m é d i u m sitis, metatarsis 
anticis tarsis haud vel vix longioribus, aculeis inferioribus validis 2-2 armatis 
sed aculeis lateralibus carentibus (rarissime aculeo laterali interiore parvo 
munitis), pedibus 31 paris pedibus 4' paris evidenter longioribus, metatarsis 
tibiis paulo brevioribus. — Chelse i n utroque sexu subsimiles. Laminse maris 
latse, extus dilatatse sed obtusse. Bulbus maris magnus, ad basin turbinatus, 
ad apicem obtusissimus, intus stylo haud libero marginatus. 

TYPUS : E. flammata Clerck. 

A R . GEOGR. : Europa; Regio mediterr.; Asia centr. et oriental is ; Japonia; 
Malaisia ; America septentr., rarius tropica 

Pachypoessa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 399. 

Ab Evarcha differt cephalothorace paulo humil iore, parte cephalica plana, 
paulo longiore, oculis parvis ser. 2 a e evidentius ante m é d i u m , inter la té ra les 
anticos et posticos, sitis, clypeo angusto, setis longis paucis biseriatis ornato, 
pedibus anticis crassis subtus crebre fimbriatis, aculeis 3-3, exterioribus parvis; 
munitis, metatarsis brevibus (tarsis haud vel vix longioribus) aculeis 2-2 
robustioribus et longioribus munit is , pedibus quatuor posticis inter se l o n ­
gitudine subsequalibus, sed pedibus 31 paris robustioribus, metatarsis tibiis 
haud vel vix brevioribus, aculeis validis et longis triverticil latis instructis, 
laminis maris extus obtusis et muticis, tegumentis simpliciter pubescen-
tibus. 

TYPUS : P lacertosa E. Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis, austro-orientalis et ins. Mada­
gascar. 

Brancus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 400. 

A Pachypoessa differt oculis posticis paulo minoribus, clypeo angusto parce 
squamulato, pedibus anticis robustis, haud fimbriat is , minutissime et parce 
aculeatis, fere ut i n Pseudicio, t ibi is subtus aculeis parvis interioribus 2 vel 3, 
metatarsis aculeis similibus erectis 2-2 tantum muni t i s , metatarsis posticis 
tibiis haud vel vix brevioribus valde aculeatis, aculeis metat. 3' paris bivert i ­
cillatis, metat. 4* paris t r ivert ici l lat is , tegumentis saltem ad partem sqamu-
latis. 

TYPUS : B. muticus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 
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51. PLEXIPPE/E 

Les genres que je rapproche ici ne diffèrent essentiellement des Hyllus que 
par leur groupe oculaire un peu plus é t roi t en arr ière qu'en avant, par leurs 
petits yeux de la 2 e l igne s i tués au mi l ieu ou parfois m ê m e un peu au delà, 
enf in par leurs yeux pos t é r i eu r s plus gros, séparés des précédents par un 
espace non à peine plus large que leur d i amè t re ; encore ce dernier caractère 
est-il peu sensible dans bien des cas et parfois m ê m e en défau t , notamment 
dans les genres Penionomus et Sigytes, qu i touchent de très p rès aux derniers 
genres de la sér ie p r é c é d e n t e . 

Je commencerai l ' é tude de ce groupe par celle du genre Penionomus, dont 
les ca rac tè res ambigus me paraissent surtout se rapprocher de ceux des 
Brancus, qui terminent la série p r é c é d e n t e . 

Le cépha lo tho rax y est à peu près de m ê m e forme, ovale peu élevé; sa 
partie cépha l ique est plane, sans saillies n i impressions, la thoracique, plus 
longue et d i la tée , est m a r q u é e , presque au niveau des yeux, d'une légère 
dépress ion récurvée , suivie d'une courte strie ; le groupe oculaire est large, 
pa ra l l è l e et plus étroi t que le cépha lo tho rax , mais les yeux de la 2 e ligne 
sont s i tués à éga le distance des l a t é r a u x an té r i eu r s et des postérieurs, dont 
ils ne sont séparés environ que du d i a m è t r e de ceux-ci ; les yeux antérieurs 
sont subcontigus, en l igne droite ou presque droite, et séparés du bord par 
un bandeau assez étroi t , garni de barbes un isé r iées , fines et longues. 

Le sternum est peu a t t é n u é en avant, s épa ran t les hanches antérieures au 
moins de la largeur de la pièce labiale, qui est beaucoup plus longue que 
large, un peu a t t é n u é e et obtuse ; les lames du m â l e sont étroites, longues, 
un peu a rquées en dehors, mais obtuses ; les chélicères du mâle sont verti­
cales, larges, aplanies et m ê m e un peu dépr imées ; leurs marges sont longues 
et leurs dents reculées et angulaires, l 'angle supé r i eu r en porte 2 géminées, 
dont la l r e est plus forte que la 2 e , l ' in fé r ieur , une assez petite ; le crochet 
est long et a rqué . 

Les pattes a n t é r i e u r e s sont un peu plus robustes que les autres, non 
f r a n g é e s ; leur patella est, au moins chez le m â l e , relativement longue; leur 
t ibia offre en dessous 3 ép ines externes é q u i d i s t a n t e s et 4 internes, une sub­
basilaire courte, les trois autres plus longues, rapprochées dans la moitié 
apicale ; leur mé ta t a r se , un peu courbe et beaucoup plus court que le tibia, à 
peine plus long que le tarse, a 2 paires d 'ép ines longues et robustes; les 
pattes de la 3 e paire sont environ de m ê m e longueur que celles de la 4e paire 
(plus longues par leur f é m u r et leur patella), mais u n peu plus robustes, 
a rmées de fortes ép ines , d isposées au m é t a t a r s e en 2 verticilles (le basilaire 
de 4 épines) ; aux pattes de la 4 e paire, les ép ines sont plus failbes et moins 
nombreuses, le m é t a t a r s e , i n d é p e n d a m m e n t de ses épines apicales, n'offre 
qu'une ou rarement 2 épines s u b m é d i a n e s , ca rac tè re exceptionnel dans les 
groupes des Hyllus et des Plexippus. 
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La pa t te -mâchoi re (f ig. 862 j ) diffère de celle des genres p récéden t s , elle 
;st en effet fine et longue; sa patella est t r è s longue relativement au 
é m u r et au t ibia ; son tarse, é t roi t et long, dépasse de beaucoup un bulbe 
mi rappelle celui des Philœus, p ir i forme, o b t u s é m e n t t r o n q u é à la base, avec 
,'angle in fé ro-ex te rne un peu p r o l o n g é , a t t é n u é et obtus à l ' ex t rémi té , et 
pourvu, au côté interne, d'un long stylus l ibre , se prolongeant sous la pointe 
iarsale. 

•Le céphalo thorax des Sigytes est u n peu plus court et plus épais ; sa partie 
3éphalique est plane et son groupe oculaire para l lè le , avec les yeux de la 
2e ligne s i tués à égale distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et pos té r ieurs , dont 
ils ne sont séparés que du d i amè t r e de ceux-ci ; leurs yeux a n t é r i e u r s sont 
subcontigus, en l igne droite ou presque droite, mais ils sont séparés du bord 
par un bandeau au moins aussi large que leur rayon , t an tô t presque glabre 
[S. paradisiaca çf E. Sim.), t a n t ô t couvert de longues barbes blanches t rès 
denses. 

Les pattes et p a t t e s - m â c h o i r e s d i f fèrent beaucoup de celles des Penio­
nomus; les p remières sont robustes,, les an té r i eu res d i f fé rant peu, sous ce 
rapport, des autres, et a r m é e s de nombreuses ép ines ; les m é t a t a r s e s a n t é ­
rieurs offrent 2 paires de fortes ép ines in fé r ieures , 2 la té ra les internes, mais 
une seule externe, petite, subapicale ; les tibias pos tér ieurs ont des épines 
inférieures et la téra les et, de plus, une et parfois deux (à la 4 e paire) ép ines 
dorsales ; les mé ta t a r s e s des 2 paires pos tér ieures ont chacun 3 verticilles 
de fortes et longues ép ines . 

Les lames du mâle sont très larges, d i la tées , anguleuses et coniques à leur 
angle supéro-ex te rne ; leurs chél icères , glabres, diffèrent à peine de celles de 
la femelle; celles du S. dialeucah. Koch sont cependant, d 'après L . Koch, 
pourvues à la base interne d'une saillie obtuse. 

La pat te-mâchoire , courte et robuste, ressemble à celle des Evarcha; son 
bulbe est a t t énué et p r o l o n g é sous le tibia en pointe conique, mais i l est, de 
plus, pourvu, à l ' ex t rémi té , d 'un for t stylus repl ié en boucle. 

Dans le genre Plexippus, que je r édu i s au groupe du P. Paykulli A u d . 
(P. ligo C. Koch), et qu i ne comprend ainsi qu'une t r è s faible partie des 
espèces qu'y plaçai t son auteur, le c épha lo tho rax est assez épa is et long ; sa 
partie céphalique est pa ra l l è l e , u n peu inc l inée , m a r q u é e de t rès faibles 
saillies oculaires ; la thoracique, beaucoup plus longue et u n peu ovale, est 
marquée, au niveau des yeux pos té r i eu r s , d'une légère dépress ion récurvée et 
d'une courte strie. 

Les yeux an té r i eu r s sont en ligne t rès récurvée chez le mâle , plus légère­
ment chez la femelle, avec les l a t é raux sépa rés des m é d i a n s environ du tiers 
de leur diamètre ; le bandeau, ayant environ le rayon des m é d i a n s , est garni , 
dans les deux sexes, de barbes denses et t r è s longues, surtout dans le mil ieu, 
où elles sont d é c u m b a n t e s , couvrant la base des chél icères ; parfois glabre 
chez le mâle (P. tortilis E . Sim.). 

Le groupe oculaire, qui n'occupe guère que le tiers de la longueur du cépha­
lothorax, est à peine plus é t ro i t en ar r iè re qu'en avant et plus étroi t que le 
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c é p h a l o t h o r a x , avec les yeux pos té r i eu r s assez gros et convexes, les yeux de 
la 2 e l igne s i tués au mi l ieu (P. culicivorus Dol.) ou à peine avant (P. Paykulli 
Aud. ) et s é p a r é s des pos t é r i eu r s par u n espace non ou à peine plus large 
que le d iamèt re de ceux-ci ( f ig . 839 A ) . 

Les chél icères sont verticales, u n peu convexes et le plus souvent hérissées 
de crins colorés qui se confondent avec ceux du bandeau ; leur face inférieure 

Fig. 839 à 852. 
A. Plexippus Payhulli Aud. Partie céphalique. — B. Idem. Chélicère en dessous. — c. Idem. 

Bulbe en dessous. — D. Palpelius Beccarii Thorell. P.-M. d*. — E. Eustyromastix rufo-
kirtus E. Simon. Partie céphalique en dessus. — F. Dasycyptus dimus E. Simon. Chéli­
cère cf en dessous. — G. Capidava aurieulata E. Simon. Tibia de la patte-mâchoire. — 
H. Artabrus erythrocephalus C. Koch. Chélicère en dessous cf. — i . Idem. P.-M. cf. — 
j . Colyttus bilineatus Thorell. Chélicère en dessous cf. — K. Idem. P.-M. cf. — L- Idem. 
Lame-maxillaire cf. — M. Colopsus cancellatus E. Simon. Chélicère en dessous cf. — 
N. Dasycyptus dimus E. Simon. P.-M. f 

est poilue au côté interne ; leurs marges sont courtes et obliques (fig. 810 B): 
la supér i eu re porte 2 dents angulaires géminées , dont la l r " est plus forte que 
la 2 e et l ' infér ieure une dent conique a iguë , peu séparée de la base du crochet 
semblable à la l r e de la marge supé r i eu re , sauf chez certains mâles (P. tor-
iilis E. Sim.), où elle est beaucoup plus for te . 

Les lames du mâ le sont arrondies, n i anguleuses, n i den tées . 
Les pattes de la l r e paire, à peine plus robustes que les autres, ont un< 

é p i n e patellaire interne ; leur t ibia offre, en dessous, 3 paires de fortes épines 
et 2 (rarement 3) l a t é ra les ; leur m é t a t a r s e , plus court que le tibia chez h 
femelle, presque aussi long chez le m â l e et beaucoup plus grêle , offre 2 paires 
de fortes ép ine s i n f é r i eu re s , mais point de l a t é r a l e s , sauf rarement une très 
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petite, apicale (P. redimitus E. Sim.) ou basilaire (P. marginellus E. Sim.), 
tandis que le m é t a t a r s e de la 2° paire est pourvu, au moins chez le mâ le , 
d'une petite la téro-apicale interne. Les pattes pos té r i eu res sont peu inégales 
entre elles ; celles de la 3° paire sont cependant plus courtes, sauf par leur 
patella, qui est aussi u n peu plus épaisse ; leurs patellas ont, de chaque côté, 
une épine ; leurs tibias, de fortes l a té ra les et in fé r i eu res et à la 4 e paire, chez 
le mâle, une dorsale subbasilaire plus petite ; leurs m é t a t a r s e s , aussi longs 
que les tibias, ont u n verticille subbasilaire de 5 longues ép ines (une dor­
sale (1) et, de chaque côté, 2 la té ra les ) , dont les in fé r i eures sont plus avancées 
que les autres, et un verticil le apical de li ép ines semblables (2 la té ra les de 
chaque côté et une médio- infé i ïeure) . 

La pat te-mâchoire est épaisse et courte (fig. 841 c) ; son f é m u r est un peu 
fusiforme et compr imé ; son tibia, plus court que la patella, est a r m é d'une 
forte et longue apophyse ensiforme t rès a iguë , dir igée en avant, le long du 
bord tarsal, dont elle atteint presque le mi l ieu , parfois (P. tortilis E . Sim., 
fig. 86b M ) d'une apophyse plus grêle, a rquée-s inue i î se ; son tarse, assez large 
à la base, mais a t t é n u é , recouvre un gros bulbe, aussi large que long, convexe 
et souvent submembraneux à la base, divisé à l ' ex t rémi té en deux lobes i né ­
gaux, l'externe large, d é p r i m é et très obtus, l ' interne, u n peu anguleux 
extérieurement, p ro longé à l ' ex t rémi té par un stylus assez court et droit , 
rarement (P. marginellus E . Sim.) t rès long et formant , autour du tarse et du 
bulbe, un grand cercle l âche . 

Les téguments sont garnis de poils simples, parfois (P. redimitus E . Sim.) 
claviformes sous les f é m u r s an t é r i eu r s . 

Je ne puis séparer du genre quelques petites espèces , P. (Menemerus) mar­
ginellus, rubrigularis E . S im. , de l 'Af r ique occidentale et australe, P coccineus 
E. Sim., du Turkestan, dont les carac tè res amoindris rappellent ceux des 
Evophrys et des Phlegra ; leurs yeux a n t é r i e u r s , subcontigus, sont en ligne 
presque droite et leurs m é t a t a r s e s de la 3° paire manquent de l ' ép ine m é d i o -
basale carac tér i s t ique . 

Je propose le genre Palpelius pour une série d 'espèces malaises comprises 
par Thorell dans le genre Hasarius (H. Beccarii, dearmatus Thorel l . , etc.), qui 
diffèrent des p récéden tes par les pattes de la 3 e paire plus longues que celles 
de la 4 e, les tibias pos té r ieurs a r m é s d'une petite dorsale subbasilaire, les 
métatarses des 2 paires an té r i eu res plus longs que les tibias, au moins chez 
le mâle, ceux de la 2 e paire a r m é s , dans les deux sexes, d'une forte la té ra le 
interne subbasilaire, mais manquant d'apicale. 

Leur cépha lo thorax est plus court, plus épais et plus large ; sa partie cépha­
lique est bossuée de tubercules oculaires analogues à ceux des Hyllus; ses 
yeux antér ieurs , plus gros, sont en ligne un peu moins récurvée ; ses yeux 
postérieurs sont plus gros et ses yeux de la 2 e l igne, s i tués juste au mil ieu, 
sont séparés des pos té r ieurs environ du d iamèt re de ceux-ci. 

Les lames du mâle sont plus longues, di la tées et un peu anguleuses à 
l'extrémité, sans ê t re den tées . 

(1) La dorsale manque dans quelques espèces africaines. 
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Les chél icères de la femelle d i f fè ren t de celles des Plexippus par leur dent 
i n f é r i eu re beaucoup plus forte, t r è s c o m p r i m é e , large à la base, coupée 
droit en avant, mais t rès obliquement en a r r i è r e ; celles du m â l e sont plus 
longues et applanies en avant ; leurs marges obliques sont plus longues et 
leurs dents plus recu lées ; dans quelques espèces (P. Kuekenthali Pocock), les 
chél icères sont m ê m e t rès longues, proclives et divergentes, comme celles des 
Bathippus. 

L a pa t t e -mâcho i re ( f i g . 842 D ) diffère de celle des Plexippus, car elle est très 
fine et t rès longue; son f é m u r est courbe; sa patella, beaucoup plus longue que 
large, est a r m é e , de chaque côté, d'une forte ép ine ; son tibia, encore plus 
long , cylindrique et un peu courbe, est a r m é en dessus d'une longue épine 
subbasilaire et à l 'angle supé ro -ex t e rne d'une fine apophyse dirigée en avant; 
son tarse, aussi étroi t que le t ibia, est p r o l o n g é en t rès longue pointe, rap­
pelant celle des Lyssomanes ; le bulbe, qu i n'occupe que la base du tarse, est 
petit, ovale, plus ou moins p r o l o n g é à l 'angle i n f é r o - e x t e r n e , pourvu d'un 
court stylus apical repl ié en boucle, large et d é p r i m é à la base. 

J'ai p roposé le genre Artabrus pour une sér ie d 'espèces malaises et austra­
liennes (Plexippus erythrocephalus C. Koch , etc.) qu i d i f fèrent des Palpelius par 
leurs m é t a t a r s e s de la 2 e paire d é p o u r v u s d ' ép ines l a t é r a l e s internes. 

Leur cépha lo thorax , épa is et large, ressemble à celui des Palpelius; ses 
tubercules oculaires et ses dépress ions sont encore plus accusés et sa dépres­
sion récurvée interoculaire, p r é c é d a n t la strie, plus profonde; ses yeux ne 
d i f fè ren t en r ien de ceux des Palpelius ; son bandeau est éga lemen t assez étroit 
et presque glabre, au moins chez le m â l e ; leur abdomen est plus long, plus 
é t roi t et plus cylindrique, rappelant davantage celui des Vinnius et des 
Viciria. 

Les épines des pattes sont en m ê m e nombre, sauf au méta tarse de la 
2 e paire, mais celles des pattes a n t é r i e u r e s sont plus courtes ; les pattes de 
la 3 e paire sont plus longues que celles de la 4 e paire, au moins par leur 
f é m u r et leur patella, qui sont aussi plus épais ; leur t ibia est u n peu épaissi 
à l ' ex t rémi té ; comme dans le genre Palpelius, les pattes de la l r e paire des 
mâles sont beaucoup plus longues que celles des femelles, surtout par leurs 
patella et t ibia. 

Les chélicères des femelles sont construites comme celles des Plexippust 

mais la dent de leur marge i n f é r i eu re est plus petite ; celles des mâles sont 
beaucoup plus longues, a t t é n u é e s et divergentes, t r è s convexes en avant, 
surtout à la base ; leurs marges, t rès longues, sont concaves, mais saillantes 
à l 'angle, qu i porte t a n t ô t (A. erythrocephalus C. Koch) des dents petites 
(2 pour la supé r i eu re , 1 pour l ' in fé r ieure) , t a n t ô t (A. jolensis E. Sim.), une dent 
plus forte, plus longue et a i g u ë ; dans l 'A. erythrocephalus C. Koch 
( f ig . 846 H ) , ces chél icères offrent , de plus, de chaque côté de la base du 
crochet, une forte saillie conique c o m p r i m é e , et, en dessous, vers le tiers 
apical, t r è s p rè s de la marge, une dent ou tubercule obtus; leur crochet est 
long et a r q u é , souvent presque en demi-cercle. 

L a p a t t e - m â c h o i r e du mâle (f ig . 847 i ) est fine et longue; son apophyse 
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tibiale, petite, simple et a iguë , est t a n t ô t (A. erythrocephalus C. Kocb) per­
pendiculaire, t a n t ô t (A. jolensis E. Sim.) d i r igée en avant; son bulbe est 
presque arrondi, non p ro longé à la base, mais pourvu d'un stylus libre et 
presque droit, prenant naissance vers le mil ieu de son bord interne et dirigé 
sous la pointe tarsale. 

Le genre Pseudamycus, qui ne comprend ic i qu'une partie des espèces que 
j ' a i décrites sous ce nom génér ique , diffère peu du genre Artabrus, sauf par 
ses caractères sexuels. 

Le céphalothorax, t rès élevé, est, surtout chez le m â l e , largement arrondi 
de chaque côté et assez longuement a t t é n u é en avant ; sa partie cépha l ique 
est inclinée, bossuée de gros tubercules et p r o f o n d é m e n t dépr imée de chaque 
côté entre les yeux ; la thoracique, plus courte que celle des Artabrus (de 1/5 
ou même de 1/6 plus longue que la céphal ique) est t rès déclive à partir des 
yeux ; ses yeux an té r i eu r s , t rès gros et contigus, f igurent une l igne presque 
droite, séparée du bord par un bandeau assez étroi t , p a r s e m é de longs crins 
chez la femelle, glabre chez le mâle , ou rarement (P. canescens E . Sim.) 
pourvu d'une l igne serrée de barbes blanches marginales ; son groupe ocu­
laire est plus étroit en a r r iè re qu'en avant et beaucoup plus étroit , surtout 
chez le mâle , que le cépha lo thorax ; le sternum est un peu plus court et plus 
large que celui des Artabrus; l 'abdomen est u n peu plus large en avant, 
mais très a t t énué en a r r iè re , p i r i forme a l longé. 

Les chélicères sont, dans les deux sexes, verticales et presque para l lè les , 
convexes, à marges courtes ; la supé r i eu re porte 2 dents angulaires géminées , 
dont la l r e est beaucoup plus forte que la 2 e , l ' in fér ieure , une dent semblable, 
située à l'angle de l ' é chanc ru re membraneuse et peu é lo ignée de la base d'un 
crochet assez court, courbe, épa is à la base. 

Les pattes an té r i eu res sont plus épaisses que les autres, plus longues, sur­
tout chez le mâle , où elles ont la patella, le tibia et le m é t a t a r s e ciliés en 
dessous ; leur patella a de chaque côté une t rès petite épine ; leur t ibia, en 
dessous, 3 paires d 'épines assez fortes et longues (une subbasilaire, les deux 
autres situées dans la moit ié apicale) et de chaque côté 2 t rès petites la té ra les 
(une subbasilaire, l 'autre subméd iane ) , mais i l manque de dorsale ; leur 
métatarse, plus court que le t ibia et courbe, offre en dessous 2 paires de 
longues épines un peu courbes, mais i l manque g é n é r a l e m e n t (P. alboma-
culatus v, Hasselt , flavopubescens E . Sim.) de la té ra les , dans certains cas 
{P. canescens E. Sim.) i l en offre, de chaque côté , 2 petites, caractère qui 
n'a pas ici de valeur g é n é r i q u e . Les pattes des 2 paires pos té r i eu res sont très 
inégales entre elles, celles de la 3 e paire é t a n t beaucoup plus longues que 
celles de la 4 e par leurs f é m u r , patella et mé ta t a r se , plus épa isses par leurs 
fémur, patella et t ibia, celui-ci é tan t fo r t épaissi à l ' ex t rémi té et saillant 
au-dessus de l 'articulation du m é t a t a r s e ; le mé ta t a r se de la 3 e paire est plus 
long que le tibia, celui de la 4 e paire environ de m ê m e longueur; leurs 
patellas offrent de chaque côté 1 longue ép ine ; leurs tibias de chaque côté, 
3 latérales, 1 infér ieure subbasilaire et celui de la 3 e paire, 2 apicales i n f é ­
rieures, et de plus une petite dorsale subbasilaire qui manque cependant dans 
le P. albomaculatus v. Hasselt ; leurs mé ta t a r se s ont le verticille apical nor-
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ma l ; la disposition de leurs autres é p i n e s , beaucoup plus longues, varie un 
peu selon les e spèces ; dans le P. albomaculatus v . Hasselt, le métatarse de 
la 3 e paire offre un verticille basai -de 4 t rès longues ép ines , 2 latérales et 
2 i n f é r i eu re s plus avancées , celui de la 4 e paire u n verticil le basai de 3 épines, 
2 la té ra les et une in fé ro -ex t e rne , et une seule ép ine dorsale submédiane; 
dans les P. canescens et flavopubescens E . Sim., le mé ta t a r s e de la 3 e paire 
offre u n ver t ic i l le basai de 4 longues ép ines s i tuées au m ê m e niveau, celui de 
la I e paire, 2 b a s o - l a t é r a l e s plus petites, 2 in fé r ieures longues, beaucoup 

y Fig. 853 à 865. 

A. Pancorius borneensis E. Simon. Chélicère en dessous cf. — B. Idem. Chélicère en dessus. 
— c. Thiratoscyrtus patagonicus E. Simon. Chélicère en dessous cf. — x>. Idem. Pièces 
buccales. — E. Idem. P.-M. cf. — F. Eustyromastix stylifer E. Simon. P.-M. f . — 
G^Freya regia Peckh. P.-M. cf. —J^. F. exculta E. Simon. P.-M. f.—Eustyromastix 
major E. Simon. P.-M. cf.— j . Penionomus longimanus E. Simon. P -M. cf.— K. Pochyta 
major E. Simon P.-M. cf — L. Idem. Une patte delà 1" paire. — M. Plexippus tortilis. 
E. Simon. P.-M. f . 

plus avancées et 2 médianes ; ces différences dans l'armature des pattes, 
permettent de rapporter les espèces de ce genre à trois groupes. 

L a pa t t e -mâcbo i r e est plus courte et plus robuste que celle des Artabrus', 
son tibia, plus court, est u n peu plus étroi t que la patella, et armé d'une 
petite apophyse simple ; son tarse est ovale, assez é t r o i t ; son bulbe discoïde, 
non p ro longé dans le bas, obliquement t r o n q u é ou même un peu échancré 
dans le haut, parfois pourvu, à l 'angle, t a n t ô t d 'un court stylus (P. albomactir 
latus v. Hasselt), t a n t ô t d'un stylus fin, plus long et presque droit (P. flavo­
pubescens E . Sim.). 
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Le céphalothorax, épais , t rès élevé et court des Pancorius, diffère peu de 
celui des Pseudamycus, ses saillies oculaires sont cependant moins fortes et, 
sous ce rapport, la plupart des espèces (P. nsevius, scoparius E. Sim., etc.) 
ressemblent à des Mollica ; son groupe oculaire est à peu près para l lè le et 
moins débordé par le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux an té r i eu r s , subcontigus, sont 
en ligne droite ou presque droite, sépa rée du bord par un bandeau, tan tô t 
(P nœvius E. Sim.) assez étroi t et glabre, t a n t ô t plus large et o rné de barbes 
blanches ou jaune pâle très denses, t an tô t (P scoparius E. Sim.) i r régul iè res , 
tantôt (P. protervus E . Sim) répar t ies en deux séries. 

Les chélicères du mâle ( f ig . 853 A, 854 B) sont t a n t ô t (P scoparius, nsevius 
E. Sim.) très épaisses et convexes, mais peu divergentes, avec les marges 
plus longues que celles des Pseudamycus, mais moins obliques, avec la dent 
inférieure assez petite, plus éloignée de la base d'un crochet robuste, un peu 
plus long et m a r q u é en dessus de quelques plis ou stries transverses, glabres 
(P. relucens, protervus E. Sim.) ou garnies en avant, au moins à la base et au 
bord interne, de poils spa tu lés longuement pédiculés ; t a n t ô t (P. curtus, 
dentichelis, boirneensis E . Sim., f i g . 853 A et 854 B) plus ét roi tes , longues, 
verticales, a rmées en avant, p rès l ' ext rémité interne, d'une petite dent 
(P protervus E. Sim.) ou (P. curtus, dentichelis, bomeensis E . Sim.) d'une 
longue apophyse a iguë, a rquée et dirigée en dedans ; leurs marges sont plus 
courtes, transverses et leur dent in fé r i eu re touche presque la base du crochet. 

L'abdomen, ovale court, ressemble davantage à celui des Biexippus. 
Les pattes an t é r i eu re s , robustes comme celles des Pseudamycus, sont plus 

courtes, ciliées en dessous de poils plus longs, plus fins et moins r égu l i e r s ; 
leurs méta ta rses sont droits au l ieu d'être courbes, ils n'ont parfois (P. sco­
parius E. Sim.) que leurs 2 paires d 'épines i n f é r i eu re s , d'autres fois (P relu-
cens E. Sim.) i l s'y jo in t une t r è s petite la téro-apicale interne; enf in , dans un 
grand nombre (P. nsevius, dentichelis, bomeensis, protervus E. Sim.), 2 petites 
latérales de chaque côté ou seulement au côté interne ; les pattes des 2 paires 
postérieures sont beaucoup moins inéga les entre elles que celles des Pseuda­
mycus, mais la proportion de leurs articles et la disposition de leurs épines 
sont à peu près les m ê m e s ; les tibias off rent une petite dorsale subbasilaire, 
qui manque cependant dans le P. scoparius; le mé ta t a r se de la 4 e paire offre 
un verticille subbasilaire de 4 longues ép ines , 2 la téra les et 2 infér ieures plus 
avancées, et un verticille m é d i a n de 2 épines semblables. 

La pat te-mâchoire est fine et longue, très rarement (P relucens E. Sim.) 
plus courte ; son tarse é t ro i t , rarement plus long que le tibia, recouvre un 
bulbe simple, arrondi ou ovale, non p ro longé à la base, pourvu d'un stylus 
droit (ni recourbé, n i enroulé) , prenant naissance à son bord interne et dirigé 
en avant sous la pointe tarsale. 

L'espèce pour laquelle j ' a i p roposé le genre Anarrhotus ne diffère guère des 
Pseudamycus et Pancorius que par des carac tères sexuels ; son céphalo thorax , 
court et très élevé, est bossué de très fortes saillies oculaires ; sa partie tho­
racique, très incl inée en talus, est environ de même longueur que le groupe 

. oculaire, qui ne diffère pas de celui des Pancorius ; les pattes sont dans les 
mêmes proportions ; celles des deux paires pos té r ieures sont environ de 
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m ê m e longueur, mais celles de la 3 e paire sont u n peu plus épaisses, ai 
moins par leur f é m u r et leur patella ; leurs tibias offrent une petite dorsali 
subbasilaire ; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s , beaucoup plus courts que les tibia: 
et droits, ont 2 paires de fortes et longues in f é r i eu re s , mais ils manquent d< 
la té ra les . 

Les chél icères du m â l e (seul sexe connu) sont faibles, verticales et paral­
lèles, aplanies et mutiques en avant ; leurs marges obliques sont celles des 
Pseudamycus. 

L a pa t t e -mâcho i re est courte; son bulbe, ovale, est a t t é n u é et prolongé à 
la base, pourvu à l 'ext rémité d'un court stylus dentiforme. 

Les Malloneta ont à peu près le c é p h a l o t h o r a x et les yeux des Pseudamycus; 
leur bandeau est étroi t et glabre ; leurs pattes sont dans les mêmes propor­
tions et ont le m ê m e nombre d ' ép ines , mais leurs m é t a t a r s e s postér ieurs , fins 
et droits, sont plus longs que les tibias et leurs épines sont plus faibles, ils 
ressemblent à ceux des Viciria. 

Les carac tè res sexuels rappellent davantage ceux des Artabrus ; les chéli­
cères du m â l e ( f ig . 878 H ) sont t rès fortes, convexes et divergentes, avec les 
marges longues, un peu concaves et c a r é n é e s , l ' infér ieure pourvue d'une 
forte dent reculée , a iguë et un peu tai l lée en biseau ; leur crochet, plus long 
et robuste, est coupé obliquement en dessous à l ' ext rémité , avec une très 
petite saillie à l 'angle. 

La p a t t e - m â c h o i r e (fig. 879 i ) est moins robuste et plus longue ; son tibia, 
presque aussi long que la patella, u n peu plus étroit et cylindrique, est armé 
d'une apophyse grê le , courbe, un peu d é p r i m é e et t ronquée ; son tarse, ovale 
étroi t , recouvre u n bulbe simple, ovale, b r i èvemen t p ro longé et conique à la 
base, comme celui des Colyttus, suivi, au côté interne, d'un stylus robuste et 
presque droit, d é p a s s a n t son ex t r émi t é . 

L'abdomen est étroi t et long comme celui des Artabrus. Les téguments sont 
garnis de pubescence simple. 

Les Pharacocerus ont à peu près le cépha lo thorax et les yeux des Pseudamycus; 
leurs yeux an t é r i eu r s sont cependant contigus et en l igne droite ou presque 
droite; leur abdomen est plus court, u n peu r h o m b o é d r i q u e et déprimé; leurs 
m é t a t a r s e s de la 2 e paire sont a r m é s d'une seule (apicale) ou de deux épines 
l a lé ra les , beaucoup plus petites que les i n f é r i eu re s (P. sessor, xanthopogon 
E. Sim.), parfois de 2 la té ra les de chaque côté, les externes é tant beaucoup 
plus courtes que les internes, t rès rarement (P. ephippiatus Thorell) dépourvus 
d 'ép ines l a t é r a l e s ; leurs pattes p o s t é r i e u r e s sont dans les mêmes proportions 
et leurs ép ines ont la m ê m e disposition, sauf cependant aux métatarses de 
la 4 e paire, qui offrent de plus, comme ceux des Artabrus, une ou deux infé­
rieures appartenant au verticil le basilaire. 

Les lames du mâle sont arrondies au côté interne. 

Le genre est r e p r é s e n t é , sur la côte occidentale d 'Afr ique et à Madagascar 
par des espèces se rapportant à deux groupes reliés par des formes de tran­
sition ; les espèces de la côte occidentale (P. ephippiatus Thorell, xanthopogon 
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E. Sim.) ont le bandeau et la base des cbél icères hér i s sés de t rès longues 
barbes jaunes sériées et d é c u m b a n t e s ; les chél icères des mâles verticales et 
parallèles, mutiques, avec les marges courtes, la supé r i eu re pourvue de 
l dents géminées, dont la l r e est un peu plus forte, l ' infér ieure , d'une dent 
beaucoup plus forte, compr imée a iguë , peu é lo ignée de la base du crochet ; 
leurs métatarses sont au moins aussi courts que ceux des Pseudamycus, les 
antérieurs é tant à peine plus longs que les tarses, ceux de la 2 e paire offrent 
2 petites latérales internes, qui manquent parfois (P. ephippiatus T h . ) ; leurs 
tibias de la 4 e paire seulement offrent , i n d é p e n d a m m e n t des épines la téra les 
et inférieures, une petite dorsale subbasilaire. La pa t t e -mâcho i re du mâle est 
courte et assez robuste; son t ib ia , plus court que la patella et aussi large que 
long, est arme d'une petite apophyse, t a n t ô t (P. œanthopogon E . Sim.) diver­
gente et aiguë, t an tô t (P. ephippiatus Th.) dir igée en avant et bi f ide; son 
tarse, ovale court, recouvre un bulbe, t an tô t (P. œanthopogon E . Sim.) presque 
arrondi et convexe dans le mil ieu, t an tô t (P. ephippiatus Th.) a l longé , u n peu 
prolongé et conique à la base sous le t ibia , toujours suivi au côté interne 
d'un fin stylus presque droit. 

Les espèces de Madagascar ont (au moins chez le mâle) le bandeau glabre; 
leurs métatarses plus longs, surtout les pos tér ieurs , qui éga len t au moins les 
tibias, et les tibias dépourvus d 'ép ine dorsale ; les chél icères du P sessor 
E. Sim., mâle (fig. 871 A ) , sont plus longues, cylindriques et un peu diver­
gentes; elles offrent, au-dessus de l ' insertion du crochet, un tubercule très 
obtus dirigé en bas et, en dessous, un tubercule correspondant costiforme ; 
leurs marges sont plus longues ; la supér i eu re porte 2 dents angulaires petites 
et géminées, l ' infér ieure , une très longue dent a iguë . 

La patte-mâchoire est plus longue et plus grêle.; son bulbe, simple et dis­
coïde, ressemble à celui des Artabrus. 

L'armature des pattes est plus développée dans le genre Colyttus, car le ver­
ticille basai des mé ta t a r ses pos tér ieurs est fo rmé de 5 longues épines (au lieu 
de 4) par suite de l 'adjonction d'une dorsale; le bandeau offre une ligne de 
longues barbes dirigées en avant, mais les carac tères sexuels sont di f férents ; 
contrairement à ce qui a l ieu dans les genres p récéden t s , les lames du mâle 
(fig. 830 L) sont anguleuses et m u c r o n é e s à l 'angle externe, les chélicères 
(fig. 848 j ) , très robustes, larges et convexes à la base, mais t rès a t t énuées et 
divergentes, ressemblent surtout à celles des Artabrus; leurs marges sont 
longues et déprimées, avec les dents petites et t rès reculées sur l 'angle, mais 
elles manquent de tubercule in fé r ieur et de tubercules apicaux; sa patte-
mâchoire (fig. 819 K ) , fine et longue comme celle des Artabrus, en diffère par 
son bulbe prolongé sous le tibia en pointe obtuse analogue à celle des Car­
rhotus et des Eugasmia, et pourvu à l ' ext rémité , comme celui des Palpelius, 
d'un stylus replié en boucle, large et dépr imé à la base, robuste et court à 
l'extrémité. 

Les Colyttus sont remplacés en Af r ique par les Dasycyptus, dont les pattes 
offrent la même armature ; leurs yeux an té r i eu r s subcontigus et en ligne 
récurvée, sont séparés du bord par un bandeau garni de barbes irrégulières ; 
leurs pattes de la 3 e paire sont à peine plus longues que celles de la 4 e paire; 
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les ché l icè res du mâ le (seul sexe connu) sont faibles, verticales et para lB 
lisses, mais garnies à la base de poils blancs épa i s comme celles des Eug 
mia et pa ra l l è l e s ; leurs marges sont courtes et l ' i n fé r i eu re porte une ti 
forte dent triangulaire et c o m p r i m é e . La p a t t e - m â c h o i r e (f ig . 852 N ) est asi 
robuste ; son t ibia, environ de m ê m e longueur que la patella, est un p 
dépr imé en dessus et a r m é d'une large apophyse externe t r o n q u é e ; son bu' 
est t rès convexe et un peu d é b o r d a n t à la base, mais non a c u m i n é ; enfin! 
t é g u m e n t s sont garnis de poils squamiformes a l l ongés , tandis que dans : 
genres voisins ils ne p r é s e n t e n t que des poils simples. 

Les Phaulostylus sont voisins des Colyttus et Dasycyptus; leur céphalotl 
rax, leurs yeux et leur abdomen sont semblables ; l 'armature de leurs patl 
an t é r i eu re s est la m ê m e , mais celle de leurs pattes pos tér ieures est réduit 
car les tibias manquent de dorsale et le vert ici l le basai des méta ta rses n'< 
fo rmé que de quatre longues é p i n e s . 

Les lames du mâ le sont mutiques et obtuses comme celles des Dasycyptu 
ses m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s sont aussi longs que les tibias ; son bulbe (fig. 873 
est fusiforme a l longé , comme celui des Colyttus, b r i èvement prolongé sous 
t ibia, mais son ex t r émi té est divisée par u n p l i profond en deux lobes 
l'externe t rès obtus, l ' interne a c u m i n é et s u r m o n t é d 'un très court styl 
presque droit. 

Les chélicères des P. grammicus E. Sim. ( f ig . 874 D) et Grandidieri E. Sin 
ressemblent à celles du Colyttus bilineatus Thore l l , é t an t peu longues, épaisse 
convexes et a t t é n u é e s , mais elles sont de plus hé r i s sées de forts crins blanc 
leurs marges sont longues, concaves, à dents r ecu lées , celles de l'angle sup 
rieur g é m i n é e s et t rès inéga les , la l r e é t a n t plus forte et courbée ; celles d 
P. leucolophus et furcifer E. Sim. sont beaucoup plus longues, égalant presqi 
le cépha lo thorax , t an tô t (P. leucolophus E. Sim.) cylindriques, atténuées 
t r è s divergentes, comme celle du Hyllus giganteus C. Koch, avec les marg 
t rès longues, offrant , de chaque côté de la base du crochet, une saillie dent 
forme compr imée , et des dents t rès r e c u l é e s , presque basales, deux petit 
géminées et saillantes pour la supér i eu re , une plus longue et aiguë pour l'inf 
r ieure; t an tô t , P. furcifer E . Sim. (f ig. 872 B ) , pro je tées en avant, comme cell 
d'un Bathippus, o rnées en dessus de deux fines carènes et garnies au cô 
interne de crins spiniformes courts, sans saillies apicales, mais avec la marj 
supér ieure a rmée d'une dent recu lée , beaucoup plus grosse, bifide, àbranch 
inéga les , la pos té r i eure é t a n t t rès longue, r ecourbée et el le-même termin 
par une petite fourche. 

J'ai proposé le genre Colopsus pour une belle espèce qui tient des Colytt 
et des Artabrus; les pattes a n t é r i e u r e s ont, dans les deux sexes, l'armatu 
t rès complè te de celles des Colyttus, mais les tibias postér ieurs manquent i 
l ' épine dorsale subbasilaire ; les ca rac t è re s sexuels sont plutôt ceux des Art 
brus; les lames du m â l e sont longues, u n peu di la tées , mais obtuses; s 
chél icères (f ig. 851 M ) sont du type de celles Artabrus et Colyttus, mais la de 
angulaire de leur marge supér i eu re est beaucoup plus for te ; sa patt 
m â c h o i r e , fine et longue, ressemble plus à celle des Artabrus, son petit bul 
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est. en effet, arrondi, non p r o l o n g é à la base, mais son stylus oblique est 
plus court et plus épais . 

Dans les genres suivants, le m é t a t a r s e de la 3 e paire offre, comme celui de 
la 4e paire, 3 verticilles d 'épines . 

Les Theratoscirtus ont le cépha lo thorax épais et court des Pseudamycus et 
leurs yeux, gros et saillants, sont semblables, mais ceux de la 2 e ligne sont 
situés un peu plus près des l a t é r a u x pos tér ieurs , dont ils sont séparés à peine 
du diamètre de ceux-ci ; leur bandeau, assez, é t roi t , est garni , dans les deux 
sexes, au moins à la marge, de longues barbes colorées. 

Les pattes an t é r i eu re s sont plus robustes que les autres, surtout par leurs 
fémurs qui sont plus ou moins compr imés et claviformes; leurs m é t a t a r s e s , 
plus courts que les tibias, off rent 2 paires de longues ép ines in fé r i eu res , 
2 petites latérales internes et une la téro-externe apicale qui manque souvent 
(T. patagonicus, versicolor E . Sim.); les pattes de la 3 e paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 4 e et plus robustes, au moins par leur f é m u r et 
leur patella ; leur tibia, un peu épaissi à l 'extrémité , est pourvu d'une petite 
dorsale ; leur mé ta t a r se , ordinairement plus long que le tibia, offre 3 ver t i ­
cilles d'épines plus complets que dans les genres voisins ; le basilaire est 
formé de 3 épines , 1 dorsale et 2 la té ra les , t a n t ô t (T. patagonicus E. Sim.) 
semblables et si tuées au m ê m e niveau, t an tô t (7'. capito E. Sim.), inégales , 
la médiane, plus petite, é t an t un peu moins avancée que les la té ra les ; le 
verticille médian (situé un peu au delà du milieu) fo rmé d'une dorsale et de 
1 ou 2 inférieures, s i tuées assez près du verticille apical (1), qui est composé 
d'épines plus courtes. 

Le sternum est plus court et plus large que celui des Pseudamycus ; les ché­
licères sont robustes et verticales, avec la dent de la marge infér ieure plus 
grosse que celle de la supér ieure ; elles sont peu dissemblables d'un sexe à 
l'autre; celles du mâle ont souvent le crochet plus épais à la base, brusque­
ment plus étroit, compr imé et a rqué à l ' ext rémité , carac tère exagéré dans le 
T. patagonicus E. Sim., dont le crochet est presque globuleux à la base 
(%. 855 c). 

' Les lames du mâle sont t rès di la tées et dé je tées en dehors, mais obtuses (2) ; 
celles du T. patagonicus offrent u n large rebord externe, convexe et lisse 
(fig. 856 D). 

f La patte-mâchoire ( f ig . 857 E ) est épa isse et courte'; son f émur est robuste, 
courbe et comprimé ; son tibia,, aussi large que long, est a r m é d'une apo­
physe droite ou courbe, presque toujours perpendiculaire ; son tarse, large­
ment ovale et parfois un peu anguleux à la base, brusquement rétréci et par­
fois prolongé en pointe droite ou courbée - s inueuse , d é p a s s a n t de beaucoup 
*™ — — ^ • 

>, (1) Ces épines inférieures étant situées au delà de la dorsale, je les considère 
comme faisant partie du verticille médian, mais dans une espèce amoindrie, T. versicolor 
E - Sim., elles sont situées un peu en avant de la dorsale, comme celles des Alfenus, et 
pourraient aussi bien être rapportées au verticille basai. 

(2) Celles du T. versicolor E. Sim., sont simplement arrondies au côté externe. 
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un bulbe piriforme, large et convexe, bordé intérieurement d'un stylus qui 
devient l ibre à l ' ex t rémi té où i l est ordinairement replie en boucle. 

J es Alfenus d i f fè ren t des Theratoscirtus par leurs pattes de la 3* paire un 
peu p lu courtes (sauf par leur f é m u r et leur patella) que celles de la 4e ; 
L r armature est u n peu r édu i t e , le m é t a t a r s e de la 3» paire un peu plus 
court que le t ib ia , offre 3 verticilles, mais le basdaire n est forme que de 

Fig. 866 à 870. 
A. Pochyta fastibilis E. Simon. Chélicère en dessous cf. - B.Jdem. Patte-

màchoire - c. Alfenus calamistratus E. Simon. Céphalothorax du 
mâle de profil. - D. Idem. Tibia de la patte-màchoire en dessous. -
E. Alfenus chrysophœus E. Simon. Idem. 

4 épines et le médian d'une seule dorsale, située presque au niveau des infé 
rieures basilaires ; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s ont 2 paires d epmes inférieur 
assez longues, celui de la 1 - paire offre, de plus, de chaque cote, une petit 
la téro-apica le et celui de la 2° paire 2 petites l a t é ra les de chaque cote. 

Leur cépha lo tho rax ( f ig . 868 c) et leur sternum sont plus longs ; les chel 
cères du m â l e sont plus petites, é t roi tes et pa ra l l è l e s , et la dent mfciieuree. 
faible, a iguë et oblique; ses lames sont arrondies, n i anguleuses, n _ 
lantes ; sa pa t t e -mâchoi re ( f ig . 860 D et 870 E ) , courte et robuste, hérisse 
crins blancs, rappelle celle des Plexippus et des Freya; son fémur est cou 
son tibia, plus court que la patella, est a r m é d'une apophyse tantôt [A. 
misiratus E. Sim.) a rquée en croissant, t a n t ô t (A. chrysophzus E. bim.p 
épa i sse , s i l lonnée et bifide ; son tarse d é p a s s e peu un t rès gros DU 
vexe, a t t é n u é , pourvu d'un for t stylus apical interne incurve ou d un 

anguleuse. 

Je reporte ic i le genre Pochyta, dont j ' a i pa r l é plus haut (p. 86/), au gi»u 
des Saitis (1) ; ces a r a i g n é e s ont le c é p h a l o t h o r a x des Theratoscirtus, doni 

(1) Je ne connaissais alors que la femelle d'une petite espèce amoindrie,^ JP" 
E. Sim.; les caractères sexuels que j 'ai pu étudier depuis dans une seri . 
indiquent clairement que les affinités de ce genre sont bien plutôt avec les P 
surtout les Theratoscirtus. 
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se distinguent, comme des genres p récéden t s , par l 'armature de leurs pattes 
antérieures ( f ig . 86i L ) ; les tibias ont en dessous 4 (c?) ou très rarement 3 (?) 
paires d'épines t rès longues, couchées et surélevées i solément , c o m m e n ç a n t 
parfois (P- spinosa, major, pannosa E . Sim.) dès la base de l 'article, mais 
n'occupant ordinairement (P pulchra Thorel l , fastibilis, occidentalis E . Sim.) 
que ses deux tiers apicaux ; ceux de la femelle offrent dé plus une l a t é ro -
interne subapicale et ceux du mâle , de chaque côté , 2 petites la téra les ; les 
métatarses, plus courts que les tibias et courbes, ont en dessous 3 paires 
d'épines encore plus longues, couchées en avant où elles dépas sen t l ' ext ré­
mité de l 'article, a c c o m p a g n é e s , au moins chez le mâ le , d'une ou de deux 
latérales beaucoup plus petites, de chaque côté, ou seulement au côté interne; 
les pattes postér ieures , moins inéga le s que celles des Theratoscirtus, ont les 
métatarses fins et plus longs que les tibias, a r m é s de 3 verticilles d 'épines 
assez petites, dont le m é d i a n est parfois rédui t à une seule dorsale, si tuée 
presque au niveau des in fé r ieures du verticille basai. 

Les chélicères du mâle (fig. 866 A) sont arrondies au côté externe, aplanies 
en avant, souvent divergentes ; leurs marges sont longues et dépr imées avec 
les dents très reculées , ordinairement (P. major, pannosa E . Sim.) 2 petites 
pour la supér ieure , une plus forte pour l ' in fér ieure , parfois une seule pour 
chaque marge, s i tuées au m ê m e niveau, t an tô t robustes (P. occidentalis 
E. Sim., pulchra Th.) , t a n t ô t (P fastibilis E . Sim.) grêles et très longues ; 
leur crochet, long, est souvent a r q u é et u n peu ser ru lé en dessous vers le 
milieu (P. pannosa E . Sim.) ou p rès de l ' ex t rémi té (P. major E . Sim.), d'autres 
fois (P. pulchra Thorell), u n peu épaissi et anguleux en dessous dans la 
moitié basale; celui du P. fastibilis E . Sim. est t rès courbé près de la base, 
ensuite très di laté en dessous et pourvu, de chaque côté, d'une dent diver­
gente. 

Les lames du mâle sont longues, assez étroi tes , d i la tées , mais arrondies 
au côté externe ; la pièce labiale, qui atteint à peine leur mi l ieu , est plus 
courte que dans les genres voisins, m ê m e aussi large que longue dans les 
petites espèces (P pannosa, albimana et surtout spinosa E. Sim.) qui res­
semblent à des Saitis. 

L'abdomen est t a n t ô t ovale, comme celui des Theratoscirtus, t an tô t 
(P. pulchra Th . , fastibilis E . Sim.) étroi t et a t t é n u é comme celui des Viciria. 

La patte-mâchoire est fine et longue; son t ibia cylindrique, t an tô t plus 
court que la patella (P major E. Sim.), t a n t ô t (P. pulchra Thorell) plus long, 
plus grêle et courbe, est pourvu d'une petite apophyse a iguë (P. pulchra 
Thorell) ou bifide (P. pannosa E. Sim.), rarement (P. major E. Sim.; fig. 863 K) 
de 2 apophyses, la l r e subapicale petite et obtuse, la 2 e apicale plus forte et 
tronquée en biseau ; son tarse étroit dépasse un bulbe t a n t ô t ovale et pourvu 
d'un stylus apical droit ou recourbé ou d'une pointe sinueuse, t an tô t [P. fasti­
bilis E. Sim. ; fig. 867 B) conique transverse et pourvu d'un très long stylus 
exserte enroulé. 

Les Fra/a (Heraclea Peckh.), diffèrent à peine des Theratoscirtus par leur 
région oculaire et leur bandeau, mais leur rég ion thoracique est plus longue, 
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rappelant celle des Phiale, et leurs yeux de la 2 e l igne sont s i tués à égak 
dislance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et p o s t é r i e u r s . Leurs pattes postérieure;-
sont rarement (F . exculta E. Sim.) t r è s i n é g a l e s , parfois m ê m e égales (celles 
de la 3 e paire plus longues par leurs f é m u r et patella, plus courtes par leurs 
t ibia et m é t a t a r s e ) ; leur armature est u n peu r édu i t e , les mé ta t a r ses anté­
rieurs, plus longs, offrent 2 paires de longues ép ines in fé r ieures , mais ils 
manquent de la té ra les internes, sauf souvent une petite apicale au métatarse 
de la 2 e paire, t rès rarement ( F . perelegans E . Sim.) à ceux des deux paires; 
au m é t a t a r s e de la 3 e paire le verticil le m é d i a n n'est fo rmé que d'une épine 
dorsale. 

Les chél icères d i f fè ren t peu d'un sexe à l 'autre; chez certains mâles les 
deux dents (normalement géminées) de leur marge supér ieure sont distantes 
l 'une de l'autre (F. chionopogon E. Sim. etc.). Les lames du mâle sont arron­
dies ex t é r i eu remen t (H. regia Peckh.), parfois u n peu anguleuses ou même 
m u c r o n é e s (H. exculta E . Sim.) . 

La pa t t e -mâchoi re ( f ig . 859 G., 869 H . ) , épa i sse et courte, diffère de celle des 
Theratoscirtus par son tarse ovale d é p a s s a n t peu le bulbe; son fémur est 
épa i s , parfois claviforme comme celui des Menemerus; son tibia court, offre 
une apophyse parfois t rès épa isse et obtuse (F . regia Peckh.), parfois longue, 
a r q u é e en croissant ou coudée et repl iée sur e l l e -même (F. exculta E. Simp­
son bulbe large à la base où i l se prolonge parfois sous le tibia, est atténué 
à l 'ext rémité où i l est divisé par un p l i en deux lobes i n é g a u x dont l'interne 
est p ro longé par un stylus plus ou moins long , droit et dirigé sous la pointe 
tarsale. 

Les Eustyromastix (Cybele Peckh.) ne diffèrent guère des Freya que par 
leur groupe oculaire t rès nettement plus étroi t en arr ière qu'en avant et 
cependant à peine plus étroit que le c é p h a l o t h o r a x ( f ig . 843 E) avec les yeux 
pos té r ieurs plus gros et plus convexes; leurs yeux de la 2 e l igne sont situés à 
éga le distance des l a t é r aux a n t é r i e u r s et pos t é r i eu r s , parfois même un peu 
plus près de ceux-ci, l'espace interoculaire é t a n t à peine égal au diamètre 
des yeux pos té r i eu r s . 

Ges a r a ignées ressemblent à des Pensacola (1), mais elles s'en éloignent par 
l 'armature de leurs pattes et la structure de leurs organes sexuels qui res­
semblent bien davantage à ceux des Theratoscirtus. 

Les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s , courts chez les femelles, souvent longs chez 
les mâ le s , sont a rmés de 2 paires de fortes ép ine s in fé r i eu res , mais ils man­
quent de l a té ra les , sauf parfois (c f ) à la 2 e paire; les mé ta t a r se s postérieurs 
ont 3 verticilles dont le basai est f o r m é de 4 é p i n e s (2 la té ra les et 2 inférieures 
beaucoup plus avancées) ; le m é d i a n de la 3 e paire est rédui t à une dorsale et 
celui de la Zie paire à 2 ép ine s , s i tuées presque au niveau des inférieures du 
verticille basai. Contrairement à ce qui a eu l ieu chez les Theratoscirtus, les 
pattes de la 3 e paire sont à peine plus longues que celles de la 4e paire, 
parfois (E. Vincenti Peckh.) de m ê m e longueur. 

(1) Je rapporte au genre Compsodecta (supra p. 678) l'une des espèces décrites par 
G. et E. Peckham, leur Cybele grisea. 
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La pat te-mâchoire a un tibia court, pourvu d'une apophyse- variant selon 
les espèces, un tarse étroi t , p ro longé en pointe obtuse, t a n t ô t de la longueur 
du bulbe (E. stylifer, major E. Sim. etc.), t a n t ô t beaucoup plus longue, 
coudée et incurvée comme celle de certains Yllenus; le bulbe, qui n'occupe 
que la partie basale de ce long tarse, ressemble à celui des Philœus, i l est 
tantôt plat, t an tô t convexe et submembraneux dans le mil ieu ou i l donne 
naissance à un stylus d'abord repl ié en cercle, puis libre et p ro longé sous la 
pointe tarsale, t an tô t infléchi en dehors ( f ig . 861 i), t a n t ô t (E. styliferE. Sim.) 
roulé en grande boucle lâche ( f ig . 858 F ) . 

Les Capidava rappellent les Pensacola, car leur partie cépha l ique est presque 
plane et dépourvue d'impressions, mais la thoracique est plus longue et sa 
pente ne commence que bien en arrière des yeux; les yeux an té r i eu r s , très 
gros, contigus et en l igne droite, sont séparés du bord par un bandeau 
étroit, garni, au moins au mil ieu, de longs poils isolés ; le groupe oculaire 
est long et plus étroit en arr ière qu'en avant comme celui des Eustyromastix, 
mais les yeux de'la 2 e l igne sont s i tués plus près des l a t é raux postér ieurs 
que des antér ieurs , l'espace interoculaire é t a n t plus étroit que le d iamèt re de 
ceux-ci et non dépr imé . 

Les chélicères sont petites et para l lè les , avec les dents peu é lo ignées de la 
base du crochet. Les pattes ne di f fèrent pas de celles des Eustyromastix. 

La pat te-mâchoire est courte; son tarse ovale recouvre un gros bulbe, 
convexe et arrondi à la base, dépr imé et obtus à l ' ex t rémité , suivi d'un stylus 
interne libre, presque droit, p ro longé sous la pointe tarsale; son tibia 
(fig. 845 G), plus court que la patella, est a r m é d'une grosse apophyse occu­
pant toute la longueur de l 'article, divisée en deux branches, la supér ieure 
comprimée, étroite et dir igée en avant, l ' infér ieure divergente et r ecourbée . 

T. Thorell a proposé le genre Bathippus pour une série d 'espèces qu ' i l avait 
pour la plupart décri tes sous le nom géné r ique de Plexippus et dont les carac­
tères sont in termédia i res à ceux des Plexippus et des Viciria. 

Ges araignées ont le cépha lo thorax élevé et les gros yeux convexes des 
Artabrus, mais leur groupe oculaire est plus long et plus étroi t en arrière 
qu'en avant, avec les yeux de la 2 e l igne s i tués au mil ieu ou parfois un peu 
au delà ; les yeux an té r i eu r s , subcontigus, en l igne plus récurvée et sépa-
parés du bord par un bandeau étroit et glabre, au moins chez le mâle . 

Leurs pattes sont plus longues et moins robustes que dans les genres 
précédents, et aux quatre paires le m é t a t a r s e et le tarse sont aussi longs sinon 
plus (cf) que la patella et le tibia r é u n i s ; contrairement à ce qui a lieu 
dans le genre Artabrus, la patella de la l r e paire est petite, mais souvent 
convexe; les pattes de la 3 e paire sont beaucoup plus longues que celles de 
la 3e, leur tibia est épaissi et saillant au-dessus de l 'art iculation apicale; 
leurs métatarses sont a rmés d 'ép ines fines et nombreuses; les a n t é r i e u r s , un 
peu courbes, offrent 2 paires de t rès longues in fé r i eures et, de chaque côté, 
2 latérales (l'apicale plus petite), mais les l a t é ra les externes manquent par­
fois à la l r e paire; les pos té r ieurs , beaucoup plus longs que les tibias, ont 
3 verticilles complets, le basilaire fo rmé de t rès longues ép ines , les deux 
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autres d ' ép ines plus courtes; dans certaines espèces les mâles ont la patella 
et le tibia de la l r e paire f r a n g é s de poils noirs denses, mais assez courts 
[B. cervus, oscitans, macrognathas T h . , d ' après Thorell) ; dans d'autres (B. ma-
nicatus, Schalleri E. Sim.), leur f é m u r , épa iss i et claviforme, est orné en dessus 
d'une longue crête pileuse, leur patella convexe offre en dessous une crête 
semblable, tandis que les articles suivants, t ibia et m é t a t a r s e , sont grêles 

et glabres ( f ig . 877 G ) . 
Les lames des m â l e s sont longues, é t ro i tes , a r q u é e s en dehors, mais 

obtuses. 
Les chélicères sont t rès dissemblables d 'un sexe à l 'autre; celles du mâle 

sont beaucoup plus longues, p ro je tées en avant et divergentes, convexes sur 

Fig. 871 à 879. 
A. Pharacocerus sessor E. Simon. Chélicère en dessous f — B. Phaulostylus furcatus 

E. Simon. Idem. — c. P. grammicus E. Simon. P.-M. — D- I d e m - Chélicère en des­
sous ~* _ E . Bathippus Montrouzieri Lucas. Céphalothorax et chélicère de profil f • 
F. B. palabuensis E. Simon. Chélicère en dessous cf. — G. Idem. Une patte de la 
1" paire. — H. Malloneta guineensis E. Simon. Chélicère en dessous cf. — i . Idem. 
P.-M. cf. 

leur face externe, au moins dans la moi t ié apicale, un peu aplanies 
sur l ' interne ; leur marge supé r i eu re est a r m é e d'une dent subapicale coniqm 
parfois très forte et d'une ou deux dents plus petites a iguës , presque basâtes 
dans beaucoup d 'espèces (B. morsitans Pocock, manicatus, Schalleri E. bim 
la marge in fé r ieure n 'offre qu'une seule dent subapicale, conique, corre-
pondant à celle d e l à s u p é r i e u r e ; i l se j o i n t souvent à cette dent normali 
d'autres dents ou apophyses s u p p l é m e n t a i r e s , s i tuées plus ou moins ei 
dehors de la marge; c'est ainsi que chez B. palabuensis E. Sim., et beaucou] 
d'autres (1), on trouve une seconde dent, presque méd iane , très longi"' 

(1) Dans la plupart des espèces décrites par Thorell, qui me sont presque toutes 
nues en nature. 
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droite, a iguë , parfois un peu incurvée et, plus en dessous, une 3 e dent 
conique si tuée au niveau de la p récéden te ou un peu en avant; d'autres fois 
(B. Montrouzieri Lucas, proboscideus Pocock) ces chélicères sont presque aussi 
longues que le corps entier, grêles et cylindriques, mais t e rminées en 
massue t ronquée avec chacun des angles saillant et conique (fig. 8~.;i E) ; 
leurs dents sont toutes plus r app rochées du sommet que de la base; dans 
tous les cas, leur crochet est t rès long, coudé , ensuite droit ou sinueux, 
courbé seulement à l ' ex t rémi té , parfois d e n t é en dessous au coude; Thorell 
décrit une espèce (B. molossus Thorell.) dont le crochet est t r identé et une 
autre (B. œdonychus Th.) dont le crochet est renf lé vers le mil ieu. La patte-
mâchoire est encore plus fine et plus longue que celle des Artabrus; son 
tibia, plus long que la patella, cylindrique et un peu courbe, est pourvu 
d'une petite apophyse simple; son tarse, plus court que le tibia et à peine 
plus large, recouvre u n bulbe ovale, arrondi à la base et pourvu à l 'extrémité 
d'un petit stylus repl ié en boucle. 

Les Penionomus ressemblent à des Jotus ou à de petits Dendryphantes; ils 
sont garnis de pubescence simple et longue, fauve et b lanchâ t re , formant 
des bandes mal définies ; ie genre est propre à la Nouvelle-Calédonie où. i l 
compte 2 espèces que j 'avais autrefois décri tes sous les noms d'Ergane dispar 
et d'Evophrys longipalpis E. Sim. 

Le genre Sigytes, qui comprend une partie des Ergane de L . Koch (E. dia-
leuca et scutata L . Koch), se compose d 'espèces assez petites; leur cépha-
thorax, noir, est o rné d'un demi-cercle blanc; leurs pattes courtes sont 
annelées; leur bandeau et leurs pa t t e s -mâcho i res sont t rès souvent hér issés 
de poils blancs. Les S. (Ergane) dialeuca et scutata L . Koch habitent l 'Aus­
tralie occidentale ; le S. paradisiaca E. Sim., Tl le de Ceylan. Le Hasarius 
lineatus Keyserling est, d 'après son auteur, synonyme de E. dialeuca 
L. Koch; H. albocinctus Keyserl . , du Cap York , et H.diloris Keyserl. , des 
Iles F id j i , sont peu t -ê t re aussi des Sigytes. 

Le céphalothorax des Plexippus est d'un fauve obscur avec la partie cépha­
lique noirâtre et la thoracique m a r q u é e de deux bandes brunes; leur abdo­
men, un peu dépr imé, est m a r q u é d'une bande fauve et dentée chez la 
femelle, blanche et plus étroi te chez le mâle où elle se dé tache sur fond noir 
ou brun; les mâles ont la face, le bandeau et les pa t tes -mâchoi res hérissés 
de poils très blancs ou rouges; leur pubescence est simple; quelques espèces 
offrent, cependant, t an tô t sur les chélicères (P. rubrigularis E. Sim.), tantôt 
sous les f émurs an té r i eu r s (P. redimitus E . Sim.) de grosses squamules 
obtuses et pédiculées, isolées ; ce genre, t rès rédui t , se compose ici de quel­
ques espèces dont la plus connue, P Paykulli A u d . , r é p a n d u e dans toutes 
les régions chaudes, du monde, a été t rouvée accidentellement aux environs 
de Paris (1); le P. culicivorus Doleschall est for t commun en Malaisie ; le 

(1) En raison de son vaste habitat, le P. Paykulli Aud. a été décrit sous bien des 
noms, les Attus ligo Walck., Sait. Vaillanti Lucas, A. africanus Vinson, Evophrys 
delibuta L. Koch, A. rodericensis Butler, etc., en sont synonymes; par contre, Y Attus 
binus Hentz, lui a, d'après Emerton, été rapporté par erreur. 
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genre compte plusieurs espèces dans l 'Asie centrale (P. coccineus E. Sim.), 
dans l ' Inde et à Ceylan (P. redimitus E . Sim.), dans l 'Af r ique tropicale 
{Evophrys Petersi Karsch, Marptusa robusta Bos. et Lenz ) , dans l'Afrique 
australe (P. rubrigularis E . Sim.), et aux î les du Cap-Vert (P. [Menemerus] 
marginellus E. Sim.). 

Les Artabrus sont de grande ta i l l e ; l 'A . [Plexippus) erythrocephalus C.Koch, 
l 'un des Salticides les plus communs à Java, est de teinte pâ le et revêtu de 
pupescence simple blanche et o r a n g é e ; sa partie cépha l i que est brun-acajou et 
c lo i sonnée de lignes jaunes; son long abdomen est o r n é de l inéoles oran­
g é e s ; ses grosses chél icères sont d 'un noir b r o n z é ; A. jolensis E. Sim., 
propre à l'île Jolo, est de teinte plus sombre et au moins en partie revêtu de 
squamules ; i l faudra p e u t - ê t r e rapporter au genre quelques-uns des 
Bathippus de Thorel l (1). 

Les Pseudamycus, aussi de forte tai l le , ont le c épha lo tho rax fauve ou 
brun-rouge avec'l.'aire oculaire noire, r evê tu de pubescence simple blanche 
ou rousse; l 'abdomen, a c u m i n é , t a n t ô t u n i f o r m é m e n t pubescent, blanc ou 
fauve, t an tô t (P albomaculatus v. H . ) o rné de taches blanches sur fond 
brun ou noi r ; leurs pattes sont en partie noires et rouges et les antérieures 
sont ciliées. P- albomaculatus v. Hasselt est t r è s r é p a n d u à Sumatra et à 
Java; les P. canescens et flavopubescens E . S im. sont de Sumatra; j 'en ai 
plusieurs espèces inédi tes de Malaisie, mais quelques-unes de celles que j'ai 
décr i tes r é c e m m e n t ont été repor tées à d'autres genres (2). 

Le genre Malloneta est propre à l 'Af r ique occidentale où i l compte 2 espèces, 
dont une seule est décr i te , M. guineensisE. Sim.; elle a la livrée d'un Artabrus; 
son long abdomen est m a r q u é de bandes rouges et blanches. 

Le Colyttus bilineatus Thorel l , découver t à Pinang, re t rouvé depuis à Sing­
apore et à Sumatra (Hyllus modestus E . Sim.), est fauve avec la partie cépha­
lique noire c lo isonnée de lignes jaunes chez la femelle, ornée chez le mâle 
d'une large bande jaune t r o n q u é e en avant; son abdomen est f auvee to rnéde 
2 bandes obscures; j ' e n possède une autre espèce (inédite) du sud de l'Inde. 

Les Phaulostylus remplacent les Colyttus à Madagascar ; leur céphalothorax 
est souvent o rné d'une tache ou d'une bande et d'une bordure, leur abdomen 
de lignes blanches sur fond noir ou rouge; leurs t é g u m e n t s sont garnis de 
poils simples, mais parfois par place, surtout au bandeau (P. leucolophus 
E. Sim.), de poils claviformes p é d i c u l é s ; le f é m u r de leur patte-mâchoire 
offre souvent une l igne de longs crins blancs bacil l iformes; on en connaît 
4 espèces : P. grammicus, furcifer, leucolophus et Grandidieri E. Sim. 

Le Dasycyptus dimus E . Sim., de la côte occidentale d 'Afr ique, est noir et 

(1) Plexippus planipudens Karsch (Berl. ent. Zeitschr., XXX, p. 1K) de Tarowa 
(Polynésie) pourrait être une femelle d'Artabrus, au moins d'après les figures qui en ont 
été données par Keyserling, sous le nom de Cyrba planipudens (in L. Koch, Ar. 
Austr., p. 1442, pl. cxxu, f. 2) plutôt qu'un Salpesia (voir supra p. 564.) 

(2) Pseudamycus bicoronatus E. Sim. a été reporté au genre Evarcha (v. supra 
p. 709), P relucens et protervus E. Sim. au genre Pancorius. 
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revêtu de squamules longues d'un beau vert i r isé , avec la face, la base des 
chélicères et le dessous de l'abdomen garnis de poils blancs. 

Le genre Pharacocerus est r ep r é sen t é sur la côte occidentale d 'Afrique par 
quelques grosses espèces , P. (Carrhotus) ephippiatus Thorell , œanthopogon 
E. Sim., qui ressemblent à des Hyllus; leur gros cépha lo thorax est orné d'une 
tache et d'une bordure jaunes, leur bandeau et la base de leurs chélicères sont 
hérissés de longs crins jaunes; leur abdomen est orne de taches et de points 
blancs et o rangés formés de pubescence simple ; leurs pattes sont en partie 
jaunes et noires; les espèces de Madagascar (P. sessorE. Sim. etc.) sont 
plus sombres; leur abdomen, u n peu r h o m b o é d r i q u e , est souvent orné d'une 
grande tache noire, sur fond blanc ou jaune. 

Les Pancorius sont plus trapus et ont le faciès des Mollica; leur cépha lo­
thorax est noir, garni de poils roux, souvent o r n é d'une grosse tache 
blanche ou jaune et parfois, plus en arr ière , d 'un large demi-cercle; leur 
abdomen est o rné d'une large bande d'un jaune br i l lan t fo rmée de poils 
simples, plus rarement (P. relucens E. Sim.) d'une bande bril lante subsqua-
muleuse et de taches la té ra les blanches sériées ; leurs pattes sont jaunes, 
sauf les antér ieures qui sont en partie noires et f r a n g é e s , au moins chez le 
mâle, de longs poils noirs et blancs; ce genre est r ep résen té à Sumatra 
(P. [Ergane] dentichelis E. Sim.), à Java (P- scoparius et naevius E. Sim.) à 
Bornéo (P. bomeensis E. Simon.), à Hong-Kong (P. [Pseudamycus] relucens 
E. Sim.), aux Philippines (P [Plexippus] curtus E. Sim.), dans la presqu ' î le 
malaise (P. protervus E. Sim.). 

VAnarrhotus fossulatus E . Sim., originaire de la presqu ' î l e malaise, a i e 
faciès d'un Pancorius,; ses t é g u m e n t s sont noirs et revêtus de poils squami-
formes d'un fauve doré avec la partie cépha l i que ornée en arrière d'une 
petite ligne blanche récurvée . 

Lss Theratoscirtus sont brun-rouge avec la rég ion cépha l ique no i râ t re , l'ab­
domen, assez large, mais a c u m i n é , m a r q u é d'une bande p e n n é e ; leur pubes­
cence est longue et simple; les tibias an té r i eu r s des mâles sont souvent 
poilus en dessous; ce genre a une curieuse dis tr ibut ion, car son espèce type 
T. patagonicus E. Sim. a été découver te dans la Patagonie argentine, tandis 
que toutes ses autres espèces : T. capito, versicolor, torquatus E. Sim., etc., 
habitent l 'Afrique tropicale occidentale (1). 

Le genre Alfenus se compose de quelques espèces de la côte occidentale 
d'Afrique, A. chrysophœus, calamistratus E . Sim., ayant le faciès des Plexip­
pus; leurs t é g u m e n t s é t a n t garnis de pubescence simple, blanche ou orangée , 
formant des bandes et des mouchetures ; leurs pattes sont anne lées ; leurs 
pattes-mâchoires, courtes et robustes, sont au moins en partie hérissées de 
poils très blancs; TA. calamistratus E . Sim. se fa i t remarquer, au moins chez 
le mâle, par de longs fascicules dressés au-dessus de chacun des yeux de la 
2e ligne. 

(1) Jotus crinitus Thorell, du Cameroon, appartient probablement au g e n r e ^ w ? 
toscirtus. 
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Les Pochyta ont t a n t ô t le fac iès des Theratoscirtus avec les pattes plus 
longues, t a n t ô t celui des Viciria et des Saitis; on en c o n n a î t une espèce de 
Madagascar, P. albimana E . Sim. et six de la côte de Gu inée , P. (Viciria) pul­
chra Thorel l , P. major, spinosa, pannosa, occidentalis, fastibilis E. Sim. ; ils 
ont la livrée des Viciria, mais les taches et bandes dont ils sont ornés sont 
formées de poils non squamiformes et leurs pattes an t é r i eu re s , armées 
d 'ép ines beaucoup plus longues et plus nombreuses, ne sont jamais ciliées, 
une seule espèce , P fastibilis E . Sim., .a les f é m u r s de la l r e paire ornes, en 
dessus et en dessous, d'une l igne de crins noirs ; leur céphalothorax , noi­
r â t r e , offre presque toujours une bande semi-circulaire blanche, dilatée dans 
le m i l i e u ; leur bandeau, glabre sous les yeux, porte une l igne marginale de 
barbes blanches ; la pa t t e -mâcho i re du m â l e est revê tue , au moins en partie, 
de poils t rès blancs. 

Les Freya ont la l ivrée des Plexippus et des Phiale dont ils sont parfois 
difficiles à distinguer ; leurs t é g u m e n t s sont revê tus de poils simples, blancs, 
jaunes ou rouges; leur cépha lo tho rax est souvent o rné d'une bande et d'une 
large ceinture blanches ; leur abdomen, soit de bandes blanches sur fond 
rouge ou noir, soit de bandes rouges sur f o n d blanc ; les mâles ont souvent 
les pa t t e s -mâcho i re s hé r i s sées de poils t rès blancs. Freya (Heraclea) regia 
Peckh. est l ' un des Salticides les plus r é p a n d u s dans l 'Amér ique tropicale, 
décri t du Guatemala, je l 'a i reçu depuis du Venezuela, de l'Ecuador, de 
Bolivie, de Guyane et du nord du Brési l ; G. et E. Peckham en ont décrit 
2 du G u a t é m a l a , H. sanguinea et ruslica, F . O. P. Cambridge, au moins une 
dizaine, du Mexique et de l 'Amér ique centrale, sous le nom générique de 
Cyrene (C. emarginata, maculaticeps, bifurcata, bifida, grisea, curvispina, pro-
minens, longispina F . O. P. Gambr.); j ' en ai décr i t une du Venezuela, F. pere-
legans E. Sim., au Brési l , surtout dans la r ég ion de l 'Amazone, le genre a de 
nombreux r e p r é s e n t a n t s , 3 des Euophrys de Ch. Koch l u i appartiennent, 
P. decorata, bella, compta C. Koch (1) et j ' en ai a j o u t é 2 du Haut-Amazone, 
F. chionopogon et exculta E. Sim. 

Les Eustyromastix (Cybele Peck.), sont plus petits que les Plexippus (excepte 
E. major E. S.), b r u n â t r e s et r evê tus de poils simples, longs, convergeant sur 
la partie cépha l ique , avec le c é p h a l o t h o r a x souvent bordé de blanc et l'ab­
domen o rné d'une bande p e n n é e ou lobée ; leurs pattes sont annelées ou 
rayées de no i r ; leurs longues filières sont, sauf les m é d i a n e s , souvent ornées 
de longs poils blancs ; les mâles sont souvent reconnaissables à la très longue 
pointe qu i prolonge le tarse de leur pa t t e -mâcho i r e ; ils sont répandus auv 
Ant i l les (E. obscurus Peckham), dans les Andes de la Colombie et de l'Ecua­
dor (E.Chaperi E . Sim.) et au Brési l , surtout dans le bassin de l'Amazone 
(E. rufohirtus, major, stylifer E. Sim. , etc.). 

Les Capidava sont encore plus petits ; leur cépha lo thorax est noir et en 
partie revêtu de poils blancs ; leur abdomen garni de pubescence d'un fauve 

(1) Euophrys Irifasciaiu C. Koch, pour lequel Ch. Koch a propose un sous-anire 
Thon; est sans doute la femelle de F. decorala C. Koch; cette espèce est peuNtrola 
même que Heraclea regia Peckham. 
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brillant; une espèce cependant, C. rufilhoraoc E. Sim., est en partie rougeâ t re 
avec l'abdomen orné de fines lignes blanches; ils habitent, au nombre de 
3 espèces, C. auriculata, biuncata et rufithorax E. Sim., la rég ion de l 'Ama­
zone; je rapporte, avec doute, au genre le Sidusa nigropicta F . O. P. Gambr. 
de l 'Amérique centrale. 

Les Bathippus sont de forme plus é lancée ; les très longues chélicères des 
mâles leur donnent un faciès spécial ; leurs t é g u m e n t s sont en partie glabres, 
en partie garnis de pubescence simple, rouge, blanche ou jaune; la plus 
curieuse espèce, B. Montrouzieri, a été décri te par Lucas, de la Nouvelle-
Calédonie (1); Thorell rapporte au genre 19 espèces de la Nouvel le-Guinée et 
du nord de l 'Australie (2), une de Sumatra [B. macilentus Th.) et 2 de Bi r ­
manie; on en conna î t 2 de Bornéo , B. morsitans Pocock et manicatns E. Sim., 
une de Java, B. palubuanensis E. Sim., une de Nouvelle-Bretagne, B. probos-
cideus Pocock, une des îles Salomon, B. macroprotopus Pocock, et une de 
Pinang, B. Schalleri E. Sim. 

GENERA 

1. Metatarsi 31 paris aculeorum verticill is binis, metatarsi P paris 
verticillis trinis m u n i t i (Penionomo excepto) . . 2. ~ 

- Metatarsi 31 et i1 parium aculeorum verticill is t r in is m u n i t i . . 15. 

2. Metatarsi P paris aculeis inferioribus 2-2 et utr inque aculeis late­
ralibus binis m u n i t i 3. 

— Metatarsi P paris aculeis inferioribus 2-2 m u n i t i sed aculeis 
lateralibus carentes (vel aculeo laterali apicali minutissimo 
tantum m u n i t i ) . . 7 

3. Metatarsi 3* paris aculeis basilaribus verticillatis quinque (latera­
libus inferioribusque binis dorsali unico) ins t ruct i . Tibise pos­
ticse, saltem 3 a e , aculeo dorsali munitse 4. 

— Metatarsi 3' paris aculeis basilaribus verticillatis quatuor m u n i t i 
(dorsali carentes) 5. 

4. Pedes 31 paris pedibus 41 paris mul to longiores. Tegumenta sim-
pliciter pilosa. Chelse maris validissimse et divaricatse fere 
Artabri sed tuberculo inferiore carentes. Bulbus maris ad basin 
anguste et subacute productus. Laminse maris latse extus sub-
acute productse C o l y t t u s . 

— Pedes 31 paris pedibus 41 paris vix longiores. Tegumenta crebre 
micanti-squamulata. Chelse maris débiles et verticales, marg i -

(1) L'espèce de la Nouvelle-Guinée décrite par Thorell, sous le nom de P. Montrou-
-"'>>•/ var. papuanus, est probablement différente. 

(2) Mais ces espèces n'appartiennent sans doute pas toutes au genre Bathippus, les 
B. dorcas et lacerans Thorell sont probablement des Canama du groupe des Hasarius, 
comme l'indique l'armature des chélicères. 
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nibus sulci brevibus. Bulbus maris ad basin convexus et sub-
globosus. Laminas maris extus obtusse Dasycyp tus . 

5. Tibise postica? aculeo dorsali subbasilari munitse. Chelse i n utroque 
sexu verticales et parallelse, marginibus sulci brevibus. Bulbus 
maris disciformis, ad basin haud productus. Tegumenta sim-
pliciter pilosa. . . . . . . . P a n c o r i u s (pars nxviwt). 

— Tibise cunctse aculeo dorsali carentes r, 

6. Tegumenta crebre et minute squamulata. Bulbus maris disci­
formis ad basin haud productus Colopsus. 

— Tegumenta simpliciter pilosa. Bulbus ad basin productus. Chelse 
maris validissimse et divaricatse fere Colytti Phau los ty lus . 

7. Pedes 41 paris aculeis debilibus et paucis armat i , metatarso acu­
leis apicalibus aculeoque submedio plerumque tantum munito. 
Area oculorum parallela . . Penionomus. 

— Pedes quatuor postici fere sequaliter et valde aculeati, metatarso 
41 paris aculeis validis t r iver t ic i l la t is armato. Area oculorum 
fere semper paulo angustior postice quam antice 8. 

8. Metatarsi postici ver t ic i l lum aculeorum basale ex aculeis quinque, 
utr inqne binis dorsalique. . . . . D. 

— Metatarsi postici ve r t i c i l lum aculeorum basale ex aculei s quat uor, 
lateralibus 2 inferioribus 2. . . lu. 

9. Metatarsi 2' paris aculeo laterali parvo apicali m u n i t i . Pedes 
3' paris pedibus 41 paris paulo brevioras sed paulo crassiores. 
Chelarum margo inferior dente mediocri, dente principali mar- , 
ginis superioris haud majore, muni tus . . . . . . . Plexippus. 

— Metatarsi 2 1 paris aculeo laterali submedio longo mun i t i . Pedes 
31 paris, prsesertim femore patellaque, pedibus 41 paris lon­
giores. Chelarum dens infe r ior validus et longus, dente mar­
ginis superioris multo major . . . Palpelius. 

10. Metatarsi 2' paris aculeo lateral i apicali interiore mun i t i . Pharacocerus. 

— Metatarsi 2 1 paris aculeis lateralibus carentes. 11. 

i l . Pedes 3' paris (patella excepta) pedibus 4' paris haud vel vix lon­
giores.. . . 12. 

— Pedes 3' paris pedibus 4' paris mul to longiores 

12. Cephalothoracis pars thoracica cephalica evidenter longior. Chelse 
maris longse valida? et proclives. Bulbus maris parvus disci­
formis , ad basin rotundus haud productus, intus stylo recto 
mun i tus . . . . A r t a b r u s . 

— Cephalothoracis pars thoracica cephalica haud vel vix longior. 
Chelse i n utroque sexu verticales • 

13. Tibise cunctse aculeo dorsali carentes. Pedes-maxillares maris 
tenues et longi , bulbo Artabri. P a n c o r i u s (pars $coparims 

—- Tibise posticse aculeo dorsali subbasali munitse. Pedes-maxil-
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lares brèves, bulbo ad basin producto ad apicem stylo brevi 
dentiformi muni to . . . A n a r r h o t u s . 

14. Metatarsi quatuor postici t ibiis longiores, aculeis debilibus 
munit i . Chelse maris validée et divaricatse, marginibus sulci 
longis et depressis, inferiore dente remoto et valido armato. 
Pedes-maxillares sat l o n g i . . . . . J V Ï a l l o n e t a . 

Metatarsus 31 paris t ibia longior, metatarsus 4' paris tibia sequi-
longus, cuncti aculeis validis et longis armati . Chelse i n 
utroque sexu subsimiles. Pedes-maxillares maris sat b rèves . 

P s e u d a m y c u s (pars). 
15. Metatarsi P paris aculeis inferioribus lateralibusque m u n i t i . . . . lf>. 

— Metatarsi P paris aculeis inferioribus tan tum m u n i t i . . . . 20. 
16. Metatarsi cuncti, prsesertim postici, t ibiis longiores vel saltem 

baud breviores, antici aculeis inferioribus 2-2 armati . Cbelee 
maris longissimse et proclives ssepe insigniter dent'atee. B a t h i p p u s . 

— Metatarsi antici t ibiis evidenter breviores. Chelse i n utroque 
sexu verticales . . . . . . . . 17. 

17 Metatarsi antici aculeis longissimis 3-3 subtus armati . Meta­
tarsi 3' paris verticillo basali ex aculeis quatuor P o c h y t a . 

— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 subtus armat i . Meta­
tarsi 3'paris verticillo basali ex aculeis quinque. . . . . . . 18. 

18. Metatarsi antici intus aculeis lateralibus binis m u n i t i . Qua­
drangulus oculorum, superne visus, parallelus S i g y t e s . 

— Metatarsi antici intus aculeo laterali apicali tantum muni t i 
(rarius binis, basali minutissimo, T. capito E. Sim.). Qua­
drangulus, superne visus, postice quam antice paulo angus­
tior . . 19. 

19. Pedes 3* paris (prsesertim patella et femore) pedibus 4* paris 
multo longiores. Cépha lo thorax brevis et latus. Laminse maris 
extus valde dilatatse et productse. Chelse maris robustse, dente 
inferiore magno . . . . . . . . . T h e r a t o s c i r t u s . 

— Pedes 3 l et 4* parium inter se circiter sequilongi (tibia 3' paris 
brevior). Céphalo thorax longior. Laminse maris extus obtusse. 
Chelse maris débiles, dente inferiore mediocr i . . . . . A l f e n u s . 

20. Oculi parvi ser. 2 a e evidenter pone m é d i u m si t i , ab oculis pos­
ticis spatio oculo postico minore distantes. Pedes-maxillares 
brèves et robusti, tarso late ovato modice producto. . . C a p i d a v a . 

— Oculi parvi ser. 2 a e circiter i n medio si t i , ab oculis pos.ticis spatio 
oculo postico circiter sequilato distantes. . . 21 . 

- i . Quadrangulus subparallelus, oculi postici médiocres . Pedum-
maxillarium tarsus ovatus bulbum parum superans . . . F r e y a . 

- Quadrangulus postice quam antice multo angustior. Oculi pos­
tici maximi et p rominul i . Pedum-maxil lar ium tarsus apice 
longissime productus ssepe curvatus E u s t i r o m a s t i x . 

47 
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P e n i o n o m u s nov. gen. — Evophrys (ad part. : E. longipalpis) et Ergane 
(ad part : E. dispar) E. Sim. , Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 237-238. 

Cépha lo thorax fere Evarcha!, paulo humi l io r et ovatus, parte cephalica 
plana, nec tuberculata nec impressa, thoracica longiore, ovata, antice, fere 
inter oculos, depressione recurva striaque brevi muni ta . Oculi antici a sese 
contigui , i n l ineam subrectam, a margine antico clypeo sat angusto, longe 
sed parum dense barbato discreti. Quadrangulus mul to latior quam longior, 
parallelus et postice cephalothorace angustior, oculi parvi ser. 2 " in medio, 
inter oculos la té ra les anticos et posticos, s i t i , a posticis spatio oculo non 
latiore discreti. Sternum ovatum, antice v ix attenuatum. Pars labialis longior 
quam latior, attenuata atque obtusa. Laminse maris angustee, longse, extus 
arcuatse. Chelse i n utroque sexu verticales et parallelse, maris sat lata?, 
antice deplanatse et leviter depressse, marginibus sulci longis, dentibus 
mediocribus remotis. Pedes 2 1 paris reliquis paulo robustiores, patella longa, 
t ibia aculeis exterioribus t r in is a sese sequidistantibus, interioribus quatuor 
longioribus, sed basali reliquis minore, armata, metatarso tibia multo bre­
viore, aculeis longis et validis 2-2 mun i to . Pedes quatuor postici inter se fere 
sequilongi, sed pedes 3' paris (saltem femore patellaque) robustiores, sat 
numerose aculeati, metatarso aculeis apicalibus aculeisque subbasilaribus 
quatuor longis armato, pedes P paris aculeis debilibus et paucis armati 
metatarso aculeis apicalibus aculeoque submedio plerumque tantum munito. 
Tegumenta simpliciter pilosa. Pedes-maxillares maris longi et graciles, 
patella longa, tarso angusto et longo bulbum multo superante, bulbo 
obtuse triquetro, intus stylo libero longo muni to . 

T Y P U S : P. longipalpis E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Nova-Caledonia. 

Sigytes E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 401. — Ergane L. Koch, 
Ar. Austr., 1881, p . 1260 (ad part . E. dialeuca et scutata). — Hasarius 
Keyser l ing in L . Koch , loc. cit., p. 1272 (ad part. H. lineatus, albocinctus). 

Cépha lo thorax brevis et crassus fere Evarchœ. Oculi antici magni et inter 
se subcontigui, apicibus i n l ineam rectam vel subrectam. Clypeus sat latus, 
plerumque crebre barbatus. Quadrangulus parallelus, oculi postici sat magni, 
oculi parvi ser. 2 " ab oculis lateralibus anticis et posticis seque remoti, a 
posticis spatio oculo postico haud vel v ix latiore distantes. Pedes sat robusti, 
et prsesertim antici parum longi , pedes 31 paris pedibus 4* paris evidenter 
longiores, metatarsi ant ic i aculeis infer ior ibus 2-2, aculeis lateralibus inte­
rioribus binis aculeo lue laterali exteriore minore apicali, metatarsi quatuor 
postici aculeis validis t r ivert ici l la t is , ins t ruc t i . Chelse i n utroque sexu sub­
similes. Laminse maris brèves , latse et extus ad angulum turbinatae. 
Tagumenta pilis simplicibus vestita. 

T Y P U S : E. paradisiaca E. Simon. 

A . GEOGR. : Ins . Taprobane; Aust ra l ia orientalis. 

P l e x i p p u s C. Koch, Ueb. Ar. Syst., v , 1830, p. b l (ad part. P. ligo). - Hasa­
rius E . Simon, Ar. Fr., I I I , p . 217 (ad part. H. Paykulli). — Menemerus 
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Thorell, St. Rag. Mal., etc., I et I I [M. culicivorus). —Plex ippus (emend.) 
Thorell, loc. cit., I V , p. 369. — Menemerus E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 
1883, p. 303 (M. marginellus). — Thotmes Fr. O. P. Cambridge, Biol. centr. 
Amer., Arachn. , t. I I , 1901, p. 240 ( T . Paykulli). 

Céphalothorax sat altus et longus, parte cephalica leviter declivi, fere 
parallela, utrinque, prope oculos, v ix convexa, thoracica leviter ampliata et 
ovata, antice, inter oculos posticos, depressione recurva sulcoque brevi sed 
profundo impressa. Oculi antici i n l ineam valde recurvam (prsesertim c?) 
latérales, a mediis anguste distantes. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam 
longior et parte thoracica saltem triplo brevior, postice quam antice vix 
angustior et postice cephalothorace paulo angustior. Oculi postici magni et 
convexi. Oculi parvi ser. 2 " haud vel vix ante m é d i u m si t i , ab oculis posticis 
spatio oculo postico vix latiore distantes. Chelse i n utroque sexu subsi­
miles, verticales et parallelse, marginibus sulci brevibus, superiore dentibus 
angularibus binis contiguis, 1° majore, inferiore dente conico, ad radicem 
unguis parum remoto, instructis. Laminse i n utroque sexu extus rotundee, 
nec dentatse nec angulosse. Pedes antici reliquis parum robustiores, patella 
intus uniaculeata, t ibia subtus aculeis validis 3-3 aculeoque laterali interiore 
munita, metatarso (feminse t ibia breviore maris fere sequilongo) aculeis infe­
rioribus longis 2-2 munito lateralibus carente, sed metatarso 2* paris aculeo 
laterali parvo apicali muni to . Pedes quatuor postici valde et numerose 
aculeati, tibia 4 1 paris maris aculeo parvo dorsali subbasilari muni ta , meta­
tarsis tibiis circiter sequilongis, 3' paris aculeis biverticillatis, 4' paris acu­
leis triverticillatis instructis (verticillo basali ex aculeis quinque), pedes 
3* paris (patella excepta) pedibus 4* paris evidenter breviores. Tegumenta 
simpliciter pilosa. Pedes-maxillares maris brèves et robusti, tarso bulboque 
magnis. 

TYPUS : P. Paykulli A u d . (P. ligo C. Koch). 

AR. GEOGR : Orbis totius reg. calidse. 

Palpelius nov. gen. — Plexippus Thorell, St. Rag. Mal. etc., III, 1878 
(ad part. P Reccarii, dearmatus). — Hasarius Thorell , loc. cit., I V , 2, p. 369 
(ad part). 

APlexippo differt cephalothorace breviore, latiore et altiore, parte cephalica 
supra valde tuberculata, oculis posticis majoribus, oculis ser. 2 " i n medio 
sitis, a posticis spatio oculo postico haud latiore distantibus, chelis feminse 
dente inferiore multo majore eompresso, chelis maris longioribus, interdum 
longissimis et divaricatis, dentibus remotioribus, metatarso 2* paris, i n 
utroque sexu, aculeo longo laterali interiore muni to sed laterali apicali ca­
rente, tibiis quatuor posticis i n utroque sexu aculeo parvo dorsali munit is , 
metatarsis posticis, saltem maris, t ibiis longioribus, pedibus 3* paris pedibus 
41 paris evidenter longioribus, laminis maris longioribus, extus angulosis non 
dentatis, pedibus-maxillaribus tenuibus et longis, tarso angusto, longissime 
producto, bulbo parvo. 

TYPUS : P. Reccarii Thorel l . 

AR. GBOGR. : Malaisia. 
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v» A r t a b r u s E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p . 404. — Plexippus G. Koch 
Arachn., X I I I , 1846 (ad part . P. erythrocephalus). 

A Palpelio d i f fe r t metatarsis 2* paris aculeis lateralibus carentibus, abdomim 
angustiore et longiore, teretiusculo, chelis maris crassissimis et divaricatis 
subtus prope marginem dentatis, marginibus sulci longis valde excavati; 
sed ad angu lum prominul is , chelis feminse dente inferiore mediocri, pedibus 
3* paris haud vel v ix longioribus quam pedibus 41 paris, metatarsorum pos­
t icorum vert ici l lo basali ex aculeis quatuor. Cépha lo tho rax oculique fer< 
Palpelii sed tuberibus ocularibus majoribus. 

T Y P U S : A. erythrocephalus C. Koch . 
A R . GEOGR. : Malaisia. 

Pharacocerus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 405. — Carrhotus 
Thorel l , Bih. t. K. Sv. Vet. Ak. Handl., X X V , p. I V , n° 1, p. 101 (C. ephip­
piatus). 
A Palpelio d i f fer t cephalothorace latiore et breviore fere Pseudamyci, meta­

tarso 2* paris aculeo laterali apicali vel aculeis lateralibus binis intus armato, 
metatarso 4' paris aculeo dorsali subbasilari carente et verticillo basali ex 
aculeis 3 vel 4 composito. 

A) (Species Africse occidentalis).Clypeus crebre et longe flavo-barbatus. Meta­
tarsi, prsesertim ant ic i , b rèves , t ibiis mul to breviores. Chelse maris ver­
ticales et parallelse, antice muticse, marginibus sulci brevibus, inferiore 
dente valido, ad radicem unguis parum remoto, armato. Tibia 4' paris 
aculeo parvo dorsali subbasilari instructa. Pedes-maxillares sat brèves 
et robusti . 

B) (Species madagascarienses). Clypeus maris nudus. Metatarsi, prsesertim 
postici, longiores, t ibiis saltem sequilongi. Chelse maris longiores, diva­
ricatse, apice, et supra et subtus, obtuse tuberculatse. Pedes-maxillares 
graciliores et longiores. 

T Y P U S : P. sessor E . Simon. 
A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis et ins. Madagascar. 

Pseudamycus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg. G. R.,mars 1885. — Amycus 
v. Hasselt, Midden Sumatra, etc., A r a n . , 1882, p. 52 [A. albomaculatus). 

A b Artabro, cui aff inis est, d i f fer t cephalothoracis parte thoracica breviore, 
valde declivi, cephalica 1/5 vel 1/0 t an tum longiore, chelis maris vertica-
libus et parallelis, marginibus sulci brevibus et obliquis, superiore dentibus 
angularibus binis geminatis, 1° (apicali) atero majore, inferiore dente simili, 
ad radicem unguis parum remoto, armatis, pedibus anticis maris subtus 
crebre cil iatis , metatarsis t ibiis brevioribus, curvatis, aculeis inferioribus 
longioribus 2-2 armatis, aculeis lateralibus parvis prseditis vel carentibus 
pedibus 3* paris pedibus l'1 paris mul to longioribus et crassioribus, tibia 
apice sensim incrassata, abdomine antice ovato, postice longe et sensim 
attenuato. 

T Y P U S : P. albomaculatus v. Hasselt. 
A R . GEOGR. : Malaisia. 
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NOTA. V Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 

A) Mèta^rsi antici aculeis lateralibus carentes. Tibise postica? aculeo 
dorsali carentes. Metatarsi 3' paris verticillo 1° ex aculeis qua­
tuor, lateralibus, fere basalibus, binis inferioribusque submediis 
binis [P. albomaculatus v. Hasselt). 

B) Metatarsi antici aculeis lateralibus carentes. Tibise posticse aculeo 
dorsali parvo subbasilari munitse. Metatarsi 31 paris verticillo 1° 
ex aculeis quatuor subbasalibus (P flavopubescens E. Sim.) . 

C) Metatarsi antici aculeis lateralibus binis parvis utrinque m u n i t i . 
Pedes postici ut i n prsecedenti aculeati (P. canescens E . Sim.). 

Halloneta E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 405. 

A Pseudamyco, cui valde aff inis est, d i f fer t imprimis metatarsis quatuor 
posticis tenuibus et rectis tibiis longioribus, aculeis debilioribus instructis, 
chelis maris robustioribus, divaricatis, marginibus sulci longis et depressis, 
inferiore dente remoto, valido, longo et oblique secto armato, abdomine 
angusto. 

TYPUS : M. guineensis E . Simon. 

AR. GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

Colyttus Thorell, Kongl. Sv. Vet. Akaal. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 132. — 
Hyllus E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., X L I I , 1899, p . 113 (ad part. H. mo-
destus). 

A Pseudamyco differt clypeo sat angusto longe sed uniseriatim barbato, 
aculeis pedum numerosioribus, metatarsis anticis aculeis inferioribus et 
utrinque lateralibus binis muni t i s , metatarsorum posticorum verticillo basali 
ex aculeis quinque composito, laminis maris extus valde et subacute t u rb i -
natis, chelis maris validissimis et divaricatis, fere Artabri sed tuberculo infe­
riore carentibus, bulbo maris ad basin acuminato et retro-producto. 

TYPUS : C. bilineatus Thorel l . 

AR. GEOGR. : Peninsula malayana et ins. Sumatra. 

Dasycyptus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 364. 

A Colytto differt clypeo basique chelarum crebre et inordinate pilosis, 
pedibus 31 paris pedibus 41 paris vix longioribus, laminis maris extus obtusis, 
chelis maris debilioribus, parallelis, marginibus sulci brevibus, inferiore 
dente valido parum remoto munito , bulbo maris ad basin convexo et sub-
rotundo, haud acuminato, tegumentis , saltem ad partem, micanti-squa-
mulatis. 

TYPUS : D. dimus E. Simon. 

AR; GEOGR. : Af r ica tropica occidentalis. 

Phaulostylus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 406. 

A Colytto, cui affinis est, differt , t ibiis cunctis aculeo dorsali carentibus, 
laminis maris sat angustis extus obtusis, bulbo (ad basin retro-producto) 
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apice longe fisso, lobo exteriore obtuso, interiore acuminato et stylo parvu 
subrecto muni to . - Chelœ maris fere Colytti, sed dente angular i marginis 

superioris validiore atque uncato. 

T Y P U S : P. furcifer E . Simon. 

A R . GEOGR. : 1ns. Madagascar. 

Colopsus E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 409. 
Cépha lo tho rax oculique fere Pseudamyci et Colytti. Clypeus angustus, saltem 

maris fere nudus. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis 
binis 'ut i n Colytto armati sed tibia? cunctse aculeo dorsali carentes. Chelœ 
maris longae, extus ad apicem leviter d i l a t a tœ sed obtusse, nec dentata? nec 
m u c r o n a t œ , dente angulari marginis superioris magno. Tegumenta crebre et 

minute squamulata. 

T Y P U S : C. cancellatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

P a n c o r i u s E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p . 410. - Ergane E. Sim., 
Ann Soc. ent. Belg., X L I I I , 1899, p . 115 (ad part . E. dentichelis). - Pseu­
damycus E . Sim. , Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p . 63 (ad part. P. relucens). 

A Pseudamyco d i f fe r t quadrangulo subparallelo et postice cephalothorace 
non mul to angustiore, oculis anticis inter se subcontiguis, apicibus in lineam 
rectam vel subrectam, pedibus quatuor posticis inter se minus inœquahbus, 
apice haud incrassatis, maris pedibus-maxillaribus longis fere Artabri. 

T Y P U S : P. dentichelis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Asia tropica orientalis et Malaisia 
NOTA. — Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à quatre groupes : 

A ) Chela? maris convexa?, valida?, antice mutica?, marginibus sulci sat 
longis , dentibus sat remotis. Clypeus maris sat angustus, nudus. 
Metatarsi ant ic i aculeis infer ior ibus lateralibusque muni t i . Tibia? 
postica? aculeo dorsali subbasilari munita? (P. nœvius E. Sim.). 

B) Chela? p r œ c e d e n t i u m . Clypeus maris lat ior, crebre luteo-barbatus. 
Metatarsi antici aculeis infer ior ibus tan tum m u n i t i . Tibia? posticse 
aculeo dorsali carentes (P. scoparius E . S im.) . 

C) Chelœ longiores et angustiores, antice, prope marginem interio-
rem, apophysi incurva et acuta armata?, marginibus sulci bre­
vibus, subtransversis. Clypeus maris nudus. Metatarsi antici 
aculeis infer ior ibus lateralibusque m u n i t i . Tibia? postica? aculeo 

dorsali armatse (P. curtus E . S im. ) . 
D) Chela? validiores sed parallela?, antice, prope marginem interiorem 

dente parvo munita?. Clypeus maris pil is albis longis et densis, 
biseriatim ordinatis, ornatus. Pedes p r œ c e d e n t i u m . (P. protervus E. Sun.). 

Theratoscirtus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1886, p. 559. 

A Pseudamyco d i f fer t oculis minut iss imis ser. 2 a e paulo pone ™ e ^ u j " V 
(ab oculis posticis spatio oculo postico haud latiore sejunctis), ciyp 
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utroque sexu, preesertim ad marginem, longe et crebre barbato, chelarum 
dente marginis inferioris validiore (dentibus superioribus majore), metatarsis 
quatuor anticis aculeis inferioribus longis 2-2 et intus aculeis lateralibus 
multo minoribus (rarius aculeo apicali tantum) armatis sed lateralibus exte­
rioribus carentibus, pedibus 3' paris pedibus 4' paris mul to longioribus, t ibia 
apicem versus leviter incrassata, metatarso aculeorum verticillis t r inis , ver t i ­
cillo basali ex aculeis 3 (lateralibus binis, dorsalique minore), medio ex 
aculeis 2 vel 3 (dorsali et inferioribus binis plerumque ante dorsali sitis), 
laminis maris extus dilatatis et obtuse productis. 

TYPUS : T. patagonicus E. Simon. 
An. GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis et America maxime australis. 

Alfenus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 411. 

A Theratoscirto d iffer t cephalothorace sternoque longior ibus , pedibus 
S1 paris pedibus 4' paris sequilongis vel paulo brevioribus (femore patellaque 
3' paris paulo longioribus, reliquis articulis paulo brevioribus), metatarso 
3' paris tibia paulo breviore, aculeorum vertici l l is t r in is , verticillo basali ex 
aculeis quatuor (lateralibus binis , inferioribus binis) verticillo medio ex aculeo 
unico dorsali, chelis maris debilioribus, parallelis, dente marginis inferioris 
mediocri et obliquo, laminis extus rotundis, nec productis nec angulosis. 

TYPUS : A. calamistratus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Afr ica tropica occidentalis. 

Anarrhotus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 421. 

A Pancorio differt cephalothorace altiore et breviore (parte thoracica valde 
declivi, cephalica haud longiore), prope oculos magis inœqual i et tubercu-
lato, tegumentis nitide-squamulatis, metatarsis anticis tibiis multo brevio­
ribus sed rectis, aculeis inferioribus validis et longis 2-2 munit is sed aculeis 
lateralibus carentibus, tibiis posticis aculeo dorsali subbasilari munit is , 
pedibus-maxillaribus maris brevibus, bulbo ovato ad basin attenuato et 
retro-producto sed obtuso, ad apicem stylo brevi dent i formi munito. 

TYPUS : A. fossulatus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 

Freya C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 66 (Euophrys subgen. Freya). 
— Heraclea G. et E . Peckham, AU. centr. Amer., 1896, p., 78. — Cyrene 
F. O. P. Gambr., Biol. centr. Amer., A r . , I I , 1901, p. 222 (ad. part.). 

A Theratoscirto differt metatarsis quatuor anticis longioribus, aculeis i n f e ­
rioribus 2-2 munitis sed aculeis lateralibus carentibus (ssepe metatarso 

paris aculeo laterali apicali minutissimo munito) , pedibus 31 paris pedibus 
P paris plerumque non vel non mul to longioribus, metatarso aculeis vert i­
cillatis trinis armato sed verticillo medio uniaculeato, cephalothoracis parte 
thoracica plerumque paulo longius declivi fere Plexippi et oculo parvo 
ser. 2 a e ab oculo laterali antico et postico seque remoto. 

TYPUS : F. decorata C. Koch. 

AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 
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P o c h y t a E. Simon (supra p. 567). — Viciria Thore l l , Bih. t. K. Vel. Akad. 
Handl, X X V , pars V , n° 1, 1899, p . 97 ( V pulchra). 

A Theratoscirto d iffer t t ibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus lon­
gissimis pronis et singulariter elevatis ( in t ibiis 4-4, rarius [$] 3-3, in meta­
tarsis 3-3) aculeisque lateralibus mul to minoribus armatis, metatarsis posticis 
aculeorum vertici l l is t r in is armatis sed vertici l lo medio ex aculeo dorsali ssepe 
tan tum composito, laminis maris longioribus apice extus dilatatis sed obtusis, 
parte labial i breviore d imid ium laminarum haud attingente vel saltem haud 
superante. 

T Y P U S : P spinosaE. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occid. et ins . Madagascar. 

Eustiromastix E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 416. — Cybele G. d 
E. Peckham, Pr. zool Soc. Lond., X L V I , 1893, p. 695 (nom. prseocc.) (1). 

A Theratoscirto d iffer t quadrangulo oculorum postice quam antice eviden­
tius angustiore sed cephalothorace vix angustiore, oculis posticis majoribus 
et convexioribus, oculis ser. 2 a e i n medio vel paulo pone médium sitis, ab 
oculis posticis spatio oculo postico haud latiore distantibus, pedibus 3' paris 
haud vel v ix longioribus quam pedibus 41 paris. 

T Y P U S : E. obscurus G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : Antil lse et America merid . tropica. 

Capidava E. Simon, loc. cit., 1902, p. 418. — ? Sidusa F. O. P Cambridge, 
Biol. centr Amer., A r . , I I , 1901 (ad part. S. nigropicta). 

Ab Eustiromastici differt parte cephalica fere plana, utrinque haud vel vix 
impressa, oculis parvis ser. 2 a e evidenter pone m é d i u m sitis, ab oculis posticis 
spatio oculo postico minore distantibus, chelis i n utroque sexu debilibus et 
parallelis, pedum-maxil lar ium maris t ib ia brevi, apophysi divaricata maxiraa 
usque ad basin bifissa armata, tarso late ovato, attenuato, modice producto; 
bulbo magno, ad basin valde convexo, intus stylo valido subrecto marginato. 

T Y P U S : C. auriculata E. Simon. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 

Bathippus Thorell, St. Rag. Mal, IV, 2, 1892, p. 401 (ad max. partem).-
Plexippus Thorel l , o l im (ad part . : P. Montrouzieri, latericius, etc.). 

A Theratoscirto differt area oculorum paulo longiore, postice quam antice 
evidentius angustiore et postice cephalothorace multo angustiore, oculis 
anticis a sese subcontiguis, apicibus i n l ineam magis recurvam, oculis 
ser. 2 a e i n medio vel ssepe paulo pone m é d i u m inter oculos latérales anticos 
et posticos, magnos et prominulos, sitis, pedibus longioribus, metatarsis 
cunctis, sed prsesertim posticis, t ibi is longioribus, anticis leviter curvatis, 
subtus aculeis longis 2-2 et utr inque aculeis lateralibus binis munitis, quatuor 
posticis aculeorum verticil l is t r in is armatis, pedibus '3* paris pedibus 41 paris 

(1) Low, Crust. 1845. 
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multo longioribus et paulo crassioribus, tibia apicem versus incrassata, 
chelis maris longissimis porrectis plerumque divaricat is. 

TYPUS : B. macrognathus Thorell . 

AR. GEOGR. : Mala is ia ; Austro-Malaisia: N.-Hol landia sept, et Polynesia. 

52. VICIRIE/E 

Dans la série des Viciria le céphalothorax ressemble à celui des Hyllus et 
des Plexippus; le groupe oculaire est, comme chez ces derniers, plus étroit en 
arrière qu'en avant, mais ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués plus près des 
latéraux antér ieurs que des pos tér ieurs , dont ils sont largement séparés . 

Les pattes de la 3° paire sont é g a l e m e n t plus longues que celles de la 4 e et 
leur tibia est un peu épaissi à l 'ext rémité ; les m é t a t a r s e s des deux paires 
postérieures, très longs et grê les , sont a rmés d 'épines plus petites et g é n é r a ­
lement moins nombreuses. 

Les autres caractères sont à peu près ceux des deux groupes p récéden t s , 
rappelant surtout ceux des Theratoscirtus et des Bathippus, mais les Viciria 
ont aussi des analogies avec le groupe des Chrysilla, surtout avec les genres 
Telamonia et Epocilla, dont ils sont parfois difficiles à distinguer, m a l g r é leurs 
saillies oculaires plus p rononcées , les ép ines de leurs pattes plus fortes et 
plus nombreuses et la proportion d i f fé ren te des pattes pos tér ieures . 

Les Vinnius ressemblent à des Amycus, sauf par leurs chél icères à marge 
inférieure un iden tée , et d i f fèrent des genres voisins par ieurs yeux a n t é ­
rieurs, encore plus gros et plus i n é g a u x , contigus, en l igne droite ou 
récurvée, séparés du bord, au moins chez le mâ le , par un large bandeau 
glabre, égalant presque leur d iamèt re (f ig. 890 K ) . 

Le céphalothorax, t rès haut, est dans les espèces les mieux caractér isées 
[V. Lartiguei, uncatus E. Sim., etc.), court et t rès élevé, avec la partie cépha­
lique convexe, bossuée et inc l inée , la thoracique, non ou à peine plus longue, 
inclinée en talus rapide à partir des yeux, avec le groupe oculaire presque 
parallèle et à peine plus étroit que le cépha lo thorax ; les yeux postér ieurs 
très gros et saillants ; les yeux de la 2 e l igne si tués plus près des l a té raux 
antérieurs que des postér ieurs (parfois à peine plus, V. Lartiguei E. Sim.), 
dont ils sont séparés par une profonde dépress ion ; quelques espèces (V. cal-
carifer E. Sim., etc.) reliées aux p récéden tes par des formes de transit ion, ont 
cependant la partie thoracique plus longuement inc l inée , plus longue que la 
céphalique, un peu di la tée et ovale, avec le groupe oculaire un peu plus long, 
beaucoup plus étroit en ar r iè re que le cépha lo thorax , les yeux postér ieurs 
relativement moins gros et les yeux de la 2 e l igne beaucoup plus rapprochés 
(souvent plus de deux fois) des l a t é r aux an t é r i eu r s que des pos té r ieurs . 

Les pattes de la l r e paire, u n peu plus robustes que les autres, ont la 
patella longue, mutique ou pourvue d'une petite interne ; le tibia a rmé en 
dessous de 3 paires d 'ép ines , longues, Tune subbasilaire, les autres plus rap-
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prochées entre elles dans la moi t ié apicale, et de 1 ou 2 très petites latérales 
internes; tandis que le t ibia de la 2 e paire n 'offre en dessous que 3 épines 
externes et 2 internes, la basilaire manquant toujours ; les méta ta r ses anté­
rieurs, beaucoup plus courts que les tibias, ont en dessous des ép ines robustes, 
courtes (V calcarifer E . Sim.) ou longues, surtout les basilaires qui rap­
pellent parfois celles des Pochyta. Les pattes pos té r i eu res ont une petite épine 
patellaire interne, rarement (V. uncatus E. Sim.) deux; de chaque côté, 
3 ép ines tibiales ; leurs m é t a t a r s e s of f rent le verticil le apical de 6 épines et, 
avant le mi l ieu , u n verticille de 4 é p i n e s ; les pattes de la 3 e paire sont beau­
coup plus longues que celles de la 4 e paire, leur tibia est un peu saillant 
au-dessus de l 'ar t iculat ion du m é t a t a r s e . 

Les chél icères (fig. 8S8 i) sont verticales ; celles du mâle sont aplanies, plus 
ou moins di la tées de la base à l ' ex t rémi té , ca r inu lées au côté externe où elles 
sont un peu saillantes au-dessus de la base du crochet, parfois (V. uncatus, 
calcarifer, maculaticeps E . Sim.) a r m é e s d'une apophyse suba iguë , droite ou 
r ecou rbée ; leur marge supé r i eu re est assez longue, oblique, non déprimée, 
ser ru lée de petits tubercules p i l igères et a r m é e , sur l 'angle, de 2 petites dents 
inéga l e s , la 1 r e é t a n t un peu plus forte ; leur marge in fé r ieure est armée d'une 
dent médiocre et a i g u ë ; leur crochet est robuste et presque droit dans sa 
partie basale, t rès courbé dans l'apicale etqDresque toujours a rmé , sur sa face 
a n t é r i e u r e , un peu au delà du mi l ieu , d 'un denticule aigu, dirigé en avant 
( f ig . 891 L ) . 

Les lames du m â l e sont é t ro i tes , a r q u é e s en dehors, obtuses, rarement un 
peu anguleuses ; sa p a t t e - m â c h o i r e est peu robuste ; son tibia, plus court et 
plus étroi t que la patella, est a r m é d'une apophyse souvent incurvée; son 
tarse, ovale obtus, recouvre u n bulbe simple, ovale et suivi, au côté interne, 
d'un fin stylus, libre et courbe, qu i dépas se son ex t rémi té , parfois (V. Larti­
guei, carinatus E. Sim., fig. 889 J) arrondi et e n t i è r e m e n t en touré d'un stylus 
plus long , plus rarement (V. calcarifer E. Sim.) fendu dans le haut, avec le 
lobe interne surmont*; d'une courte pointe crochue, ressemblant dans ce cas 
à celui des Phiale. 

Le cépha lo tho rax des Viciria ressemble à celui des Bathippus, mais i l est 
un peu plus étroi t ; sa partie c é p h a l i q u e , presque para l lè le , est inclinée, bos-
suée et m a r q u é e , de chaque côté , d'une dépress ion assez profonde ; la thora­
cique, inc l inée depuis les yeux, est plus ou moins di la tée et ovale, marquée 
en avant d'une légère dépress ion et d'une strie atteignant presque le niveau 
des yeux. Les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 881 B) figurent une l igne presque droite, 
les m é d i a n s , t r è s gros, t rès convexes, élevés i so lément sur de courts pédon­
cules, occupent presque toute la largeur de la face, de sorte que les latéraux, 
beaucoup plus petits, paraissent s i tués un peu en arr ière ; caractère exagéré 
dans les espèces pour lesquelles j 'avais autrefois proposé un genre Evenus, 
V. tenera E. Sim. (V. cristata Thorell) . Le groupe des yeux dorsaux (fig. 880A) 

est plus long que celui des Bathippus, plus étroi t en arr ière qu'en avant et 
beaucoup plus étroi t que le c é p h a l o t h o r a x ; ses yeux postér ieurs sont gros et 
convexes, ses yeux de la 2 e l igne sont plus r a p p r o c h é s (parfois deux fois plus) 
des l a t é r a u x a n t é r i e u r s que des pos t é r i eu r s et s i tués un peu en dedans : le 
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bandeau est étroit et d e n s é m e n t barbu chez la femelle ;.chez le mâle t an tô t 
presque glabre (V. tenera, tergina, niveimana, diatreta, lupula E. Sim.), t a n t ô t 
garni de longues barbes fines (V. terebrifera Th . , semicoccinea E . Sim.), t a n t ô t 
enfin de squamules blanches ou jaunes (V. polysticta E. Sim., albocincta Th . , 

Fig. 880 à 895. 
A. Viciria signata E. Simon. Partie céphalique. — B. Idem. Face. — c. V. tenera E. Simon. 

Partie céphalique. — D. Idem. P.-M. cf. — E. V. albomarginata E. Simon. P.-M. cf 
p. V. mustela E. Simon. Lame-maxillaire. — G. Idem. Apophyse tibiale. — u. V. nivei­
mana E. Simon. Une patte de la l r e paire. — i . Vinnius carinatus E. Simon. Chélicère 
cf — J. Idem. P.-M. cf. — K. V. calcarifer E. Simon. Face et Chélicère cf. — 
L. V. uncatus E. Simon. Crochet d'une chélicère. — M. Erasinus flavibarbis E. Simon. 
Céphalothorax de profil.— N. Chira trivittata Taczan. Lame-maxillaire cf.— o. C.aculeata 
E. Simon. P.-M. cf.— P. Asaracus rufociliatus E. Simon. Chélicère en dessous cf. 

albolimbata E. Sim.), rarement plus large et o rné d'une grosse tache blanche 
squamuleuse rappelant celle des Amycus [V. caprina E . Sim.) 

Le sternum est au moins aussi large que les hanches in te rmédia i res , peu 
atténué en avant où i l est t r o n q u é , s é p a r a n t les hanches an té r i eu res au 
moins de la largeur de la pièce labiale, b r i èvement a t t é n u é et obtus en 
arrière. La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, presque paral­
lèle dans sa moitié basale, a t t é n u é e triangulairement dans l'apicale. Les 
lames sont longues ; celles du m â l e sont souvent un peu di la tées et obtuses à 
l'extrémité externe où elles sont pourvues d'une petite pointe divergente qui 
est le prolongement de la serrula, parfois plus p ro longées et convexes 
(fig. 885 F) . 

Les chélicères sont verticales et para l lè les ; celles de la femelle sont con­
vexes ; celles du mâle aplanies et souvent u n peu carénées au bord interne 

L 
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droit, rarement ca r énées au bord externe p rès de l ' ex t rémi té (V. caprina, 
lupula E. Sim., etc.); leurs marges sont courtes; la supé r i eu re porte 2 dents 
s u b g é m i n é e s , dont la l r e est plus forte que la 2 e ; l ' in fé r ieure une forte dent, 
peu é lo ignée de la base du crochet. 

Les pattes a n t é r i e u r e s sont longues et, au moins chez le mâ le , plus robustes 
que les autres, avec les m é t a t a r s e s plus courts que les tibias, les tarses sou­
vent compr imés , longs, t rès a t t é n u é s et un peu courbes à la base; leurs 
tibias longs, cylindriques ou peu c o m p r i m é s , offrent en dessous 3, rare­
ment 4 (Evenus) paires de longues ép ines et 1, 2 ou 3 la té ra les internes et 
souvent externes, plus petites, plus constantes à la 2 e paire qu 'à la 1 r e ; lèurs 
m é t a t a r s e s sont a r m é s en dessous de 2 paires d ' ép ines , dont la l r e est située 
assez lo in de la base, t a n t ô t longues, surtout lesbasales, t a n t ô t plus courtes, 
éga les ou inéga l e s , la basale interne é t a n t parfois ( V. caprina, diatreta, poly-
sticta E . Sim.) plus robuste que les autres; dans un grand nombre d'espèces 
(V. albolimbata, mustela, diatreta, lupula E . Sim.) ils manquent d'épines laté­
rales ou n'en offrent q u ' à la 2 e paire (Y. semicoccinea, formosa E. Sim.), dans 
beaucoup d'autres (V. tenera, polysticta, tergina E . Sim., terebrifera, albo-
cincta Thorell) , i ls en offrent 2 petites de chaque côté, rarement (V. bomby-
cina E . Sim.) une seule. Les pattes pos té r i eu res ont les tibias armés d'épines 
in fé r i eures et l a té ra les et, le plus souvent, d'une petite dorsale subbasilaire; 
les m é t a t a r s e s , grê les , droits et plus longs que les tibias, ont un verticille 
apical d 'ép ines assez petites ; celui de la 3 e paire a, de plus, près la base, 
4 ép ines plus longues, 2 l a t é r a l e s et 2 dorsales u n peu plus avancées ; celui 
de la 4 e paire n 'offre le plus souvent (V. albolimbata, sponsa, diademata, mus­
tela, etc.) que 2 ép ines l a t é ra l e s plus é lo ignées de la base, parfois presque 
m é d i a n e s , souvent aussi (V. semicoccinea, formosa E. Sim., etc.) 4 épines dis­
posées comme à la 3' paire; quelques espèces (V. diademata, tenera E.Sim.) 
offrent , de plus, 1 ou 2 petites é p i n e s s i tuées entre ce verticille et la base de 
l 'article, d'autres (V. terebrifera T h . , polysticta E . Sim.), 2 épines , semblables 
aux m é d i a n e s et formant u n 3 e vert icil le ; les pattes de la 3e paire sont plus 
longues que celles de la 4 e paire ; leur t ibia est l é g è r e m e n t épaissi à l'extré­
mi té comme celui des Pseudamycus. 

L a pa t t e -mâcho i re du mâle ( f ig . 884 E ) est peu longue; son fémur est 
courbe et parfois convexe en dessous ; son t ibia , plus court que la patella, 
longuement cilié au côté interne, est a r m é à l'externe d'une apophyse apicale 
oblique, a iguë , obtuse ou t r o n q u é e , souvent granuleuse ou finement serrulée, 
parfois lac in iée sur son bord apical t r o n q u é (V. mustela E. Sim., fig. 886 o); 
son tarse est rarement é t roi t et presque cyl indrique, environ de la largeur 
du t ib ia (V. polysticta, diatreta, caprina E. Sim.), i l est ordinairement assez 
large, r h o m b o é d r i q u e , souvent un peu anguleux vers le milieu de son bord 
externe, avec l 'angle pourvu d 'un pinceau de crins, plus rarement [Y. tenera 
E. Sim., fig. 883 D) p r o l o n g é par une pointe sé t i forme résupinée et arquée, 
rappelant celle des Chiracanthium, mais toujours très a t ténuée à l'extrémité, 
où i l dépas se u n bulbe assez variable selon les espèces ; t an tô t (Y. diademata, 
terebrifera, etc., etc.) simple, disciforme plat, ovale ou arrondi, entièrement 
bordé d'un stylus qui devient l ibre sous la pointe tarsale, tantôt (V. mustela, 
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niveimana E. Sim., etc.) convexe et conique à la base; parfois (V. tenera 
E. Sim.) élevé en long cône membraneux, rappelant re lu i du Philœus chry­
sops Poda; très rarement (V. caprina, diatreta E. Sim.) étroit , o b t u s é m e n t 
tronqué à la base, longuement a c u m i n é à l ' ex t rémi té , où i l est pourvu d'un 
court stylus apical. 

Les espèces for t nombreuses du genre Viciria peuvent se répar t i r en une 
dizaine de groupes, dont je donnerai plus lo in les carac tè res , t irés de l 'arma­
ture des pattes an té r i eu res et de la structure des organes sexuels. 

J'ai proposé le genre Poessa pour une espèce de Madagascar qui ressemble 
aux Evarcha et surtout aux Pachypoessa par son cépha lo thorax , mais dont les 
pattes et les caractères sexuels rappellent bien davantage ceux des Viciria. 
Le céphalothorax est plus bas que celui des Viciria ; sa partie cépha l ique est 
presque plane en dessus, mais un peu dépr imée de chaque côte entre les 
yeux; ses yeux an té r i eu r s sont gros, contigus, en ligne droite et séparés du 
bord par un bandeau ayant à peine le tiers des yeux m é d i a n s , garni d'une 
étroite bande marginale de barbes courtes et s e r r ée s ; son groupe oculaire 
est à peine plus étroit en arr ière qu'en avant et plus étroit que le cépha lo ­
thorax; ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués avant le mi l ieu . 

Les chélicères sont verticales, glabres et lisses en avant; les lames du 
mâle offrent une petite dent obtuse à l 'angle supéro-ex te rne . 

Les pattes an tér ieures sont beaucoup plus épaisses que les autres ; leur 
fémur est comprimé claviforme; leur t ibia, l égè remen t ovale, offre en dessous 
3 paires d'épines et une la téro- in terne subapicale; leur m é t a t a r s e , beaucoup 
plus court et un peu courbe, offre en dessous 2 paires de fortes ép ines , mais 
point de la térales . Les pattes des deux paires pos té r ieures sont environ de 
même longueur (celles de la 3 e paire un peu plus longues et plus robustes 
parleurs fémur et patella sont plus courtes par les articles suivants); le tibia 
de la 3 e paire est cylindrique, non épaissi à l ' ex t rémi té ; le mé ta t a r s e est 
environ de la longueur du t ib ia ; celui de la I e paire est plus long que le t ibia; 
leurs épines sont faibles et peu nombreuses, les tibias ont de chaque côte 
2 ou 3 latérales et 2 inféro-apica les ; les m é t a t a r s e s ont le verticille apical 
normal; celui de la 3 e paire offre de plus un verticille basai de i ép ines , celui 
de la 4e paire 2 ou 3 petites ép ines s u b m é d i a n e s . 

Les téguments sont, au moins en partie, squamuleux. La pa t te -mâchoi re 
du mâle (P.argenteo-frenata E. Sim.) est courte; son tibia, presque aussi large 
que long, est a rmé d'une apophyse oblique et a i g u ë ; son tarse, longuement 
atténué, recouvre un bulbe un peu p ro longé et conique à la base, oblique­
ment t ronqué à l 'extrémité avec l 'angle interne pourvu d'un stylus libre, 
recourbé en demi-cercle. 

Les Erasinus représentent les Chrysilla dans le groupe des Viciria ; leur 
groupe oculaire est en effet presque aussi long que large, beaucoup plus 
étroit en arrière qu'en avant et cependant aussi large que le cépha lo tho rax ; 
ses yeux postérieurs é t an t encore plus gros que ceux des Viciria, très convexes 
et déborbants ; ses yeux de la 2 e l igne sont, par exception, s i tués presque au 
milieu et séparés des pos tér ieurs par une t rès profonde dépres s ion ; leur 
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partie thoracique est plus courte que le groupe oculaire et très fortement 
déclive à partir des yeux ( f ig . 892 M ) . 

Les pattes d i f fè rent de celles des Viciria en ce que celles de la l r e paire 
sont un peu plus courtes que celles de la 2 e , aussi grê les et non ciliées, avec 
les m é t a t a r s e s des quatre paires t rès longs et grê les , au moins chez le mâle, 
seul sexe connu; elles sont a r m é e s d ' ép ines fines, longues et très nombreuses, 
sauf à la 4 e paire; aux deux p remiè re s , les tibias offrent des épines infé­
rieures, l a té ra les et 2 dorsales ; les m é t a t a r s e s 2 paires de longues épines 
in fé r i eu res et de chaque côté 2 l a t é ra les semblables; l 'armature des pattes 
pos té r ieures est la m ê m e que celle des Viciria de Malaisie. 

Les lames du mâle sont arrondies au côté externe; sa pat te-mâchoire rap­
pelle celle du Viciria tenera E. Sim. , car son tarse est pourvu de la pointe 
externe r é sup inée , et son bulbe t rès gros est convexe et conique à la base. 

Les Viciria sont r emp lacés en A m é r i q u e par les Asaracus et les Chira qui 
en di f fèrent par leurs pattes des 2 paires pos té r i eu res d 'égale longueur (celles 
de la 3 e paire un peu plus longues par leur f é m u r et leur patella, plus courtes 
par leur t ibia et m é t a t a r s e ) , avec le t ibia cyl indrique, non épaissi, et par 
leurs m é t a t a r s e s des 2 paires pos té r i eu res a r m é s chacun de 3 verticilles de 
fortes ép ines , un basilaire f o r m é de 2 l a t é r a l e s presque supères , un médian 
de i semblables, 2 la té ra les et 2 i n f é r i eu re s et un apical de 5 plus petites. 

Les Asaracus (Chasidamna E. Sim.) ont à peu près le céphalothorax des 
Viciria, mais leur groupe oculaire est moins étroi t en arr ière et leurs yeux 
a n t é r i e u r s sont, chez le mâ le , en l igne plus récurvée , le sommet des médians 
é t a n t souvent au niveau du centre des l a t é r a u x ; leur bandeau est un peu 
plus large et garni de poils e spacés , t a n t ô t claviformes et pédiculés (A. semi-
fimbriatus E . Sim.), t a n t ô t simples et longs (A. rufociliatus E. Sim.). Leurs mé­
tatarses a n t é r i e u r s sont droits et pourvus de 2 paires de fortes épines infé­
rieures, la l r e s i tuée au delà du mi l ieu (1), l 'autre apicale et i l s'y joint parfois 
[A. semifimbriatus E. Sim.) une t rès petite l a t é r o - i n t e r n e apicale, tandis que 
le m é t a t a r s e de la 2 e paire a 2 petites l a t é ra l e s de chaque côté . 

Les lames du mâle sont obtuses; ses chél icères (fig.895 p) sont robustes, 
convexes et s t r iolées en avant et sur la face externe, pourvues, au-dessus de 
la base interne du crochet, d'un tubercule t rès obtus; leur crochet est robuste, 
peu l o n g ; leurs marges sont très obliques, souvent presque longitudinales et 
ne fo rmant aucun angle; leurs dents sont recu lées , petites, obtuses et rappro­
chées (2 pour la supé r i eu re , 1 pour l ' i n fé r i eu re ) ; sa patte-mâchoire diffère de 
celle des Viciria par son bulbe discoïde et plat, e n t o u r é d'un très long stylus 
spirale, formant trois cercles complets et rappelant celui des Thyene. 

Dans le genre Chira, le c é p h a l o t h o r a x , un peu plus étroit, et les yeux 
ressemblent à ceux des Viciria, mais les saillies oculaires sont plus faibles. 

(1) Cé caractère varie individuellement ; dans les gros individus de 1.1. rufociliotus 
E. Sim., cette paire d'épines est située au delà du milieu; dans les petits, elle est plu-
rapprochée de la base. 
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Les méta tarses an t é r i eu r s , g é n é r a l e m e n t plus courts que les tibias, ont, en 
dessous, 2 paires d 'ép ines , l 'une s i tuée dans la moit ié basale, l 'autre, d 'ép ines 
plus petites, apicale ; mais i l s'y jo in t , chez le mâ le , de chaque côté, 2 petites 
latérales, qui manquent parfois, C. thysbe E . Sim., ou n'existent qu'au m é t a ­
tarse de la 2 e paire, C. lucina E. S im. ; les tibias pos té r ieurs ont une petite 
dorso-basilaire et les m é t a t a r s e s 3 verticilles d 'ép ines plus longues. 

La pièce labiale est un peu plus courte et plus obtuse que celle des Viciria; 
les lames du mâle sont plus di la tées à l ' ex t rémi té où leur angle est p ro longé 
en tubercule divergent, droit ou a r q u é ( f ig . 893 N ) , parfois (C. luciuosa E. Sim.) 
pourvues d'une petite dent, sur la déclivité, bien au delà de l 'angle. 

Les chélicères du mâle sont ordinairement assez courtes, robustes et con­
vexes en dehors, avec les marges longues et déclives, la dent infér ieure a iguë, 
un peu plus forte que dans le genre p r é c é d e n t ; le crochet plus long, souvent 
un peu bisinueux, avec une petite entaille en dessus vers le mil ieu ; elles sont 
parfois plus étroites et subpara l lè les (C. aculeata E. Sim.), aplanies en avant 
et carinulées au côté interne, avec la dent infér ieure peu séparée de la base 
du crochet. 

La patte-mâchoire ( f ig . 894 o) est assez robuste ; son f é m u r est t an tô t [C. tri-
vittata Tacz., lucina, thysbe E . Sim.) courbe et ca réné en dessous, t an tô t di laté 
dans le milieu et pourvu d'un tubercule obtus (C. aculeata E. Sim.) ou d'une 
épine recourbée, analogue à celle d'un Heliophanus ; son tibia, très court, est 
pourvu d'une apophyse t an tô t grêle et dirigée en avant, t a n t ô t cariniforme 
et recourbée; son tarse, large et souvent un peu anguleux à la base ou m ê m e 
denté (C. luctuosa), est longuement a t t é n u é et un peu courbe; son bulbe 
s'élève à la base en gros tubercule simple ou lobé, et son bord interne est 
suivi d'un long stylus très dé taché , d é p a s s a n t son ex t r émi té . 

Le genre Alcimonotus est assez ambigu ; son groupe oculaire est paral lè le 
pt son abdomen est ovale court, carac tè res rappelant ceux des Phiale; d'un 
autre côté cependant, la proportion et Tarmature de ses pattes, ses lames et 
ses pattes-mâchoires ressemblent à celles des Asaracus et des Chira. 

Les yeux antér ieurs , un peu moins gros que ceux des Chira, sont en ligne 
presque droite, séparés du bord par un bandeau médiocre , garni de barbes 
blanches très denses ; les yeux de la 2 e l igne sont s i tués avant le mil ieu. 

Les métatarses an té r ieurs du mâle sont presque aussi longs que les tibias, 
comme ceux des Asaracus, a rmés de 2 paires de fortes ép ines in fé r ieures , 
dont les premières sont s i tuées plus p rès de la base, et de chaque côté, d'une 
très petite la téro-apicale ; les pattes pos té r ieures sont presque de m ê m e lon ­
gueur, mais celles de la 3 e paire sont plus épa isses . 

Les chélicères du mâle sont longues et é t ro i tes , un peu inéga les et striées 
dans leur partie apicale, un peu convexes et garnies au côté externe de 
longs crins divergents et courbes; leurs marges sont courtes et presque trans­
verses ; la supérieure porte 2 dents angulaires g é m i n é e s , dont la l r e est plus 
forte, l 'inférieure, une forte dent a iguë , peu é lo ignée de la base d'un crochet 
long et grêle. 

Le bulbe, conique à la base et pourvu d'un stylus t rès dé taché , ressemble 
à celui des Chira. 
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Les Vinnius ressemblent à des Amycus ; leurs t é g u m e n t s sont rougeâtres, 
lisses et o r n é s de grosses taches blanches ou o r a n g é e s , fo rmées de poils 
simples; leur abdomen, étroi t et a c u m i n é , est souvent m a r q u é de bandes ou 
de lignes ; j ' e n connais une espèce du Venezuela, V. carinatus E. Sim., et un 
certain nombre du Brés i l , V. Lartiguei, calcarifer, maculaticeps, uncatus E. Sim.; 
i l faudra aussi l u i rapporter Y Amycus subfasciatus G. Koch, du Brésil . 

Le genre Viciria compte environ une quarantaine d 'espèces répandues 
dans l 'Asie et l 'A f r ique tropicales; i l est r e p r é s e n t é dans l ' Inde (V. diade­
mata, diatreta E. Sim.), à Ceylan (V. sponsa, polysticta E. Sim.), en Birmanie 
(V. alboguttata, elegans Thorel l , etc.), à Sumatra et à Java (V. terebrifera Th., 
albolimbata, dimidiata, semicoccinea, formosa E. Sim., etc.), à Célèbes ( V. Pavesii, 
pollens Th . ) , à Bornéo (V bombycina E. Sim., etc.), dans Tlndo-Chine 
(V. caprina E. Sim., etc.); certaines de ces espèces comme V. Hasselti Thorell 
(V. scoparia E. Sim.) terebrifera T h . (V* signataE. Sim.), tenera E. Sim. (Y. cris­
tata Th.) sont t rès r é p a n d u e s dans l ' Indo-Chine, toute la Malaisie et même 
aux Phi l ippines; en Af r ique , i l y a des Viciria sur la côte occidentale ( V. albo-
cincta, thoracica Thorell (1), niveimana, fuscimana, chrysophsea, equestris, 
lupula, epileuca, tergina E. Sim.) et sur la côte orientale (V. mustela E. Sim.). 
Les femelles sont d'un fauve pâle avec des taches oculaires noires et l'abdo­
men o rné de l inéoles brunes ou rouges; les mâles sont plus colorés; leur 
cépha lo thorax , b r u n â t r e , est garni de pubescence olivâtre, orangée ou fauve, 
et décoré de grosses taches cépha l i ques et d'une large bordure thoracique 
fo rmées de poils blancs ou jaunes, presque toujours simples et de teinte 
mate dans les espèces d'Asie et d 'Océanie , squamiformes et souvent irisés 
dans celles d 'Afr ique ; leurs pattes a n t é r i e u r e s sont souvent rembrunies et 
f r a n g é e s de noir en dessous, parfois, mais plus br ièvement , en dessus; les 
m é t a t a r s e s , souvent aussi f r a n g é s en dessous, soit p rès la base seulement, 
soit dans 4a moit ié apicale (2), dans Tune des plus jolies espèces d'Afrique 
(V niveimana E . Sim., fig. 887 H ) , l e . m é t a t a r s e et le tarse sont revêtus de très 
longs poils blancs la ineux; dans certaines espèces malaises (V. semicoccinea 
E. Sim.), les m é t a t a r s e s ne sont pas cil iés, tandis que le tarse de la l r e paire, 
u n peu di la té et compr imé , est hér i ssé de longs poils en dessus et en dessous, 
comme celui de certains Lyssomanes. 

D'autres Viciria, qui ressemblent à des Lyssomanes [V. tenera E. Sim., rhi­
nocéros v, Hasselt) sont t es tacées avec la partie céphal ique ornée de longs 
poils rouges d ressés , en forme de huppe. 

Les autres genres ont le m ê m e fac i è s , mais leurs pattes, au moins dans •) 
les espèces a m é r i c a i n e s , sont rarement f r a n g é e s et leur pubescence est 
simple. 

(1) Viciria pulchra Thorell, du Cameroon, décrit dans le même mémoire, appartient 
au genre Pochyta (voir supra, p. 723 ).; V. lenuimana \\, Simon, des Séchelies B«dl. 
Soc. zool. Fr., 1893, p. 210), doit être reporté au genre Bariola (voir supra, p. 471), dont 
l'espèce type, B. Braucri E. Sim., est également des Séchelies. 

{2j Quand cet article est bicolore, noir ou brun-rouge et jaune pâle, les parties foncées 
sont seules frangées. 
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Le genre Erasinus se compose de 2 espèces , E. flagellifer E. Sim., deSuma-
tra, et E. flavibarbis E. Sim., de Java, et i l faudra sans doute l u i rapporter le 
Linus labiatus Thorell (L. dentipalpis Th . c?) de Sumatra, de Java et de Bir­
manie, dont le D r v. Hasselt a f iguré la pa t t e -mâcho i r e sous le nom de Sinis 
fimbriatus (Doleschall) (1). 

Les Asaracus (Chasidamna E . Sim.) sont de la taille des plus gros Viciria; 
leur céphalothorax, garni de squamules d'un rouge irisé, est o rné de taches 
(une frontale transverse et, au niveau des yeux pos té r i eu r s , une plus petite, 
ronde ou en croissant), blanches ou j a u n â t r e s ; leur long abdomen est r ayé 
de blanc sur fond rouge ; leurs pattes a n t é r i e u r e s , plus robustes et plus colo­
rées que les autres, ont en dessous le f é m u r , le t ibia et parfois (A. semifim-
briatus E. Sim.) l ' ex t rémi té du m é t a t a r s e , f r a n g é s de longs poils noirs. 
L'A. megacephalus G. Koch est décri t du Brésil (2), j ' en connais 2 autres 
A. [Chasidamna) semifimbriatus E. Sim., de la r ég ion de l 'Amazone et A.rufo-
ciliatus E. Sim., très variable de taille, largement d is t r ibué au Brési l , dans 
la région de l'Amazone, le Matto-Grosso et la province de Minas. 

Le genre Chira, beaucoup plus nombreux, est t rès r é p a n d u au Venezuela, 
en Colombie, dans l'Ecuador, en Bolivie, dans les Guyanes et au Brési l , mais 
je lui rapporte aussi une espèce de Malaisie (C. aculeata E . Sim.), découver te 
récemment à Lombok; son espèce type, C. designata Peckham, dont la 
femelle seule est connue, a été décri te de Panama, le C. (Attus) trivittata 
Taczanowski, est l 'un des Salticides les plus largement d i s t r ibués de l 'Amé­
rique du Sud. I ls ont la livrée des Viciria; les mâles ont g é n é r a l e m e n t le 
céphalothorax obscur, mais o rné de larges taches et d'une bordure blanches, 
formées de poils simples, l 'abdomen étroit et r ayé , les pattes an té r i eu res plus 
ou moins rembrunies, mais rarement ciliées. 

Le genre Poessa ne comprend qu'une seule espèce de Madagascar, 
P. argenteo-frenata E .Sim. ; son cépha lo thorax , noir, est garni de poils rouges 
et orné d'une large bande semi-circulaire et d'une bande marginale de poils 
blancs, tandis que son abdomen offre deux lignes squamuleuses d'un blanc 
d'argent; ses grosses pattes an té r i eu res sont brunes, les autres jaunes, sauf 
les fémurs. 

L'unique espèce du genre Alcimonotus, A. Gounellei E. Sim., qui se trouve 
au Paraguay et au Brési l , dans la province de Minas, a la coloration é l égan t e 
des Chira, avec des formes plus robustes rappelant celles des Phiale. 

(1) Mais YErasinus (Linus) labiatus Thorell est sans doute spécifiquement distinct 
de mes deux espèces, qui ont le bandeau garni de barbes jaunes très denses, tandis que 
le sien est glabre « clypeus vitta transversa alba caret ». 

(2) Asaracus megacephalus C. Koch., décrit sur un exemplaire incomplet (les pattes 
antérieures manquant), me parait très voisin de Chasidamna rufociliata E. Sim.; le 
céphalothorax et l'abdomen ont la même coloration, mais les pattes-mâchoires sont figu­
rées plus longues et du même brun-rouge que le céphalothorax, tandis que celles du 

rufociliata E. Sim. sont d'un fauve pâle. 
48 
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GENERA 

1. Pedes 31 paris pedibus 4* paris multo longiores, tibia apice leviter 
et sensim incrassata. Metatarsus 31 paris aculeis biverticillatis, 
4' paris aculeis b i vel t r iver t ic i l la t i s , i n s t r u c t i . . . 2. 

— Pedes quatuor postici in ter se subsequales, t ibia 31 paris teretius-
cula P 

2. Quadrangulus oculorum postice cephalotborace baud angustior, 
oculis posticis valde prominul is et oculis parvis ser. 2 a e vix ante, 
m é d i u m sitis. Pars tboracica quadrangulo brevior, valde de­
clivis. Metatarsi quatuor ant ic i t ibi is sequilongi, aculeis inferio­
ribus lateralibusque longis et inter se simil ibus armati . Tibia? 
anticas aculeis dorsalibus binis armata?.. . Erasinus. 

— Quadrangulus postice cephalothorace mul to angustior et parte 
thoracica saltem 1/4 brevior. Oculi ser. 2 a e longe ante médium 
s i t i . Metatarsi ant ic i t ibi is breviores, aculeis lateralibus saspe 
carentes. Tibia? antica? aculeis dorsalibus carentes 3. 

3. Area oculorum dorsalium vix angustior postice quam antice. 
Clypeus maris latissimus et fere nudus. Chelarum margines 
longi , d e n t é s remoti Vinnius . 

— Area oculorum mul to angustior postice quam antice. Clypeus 
angustus, crebre barbatus. Chelarum margines brèves , dens 
marginis infer ior is ad radicem unguis parum r emo tus . . . . Vic i r ia . 

4. Pedes quatuor postici débi l i ter et parce aculeati, metatarsis aculeis 
apicalibus ordinariis muni t i s , metatarso 3' paris aculeis sub­
basilaribus quatuor, 4' paris aculeis parvis submediis 2 vel 3 
t an tum armatis Poessa. 

— Pedes quatuor postici numerose aculeati, metatarsis aculeis tri­
verticil latis armatis . . . S, 

o. Metatarsi antici aculeis infer ior ibus 2-2, basalibus i n medio vel 
pone m é d i u m ar t icul i s i t i s . armati sed aculeis lateralibus 
carentes. Lamina? maris extus obtusa?. Bulbus maris disci­
formis planus, stylo longissimo, circulos t rès formante, circum-
datus . . . . . . . . Asaracus. 

— Metatarsi ant ic i aculeis inferioribus 2-2, duobus longis prope 
basin articulo sitis, alteris brevibus apicalibus et plerumque 
aculeis lateralibus parvis m u n i t i . Lamina? maris extus valde 
dilatata? et turbinata?. Bulbus elevatus et conicus, intus stylo 
libero et curvato muni tus 

0. Area oculorum dorsalium evidenter angustior postice quam an­
tice Chira. 

— Area oculorum dorsalium parallela Alcimonotus. 
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Y i n n i u s E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I , 1902, p . 44. —• Amycus 
G. Koch, Arachn., X I I I , 1846, p . 183 (ad part. A. subfasciatus). 

Céphalothorax altus et brevis, parte cephalica tuberculata et utr inque 
impressa, thoracica cephalica plerumque haud vel non multo longiore, usque 
ad oculos valde declivi. Oculi ant ici maximi et p rominu l i , a sese contigui, i n 
lineam rectam vel parum recurvam, a margine (saltem i n mare) clypeo latis-
simo nudo et leviter depresso discreti. Quadrangulus postice quam antice 
non multo angustior et plerumque postice cephalothorace non multo angus­
tior, oculi postici magni et p rominu l i , oculi- ser. 2*e plus minus ante m é d i u m 
siti. Sternum la tum, antice parum attenuatum. Pedes antici longi reliquis 
paulo robustiores, patella mutica vel intus minute aculeata, t ibia subtus 
aculeis validis 3-3 et intus aculeis minoribus 1 vel 2 armata, sed tibia 2» paris 
aculeis inferioribus 2-3 tan tum munita . Pedes postici inter se in iqu i , pedes 
3' paris pedibus 41 paris multo longiores, t ib ia ad apicem leviter incrassata, 
metatarsis aculeis mediocribus biverticillatis armatis. Chelœ maris antice 
deplanatœ, extus ca r ina tœ et sœpe ad apicem apophysi uncata a r m a t œ , ungue 
longo prope méd ium plerumque dentato. 

TYPUS : V. maculaticeps E. Simon. 

A R . GEOGR. : America merid. ^Venezuela, Brasilia. 

Viciria Thorell, St. Bag. Mal, etc., I, 1877, p. 233. — Evenus E. Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1876, p . 58 (nom. p r œ o c c ) . — Epeus G. et E. Peckham. 

Céphalothorax altus, antice sat angustus sed postice plus minus ampliatus, 
parte cephalica declivi, postice inter oculos, fere plana sed utrinque, pone 
oculos ser. 2 a e , impressa, thoracica cephalica saltem 1/4 longiore, antice trans­
versim impressa et sulco, paulo pone oculos sito, impressa. Oculi antici 
inter se valde i n œ q u a l e s , i n l ineam vix recurvam, medii maximi et p romi­
nuli, inter se subcontigui, l a té ra les parvi fere pone medios s i t i . Quadrangulus 
non multo latior quam longior, postice quam antice angustior et cephalo­
thorace multo angustior, oculi ser. 2 a e longe ante m é d i u m si t i , oculi ser. 3 a c 

lateralibus anticis majores. Clypeus barbatus oculis mediis duplo angustior. 
Chela? verticales et parallelse (feminse antice convexse, maris dep lana tœ) , 
marginibus sulci brevibus, superiore dentibus binis subgeminatis, 1° majore, 
inferiore dente, ad radicem unguis parum distante, munit is . Pars labialis 
multo longior quam latior, i n parte basali parallela, i n apicali valde atte­
nuata. Laminœ extus r o t u n d œ sed sœpe , i n mare, prope angulum, minute 
dentata?. Sternum brève, coxis intermediis saltem haud angustius, antice vix 
attenuatum et late t runcatum, postice obtusum. Pedes longi , antici posticis 
robustiores, metatarsis tibiis brevioribus, aculeis inferioribus 2-2 armatis, 
aculeis lateralibus minoribus prœdi t is vel carentibus. Pedes postici tibiis 
aculeis inferioribus lateralibus et plerumque aculeo dorsali parvo subbasilari, 
munitis, metatarsis gracilibus rectis, t ibiis longioribus, aculeis apicalibus 
verticillatis mediocribus aculeisque paucis longioribus subbasilaribus m u ­
nitis. Pedes 31 paris pedibus 41 paris evidenter longiores et paulo crassiores, 
tibia apicem-versus leviter et sensim ampliata. 

TYPUS : V. Pavesii Thorell . 
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A R . GEOGR. : Asia tropica ; Malaisia et Austro-Malaisia ; A f r i c a tropica occi­
dentalis et orientalis. 

NOTA. — Les espèces nombreuses du genre Viciria peuvent se répartir en onze groupes 
dont voici les caractères : 

I (Evenus E. Sim.). — Oculi antici a sese validissime insequales, medii 
max imi et valde p rominu l i , l a t é ra les parvi , fere pone medios s i t i . Pars cepha­
lica maris postice longe pehicillata. Clypeus maris parce pilosus, feminœ 
crebre barbatus. Pedes antici maris long i et graciles, t ibia metatarsoque, 
prope apicem, setis n igr is longis , f imbr i am angustam formantibus, munitis, 
t ib ia aculeis longis 4-4, duobus subbasilaribus reliquis i n parte apicali sitis, 
metatarso t ibia non mul to breviore, curvato, aculeis inferioribus longis 2-2 et 
utr inque lateralibus binis , mul to minoribus , instructis. Pedum-maxillarium 
tarsus apice longe productus et leviter curvatus, ad basin, prsesertim intus, 
dilatatus, ad angulum exteriorem apophysi set iformi retro-directa armatus, 
bulbus obliquus et conicus. — V. tenera E . Sim. (V. cristata Thorell). 

I I [V. polysticta E . Sim.). — C é p h a l o t h o r a x oculique prsecedentium, sed 
clypeo maris latiore, in terdum (V. polysticta E. Sim.) omnino crebre albo-
squamulato, in terdum (V. caprina E . Sim.) area méd ia albo-squamulata 
ornato. Pedes antici maris robusti , haud fimbriati, metatarsis tenuibus longis 
et subrectis, aculeis infer ior ibus brevibus, basali interiore reliquis robus-
tiore, et utrinque lateralibus binis parvis muni t i s . Chelse maris longiores, 
antice deplanatse, extus, prope apicem, leviter dilatatse, interdum (V. caprina 
E. Sim.) tenuiter carinatse. Laminse extus dilatato-rotundse, vel leviter angù-
losse. Pedes-maxillares graciles ; t ibia patella mul to breviore, apophysi apicali 
tenui et antice directa armata; tarso angusto sat longo; bulbo parvo, basin 
tarso t an tum occupante, in terdum ('F. polysticta E . Sim.) oblique subqua-
drato, cum angulo inferiore breviter producto, stylo apicali longo munito, 
in terdum (V. caprina E . Sim.) longe t r iquetro, ad basin obtuse truncato, 
apicem versus longe attenuato et stylo apicali breviore munito. 

I I I (V. terebrifera Thorell) . — Cépha lo tho rax fere prsecedentium, clypeo 
maris longe et crebre barbato. Laminse maris extus rotundse sed ante angu­
l u m minutissime tuberculatse. Pedes ant ici maris robusti, patella tibiaque 
subtus longius sed parum dense pilosis ; t ibia valde aculeata ; metatarso tibia 
breviore, aculeis inferioribus longis et validis et utrinque aculeis lateralibus 
binis minoribus, armato. Pedes postici valde aculeati. Pedes-maxillares sat 
brèves ; bulbo disciformi, stylo circumdato. 

I V (V. tergina E . Sim.). — A prsecedenti (V. terebrifera Thorell) differt 
clypeo maris fere nudo, pedibus anticis maris interdum haud fimbriatis 
(V. tergina, epileuca, equestris E . Sim.) in terdum crebre et longe nigro-fim-
briatis (V chrysophxa, niveimana E . Sim.), metatarsis anticis tibiis multo 
brevioribus, haud fimbriatis, rarius (V. niveimana E. Sim.) crebre niveo-
pilosis, aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque lateralibus binis minoribus, 
armatis. Pedes-maxillares sat b r è v e s ; bulbo ad basin plus minus retro-
producto. Laminse maris extus rotundse. 
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V (V. albocinda Th. ) . — A prœceden t i differ t clypeo maris creberrime sed 
breviter albo subsquamulato, pedibus anticis longioribus, tibiis et sœpe basi 
metatarsorum subtus crebre sed breviter nigro-f imbria t is , metatarsis longio­
ribus, aculeis inferioribus sat longis 2-2 aculeisque lateralibus parvis utrinque 
binis (basali interiore sœpe carente) muni t i s , pedibus-niaxillaribus minus 
robustis, bulbo ad basin valde retro-producto sed obtusissimo (V. albocinda 
Thorell, fuscimana E . Sim.). 

V I (T. albolimbata E . Sim.). — Cépha lo thorax oculique normales. Clypeus 
crebre albo flavove barbatus. Pedes antici maris robusti , t ibia, subtus usque 
ad basin, crebre nigro-f imbriata , metatarso t ibia breviore, aculeis inferioribus 
validis (basalibus longioribus) 2-2 armata sed lateralibus carente, haud fim-
briato.(V. sponsa, diademataE. Sim., etc.) vel i n parte apicali subtus (V. albo­
limbata E. Sim.), sœpius et supra et subtus (V Hasselti T h . scoparia, dimidiata 
E. Sim.) nigro-fimbriato. Pedes-maxillares sat brèves ; apophysi t ib ia l i ple­
rumque intus subtiliter serrulata; tarso mutico ; bulbo piano disciformi, stylo 
circumdato. 

V I I (V. diatreta E . Sim.). — Cépha lo thorax oculique normales. Clypeus 
maris fere nudus. Pedes antici maris haud fimbriati, metatarso tibia breviore, 
aculeis sat brevibus 2-2, basali interiore reliquis paulo robustiore, armato 
sed aculeis lateralibus carente. Pedes-maxillares sat graciles ; t ibia apophysi 
antice directa, simplici et acuta ; tarso tibia haud latiore, cylindrato ; bulbo 
longo, ad basin oblique truncato, apicem versus longe acuminato et stylo 
apicali parvo munito. 

V I I I (V. mustela E. S im.) .— A p rœceden t i bus (V. albolimbata) differt l a m i ­
nis maris extus ad angulum dentatis et 2 pone angulum, dilatato-rotundis, 
bulbo maris elevato et oblique conico, pedibus anticis validis, femoribus 
patellis tibiisque longissime et crebre nigro-f imbria t is , metatarsis brevibus 
haud fimbriatis, aculeis inferioribus 2-2 robustis et subrectis, armatis, sed 
aculeis lateralibus carentibus, t ibia apophysi longa antice directa, apice 
truncata et minute serrulata, armata. 

I X (T. bombycina E . Sim.). — A prœceden t i differt metatarsis quatuor 
anticis aculeis inferioribus longis 2-2 atque intus ad basin aculeo laterali 
minore armatis. 

X (V. semicoccinea E. Sim.). — Céphalothorax fere prœcedentium sed clypeo 
maris parce tenuiter et longissime albo-piloso. L a m i n œ maris extus di la ta tœ 
sed obtusœ et convexœ. Pedes antici maris robusti , femoribus subtus, ad 
marginem exteriorem, patellis tibiisque subtus, t ibiis supra, crebre et longe 
nigro-fimbriatis, metatarsis gracilioribus, tibiis multo brevioribus, aculeis 
inferioribus longis 2-2 muni t is , metatarso 2* paris aculeis lateralibus binis 
interioribus munito, tarso P paris plerumque intense nigro apice incrassato 
et longe nigro-hirsuto. Pedes-maxillares robusti (V. semicoccinea E. Sim.), vel 
graciles [V. formosa E. Sim.), bulbo simplici et subrotundo. 

X I {V. lupula E . Sim.). — Cépha lo thorax paulo humil ior , clypeo maris 
nudo, feminœ parce albo piloso vel squamulato. Chelœ maris valde s t r ia tœ, 
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extus, i n parte apicali , tenuiter carinatse. Laminse maris extus rotundse, sed 
pone angulum minute dentatse. Pedes ant ici robusti , haud fimbriati, tibiis 
aculeis inferioribus validis biseriatis munit is sed lateralibus saltem extus 
carentibus, metatarsis gracilibus, aculeis inferioribus brevibus sed validis 2-2 
tan tum muni t i s , metatarsis posticis minute et parce aculeatis. Pedes-maxil­
lares brèves et robusti ; t ibia apophysi divaricata armata ; bulbo magno, sub-
rotundo, sed intus processu brevi recurvo mun i to . 

Erasinus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 117. — Sinis 
v. Hasselt, Midd. Sum., etc., Ar., p . 50, p l . v , fig. 10 (S. fimbriatus 
v. Hasselt, non Doleschall). — Linus Thorel l , St. Rag. Mal., etc., IV (2), 
p . 352, nota (L. labiatus). 

A Viciria differt quadrangulo haud vel v ix latiore quam longiore, postice 
quam antice mul to angustiore sed postice cephalothorace haud angustiore, 
oculis posticis maximis, valde prominul is , oculis ser. 2 a c non longe ante 
m é d i u m sitis, parte thoracica cephalica breviore, valde declivi, pedibus 
cunctis gracilibus, metatarsis tenuibus et rectis t ibi is longioribus, quatuor 
anticis aculeis inferioribus 2-2 et u t r inque lateralibus similibus binis, tibiis 
aculeis infer ior ibus, lateralibus dorsalibusque binis , instructis, metatarsis 
31 paris aculeis verticil latis , basalibus apicalibusque, munit is sed metatarsis 
P paris aculeis apicalibus aculeisque basalibus parvis binis tantum munitis, 
pedibus P paris pedibus 2' paris paulo brevioribus, haud robustioribus, 
pedibus 31 paris pedibus P paris mul to longioribus, tibiis versus apicem 
leviter incrassatis. 

T Y P U S : E. flagellifer E. Simon. 

A R . GEOGR. : Java et Sumatra. 

Asaracus G. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 55. — Chasidamna E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Belg., X L V I , 1902, p . 50. 

A Viciria d iffer t cephalothorace paulo crassiore, quadrangulo postice quam 
antice non multo angustiore, oculis anticis maris i n l ineam magis recurvam-
et clypeo parcius barbato, pedibus quatuor posticis longitudine fere sequis, 
metatarsis aculeis t r iver t ic i l la t is muni t i s , metatarsis P paris maris longio­
r ibus et rectis, aculeis 2-2 muni t i s (basalibus pone méd ium articuli sitis) 
metatarsis 2 1 paris aculeis inferioribus et utr inque lateralibus parvis binis 
armatis, t ibi is 31 paris apice haud incrassatis, chelis maris validis, prope 
radicem unguis tuberculo obtuso muni t i s , marginibus valde obliquis, dentibus 
parvis et obtusis, remotis muni t i s . 

T Y P U S : A. megacephalus G. Koch . 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

'•' Poessa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 398. 

Cépha lo tho rax modice altus, parte cephalica superne plana sed utrinque 
leviter impressa. Oculi ant ic i , magn i et cont igu i , i n l ineam rectam. Clypeus 
maris sat angustus, ad marginem vi t ta crebre sed breviter barbata ornatus. 
Quadrangulus postice quam antice non mul to angustior et cephalothorace 



FAMILLE DES SALTIGID Ê 755 

aneustior. Oculi ser. 2 " non longe ante m é d i u m s i t i . Chelœ, sternum et 
partes oris fere Vicirix, laminse maris dente angulari parvo armatse. Pedes 
p paris crassi, femore clavato, t ibia leviter ovata, aculeis inferioribus validis 
3-3 aculeoque laterali interiore subapicali s i m i l i , metatarso b i w i , leviter 
curvato, aculeis inferioribus validis 2-2, armatis. Pedes quatuor postici inter 
se subsequales, aculeis debilibus et paucis armati , metatarsis aculeis apica­
libus ordinariis, metatarso 31 paris aculeis basilaribus 4, 4* paris subme-
dianis parvis 2 vel 3, tan tum muni t is . Tibia 3' paris apice haud incrassata. 
Metatarsus 41 paris t ibia longior. Tegumenta, saltem ad partem, squamulata. 

TYPUS : P argenteo-frenata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

Chira G. et E. Peckham, Att. of centr. Amer., 1896, p. 84 (Shira). — Chira 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., X L V I , 1902, p. 

Ab Asaraco differt cephalothorace paulo angustiore oculisque fere Yicirix, 
metatarsis anticis maris tibiis brevioribus subtus aculeis 2-2, alteris sat longis 
prope basin articuli sitis, alteris minoribus apicalibus et fere semper utrinque 
aculeis minutis binis munit is , laminis maris extus dilatatis et turbinatis , 
chelarum maris ungue longiore, marginibus sulci minus declivibus, inferiore 
dente remoto subacuto armato, bulbo maris ad basin elevato et conico, intus 
stylo libero et curvato munito . 

TYPUS : C. designata G. et E . Peckham. 

AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica ; rarius Malaisia. 

Alcimonolus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 51. 

A Chira differt cephalothorace crassiore, quadrangulo parallelo, oculis 
anticis in lineam subrectam, metatarsis anticis maris tibiis haud vel vix bre­
vioribus, subtus aculeis validis 2-2 et utrinque aculeo apicali parvo munit is , 
pedibus 3* paris pedibus 4' paris circiter sequilongis, sed paulo robustioribus, 
chelis maris angustis et longis, extus valde cr ini t is , antice, i n parte apicali, 
leviter insequalibus et striatis, marginibus sulci brevibus et subtransversis, 
dentibus, ab radicem unguis parum remotis, ungue gracili et longo. 

TYPUS : A. Gounellei E . Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia merid. et Paraguay. 
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3 . S A L T I C I D . f f i F I S S I D E N T A T I 

Ce groupe comprend les espèces dont les chélicères ont la marge inférieur 
a r m é e d'une dent c o m p r i m é e ou c a r è n e divisée par une é c h a n c r u r e , raremen 
t r o n q u é e ou se r ru lée . 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Sternum antice valde attenuatum et coxse P paris a sese valde 
appropinquatse. Pedes postici (plerumque) mut ic i vel parcis-
sime aculeati. Pedes P paris pedibus 31 paris multo longiores. 2. 

— Sternum antice parum at tenuatum, late t runcatum et coxse 
P paris a sese spatio parte lab ia l i haud angustiore distantes. 4. 

2. Céphalo thorax brevis et latus, parte thoracica quadrangulo bre­
viore vel saltem haud longiore, stria carente (Siloca excepta). 
Quadrangulus multo latior postice quam antice et oculi ser. 2 a e 

longe ante m é d i u m s i t i Simeetheae. 

— Cépha lo tho rax humi l i s et longus, parte thoracica quadrangulo 
multo longiore, stria muni ta . Quadrangulus parallelus vel 
postice quam antice paulo angustior. Oculi ser. 2 " non longe 
ante m é d i u m sit i 3 

3. Cépha lo thorax humi l l imus , pone oculos haud depressus, parte 
thoracica cephalica plus duplo longiore, stria minutissima 
remota et submedia muni ta . Quadrangulus parallelus. Oculi 
ser. 2 a e i n medio s i t i . Pedes postici omnino mutici Rudreee.i 

— Cépha lo thorax sat humi l i s , pone oculos transversim depressus 
et stria muni tus . Pedes postici parce et minute aculeat i . . . Msevia. 

4 . Quadrangulus maximus parte thoracica longior vel saltem 
haud brevior . . . 8. 

— Quadrangulus latior quam longior et parte thoracica brevior.. "'• 

5. Oculi ser. 2 a e i n medio vel ssepius pone m é d i u m siti . Pedes 
antici femore late clavato, .tibia latissima disciformi valde fim­
briata Harmoch i rus . 

— Oculi ser. 2 a e longe ante m é d i u m s i t i . Pedes antici haud fim-
br ia t i . ... 6. 

6. Cépha lo tho rax brevis, quadrangulo maximo parte thoracica, 
brevi et declivi , mul to longiore. Pedum anticorum fémur late 
clavatum, re l iqu i ar t icul i graciles et t e r e t e s . . . . . . . Zygoballeae. 

C é p h a l o t h o r a x longus et ovatus, parte thoracica quadrangulo 
circiter sequilonga. Pedum ant icorum f é m u r clavatum, patella 
tibiaque crassse et leviter angulosse Peckhamieae-
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7. Pars thoracica stria carens. .... 8. 
— Pars thoracica stria impressa . . 9. 
8. Céphalothorax brevis et altus. Quadrangulus mul to latior quam 

longior. Oculi ser. 2*" i n medio s i t i . Pedes postici minute sed 
sat numerose aculeati . . . . Bel l ienese . 

— Céphalothorax longus et fere parallelus. Oculi ser. 2"e longe 
ante méd ium s i t i . Pedes postici mut ic i vel fere mut ic i . H y e t u s s e a e . 

9. Oculi antici i n lineam valde recurvam semic i rcu larem. . . 10. 

— Oculi antici i n lineam rectam sed leviter recurvam 12. 

10. Céphalothorax altus sed superne planus et postice abrupte decli­
vis. Quadrangulus parallelus. Pedes postici parcissime et 
minute aculeati.. . . . . . . . . H e r m o t i m e a e . 

— Céphalothorax altissimus, antice posticeque valde declivis, qua­
drangulus postice quam antice multo angustior. Pedes postici 
plerumque valde et numerose aculeati 1 1 . 

11. Oculi la térales antici pone medios si t i , fere ut i n Lyssomani. Pars 
labialis latior quam longior. Pedes quatuor postici inter se 
subsimiles A t h a m e s e . 

— Oculi latérales antici normales. Pars labialis multo longior quam 
latior. Pedes 3' paris pedibus P paris multo longiores. Sp i l a rgeae . 

12. Pedes postici valde et numerose aculeati. 13. 

— Pedes postici (saltem metatarsi P paris) parce et débili ter acu­
leati interdum mutic i 17. 

13. Carinula marginis inferioris chelarum dentibus 3 vel 4 ser-
rata Ema th ideae . 

— Carinula emarginata et bif ida. . . 14. 

H . Oculi postici parvi . Oculi ser. 2 a e evidenter ante m é d i u m siti ab 
oculis posticis spatio oculo mul to latiore distantes. Oculi 
antici i n l ineam sat recurvam. . . . . Serveae. 

— Oculi postici magni. Oculi ser. 2 a e i n medio si t i , ab oculis pos­
ticis spatio oculo haud vel non multo latiore distantes.. . . 15. 

lo. Pars labialis latior quam longior semicircularis. Sternum late 
cordiforme, haud longius quam lat ius. : . . . M i c r o h a s a r i e a e . 

— Pars labialis multo longior quam latior. Sternum ovatum. 16. 

16. Chelarum margo superior bidentatus Hasa r i eee . 

— Chelarum margo superior dentibus 3 vel 4 instructus. . . . Cyteae. 

17. Quadrangulus non multo latior quam longior et postice quam 
antice paulo latior. Tibia? metatarsique postici minute et déb i ­
liter sed sat numerose aculeati. Pedes antici (saltem maris) 
longe fimbriati , . . Si lereee . 

- Quadrangulus multo latior quam longior et parallelus. Pedes 
postici (saltem metatarsi 41 paris) fere mut ic i . Pedes antici 
haud fimbriati. 18. 
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18. Cépha lo tho rax brevis, parte thoracica quadrangulo haud lon­
giore, stria parva remota et submedia muni ta . Pedum antico­
r u m trochanteres ins igni ter longi Piliese' 

— Cépha lo tho rax longior , parte thoracica quadrangulo longiore, 
stria pone oculos sed ante m é d i u m sita. Pedes antici normales 19. 

19. Oculi ser. 2 a e fere i n medio, inter oculos l a t é r a l e s anticos et pos­
ticos, si t i — L a u f e i e œ . 

— Oculi parvi ser. 2 a e ab oculis lateralibus posticis quam ab anticis 
multo remotiores. . . . . . . . T r i t e œ . 

53. ATHAME/E Cf-

Le genre Athamas, qui a été c lassé t rès d i f f é r e m m e n t par les auteurs, me 
pa ra î t surtout vois in des Eupalia, dont i l se distingue cependant, comme de 
tous les autres genres de la m ê m e série, par une disposition oculaire rappe­
lant u n peu celle des Lyssomanes. 

Le c é p h a l o t h o r a x ( f i g . 896 A) est court , à base ovale et longuement 
a t t é n u é e en avant, presque aussi haut que long , et inc l iné en talus en arrière, 
la pente c o m m e n ç a n t assez lo in au de là des yeux, m a r q u é d'une fine strie, 
s i tuée u n peu au de là des yeux pos t é r i eu r s qui sont accompagnés de légères 
saillies internes. 

Les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 898 c) au l ieu de figurer une ligne transverse, 
comme dans les genres voisins, sont d isposés sur deux rangs résultant de la 
courbure exagérée de la l igne normale ; les m é d i a n s , t rès gros et contigus, 
occupent toute la largeur de la face, les l a t é r a u x , au moins d'un tiers plus 
petits, sont s i tués sur u n p lan é g a l e m e n t vertical , au-dessus des médians et 
au niveau de leur bord externe. Les yeux dorsaux ( f ig . 897 B) circonscrivent -
un quad r i l a t è r e un peu plus long que large, à peine plus court que la région 
thoracique et plus étroi t en a r r i è re qu'en avant ; les yeux de la 2 e ligne sont 
un peu plus r a p p r o c h é s des a n t é r i e u r s que des postér ieurs , ceux-ci sont 
presque aussi gros que les a n t é r i e u r s et t r è s convexes. Le bandeau, légère­
ment concave, est, chez le m â l e , au moins aussi large que les médians anté­
rieurs, un peu plus é t ro i t chez la femelle. H 

Les chél icères sont faibles et verticales, à peine plus longues que le ban­
deau, presque para l lè les et aplanies en avant ; leur marge supérieure, très 
oblique et garnie de longs crins i n c u r v é s , porte une dent angulaire suivie 
d'une t rès petite dent granuliforme ; l ' i n fé r ieure est suivie d'une longue 
c a r è n e t rès compr imée et tranchante, t r o n q u é e et t r è s basse, mais avec 
l 'angle a igu l é g è r e m e n t saillant en avant, p rès la base du crochet, s'élevant 
beaucoup en ar r iè re en une forte dent conique a iguë (fig. 900 B) ; le crochet 
est l ong , compr imé et a r q u é . * 

Les pièces buccales ( f ig . 899 D) ressemblent à celles des Saitis; la p i e c e 

labiale est plus large que longue, u n peu a t t é n u é e et arrondie ; les lames sont̂  
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courtes et larges, t ronquées presque droit à l 'ext rémité où celles du mâle 
sont dilatées-obtuses à l 'angle externe, et au moins aussi larges que 
longues. 

Le sternum est plan, cordiforme, non a t t é n u é et plus large que les 
hanches. 

L'abdomen est court, t r o n q u é en avant, s u b a c u m i n é en arr ière , où i l est 
prolongé par des filières d 'égale longueur; les supé r i eu res é t a n t plus grêles 
que les inférieures et pourvues d'un t rès petit article apical conique. 

Les pattes sont peu dissemblables en épaisseur ; les f é m u r s de la l r e paire 
sont un peu di latés et compr imés ; celles de la l r e paire sont les plus longues, 

Fig. 896 à 900. 
Athamas Whitmeei Cambr. — A. Céphalothorax de profil.— B. Partie céphalique en dessus. 

— c. Face. — D. Pièces buccales. — E. Chélicère en dessous. 

celles delà 2e paire les plus courtes ; celles des deux paires postérieures sont 
presque égales, mais i l est à noter que celles de la 3 e paire s'ont u n peu plus 
longues et un peu plus épaisses par leurs f é m u r et patella, u n peu plus courtes 
par leurs tibia et mé ta t a r se . Les pattes an té r i eu res ont les patellas mutiques ; 
les tibias (dépourvus d 'épines la té ra les et dorsales) a r m é s de 5 paires et les 
métatarses de 3 paires de longues et fines épinés in fé r i eures couchées et un 
peu courbes ; les tibias et mé ta t a r ses pos té r ieurs sont a rmés d 'ép ines assez 
nombreuses. 

Le mâle qui diffère de la femelle par son bandeau plus large, a une patte-
mâchoire grêle, dont le t ibia, cylindrique et presque aussi long que la patella, 
est pourvu d'une t rès fine apophyse divergente, presque sé t i fo rme, et un 
tarse étroit acuminé , recouvrant un bulbe ovale t rès simple, pourvu d'un 
court et fin stylus apical r ecourbé . 

VAthamas Whitmeei Cambr. (1), décrit des îles Samoa, a été ind iqué depuis 
de Tahiti, par L . Koch ; i l est assez petit ; son cépha lo thorax , d'un fauve rou­
geâtre avec la région oculaire noire, est o r n é de taches fo rmées de poils 
squamiformes blancs ; son abdomen est tes tacé et m a r q u é de petits dessins 
brunâtres ; ses pattes sont d'un jaune pâle avec les f é m u r s an té r i eu r s r em­
brunis. 

Athamas O. P. Cambridge, Proceed. Zool Soc. Lond., 1877, p. 575. — 
Id. L . Koch, Ar. Austr., p . 1076. 

^•'Céphalothorax brevis et altus, non mul to longior quam altior, utrinque 
ample rotundus, antice longe attenuatus. Oculi medii ant ic i max imi , inter 

(1) Je suis redevable de la communication du type au Rev. O . P . Cambridge. 
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se contigui . Oculi l a t é ra l e s an t i c i mediis fere 1/3 minores pone medios siti, 
Oculi dorsales aream paulo longiorem quam lat iorem et postice quam antice 
angustiorem occupantes. Oculi ser. 2 a e ab oculis posticis quam a lateralibus 
anticis non mul to remotiores. Clypeus maris oculis anticis latior, feminse 
angustior. Pars labialis la t ior quam longior , apice rotunda. Laminse brèves 
et latse, maris extus ad apicem ampliatse. Chelse i n utroque sexu brèves et 
verticales, margine superiore sulci dente angular i denteque minutissimo 
instructo, margine inferiore carinula longa, postice sensim elevata et denti-
f o r m i muni to . Pedes méd ioc re s , ant ic i femoribus robustis et compressis, 
t ibi is anticis aculeis longis et pronis 5-5, metatarsis aculeis similibus 3-3, 
subtus armatis. Pedes postici sat numerose aculeati. 

T Y P U S : A. Whitmeei O. P. Cambridge. 
A R . GEOGR. : Insulse pacificse : Tahi t i et Samoa. 

54. HERMOTIME/E (A. 

Les Hermolimus, qu i ont une certaine analogie avec les Athamas, au moins 
par leur disposition oculaire, en d i f f è ren t sous bien des rapports et repré­
sentent, dans la série des f i s s iden tés , les Coccorchestes et les A elurillus de la 
sér ie p r é c é d e n t e . 

Le cépha lo tho rax des Hermotimus ( f ig . 901 A) est largement ovale et très 
élevé, mais presque plan en dessus ; sa partie cépha l ique est t rès inclinée en 
avant, surtout dans sa m o i t i é a n t é r i e u r e , la thoracique, de niveau en avant 
avec la cépha l ique , est t r è s fortement et brusquement incl inée en arrière, 
avec le sommet de la pente l é g è r e m e n t sail lant mais t rès obtus ; elle est 
m a r q u é e , en ar r iè re des yeux, d'une strie courte mais profonde. 

Les yeux a n t é r i e u r s (f ig. 902 B ) , r e sse r rés et t rès i n é g a u x sont, surtout chez 
le m â l e , en ligne t rès r écurvée semi-circulaire, le sommet des médians étant 
au niveau du centre des l a t é r a u x ; ceux-ci sont, vus en dessus, situés un peu 
en a r r i è r e des m é d i a n s , beaucoup moins cependant que ceux des Athamas. 
Le groupe oculaire est presque aussi long que large et presque parallèle, à 
peine plus étroit en a r r i è r e qiTen avant, et beaucoup plus étroit que le 
c é p h a l o t h o r a x ; le bandeau, oblique, t rès inc l iné en arr ière , est garni de 
barbes longues, disposées en 2 s é r i e s ; les barbes sous-oculaires dessinant, 
surtout chez le mâ le , une ligne a r q u é e en demi-cercle, les buccales, une ligne 
marginale droite, beaucoup plus courte. 

Les chél icères ( f ig . 903 c) sont robustes, verticales et parallèles, à crochet 
long et a r q u é ; leurs marges sont t r è s obliques, l ' infér ieure est armée d'une 
dent t rès i n é g a l e m e n t b i f ide-a iguë , la branche pos tér ieure étant beaucoup 
plus longue que l ' an té r i eure . 

Les pièces buccales sont beaucoup plus longues chez le mâle que chez 
la femelle ; les lames sont arrondies, n i anguleuses, n i dentées, au côté 
externe. 
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Le sternum est court, au moins aussi large que les hanches, à peine et t rès 
brièvement a t t énué en avant où i l est t ronqué , s é p a r a n t les hanches de la 
l r e paire au moins de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont assez longues et robustes ; chez le mâle , celles de la 
Impaire sont plus longues que celles de la 4 e , tandis que le contraire a lieu 
chez la femelle ; les an té r i eu res sont aussi plus épa isses , au moins par leur 
fémur qui est compr imé , longuement claviforme ; leur patella est longue ; 

Fig. 901 à 903. 
Herrnolimus coriaceus E. Simon. — A. Céphalothorax ci base de l'abdomen de profil. — 

B. Face et chélicères en ayant. — c. Chélicère en dessous. 

leur tibia est un peu plus grêle, cyl indrique, a r m é en dessous de 3 paires 
d'épines médiocres et de 2 la téra les internes subapicales ; leur mé ta t a r s e , un 
peu plus court que le tibia, g rê le et droit, offre en dessous 2 paires d 'épines 
semblables ; les pattes de la 3 e paire, au moins aussi longues que celles de 
la 4e chez le m â l e , plus courtes chez la femelle, ont le tibia pourvu de 
chaque côté de 2 ép ines , le m é t a t a r s e d'une ou deux s u b m é d i a n e s et d'un 

.verticille apical; celles de la 4 e paire n'ont, au tibia, que 2 petites épines , 
l'une interne subapicale, l 'autre externe s u b m é d i a n e ; leur mé ta t a r se , au 
moins aussi long que le t i b i a et g rê le , est mutique, à l'exception du verticille 
apical. 

La patte-mâchoire est grêle et l ongue ; son tibia, environ aussi long que 
la patella, est a rmé d'une petite apophyse simple et a iguë ; son tarse, à peine 
plus large, est long, cylindrique, un peu épaiss i et courbe à l ' ext rémité où i l 
dépasse un bulbe simple, ovale, br ièvement p r o l o n g é sous le tibia et pourvu 
d'un court stylus apical. 

Le genre Hermotimus ne comprend qu'une seule espèce de l'Afrique occi­
dentale, ressemblant à un Coccorchestes ; son cépha lo thorax , dur et c h a g r i n é , 
est orné d'une bande de poils jaunes squamiformes ; son abdomen, saillant, 
un peu échancré et poilu en avant, est recouvert, chez le mâle , d'un scutum 
coriacé, marqué, de sigilla bisériés , pubescent chez la femelle, où i l est orné 
de dessins jaunes complexes ; ses pattes, d'un fauve-rouge, ont les f émurs 
noirs ou au moins rayés de noir (1). 

(1) C'est peut-être à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Echeclm Thorell, dont 
je parlerai plus loin. 



762 HISTOIRE NAÏURELLE DES ARAIGNEES 

l l e r u i o t i u i u s , nov. gen. 

Cépha lo tho rax altissimus, sat late ovatus, parte cephalica superne plana, 
antice valde declivi , thoracica longiore antice plana, postice valde et abrupte 
declivi, stria profunda, paulo pone oculos sita, impressa. Oculi antici inter se 
subcontigui et valde i n i q u i , i n l ineam validissime recurvam semi-circularem. 
Quadrangulus sat longus (vix 1 /6 lat ior quam longior) parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace mul to angustior, oculi 
postici lateralibus anticis subsimiles, oculi ser. 2 a e paulo ante médium siti. 
Clypeus mediocris, reclinatus, pil is longis biseriatis ornatus. Chelœ longa?, 
verticales et parallela?, ungue longo et arcuato, marginibus sulci valde obli-
quis, inferiore dente i n œ q u a l i t e r bifido armato. Partes oris femina? sat brèves, 
maris longiores, lamina? extus obtusa?. Sternum brève , antice vix attenuatum 
et coxa? antica? a sese late distantes. Pedes sat long i , femoribus, pra?sertim 
anticis, compressis et subtus carinatis, reliquis articulis cylindraceis, tibiis 
anticis subtus aculeis 3-3 aculeisque lateralibus interioribus binis, metatarsis 
aculeis similibus 2-2 muni t i s . Pedes postici parce et minute aculeati. — Tegu­
menta duriuscula et valde coriacea. 

T Y P U S : H. coriaceus E . Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

55. SPILARGE/E Of" 

Les Spilargis représentent ici les Amycus de la série des Salticides pluri-
den t é s ; le c épha lo tho rax et les yeux ont, dans les deux genres, une frappante > 
analogie; celui des Spilargis ( f ig . 904 A.) est t rès élevé, presque aussi haut 
que long ; sa partie c é p h a l i q u e est presque plane, mais un peu déprimée de 
chaque côté entre les y e u x ; la thoracique, d i la tée et ovale, est très inclinée 
en arr ière à par t i r des yeux et m a r q u é e , au niveau des postérieurs, d'une 
courte strie précédée d'une dépress ion récurvée . 

Les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 905 B ) , t rès gros, convexes et contigus, sont en 
l igne t rès récurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t , au moins chez le mâle, 
à peine au-dessous du centre des l a t é r a u x et séparés du bord par un bandeau 
un peu plus étroi t que les m é d i a n s , dépourvu de barbes, mais armé, au milieu, 
chez le mâle seulement, de 4 crins spiniformes, d i r igés obliquement en haut. 
Les yeux pos té r ieurs sont aussi gros que les l a t é r aux an té r ieurs ; les yeux de 
la 2 e l igne sont s i tués u n peu au delà du mi l i eu , séparés des postérieurs 
à peine du d i amè t re de ceux-ci. Le groupe des yeux dorsaux est plus large 
que long , plus é t ro i t en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit que le 
c é p h a l o t h o r a x . 

Les chél icères ( f i g . 906 G) sont longues, verticales et subparal lè les ; celles 
de la femelle sont presque cyl indr iques; leur marge supér ieure porte 2petites 
dents, l ' i n fé r ieure , une t rès longue ca rène (f ig. 907 D) se terminant aux deux 
bouts par une forte dent et se r ru lée dans l ' intervalle de 3 ou 4 dents plus 
petites et con t iguës ; celles du mâ le sont plus aplanies et pourvues, au bord 

J 
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externe, près de l ' ex t rémi té , d'une fine ca rène a b r é g é e ; leurs marges sont 
beaucoup plus longues, et leurs dents (la supér i eu re en offre 3, dont la 
médiane est plus forte que les autres) sont beaucoup plus é loignées de la 
base du crocbet. 

Le sternum est court, plus large que les banebes et non a t t é n u é en avant. 
La pièce labiale est plus longue que large, b r i èvement a t t é n u é e à la base, 
plus longuement à l 'ext rémité qui est obtuse. Les lames sont assez longues; 
celles du mâle sont di la tées à l ' ex t rémi té , mais obtuses. 

Fig. 904 à 910. 
A. Spilargis ignicolor E. Simon. Céphalothorax de profil. — B. Idem. Face. — c. Idem. 

Chélicère en dessous c f . — r>. Idem. Carène plus grossie. — E. Eupaliarubra 
"Workmann. Chélicère en dessous cf-— F- Idem. Pièces buccales.— G. Idem. P.-M. cf. 

Les pattes sont longues et peu inéga les en épa i sseur ; celles de la 3 e paire 
sont beaucoup plus longues que celles de la 4 e , un peu plus épaisses par 
leur fémur et leur patella, leur tibia est un peu di la té à l ' ext rémité ; les m é t a ­
tarses et tarses an t é r i eu r s sont presque aussi longs, les pos tér ieurs plus 
longs que la patella et le t ibia ; elles sont a rmées d 'épines beaucoup plus 
nombreuses que celles des Amycus; les patellas ont toutes une ép ine de 
chaque côté (parfois double à la 3 e paire) ; les tibias an t é r i eu r s ont de longues 
épines inférieures (5-5 ou 6-6), de chaque côté 2 la té ra les plus petites et en 
dessus une dorsale si tuée au delà du mil ieu ; les m é t a t a r s e s an t é r i eu r s , un 
peu courbes et compr imés , ont en dessous 4 paires d ' ép ines , t rès longues, 
sauf les apicales, de chaque côté 2 l a t é ra les et en dessus une dorsale sub­
médiane; aux pattes pos té r ieures , les ép ines sont encore plus nombreuses; 
les métatarses, t rès longs, offrent tous 3 verticilles de longues ép ines . 

Le mâle diffère de la femelle par ses chél icères , son bandeau (voir plus 
haut) et par ses tibias et mé ta t a r s e s an té r i eu r s ornes, entre les ép ines , d'une 
bande pileuse serrée, mais assez courte; sa pa t te-mâchoire est longue et très 
grêle; son tibia, beaucoup plus long que la patella et cylindrique, est a r m é 
d'une petite apophyse ; son tarse est cylindrique, à peine plus large que le 
tibia et beaucoup plus court ; son bulbe, n'occupant que la moit ié basale du 
tarse, est simple et pourvu d'un for t stylus apical repl ié en boucle. 

Les caractères des Spilargis sont u n peu a t t é n u é s dans le genre Thorellia 
(réduit aux T. ensifera et doryphora Thorell) ; le cépha lo thorax est à peu près 
le même, mais les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne beaucoup moins récurvée 
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et le bandeau du m â l e ( f ig . 911 A ) , plus é t roi t , p r é s e n t e , au-dessous des 
m é d i a n s , deux t rès longues ép ines g é m i n é e s et compr imées , dirigées en 
avant et a rquées en baut, t a n t ô t (T. ensifera Thorell) sessiles, t an tô t (T. dory-
phora Thorell) por t ées par u n support ou tige cyl indrique. 

Les chél icères de la femelle ne d i f f è r en t pas de celles des Spilargis ; celles 
du mâ le (f ig. 9 1 2 B) sont plus courtes, verticales, n i divergentes n i atténuées, 
aplanies et pourvues au bord externe, dans leur moi t ié apicale, d'une carène 
se terminant par une courte dent. Le sternum est cordiforme, plus large; 
la pièce labiale est plus large que longue, presque semi-circulaire et n'attei­
gnant pas le mi l ieu des lames, ressemblant à celles des Athamas (f ig. 914 D). 
Les ép ines des pattes a n t é r i e u r e s sont moins nombreuses ; les métatarses, 
plus courts que les tibias, à peine plus longs que les tarses chez la femelle, 
offrent en dessous 2 paires d ' ép ines assez longues et droites' et, de chaque 
côté, 2 l a t é ra l e s plus courtes et fines, mais ils manquent de dorsale ; les 
pattes de la 3 e paire, plus longues que celles de la 4 e par leur fémur et leur 
patella, sont u n peu plus courtes par leurs autres articles et à peine plus 
courtes dans leur ensemble ; leur t ib ia est u n peu épaiss i à l 'extrémité, leur 
m é t a t a r s e , relativement plus court, n 'offre que 2 verticilles de longues épines, 
tandis que celui de la 4 e paire en a trois. 

Les pattes a n t é r i e u r e s du mâ le ne sont point ciliées ; sa patte-mâchoire 
( f ig . 913 c) est moins longue, mais plus robuste;, son f é m u r comprimé offre 
en dessous 4 ou 5 longs crins un i sé r i é s et d ressés , dont les deux apicaux 
sont spiniformes ; sa patella est longue et convexe; son tibia, plus court et 
plus étroi t , offre une apophyse s u p é r o - e x t e r n e grêle et a rquée et une apo­
physe ou ép ine supé ro - in t e r r i e de m ê m e forme, mais beaucoup plus longue; 
son tarse, à peine plus large que le t ibia et ovale, recouvre un bulbe simple, 
pourvu d'un fin stylus apical a r q u é . 

Les Eupalia ont à peu près le céphalothorax et les yeux des Spilargis, sauf 
que le groupe dorsal, plus étroi t en ar r iè re qu'en avant, est plus long, ses 
yeux pos t é r i eu r s moins gros et ses yeux de la 2 e l igne si tués un peu avant 
le mi l ieu , enf in son bandeau, aussi large, est e n t i è r e m e n t garni de barbes. 

Le chél icères de la femelle sont plus longues, u n peu proclives et presque 
cylindriques ; celles du m â l e ( f ig . 908 E) sont beaucoup plus longues, paral­
lèles et con t i guës dans leur tiers basai, ensuite t rès divergentes, très atté­
n u é e s et p r o l o n g é e s , au delà de l ' insert ion du crochet, par une pointe 
conique s u b a i g u ë et c o m p r i m é e ; leurs marges sont t rès longuement obliques, 
surtout la supé r i eu re , qu i porte 2 petites dents reculées et angulaires, l'infé­
rieure, une t rès longue ca rène , non se r ru lée , pourvue à chacune de ses 
ex t r émi té s d'une dent a iguë (la l r c un peu plus forte que la 2 e). 

Les pièces buccales ( f ig . 909 F ) sont beaucoup plus longues que celles des 
Spilargis. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions, mais leur armature est diffé­
rente ; les a n t é r i e u r e s , qu i sont t r è s longues, plus robustes que les autres et 
d é p o u r v u e s , chez le mâ le , de crê te pileuse, ont les patellas mutiques, les 
tibias a r m é s en dessous de 3 paires, les m é t a t a r s e s (courbes et plus courts 
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que les tibias) de 2 paires d 'ép ines robustes, t rès longues et élevées i so lément 
sur de petits tubercules, mais ces articles manquent d 'ép ines apicales plus 
petites, d 'épine dorsale et, chez la femelle, d 'ép ines l a t é r a l e s ; chez le mâ le , 
les tibias offrent une ép ine la téra le interne semblable aux infér ieures et 
située entre la 2 e et la 3 e ; les pattes de la 3 e paire d i f fè rent de celles des 
Spilargis par les ép ines de leurs m é t a t a r s e s plus petites et moins nombreuses, 
les verticilles basilaire et m é d i a n é t a n t r édu i t s chacun à 2 petites ép ines ; 

Fig. 911 a 914. 
Thorellia ensifera Thorell. — A. Front du mâle de profil montrant les deux 

épines géminées du bandeau. — B. Chélicère vue en avant. — c. Patte-
mâchoire de profil par la face externe. — D. Pièces buccales. 

celles de la 4 e paire, beaucoup plus fines et plus courtes que les p récéden tes , 
ont la patella et le t ibia mutiques ; le m é t a t a r s e pourvu, i n d é p e n d a m m e n t du 
verticille apical, de 2 petites ép ines s u b m é d i a n e s . 

La patte-mâchoire ( f ig . 9 1 0 G) est de m ê m e structure que celle des Spi­
largis, mais elle est encore beaucoup plus fine et plus longue. 

Le Spilargis ignicolor E. Sim., particulier à l'île Halmahera, aux Mo-
luques, est de taille moyenne; son cépha lo thorax est rougeâ t re , avec la partie 
céphalique cuivreuse et, au moins en partie, garnie de poils rouges simples ; 
son abdomen, blanc tes tacé chez la femelle, rouge v i f chez le mâle , est o rné 
de 2 grosses taches noires arrondies. 

J'avais rapporté , sur la fo i de Keyserl ing, les espèces du genre Thorellia, 
qui m'étaient alors toutes inconnues en nature, au genre Saitis (supra, 
p. 565) ; le T. (Plexippus) ensifera Thorel l , que j ' a i pu é tudier depuis, en diffère 
cependant tout à fa i t et j ' e n ai d o n n é plus haut les carac tè res ; Plexippus 
doryphora Thorell appartient certainement au m ê m e genre (1). 

Les Thorellia sont plus petits que les Spilargis ; leur cépha lo thorax est, au 
moins en partie, garni de pubescence fauve ou blanche ; leur abdomen, court 
et un peu échancré en avant, est t e s tacé , garn i de pubescence fauve et 
marqué d é b a n d e s noires transverses ornées de points blancs; le T. ensifera 
Thorell, décrit de Kandari à Celèbes , a été i n d i q u é depuis des îles Huahine 

(1) Les espèces décrites par Keyserling, sous le nom générique de Thorellia, n'appar­
tiennent sans doute pas toutes à ce genre ; son T. (Ergane) nigromaculata sera peut-être 
à rapprocher des Spilargis; par contre, Ictidops monoceros Karsch, de Jaluit, parait 
voisin de T. ensifera Th. 

49 
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et Upolu (Keyserling), d 'Amboine et de Sumatra (Thorell) et je l ' a i reçu de 
Java ; le T. doryphora Thorel l est décr i t de l 'île Sorong. 

VEupalia prxmandibularis v. Hasselt (Lagnus ruber Workman) , qui se 
trouve à Singapore et à Sumatra, est plus gros que le Spilargis et de forme 
plus é t r o i t e ; son c é p h a l o t h o r a x est garni de pubescence d'un beau rouge; 
son abdomen, étroi t et long, est o rné de lignes rouges ; ses pattes anté­
rieures sont brunes, les autres, ainsi que les p a t t e s - m â c h o i r e s , d'un jaune pâle. 

GENERA 

1. Oculi ser. 2ac paulo ante médium siti. Clypeus muticus sed crebre 
barbatus. Pedes P paris fere mu t i c i . Patcllee antica? mutica?. 
Metatarsi an l i c i aculeis longissimis 2-2 subtus armati sed 
aculeis lateralibus dorsalibusque carentes. Abdomen angustum 
et longum . . . . . . Eupal ia . 

— Oculi ser. 2 a e ab oculis lateralibus anticis et posticis œque remoti. 
Clypeus nudus, maris setis spiniformibus spinisve instructus. 
Pedes postici valde et numerose aculeati. Metatarsi antici acu­
leis infer ior ibus lateralibus et sœpe dorsalibus ins t ruct i . Abdo­
men b rève . . . . . . . . . ., 2. 

2 . Oculi antici i n lineam valde recurvam. Clypeus maris setis rigidis 
quatuor muni tus . Pars labialis longior quam latior, leviter 
fus i formis . Pedes 31 paris pedibus P paris multo longiores. 
Metatarsi ant ic i longi , aculeis infer ior ibus lateralibus dorsa-
lique a rmat i . . Spi largis , 

— Oculi ant ici i n l ineam parum recurvam. Clypeus maris spinis 
duabus geminatis vel processu tereti apice bispinoso instructus. 
Pars labialis latior quam longior fere semicircularis. Pedes 
3* paris pedibus P paris v ix breviores. Metatarsi antici aculeo 
dorsali carentes.. Thorell ia; 

S p i l a r g i s E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I , 1902, p. 366. 
Cépha lo tho rax altissimus, parte cephalica fere plana sed utrinque depressa, 

antice declivi , thoracica vix 1 /4 longiore, valde et fere abrupte declivi, sulco 
parvo, inter oculos posticos, impressa. Oculi antici inter se valde iniqui et 
subcontigui , i n l ineam valde recurvam. Quadrangulus latior quam longior, 
postice quam antice angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi pos­
t ic i magni et p rominu l i . Oculi ser. 2 a e i n medio s i t i . Clypeus oculis mediis 
paulo angustior, glaber sed i n mare fasciculo medio spinarum armatus. 
Chelœ f e m i n œ verticales et teretes, maris longiores, leviter divaricatse, antice 
d e p l a n a t œ et extus, prope apicem, tenuiter c a r i n a t œ , margine superiore sulci 
dentibus 2 vel 3 remotis, inferiore car inula longa serrata atque ad angulos 
dentata munit is . Pars labialis mul to longior quam latior, lanceolata. Lamina? 
longœ et a n g u s t œ sed extus ad apicem d i l a t a t o - r o t u n d œ . Pedes longi, antici 
posticis non mul to robustiores, t ibi is metatarsisque aculeis inferioribus nume­
rosis (in t ibi is 6-6 vel 5-5, i n metatarsis 4-4), lateralibus dorsalibusque ins­
tructis , pedes postici valde aculeati, metatarsis cum tarsis multo longioribus 



FAMILLE DES SALTICIDiE 767 

quam patellis cum t ibi is , aculeis validis tr ivert ici l lat is armatis. Pedes 31 paris 
multo longiores et robustiores quam pedes P paris, t ibia apicem versus leviter 
incrassata. 

TYPUS : S. ignicolor E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Halmabera. 

Thorellia Keyserling in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1352 (ad part. 
T. ensifera). — Plexippus Thorel l , St. Rag. Mai, etc., I , 1877, p. 266 (ad 
part. P. ensifer). — Hasarius Thorel l , id., I V (2), p. 430 (ad part.). — 
Saitis E. Sim., supra, p. 565 (ad part. S. ensifer). 

A Spilargi differt oculis anticis i n lineam minus recurvam, clypeo angus­
tiore, maris spinis binis geminatis longissimis vel processu cylindrato apice 
bispinoso insigniter armato, sterno latius cordi formi , parte labial i latiore 
quam longiore fere semicirculari, d imid ium laminarum haud attingente, 
pedibus brevioribus, metatarsis anticis t ibiis brevioribus, aculeis inferioribus 
longis 2-2 et utrinque aculeis minoribus binis armatis, pedibus 31 paris 
(femore patellaque exceptis) pedibus P paris paulo brevioribus, metatarso 
aculeis biverticillatis armato, metatarso 41 paris aculeis triverticil latis muni to , 
chelis maris brevioribus, parallelis, antice deplanatis, extus, i n parte apicali, 
carinula tenui, apice dentata, muni t is . 

TYPUS : T. ensifera Thorel l . 

A R . GEOGR. : Malaisia et Polynesia. 

Eupalia E. Simon, Ann. Soc. ent. Relg., XLIII, 1899, p. 103. — Attus 
(Amycus) v. Hasselt, Tijdschr. v. Entom., X X X V I , 1893, p. 157 (A. prse-
mandibularis). — Lagnus W o r k m a n , Mal. Spid., X I I I , 1896, p. 104 (nec 
L . Koch). 

Céphalothorax oculique fere Spilargis sed quadrangulo paulo longiore, 
oculis posticis minoribus, oculis ser. 2 a e paulo ante m é d i u m sitis et clypeo 
omnino crebre barbato. Chelas longae, feminae subverticales et parallela?, 
maris longissimae, divaricata?, attenuata? et dente valido apicali munita?, 
marginibus sulci longe obliquis, superiore dentibus parvis binis remotis, 
inferiore carinula longa, haud serrata, utr inque ad angulum acute dentata, 
munitis. Partes oris fere Spilargis sed longiores. Pedes antici longi , reliquis 
robustiores, patellis muticis, tibiis aculeis inferioribus longissimis et singu­
lariter elevatis 3-3, metatarsis (curvatis et t ibiis multo brevioribus) aculeis 
similibus 2-2 armatis sed aculeis apicalibus, dorsalibus lateralibusque caren­
tibus (tibia P paris maris aculeo interiore unico muni ta) . Pedes quatuor 
postici graciles, breviter et parce aculeati. Pedes 3' paris multo longiores et 
paulo robustiores quam pedes 41 paris. — Abdomen angustum et longum. 

TYPUS : E. prœmandibularis v. Hasselt. 

AR. GEOGR. : Penins. Malayana et ins. Sumatra. 
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56. HASARIE/E \ / 

UAttus Adansoni Audouin, type du genre Hasarius et du groupe auquel il 
donne son nom, ressemble surtout aux Eugasmia et Evarcha du groupe des 
Plexippus. 

Son cépha lo tho rax est épa i s , presque pa ra l l è l e en avant, a t t énué en arrière 
dans son tiers pos t é r i eu r ; sa r é g i o n cépha l ique est presque plane, sans saillies 
oculaires n i dép res s ions ; la thoracique d 'un .c inquième plus longue, est en 
avant, de niveau avec la cépha l ique , mais t r è s i n c l i n é e en ar r iè re , marquée, 
au niveau des yeux dorsaux, d'une légère dép res s ion récurvée et d'une strie 
courte et profonde, suivie de stries t rès superficielles et abrégées , une médiane 
et de chaque côté 2 l a t é r a l e s , divergentes ; son bandeau, au moins de moitié 
plus étroi t que les yeux, est pourvu de quelques longs poils fins isolés ; ses 
yeux an t é r i eu r s sont en l igne l é g è r e m e n t récurvée , avec les médians connés 
l ' un à l 'autre, les l a t é r a u x , un peu séparés et environ de moit ié plus petits; 
le groupe des yeux dorsaux est environ d 'un tiers plus large que long, à peine 
plus étroi t en a r r iè re qu'en avant et plus é t roi t que le céphalothorax environ 
du d iamèt re de chacun des yeux pos t é r i eu r s qui sont convexes et presque 
aussi gros que les l a t é r a u x , tandis que les yeux de la 2 e ligne sont situés à 
éga le distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et p o s t é r i e u r s ou à peine plus rap­
prochés de ces derniers (l'espace interoculaire n ' e x c é d a n t pas le diamètre des 
yeux pos té r i eu r s ) . 

Les chélicères sont verticales et para l lè les ; celles de la femelle sont un peu 
plus robustes; leur marge s u p é r i e u r e , assez courte, porte 2 dents, dont l a l " 
est plus forte que la 2 e ; l ' i n fé r ieure , une dent cariniformeassez courte, divisée 
en deux pointes presque égales chez le mâ le ( f ig . 915 A ) , inégales chez la 
femelle, la 2 e é t an t plus longue. 

Les lames sont assez longues, d i la tées arrondies au côté externe ; la pièce 
labiale, qui dépasse peu le mi l ieu des lames, est cependant plus longue que 
large, a t t é n u é e et obtuse. 

Le sternum est ovale, un peu plus large que les hanches et peu atténué en 
avant, les hanches a n t é r i e u r e s é t a n t s épa rées au moins de la largeur de la 
pièce labiale. 

Les pattes sont assez longues ; les a n t é r i e u r e s sont un peu plus robustes 
que les autres et chez le m â l e , leur patella et leur méta ta r se , parfois aussi 
leur trochanter (// . insignis E . Sim.) , sont relativement longs; dans tous les 
cas les tarses sont longs et fins ; le f é m u r , la patella et le tibia de la 3e paire 
sont u n peu plus robustes et u n peu plus longs que ceux de la 4 e paire, et le 
t ib ia est l é g è r e m e n t épaiss i à l ' ex t r émi t é ; les pattes antérieures ont les 
patellas mutiques chez la femelle, a r m é e s chez le mâle d'une épine interne ; 
les tibias pourvus en dessous de 3 paires d ' ép ines , les externes médiocres, 1^ 
internes longues, surtout la m é d i a n e , et de quelques latérales internes, mais 
i l s manquent d'externes et de dorsale ; les mé ta ta r ses de la l r e paire sont 
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pourvus seulement de 2 paires d 'épines in fé r ieures , parfois très longues, sur­
tout les basilaires (H. rufociliatusE. Sim.), tandis que ceux de la 2 e paire ont 
ordinairement de plus 1 ou 2 la térales internes. Les pattes pos té r ieures ont 
les patellas a rmées de chaque côté d'une ép ine ; les tibias d 'épines i n f é ­
rieures, d'épines la té ra les et d'une petite dorsale subbasilaire ; les mé ta t a r s e s 
d'un verticille apical et d'un verticille subbasilaire complet, c 'es t -à-d i re com­
posé d'une épine dorsale, de 2 l a t é ra l e s , s i tuées au m ê m e niveau et de 2 i n f é ­
rieures plus avancées ; celui de la 4 e paire offre de plus 2 épines méd ianes 
formant un troisième verticil le. 

La pat te-mâchoire (f ig. 916 B) est grê le et longue ; son tibia, cylindrique, 
porte une petite apophyse simple ; son tarse, étroit et plus court que le t ibia, 
recouvre un petit bulbe ovale, pourvu d'un t rès court stylus apical; dans le 
H. Adansoni Aud . , sa patella et son tibia sont f r a n g é s in t é r i eu rement de longs 
poils blancs disposés en pinceau; dans le H. rufociliatus E. Sim., la frange 
blanche est l imitée à la patella; dans d'autres (H. insignis E . Sim.) , elle fai t 
défaut. 

Le céphalothorax des Semnolius, également épais, diffère de celui des 
Hasarius par sa partie thoracique plus longue, sa partie cépha l ique m a r q u é e 
de légères saillies oculaires et, de chaque côté, d'une faible dépression en 
arrière de l'œil de la 2 e l igne, qui est s i tué un peu (très peu) avant le mil ieu, 
par ses yeux an té r ieurs , au moins chez le mâ le , en l igne plus récurvée . 

Les pattes de la 3 e paire sont un. peu plus courtes que celles de la 4 e paire, 
et les métatarses manquent d 'épine dorsale, leur verticille basai é t an t rédui t 
aux 4 épines normales. 

Les caractères sexuels sont d i f férents de ceux du genre p récéden t ; les 
lames du mâle ( f ig . 918 D) sont di la tées en dehors et p ro longées en pointe 
atténuée, mais t ronquée et pileuse ; ses chél icères sont plus larges, aplanies 
et striolées-rugueuses ; leur marge in fé r ieure porte une longue ca rène t ron­
quée, mais non d e n t é e ; sa pa t te -mâchoi re ( f ig . 918 D ) , non pénici l lée , est 
moins longue ; son t ibia , plus court que la patella, est a r m é d'une apophyse 
grêle, longue et oblique ; son tarse, ovale, assez étroit et plus long que les 
deux articles précédents , recouvre un bulbe volumineux et long , a t t é n u é 
dans le haut, où i l est pourvu d'un stylus replié en boucle, longuement pro­
longé sous le tibia en pointe un peu renf lée . 

Le genre Eurymachus est fort voisin du précédent ; le céphalothorax, les 
yeux et les pattes an té r i eu res sont semblables, mais aux pattes postér ieures 
l'armature est plus complè te , car le mé ta t a r s e de la 3 e paire offre 4 ép ines 
basales et une médio-dorsa le indiquant un 3 e vert ici l le. 

S Les lames du mâle (seul connu) sont d i la tées , mais arrondies au côté 
externe ; ses chélicères, larges et aplanies, ont les marges plus longues, à 
dents reculées, l ' infér ieure porte une dent longue, obliquement t r o n q u é e , à 
peine bifide; sa pa t te -mâchoi re est plus longue (moins que celle des Hasarius); 
son bulbe, non p ro longé en arr ière , est d i sco ïde-a r rond i , et bordé d'un fin 
stylus, prenant naissance vers le mil ieu de son bord externe. 
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Dans le genre Nannenus, le c é p h a l o t h o r a x est plus court et plus large, les 
yeux a n t é r i e u r s sont plus gros, subcontigus et en l igne droite, le bandeau 
est, au moins chez le m â l e , presque glabre sous les yeux, mais orné d'une 
bande marginale é t roi te de barbes blanches. 

L a pièce labiale est aussi large ou presque aussi large que longue. 
Les pattes a n t é r i e u r e s ( f ig . 922 H ) d i f f è ren t de celles des Hasarius par leurs 

m é t a t a r s e s plus courts et par leurs ép ine s , au reste en m ê m e nombre, beau­
coup plus longues, la m é d i a n e interne du t ibia couchée en avant, dépassant 
u n peu l ' ex t rémi té de l 'article, de m ê m e que les basilaires du métatarse, 
tandis que les apicales du m é t a t a r s e atteignent presque l 'extrémité du tarse; 
les pattes pos té r ieures sont plus i n é g a l e s , celles de la 3 e paire é tan t beaucoup 
plus longues que celles de la 4 e paire, et les ép ines de leurs méta tarses sont 
moins nombreuses; ils offrent chacun u n verticille apical de petites épines; 
celui de la 3 e paire a de plus u n .verticille basai de i longues é p i n e s ; celui de 
la 4 e paire, u n verticille presque m é d i a n , t a n t ô t (/Y. lyriger E. Sim.) de 4, tantôt 
(N. syrphus E . Sim.) de 2 ép ines plrrs faibles. 

Les chél icères de la femelle ne d i f fè rent de celles des Hasarius que par leur 
dent cariniforme plus longue, mais celles du mâle ont une autre structure; 
celles de AT. syrphus E. Sim. ( f ig . 920 F ) sont longues, a t ténuées , un peu 
divergentes et aplanies ; leurs marges sont t rès longues et carénées ; l'infé­
rieure est a rmée de 2 dents, l 'une obtuse subapicale, l'autre (normale) très 
reculée , presque basale, cariniforme et oblique, avec le bord supérieur taillé 
en biseau et t r i den t é , leur crochet est bisinueux et anguleux en dessous vers 
le mi l ieu ; les chél icères du N. lyriger E . Sim. ( f ig . 921 G) sont larges, planes 
et m a r q u é e s , vers le mi l ieu , de 5 ou 6 stries transverses, occupant une aire 
ovale ; leur marge in fé r i eu re est suivie d'une ca rène t rès basse et longue, se 
terminant par une dent conique ; leur crochet est simple, non sinueux. 

Leur pa t t e -mâcho i re (f ig. 923 i ) , plus courte que celle des Hasarius, est 
garnie de poils épa i s , non disposés en pinceau; son t ibia, plus court que la 
patella, est a r m é d'une longue apophyse di r igée en avant; son tarse, beau­
coup plus long , est large à la base, mais longuement a t t énué et un peu 
a r q u é en dehors, recouvrant u n bulbe volumineux, obtus dans le haut, très 
convexe, presque vés iculeux et d é b o r d a n t à la base, pourvu d'un stylus 
externe libre, robuste et t rès long , atteignant presque l 'extrémité du tarse. 

La petite espèce africaine, pour laquelle je propose le genre Uxuma, a 
u n c é p h a l o t h o r a x et des yeux construits comme ceux des Nannenus, à cela 
près que la strie thoracique, t r è s courte et précédée d'une petite dépression 
récurvée , est s i tuée en ar r iè re des yeux et que le bandeau est presque glabre. 

Les chél icères du mâle (seul connu) ne d i f fè rent pas de celles des Hasarius 
et les pattes ont la m ê m e armature, sauf cependant que les épines des méta­
tarses a n t é r i e u r s sont plus longues, moins cependant que celles des Nan­
nenus, les basilaires n 'at teignant pas l ' ex t rémi té de l 'article. 

L a pa t te -mâchoi re ( f ig . 931 Q) est courte, robuste et f r angée de longs poib 
blancs ; son t ibia est a r m é d'une grosse apophyse divergente, inégalement 
bifide ; son bulbe est t rès gros, globuleux et un peu bilobé en arrière, où il 
p r o é m i n e sous le t ibia et la patella. 
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Le céphalothorax des Epidelaxia est plus étroit que celui des Hasarius; sa 
partie thoracique est inc l inée en pente rapide à partir des veux et m a r q u é e 
d'une strie plus longue, atteignant presque le niveau des j e u x et si tuée au 
fond d'une forte dépress ion , mais non précédée d'un si l lon transverse; ses 
yeux antér ieurs , subcontigus et en l igne presque droite, sont séparés du bord 
par un bandeau presque glabre; son groupe oculaire est plus long, plus 
étroit en arrière qu'en avant, avec les yeux pos té r ieurs encore plus gros, les 
yeux de la 2 e l igne s i tués uu peu avant le mi l ieu et séparés des postér ieurs 
par un espace un peu plus large que le d i amè t re de ceux-ci et dépr imé (plan 
dans les genres précédents ) . 

Les pattes de la 3 e et de la 1 e paire sont presque semblables entre elles ; les 
tibias postérieurs manquent d ' ép ine dorsale. 

Les chélicères du mâle ( f ig . 917 c) ont les marges plus longues et la dent 
bifide plus éloignée de la base du crochet, qui est long, un peu dépr imé en 
dessus vers le mil ieu, où. i l est pourvu de petits tubercules (3, 1 ou 5) unisér iés 
et inégaux. 

La pat te-mâchoire , non pénici l lée, a un tarse étroit , long, d é p a s s a n t de 
beaucoup un bulbe simple, ovale et plat, pourvu d'un long stylus prenant 
naissance à sa base et se prolongeant sous la pointe tarsale. 

Le céphalothorax des Phausina rappelle celui des JElurillus; sa partie 
céphalique courte, presque para l lè le et presque plane est inc l inée , la thora­
cique, beaucoup plus longue et u n peu ovale, n'est inc l inée en talus rapide 
que dans sa moitié pos té r ieure , mais elle est m a r q u é e en avant d 'une .dépres-
sion transverse, suivie d'une petite strie, qui se trouve ainsi bien en arrière 
des yeux. Les yeux an té r i eu r s , subcontigus, sont en ligne assez récurvée et 
séparés du bord par un bandeau oblique, parfois glabre (P biviltala E. Sim.), 
parfois (P. guttipes E. Sim.) pourvu, sous les yeux, de poils roux i r régul iers , 
d'autres fois (P flavofrenata E. Sim.) d'une bande t rès nette de barbes jaunes. 
Le groupe oculaire est un peu plus court que celui des Epidelaxia, ses yeux 
de la 2 e ligne sont s i tués au mi l ieu ou un peu au delà et non suivis d'une 
dépression. 

Les pattes diffèrent de celles des Epidelaxia par leurs tibias pos tér ieurs 
pourvus, comme ceux des Hasarius, d'une ép ine dorsale subbasilaire. Le 
bulbe est plus long, convexe et p ro longé à la base sous le t ibia, son stylus est 
plus court et apical. 

Dans le genre Curubis, qui renferme les plus petites espèces de cette série, 
le céphalothorax est construit comme celui des Phausina, niais sa face rap­
pelle davantage celle des JElurillus, les yeux a n t é r i e u r s sont en ligne très 
récurvée, le sommet des m é d i a n s é t a n t au niveau du centre des l a té raux et 
le bandeau est garni , des yeux à la marge, de longues barbes denses 
(fig. 926 L ) . 

Les pattes antér iéures sont beaucoup plus courtes que dans les genres pré­
cédents; leurs tibias é t a n t à peine plus longs que les patellas et leurs m é t a ­
tarses environ de m ê m e longueur que les tarses, et leurs épines sont moins 
nombreuses : les tibias n 'offrent en dessous que 3 faibles externes et une très 
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petite interne apicale et une seule l a t é ra l e interne subapicale, tandis que les 
m é t a t a r s e s offrent en dessous 2 paires d ' ép ines beaucoup plus fortes et plus 
longues ; les tibias pos t é r i eu r s manquent de dorsale et les ép ines sont sou­
vent (C. erratica E . Sim.) t rès r édu i t e s au m é t a t a r s e de la 4 e paire. 

Fig. 915 à 931. 
A. Hasarius Adansoni Aud. Chélicère en dessous. — B. Idem. P.-M. cf. — c. Epidelaxia 

albosellata E. Simon. Chélicère en dessous cf. —JL- Semnolius chrysochirus E. Simon. 
P.-M. cf. — E. Idem. Lame-maxillaire cf. — F. Nannenus syrphus E. Simon. Chélicère 
en dessous cf. — G. A T . lyriger E. Simon. Chélicère en dessous cf. — H. Idem. Patte de 
la l r e paire. — i . Idem. P.-M. cf - — J. Longarenus brachycephalus E. Simon. Pièces 
buccales cf — K. Tarne dives E. Simon. P.-M. cf — L. Curubis erratica E. Simon. 
Face et yeux. — M. Nebridia semicana E. Simon. P.-M. cf. — N- Donoessus striatus 
E. Simon. Lame et chélicère en dessous cf —o. Idem. Dent de la marge inférieure plus 
grossie. — p. Ocnotelus imberbis E. Simon. Lame et chélicère en dessous. — Q. Uxuma 
impudica E. Simon. P.-M. cf. 

Les chélicères sont courtes, garnies à la base et souvent au côté interne de 
poils colorés semblables à ceux du bandeau. 

La pa t t e -mâcho i r e , courte, robuste et hér i ssée de longs crins blancs, rap­
pelle celle des Uxuma; son t ib ia est pourvu d'une grosse apophyse arquée ; 
son bulbe, t rès convexe, déborde en ar r iè re sous le t ibia . 

Les Curubis sont r emp lacés en A m é r i q u e par les Nebridia, qui .ont aussi de 
grands rapports avec les Laufeia; leur cépha lo tho rax est un peu plus étroit 
et plus bas que celui des Curubis, pa ra l l è le dans sa région céphalique, à 
peine é la rg i dans la thoracique, qui est u n peu dépr imée au milieu et 
m a r q u é e d'une f ine strie, presque é g a l e m e n t é lo ignée des yeux et du bord 
p o s t é r i e u r ; ses yeux a n t é r i e u r s sont contigus et en ligne très récurvée, 
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comme ceux des Curubis, mais ils sont séparés du bord par un étroit bandeau, 
pourvu à la marge de quelques longues barbes; le groupe oculaire est plus 
étroit en arrière qu'en avant et largement déborde par le cépha lo thorax , ses 
yeux postérieurs sont relativement plus gros. 

Les pattes an té r ieures sont semblables à celles des Curubis par la pro­
portion de leurs articles, mais leurs ép ines sont plus nombreuses, car les 
tibias offrent en dessous une paire d 'ép ines basilaires et 2 subapicales 
longues; leurs m é t a t a r s e s , à peine-aussi longs que les tarses, ont en dessous 
2 paires de longues ép ines et celui de la 2° paire offre une la téra le interne 
apicale; les pattes pos tér ieures ont l 'armature de celles des Curubis, mais 
celles de la 3 e paire sont plus courtes que celles de la 4''. 

La pat te-mâchoire ( f ig . 927 M ) est courte et robuste ; son t ibia porte une 
apophyse cariniforme et obl ique, l é g è r e m e n t bi lobée ; son tarse, ovale, 
recouvre un bulbe t rès volumineux et convexe, p ro longé sous le t ibia en 
longue corne obtuse et a rquée . 

Les genres qui suivent di f fèrent de ceux que j ' a i é tudiés jusqu'ici par leurs 
métatarses an té r ieurs pourvus d 'ép ines l a t é ra l e s , i n d é p e n d a m m e n t des deux 
paires d'épines in fé r ieures (dont les basilaires sont plus longues que les 
apicales). 

Les quatre premiers, Longarenus, Tame, Mopiopia et Marma se distinguent 
des autres par leurs mé ta t a r s e s de la l r e paire, pourvus d'une seule épine 
latéro-apicale interne. 

Le céphalothorax et les yeux du Longarenus brachycephalus E. Sim., res­
semblent à ceux du Hasarius Adansoni A u d . et surtout des Nannenus ; le pre­
mier est à peine plus long que large ; sa partie cépha l ique est plane ; la tho­
racique, de niveau avec la cépha l ique , mais brusquement abaissée seulement 
en arrière, est m a r q u é e , au niveau des yeux pos té r i eu r s , d'une très petite 
strie précédée d'une impression récurvée ; les yeux an t é r i eu r s subcontigus 
sont en ligne un peu récurvée ; le groupe des yeux dorsaux, beaucoup plus 
large que long, est à peine plus étroi t en a r r iè re qu'en avant et à peine plus 
étroit que le cépha lo thorax ; le bandeau du m â l e est presque glabre sous les 
yeux, mais garni à la marge de barbes decumbantes, serrées et longues, 
surtout les méd ianes . 

Les chélicères rappellent celles des Hasarius ; les pattes ressemblent davan­
tage à celles des Nannenus ; celles de la 3 e paire é t a n t beaucoup plus longues 
que celles de la 4 e, surtout par leur f é m u r , patella et tibia, celui-ci é t a n t 
légèrement dilaté à l ' ex t rémi té ; leurs tibias a n t é r i e u r s ont, i n d é p e n d a m m e n t 
des longues épines in fé r i eu res , deux petites l a t é ra les internes, mais point 
d'externes ; leurs m é t a t a r s e s , beaucoup plus courts que les tibias, sont a rmés 
de 2 paires de t rès longues ép ines , les basilaires couchées , atteignant au 
moins l 'extrémité de l 'article, et d'une petite l a t é ra le interne apicale. 

La pièce labiale est au moins aussi large que longue ; les lames du mâle 
(seul sexe connu) sont t rès di la tées à l ' ex t rémi té externe en forme de long 
lobe divergent a t t é n u é et obliquement t r o n q u é , rebordé à son bord apical et 
à son bord externe ( f ig . 924 J ) . 
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La pa t t e -mâcho i r e est du type de celle des Hasarius, assez grê le , mais plus 
courte, hé r i s sée de poils blancs, plus longs au côté interne. 

Le genre Tame diffère des p r é c é d e n t s par son c é p h a l o t h o r a x plus long, 
avec la partie thoracique m a r q u é e d'une courte strie non fovéolée, précédée 
d'une légère dépress ion s i tuée en a r r i è re des yeux, par le groupe oculaire 
plus étroi t en ar r iè re qu'en avant et beaucoup plus étroi t que le céphakw 
thorax, avec les yeux pos t é r i eu r s relativement plus petits. Les yeux anté­
rieurs, gros et contigus, sont en l igne l égè remen t récurvée et séparés du 
bord par u n étroi t bandeau pourvu à la marge d'une seule ligne de longues 
barbes. 

Les pattes sont longues ; les a n t é r i e u r e s ont les tibias pourvus de chaque 
côté d 'ép ines la té ra les ; les m é t a t a r s e s ont en dessous 2 paires de longues 
ép ines , dont les basilaires atteignent presque l ' ex t rémi té de l'article ; ceux 
de la l r e paire ont de plus, chez le mâ le seulement, de chaque côté, une petite 
la té ro-apica le , tandis que ceux de la 2 e paire ont, dans les deux sexes, de 
chaque côté, 2 l a té ra les ; les pattes de la 3 e paire sont un peu plus robustes 
et, au moins chez le mâle , un peu plus longues que celles de la 4 e ; les méta­
tarses des deux paires pos t é r i eu re s sont é g a l e m e n t a rmés de 3 verticilles 
d ' ép ines , dont le m é d i a n n'est fo rmé que de 2 ép ines , le basilaire de 4 à la 
3 e paire (2 la téra les et 2 in fé r ieures ) et de 2 ( latérales) à la 4° paire (1). 

Les chélicères de la femelle sont normales ; celles du mâle sont parallèles, 
aplanies, à marges courtes et presque transverses, a rmées comme celles des 
Hasarius. 

La pa t t e -mâcho i re ( f ig . 925 K ) est robuste et complexe ; son tibia, plus 
court que la patella, est a r m é d'une apophyse supè re , longue et grêle, dirigée 
obliquement sur la base du tarse ; celui-ci est é troi t , long et courbe, recou­
vrant un bulbe volumineux u n peu r h o m b o é d r i q u e , pourvu d'un long stylus 
repl ié en boucle a l longée , bordant une dépress ion de m ê m e forme, et d'une 
t rès longue pointe l ibre, prenant naissance à sa base interne, comprimée, un 
peu sinueuse et dir igée en avant où elle atteint presque l'extrémité tarsale. 

Les t é g u m e n t s sont garnis, au moins en partie, de squamules brillantes, 
tandis que dans les genres voisins ils ne p r é s e n t e n t que des poils simples. 

Les Mopiopia, a«sez voisins des Longarenus, ressemblent aussi beaucoup aux 
Pensacola, dont j ' a i pa r l é plus haut ; leur cépha lo tho rax est un peu plus étroit 
que celui des Longarenus, élevé, inc l iné en avant et en arrière, avec la strie 
thoracique très petite s i tuée bien en a r r i è r e des yeux et précédée d'une faible 
dépress ion récurvée ; leur groupe oculaire est un peu plus long et parallèle, 
avec les yeux p o s t é r i e u r s plus petits, séparés de ceux de la 2 e ligne (situés 
au mi l ieu , $, ou u n peu avant le mi l ieu ) par un espace un peu plus large 
que leur d i amè t re ; leurs yeux a n t é r i e u r s , t rès gros et contigus, figurent une 
l igne droite ou m ê m e parfois t rès l é g è r e m e n t procurvée . ^ 

(1) Les tarses sont normaux chez l'adulte, le caractère que j'ai donné « tarses epai^ et 
un peu fusiformes » est, comme pour beaucoup de Salticides, particulier au jeune, que je 
connaissais seul à cette époque. 
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Les paltes et les chélicères d i f fèrent beaucoup d'un sexe à l'autre ; les c h é ­
licères de là femelle sont robustes, leur marge in fé r i eu re présen te une carène 
profondément bif ide, dont la dent apicale est un peu plus longue que la 
basale; celles du mâle sont beaucoup plus longues, robustes, mais a t t énuées 
et divergentes, pourvues, de chaque côté de la base du crochet, d'une forte 
saillie obtuse; leurs marges sont longues, concaves, mais saillantes aux 
angles où la supér ieure porte 2 dents inéga les , la l r c é t an t plus forte, l ' infé­
rieure, une très longue dent ensiforme, un peu courbe et incl inée en avant, 
présentant e l le-même, à sa base pos té r ieure , un petit denticule r e p r é s e n t a n t 
la 2 e branche de la c a r è n e ; leur crochet, long et courbe, est t rès renflé et 
subglobuleux à la base comme celui des Theratoscirtus et des Asaphobelis. 

Les pattes an té r ieures des femelles sont robustes ; leurs tibias ont en des­
sous 3 paires de fortes ép ines et 1 ou 2 la té ra les internes ; leurs m é t a t a r s e s , 
courts, ont en dessous 2 paires de t rès longues ép ines , ceux de la l r e paire 
offrent, de plus, une t rès petite la téro-apicale interne, ceux de la 2 e paire 
2 latéro-internes semblables ; les pattes de la 4 e paire sont un peu plus 
longues que celles de la 3 e, elles sont é g a l e m e n t a rmées de fortes et longues 
épines, disposées au mé ta t a r s e de la 3 e paire en 2 verticilles, à celui de la 
4e paire en 3 verticilles. Les pattes an té r i eu res du mâle sont plus robustes et 
plus longues; leur mé ta t a r se est un peu dépr imé, pourvu en dessous de 
2-2 fortes et longues ép ines dont l'apicale interne est un peu divergente et 
courbe et i l offre, de plus, de chaque côté, une t rès petite apicale. Ses lames 
sont un peu dilatées et anguleuses ; sa p a t t e - m â c h o i r e est médiocre avec le 
bulbe longuement p ro longé sous le t ibia . 

Les téguments sont garnis de pubescence simple. 

Le céphalothorax élevé des Marma ressemble à celui des JElurillus; sa 
partie thoracique, beaucoup plus longue que le groupe oculaire et déclive, 
est marquée d'une strie plus longue, s i tuée en arr ière des yeux, au fond 
d'une dépression large et mal définie ; les yeux a n t é r i e u r s , gros et contigus, 
sont en ligne très récurvée et séparés du bord par un bandeau presque glabre 
chez le mâle, garni, chez la femelle, de barbes longues et peu se r rées . Le 
groupe oculaire est plus étroit en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit 
que le céphalothorax, avec les yeux pos té r ieurs moins gros, les petits yeux 
de la 2 e ligne si tués au mil ieu ou u n peu au delà du mi l ieu . 

Les chélicères du mâ le sont longues, étroi tes et a t t énuées ; leurs marges 
courtes ont l'armature de celles des Hasarius; celles de la femelle sont plus 
épaisses et plus courtes avec la c a r è n e in fé r i eu re divisée en 4 dents a iguës , 
presque égales et un peu divergentes. 

Les pattes an tér ieures du mâle sont longues comme celles de certains 
Hasarius, avec les trochanters, patellas et m é t a t a r s e s longs ; les tibias ont, en 
dessous, 3 paires de faibles ép ines et une la té ra le interne s u b m é d i a n e , cette 
épine latérale manque chez la femelle, mais dans les deux sexes les m é t a ­
tarses offrent, i n d é p e n d a m m e n t des ép ines in fé r i eu res , une petite la téra le 
interne. 

La patte-mâchoire du mâle est courte et robuste ; sa patella et son tibia 
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sont garnis, surtout en dedans, de très longs poils blancs épais ; son tarse, 
long et étroi t , dépas se u n bulbe volumineux, convexe, presque arrondi et 
fovéolé à la base, a t t é n u é et bifide à l ' ex t r émi té . 

Le cépha lo tho rax des Donoessus, épa is et large, ressemble a celui des Pseu­
damycus; sa partie c é p h a l i q u e , l é g è r e m e n t convexe, est m a r q u é e de fortes 
saillies oculaires et, dans l ' intervalle des yeux, d'une profonde dépression; la 
thoracique, t rès déclive, est m a r q u é e , au niveau des yeux postér ieurs , d'une 
strie précédée d'une dépress ion récurvée . 

Les yeux a n t é r i e u r s , gros et r e s se r rés , sont en l igne droite ou à peine 
récurvée , séparée du bord par un bandeau plus étroi t que le rayon des 
m é d i a n s , et glabre, sauf une seule ligne de longues barbes marginales. Le 
groupe oculaire est environ d 'un quart plus large que long, un peu plus étroit 
en arr ière qu'en avant et plus étroi t que le c é p h a l o t h o r a x (moins du diamètre 
de chacun des yeux pos té r ieurs ) ; ses yeux pos té r i eu r s sont très gros (autant 
que les l a t é r a u x an té r i eu r s ) et convexes ; ses yeux de la 2 e ligne sont situés 
environ à éga le distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et des postér ieurs et séparés 
des pos té r ieurs environ du d i a m è t r e de ceux-ci. 

Les chél icères de la femelle sont robustes et plus convexes que celles des 
Hasarius, leur ca rène est parfois t r i f ide par suite de l 'adjonction d'une petite 
dent entre les angulaires ( f ig . 929 o) ; celles du m â l e sont presque cubiques, à 
pans coupés , leur face a n t é r i e u r e aplanie, est s tr iolée et mate, sauf une aire 
basale t rès lisse comme u n miro i r , parfois l imi tée par un p l i courbe ou 
sinueux, leur face externe est concave et s tr iée ; leurs marges sont assez 
longues, mais à peine concaves ; la supé r i eu re porte, sur l'angle, 2 dents 
géminées , dont la l r c est plus, forte que la 2 e , l ' in fé r ieure a, au même niveau, 
une dent assez longue et obtuse, portant sur sa face an té r ieure un très petit 
denticule qui r ep ré sen t e la branche a n t é r i e u r e de la ca rène ; leur crochet est 
simple et robuste. 

Les lames du mâle ( f ig . 928 N ) sont t rès déclives dans leur moitié apicale, 
obliquement a t t énuées dans la basilaire, formant un angle très obtus. 

Les pattes sont semblables à celle des Hasarius par leur proportion, mais 
aux paires an t é r i eu re s les ép ines sont plus nombreuses ; les tibias offrent de 
chaque côté au moins 2 ép ines l a t é ra l e s et les mé ta t a r ses , de chaque côté 
(D. striatus E . Sim.), ou seulement au côté externe (D. nigriceps E. Sim.) 
4 l a té ra les bisér iées , les s u p é r i e u r e s , s u p p l é m e n t a i r e s , é t an t beaucoup plus 
petites que les autres ; aux pattes pos té r i eu res , le verticille basilaire des 
m é t a t a r s e s est fo rmé de 5 ép ine s , par l 'adjonct ion d'une dorsale. 

L a pa t t e -mâcho i r e n'est pas t r ès longue ; son tibia, plus court que la 
patella, est a r m é d'une apophyse simple et a i g u ë ; son tarse, assez étroit et 
garni i n t é r i eu r emen t de forts crins d i r igés en dedans, recouvre un bulbe 
ovale, p ro longé sous le tibia en pointe obtuse et subglobuleuse, pourvu a 
l ' ex t rémi té d'une lame cor iacée, rep l iée en cercle, bordée d'un fin stylus et 
donnant parfois naissance, dans son mi l ieu , à une petite pointe droite, dirigée 
en avant. 

Le céphalothorax des Chalcotropis est épais et bossue comme celui des 
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Donoessus, mais i l est plus dilaté, parfois (C. acutefrenata E. Sim.) jouf f lu 
comme celui des Thyene et sa partie thoracique est plus longue ; son groupe 
oculaire est paral lè le et plus débordé , avec les yeux pos té r ieurs un peu plus 
petits que les l a t é raux an té r i eu r s , les yeux de la 2 e l igne si tués au mil ieu ou 
un peu avant le mil ieu ; ses yeux a n t é r i e u r s sont en l igne un peu récurvée, 
avec les la téraux géné ra l emen t plus séparés des m é d i a n s , au moins de leur 
rayon; le bandeau, assez étroi t , est t an tô t glabre, t a n t ô t pourvu d'une seule 
ligne de longues barbes blanches marginales. 

Les chélicères du mâle sont t rès larges, mais assez courtes, aplanies ou un 
peu convexes en avant, bombées au côté externe, où elles sont parfois cari­
nulées à la base, j u x t a p o s é e s et ca r inu lées au côté interne dans leur partie 
basale, ensuite coupées t rès obliquement et divergentes ; leur face an té r i eu re 
est tantôt (C. radiata, pennata, decemstriata E . Sim.) str iolée opaque, avec une 
aire basale très lisse, t an tô t (C. prœelara, acutefrenata E . Sim., fig. 933 B) 
divisée par un p l i ou ca rène oblique, se terminant, au bord externe, par une 
petite dent ; leurs marges sont t rès longues et leurs dents sont reculées , l ' in fé­
rieure porte tantôt une dent é t ro i te , compr imée , courbée en avant et t e r m i n é e 
par une petite fourche à branches égales , t a n t ô t ( f ig . 931 c) une dent droite 
et inégalement bifide, la branche pos tér ieure é t an t beaucoup plus petite que 
l'antérieure (contrairement à ce qui a l ieu chez les Donoessus); elles offrent 
souvent, de plus (C. prseclara, acutefrenata E . Sim.), en dessous, une apo­
physe obtuse subapicale, non marginale ; leur crochet, plus long, est sinueux 
et convexe en dessous. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions, mais, aux deux paires a n t é ­
rieures, les épines l a té ra les sont moins nombreuses ; les tibias n'en offrent , 
de chaque côté, que 2 ou 3 un i sé r iées ; les m é t a t a r s e s 2, la basilaire presque 
semblable aux infér ieures , l'apicale beaucoup plus petite ; aux mé ta t a r se s pos­
térieurs le verticille basilaire est fo rmé de 5 longues ép ines , sauf cependant 
chez C. pennata E . Sim., où celui de la 4e"paire n'en compte que 4. 

La patte-mâchoire est plus fine et plus longue (sauf C. decemstriata E . Sim.) 
que celle des Donoessus; son t ib ia , cylindrique, est aussi long que la patella ; 
son tarse étroit recouvre u n bulbe ovale, un peu a c u m i n é mais non p ro longé 
à la base, pourvu d'un petit disque et d'une pointe apicale. 

Le céphalothorax des Ptocasius ressemble aussi à celui des Donoessus, mais 
son groupe oculaire est un peu plus large en arr ière qu'en avant, cependant 
un peu plus étroit que le cépha lo thorax (environ du d i a m è t r e de chacun des 
yeux postérieurs) et ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués avant le milieu ; ses 
yeux antérieurs figurent une l igne droite chez la femelle, un peu récurvée 
chez le mâle, avec les l a t é r a u x un peu séparés des m é d i a n s ; ses yeux pos té ­
rieurs sont un peu plus petits que les l a t é raux an té r i eu r s ; le bandeau, au 
moins de moitié plus étroi t que les yeux m é d i a n s , est, chez la femelle, entiè­
rement pubescent, tandis que chez le m â l e i l n 'offre qu'une seule ligne de 
très longues barbes d ressées . 

Les chélicères de la femelle ont la marge supé r i eu re pourvue de 2 dents 
rapprochées, dont la l r e est plus forte que la 2 e; l ' in fér ieure d'une carène 
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assez courte, divisée en 2 dents a iguës é g a l e s ; celles du mâle (f ig . 937 F) sont 
plus longues, verticales, subpa ra l l è l e s , aplanies en avant, où elles sont 
garnies, à la base et au côté interne, de t r è s longs poils fins ; la carène de 
leur marge in fé r i eu re est petite et t r è s i n é g a l e m e n t bifide, sa 2U dent étant 
beaucoup plus forte que la l r e , obtuse et u n peu courbe. 

Les lames du m â l e ( f ig . 938 G) sont t rès d i la tées à l ' ex t rémité , où elles sont 
t r o n q u é e s et a rmées , u n peu avant l 'angle obtus, d'une petite dent dirigée en 
dehors. 

Les pattes a n t é r i e u r e s sont u n peu plus robustes que les autres; leurs 
patellas sont longues ; leurs m é t a t a r s e * beaucoup plus courts que les tibias et 
un peu courbes ; les tibias a n t é r i e u r s ont en dessous 2 paires d'épines assez 
courtes et, de chaque côté, 2 ou 3 l a t é r a l e s ; les m é t a t a r s e s 2 paires d'épines 
i n f é r i eu re s plus longues et, de chaque côté, 2 l a té ra les beaucoup plus petites; 
les tibias pos té r i eu r s ont de fortes i n f é r i eu re s et l a té ra les et une très petite 
dorsale subbasilaire ; le mé ta t a r s e de la 3 e paire a un verticille basilaire de 
4 longues ép ines (2 la téra les et 2 in fé r i eu res ) et rarement une seule épine 
méd iane , celui de la 4 e paire u n vert ici l le basilaire semblable et un médian 
de 2 l a t é ra l e s . 

L'abdomen est cuné i fo rme , arrondi en avant, t r è s a t t é n u é en arrière. 
Les t é g u m e n t s sont r evê tus de pubescence non squamiforme. 
La pa t t e -mâchoi re est médiocre ; son t ib ia , plus court et plus grêle que la 

patella, est a r m é d'une apophyse simple et a iguë ; son tarse, plus ou moins 
large à la base, mais t rès a t t é n u é , recouvre u n bulbe tantô t [P. Weyersi 
E. Sim., fig. 936 E ) arrondi , t a n t ô t (P. strupifer E . Sim., fig. 939 H) ovale 
transverse, presque e n t i è r e m e n t e n t o u r é d 'un fin stylus libre, prenant nais­
sance à son bord s u p é r o - e x t e r n e . 

Les Ptocasius sont r e m p l a c é s en Af r ique par les Tusitala, qui ont le même 
cépha lo thorax , avec le groupe oculaire plus nettement plus large en arrière 
qu'en avant, mais qu i en d i f fè ren t par leur abdomen non cunéiforme, par 
leurs m é t a t a r s e s des 2 paires pos té r i eu res pourvus chacun de 3 verticilles 
d 'ép ines (le m é d i a n n ' é t a n t souvent f o r m é que d'une seule épine à la 3e paire) 
et par les carac tè res sexuels du mâle ; ses lames sont t rès longues, paral­
lè les , à peine di la tées et obtuses, n i anguleuses, n i dén i ée s ; ses chéli­
cères sont t rès longues, é t ro i tes , un peu c o m p r i m é e s , incurvées , brusquement 
aba issées à l ' ex t rémi té , où elles sont m a r q u é e s d'une dépression fovéïforme 
ovale et str iée (f ig . 912 K ) , leur face a n t é r i e u r e est hér issée , dans sa moitié 
basale, de t rès longs crins blancs dressés i r régu l ie r s , dans l'apicale, de crins 
noirs encore plus longs, mais u n i s é r i é s , d res sés , mais incurvés à la pointe, 
finissant à la fossette apicale, qui offre aussi, à son bord interne, un groupe 
de crins semblables (f ig. 941 J ) ; leur face in fé r i eu re est convexe en dedans a 
l ' ex t rémi té ; leur marge supé r i eu re est courte, transyerse et armée de 2 petites 
dents éga les , l ' in fé r ieure d'une longue dent s u b a i g u ë , inégalement bifide, sa 
p remiè re branche, t r è s r édu i t e , é t a n t s i tuée sur la pente antér ieure de la prin­
cipale (fig. 940 i ) . 

Les pattes a n t é r i e u r e s sont plus longues que celles des Ptocasius et leurs 
m é t a t a r s e s , grê les et droits, é g a l e n t presque les t ibias. 
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La patte-mâchoire (fig. 943 L ) est t rès fine et t r è s longue ; son tibia, beau­
coup plus long que la patella, est pourvu d'une apophyse simple ; son tarse, 
beaucoup plus court que le t ibia et à peine plus large, para l lè le et t ronqué , 
recouvre un bulbe a l longé , arrondi dans le haut, p ro longé dans le bas en 
pointe membraneuse très obtuse, et bordé , au côté interne, d'un fin stylus 
libre. 

Cést probablement à côté des Tusitala qu ' i l faudra placer le genre Ergane 
L. Koch, réduit aux deux espèces des îles Pelew, E. cogna ta et insulana 
L. Koch. D'après les descriptions et les figures t rès soignées qu'en a d o n n é e s 
L . Koch, ces Ara ignées ont aussi le groupe oculaire plus large en ar r iè re qu'en 
avant, les métatarses des 2 paires pos té r ieures a rmés chacun de 3 verticilles et 
les métatarses de la l r e paire des mâ les , fins et droits, presque aussi longs que 
les tibias, mais leurs pattes de la 3 e paire sont plus longues que celles de la 
4e paire et les chélicères du mâle ressemblent davantage à celles des Chalco-
tropis; elles sont en effet larges, très convexes au côté externe et divergentes, 
leur face antér ieure , lisse ou ponc tuée dans sa portion basale, est striée dans 
l'apicale et au côté interne ; leurs marges sont longues, avec les dents 
reculées, la supérieure porte 2 petites dents géminées , l ' in fé r ieure (E. cognata 
L. Koch) une forte ca rène t ronquée , avec l'angle apical p ro longé et l u i -
même bifide. 

La patte-mâchoire est grêle et longue comme celle des Tusitala et longue­
ment ciliée, mais son tarse étroit est beaucoup plus long que le t i b i a ; son 
bulbe, petit et b r ièvement p ro longé et obtus à la base, est pourvu d'un fo r t 
stylus replié en boucle à la base, droit à l ' ext rémité , où i l se prolonge sous 
la pointe tarsale (cf. L . Koch, p l . c v n i , fig. 3 d, 5 c). 

Dans le genre Mantius Th. (Distillus E. Sim.), le céphalothorax (fig. 941 M) 
est encore plus épais et plus élevé ; le groupe oculaire, à peine plus court 
qu'une partie thoracique, inc l inée en talus et m a r q u é e , au niveau des yeux, 
d'une fine et courte strie, est cependant beaucoup plus large que long, plus 
large en arrière qu'en avant et aussi large que le cépha lo thorax ; ses yeux 
antérieurs, en ligne droite, sont resser rés ; ses yeux postér ieurs sont plus 
gros, très convexes et débordan t s ; ses yeux de la 2 e l igne sont si tués presque 
à égale distance des l a t é r aux an t é r i eu r s et des pos té r ieurs , en avant d'une 
profonde dépression. 

Les chélicères de la femelle ressemblent à celles des Ptocasius ; leur marge 
supérieure porte sur l 'angle 2 petites dents éga les subgéminées ; l ' infér ieure 
une carène bifide à branches presque é g a l e s ; celles du mâle ( f ig . 945 N ) sont 
longues et verticales, ca rénées dans toute leur longueur et aplanies en avant ; 
leur marge supérieure porte 2 dents largement séparées Tune de l'autre et 
inégales, la 1 r e é t an t plus longue, t rès a iguë et obliquement inc l inée ; leur 
marge inférieure porte une ca rène élevée et bifide, dont la l r e dent est beau­
coup plus forte que la 2 e 

Les pattes de la l r e paire sont, surtout chez le mâle , plus longues et plus 
robustes que les autres; leur patella est t rès longue, leur mé ta t a r se beaucoup 
plus court que le tibia et courbe, leur tarse relativement petit, leurs épines 
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sont plus longues et plus nombreuses que celles des Ptocasius, les métatarses 
ont, de chaque côté , 2 l a t é r a l e s presque semblables aux in fé r ieures , les 
tibias, des l a t é r a l e s d i sposées sur 2 rangs ; les pattes pos té r ieures ont l'arma­
ture de celles des Ptocasius, sauf que leurs tibias manquent de dorsale ; chez 
le mâ le , de fortes franges pileuses garnissent le dessous des patellas, tibias et 
m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s et parfois le dessus des m é t a t a r s e s . 

Les lames sont mutiques à l 'angle externe. 

L a pa t t e -mâcho i r e , t r è s fine et longue, rappelle celle des Tusitala, mais son 
bulbe, discoïde et plat , n'est pas p r o l o n g é à la base. 

Fig. 932 à 948. 
A. Asaphobelis physonychus E. Simon. Chélicère en dessous cf. — B. Chalcatropis acutecarinato 

E. Simon. Chélicère en avant cf. — c. Idem. Dent bifide de la marge inférieure. — D. Corn-
moris enoplognatha E. Simon. Chélicère en avant cf — E. Ptocasius Weyersi E. Simon. 
Patte-màchoire cf. — F. Idem. Chélicère en dessous. — G. Idem. Lame-maxillaire cf. — 
H. Ptocasius strupifer E. Simon. P.-M. ç? — i. Tusitala ôar&afa Peckham. Chélicère en des­
sous. — J. Idem. Chélicère de profil. — K. Idem. Extrémité de la chélicère vue en avant. -
L. Idem. P -M. cf. — M. Mantius frontosus E. Simon. Céphalothorax en dessus. — N. Idem. 
Chélicère en dessous. — o. Sidusa angulilarsis E. Simon. Métatarse et tarse de la 1" paire. 
— p. Sidusa gratiosa Peckh. P.-M. cf. — Q. Chapoda festiva Peckh. P.-M. cf de profil. 

Les Donoessus sont remplacés dans l'Amérique du Sud par une série de 
genres qui n'en di f fèrent que par des ca rac t è r e s , sexuels et certains détails 
de l 'armature des pattes. 

Le céphalothorax des Coryphasia, épais et pourvu de fortes saillies ocu­
laires, ressemble à celui des Donoessus, ses yeux ont la même disposition, et 
son bandeau, assez étroi t , est hé r i s sé de longues barbes sériées. 
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Les méta tarses , assez longs, au moins chez le m â l e , offrent de chaque côté 
2 fortes épines la té ra les un peu plus courtes que les in fé r i eu res et les tibias, 
de chaque côté, 3 petites l a té ra les bisér iées ; les pattes pos té r ieures ont l 'ar­
mature de celles des Donoessus, sauf cependant que le verticille basilaire des 
métatarses n'est fo rmé que de i ép ines , la dorsale manquant. 

Les lames du mâle sont plus di latées et leur angle externe est p ro longé 
par un petit tubercule un peu récurvé . 

Les chélicères sont robustes, aplanies en avant, non carénées et convexes 
au côté externe ; leur marge in fé r ieure est pourvue d'une longue ca rène , 
saillante aiguë aux angles et parfois l é g è r e m e n t et o b t u s é m e n t crénelée ; leur 
crochet est t an tô t simple (C. albibarbis E. Sim.), t a n t ô t (C. furcata E. Sim.) 
armé, sur sa face an té r i eu re , vers le mil ieu, d'une forte dent dir igée en avant, 
comme chez certains Vinnius. 

La pat te-mâchoire ressemble à celle des Donoessus; son bulbe, étroit , est 
très longuement p ro longé sous le t ibia, pourvu d'un petit stylus apical replié 
en boucle. 

Les Ocnotelusne d i f fèrent guè re des Coryphasia que par leur bandeau glabre 
(au moins chez le mâle) et par leurs tibias et mé ta t a r s e s an té r i eu r s man­
quant de latérales externes (sauf parfois une petite -apicale au méta ta r se de la 
2e paire), mais pourvus de 2 la té ra les internes beaucoup plus petites que les 
inférieures. 

Les lames du mâle sont longuement p ro longées et coniques à l'angle externe 
(fig. 930 p). Ses chélicères sont longues et é t roi tes , aplanies sur leur face 
antérieure, arrondies et cylindriques sur l'externe, coupées droit, un peu 
carénées et légèrement incurvées , comme celles des Philxus, au côté interne, 
avec les angles de là rainure saillants ; la marge supér ieure portant 2 dents gémi­
nées, élevées sur une sorte de pédoncu le , l ' infér ieure , la ca rène p r o f o n d é m e n t 
bifide, un peu resserrée à la base-et p ro longée , le long du bord interne, par 
une fine côte se terminant par une petite saillie obtuse, presque basale. 

Les Commoris, beaucoup plus petits que les Coryphasia, en di f fèrent par 
leur partie thoracique plus courte, relativement au groupe oculaire, par leur 
bandeau étroit et pourvu seulement de quelques barbes marginales isolées, 
enfin par leurs épines la té ra les des m é t a t a r s e s an té r i eu r s très dissemblables 
entre elles, la méd iane é t a n t aussi forte et aussi longue que les infér ieures , 
tandis que l'apicale est t rès petite. 

Les caractères sexuels du mâle sont t rès d i f férents ; ses lames sont arron­
dies, ni anguleuses, n i m u c r o n é e s au côté externe; ses chélicères (fig. 935 D) 
sont très larges, aplanies en avant, di latées et ca rénées au côté externe, 
pourvues d'une saillie t rès obtuse de chaque côté de la base du crochet ; leurs 
marges sont longues, l ' in fér ieure porte une petite dent reculée i néga l emen t 
bifide, la branche an t é r i eu re é t a n t plus longue ; leur crochet est tan tô t 
(C. minor E. Sim.) simple et a r q u é , t a n t ô t (C. enoplognatha E. Sim.) dilaté et 
anguleux en dessous vers le mi l ieu . 

Les Asaphobelis, qui ont à peu près le cépha lo tho rax des Coryphasia, res­
semblent aussi aux Theratoscirtus du groupe des Plexippus (voir p. 721) ; leurs 

50 
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pattes de la 3 e paire, u n peu plus courtes que celles de la 4 e (sauf par leurs 
f é m u r et patella), ont, é g a l e m e n t , le m é t a t a r s e a r m é de 3 verticilles, 
mais les ép ines qu i les composent ont une autre disposition, le basilaire est, 
en effet, f o r m é de 4 é p i n e s , 2 l a t é ra les et 2 i n f é r i eu re s , u n peu plus avan­
cées , et le m é d i a n d'une seule dorsale. 

Le bandeau est garn i , dans les deux sexes, de barbes longues, denses et 
sér iées . 

Les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s , t a n t ô t (A. physonychus E . Sim.) longs, fins et 
droits, t a n t ô t (A. fasciiventris E . Sim.) plus courts, plus robustes et un peu 
courbes, sont a r m é s de chaque côté de 2 l a t é r a l e s plus petites que les infé­
rieures. 

Les chél icères du m â l e ( f i g . 932 A) sont assez longues, robustes, presque 
pa ra l l è l e s , convexes au côté externe ; leur marge supér ieure porte 2 dents 
angulaires g é m i n é e s dont la l r e est beaucoup plus forte ; l ' inférieure, une 
longue c a r è n e , t a n t ô t [A. fasciiventris E. Sim.) t r o n q u é e avec l'angle posté­
rieur sail lant et aigu, t a n t ô t (A. physonychus E . Sim.) obliquement tronquée 
et en ta i l l ée , près de son angle pos té r i eur , d'une é c h a n c r u r e qui la divise très 
i n é g a l e m e n t , sa branche a n t é r i e u r e é t a n t longue et un peu sécuriforme, la 
pos té r i eu re , petite et a iguë ; son crochet est t a n t ô t (.4. fasciiventris E. Sim.) 
simple, long , robuste et a r q u é , t a n t ô t (A. physonychus E. Sim.), très renflé et 
subglobuleux à la base, brusquement plus étroi t , compr imé , arqué et même 
l é g è r e m e n t coudé à l ' ex t rémi té , ressemblant à celui des Theratoscirtus et des 
Mopiopia. 

Sa p a t t e - m â c h o i r e est du type de celle des Coryphasia; son bulbe est 
pourvu d 'un stylus apical rou lé en cercle ; sa base est longuement prolongée 
sous le t ibia , en pointe cyl indr ique, obtuse ou m ê m e u n peu dilatée. 

Les Tariona sont des Coryphasia amoindris ; leur partie céphalique est 
presque plane, sans dép re s s ions , ressemblant à celle des Panysinus; leurs 
yeux a n t é r i e u r s , gros, subcontigus et en l igne droite, sont séparés du bord 
par u n bandeau étroi t , glabre ou p a r s e m é de longs crins. 

Les pattes a n t é r i e u r e s ont les m é t a t a r s e s longs (au moins chez le mâle), 
pourvus de 2 paires d ' ép ines i n f é r i eu re s et, de chaque côté, de 2 latérales 
beaucoup plus petites, éga l e s entre elles; aux pattes postérieures l'armature 
est plus complè te que dans les genres voisins, car le verticille basilaire des 
m é t a t a r s e s est f o r m é de S é p i n e s par suite de l 'adjonction d'une dorsale, plus 
courte que les autres. 

Les lames et les p a t t e s - m â c h o i r e s ne d i f fè ren t pas de celles des Cory­
phasia. 

Les chél icères du mâ le , verticales et presque paral lèles , sont tantôt 
(T. mutica E. Sim.) mutiques en avant avec la marge inférieure pourvue 
d'une c a r è n e bif ide, r ecu lée , t a n t ô t (T. Bruneti, Gounellei E. Sim.) marquées à 
l ' ex t rémi té interne d'une large dép re s s ion et, en dessus, dans la moitié api­
cale, d'un petit tubercule obtus, avec la marge in fé r ieure pourvue d'une 
longue ca rène basse non é c h a n c r é e (T. Gounellei E. Sim.) ou acuminéedans 
le mi l ieu (T. Bruneti E . Sim.) . 
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Les Tylogonus, qui ont à peu près le c é p h a l o t h o r a x , les yeux, le bandeau 
et les pattes an té r i eu res des Tariona sont exceptionnels, dans la série des 
Hasarius, par la réduc t ion des ép ines aux pattes pos té r ieures qui ressemblent 
à celles des Trite et des Laufeia; le m é t a t a r s e de la 3 e paire offre le verticille 
apical et t an tô t (T. miles E . Sim.) 4, t a n t ô t (T. auricapillus E . Sim.) 2 petites 
épines subbasilaires ; celui de la 4 e paire, 2 petites s u b m é d i a n e s et une subba­
silaire encore plus petite, qui manque m ê m e parfois. 

Les lames du mâ le sont assez longues, un peu di la tées , mais arrondies au 
côté externe ; ses chélicères sont longues, verticales et é troi tes , aplanies, incur­
vées et carinulées au côté interne où elles sont a rmées au mil ieu (T . miles 
E. Sim., dentichelis Gambr.) ou plus p rès de l ' ex t rémi té (7'. auricapillus, pra-
sinus E. Sim.) d'une apophyse a iguë , dir igée en dedans ou en bas (1) ; en 
dessous elles paraissent plus fortement incurvées et leur angle apical interne 
est saillant et obtus ; leurs marges sont courtes, la supér ieure , di la tée arron­
die, est armée de 2 dents a iguës , isolées, l ' in fér ieure , d'une carène oblique­
ment t ronquée avec l 'angle pos tér ieur saillant aigu. 

Le tibia de la pa t te -mâchoi re est parfois (T. auricapillus E. Sim.) pourvu 
de 2 apophyses, la supér ieure petite et t r o n q u é e , l ' infér ieure longue, a rquée 
et bifide, parfois (T. prasinus E . Sim.) d'un large tubercule bas, arrondi et 
fovéolé, précédé d'une petite apophyse grêle ; son bulbe est ovale, a t t é n u é , 
mais non ou à peine p ro longé à la base, pourvu d'un petit stylus apical 
recourbé en boucle. 

Le céphalothorax des Panysinus ressemble à celui des Saitis ; sa partie 
céphalique incl inée est l égè remen t a t t é n u é e en avant, rarement paral lèle 
(P. semiermis E. Sim.), plane, sans saillies n i dépress ions ; les yeux a n t é ­
rieurs sont très gros, contigus et en l igne droite, séparés du bord par u n 
bandeau garni de barbes blanches, le plus souvent disposées en 2 bandes : 
barbes sous-oculaires longues, souvent espacées , barbes marginales plus 
denses et plus courtes ; le groupe des yeux dorsaux est un peu plus étroit en 
arrière qu'en avant et cependant a peine plus étroit que le cépha lo thorax , 
ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués au mil ieu, t rès rarement (P. semiermis 
E. Sim.) un peu avant le mil ieu, dans tous les cas séparés des pos tér ieurs , 
un peu plus que du d iamèt re de ceux-ci. 

Les chélicères sont verticales et para l lè les , non ca rénées dans les deux 
sexes ; leur crochet est parfois sinueux chez le mâ le (P. grammicus E. Sim.) ; 
leurs marges sont courtes, l ' infér ieure porte une carène presque éga l emen t 
bidentée, la supér ieure , 2 petites dents angulaires, rarement (P. nitens 
E. Sim.) suivies de 2 dents encore plus petites. 

Les métatarses an t é r i eu r s ont en dessous 2 paires de longues épines , et de 
chaque côté, 2 la téra les presque semblables ; les tibias ont des épines in fé ­
rieures et des la té ra les , le plus souvent bisér iées , au moins au côté interne ; 
les pattes de la 3 e paire sont plus courtes que celles de la 4 e paire ; leur 

(1) Les Sidusa minuta et penicillata Fr. Cambr., qui paraissent appartenir à ce 
genre, ont les chélicères échancrées, mais non dentées. 
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m é t a t a r s e est pourvu d 'un verticil le basai de 4 longues é p i n e s et souvent 
d'une ép ine dorsale s u b m é d i a n e (P. Nicholsoni Cambr., vittatus E. Sim.), 
indice d 'un verticil le m é d i a n ; le m é t a t a r s e de la 4e" paire a t an tô t (P. Nichol­
soni Cb., vittatus E. Sim.) un vert ici l le basai de 2 l a t é ra l e s et un médian de 3 
(1 dorsale et 2 l a té ra les ) , t a n t ô t (P. semiermis E. Sim.) u n verticille basai de 4 
(les in fé r i eu res plus avancées ) et u n m é d i a n d'une seule dorsale. 

Les lames du m â l e sont arrondies au côté externe ; sa pat te-mâchoire est 
assez courte, avec le tarse large à la base, mais longuement a t t énué , recou­
vrant un bulbe, t a n t ô t (P. grammicùs E . Sim.) arrondi et en t iè rement bordé 
d'un stylus prenant naissance à son bord apical interne, t a n t ô t (P. semiermis 
E. Sim.) cordiforme é c h a n c r é dans le haut, t a n t ô t (P. vittatus E . Sim.) plus 
long , p ro longé sous le t ibia en pointe a t t é n u é e et pourvu d'un long stylus 
apical repl ié en cercle, ressemblant à celui des Coryphasia. 

Le c é p h a l o t h o r a x des Sidusa, court, large et t rès b o m b é , rappelle celui des 
Pensacola ; sa partie cépha l i que a t t é n u é e en avant, est cependant pourvue de 
saillies oculaires et de chaque côté , entre les yeux de la 2 e et de la 3e ligne, 
d'une dépress ion assez profonde; la thoracique, non ou à peine plus longue, 
est en pente rapide depuis les yeux et m a r q u é e , entre les postérieurs, d'une 
courte strie précédée d'une t rès petite dép re s s ion récurvée . 

Les yeux a n t é r i e u r s , t r è s gros et contigus, f igurent une ligne très légère­
ment procurvée , le sommet des m é d i a n s é t a n t u n peu au-dessus de celui des 
l a t é r aux ; le groupe oculaire est plus étroi t en arr ière qu'en avant et cepen­
dant aussi large que le c é p h a l o t h o r a x , ses yeux pos té r ieurs é tan t très gros et 
d é b o r d a n t s ; ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués u n peu au delà du milieu, 
leur intervalle aux pos té r i eu r s ayant à peine le d i amè t re de ceux-ci. 

Le bandeau, assez large, est couvert, des yeux à la marge, de barbes très 
denses d'une teinte d i f fé ren te de celle des cils. 

Les chélicères sont cylindriques et verticales avec les marges courtes, l'infé­
rieure pourvue d'une c a r è n e b i d e n t é e . 

Les pattes sont a r m é e s de t r è s nombreuses et longues épines ; tous les 
tibias offrent une dorsale subbasilaire, des in fé r i eures et des latérales, de 
chaque côté bisér iées ; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s (fig. 904 o) ont en dessous 
2 paires de fortes et t rès longues ép ine s , surtout les basilaires qui atteignent 
presque l ' ex t rémi té de l 'art icle, et de chaque côté 3 la téra les bisériées, une 
s u b m é d i a n e , presque semblable aux in fé r i eu res , et 2 si tuées un peu plus haut, 
beaucoup plus petites, Tune subbasilaire, l 'autre apicale ; les métatarses pos­
té r ieurs sont au moins aussi longs que les tibias, celui de la 3 e paire offre un 
verticil le basai de 5 longues ép ines (dont une dorsale), celui de la 4e paire, 
un verticil le basai de 3 ép ines (2 l a t é r a l e s et 1 dorsale plus petite) et un ver­
tici l le m é d i a n de 2 l a t é r a l e s , sans compter le verticille apical ; les pattes de 
la 3 e paire sont un peu plus longues que celles de la 4 e . 

Le mâ le se distingue par ses tibias et m é t a t a r s e s an té r ieurs garnis en des­
sous de longs poils noirs plus denses ; ses lames sont obtuses ; sa patte-
mâcho i re ( f ig . 947 p) est courte, robuste et t rès poilue; son fémur est épais, 
courbe et c o m p r i m é ; son t ibia , plus court que la patella, est armé d'une 
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longue apophyse; son tarse, ovale, est parfois sail lant et conique au côté 
externe (S. angulitarsis E. S im. ) ; son bulbe est t rès volumineux, convexe et 
débordant à la base, pourvu d'une épaisse lame apicale roulée en cercle. 

Les Chloridusa ont le céphalothorax des Sidusa, à cela près que ses yeux 
antérieurs, t rès gros, contigus et en l igne à peine récurvée , sont séparés du 
bord par un bandeau plus étroi t , glabre chez la femelle, pourvu chez le mâle 
de barbes marginales d é c u m b a n t e s . 

Les tibias an té r i eu r s ont en dessous 4 paires d ' ép ines , les basales et api­
cales petites, les m é d i a n e s très longues et, de chaque côté, 2 petites la té ra les ; 
les métatarses, fins et non ciliés, ont 2 paires de longues ép ines in fé r ieures et, 
de chaque côté 2 la té ra les t rès i néga l e s , une s u b m é d i a n e longue et une 
apicale très petite; les m é t a t a r s e s pos té r ieurs ont le m ê m e nombre d 'ép ines , 
mais elles sont beaucoup plus faibles, surtout la dorsale du verticille basai 
qui est située plus près de la base de l 'article que les l a té ra les . 

La patte-mâchoire est du type de celle des Sidusa, mais son apophyse tibiale 
est plus grêle et plus divergente. 

Les Siloca ont aussi le céphalothorax et les yeux des Sidusa ; leurs yeux 
antérieurs, très gros et subcontigus, sont en ligne droite et séparés du bord 
par un bandeau, t an tô t (S. sanguiniceps E. Sim.) presque glabre, t an tô t 
(S. campestrata E. Sim.) pourvu de barbes sous-oculaires dir igées en avant 
et de barbes marginales d é c u m b a n t e s , é g a l e m e n t un isér iées . 

Contrairement à ce qui a l ieu dans les deux genres p récéden t s , les t é g u ­
ments sont garnis de poils simples, fins, et les pattes de la 4 e paire sont 
plus longues que celles de la 3 e paire; les ép ines sont fortes et t rès longues, 
mais un peu moins nombreuses que dans le genre Sidusa; les tibias a n t é ­
rieurs manquent de dorsale, ils sont pourvus en dessous de 3 paires de lon­
gues épines, ceux de la 1 " paire offrent de plus 2 la té ra les de chaque côté et 
ceux de la 2 e paire 3 la té ra les un isé r iées ; les m é t a t a r s e s an té r i eu r s ont, 
comme ceux des Chloridusa, 2 longues ép ines in fé r i eu res et de chaque côté 
2 latérales, une s u b m é d i a n e longue, une apicale petite; les m é t a t a r s e s pos­
térieurs sont fins et plus longs que les tibias, ceux de la 3 e paire ont un ver­
ticille basai de 4 ép ines (2 l a t é ra les et 2 in fé r ieures ) , ceux de la 4 e paire, un 
verticille basai de 2 la té ra les et u n m é d i a n de 4, mais ils manquent toujours 
de dorsale. 

Les caractères sexuels sont les m ê m e s que dans les deux genres précé­
dents; la pa t te -mâchoi re est robuste et hé r i s sée de poils colorés ; son bulbe 
est longuement pro longé sous le t ibia, en pointe t rès obtuse et pourvu d'un 
stylus apical roulé en cercle. 

Les Chapoda, qui ressemblent à des Titanattus (voir page 433), ont le cépha­
lothorax élevé des Sidusa, mais avec la partie thoracique très inc l inée , rela­
tivement plus longue, les yeux a n t é r i e u r s (au moins chez le mâle), en ligne 
fortement récurvée, le groupe oculaire u n peu plus long, un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant, mais visiblement plus étroit que le cépha lo­
thorax, avec les yeux de la 2 e ligne s i tués à peine avant le mil ieu et séparés 
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des pos té r ieurs par u n espace u n peu d é p r i m é , u n peu plus large que le 
d iamèt re de ceux-ci. 

Les pattes di f fèrent de celles des Sidusa par leurs tibias dépourvus aux 
quatre paires d 'ép ine dorsale ; leurs tibias et m é t a t a r s e s an té r i eu r s (ceux-ci 
longs) pourvus d ' ép ines i n f é r i eu re s longues et de chaque côté de 2 épines 
l a té ra les un i sé r i ée s . 

Les carac tè res sexuels sont d i f f é ren t s , car les chél icères du mâle , étroites 
et pa ra l l è les , sont aplanies en avant et m a r q u é e s à l ' ex t rémi té d'une dépres­
sion l imitée par un rebord lisse semi-circulaire; sa pa t t e -mâcho i re (fig. 948Q) 
se fa i t remarquer par u n f é m u r épa is et courbe, pourvu en dessous, dans 
la moi t ié apicale, d'un for t tubercule conique obtus, fovéolé sur sa face 
pos té r i eu re et par une patella t rès développée et convexe au côté externe; son 
t ibia , plus court, est, vu en dessus, plus étroi t et para l lè le , mais i l est, en 
dessous, surtout à la base, élevé et o b t u s é m e n t c a r é n é ; son tarse, très petit 
et é troi t , recouvre u n petit bulbe ovale et simple, pourvu d'un stylus apical 
repl ié en boucle. 

C'est certainement à ce groupe qu'appartient le genre Viroqua proposé par 
G. et E. Peckham pour le Jotus ultimus L . Koch . , qui m'est inconnu en 
nature ; d 'après les dessins de L . Koch (Ar . Aust r . p l . c v m , fig. 2), cette 
espèce serait assez voisine des Epidelaxia, ses m é t a t a r s e s antérieurs sont 
é g a l e m e n t dépourvus d ' ép ines la té ra les et sa strie thoracique paraî t située au 
fond d'une dépress ion ; mais les yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 2 D) sont figurés en 
l igne fortement récurvée et les m é t a t a r s e s pos té r i eu r s paraissent avoir 
chacun 3 verticilles. Les chél icères du mâ le ( f ig . 2 D) sont longues, parallèles 
et pourvues, au-dessus de la marge supé r i eu re , d 'un rebord saillant; sa patte-
mâchoi re ( f ig . 2 A) est du type de celle des Epidelaxia. 

Le Hasarius vittatus Keyser l ing, du Queensland (loc. cit. p. 1304, pl. cxi, 
fig. 4-5), ne pa ra î t rentrer dans aucun des genres é n u m é r é s plus haut et 
deviendra, sans doute, le type d'un genre voisin des Panysinus, dont i l semble 
avoir le cépha lo tho rax et les yeux ; ses m é t a t a r s e s an té r i eu r s sont pourvus 
d ' ép ines in fé r i eu res et l a t é ra l e s , mais les ép ines de ses métatarses posté­
rieurs sont t r è s faibles et peu nombreuses comme celles des Tylogonus; les 
lames du m â l e sont d i la tées anguleuses au côté externe; ses chélicères sont 
courtes et verticales ; ses tibias et m é t a t a r s e s de la l r e paire sont densément 
cil iés. H. obscurus Keyserl . , de Sydney, que l 'auteur a plus tard rapporté au 
genre Cytsea, est sans doute c o n g é n è r e du H. vittatus Keyserl. 

Le genre Echeclus Thorel l , appartient peu t - ê t r e aussi au groupe des Hasa­
rius et semble se rapprocher du genre Chapoda par ses yeux antérieurs en 
ligne t rès récurvée (1), mais i l s'en é lo igne par ses yeux de la 2 e ligne plus 
é loignés des l a t é r a u x a n t é r i e u r s que des pos té r i eurs , par ses pattes de la 

(1) L'auteur dit des yeux antérieurs : séries oculorum anticorum fortiter sursum 
curvata, ut linea recta, medios supra langeas latérales sub centra secat ; il décrit 
ainsi l'armature des marges des chélicères : sulcus unguicularis antice intus dente 
minuto 1 (2?) munitus videtur; postice duobus dentibus mediocribus armatus est. 
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I e paire armées d 'épines moins nombreuses. I l a peu t - ê t r e aussi des af f in i tés 
avec le genre Hermotimus (voir p . 762). 

VAttus Adansoni Audouin , type du genre Hasarius, est r é p a n d u dans toutes 
les régions cbaudes du monde, comme le Plexippus Paykulli Aud . , et sa 
synonymie est au moins aussi longue ( i ) ; i l a été in t rodui t avec des plantes 
exotiques, dans les serres cbaudes de France, d'Angleterre (Salticus cilus Cb.) 
et d'Irlande (Garpenter) où i l se reproduit r é g u l i è r e m e n t . Ses t é g u m e n t s sont 
garnis de pubescence rousse et blanche; son cépha lo tho rax est b r u n â t r e avec 
la partie céphal ique noire, la thoracique éclaircie en avant où elle est mar­
quée d'un large croissant blanc ; son abdomen est m a r q u é en avant d'une 
bordure, ensuite d'une large bande den t icu lée p e n n é e ; le mâle est reconnais-
sable à ses longues pa t t e s -mâchoi res pénici l lées de blanc au côté interne. Quel­
ques espèces plus petites de la r ég ion malgache ont le cépha lo tho rax garni 
de poils d'un rouge obscur, incurvés sur la partie cépha l ique qui est ornée 
(H. insignis E. Sim., de Mayotte) ou non (H. rufociliatus E. Sim., des Séchelies) 
d'une grosse tache blanche frontale. 

Un grand nombre d 'espèces r appor t ées à ce genre par les auteurs modernes 
ne lui appartiennent pas (2). 

Le genre Semnolius ne comprend qu'une seule espèce, S. chrysotrichus 
E. Sim., d'assez forte tail le, originaire du B r é s i l ; son cépha lo thorax , noir et 
légèrement coriacé, est garni de'poils blancs, son abdomen, de poils d'un 
jaune brillant, presque dorés . 

Le genre Encymachus ne comprend aussi qu'une espèce, encore plus grosse, 
du Zambèse, E. Livingstonei E. S i m . ; son cépha lo tho rax est bordé de blanc 
et orné, de chaque côté, au-dessous des yeux, d'un groupe de longs crins 
dressés et courbes ; son abdomen, garni de pubescence fauve, est m a r q u é 
d'une ligne blanche l isérée de rouge ; ses pattes an t é r i eu re s sont d e n s é m e n t 
ciliées. 

VUxuma impudica E. Sim., originaire de la même région, ressemble à un 

(1) Parmi ses synonymes i l faut citer : Altus Adansoni et tardigradus Aud., Sait. 
oraniensis, striatus et capito Lucas, S. citus Cambr., Attus nigrofuscus Vinson, 
Plexippus ardelio Thorell, Eris niveipalpis Gerstœcker, Salticus scabellatus Butler, 
Hasarius Garetti, Ergane signata Keyserling, etc. 

(2) J'avais autrefois réuni sous le nom de Hasarius les espèces formant aujourd'hui 
les genres Evarcha, Plexippus et Hasarius. Le genre Hasarius de Keyserling (Ar. 
Austr. f, p. 1272) renferme les espèces les plus disparates, dont deux seulement paraissent 
lui appartenir, H.mulciber et Garetti Keyserl. (celui-ci synonyme probable de H. Adan­
soni); on peut en dire de même du genre Hasarius de Thorell. Hasarius Hoyi Peckh., 
me paraît bien plutôt voisin de Evarcha (lammata Cl. ; H. bellicosus Peckham, du 
Guatémala, est probablement du groupe des Plexippus. Par contre, Jotus albocircum-
datus Keyserl., parait être un Hasarius voisin de H. Adansoni. Parmi les espèces de 
Thorell, Evophrys pygxa Th., de Pinang, appartient au groupe des Hasarius, comme 
•e montre cette phrase : mandibularum sulcus postice duobus dentibus vel potius 
dente singulo in duos diviso armatus. 
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petit Hasarius Adansoni A u d . , mais son c é p h a l o t h o r a x est f inement chagrin^ 
et les poils roux qui le r e v ê t e n t sont i ncu rvés sur la partie céphal ique . 

Le genre Nannenus se compose de 2 petites espèces de Singapore, N. syrphus 
et lyriger E . S im. ; les femelles sont en partie fauves, les mâles , presque 
noirs, avec des dessins blancs f o r m é s de poils simples, leurs pattes sont 
a n n e l é e s . 

Les Epidelaxia, Phausina, Curubis et Nebridia sont de petite taille et res­
semblent à notre Evophrys erratica W a l c k . ; leurs t é g u m e n t s , fauves et 
m a r q u é s de petits dessins b r u n â t r e s , sont r evê tus de poils simples et longs, 
blancs, fauves et roux, convergeant sur la partie cépha l ique ; leur pattes sont 
a n n e l é e s . Les trois premiers sont propres à Ceylan, où ils habitent les forêts 
des montagnes, au nombre d'une dizaine d 'espèces {Epidelaxia albocruciata, 
albostellata, obscura, Phausina flavofrenata, guttipes, bivittata, Curubis erratica, 
annulata, tetrica E. Sim.) ; le genre Nebridia a pour type une petite espèce du 
Venezuela, N. semicana E . Sim. 

Le Longarenus brachycephalus E . Sim., originaire du Gabon, a la coloration 
du Hasarius Adansoni A u d . , mais i l est plus petit ; son céphalothorax, 
presque cubique, et ses pattes de la 3 e paire t rès longues l u i donnent le faciès 
d 'un Habrocestum. 

Le Tarne dives E. Sim., de l ' A f r i q u e occidentale, ressemble plus à un Viciria; 
son c é p h a l o t h o r a x est noir b r i l l an t , son abdomen est revêtu de petites squa­
mules d'un vert m é t a l l i q u e ; ses pattes sont en partie jaunes et noires (1). 

Les genres Mopiopia et Marma remplacent les p récéden t s en Amérique; 
le Mopiopia comatula E . Sim., du sud du Brésil (province de Sao-Paulo), res­
semble à u n Pensacola; son c é p h a l o t h o r a x b o m b é , est brun-rouge, son abdo­
men est fauve et o r n é d'une bande b r u n â t r e p e n n é e ; l 'un et l'autre sont 
revê tus d'une longue pubescence fauve. Les Marma ressemblent plus à des 
Epidelaxia, ils sont r evê tus de poils blancs et fauves, convergeant sur la 
partie c é p h a l i q u e ; j ' e n connais 2 espèces : le M. Baeri E. Sim., du nord de 
l'Ecuador (Tumbez), l 'autre de la r é g i o n de l 'Amazone. 

Les Donoessus, de tail le plus forte, ressemblent, par leur partie céphalique 
bossuée et leur coloration, aux Pseudamycus ; j ' e n connais 2 espèces : 
D. (Hasarius) nigricepsE. Sim., de Sumatra, et D. striatusE. Sim., de Bornéo. 

Les Chalcotropis (2) ressemblent à des Hyllus, quelques-uns (C. acutefrenata 
E. Sim.) en ont presque la tai l le , tandis que d'autres sont beaucoup plus 
petits (C. decemstriata E . Sim.). Le genre est r ep ré sen t é dans l'Inde méri­
dionale par le C. pennata E . S im. , qu i ressemble au Colyttus bilineatusTh., 
à Java, par le C. acutefrenata E. Sim. , a Célèbes , par le C. radiata E. Sim., 
aux Philippines, par les C. prseclara et decemstriata E. Sim. 

Hyllus barbipalpis Keyser l ing , du Queensland, para î t voisin du C. acute-

(\) Je ne connaissais à l'origine que le jeune, j 'a i décrit depuis l'adulte, in Ann. 
ent. Belg., XL Vf, 1902, p. 374. 

(2) Nom féminin. 
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frenata E. Sim. ; i l faudra peut-ê t re aussi rapporter au genre le Hasarius 
insularis Keyserl., de File Tonga. 

Les genres p récéden t s sont r emp lacés en A m é r i q u e , par les Coryphasia, 
Tariona, Ocnotelus, Asaphobelis, Commoris et Tylogonus, qui ont la livrée du 
Hasarius Adansoni ; ils sont garnis de pubescence simple fauve-rouge ou 
blanche, celle-ci formant un large demi-cercle sur la partie thoracique. 

Le genre Coryphasia se compose de 2 espèces de forte taille : C. <dbibarbis 
E. Sim., des environs de Rio, et C. furcata E. Sim., de la province de Bahia; 
le genre Asaphobelis en compte éga l emen t 2, de m ê m e taille, A. physonychus 
et fasciiventris E. Sim., et le genre Ocnotelus une seule, O. imberbis E. Sim., 
de la même région ; les Commoris sont beaucoup plus petits et propres 
jusqu'ici à la Guadeloupe, C. minor et enoplognatha E . Sim.; les Tariona, à 
peu près de même taille, se trouvent dans le sud du Brésil , au nombre de 
3 espèces : T. mutica, Bruneti, Gounellei E. Sim.; les Tylogonus sont, au moins 
en partie, ornés de poils bri l lants subsquamiformes et de poils d'un blanc mat 
formant divers dessins, j ' en connais 3 espèces : T. auricapillus E. Sim., de 
l'Ecuador mér idional , T. miles E . Sim. , du Venezuela, et T. prasinus E. Sim., 
du Haut-Amazone ; i l faudra rapporter a ce genre le Sidusa dentichelis Fr. Gambr., 
du Mexique, et, avec beaucoup plus de doute, les S. minuta, penicillata et 
vittata du même auteur. 

Les Ptocasius sont de la taille des Hasarius et leur livrée est analogue ; ils 
sont revêtus de pubescence blanche, rousse ou d'un fauve br i l lant , parfois 
irisée ; les mâles ont l'abdomen étroit et a c u m i n é , unicolore, ou m a r q u é de 
bandes transverses a rquées (P. Weyersi E. Sim.), d'autres fois (P. strupifer 
E. Sim.) d'une large bande blanche ; j ' en connais 3 espèces ; P. Weyersi 
E. Sim., de Sumatra, P. fulvonitens E. Sim., de Ceylan, et P. strupifer E . Sim., 
de Hong-Kong. I l faudra probablement rapporter au genre le Hasarius plum-
beivenlris Keyserling, du Queensland, et, avec doute, le Hasarius plumipalpis 
Thorell, de Birmanie. 

Le Tusitala barbata Peckham, très r é p a n d u dans l 'Af r ique australe, p r é ­
sente une frappante ressemblance, peu t -ê t r e m i m é t i q u e , avec le Mogrus albo-
gularis E. Sim. (1), qui habite la m ê m e rég ion ; i l est no i râ t re et revêtu de 
pubescence simple blanche et fauve ; les t rès longs crins dressés de ses ché­
licères sont en partie blancs, en partie b r u n â t r e s ; une seconde espèce, 
T. hirsuta Peckham, est décri te du Zululand. 

Le genre Ergane, qui m'est inconnu en nature et auquel j 'avais un instant 
rapporté, à tort, les espèces e u r o p é e n n e s du genre Evarcha (voy. p. 708), se 
compose de 2 espèces propres aux îles Pelew : E. cognata et insulana L . Koch ; 
elles sont d'assez forte, ta i l le , noires, avec la partie thoracique et l'abdomen 
ornés d'une large bande blanche, p e n n é e en ar r iè re ; leurs pattes, longues, 

(1) Indépendamment de l'armature des chélicères, i l est à remarquer que chez les 
Mogrus la partie céphalique, presque plane, n'offre aucune dépression entre les yeux et 
que les chélicères n'ont point en avant de crins dressés, mais de longs poils fins décum-
bants. 
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sont fauves, avec les f é m u r s , au moins ceux de la 1 r e et de la 3 e paires, rem­
brunis . 

Les Mantius, de formes encore plus épa i s se s , sont rougeâ t res , garnis de 
pubescence simple-, fauve, avec une large bordure plus blanche au céphalo­
thorax ; les m â l e s ont les pattes a n t é r i e u r e s f r a n g é e s de crins noirs, et leurs 
longues et fines pa t t e s -mâcho i re s sont o rnées de deux lignes blanches; 
M. russatus Thorel l est décr i t de Pinang, M. (Distillus) ravidus E. Sim., de 
Sumatra, M. frontosus E . Sim. , de Java. 

Les Panysinus sont plus petits que les Donoessus, leurs téguments sont 
revê tus de poils simples, longs et couchés ; beaucoup sont noirâtres et 
o r n é s d'une large bande blanche, en t i è re sur l 'abdomen, abrégée sur le 
c é p h a l o t h o r a x ; d'autres (P. semiargenteus E . Sim.) ont une large tache abdo­
minale éph ipp i fo rme a r g e n t é e , rappelant celle des Habrocestum; un très petit 
nombre (P. nitens E . Sim.) sont garnis de squamules lancéolées et striées 
d'un vert doré ; le genre est r e p r é s e n t é aux Indes, P. grammicus E. Sim., a 
Ceylan, P. semiermis E . Sim., à Sumatra, P. nitens E. Sim., à Java, P. vittatus 
E. Sim., aux Philippines, P. (Evophrys) semiargenteus E. Sim., et i l faut lui 
rapporter le Hasarius Nicholsoni Cambr., t rouvé en Angleterre dans des serres 
chaudes, où i l a été in t rodui t avec des plantes exotiques. 

Les Sidusa sont de la tail le des Panysinus, mais ils sont plus épais et res-
remblent à des Pensacola ; leur c é p h a l o t h o r a x est brun-rouge, leur abdomen 
tes tacé , l ' un et l 'autre r evê tu s de squamules lancéolées aiguës à reflets 
m é t a l l i q u e s , re levés de taches ou de bandes blanches ; leurs pattes anté­
rieures sont b r u n â t r e s et f r a n g é e s chez le m â l e , les autres d'un jaune pâle. 
Le S. gratiosa Peckh. est t rès r é p a n d u dans le bassin de l'Amazone, du Para 
au pied des Andes ; le S. angulitarsis E . Sim. a é té t rouvé au Brésil, dans les 
serras de Baturite et de Communaty ; G. et E. Peckham en décrivent une 
autre espèce , S. recondita Peckh., douteuse pour le genre, de Panama. Le 
genre Sidusa Fr. O. P. Cambridge, t r è s h é t é r o g è n e , ne correspond que pour 
une t rès faible partie à celui-ci (2). 

Les Chloridusa, u n peu plus petits, sont aussi revê tus de poils squamiformes 
d'un vert doré et leur abdomen est o r n é d'une bordure et de bandes trans-

(1) Les autres espèces rapportées par L . Koch et Keyserling au genre Ergane ne lui 
appartiennent pas : les E. dialeuca et scvtulata L . Koch sont devenus les types du 
genre Sygites; E. signata Keyserl., des îles Sandwich, est probablement synonyme de 
H. Adansoni Aud., E. nigromaculata Keyserl. doit se rattacher au groupe des Zeno­
dorus ou à celui des Spilargis (p. 765, note). 

(2) On ne peut lui rapporter, et encore avec doute, que les S. recondita Peckh., mar-
morea, olivacea, pallida, nigrina, albida Fr. Cambr., les autres Sidusa de Fr. Cam­
bridge se répartissent dans les genres Chapoda (festiva Peckh., inermis Cb.), Comp­
sodecta (maxillosa Cb.), Tylogonus (dentichelis, minuta, penicillata, vittata Cambr.), 
Capidava (nigropicta Cambr.) et surtout Corythalia (opima, parvula, conspecta, 
alacris Peckh., cristata, spirorbis, nigriventer, muscida, flavoguttata, albocincta, 
circumcincta, quadrivittata, brevispina, lutea,spiralis, voluta, sulphurea, flavida, 
excavata Cambr.). 
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verses blanches ou jaunes ; leurs pattes sont d'un jaune pâ le , les an té r i eu res 
sont un peu rembrunies chez le mâ le , mais non f r a n g é e s ; le C. viridiaurea 
E. Sim., seule espèce décr i te , est du bassin de l 'Amazone. 

Les Siloca sont de teinte plus claire et leurs t é g u m e n t s sont revêtus de 
poils simples, fauves, blancs ou rouge v i f ; la pa t te -mâchoi re du mâle est 
épaisse et hérissée de longs poils, t a n t ô t blancs (S. campestrata E. Sim.), 
tantôt rouges (S. sanguinipes E. Sim.) ; leurs pattes an t é r i eu re s sont souvent 
rembrunies et ciliées comme celles des Sidusa. Le genre est propre au Brésil ; 
le S. campestrata E. Sim. se trouve au Matto-Grosso, le S. sanguiniceps E . Sim. 
dans la serra de Communaty. 

Le Chapoda festiva Peckham, qui se trouve au G u a t é m a l a et au Brési l , res­
semble à un Titanattus; Sidusa inermis F . O. P. Cambridge, du Mexique et 
de Costa-Rica, est sans doute u n Chapoda. 

Le Jotus ultimus L . Koch, dont G. et E . Peckham ont fa i t le type du genre 
Viroqua, habite l 'Australie orientale. 

Le genre Echeclus, de classification incertaine, a été proposé par Thorell 
pour une espèce de Pinang, E. concinnus Thorel l . 

GENERA 

1. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 armati sed aculeis late­
ralibus carentes. Tegumenta simpliciter pilosa 2. 

— Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque a r m a t i . . 10. 

2. Oculi antici apicibus i n l ineam valde recurvam. Pedes antici 
brèves, tibia patella v ix longiore, metatarso tarso haud l o n ­
giore, aculeis longis 2-2 subtus muni to 3. 

— Oculi antici i n l ineam plerumque subrectam. Pedes antici longi , 
tibia patella longiore, aculeis 3-3 subtus armata, metatarso 
tarso multo longiore 4. 

3. Clypeus omnino crebre barbatus. Tibia antica aculeis exterio­
ribus debilibus t r inis aculeoque interiore parvo subapicali tan­
tum armata. . . . C u r u b i s . 

— Clypeus angustissimus, ad marginem pilis paucis uniseriatis 
tantum munitus. Tibia antica aculeis 3-3 subtus munita . N e b r i d i a . V 

4. Clypeus sub oculis crebre barbatus ad marginem nudus. Oculi 
antici in l ineam sat recurvam. Tibise posticse aculeo dorsali 
subbasilari munitse P h a u s i n a . 

— Clypeus nudus vel tantum ad marginem barbatus. Oculi antici 
in lineam rectam vel vix recurvam 5. 

5. Cephalothoracis pars cephalica insequalis et utrinque, inter oculos, 
depressa 0. 

— Cephalothoracis pars cephalica plana, utr inque haud depressa, 
thoracica antice plana, postice t an tum declivis, sulco haud 
depresso muni ta 8. 
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6. Cephalothoracis pars thoracica fere usque ad oculos valde 
declivis, sulco sat longo et depresso muni ta . Pedes 3" paris 
pedibus P paris saltem haud breviores. Laminse maris extus 
obtusse. Epidelaxia. 

— Cephalothoracis pars thoracica antice plana, postice declivis, sulco 
haud depresso m u n i t a . . . 7_ 

7 Pedes 31 paris pedibus P paris paulo breviores, metatarso acu­
leis apicalibus aculeisque subbasilaribus \ munito. Laminas 
maris extus longe productse. Chelse maris marginibus brevibus, 
inferiore carinula longa, ad radicem unguis parum remota, 
muni to . Bulbus postice, sub t ib ia , longe ré t ro productus. Semnolius.v 

— Pedes 31 paris pedibus P paris paulo longiores, metatarso aculeis 
apicalibus aculeis basilaribus quatuor aculeoque submedio 
armato. Laminse maris extus rotundse. Chelse maris margi­
nibus longis, inferiore dente remoto sat longo et oblique t run­
cato, muni to . Bulbus rotundus, haud productus, stylo tenui 
omnino circumdatus. Encymachus 

8. Oculi l a t é ra les antici a mediis distincte separati. Tibise meta­
tarsique antici aculeis mediocribus subtus armati (aculeis basi­
laribus metatarsorum basin aculeorum apicalium vix superan-
tibus). Pedes 31 paris pedibus P paris v ix longiores. . . Hasarius.^ 

— Oculi antici inter se subcontigui . Tibise metatarsique antici 
aculeis longissimis subtus armati (aculeis basalibus metatar­
sorum apicem ar t icul i at t ingentibus vel superantibus). Pedes 
3' paris pedibus P paris mul to longiores 9. 

9. Stria thoracica brevi, inter oculos posticos sita. Clypeus sub 
oculis nudus, ad marginem crebre et longe barbatus. Tibise 
quatuor posticse aculeo dorsali carentes.. Nannenus. 

— Stria thoracica parva, evidenter pone oculos posticos sita. Cly­
peus glaber. Tibise quatuor posticse aculeo dorsali subbasilari 
mun i t s e . . . . . . . . . Uxuma. 

10. Quadrangulus postice quam antice plus minus latior et oculi 
ser. 2 a e ab oculis lateralibus posticis quam ab anticis fere 
semper plus minus remotiores. . ^ -

— Quadrangulus parallelus et oculi ser. 2 a c a lateralibus anticis et 
posticis seque remoti 

11 . Metatarsi quatuor postici aculeis t r ivert ici l lat is muni t i . Meta­
tars i ant ic i maris graciles et l ong i . 

— Metatarsi 3* paris aculeis bivert ic i l la t is , P paris triverticillatis 
m u n i t i . Metatarsi ant ic i maris sat brèves et curvati ^ . 

12. Pedes 3* paris pedibus 4 'par is breviores. Chelse maris angustse 
et longse, antice insigniter crinitse Tusitala. 

— Pedes 3' paris pedibus 4* paris longiores. Chelse maris validas, 
extus valde convexse (sec. L . Koch) Ergane. 
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13. Quadrangulus postice cephalothorace haud angustior. Oculi 
ser. 3 a e lateralibus anticis haud minores, convexi, oculi ser. 2 " 
fere i n medio si t i . Tibise cunctse aculeo dorsali carentes M a n t i u s . 

Quadrangulus cephalothorace angustior. Oculi ser. 3 a c minores. 
Oculi ser. 2 a e evidenter ante m é d i u m si t i . Tibise quatuor pos­
ticas aculeo dorsali munitse. . . . . P t o c a s i u s . 

14. Metatarsi antici aculeo laterali unico interiore apicali ins t ruc t i . 15. 

— Metatarsi antici , saltem intus, aculeis lateralibus binis ins­
tructi . . . . . . . 17. 

15. Céphalothorax brevis et latus, parte thoracica quadrangulo haud 
longiore, postice abrupte declivi, stria parva foveolata, inter 
oculos posticos sita, muni ta . Pedes 31 paris pedibus P paris 
multo longiores L o n g a r e n u s . 

— Céphalothorax longior, parte thoracica quadrangulo multo lon ­
giore, postice sensim declivi, stria parva, haud foveolata, plus 
minus pone oculos sita, munita . Pedes 3* paris pedibus P paris 
haud vel vix l o n g i o r e s . . . . . . . . . . . . 16. 

16. Tegumenta squamulis micantibus vestita. Oculi antici apicibus 
in lineam leviter recurvam. . T a r n e . 

— Tegumenta simpliciter pilosa. Oculi antici apicibus i n lineam 
valde recurvam. . . . . M a r m a . 

17. Cephalothoracis pars cephalica plana, inter oculos haud i m ­
pressa.. . . . . . . 18. 

— Cephalothoracis pars cephalica superne, prope oculos, convexa 
et inter oculos impressa. . . . . . . 19. 

18. Quadrangulus postice quam antice angustior. Metatarsi antici 
aculeis lateralibus inferioribus subsimilibus. Chelse i n utroque 
sexu subsimiles. . . . P a n y s i n u s . 

— Quadrangulus parallelus. Metatarsi antici aculeis lateralibus 
inferioribus multo minoribus. Chelse maris longse, angustse et 
incurvse fere Philsei M o p i o p i a (pars c f ) . 

19. Pars cephalica ad marginem frontalem lata sed postice leviter 
attenuata. Quadrangulus evidenter angustior postice quam 
antice . . . . 20. 

Pars cephalica antice leviter attenuata rarius parallela. Qua­
drangulus parallelus vel fere parallelus et postice cephalotho­
race angustior. . . . . . . 23. 

20. Oculorum linea antica valde recurva semicircularis. Area oculo­
rum postice cephalothorace angustior. Pars thoracica cephalica 
evidenter longior. Tibise aculeo dorsali carentes. Tibise meta­
tarsique antici aculeis lateralibus binis uniseriatis utrinque 
muniti . . . C h a p o d a . 

Oculorum linea antica recta vel subrecta. Area oculorum pos­
tice cephalothorace haud angustior. Pars thoracica cephalica 
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haud longior , in te rdum brevior. Tibise cunctse vel saltem pos­
ticse, aculeo dorsali subbasilari munitse.. 21. 

2 1 . Metatarsi antici aculeis infer ior ibus longis 2-2 et utr inque late­
ralibus t r in is biseriatis : altero submedio aculeo inferiore subsi­
m i l i , alteris binis mul to minoribus. Oculi ant ic i apicibus i n l i ­
neam leviter procurvam. Clypeus omnino crebre barbatus. 
Tegumenta nit ide squamulata . Sidusa! 

— Metatarsi ant ic i aculeis infer ior ibus longis 2-2 et utr inque late­
ralibus binis : altero submedio longo, altero apicali parvo. 
Oculi ant ic i i n l ineam leviter recurvam seu rectam 22, 

22. Tegumenta nidide squamulata. Clypeus angustus, feminse glaber, 
maris sub oculis glaber ad marginem crebre barbatus. Pedes 
31 paris pedibus P paris longiores. Tibise cunctse aculeo dorsali 
prseditse. Metatarsi postici aculeis numerosis sed parvis et 
debilibus armati Chloridusa, 

— Tegumenta simpliciter pilosa. Clypeus omnino crebre barbatus. 
Pedes 31 paris pedibus P paris paulo breviores. Tibise quatuor 
anticse aculeo dorsali carentes. Metatarsi postici aculeis longis 

armati • •• S i l o c a 

23. Metatarsi quatuor postici vert ici l lo basali ex aculeis quinque 
(lateralibus 2, inferioribus 2, dorsali i ) ^-

— Metatarsi quatuor postici vert ici l lo basali ex aculeis quatuor 
(lateralibus 2, inferioribus 2). Laminse maris valde dilatatse et 
turbinatse. Chelse maris extus convexse 2 6 

24. Cephalothoracis pars cephalica plana utr inque haud vel vix 
impressa. Chelse maris extus convexse et rotundse. Laminse 
extus dilatatse et turbinatse Tariona, 

— Cephalothoracis pars cephalica tuberculata et utrinque impressa. 
Chelse maris extus deplanatse et depressse .Laminseextus obtusse. 

25. Metatarsi ant ic i ut r inque aculeis lateralibus quatuor biseriatis 
m u n i t i . Quadrangulus postice quam antice paulo angus­
tior. Oculi postici lateralibus anticis haud minores, valde con­
vexi . . . . . Donoessus 

— Metatarsi antici u t r inque aculeis lateralibus binis uniseriatis 
m u n i t i . Quadrangulus parallelus. Oculi postici lateralibus 
anticis paulo minores Chalcotropis 

26. Metatarsi 31 paris aculeorum vert ici l l is t r in is , basali ex aculeis 4, 
medio ex aculeo unico dorsal i . . • Asap 

— Metatarsi 31 paris aculeorum vert ici l l is binis, basali ex aculeis 
quatuor, rarius (Tylogonus) duo •• 

27 Metatarsi 41 paris aculeis minutissimis submediis 2 vel 3 acu­
leisque apicalibus similibus t an tum armati. Chelse maris 
longse, angustse et incurvse, intus carinatse et calcare acuto 

° ° Tvloffonu». 
instructee.. — . . J 
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— Metatarsi P paris aculeis validis et longis t r iver t ic i l la t is , ver t i ­
cillo basali ex aculeis quatuor, a rmat i . . . 28. 

28. Metatarsi antici aculeis lateralibus exterioribus carentes, interio­
ribus binis parvis ( inferioribus multo minoribus) armati. Cly­
peus maris nudus. Laminas maris extus valde turbinatse. 
Chelse maris longse sat angustse et incurvse. . . O c n o t e l u s . ' 

— Metatarsi ant ic i u t r inque aculeis lateralibus binis m u n i t i . . 29. 

29. Metatarsi antici utr inque aculeis lateralibus validis, sed infer io­
ribus brevioribus, inter se subsimilibus, armat i . Clypeus crebre 
barbatus. Laminse maris extus mucronatse. C o r y p h a s i a . 

— Metatarsi antici u t r inque aculeis lateralibus binis, a sese valde 
iniquis, basali longo et valido, apicali minutissimo, armati . 
Clypeus fere nudus. Laminse maris extus rotundse, nec angu-
losse nec mucronatse.. C o m m o r i s . 

Hasarius E. Simon, Rev. AU., 1871 (pars). — Plexippus E. Sim., Monogr. 
AU., 1869(P. Adansoni). — Hasarius i d . , Ar. Fr., I I I , 1876, p. 79 (ad part. 
H. Adansoni). — Plexippus Thorell (ad part. P ardelio). — Jotus (ad part. 
albocircumdatus) et Hasarius (ad part. H. Garretti) Keyserl ing, in L . Koch, 
Ar. Austr. 

Céphalothorax crassus, subparallelus, apice tan tum attenuatus, parte 
cephalica fere plana, nec tuberculata nec impressa, thoracica circiter 1/5 Ion 
giore, inter oculos posticos, impressione recurva sulcoque brevi muni ta . 
Oculi antici i n l ineam leviter recurvam, medii a sese contigui , a lateralibus 
anguste separati. Quadrangulus circiter 1/3 lat ior quam longior, postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 1" 
in medio siti. Oculi ser. 3 a e lateralibus anticis haud minores. Clypeus fere 
nudus, oculis mediis saltem duplo angustior. Chelse robustse, margine supe­
riore sulci bidentato, dente 1° 2° majore, inferiore carinula emarginata et 
bidentata, armatis. Pars labialis apice attenuata et obtusa, longior quam 
latior, sed dimidium laminarum parum superans. Laminse in utroque sexu, 
extus rotundse. Pedes sat long i , ant ici reliquis parum robustiores. Patella 
cum tibia 3* paris paulo longior et crassior quam patella cum tibia P paris. Meta­
tarsus cum tarso P paris paulo longior quam patella cum tibia. Patellse pos­
ticas utrinque uniaculeatse, anticse muticse, vel t an tum intus aculeo parvo 
munitse. Tibise anticse aculeis inferioribus mediocribus 3-3 aculeis jue latera­
libus interioribus binis vel t r inis munitse, sed aculeis lateralibus exterioribus 
dorsalibusque carentes. Metatarsi antici , saltem maris, t ibiis non multo bre­
viores, aculeis paulo longioribus 2-2 subtus m u n i t i sed aculeis lateralibus 
carentes, metatarsi 2* paris, saltem maris, aculeis interioribus binis m u n i t i . 
Tibias quatuor posticas aculeo parvo dorsali subbasilari instructse. Metatarsi 
quatuor postici aculeis apicalibus verticil latis aculeisque subbasilaribus 
quinque et metatarsi P paris aculeis medianis binis armati . Tegumenta pilis 
simplicibus vestita. 

TYPUS : H. Adansoni Audou in . 
AR. GEOGR. : Orbis totius regiones calidas. 
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E p i d e l a x i a E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I , 190^, n. 367. 

A b Hasario d i f fer t cephalothorace angustiore, subpà ra l l e lo , alto, parte 
cephalica declivi , i n œ q u a l i , u t r inque, inter oculos, impressa, thoracica usque 
ad oculos valde declivi , stria longiore et depressa, oculos fere attingenir, 
muni ta , oculis anticis inter se subcontiguis, i n l ineam subrectam, quadran­
gulo longiore, postice quam antice evidentius angustiore sed postice cephalo­
thorace non mul to angustiore, oculis posticis majoribus ab oculis ser. 2&e, 
paulo ante m é d i u m sitis, spatio depresso, oculo paulo latiore, distantibus, 
pedibus quatuor posticis inter se subsimilibus, t ibiis posticis aculeo parvo 
dorsali carentibus. — Clypeus fere nudus. Tegumenta pilis simplicibus, in 
parte cephalica incurvis et versus m é d i u m convergentibus, vestita. Chelas 
maris marginibus longe obliquis, dentibus remotis, ungue longo, supra in 
medio leviter depresso et tuberculis parvis paucis muni to . 

T Y P U S : E. albostellata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Viroqua G. et E. Peckham, Spid. of the Phidipp. Group, 1901, p. 334. — Jotus 
L . Koch , Ar. Austr., 1881, p . 1259 (ad part. / . ultimus). 

Gen. invisum sat incertee sedis, ab Epidelaxia, cui verisimiliter affine esl 
d i f fe r t sec. cel. Peckham, oculis anticis i n l ineam valde recurvam, metatarsis 
quatuor posticis aculeis numerosioribus tr ivert ici l lat is instructis. 

T Y P U S : V. [Jotus) ultima L . Koch . 

A R . GEOGR. : Austral ia orient, et meridionalis. 

Phausina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 368. 

Ab Epidelaxia d iffer t parte cephalica brevi et declivi, fere plana, utrinque 
haud impressa, thoracica longiore et leviter ovata, tantum in parte apicali 
declivi, antice transversim depressa et sulco parvo, longe pone oculos sito, 
muni ta , oculis anticis inter se subcontiguis, i n l ineam magis recurvam, clypeo 
sub oculis plerumque barbato, ad marginem glabro, tibiis quatuor posticis 
aculeo dorsali subbasilari muni t i s . 

T Y P U S : P. flavofrenata E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Semnolius E. Simon, loc. cit., 1902, p. 369. 

A b Hasario d iffer t cephalothoracis regione thoracica longiore, cephalica 
leviter ineequali et utr inque modice depressa, oculorum linea antica magis 
recurva, metatarsorum quatuor posticorum verticillo basilari ex aculeis qua­
tuor (aculeo dorsali carente), pedibus 3* paris pedibus 4 1 paris paulo brevio­
ribus, laminis maris extus longe productis, chelis maris latioribus, antice 
deplanatis, marginibus brevibus, inferiore carinula longa, nec emarginata 
nec dentata, ad radicem unguis parum remota, munito, bulbo maris longo, 
ad basin longe retro-producto. 

T Y P U S : S. chrysotrichus E. S imon. 

A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis . 
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E t i c y m a c l i u s E. ^ m o n , loc. cit., 1902, p. 370. 

Céphalothorax oculi, pedesque antici Semnolii. Pedes 31 paris pedibus P paris 
paulo longiores, t ibia ad apicem leviter incrassata, metatarso aculeis api ­
calibus, aculeis subbasilaribus quatuor aculeoque medio-dorsali instructo. 
Laminas maris extus obtusse haud productee. Chelas maris latas, antice depla­
natœ, marginibus longis, inferiore dente remoto, sat longo, apice oblique 
truncato, armato, bulbo rotundo, haud producto, stylo tenui omnino cir-
cumdato. 

TYPUS : E. Livingstonei E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orientalis. 

fannenus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 370. 

Ab Hasario differt cephalothorace breviore et latiore, clypeo sub oculis fere 
nudo, ad marginem vit ta crebre albo-barbata ornato, oculis quatuor anticis 
maximis, inter se contiguis, i n l ineam rectam, pedibus anticis aculeis infe­
rioribus multo longioribus (mediis t ib iarum et basalibus metatarsorum apicem 
articuli superantibus), pedibus 3' paris (prassertim femoribus) pedibus P paris 
multo longioribus, metatarsis quatuor posticis aculeis apicalibus parvis ver t i ­
cillatis, metat. 31 paris aculeis longioribus 4 basalibus, metat. 4' paris aculeis 
paulo debilioribus 4 vel 2 medianis instructis, chelis maris longioribus, atte-
nuatis et divaricatis. 

TYPUS : N. syrphus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 

Uxuma E. Simon, loc. cit., 1902, p. 372. 

A Nanneno differt stria parva tboracica evidenter pone oculos posticos 
sita, clypeo fere nudo, ad marginem setis paucissimis uniseriatis tantum 
munito, metatarsis quatuor posticis u t i n Hasario valde aculeatis, chelis i n 
utroque sexu subsimilibus. 

TYPUS : U. impudica E. Simon. 

AR. GEOGR. : Af r ica tropica occidentalis. 

Curubis E. Simon, loc. cit., 19u2, p. 372. 

A Phausina differt oculis anticis i n lineam magis recurvam fere JElurilli, 
clypeo relro obliquo omnino crebre barbato, pedibus anticis brevioribus, tibia 
patella vix longiore, aculeis inferioribus exterioribus debilibus trinis, aculeo 
interiore unico parvo apicali, aculeoque laterali interiore subapicali tantum 
munita, metatarso tarso haud longiore, aculeis validioribus et longioribus 
2-2 subtus munito, tibiis posticis aculeo dorsali carentibus, chelis i n utroque 
sexu subsimilibus, ad basin crasse pilosis. 

TYPUS : C. erratica E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Nebridia E. Simon, loc. cit., 1902, p. 373. 

A Curubi, cui valde aff inis est, d i f fer t cephalothorace paulo angustiore et 
; ; i 
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humiliore, clypeo angusto t an tum ad marginem uniser ia t im barbato, qua­
drangulo postice quam antice evidentius angusiiore et postice cephalothorace 
mul to angustiore, oculis posticis major ibus , t ibi is anticis aculeis 3-3 subtus 
armatis, metatarsis, tarsis haud longioribus, aculeis longis 2-2 subtus munitis 
et metatarso 2' paris aculeo lateral i interiore apicali armato, pedibus 3' paris 
pedibus 41 paris evidenter brevioribus. 

T Y P U S : N. semicana E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

Longarenus nov. gen. 

Cépha lo thorax brevis et latus, v ix longior quam latior, parte cephalica 
plana, parte thoracica brevi, postice fere abrupte declivi, antice, inter oculos, 
depressione parva recurva sulcoque brevi muni ta . Oculi antici inter se sub­
contigui , apicibus i n l ineam leviter recurvam. Quadrangulus multo latior 
quam longior , postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace 
non mul to angustior. Clypeus maris sub oculis fere 'nudus, ad marginem 
longe et crebre barbatus. Pedum anticorum tibise aculeis inferioribus 3-3 
munitse, aculeis laieralibus (c f ) interioribus binis, metatarsi, tibiis multo bre­
viores, aculeis inferioribus longis (basalibus apicem attingentibus) 2-2, acu­
leoque lateral i parvo apicali interiore, armat i . Tibise cunctse aculeo dorsali 
carentes. Pedes 31 paris pedibus 41 paris mul to longiores et crassiores. 
Laminse maris extus valde ampliatse, lobatse et marginatse. Tegumenta sim-
pliciter pilosa. 

T Y P U S : L. brachycephalus E . Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

' Tarne E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 391. 

A Longareno d iffer t cephalothorace paulo humil iore et longiore, quadran­
gulo postice quam antice evidentius angustiore et postice cephalothorace 
mul to angustiore, parte thoracica cephalica fere 1/3 longiore, sulco brevi, 
evidenter pone oculos sito, impressa, oculis posticis minoribus. — Clypeus 
angustus, ad marginem pilis longissimis uniseriatis munitus. Pedum anti­
corum tibise aculeis inferioribus et u t r inque aculeis lateralibus minoribus 
munitse, metatarsi P paris t ibiis breviores, subtus aculeis 2-2 validis et longis 
et utrinque (cf) aculeo laterali parvo apicali m u n i t i , vel (?) aculeis lateralibus 
carentes, sed metatarsi 2* paris aculeis lateralibus ( in utroque sexu) utrinque 
binis armati . Metatarsi quatuor postici aculeis triverticillatis muniti. Pedes 
31 paris pedibus 41 paris longiores et (prsesertim femoribus) crassiores. 
Laminse maris dilatato-rotundse. Tegumenta saltem ad partem squamulosa. 

T Y P U S : T. dives E. Simon. 

A R . GEOGR. A f r i c a tropica occidentalis. 

llopiopia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 375. 

A Longareno d i f fer t cephalothorace paulo angustiore, stria niiiiutbsJina 
evidenter pone oculos sita, quadrangulo paulo longiore et parallelo, postice 
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cephalothorace haud vel vix angustiore, oculis posticis paulo minoribus, ab 
oculis ser. 2 a e (in medio vel vix ante m é d i u m sitis) spatio oculo paulo latiore 
distantibus, oculis anticis, magnis et contiguis, in lineam rectam seu leviter 
procurvam, chelis feminse margine inferiore sulci carinula bidentata. dente 
apicali altero longiore, chebs maris longioribus et divaricatis, apice et supra 
et subtus tuberculatis, marginibus longis et depressis, dentibus remotis et 
prominulis, margine inferiore dente longissimo, ensiformi et obliquo, postice 
ad basin minute dentato, insigniter ar-mato, ungue longo, ad basin dila-
tato et subgloboso, pedibus P paris pedibus 3* paris paulo longioribus, meta­
tarsis anticis aculeis inferioribus longis 2-2, aculeisque lateralibus apicalibus 
minutissimis armatis, pedibus posticis valde aculeatis. 

TYPUS : M. comatula E. Simon. 
A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Marina E. Simon, loc. cit., 1902, p. 376. 
Céphalothorax oculique dorsales fere Epidelaxi» sed oculorum ser. 3 a c 

cephalothorace evidentius angustiore. Oculi ant ici magni , inter se contigui , 
in lineam valde recurvam. Clypeus maris subglaber, feminse parce barbatus. 
Chelse feminse robustse, margine inferiore sulci carinula quadrifida armato, 
maris angustse et longse, margine inferiore brevi, carinula parva bifida 
munito. Pedum anticorum tibise aculeis inferioribus debilibus 3-3, aculeis 
lateralibus carentes (?) vel aculeo laterali submedio armatse (cf), metatarsi 
aculeis inferioribus ordinariis 2-2 aculeoque apicali minore exteriore armati . 
Tibias cunctse aculeo dorsali carentes. Metatarsi antici maris tibiis haud vel 
vix breviores, tarsis multo longiores. Tegumenta pilis simplicibus, i n parte 
cephalica incurvis, vestita. 

TYPUS : M. Baeri E . Simon. 
AR. GEOGR. : Regio Amazonica ; Ecuador sept. 

Donoessus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 376. — Hasarius E. Sim., Ann. Soc. 
ent. Belg., X L I I , 1899, p. 105 (//. nigriceps). 

Céphalothorax fere Psendamyci, parte cephalica prope oculos convexa et 
utrinque, inter oculos, depressa, thoracica cephalica longiore, valde declivi, 
antice, inter oculos, leviter depressa et sulco brevi munita. Oculi antici i n 
lineam subrectam, la té ra les a mediis anguste separati. Clypeus dimidio ocu­
lorum mediorum angustior fere nudus. Quadrangulus postice quam antice 
paulo angustior et cephalothorace angustior, oculi ser. 3 a 3 lateralibus anticis 
baud minores valde prominul i , oculi ser. 2 a e i n medio, inter la térales anticos 
et posticos, siti . Chelse feminse convexse, margine inferiore sulci carinula 
bidentata munito, maris crassiores, extus depressse, margine inferiore dente 
sat longo et obtuso insequaliter fisso (ramulo anteriore minutissimo) armato. 
Sternum, partes oris pedesque fere Hasarii, sed metatarsis quatuor anticis 
aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis (1° inferiore 
subsimili, 2° apicali minore) instructis, metatarsis posticis verticillo basilari 
ex aculeis quinque. 

TYPUS : D. nigriceps E. Simon. 
AR. GEOGR. : Sumatra et Bornéo . 
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C h a l c o t r o p i s E . Simon, loc. cit., 1902, p. 377. — Hyllus Keyserling k 
L . Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1314 (ad part. / / . barbipalpis). 

A Donoesso d i f fer t parte thoracica paulo longiore, quadrangulo parallelo, 
oculis posticis lateralibus anticis minoribus, t ibiis anticis utrinque aculeis 
lateralibus 2 rarius 3, metatarsis u t r inque aculeis lateralibus binis, basali 
longo, apicali minore, chelis maris latissimis, antice deplanatis, interdum 
valde striatis sed area basali ni t idiore speculiformi ornatis, interdum carinula 
oblique divisis, intus i n parte basali carinatis dein oblique sectis, pedibus-
maxil laribus maris longioribus et gracil ioribus. 

T Y P U S : C. acutefrenata E . Simon. 

A R . GEOGR. : I n d i a orient.; Malais ia ; ins . Philippinse et Australia. 

Coryphasia E. Simon, loc. cit., 1902, p. 380. 

A Donoesso imprimis differt clypeo angusto, longe seriatim barbato, meta­
tarsis anticis aculeis lateralibus binis longis inter se subsimilibus inferioribus 
paulo brevioribus, t ibi is aculeis lateralibus parvis 2 vel 3 biseriatis, utrinque 
armatis, metatarsis posticis vert ici l lo basali ex aculeis quatuor (dorsali 
carente), laminis maris extus dilatatis et tuberculo parvo recurvo munitis, 
chelis maris validis, extus convexo-rotundatis, nec deplanatis nec carinatis, 
margine inferiore carinula longa muni to . 

T Y P U S : C. albibarbis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Ocnotelus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 382. 

A Coryphasia d iffer t metatarsis tibiisque quatuor anticis aculeis lateralibus 
exterioribus carentibus, aculeis lateralibus interioribus parvis (inferioribus 
mul to minoribus) binis t an tum muni t i s , laminis maris extus productis et 
longe turbinatis , chelis maris longis, angustis et incurvis, antice deplanatis 
et intus carinatis, subtus, ad angulum, valde prominulis et obtusis. 

T Y P U S : O. imberbis E . Simon. 
A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis . 

Commoris E. Simon, loc. cit., 1902, p. 382. 

A Coryphasia d iffer t metatarsis anticis aculeis binis inter se valde iniquis, 
basali valido et longo inferiore s imi l i , apicali minutissimo, utrinque armatis, 
parte thoracica paulo breviore, clypeo angusto fere nudo, laminis maris extus 
rotundis, nec angulosis nec mucronatis, chelis maris latioribus, antice depla­
natis, extus valde dilatatis et carinatis, bulbo maris ad basin minute acumi­
nato, haud producto. 

T Y P U S : C. enoplognatha E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins . Guadalupe. 

Tariona E. Simon, loc. cit., 1902, p. 383. 

A Coryphasia d i f fer t parte cephalica plana vel subplana haud impressa, 
oculis anticis magnis et subcontiguis, i n l ineam rectam, a margine chpe° 

i 
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angusto et glabro discretis, metatarsis anticis (saltem maris) aculeis infer io­
ribus sat longis 2-2 et utrinque lateralibus binis, multo minoribus, muni t i s , 
metatarsis posticis verticillo basali ex aculeis quinque, dorsali reliquis 
minore. 

TYPUS : P. Gounellei E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Tylogonus E. Simon, loc. cit., 11)02, p. 381. — Sidusa F. O. P. Gambr., Biol. 
centr. Amer., A r . , I I , 1901, p. 212 (ad part. S. dentichelis). 

Céphalothorax pedesque antici maris l'ère Tarion.r, sed pedes postici 
multo minus aculeati, metatarso 3' paris aculeis basalibus parvis 2 vel 4, 
metatarso 41 paris aculeis minutissimis submediis 2 vel 3 aculeisque apica­
libus tantum munit is . Laminée maris extus ad apicem Imiter dilatatse sed 
obtusse. Chelœ maris longse, angustse et incurvse, intus carinatse, calcare 
acuto instructse atque ad apicem obtuse prominulse, margine superiore di la-
tato dentibus acutis binis , inferiore carinula sat longa, oblique secta, cum 
angulo postico acuto, armatis. 

TYPUS : T. auricapillus E. Simon. 

A R . GEOGR. : America centr. ; Venezuela; Ecuador. 

Asaphobelis E. Simon, loc. cit., 1902, p. 381. 

A Coryphasia differt metatarso 3' paris aculeorum verticillis tr inis instructo, 
verticillo basali ex aculeis quatuor, medio ex aculeo unico dorsali. — Clypeus 
longe et seriatim barbatus. Chelse maris sat longse, robustse, subparallelse, 
extus obtusse, margine inferiore sulci carinula longa, insequaliter fissa, 
munito, ungue simplici vel ad basin dilatato et subgloboso. Laminse maris 
Coryphasiœ. 

TYPUS : A. physonychus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia. 

Ptocasius E. Simon, Ann Soc. ent. Belg., C. R., mars 1885.—? Hasarius 
Keyserling m L . Koch, Ar. Austr., 1881 (ad part. H. plumbeiventris). 

Céphalothorax altus, ovatus, parte cephalica prope oculos, leviter con­
vexa et inter oculos depressa, thoracica longiore, stria brevi, inter oculos 
posticos sita, muni ta . Oculi antici i n l ineam rectam vel ssepius leviter recur­
vam, latérales a mediis anguste distantes. Quadrangulus postice quam antice 
paulo latior sed cephalothorace paulo angustior, oculi ser. 2 " ante méd ium 
siti, oculi ser. 3 a e lateralibus anticis minores. Pedes antici reliquis paulo 
robustiores, patellis (saltem maris) longis, metatarsis tibiis brevioribus et cur­
vatis, tibiis aculeis inferioribus mediocribus 3-3 et utrinque aculeis latera­
libus 2 rarius 3 uniseriatis munit is , metatarsis aculeis inferioribus majoribus 
2-2 et utrinque lateralibus multo minoribus binis armatis, tibiis posticis 
aculeo parvo dorsali subbasilari muni t is , metatarsis 3' paris aculeis biver t i ­
cillatis, 41 paris t r ivert ici l lat is armatis, verticillo basilari ex aculeis quatuor. 
Abdomen cunéiforme, postice valde attenuatum. Chelse maris longse, parai-
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lelse, antice deplanatse, margine inferiore carinula parva insequaliter bidentata 
(dente 2° multo majore) armato. Laminse maris extus, prope angulum obtu-
sum, minute et acute dentatse. Tegumenta simpliciter pilosa. 

T Y P U S : P. Weyersi E. Simon. 

A R . GEOGR. : Asia merid. et orient. ; Malaisia. 

Tusitala G. et E. Peckbam, Psyché, av., 1902, p. 330. 

A Ptocasio d iffer t quadrangulo evidentius latiore postice quam antice, meta­
tarsis quatuor posticis aculeis t r iver t ic i l la t is instructis , abdomine ovato, 
metatarsis anticis maris gracilibus et rectis, t ibi is fere sequilongis, laminis 
maris longis apice baud dentatis, chelis maris longis, compressis, arcuatis et 
apice foveolatis, supra insigniter c r in i t i s . 

T Y P U S : T. barbata G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : Af r i ca australis et austro-orientalis. 

Ergane L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1260 (ad part. E. insulana et cognata). 

Gen. invisum a Tusitala, cui verisimil i ter aff ine est, differt , sec. L . Koch, 
pedibus 31 paris pedibus P paris evidenter longioribus, chelis maris latis el 
validis, extus valde convexis fere Chalcotropidis. 

T Y P U S : E. cognata L . Koch. 
A R . GEOGR. : Polynesia : insulse Pelew dictse. 

Mantius Thorell, K. Sv. Vet. AJcad. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 139.-
Distillus E . Sim., Ann. Soc. ent. Belg., X L I I I , 1899, p. 106. 

A Ptocasio d iffer t cephalothorace crassiore et latiore, quadrangulo parte 
thoracica vix breviore, postice quam antice latiore et cephalothorace haud 
angustiore, oculis anticis i n l ineam rectam, inter se appropinquatis, oculis 
ser. 2 a e fere i n medio sitis, oculis ser. 3 a e majoribus et convexioribus, pedibus 
anticis reliquis robustioribus, t ibiis aculeis lateralibus numerosioribus et 
biseriatis muni t i s , metatarsis, t ibi is brevioribus, curvatis, aculeis lateralibus 
binis validioribus (inferioribus subsimilibus) utr inque instructis, tibiis qua­
tuor posticis aculeo dorsali carentibus, abdomine longe ovato, laminis maris 
apice muticis , chelis maris antice, usque ad basin, carinatis, margine supe­
riore sulci dentibus binis, inter se distantibus, 1° 2° longiore et obliquo, infe­
riore carinula bifida, dente 1° 2° majore, muni t is , pedibus anticis maris 
fimbriatis. — Tegumenta simpliciter pilosa. 

T Y P U S : M. russatus Thorel l . 

A R . GEOGR. : pen. Malayana ; Java et Sumatra. 

Panysinus E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 74. — Hasarius 
O. P Cambr., Pr. Dorset Nat. Hist. Field., c l . X X , p. 1, 1899, p. 12 
(H. Nicholsoni). 

A Donoesso et Coryphasia d i f fer t cephalothorace angustiore, parte cephalica 
declivi , nec tuberculata nec impressa, antice quam postice paulo latiore, 
oculis anticis magnis , contiguis, i n lineam rectam, a margine clypeo, bise-
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riatim barbato, discretis, quadrangulo postico quam antice angustiore sed 
cephalothorace vix angustiore, chelis brevioribus, in utroque sexu subsimi­
libus, metatarsis anticis utr inque aculeis lateralibus binis, inferioribus sub­
similibus, armatis, metatarsis quatuor posticis aculeis bi-vel triverticillatis 
munilis, laminis maris nec tuberculatis nec angulosis. 

TYPUS : P. nitens E. Simon. 

A R . GEOGR. : Asia tropica et Malaisia. 

Sidusa G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1S95, p. 175. — Id. 
F. 0. P. Cambridge, Biol. centr. Amer., A r . , I I , 1901, p. 2IU (ad part. 
S. recondita). 

Céphalothorax brevis, altissimus, parte cephalica antice ad frontem paulo 
latiore quam postice, prope oculos convexa et utrinque depressa, thoracica, 
cephalica haud vel vix longiore, usque ad oculos valde declivi, stria parva, 
fere inter oculos sita, impressa. Oculi ant ici max imi et subcontigui, in l ineam 
vix procurvam. Quadrangulus postice quam antice angustior et postice cepha­
lothorace haud angustior, oculi postici maximi et valde prominul i , oculi 
ser. 2 a e paulo pone médium si t i . Chelœ i n utroque sexu similes, fere Hasarii. 
Laminse extus nec angulosse nec mucronatse. Clypeus omnino crebre bar­
batus. Pedes valde aculeati, tibiis cunctis aculeo dorsali subbasilari munit is , 
metatarsis anticis aculeis inferioribus 2-2 longissimis et utrinque aculeis 
biseriatis, aculeo laterali submedio inferioribus subsimil i , reliquis binis 
multo minoribus, altero subbasilari altero apicali, metatarsis posticis tibiis 
saltem haud brevioribus, aculeis apicalibus muni t i s , metatarso 31 paris 
aculeis subbasilaribus quinque verticil latis, metatarso i 1 paris aculeis sub­
basilaribus trinis (lateralibus binis medioque dorsali minore) aculeisque 
medianis binis instructis. Tegumenta nitide squamulata. 

TYPUS : S. gratiosa G. et E . Peckham. 

AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 

Chloridusa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 388. 

A Sidusa differt oculis anticis, magnis et contiguis, i n l ineam vix recurvam, 
clypeo aneustiore, feminse glabro, maris sub oculis glabro ad marginem 
crebre barbato, t ibiis anticis aculeis inferioribus 4-4, basalibus apicalibusque 
parvis, medianis longis, metatarsis anticis gracilibus, haud fimbriatis, aculeis 
inferioribus longis 2-2 et utr inque aculeis lateralibus binis a sese valde i n i ­
quis, altero submedio longo, altero apicali minutissimo, metatarsis posticis 
aculeis numerosis sed parvis et debilibus armatis. 

TYPUS : C. viridiaureu E . Simon. 

AR. GEOGR. : Regio Amazonica. 

Siloca E. Simon, loc. cit., 1902, p. 389. 

A Sidusa differt tegumentis pilis haud squamiformibus vestitis, pedibus 
41 paris paulo longioribus quam pedibus 31 paris, metatarsis anticis aculeis 
inferioribus longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis, altero submedio 
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longo, altero apicali parvo, t ibiis quatuor anticis aculeo dorsali carentibus, 
metatarsis posticis tibiis longioribus, aculeo dorsali carentibus, metatarso 
3* paris aculeis subbasilaribus 4, 4' paris aculeis subbasilaribus binis media-
nisque 4 armatis. 

T Y P U S : S. sanguiniceps E . Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

Chapoda G. et E. Peckham, AU. centr. Amer., 1896, p. 26. — Sidusa 
F . O. P. Gambr., Biol. centr Amer., A r . , I I , 1901, p. 196 (ad part. 
S. festiva, inermis). 

A Sidusa differ t , oculorum linea antica valde recurva, quadrangulo paulo 
longiore, postice quam antice angustiore et cephalothorace angustiore, oculis 
ser. 2 a e vix ante m é d i u m sitis, t ibiis aculeo dorsali carentibus, tibiis meta­
tarsisque anticis aculeis inferioribus et aculeis lateralibus binis uniseriatis 
utrinque muni t is , chelis maris deplanatis, apice leviter foveolatis et margi-
nat is . 

T Y P U S : C. festiva G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis . 

57. EMATHIDE/E Cfr 

Les espèces de ce groupe sont reconnaissables à leurs chélicères, dont la 
c a r è n e i n f é r i eu re , au lieu d 'ê t re bifide ou t r o n q u é e , est divisée en plusieurs 
dents (de 2 à 5) (1), ca rac tè re que j ' a i dé jà s igna lé dans le genre Spilargis et 
qui pourrait amener des confusions avec le groupe des Salticides pluridentés, 
mais, chez ceux-ci, les dents sont i m p l a n t é e s i so lément en série, tandis que 
dans les espèces dont i l est question i c i , elles r é s u l t e n t de crénelures d'une 
ca rène analogue à celle des Hasarius, qu i ressemble à une scie ou à un 
peigne ; à part cela, ces espèces rappellent beaucoup celles du groupe précé­
dent : les Gedea ont le faciès des Epidelaxia et des Phausina, les Pristobxus et 
Emathis ressemblent aux Donoessus et Chalcotropis, les Lepidemathis font le 
passage aux Euryatlus. 

Les Gedea ont un cépha lo tho rax semblable à celui des Phausina, ayant la 
partie cépha l ique inc l inée et presque plane, sans saillies n i dépressions 
mais (au moins chez le mâ le , seul connu) son bandeau est plus large que 
les yeux m é d i a n s et garni de barbes t rès denses ; ses yeux antérieurs, sub­
contigus, sont en l igne r é c u r v é e ; son groupe oculaire est plus étroit en 
ar r iè re qu'en avant et beaucoup plus é t roi t que le céphalothorax, avec les 
yeux pos té r ieurs aussi gros que les l a t é r a u x a n t é r i e u r s , les yeux de la 2 e ligne 

(1) Ce caractère se montre par exception dans le genre Marma du groupe précédent 
où i l est propre à la femelle. 
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situés un peu au delà du mil ieu et séparés des pos té r ieurs à peine du 
diamètre de ceux-ci. 

Les pattes rappellent celles des Epidelaxia ; les an té r i eu res sont longues, avec 
les métatarses et tarses fins, les premiers» sont a r m é s en dessous de 2 paires 
de faibles épines, mais ils manquent de la téra les ; les pattes postér ieures n'ont 
point d'épine dorsale aux t ib ias , leurs m é t a t a r s e s ont un verticille basai 
de 4 épines et celui de la 4 e paire un verticille m é d i a n rédu i t à une seule 
épine dorsale. 

Les chélicères du mâle ( f ig . 9;>2 D) sont longues, aplanies, tranchantes, un 
peu dilatées et longuement pénici l lées à l ' ex t rémi té externe, avec la marge 
inférieure pourvue d'une carène t r iden tée . La pa t te -mâchoi re est courte, assez 

robuste, hérissée de très long crins blancs ; son t ibia, plus court que la 
patella, est a rmé d'une petite apophyse ; son tarse, long et cylindrique, 
recouvre un bulbe gros et ovale, p r o l o n g é sous le tibia et obtus à la base, 
pourvu d'un épais stylus interne recourbé . 

Les Lophostica (dont je ne connais que les femelles) ressemblent davantage 
aux Longarenus ; leur partie céphal ique est large et plane, sans dépress ions 
ni saillies; la thoracique, courte et brusquement déclive vers son tiers pos t é ­
rieur, est marquée d'une courte strie an té r ieure , occupant le fond d'une 
fossette et suivie de 2 sillons superficiels abrégés et divergents ; ses yeux 
antérieurs, t rès gros, subcontigus et en l igne droite, sont séparés du bord 
par un bandeau très étroit garni de barbes isolées ; son groupe oculaire est 
court, large, para l lè le et presque aussi large que le cépha lo tho rax , avec les 
yeux postérieurs gros et convexes, les yeux de la 2 e l igne s i tués environ 
au milieu, séparés des pos té r i eu r s par un espace plus étroi t que le d iamèt re 
de ceux-ci. 

Les chélicères ont la marge in fé r ieure pourvue d'une assez longue carène , 
saillante aux angles et pourvue au mi l ieu de 2 t r ès petites dents inégales 
(fig. 950 B). Les pattes d i f fè ren t de celles des genres p récéden t s par leurs 
métatarses an té r i eurs ( f ig . 951 c) courts (au moins chez la femelle), pourvus 
en dessous de 2 paires de fortes et très longues ép ines , les apicales attei-

Fig. 949 a 952. 
A. Lepidemaihis sericea E. Simon. Carène de la marge inférieure 

de la chélicère.— B. Lophostica mauriciana E. Simon. Idem. 
—• c. Idem. Métatarse et tarse de la l r e paire. — D. Gedea 
flavogularis E. Simon. Chélieère en dessous cf. 
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gnant presque l ' ex t r émi t é du tarse et, de chaque côté , d'une seule latérale 
s u b m é d i a n e , semblables aux in fé r i eu res (1). 

Dans le genre Pristobœus, le c é p h a l o t h o r a x et les yeux ressemblent bien 
davantage à ceux des Donoessus, sauf cependant par le bandeau, qui est cou­
vert de barbes colorées , longues, épa i s ses et t rès denses, dir igées en avant 
sous les yeux, d é c u m b a n t e s à la marge. 

Les paties d i f fè ren t de celles des Donoessus par leurs méta ta r ses antérieurs 
dépourvus d ' ép ines l a t é r a ' e s externes (sauf une t r è s petite apicale au méta­
tarse de la 2 e paire), mais pourvus de 2 la té ra les internes, beaucoup plus 
petites que les i n f é r i e u r e s ; les pattes pos té r ieures sont dans les mêmes pro­
portions et ont la m ê m e armature; le verticille basai des méta ta r ses est formé 
de o ép ines (2 l a t é ra l e s , 2 i n f é r i e u r e s et 1 dorsale). 

Les chél icères du mâle sont pa ra l l è l e s , u n peu convexes, rugueuses et 
garnies à la base de poils espacés semblables à ceux du bandeau sur leur lace 
an t é r i eu re , dépr imées sur leur face externe ; leurs marges sont longues, 
l ' in fér ieure porte une ca rène recu lée , basse et longue, crénelée de 3 petites 
dents presque semblables, ressemblant à celle des Emathis ; ses lames sont 
assez longues, un peu saillantes, mais obtuses à l 'angle supéro-externe; 
sa pa t te -mâchoi re est fine et longue ; son tibia, environ aussi long que la 
patella, est a r m é d'une petite apophyse et de 3 longues épines couchées, 
2 l a t é ra les et 1 dorsale s u b m é d i a n e ; son bulbe, long et brièvement acuminé 
à la base, est pourvu d'un fin stylus courbe apical interne. 

Le cépha lo tho rax des Emathis est semblable, mais son groupe oculaire est 
para l lè le , son bandeau (au moins chez le mâle) est glabre sous les yeux 
mais pourvu à la marge de longs poils peu se r r é s , disposés en deux lignes. 

Les chél icères du mâle sont verticales, longues, paral lè les et aplanies en 
avant où elles sont s tr iolées et opaques ; leur marge inférieure très oblique, 
p ré sen te une longue c a r è n e c réne lée de 4 ou 5 dents, la l r e beaucoup plus 
forte que les autres qui d iminuent graduellement; leur crochet est long, 
a r q u é et t rès c o m p r i m é , au moins dans sa moi t ié apicale. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions que celles des Pristobxus, 
mais aux paires a n t é r i e u r e s leur armature est beaucoup plus complète ; les 
tibias offrent , de chaque côté, des la té ra les bisér iées et les métatarses, beau­
coup plus courts que les tibias et u n peu courbes, de chaque côté 2 latérales, 
la basale presque semblable aux i n f é r i e u r e s , l'apicale plus petite. 

L a pa t t e -mâcho i re est assez courte; son t ibia , plus court que la patella, est 
dépourvu d 'ép ines ou n'en p ré sen t e qu'une seule interne, mais i l est armé 
d'une petite apophyse ; son bulbe ovale est u n peu a t ténué mais très obtus 
et non pro longé à la base, pourvu à l ' ex t rémi té d'une épaisse lame enroulée, 
figurant u n disque t e r m i n é par une pointe noire recourbée . 

Les Pseudemathis, qui remplacent les Emathis dans la région malgache, ont 
le m ê m e c é p h a l o t h o r a x ; ils en di f fèrent par la ca rène inférieure de leurs 
chél icères t r i den t ée , la dent m é d i a n e é t a n t beaucoup plus petite que les 

(1) Cette épine est désignée ici, par analogie, comme latérale, mais elle pourrait 
aussi bien être considérée comme faisant partie des séries inférieures. 
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angulaires, fortes et éga les entre elles, et par le bandeau d e n s é m e n t barbu 
comme celui des Pristobœus. 

Les caractères sexuels sont d i f fé ren t s , car le mâle a les patles an t é r i eu re s 
plus longues ; leur mé ta t a r s e grêle et droit , esl aussi long que le tibia et a r m é 
d'épines plus courtes répar t i e s en 2 groupes de 4 ép ines chacun, très large­
ment séparés l'une de l'autre ; sa pa t t e -mâcho i re , beaucoup plus fine et plus 
longue, ressemble à celle des Hasarius; son tibia, un peu plus long que la 
pateba, est garni de longs crins divergents isolés, non pén ic i l l é s ; son tarse, 
à peine plus large et un peu plus long que le t ibia, recouvre un bulbe ovale, 
arrondi, non prolonge dans le bas, en ta i l lé dans le haut d'une profonde 
échancrure donnant naissance à un for t stylus dirigé en avant sous la pointe 
tarsale. 

Le céphalothorax des Lepidemathis est é g a l e m e n t épa is , mais plus a l longé et 
i l rappelle celui des Artabrus ; ses yeux an té r i eu r s sont en ligne droite avec 
les latéraux bien séparés des m é d i a n s , parfois (L. sericea E. Sim.) presque 
de leur rayon, et séparés du bord par un bandeau ayant au moins leur rayon, 
longuement barbu chez la femelle, presque glabre chez le mâ le , sauf deux 
lignes de barbes, les submarginales longues, les marginales plus courtes, 
squamiformes et plus se r rées ; son groupe oculaire est plus large en arr ière 
qu'en avant, rappelant un peu celui des Euryattus, ses yeux pos té r ieurs , 
élevés sur de larges tubercules, sont u n peu plus petits que les l a t é r aux 
antérieurs et ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués un peu avant le mi l ieu , en 
avant d'une profonde dépress ion . 

Les chélicères de la femelle sont convexes; celles du mâle sont aplanies, 
striolées et m a r q u é e s , dans leur partie apicale, d'une fine ca rène externe ; 
l'armature des marges est celle des Emathis ( f ig . 9 49 A ) . Les pattes ont le m ê m e 
nombre d'épines ; les an t é r i eu re s du mâle sont remarquables par la petitesse du 
tarse. Les lames du mâle sont arrondies au côté externe. La pa t t e -mâcho i re est 
plus fine et plus longue que celle des genres p récéden t s ; son tibia, au moins 
aussi long que la patella et dépourvu d 'ép ines , est t an tô t cylindrique 
(L. hxmorrhoidalis E . Sim.), t a n t ô t (L. sericea E. Sim.) convexe en dessous, 
son apophyse, fine, longue et droite, est dir igée en avant et accolée au 
bord tarsal; son tarse, petit , recouvre un bulbe ovale construit comme celui 
des Emathis. L'abdomen du mâ le est long, subpara l l è le , t r o n q u é en arr ière 
et un peu déprimé. 

Les téguments sont squamuleux (1). 

Le genre Gedea ne comprend qu'une seule espèce de petite tail le, originaire 
de Java, lê G. flavogularis E. Sim., qui a le faciès des Epidelaxia; ses t égu-

(1) Le genre Bindax Thorell (type Plexippus chalcocephalus Thorell), qui m'est 
inconnu en nature, serait peut-être mieux placé dans le groupe des Emathis que dans 
celui des Amycus auquel je l'ai rapporté plus haut avec doute (supra p. 428); i l différerait 
des autres genres du groupe des Emathis par ses pattes de la 3e paire beaucoup plus 
longues que celles de la 4° paire et par ses métatarses de la lve paire armés de 3 paires 
d'épines inférieures. 



808 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

mentssont no i r â t r e s et couverts de poils longs, b l a n c h â t r e s et roux, incurvés 
sur la partie cépha l ique ; son large bandeau est garni de poils jaunes, épais, 
et ses pa t t e s -mâcho i r e s sont hé r i s sées de poils blancs. 

Le genre Pristobœus ne renferme aussi qu'une seule espèce, P. jocosus 
E. Sim., de Gelèbes, qui a presque la tai l le et la l ivrée du Hasarius Adansoni 
dont i l diffère par son bandeau tout couvert d 'épa isses barbes jaunes et par sa 
p a t t e - m â c h o i r e non pénic i l lée , mais a r m é e de longues ép ines tibiales. 

Les Emathis sont u n peu plus gros ; leurs t é g u m e n t s sont garnis de poils 
simples, roux et blancs ; leur abdomen est t r aversé de bandes brunes inégales 
et a r q u é e s ; E. Weyersi E . Simon, existe à Sumatra et à B o r n é o ; E. coprea 
Thorel l , est décri t de Sumatra (1). 

Les genres Pseudemathis et Lophostica sont propres à l 'île Maurice et ne 
comptent chacun qu'une seule espèce : le Pseudemathis trifida E. Sim., est à 
peu près de la tail le des Emathis, dont i l a la coloration ; le Lophostica mau­
riciana E . Sim. est beaucoup plus petit et ressemble davantage à un Longa­
renus et à un Habrocestum. 

Les Lepidemathis sont beaucoup plus gros ; leurs t é g u m e n t s sont garnis de 
petites squamules s t r i ées , gris ou jaune br i l l an t ; le long abdomen des mâles 
est souvent f r a n g é , au moins en a r r i è r e , de longs crins noirs ou rouges; le 
genre est propre aux î les Phil ippines où i l est r ep r é sen t é par 2 espèces qui y 
sont t rès r é p a n d u e s , L. sericea et hxmorrhoidalis E. Sim., que j ' a i décrites 
sous le nom géné r ique à?Emathis. 

GENERA 

1. Metatarsi antici graciles et longi (çf ), aculeis debilibus 2-2 subtus 
armat i sed aculeis lateralibus carentes. Pars cephalica plana, 
utrinque haud impressa. Clypeus oculis mediis haud angus­
tior . . . Gedea. 

— Metatarsi ant ic i aculeis inferioribus lateralibusque armati. Cly­
peus oculis mediis anticis mul to angustior -

2 . Metatarsi ant ic i aculeo lateral i unico, inferioribus fere simili 
utr inque armati . Pars cephalica plana, haud impressa. Qua­
drangulus latus et parallelus, postice cephalothorace vix angus­
tior . . . . Lophostica. 

— Metatarsi ant ic i , saltem intus, aculeis lateralibus binis muniti. 
Pars cephalica valde tuberculata et utr inque impressa 3. 

3. Quadrangulus postice quam antice paulo latior. Tegumenta crebre 
et minute squamulata. Abdomen, saltem maris, longum et 
depressiusculum. . . . . Lepidemathis. 

(1) Hasarius coprea Thorell, d'après le type communiqué par le Rév. 0. 
bridge. 
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— Quadrangulus parallelus. Tegumenta simpliciter pilosa. Abdomen 
breviter ovatum . . . 4 

4. Metatarsi antici aculeis lateralibus binis utrinque m u n i t i . Clypeus 
fere nudus E m a t h i s . 

Metatarsi antici aculeis lateralibus binis intus m u n i t i sed 
extus aculeis lateralibus carentes. Clypeus creberrime bar­
batus P r i s t o b œ u s . 

Gedea E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, p. 390. 

Céphalothorax sat longus et altus, parte cephalica fere plana haud 
impressa, thoracica, fere inter oculos, depressa et stria tenui muni ta . Oculi 
antici inter se subcontigui, i n l ineam recurvam. Quadrangulus postice quam 
antice angustior et postice cephalothorace angust ior; oculi postici m a g n i ; 
oculi ser. 2 a e i n medio vel paulo pone m é d i u m s i t i . Clypeus (saltem maris) 
oculis mediis haud angustior, omnino crebre barbatus. Pedes fere ut i n Epi­
delaxia, antici longi , tarso metatarsoque longis et gracilibus, hoc aculeis 
inferioribus debilibus 2-2 muni to sed aculeis lateralibus carente. Chelse maris 
angustae, longse et verticales, antice deplanatse, extus ad apicem leviter 
dilatatse et longissime penicillatse, margine inferiore carinula sequaliter t r i -
dentata armato. Tegumenta simpliciter pilosa, pilis i n parte cephalica 
incurvis. 

TYPUS : G. flavogularis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins . Java. 

Pristobœus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 391. 

A Gedea differt cephalothorace crassiore fere Donoessi, parte cephalica 
tuberibus ocularibus muni ta et utr inque, inter oculos, impressa, oculis anticis 
inter se subcontiguis,_in l ineam subrectam, quadrangulo subparallelo, clypeo 
angustiore sed omnino crebre barbato, metatarsis anticis brevioribus, aculeis 
inferioribus validis et longis 2-2 aculeisque lateralibus interioribus binis', 
multo minoribus, muni t i s , sed aculeis lateralibus exterioribus carentibus, 
metatarsis quatuor posticis verticillo basali ex aculeis quinque (lateralibus 
binis, inferioribus binis, dorsali unico) munit is , chelis maris validis, paral-
lelis, antice paululum convexis, extus depressis, margine inferiore carinula 
bumili et longa, minute tridentata, muni ta . — Tegumenta simpliciter pilosa. 

TYPUS : P.jocosus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Celebes. 

Emathis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 107 (E. Weyersi).— 
Hasarius Thorell , St. Bag. Mal, etc., I V , 2, p. 431 (ad part. / / . coprea). 

Céphalothorax fere Pristobœi sed quadrangulo parallelo et clypeo parcis-
sime et longe barbato. Pedum anticorum tibise utrinque aculeis lateralibus 
biseriatis, metatarsi, t ibiis multo breviores, aculeis inferioribus 2-2 et utrinque 
aculeis lateralibus binis , basali longo, apicali parvo, armati. Chelse maris 
longse et parallelse, d e p l a n a t œ ; margine inferiore sulci carinula valde obliqua 
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pluridentata, dente 1° valido, reliquis (3-4) sensim minoribus, armato. Abdomen 
breviter ovatum. Tegumenta simpliciter pilosa. 

T Y P U S : E. Weyersi E . Simon. 

A R . GEOGR : Sumatra et B o r n é o . 

Lepidemathis nov. gen. — Emathis E. Sim.. loc. cit., 1899, p. 108 (E. sericea 
et E. hxmorrhoidalis). 

A b Emathidi d iffer t cepbalotborace, crasso et alto, parte tboracica paulo 
longiore, oculis anticis i n l ineam rectam, lateralibus a mediis bene sejunctis, 
quadrangulo postice quam antice paulo latiore sed cephalothorace angustiore, 
oculis posticis lateralibus anticis paulo minoribus, oculis ser. 2 a e paulo ante 
m é d i u m sitis, clypeo feminee crebre barbato, maris linea submarginali 
minute squamulata ornato, pedibus anticis maris tarsis parvis, abdomine 
maris longo, depressiusculo, postice plerumque f imbr ia to , tegumentis crebre 
et minute squamulatis. 

T Y P U S : L. sericea E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . P h i l i p p i n » . 

Lophostica E. Simon, loc. cit., 1902, p. 390. 

Ab Emathidi et Lepidemathidi differt cephalothorace, brevi et coriaceo, parte 
cephalica plana, utr inque haud impressa, thoracica inter oculos sulco parvo 
foveolato, dein striis binis abbreviatis et divaricatis impressa, quadrangulo 
lato et parallelo, cephalothorace vix- angustiore, pedibus 41 paris pedibus 
3' paris paulo longioribus, metatarsis anticis, t ibiis multo brevioribus, aculeis ^ 
inferioribus 2-2 validis et longissimis et utrinque aculeo laterali unico sub- j 
apicali fere s imi l i , apicem tarsi fere att ingente, instructis. 

T Y P U S : L. mauriciana E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Mauricia. 

Pseudemathis E. Simon, loc. cit., 1902, p. 391. 

Ab Emathidi differt clypeo, i n utroque sexu, crebre barbato, chelarum 
margine inferiore carinula emarginata tridentata, dente medio angularibus 
mul to minore, pedibus anticis maris mul to longioribus, metatarsis gracilibus 
et rectis, t ibiis circiter sequilongis. 

T Y P U S : P. trifida E, Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Mauricia. 

58. CYT/EE/E 

Les espèces de ce groupe ne diffèrent guère de celles des deux précédents 
que par leurs chélicères dont la marge supé r i eu re offre plus de 2 dent?, ordi­
nairement 4 chez la femelle, s u b c o n t i g u ë s et t rès i néga l e s , les dernières étant 
beaucoup plus petites que les autres, parfois rudimentaires, ordinairement 
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3 chez le mâle , la m é d i a n e plus forte que les autres, tandis que la marge 
inférieure offre une longue ca rène é c h a n c r é e ou t r o n q u é e , non se i ru lée . 

Le céphalothorax des Cytxa ressemble à celui des Plexippus, i l est assez 
long, ovale et peu haut ; sa partie cépha l ique est pourvue de t rès faibles 
saillies et de chaque côté , d'une légère dépres s ion , parfois à peine sensible ; 
la thoracique, beaucoup plus longue, est m a r q u é e , entre les yeux, d'une 
dépression superficielle récurvée et d'une courte strie. 

Les yeux an té r i eu r s f igurent une l igne droite ou presque droite; les l a t é ­
raux sont séparés des m é d i a n s environ de leur rayon ; le groupe oculaire 
est parallèle, plus large que long et plus é t roi t que le c é p h a l o t h o r a x ; ses 
yeux postérieurs sont presque aussi gros que les l a t é r a u x ; ses yeux de la 
2e litrne sont situés environ à égale distance des uns et des autres ou à peine 
plus rapprochés des premiers ; le bandeau a, chez le mâle , environ la moit ié 
du diamètre des yeux m é d i a n s , mais i l est plus étroi t chez la femelle où i l 
est garni de barbes t rès denses, plus longues à la marge ; chez certains mâles 
(C. alburna Keyserl., oreophila E . Sim.) i l est aussi tout couvert de barbes 
blanches qui s ' é tendent à la base des chélicères, chez d'autres, de barbes plus 
longues décumban tes et ir isées (C. hxmatica E . Sim.), dans d'autres enf in 
(C. sinuata Dolesch.), i l offre une bande étroi te de barbes sous-oculaires, 
tandis qu'il reste glabre à la marge. 

Les chélicères (fig. 957 E) sont verticales, para l lè les et convexes; celles du 
mâle offrent à la base une bande transverse de poils ou de squamules colorées 
analogues aux barbes, elles sont rarement (C. hsematica E . Sim.) aplanies et 
carinulées au côté externe dans la moi t ié apicale; celles du mâle off rent à la 
marge supérieure 3 dents isolées, dont la dern iè re est plus petite ; celles de la 
femelle 4 dents resser rées , les deux premières assez fortes, égales, les autres 
petites ; leur marge in fé r ieure offre une ca rène b iden tée , dont la dent basale 
est plus forte et plus obtuse que l'apicale. 

Les pièces buccales, le sternum et les pattes sont construits comme ceux 
des Hasarius ; les pattes de la 3 e paire sont parfois un peu plus courtes que 
celles de la 4 e ; les patellas ont, de chaque côté, une forte é p i n e ; les tibias, 
1 épine dorsale subbasilaire, i n d é p e n d a m m e n t d 'épines infér ieures et l a té ­
rales, les an té r i eurs offrent 3 paires de fortes ép ines in fé r i eu res et, de 
chaque côté, des la té ra les bisér iées ; les m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, 
offrent 2 paires d 'ép ines in fé r i eures encore plus fortes et, de chaque côté, 
2 latérales plus petites, surtout les apicales. 

La patte-mâchoire ( f ig . 958 F) est courte et robuste (C. sinuata, alburna, etc.) ; 

son fémur est un peu courbe ; son t ib ia , plus court que la patella, est a r m é 
d'une apophyse simple, droite ou a rquée , plus rarement (C. oreophila E. Sim.) 
presque infère et m a l l é i f o r m e ; son tarse, assez large à la base et un peu 
courbe, recouvre u n bulbe volumineux, convexe, parfois conique à la base, 
pourvu d'un épais stylus apical rou lé en cercle et faisant parfois deux tours; 
mais, dans certaines espèces (C. hirmatica, seneo-micans E . Sim.), elle est 
beaucoup plus grê le sans ê t re longue et son tibia, pourvu d'une petite apo-

' pbyse recourbé e, est au moins aussi long que la patella. 
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Le genre Ascyltus est fo r t voisin du p récéden t , l 'armature des chélicères ; 
est semblable et les t é g u m e n t s sont squamuleux; i l en diffère cependant, pour 
se rapprocher des Hasarius, par les m é t a t a r s e s de la l r e paire dépourvus 
d ' ép ines l a t é ra l e s , tandis que ceux de la 2° paire en offrent 2 internes (chez 
les Hasarius les ép ines l a t é ra les m é t a t a r s a l e s de la 2 e paire n'existent que 
chez le mâle) , mais i l s 'éloigne des uns et des autres par le céphalothorax, 
t rès large en avant, où i l est pourvu, de chaque côté, d'une forte dilatation 
conique t e r m i n é e par une petite ép ine recourbée en avant et pourvue, plus en 
dedans, au-dessous des yeux l a t é r a u x , d'un fascicule de crins (fig. 953 A). 

Fig. 9.J3 à 962. 
A. Ascyltus pterygodes L. Koch. Partie céphalique en dessus Ç. — B. Canama forceps 

Doleschall. Chélicère en dessous cf. — c. Idem. Chélicère en dessus. — D. Idem. P.-M. cf. 
— E. Cytœa sinuata Doleschall. Chéhcère en dessous. — F. Idem. P.-M. cf. — o. Eu-
ryattus porcellus Thorell. Face. — H. E. senex E. Simon. Chélicère en dessous <f. — 
i . Idem. P.-M. cf. — J. E. Bleelieri Doleschall. Chélicère en dessous. 

Les yeux l a t é r a u x a n t é r i e u r s sont moins séparés des médians que ceux des 
Cytœa; le bandeau, for t é t roi t (au moins celui de la femelle) est squamuleux 
sur les côtés , presque glabre dans le mi l ieu où i l est pourvu de quelques 
poils noirs simples et courts, tandis que la base des chélicères, qui est 
presque gén icu lée , est o rnée d'une bande de poils blancs courts, épais et 
d ressés . 

Comme dans le genre Cytœa les yeux de la 2 e ligne sont situés au milieu et 
la strie thoracique est au niveau des yeux dorsaux qui sont aussi gros que 
les l a t é r a u x a n t é r i e u r s , mais le groupe oculaire est un peu plus étroit en 
ar r iè re qu'en avant. L a patella et le t ibia de la 3 e paire sont un peu plus 
courts (la patella plus longue, le t ibia plus court), mais un peu plus épais que 
ceux de la 4 e paire. 

Le m â l e , qui m'est inconnu en nature, a, d ' ap rès les auteurs, une patte-
m â c h o i r e beaucoup plus grê le et plus longue que celle des Cytœa, au mom. 
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autant que celle des Hasarius et longuement ciliée au côté interne ; son tarse 
est petit, plus court que le t ibia . 

Le genre Canama, é g a l e m e n t voisin du genre Cytœa, s'en distingue par le 
céphalothorax plus élevé, t rès inc l iné en avant et en arr ière avec la partie 
céphalique bossuée de saillies oculaires aussi fortes que celles des Hyllus, par 
ses yeux antér ieurs subcontigus, son bandeau étroi t ne portant (au moins 
chez le mâle) que de longs poils isolés . 

Les pattes et les chél icères de la femelle ne d i f fè rent en r ien de celles des 
Cytœa ; les méta ta rses an té r i eurs du m â l e , compr imés , a t t é n u é s et un peu 
courbes en lame de sabre, sont pourvus de 2 ép ines l a té ra les internes presque 
semblables aux in fé r ieures et de 2 externes beaucoup plus petites ; son mé ta ­
tarse de la 3 e paire est pourvu, comme celui de la 4 e paire, de 3 verticilles, le 
médian n 'é tant ordinairement fo rmé que d'une seule dorsale. 

Les chélicères du mâle sont t rès longues, é g a l a n t souvent le cépha lo thorax 
entier et projetées en avant ; arrondies au côté externe, carénées à l 'interne 
où elles sont cont iguës dans leur partie basale, ensuite divergentes et a t t é ­
nuées, formant un angle s u r m o n t é d'une apophyse conique a iguë , oblique­
ment relevée (fig. 955 G) ; ieur marge in fé r i eu re est pourvue, vers le mil ieu, 
d'une dent assez petite, bifide, à branches inéga les , r e p r é s e n t a n t la c a r è n e , 
et, plus près de la base, d'une ou de deux autres dents, dont la l r e est parfois 
très longue et a rquée (C. forceps Doleschall, f i g . 954 B ) , s i tuées un peu en 
dehors de la marge et ne faisant pas partie de la série normale ; la marge 
supérieure du C. forceps Dol . pa ra î t mutique, car ses dents, t rès petites, sont 
presque basilaires et difficiles à voir au mi l ieu des poils ; mais dans les autres 
espèces (C- Kochi E. Sim.) elle offre une petite dent subapicale a rquée ; le 
crochet est très long, cylindrique à la base, t rès c o m p r i m é et car inu lé en 
dessous dans la partie apicale. 

La patte-mâchoire (f ig. 95G D ) est fongue et t rès f i n e ; son t ibia, beaucoup 
plus long que la patella, est a r m é d'une petite apophyse simple ; son tarse 
est beaucoup plus court que le tibia et à peine plus large ; son bulbe, ovale et 
simple, n'atteignant pas l ' ex t rémi té tarsale, est s u r m o n t é d'un fin stylus, 
replié en boucle. 

Dans le genre Euryattus, qui semble faire le passage des précédents aux 
Symœtha, le céphalo thorax est encore plus large ; son groupe oculaire, près 
de deux fois plus large que long, est un peu plus large en arr ière qu'en 
avant, caractère parfois peu sensible; ses yeux de la 2° ligne sont si tués un 
peu avant le milieu, en avant d'une profonde dépress ion ; ses yeux la té raux 
antérieurs et ceux de la 3 e l igne sont petits et ceux-ci sont élevés sur de 
fortes sailies; ses yeux a n t é r i e u r s ( f ig . 959 G) sont en l igne droite, parfois un 
peu récurvée, rarement (E. senexE. Sim.) t rès l égè remen t procurvée , avec les 
latéraux largement séparés des m é d i a n s , l'espace interoculaire é t a n t (E. por-
cellus Thorell) aussi large que le d i amè t re des m é d i a n s , d'autres fois (E. senex 
E. Sim.) égal seulement à celui des l a t é r aux , rarement (E. Bleekeri Dolesch.) 
plus étroit; le bandeau, assez étroi t , est d e n s é m e n t barbu. 

32 
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Les pal tes et les chél icères de la femelle ne d i f fè ren t pas de celles des 
Cytœa. Les pattes a n t é r i e u r e s du mâle sont plus longues, avec lis 
patellas t rès longues et u n peu aplanies, les m é t a t a r s e s grêles, presque 
aussi longs que les t ib ias ; leurs chél icères sont aussi plus longues, presque 
para l lè les , aplanies, non ca rénées , mais coupées droit et anguleuses au CÛ> 
interne, souvent t rès poilues en avant (E. senex); celles d'E. Bleelceri DOICM II, 

( f in . 902 j ) ont la ca rène i n f é r i e u r e t r o n q u é e , sans saillies angulaires et située 
un peu en dedans du rebord ; celles d'E. senex E . Sim. (f ig . 960 H ) ont la 
c a r è n e courte, élevée et t rès i n é g a l e m e n t bifide, sa dent antér ieure étant 
beaucoup plus longue que la pos t é r i eu re et t rès a i g u ë ; ses lames maxillaire! 
sont arrondies au côté interne ; sa p a t t e - m â c h o i r e ( f ig . 961 i) est fine comme 
celle des Canama, mais un peu plus courte. 

Le céphalothorax des Plotins ressemble bien davantage à celui des Longa­
renus et rappelle m ê m e celui des Neon, i l est élevé et à peine plus long que 
large ; sa partie c é p h a l i q u e est pa ra l l è le et plane ; la thoracique, environ de 
m ê m e longueur, est u n peu plus é t ro i te , semi-circulaire, abaissée presque 
verticalement en ar r iè re et m a r q u é e , au niveau des yeux, d'une très petite 
strie ; ses yeux a n t é r i e u r s sont en l igne droite ou très légèrement procurvée, 
les l a t é r a u x sont séparés des m é d i a n s presque de leur diamètre ; son groupe 
oculaire est beaucoup plus large que long , para l lè le et aussi large que le 
cépha lo tho rax ; ses yeux a n t é r i e u r s et pos t é r i eu r s sont médiocres et égaux, 
ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués juste à éga le distance des uns et des 
autres. 

Les chélicères sont assez courtes et verticales ; celles de la femelle sont 
convexes ; celles du mâle aplanies, t rès larges, peu a t ténuées et presque 
cubiques ; leur marge supé r i eu re est a r m é e de 5 dents cont iguës et inégales, 
l ' infér ieure d'une c a r è n e bifide à branches presque égales . 

La pièce labiale pa ra î t un peu plus courte que dans les genres voisins. 

Les pattes ressemblent à celles des Cytœa, mais leurs métatarses et tarses 
sont plus longs ; tous les tibias sont a r m é s d'une longue et forte épine dorsale 
subbasilaire; les m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s ont, de chaque côté, 2 latérales, la 
basilaire 1res longue, l'apicale plus courte; aux m é t a t a r s e s postérieurs, le ver-
lieille basai est f o r m é de 4 ép ines (la dorsale manquant). 

L a pa t te -mâchoi re est médiocre ; sa patella et son t ibia sont presque égaux 
et un peu aplanis ; son tarse, l o n g et é t ro i t , recouvre un bulbe ovale, un peu 
a t t é n u é , mais non p r o l o n g é à la base, pourvu d'une épaisse lame apicale 
roulée en cercle. 

Les Cytœa sont de taille assez forte ou moyenne; leurs téguments sont 
garnis de poils squamiformes blancs ou rouges, parfois irisés, formant sur le 
c épha lo tho rax des bandes longitudinales et sur l'abdomen une large bande 
parfois p e n n é e , ou, chez la femelle, deux séries de taches; les mâles se dis­
tinguent souvent par l 'éclat de leur bandeau et de leurs chélicères. Keyserling 
rapporte à ce genre o espèces du Queensland, dont une seule, C. alburna 
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Keyserl., m'est connue en nature (1) ; c'est à ce genre qu'appartient le Salticus 
sinuosus Doleschall, des plus communs en Malaisie, et plusieurs espèces rap­
portées par Thorell aux genres Plexippus et Hasarius (P. lalifrons Th . , etc.); 
on en connaît aussi une espèce de Birmanie, C. [Guntheri T h . , une des îles 
Andaman, C. albolimbata E. Sim., une des montagnes de Java, C. oreophila 
E. Sim., une de Lombok, C. œneomicans E . Sim., et une, C. hœmatica E . Sim., 
commune à Lombok et à Java. 

VAscyltuspterygodes L . Koch (A. penicillatus Karsch) est l ' un des plus gros 
et des plus brillants Salticides connus; ses t é g u m e n t s fauves sont revê tus de 
squamules a rgen tées et vert méta l l ique et son abdomen offre 2 fines lignes 
rouges; i l a été décri t du Queensland par L . Koch, i nd iqué depuis des îles 
Samoa et Tonga et, par Karsch, des îles F i d j i ; le D r Karsch en a décri t 
2 autres, A. divinus K . des îles F i d j i et simplexK. d'Australie, qui n'en sont 
peut-être que des var ié tés ou des âges , et i l faut l u i rapporter les Hyllus ferox 
et audax Rainbow, de l 'a tol l Funafu t i , où ils vivent sur les Rhizophora (2). 

Les Canama sont aussi t rès gros, mais plus a l l o n g é s ; leurs t é g u m e n t s sont 
revêtus de poils subsquamiformes blancs et rouges ; les mâles sont remar­
quables par leurs t rès grosses et t rès longues chél icères p ro je tées en avant. 
Le genre est représen té aux Moluques, en Nouvel le -Guinée et îles voisines et 
dans le nord de l 'Australie ; outre le C. (Salticus) forceps Doleschall, i l faut l u i 
rapporter un certain nombre d 'espèces décr i tes par Thorell sous le nom géné ­
rique de Plexippus (P. hinnuleus, dorcas Thorell , etc.), et p lacées depuis par cet 
auteur dans son genre Rathippus, et le Hasarius xanthopus Keyserl ing, du 
cap York. 

Les Euryattus sont hér i ssés de t rès longs poils, g é n é r a l e m e n t blancs et de 
plus garnis, en partie, de squamules blanches et fauves, formant parfois des 
dessins sur l'abdomen ; YE.\porcellus Thorel l et VE. (Plexippus) myiopotami Th . , 
de Nouvelle-Guinée, sont t rès gros; VE. Bleekeri Doleschall, t rès commun 
à Amboine et en Nouvel le -Guinée (3), VE. senex E. Sim., de Nouvel le-Calé­
donie, sont de taille moyenne. I l faudra sans doute rapporter au genre p l u ­
sieurs des Hasarius de Keyserl ing, tels que H. nigriventris, de Rockhampton, 
lautus, des îles Samoa, que Keyserl ing a plus tard r a t t a c h é s au genre Cytœa 
(Ar. Austr., p. 1477). 

(1) C. piligera et grisea Keyserling sont douteux pour le genre ; par contre, ses 
Hasarius infrastriatus, atbiventris et clarovittalus pourraient lui appartenir (pour 
les deux derniers cependant les épines latérales des métatarses antérieurs n'ont pas été 
figurées). C. minuta Peckham, de Californie, et C. concinna Peckham, du Guatémala, 
n'appartiennent certainement pas à la série des Salticides fissidentés, le second serait la 
femelle de Heraclea pratensis Peckham. 

(2) Attus opulentns Walckenaer, de l'ile Tonga, est peut-être un Ascyltus ; l'auteur 
dit, en effet, « le corselet, grand et large, présente en avant des yeux, sur les cotés, une 
dilatation », mais la description qu'il donne de la coloration ne convient pas à VAscyltus 
Pterygodes. 

(3) Les Hasarius albcscens, paupcralus ($) etpumilo (c?) Keyserling. en sont peut-
être synonymes. 
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Les Plotius sont beaucoup plus petits et ressemblent à des Habrocestwft; 
leur gros c é p h a l o t h o r a x cubique est noir , garn i de pubescence fauve simple 
et largement cerclé de b lanc ; leur abdomen, petit et court, est garni de poils 
fauves et, en partie, de squamules blanches ; j ' e n connais 2 espèces : P. curtus 
E. Sim. , de l 'île Halmahera, et P. breviusculus E . Sim., de Ceylan, et je lui 
rapporte le Hasarius chrysostomus Keyser l ing , du Queensland. 

GENERA 

1 Cépha lo thorax antice latissimus, utr inque angulosus et mucro-
natus. Metatarsi P paris (saltem $) aculeis inferioribus '2-2 
armat i sed aculeis lateralibus carentes. Ascyltus . 

— Cépha lo tho rax normalis haud mucronatus. Metatarsi antici acu­
leis inferioribus 2-2 aculeisque lateralibus utrinque a r m a t i . . . . j . 

2. Quadrangulus parallelus, cephalothorace haud angustior. Pars 
thoracica quadrangulo haud longior , postice fere abrupte 
declivis. Oculi l a t é ra les ant ic i a mediis late remoti . . . Plotius. 

— Quadrangulus cephalothorace plus minus angustior. Pars thora­
cica quadrangulo longior , sensim declivis o. 

3. Quadrangulus postice quam antice lat ior . Oculi latérales antici a 
mediis late distantes. . . . . Euryat tus . 

— Quadrangulus parallelus. Oculi l a t é r a l e s an t ic i .a mediis parum 
dis tantes . . . . . . . . . . . . . . k. 

4. Pars cephalica fere plana. Clypeus creberrime barbatus. Chelas 
maris sat brèves , feminse subsimiles, sed ad basin crasse pi­
losee... . . . . . . . Cytœa. 

— Pars cephalica u t r inque , prope oculos, late tuberculata. Clypeus 
longe et parce barbatus. Chelse maris longissimse et proclives, 
supra, prope basin, intus dentatse Canama. 

i 
C y t œ a Keyser l ing m L . Koch, Arachn. Austr., 1882, p. 1380 (adpart.). -

Plexippus Thorel l , St. Rag. Mal, etc., I et I I (ad. part. : P. simosus, Mi-
frons). — ? Hasarius Keyserl . , loc. cit. (ad part. H. albiventris, etc.). 

Cépha lo tho rax modice altus, sat longus, ovatus, parte cephalica leviter 
insequali, u t r inque vix depressa, thoracica mul to longiore, stria brevi, fere 
inter oculos, impressa. Oculi ant ic i i n l ineam rectam seu vix recurvam, laté­
rales a mediis bene sejuncti . Quadrangulus latior quam longior, parallelus et 
cephalothorace non mul to angustior. Oculi ser. 3° e lateralibus anticis vix 
minores. Oculi ser. 2 " i n medio vel v ix ante m é d i u m si t i . Chelse parallelse; 
margine superiore dentibus inter se sequidistantibus, 3 vel 4, inferiore cari­
nula valde bidentata (dente basali altero paulo majore et obtusiore) armatis. 
Clypeus valde barbatus. Pedes m é d i o c r e s , ant ic i reliquis parum robustiores; I 
patella cum tibia 31 paris haud vel vix longiore quam patella cum tibia 
4* paris ; patellis cunctis biaculeatis; t ibi is cunctis aculeo dorsali subbasilari 
aculeis inferioribus lateralibusque muni t i s ; t ibi is anticis aculeis inferioribus 
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sat longis 3-3 aculeisque lateralibus biseriatis, metatarsis, tibiis brevioribus, 
aculeis inferioribus validioribus 2-2 et utr inque aculeis binis uniseriatis, meta­
tarsis 3* paris aculeis biverticil latis , metatarsis 4 l paris aculeis triverticillatis 
longis instructis. 

TYPUS : C. alburna Keyserl ing. 

AR. GEOGR. : Malaisia et Australia. 

Ascyltus Karsch, Mittheil. Mùnch. ent. Ver., 1878, p. 30. — Hyllus L. Koch, 
Verh. z. b. Ges. Wien, 1865, p. 876 (pars). — Idem Keyserl. in L . Koch,' 
Ar. Austr., 1882, p . 1330 [H. pterygodes) (non Ascyltus Keyserl .) . 

A Cytœa differt cephalothorace antice multo latiore atque utrinque ad 
angulum valde prominulo et anguloso, clypeo angustiore nudo, chelis robus-
tissimis convexis et paululum divaricatis, t ibiis quatuor anticis aculeo dorsali 
carentibus, metatarsis l 1 paris aculeis lateralibus carentibus (aculeis inferio­
ribus 2-2 tantum munit is) . 

TYPUS : A. pterygodes L . Koch. 

AR. GEOGR. : Australia orient. ; ins. Samoa, Tonga et F i d j i . 

Cauama, nov. gen. — Salticus Doleschall, 1857 (ad part. S. forceps). — 
Plexippus Thorell , St. Rag. Mal., etc., I I I , p. 526 (ad part. : P. hinnuleus, 
dorcas, etc.). — Rathippus Thorel l , ibid., I V , p. 401 (ad part.) — ? Hasa-
rius Keyserl. in L . Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1297 (ad part. H. xan-
thopus). 

A Cytœa differt cephalothorace (saltem maris) fere Rathippi, altiore, antice 
posticeque valde declivi, parte cephalica tuberibus validis muni ta , oculis 
anticis in lineam subrectam, lateralibus a mediis angustius separatis, oculis 
ser. 3" magnis et convexis, clypeo oculis saltem 1/3 angustiore, pi l is s impl i ­
cibus longis parce muni to . — Chelse feminee Cytœx, chelse maris longissimse, 
porrectse et divaricatse, extus rotundse, intus obtuse carinatse atque ad basin 
dentatse, margine inferiore sulci dente 1° sat angusto, profunde et insequaliter 
bifido. 

TYPUS : C. forceps Doleschall. 

AR. GEOGR. : Austro-Malaisia et Nova-Hollandia sept. 

Euryattus Thorell, St. Rag. Mal, etc., III, 1881, p. 060. — Hasai •ius Keyserl. 
m L . Koch, Ar. Austr., I , 1882, p. 1293 (ad part. : H. albescens, lautus, 
nigriventris, etc.). — Plexippus Thorel l (ad part. P. Bleekeri). 

A prsecedentibus differt cephalothorace breviore antice latissimo, oculis 
anticis in lineam subrectam, mediocribus, lateralibus a mediis late remotis, 
Quadrangulo multo (ssepe duplo) latiore quam longiore, postice quam antice 
paulo latiore sed cephalothorace angustiore, oculis posticis sat parvis, 
oculis ser. 2 , e paulo ante m é d i u m sitis, t ibi is cunctis aculeo parvo dorsali 
subbasilari munitis , metatarsis anticis (maris longis et gracilibus) aculeis 
inferioribus et utrinque lateralibus binis munit is , chelis maris angustis 
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antice deplanatis ssepe valde pilosis, tegumentis squamulosis, valde et lonire 
hirsutis. 

T T P U S : E. porcellus Thorel l . t 
i 

A R . GEOGR. : Malaisia, Papuasia et Aus t ra l ia . 

Plotius E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 394. — Hasarius 
Keyserl ing in L . Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1307 (ad part. H. chrysos-
tomus). 

Cépha lo tho rax altus, brevis et latus, v ix longior quam latior, parte cepha­
lica plana utr inque parallela, thoracica cephalica haud longiore, fere semi-
ci rcular i , postice abrupte declivi , stria minut iss ima, inter oculos sita, 
impressa. Oculi ant ic i i n l ineam subrectam, l a t é r a l e s a mediis late distantes 
(spatio interocular i oculo laterali non mul to angustiore). Quadrangulus multo 
latior quam longior, parallelus et cephalothorace haud angustior, oculi laté­
rales antici oculique postici médiocres et inter se subsimiles, oculi ser. 2 a c in 
medio s i t i . Clypeus crebre pilosus vel squamulatus. Ghelee brèves et robustœ, 
margine inferiore sulci 'carinula, utr inque eequaliter et acute dentata, superiore 
dentibus iniquis contiguis 4 vel 5, armatis. Pedes parum longi , sat robusti sed 
metatarsis tarsisque gracilibus, valde et numerose aculeati, tibiis cunctis 
aculeo longo dorsali subbasilari, t ibi is nietatarsisque anticis aculeis latera­
libus validis et longis (inferioribus similibus) armatis. Tegumenta, saltem ad 
partem, squamulata. 

TVPUS : P. curtus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Tabrobane ; ins. Halmahera ; Australia orientalis. 

59. SERV/EE/E 

Le genre Servez doit, à mon avis, former, à la suite des Cytœa, un groupe 
spécia l , d i f f é ran t des p r é c é d e n t s par la strie thoracique située bien en arrière 
des yeux, au fond d'une large dépress ion et par les pattes de la 3" paire plus 
courtes que celles de la 4 e paire. 

Le cépha lo thorax est large, presque para l lè le , épais , mais presque plan 
en dessus, avec la partie c é p h a l i q u e non ou à peine impressionnée, mais in­
c l inée , la thoracique beaucoup plus longue, de niveau avec la céphalique, in­
cl inée seulement dans son tiers pos té r i eu r , m a r q u é e d'une large dépression mal 
déf in ie , coupée d'une strie assez longue; ses yeux antér ieurs (fig. 964 B) sont 
méd ioc res et en ligne for tement récurvée ; les m é d i a n s sont un peu séparés 
l ' un de l'autre et largement s épa ré s des l a t é r aux , parfois du diamètre de 
ceux-ci ; son groupe oculaire est beaucoup plus large que long, un peu plus 
étroi t en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit que le céphalothorax, 
ses yeux pos té r i eu r s sont beaucoup plus petits que les la téraux antérieurs, 
ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués plus p r è s (parfois près de 2 fois) des laté­
raux a n t é r i e u r s que des p o s t é r i e u r s . 
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Le bandeau, assez étroi t , est garni de barbes très longues et rigides, sériées 
et dirigées en avant. 

Le sternum et les pièces buccales ne d i f fè rent pas de relies des genres 
précédents ; les lames du mâle sont saillantes à. l 'angle externe, mais obtuses 
et convexes. 

Les cbélicères de la femelle sont convexes, presque génicu lées , comme celles 
des Euryattus; leurs marges sont courtes et leurs dents peu éloignées de la 
base d'un crochet court, t r è s robuste et large à la base; la supér ieure porte 
3 dents angulaires cont iguës , dont la m é d i a n e est plus forte ; l ' infér ieure une 

Fig. 963 à 963. 
A. Servœa vestita L. Koch. Chélicère en dessous Çj>. — B. Idem. 

Face. — c. S. barbatissima Keyserling. Patte-màchoire c* 

dent comprimée, assez courte, profondément et presque également bifide; 
celles du mâle (fig. 903 A) sont plus longues, aplanies en avant, où elles sont 
pourvues, près l 'ext rémité interne, d'un large bourrelet ou d'un tubercule bas 
et très obtus; leur côté externe est convexe, surtout à la base, l ' interne 
déprimé échancré ; leur face in fé r ieure et leur face externe sont marquées de 
gros plis régul ie rs ; leurs marges sont courtes, les 3 dents de la supér i eu re 
sont le plus souvent élevées sur une sorte de pédoncule et souvent suivies 
d'une autre très petite dent isolée, s i tuée plus en dedans, presque au mil ieu 
de la rainure. 

Les pattes sont courtes et robustes ; celles de la 3 e paire sont plus courtes 
que celles de la 4 e paire. Les tibias des deux premières paires ont en dessous 
3 épines externes assez faibles et une seule interne subapicale, mais ils p ré ­
sentent de chaque côté ( c f ) , ou seulement au côté interne, une ép ine latérale 
submédiane semblable, tandis que les mé ta t a r ses , beaucoup plus courts que 
les tibias, ont en dessous 2 paires de longues épines et de chaque côté 
2 épines plus petites, mais parfois (S. murina E. Sim.) le mé ta t a r s e de la 
Impaire manque de la té ra les et celui de la 2 e paire n'en a que 2 internes. 

Les pattes pos tér ieures ont quelques faibles ép ines tibiales, la téra les et in fé ­
rieures ; leurs m é t a t a r s e s , u n peu plus courts que les tibias, un verticille 
apical et un verticille basilaire de 4 é p i n e s ; celui de la 4 e paire offre, le plus 
souvent, une épine m é d i a n e , indice d'un 3 e verticille. 

L'abdomen est ovale, u n peu dépr imé en avant, ou légèrement échancré (Ç), 
rappelant celui des Murillus, 
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L a p a t t e - m â c h o i r e (f ig . 965 c) est peu longue et peu robuste, très longue-
ment po i lue ; son t ib ia , plus court que la patella, est a r m é d'une longue et 
fine apophyse; son tarse est é t ro i t , l ong , cyl indrique et un peu courbe; son 
bulbe a l l o n g é est t rès a t t é n u é à la base et longuement p ro longé sous le tibia, 
m a r q u é , à l ' ex t r émi t é , d'un grand espace d iscoïde submembraneux, entouré 
d'une épaisse lame rou lée en cercle. 

Les Servsea sont assez gros et trapus, no i râ t r e s , d e n s é m e n t revêtus de 
pubescence simple, b l a n c h â t r e et rousse et, de plus, hér i s sés de longs crins 
blancs et noirs ; ils ressemblent plus à des Dendryphantes qu ' à des Hasarius, 
S. vestita L . Koch est t r è s r é p a n d u dans l 'Aus t ra l i e orientale et la Tasmanie; 
Hasarius barbatissimus Keyser l ing, de l 'Austral ie orientale et septentrionale, 
appartient aussi au genre Servxa; S. murina E . Sim., le représente à Java. 

Servsea E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., nov. 1887. — Scsca L. Koch, Ar. Austr., 
1879, p. 1142 (nom. prseocc.) — Hasarius Keyserling in L . Koch loc. cit., 
p . 1272 (ad part. H. barbatissimus). 

Cépha lo tho rax latus, fere parallelus, crassus sed superne deplanatus, parte 
cephalica declivi haud impressa, thoracica mul to longiore, fovea superficiali 
striaque pone oculos muni ta . Oculi ant ic i médiocres i n lineam recurvam, laté­
rales a mediis late remoti . Quadrangulus postice quam antice paulo angus­
tior et cephalothorace mul to angustior, oculi postici parvi, oculi ser. 2 a c ab 
oculis-posticis quam a lateralibus anticis remotiores. Clypeus sat angustus, 
i n utroque sexu crebre et longe barbatus. Chelse feminse robustse et convexa?, 
maris angustiores, antice deplanatse et leviter incurvse, marginibus sulci bre­
vibus, dentibus ad radicem unguis pa rum remotis, superiore dentibus trinis 
contiguis, medio majore, inferiore carinula sat parva sequaliter bifida, arma­
tis. Partes oris sternumque fere Cytœœ; laminse maris extus productse sed 
obtusse. Pedes robust i sat b rèves , t ib i is anticis subtus aculeis exterioribus 
debilibus t r in is aculeoque interiore subapicali et utrinque aculeo laterali 
s imi l i muni t i s , metatarsis, t ibi is brevioribus, aculeis inferioribus 2-2 et ple­
rumque aculeis lateralibus minoribus binis utr inque munit is . Pedes postici 
sat parce aculeati. Abdomen crasse ovatum, ssepe antice leviter emarginatum. 
Tegumenta simpliciter pubescentia et longe hirsuta. 

T Y P U S : S. vestita L . Koch . 

A R . GEOGR. : Ins . Java"; Austral ia orient, et Tasmania. 

60. MICRO H A SA RIE JE ( t V 

L a petite espèce pour laquelle j ' a i p roposé le genre Microhasarius ne peut 
trouver place dans aucun des groupes p r é c é d e n t s , elle s'en éloigne surtout 
par sa pièce labiale plus large que longue. 

Le c é p h a l o t h o r a x (f ig. 966 A ) , court et élevé, ressemble à celui des Bytho­
crotus et des Neon; sa partie c é p h a l i q u e est para l lè le , inclinée et presque 
plane ; la thoracique, à peine plus longue et t rès fortement déclive, est mar-
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quée, en arr ière des yeux, d'une fine strie, mais dépourvue d'impressions ; 
ses yeux an té r i eu r s , gros, contigus et en l igne droite, sont séparés du bord 
par un bandeau plus étroit que leur rayon (au moins chez la femelle), pourvu 
à la marge de quelques longs poils un i sé r i é s ; son groupe oculaire est sub-

Fig. 966 à 968. 
Microhasarius pauperculus, E. Simon. — A. Céphalothorax en dessus. — 

B. Pièces buccales. — c. Chélicère en dessous. 

parallèle et un peu plus étroit que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs 
un peu plus petits que les l a t é r aux a n t é r i e u r s ; les yeux de la 2 e ligne si tués 
environ à égale distance des uns et des autres. 

Le sternum est cordiforme, plus large que celui des genres p r é c é ­
dents; la pièce labiale, presque semicirculaire, est plus large que longue 
(fig. 967 B ) . 

Les chélicères de la femelle, cylindriques et convexes, ont les marges 
courtes et déclives : la supé r i eu re est pourvue de 3 dents con t i guës , les 
2 premières éga les , la 3 e beaucoup plus petite ; l ' infér ieure , d'une carène assez 
longue et bidentée, dont la 2 e dent est plus forte que la l r e (fig. 968 c) . 

L'abdomen est court, convexe, échanc ré en avant. 

Les pattes sont courtes, surtout les an t é r i eu re s ; celles de la 3 e paire sont 
plus longues que celles de la 4 e et leur tibia est u n peu épaissi à l 'ext rémité ; 
tous les tibias manquent d 'épine dorsale ; les a n t é r i e u r s ont en dessous 
3 paires de longues ép ines , ressemblant à celles des Neon et de chaque côté 
2 latérales plus petites ; les m é t a t a r s e s , à peine plus longs que les tarses, ont 
2 paires d'épines in fé r i eures encore plus longues et, de chaque côté, 2 petites 
latérales ; aux pattes pos tér ieures les m é t a t a r s e s et tarses sont au moins 
aussi longs que les patellas et tibias et t rès grêles ; les premiers offrent le 
verticille apical normal, u n verticille subbasilaire de 4 ép ines et celui de la 
4e paire une épine médio-dorsa le indiquant u n 3 e verticille. 

La pat te-mâchoire de la femelle, seul sexe connu, est assez longue ; son 
tibia est un peu plus long que la patella ; son tarse est épais à la base, mais 
très acuminé et a r m é de quelques ép ines internes. 

Le Microhasarius pauperculus E. Sim., qui habite les montagnes de Java, a 
presque la taille et la coloration des Neon; i l est de couleur fauve avec la 
partie céphalique largement bordée de noir et l'abdomen d'un gris blan-
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c h â t r e ; ses t é g u m e n t s sont garnis de poils simples, peu ser rés , ne masquant 
pas la couleur du fond . 

Microhasarius E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI. 1002, p. 395. 

Cépha lo tho rax brevis et altus, parte cephalica parallela fere plana et 
declivi , thoracica paulo longiore, valde declivi , haud impressa, antice sed pone 
oculos stria parva muni ta . Oculi ant ic i magn i et contigui , i n l ineam rectam. 
Quadrangulus fere parallelus et postice cephalothorace paulo angustior, 
oculi postici lateralibus anticis paulo minores, oculi ser. 2 o e , i n medio siti. 
Clypeus sat angustus, ad marginem setis longis paucis uniseriatis munitus. 
Chelœ (?) antice convexse, marginibus sulci sat brevibus, superiore tridentato, 
dente u l t imo reliquis minore, inferiore car inula bidentata, dente 2° altero 
majore, armatis. Laminse latse et b rèves . Pars labialis multo latior quam 
longior, semicircularis. Sternum late cordiforme, haud longius quam latius. 
Pedes antici brèves , t ibiis aculeis inferioribus longis 3-3 et utrinque latera­
libus binis minoribus, metatarsis robustis, tarsis vix longioribus, aculeis 
inferioribus longis et utrinque lateralibus binis parvis armatis. Pedes postici 
longiores et pedes 3' paris pedibus P paris paulo longiores, tibia apice levis­
sime incrassata, metatarsis tarsisque gracilibus patellis cum tibiis saltem 
haud brevioribus, metatarsis vert ici l lo apicali verticilloque basali ex aculeis 
debilibus et metatarso P paris aculeo submedio, instructis. Tegumenta larda, 
pil is simplicibus parce vestita. 

T Y P U S : M. pauperculus E. Simon. 

A R . GEOGR : Java montibus. 

01. LAUFEIE/E 

Les genres que je groupe ici ont beaucoup d'analogie avec les Thiania; leur 
cépha lo tho rax est presque le m ê m e et sa strie est s i tuée bien en arrière des 
yeux ; leurs ép ine s , g é n é r a l e m e n t nombreuses et fortes aux premières paires, 
sont t rès r édu i t es aux pos t é r i eu re s , qui sont presque mutiques, et leurs pattes 
de la 4 e paire sont plus longues que celles de la 3 e paire ; leurs tarses anté­
rieurs sont épa is , cylindriques ou u n peu c o m p r i m é s , mais non ou a peine 
a t t é n u é s à la base, où ils paraissent en c o n t i n u i t é avec l'article précédent 
( f ig . 970 B) (1). 

La pa t t e -mâcho i re de la femelle est robuste, son tarse est long, un peu 
courbe et garni , surtout au côté interne, de crins longs et denses ; celle du 
mâ le , courte et robuste, ressemble beaucoup plus à celle d'un Menemerus et 
d'un Heliophanus q u ' à celle d 'un Hasarius. 

Les espèces de ce groupe ont cependant de grands rapports avec certains 
genres ambigus que j ' a i r a p p o r t é s avec doute au groupe des Hasarius: les 

(1) Ce caractère qui, dans la famille des Salticides, s'observe chez le jeune, persiste ICI 
chez l'adulte, mais i l est souvent peu prononcé. 
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JMifa'i ne d i f fè ren t guère on effet des Nebridia que par leurs pâ l i e s pos­
térieures mutiques. 

Le céphalothorax des Pselcis ( f ig . 969 A) ressemble à celui des Bavia et, 
surtout des Thiania, i l est peu élevé, court, presque plan, un peu di la té dans 
sa, région thoracique, dont la strie, très petite et s i tuée en arr ière des yeux, 
est suivie de légers sillons superficiels rayonnants et ab régés ; ses yeux a n t é ­
rieurs, très gros, sont en l igne l égè remen t récurvée , avec les l a té raux à peine 
séparés des m é d i a n s ; son groupe oculaire, environ d'un tiers plus large que 

Fig. 969 ii 972. 
A Pselcis latefasciata E. Simon. Partie céphalique en dessus. — B. Idem. Patte de la 

impaire. —c. Laufeia peraJtensis E. Simon. P.-M. ~* — D. Laufeia œnea E. Simon. 
P.-M. cf. 

long, est à peine plus étroit en arr ière qu'en avant, mais beaucoup plus 
étroit que le cépha lo thorax ; ses yeux pos té r ieurs sont plus petits que les 
latéraux an té r i eu r s et ses yeux de la 2° l igne sont s i tués à peine avant le 
milieu, néanmoins séparés des pos tér ieurs plus que du d iamèt re de ceux-ci ; 
son bandeau est beaucoup plus étroit que les yeux an t é r i eu r s . 

Les chélicères sont courtes, larges, aplanies, c h a g r i n é e s et str iolées en 
avant, mais convexes au côté externe ; leur marge supér i eu re porte 2 dents 
subcontiguës, dont la 2 e est plus forte que la l r e , l ' in fér ieure une courte 
carène échancrée et b iden tée , dont l'angle pos tér ieur est un peu plus saillant 
que l 'antérieur ; son crochet est robuste et assez court. 

Les pattes antér ieures sont plus épaisses que les autres ; leurs patellas 
sont pourvues, de chaque côté , d'une petite ép ine ; leurs tibias aimnés en 
dessous de 3 paires d ' ép ines très longues, surtout la m é d i a n e in te rne , 
et de chaque côté de plusieurs l a t é ra le s , dont les in fé r ieures se confondent 
presque avec les p r écéden t e s ; leurs m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, 
mais plus longs que les tarses et un peu fusiformes à la l r e paire, ont en 
dessous 2 paires d 'épines semblables et 2 la té ra les plus petites de chaque 
côté ou seulement au côté externe; les tibias pos té r ieurs ont de chaque côté 
2 ou 3 très petites ép ines un i sé r iées et ceux de la 3° paire ont, de plus, 
2 petites inféro-apica les ; les mé ta t a r ses de la 4 e paire sont mutiques, 
sauf 2 très petites apicales ; ceux de la 3 e paire ont un verticille apical 
plus complet et de plus, dans la moit ié basale, 2 la té ra les et 1 in fé ­
rieure. 

Le céphalothorax des Laufeia (Orcevia Thorell) est à peu près celui des 
• Pselcis, mais son groupe oculaire est plus étroi t en arr ière qu'en avant et beau-
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coup plus é t roi t que le c é p h a l o t h o r a x , et sa strie thoracique est s i tuée plus en 
ar r iè re des yeux, parfois, surtout chez le m â l e (L. senea E . Sim.), presqufc 
éga le distance des yeux et du bord pos t é r i eu r . 

Les ché l icè res ont, à la marge i n f é r i eu re , entre la ca rène bidentée et^la 
base du crochet, u n petit lobe arrondi rappelant celui des Thiania. f 

Les pattes an té r ieures sont robustes; leurs patellas et tibias, p reau l 
d 'éga le longueur, et leurs m é t a t a r s e s sont u n peu aplanis en dessufei 
parfois l é g è r e m e n t anguleux au côté in te rne ; leurs mé ta t a r se s , beaucoup 
plus courts que les tibias, sont u n peu a t t é n u é s à l ' ex t r émi t é ; leurs tarses 
sont plus é t ro i t s , de m ê m e longueur que les m é t a t a r s e s (Ç) ou un peu plus 
courts, cylindriques, non a t t é n u é s à la base ; les tibias offrent en dessous 
3 paires de longues é p i n e s , parfois (surtout à la 2 e paire) 3 externes et 1 ou 
2 internes, s i tuées dans la moi t ié apicale; les m é t a t a r s e s ont en dessous 
2 paires de fortes et t rès longues ép ine s , les apicales, surtout l'interne, attei­
gnant presque, en avant, l ' ex t rémi té du tarse ; ces articles manquent d'épines 
l a t é r a l e s , sauf dans une espèce , L. peraJcensis E . Sim., pour laquelle j'avais 
p roposé u n genre Lollianus, qui en offre, au moins chez le mâle, quelques 
t rès petites (2 internes au t ibia de la l r e paire, 1 de chaque côté à celui de la 
2 e paire et 2 petites internes au m é t a t a r s e de la 2 e paire, celles-ci existant 
aussi chez la femelle). 

Les pattes pos t é r i eu res ne d i f f è r en t pas de celles des Pselcis; les métatarses 
sont parfois (L. aenea E . Sim.) mutiques, sauf 2 t rès petites apicales. 

L a p a t t e - m â c h o i r e ( f ig . 971 c et 972 D) est courte et t rès robuste; son 
f é m u r est épa i s , courbe et convexe en dessous, parfois (L. senea E. Sim.) dilaté, 
p rè s de l ' ex t rémi té , en grosse saillie obtuse et rappelant celui d'un Helio­
phanus ; son t ib ia , plus court que la patella et annuliforme, est armé d'une 
t rès longue apophyse grê le , sinueuse ou a r q u é e , d i r igée le long du bord tarsal; 
son tarse, presque cy l indr ique , recouvre u n bulbe volumineux, très convexe 
et d é b o r d a n t à la base sous le t ibia et la patella. 

Le Pselcis (Evophrys) latefasciata E . Sim. , des Philippines, dont je ne 
connais qu 'un seul m â l e , i n c o m p l è t e m e n t adulte, est de taille moyenne, son 
c é p h a l o t h o r a x est brun-rouge, avec la partie cépha l ique d'un noir irisé; son 
abdomen, t r è s noir, est t r ave r sé de 2 larges ceintures blanches, la première 
a r q u é e , l 'autre presque droite ; ses pattes sont rouges, avec les tibias anté­
rieurs rembrunis. 

Les' Laufeia sont plus petits, n o i r â t r e s , parfois avec des reflets cuivreux, 
c h a g r i n é s et garnis de poils blancs ou jaunes; L. senea, du Japon, ressemble 
à u n Heliophanus; les autres espèces sont un peu plus grosses : L. (Lollianus) 
peraîcensis E. Sim. est décri t de la p re squ ' î l e malaise, L. (Orcevia) Keyserlingi 
et eucola Thorel l , de Sumatra, le premier se trouve aussi à Java. 

GENERA 

Quadrangulus subparallelus, stria paulo pone oculos sita. Tibia? 
anticse aculeis infer ior ibus longissimis 3-3 et utrinque aculeis 
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lateralibus plurimis biseriatis, metatarsi aculeis inferioribus 
longis 2-2 aculeisque binis exterioribus, m u n i t i . . . . P s e l c i s . 

QuadraDgulus postice quam antice multo angustior et cephalotborace 
multo angustior, stria longe pone oculos sita. Metatarsi et (fere 

f semper) tibise anticse aculeis lateralibus carentes. . . . . . L a u f e i a . 

Pselcis, nov. gen. — Evophrys E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. of» 
(E. latefasciatus). 

Céphalothorax latus, sat humi l i s , supra planus, pone oculos posticos leviter 
tranversim depressus et sulco parvo muni tus . Oculi ant ic i magni , i n l ineam 
vix recurvam, la téra les a mediis vix separati. Quadrangulus circiter 1/3 lat ior 
quam longior, postice quam antice vix angustior sed cephalothorace multo 
angustior. Oculi ser. 2*c fere i n medio s i t i . Oculi ser. 3" lateralibus anticis 
paulo minores. Clypeus subglaber, oculis mediis saltem triplo angustior. 
Chela? brèves et latse, deplanatse, margine superiore sulci bidentato, inferiore 
carinula bidentata armato. Sternum et partes oris fere Hasarii. Pedes P paris 
reliquis robustiores, patella utrinque minute aculeata, t ibia aculeis infer io­
ribus longissimis 3-3 et utr inque aculeis lateralibus plur imis et iniquis 
biseriatis munita, metatarso t ibia breviore sed tarso longiore, leviter f u s i -
formi, subtus aculeis validis 2-2 et extus aculeis binis, apicali minore, armato. 
Pedes postici parcissime et minute aculeati, metatarso P paris, aculeis apica­
libus exceptis, mutico. Tarsi antici eylindracei ad basin haud attenuati , 
postici leviter fusiformes. 

TYPUS : P. latefasciata E . Simon. 

AR. GEOGR. : Ins . Philippinse. 

Laufeia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 248. — Orcevia Thorell, St. 
Rag. Mal., etc., I V (2), 1891-92, p. 300. — LollianusE. Sim., Pr. Zool. 
Soc. Lond., 1901, p . 75. 

A Pselci differt area oculorum postice quam antice evidentius angustiore et 
postice cephalothorace mul to angustiore, stria thoracica parva, longe pone 
oculos sita, chelarum margine inferiore, inter carinulam et radicem unguis, 
minute lobato, pedum anticorum patellis, t ibi is (inter se subsequis) metatar­
sisque superne leviter deplanatis minus aculeatis, aculeis lateralibus fere 
semper carentibus, tarsis anticis metatarsis haud (?) vel vix (c?) b rev io r ibus 
sed angustioribus, cylindraceis, ad basin haud attenuatis. 

TYPUS : L. senea E . Simon. /K v 1 

AR. GEOGR. : Malaisia et Japonia. / c / 

02. TRITE/E CA 

Les espèces de ce groupe r e p r é s e n t e n t les Dendryphantes dans la série des 
Salticides fissidentés ; elles diffèrent surtout des Hasarius par leurs yeux de 
la 2e ligne, s i tués plus p rès des l a t é r aux a n t é r i e u r s que des pos tér ieurs , par 
leur. strie thoracique, s i tuée en arr ière des yeux, par leurs pattes de la 
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4 e paire, plus longues que celles de la 3 e , a r m é e s d ' ép ines plus faibles et beau­
coup moins nombreuses, enf in par leur sternum plus a c u m i n é en avant, rap­
pelant celui des Marpissa ; l 'armature des ché l icè res y est moins constante 
que dans la plupar t des autres groupes ; elle diffère selon les sexes et dans 
certains cas, selon les espèces , notamment dans le genre Opisthoncus, dont 
quelques espèces (0 . alborufescens L . Koch, grassalor Keyserl.) pourraient 
presque aussi bien être r a p p o r t é e s à la série des p l u r i d e n t é s , d'autres (0. mor-
dax L . Koch, tenuipes Keyserl.) à celle des u n i d e n t é s . 

Le cépha lo tho rax des Trite est plus l o n g que celui des Hasarius et assez 
épa i s ; sa partie cépha l ique est plane et peu inc l inée ; la thoracique est plus 
longue, plus ou moins d i la tée , ovale et m a r q u é e d'une fine strie, située bien 
en ar r iè re des yeux, au fond d'une légère dép res s ion ; ses yeux antérieurs 
t rès i n é g a u x et contigus, sont en l igne droite, plus rarement (T. lucida 
E. S im. c f ) u n peu récurvée , sépa rée du bord par u n bandeau étroit, glabre 
chez certains mâ le s , mais presque toujours garni , au moins au milieu, de 
barbes très denses, longues et d é c u m b a n t e s ; leur groupe oculaire, plus long 
que celui des Hasarius, est t a n t ô t pa ra l l è l e (T. planiceps, lucida E. Sim.), tantôt 
u n peu plus large en ar r iè re (T. pennata, binotata E . Sim.), dans tous les cas, 
plus étroi t que le c é p h a l o t h o r a x , avec les yeux de la 2 e l igne plus rapprochés 
des a n t é r i e u r s que des pos t é r i eu r s . 

La pièce labiale est plus longue que large ; les lames du mâle sont dila­
tées mais obtuses à l ' ex t rémi té externe. Le sternum est for t atténué en 
avant ; les hanches de la l r c paire, plus épaisses et plus longues que les 
autres, sont aussi plus r e s se r r ée s . 

Les chélicères ont 2 dents inéga les et isolées à la marge supérieure, la l r e 

é t a n t plus forte que la 2 e et souvent plus obtuse ; leur marge inférieure varie 
un peu selon les espèces et selon les sexes, et p r é s e n t e parfois de l'analogie 
avec celle de certains genres de la série des p lu r i den t é s ; celle de la femelle 
est oblique et assez courte, celle du T. lucida E . Sim. ( f ig . 979 G) offre une 
c a r è n e normale, longue et b iden tée , avec la 2 e dent plus forte q u e l a l r c ; 
celle du T. binotata E . Sim. offre une ca rène presque semblable, mais pourvue, 
dans l ' intervalle des dents principales, de 2 t rès petites dents géminées; 
dans les autres espèces la ca rène est p récédée d'une dent simple et isolée ; 
celle du T. pennata est courte et t r è s i n é g a l e m e n t bifide, la 2 e dent étant 
beaucoup plus longue que la l r e , celle du T. planiceps E. Sim. (fig. 978 F) est 
longue, coupée obliquement et se r ru lée de 4 petites dents aiguës, dont la l r e , 
angulaire, est plus forte que les autres. Les chél icères du mâle sont souvent 
(T. pennata E . Sim.) plus longues, plus é t ro i tes , para l lè les , aplanies en avant 
et c a r i n u l é e s de chaque côté , d'autres fois courtes, mais larges et aplanies, 
parfois (T. planiceps E . Sim.) fortement poilues au bord apical interne, 
au-dessus de la marge ; leur crochet est l ong , épa is dans sa moitié basale, 
brusquement plus étroi t et c o m p r i m é dans l'apicale où i l est parfois [T. lucida 
E. Sim.) u n peu i n é g a l et c réne lé en dessus ; dans tous les cas, leurs marges 
sont beaucoup plus longues et leurs dents plus reculées ; dans les T. pennata 
et planiceps E . Sim., ces dents ont la disposition de celles de la femelle; dans 
les T. binotata et lucida, la marge in fé r i eu re offre une dent simple, obli-
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quement t ronquée , ressemblant à celle de certains Hyllus (H. aurantiacus 
E. Sim., etc.). 

Les pattes de la l r e paire sont plus robustes que les autres, beaucoup plus 
longues chez le mâle , surtout par leur patella et leur m é t a t a r s e ; leur patella 
offre souvent une ép ine interne presque infère ; leur t ibia, 3 paires d 'épines 
inférieures, fortes et longues, surtout les internes, et une la té ra le interne 
subapicale ; leur m é t a t a r s e , 2 paires de robustes et longues ép ines i n f é ­
rieures, niais point de l a t é r a l e s ; les pattes de la 2'' paire ont la patella 

Fig. 973 à 980. 
A. Opistlioncus grassator Keyserl. Céphalothorax en dessus. — B . Idem. Chélicère en dessous cf. 

— c. O. mandibularis L. Koch. Idem. cf- — D- O. polyphemus L. Koch. Idem. — 
E. O. mandibularis L. Koch. P -M. cf- — F. Trite planiceps E. Simon. Chélicère en 
dessous. — G. T. lucida E. Simon. Idem. — H. Idem. P.-M. cf-

mutique, leur tibia offre en dessous 3 ép ines externes fortes et longues et 
2 internes beaucoup plus petites et subapicales, rarement (T. lucida E. Sim.) 
une 3e interne subbasilaire presque sé t i fo rme, mais i l offre de plus 2 la té ­
rales internes ; les pattes pos té r i eu res (celles de la 4 e paire plus longues que 
celles de la 3 e) sont beaucoup moins a r m é e s que celles des Hasarius, 
mais elles le sont g é n é r a l e m e n t plus que celles des genres suivants ; leurs 
patellas sont mutiques ; leurs tibias offrent en dessous une m é d i a n e et 2 très 
petites apicales et de chaque côté 1, 2 ou 3 l a té ra les , petites et faibles; leurs 
métatarses offrent u n verticille apical complet, celui de la 3° paire a de plus 
un verticille basai de 4 ép ines , celui de la 4 e paire n 'offre , le plus souvent, 
que 2 très petites ép ines , une en dessus, s i tuée un peu avant le mi l ieu , l'autre 
en dessous. 

La patte-mâchoire ( f ig . 9 8 0 H ) est assez courte; son tibia, beaucoup plus 
court que la patella, est plus é t roi t et a r m é d'une apophyse courte et simple ; 
son tarse, long et d r o i t , recouvre u n bulbe a l longé , obliquement prolongé 
sous le tibia, a t t é n u é dans le haut où i l est divisé en deux lobes, l'externe 
très obtus, l ' interne beaucoup plus court, mais p ro longé par un stylus, t an tô t 
médiocre et courbe, t a n t ô t t rès long et coude (T. [Plexippus] Daemeli Keyserl., 
d'après Keyserling, cf. A r . Austr . , p l . c x x i , fig. 1 d). 
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Les Opistlioncus ont le c é p h a l o t h o r a x plus court et plus largement arrondi 
de chaque côté ; sa partie cépha l i que ( f ig . 972 A) l é g è r e m e n t convexe près des 
yeux, est de plus m a r q u é e , au niveau des pos t é r i eu r s ou à peine en avant, 
d'une saillie t rès basse et arrondie, analogue à celle des Cocalus et des Epo-
cilla, suivie d'une petite dépress ion coupée d'une fine strie, qui se trouve ainsi 
en ar r iè re des yeux; son bandeau est d e n s é m e n t barbu dans les deux sexes; 
ses yeux a n t é r i e u r s sont en l igne presque droite ; les l a t é r aux sont séparés 
des m é d i a n s , au moins de leur rayon , parfois (O. polyphemus L . Koch) de leur 
d i a m è t r e ; son groupe oculaire, plus court et plus transverse que celui des 
Trite, est para l lè le et g é n é r a l e m e n t beaucoup plus étroit que le céphalo­
thorax ; ses yeux pos té r i eu r s sont plus petits que les l a t é r aux antérieurs et 
ses yeux de la 2 e l igne sont plus r a p p r o c h é s de ceux-ci. 

Les pièces buccales et le sternum sont construits comme ceux des Trite. 

Les chél icères de la femelle sont t r è s convexes à la base, presque génicu­
lées , garnies sur leur face in f é r i eu re , au bord interne, de crins denses et irré­
guliers, cachant parfois la marge in fé r i eu re ; leur marge supérieure porte 
2 dents, largement séparées l 'une de l'autre ; dans les espèces les mieux carac­
tér isées (0. polyphemus, pallidulus L . Koch , . etc.), l ' infér ieure porte une très 
longue ca rène basse, pourvue d'une dent a iguë à chacune de ses extrémités, 
plus rarement (0. abnormis L . Koch) une dent courte, élevée et bifide, mais 
certaines espèces of f rent une autre disposition : chez 0. alborufescens L . Koch, 
la marge in fé r ieure porte, en effet, comme chez les Bavia, 3 dents isolées, 
dont les 2 e et 3 e, plus fortes et plus r e s se r rées , r e p r é s e n t e n t la carène.] 

Les chél icères du m â l e sont au moins aussi robustes à la base, mais plus 
longues, a t t é n u é e s et divergentes, a r m é e s en dessus, près l 'extrémité, d'une 
petite apophyse incurvée ; leurs marges sont beaucoup plus longues, plus 
ou moins dépr imées ou excavées ; la s u p é r i e u r e porte, comme chez la femelle, 
2 dents petites isolées , parfois une seule dent t rès longue et aiguë, droite 
(0. polyphemus L . K o c h ; fig. 976 D) ou a r q u é e (0. parcedentatus L . Koch); 
l ' in fé r ieure est a rmée d'une dent angulaire reculée , t ronquée en biseau 
(0. alborufescens L . Koch), parfois (0. [Hyllus] tenuipes Keyserl., mordax 
L . Koch) simple et a i g u ë , comme celle d 'un Salticide u n i d e n t é ; dans quelques 
espèces (0. grassator Keyserl . , fig. 974 B) elle est suivie de 2 dents plus 
petites et isolées ; ces chél icères off rent en dessous, dans leur partie apicale 
et plus ou moins près de la marge, une apophyse dentiforme, tantôt conique 
a i g u ë (0. polyphemus, abnormis L . Koch , grassator Keyserl.), t an tô t (0. tenuipes 
Keyserl.) beaucoup plus large, t r iangulaire et presque infère ; tantôt (0. linea-
tiventris, necator L . Koch) t r o n q u é e , ou m ê m e (0. mandibularis L . Koch, 
fig. 975 c) d i la tée m a l l é i f o r m e ; leur crochet est long, cylindrique ou com­
p r i m é dans sa moi t ié basale, plus étroi t et t rès compr imé dans l'apicale, 
souvent sinueux, parfois (0. alborufescens L . Koch) pourvu en avant d un 
denticule subbasilaire (1). 

(1) Je donne presque tous ces détails d'après L . Koch ; je ne connais les mâles que 
trois espèces, 0. alborufescens L . Koch, grassator et tenuipes Keyserling. Je ne ce 
nais que les femelles des 0. polyphemus, pallidulus et abnormis. 
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Les pattes des deux premières paires ont l 'armature de celle des Trite; aux 
deux paires postér ieures les tibias offrent de chaque côté 2 t rès petites l a t é ­
rales et en dessous 2 apicales encore plus petites ; le m é t a t a r s e de la 3 e paire 
offre un verticille apical et un verticille basai de 4 ép ines ; celai de la 4 e paire 
a parfois (0. abnormis L . Koch, tenuipes Keyserl.) le menu; nombre d ' ép ines , 
mais le plus souvent i l n 'offre, i n d é p e n d a m m e n t de son verticille apical, 
qu'une ou deux très petites ép ines (l'une supère , l'autre infère) . Les pattes 
antérieures des mâles sont remarquables par la grande longueur de leur 
patella qui est un peu aplanie en dessus. 

La patte-mâchoire ( f ig . 977 E) est fine et longue; son t ibia, cyl indrique, est 
pourvu d'une petite apophyse simple, dirigée en avant ; son tarse, à peine 
plus large et plus court que le tibia, recouvre u n petit bulbe ovale, bordé 
intérieurement d'un stylus presque droit, p ro longé sous la pointe tarsale ; 
parfois (0. grassator Keyserl.) discoïde et entoure d'un stylus l ibre. 

Les Trite sont allongés, de taille moyenne ou petite; leurs téguments sont 
garnis de poils simples, blancs ou fauves, plus longs au bord f ron ta l , où ils 
forment, au moins chez le mâle , une sorte de crête ; leur abdomen ovale un 
peu déprimé, offre une t rès large bande claire renfermant une l igne ramif iée 
ou une série d'accents b r u n â t r e s . Le genre compte une dizaine d'espèces de la 
région océanienne : 2 de l 'Australie orientale, décri tes par Keyserl ing sous le 
nom générique de Plexippus : T. albopilosa et Daemeli ; 3 de Nouve l l e -Zé lande , 
T. planiceps, binotata et lucida E. Sim., où i l y en a d'autres inédi tes ainsi 
qu'en Tasmanie ; 2 de Nouvel le -Calédonie , T. pennata et lineata E. Sim. (1). 

Les Opisthoncus, de formes plus trapues, sont d'un brun fauve et revê tus 
de pubescence simple, blanche, fauve ou o r a n g é e , avec la partie cépha l ique 
souvent noire et c lo isonnée de lignes de poils blancs ou jaunes ; L . Koch et 
Keyserling en ont décrit 18 espèces , auxquelles i l faut ajouter le Hyllus 
tenuipes Keyserling, toutes de l 'Australie orientale (2), et l'O. verisimilis 
Peckham, de Victoria . 

"f 
GENERA 

Pars cephalica plana. Oculi antici inter se contigui. Trite. 

Pars cephalica postice, inter oculos, tuberculo humil l imo munita. 
Oculi latérales antici a mediis late remoti O p i s t h o n c u s . 

Trite E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., G. R., 1885, p. xci. — Plexippus Keys. 
inh. Koch, Ar Austr., 1882, p. 1425 (saltem ad part. P. Daemeli). 

Céphalothorax modice altus, sat longus, parte cephalica plana, thoracica 

(1) Quelques Marptusa de Thorell, notamment M. longula Th., du Cap York, sont 
Peut-être des Trite ; il faudra sans doute aussi rapporter au genre plusieurs des nom­
breux Salticides, très brièvement décrits par Urquhart. 
_ (2) 11 faudra peut-être rapporter à ce genre les Marptusa hatamensis, eriognalha et 
inconspicua Thorell. 

53 
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multo longiore, postice plus minus ampliata, stria brevi, longe pone oculos 
sita, impressa. Oculi ant ic i magn i , inter se cont igui , i n lineam rectam, a 
margine antico clypeo angusto et barbato discreti. Quadrangulus sat longus, 
parallelus vel postice quam antice paulo lat ior et cephalothorace plerumque 
non mul to angustior. Oculi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m si t i . Pars labialis 
longior quam latior. Sternum antice sat at tenuatum. Chelarum femina 
margo infer ior carinula emarginata vel dentibus plur imis , inter se plus 
minus coalitis, armatus. Pedes P paris reliquis robustiores, patella aculeo 
parvo fere inferiore intus plerumque armata, t ibia aculeis inferioribus 
validis 3-3 aculeoque laterali interiore subapicali muni ta , metatarso, tibia 
mul to breviore, aculeis validis 2-2 subtus armato, pedes 2' paris fere simi-
li ter aculeati, sed t ibia subtus aculeis exterioribus t r in is , aculeisque interio­
ribus mul to minoribus 1 vel 2 subapicalibus muni ta . Pedes postici minute et 
parce aculeati, pedes 4' paris pedibus 3' paris longiores. Tegumenta pilis 
simplicibus vestita. 

T Y P U S : T. pennata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Aus t ra l i a ; Tasmania; N.-Zealandia; N.-Caledonia. 

Opisthoncus L. Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1184. — Hyllus Keyserling in 
L . Koch, loc. cit., 1882, p. 1312 (ad part. H. tenuipes). 

A Trita d i f fer t cephalothorace latiore et breviore, utrinque sat ample 
rotundo, parte cephalica tuberculo medio h u m i l i et subrotundo, fere inter 
oculos posticos, muni ta , oculis anticis i n l ineam rectam vel subrectam, late­
ralibus a mediis late distantibus, quadrangulo breviore, parallelo et cephalo­
thorace mul to angustiore, oculis ser. 2 a e plus minus ante médium sitis, 
oculis posticis lateralibus anticis minoribus, chelis ad basin valde convexis, 
subtus dense setosis, margine inferiore sulci feminse carinula longa emargi­
nata, rarius dentibus 3 vel 4 seriatis muni to , chelis maris crassissimis sed 
attenuatis et divaricatis, supra ad apicem et subtus prope marginem, tuber-
culatis, ungue longo ssepe sinuoso, metatarsis 3' paris aculeis biverticillatis, 
metatarsis 4* paris, aculeis apicalibus verticillatis exceptis, fere muticis, 
patellis P paris maris insigniter longis, superne leviter deplanatis. 

T Y P U S : 0. polyphemus L . Koch . 

A R . GEOGR. : Australia orientalis. 

58. SIM/ETHE/E 

Les Simœtha représentent ici les Ballus et les Rhene; ils en ont le céphalo­
thorax t rès court et large, aplani , avec la partie thoracique fortement 
déclive, g é n é r a l e m e n t plus courte qu 'un t rès grand groupe oculaire, beau­
coup plus large en arr ière qu'en avant, dont les yeux sont petits et ceux 
de la 2 e ligne beaucoup plus r a p p r o c h é s des l a t é r a u x antér ieurs que des pos­
t é r i eu r s . 

I l s d i f fè rent , en outre, des genres p r é c é d e n t s par leur sternum petit, étroit, 
a cuminé , les hanches de la l r e paire, beaucoup plus longues que les autre*,1 
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étant fort r approchées à la base ( f ig . 983 c) et par leurs pattes postér ieures 
grêles et presque mutiques. 

Leurs chélicères sont g é n é r a l e m e n t t rès dissemblables d'un sexe à l'autre, 
ce qui est, au contraire, l'exception dans le groupe des Rhene. 

Le céphalothorax des Reata (1), épais et court, ressemble à celui des Den­
dryphantes et surtout des Sassacus; sa partie cépha l ique , a t t é n u é e , est pourvue 
de légères saillies et, de chaque côté, d'une assez forte dépress ion ; la thora­
cique, de même longueur dans les espèces les mieux carac tér isées [R. magna 
Peckh., etc.), souvent u n peu plus longue (R. octopunctata, Rrauni Peckh., 
flavolineata F. O. P. Gambr.), est m a r q u é e d'une petite strie souvent punc t i -
forme; ses yeux an t é r i eu r s sont en l igne récurvée , avec les la téraux bien 
séparés des m é d i a n s , l'espace interoculaire é t a n t cependant toujours plus 
étroit que leur d iamèt re ; son groupe oculaire est plus large en arr ière qu'en 
avant et un peu plus étroi t que W c épha lo thorax ; ses yeux de la 2 e ligne 
sont beaucoup plus r a p p r o c h é s des l a t é r aux an t é r i eu r s que des pos tér ieurs . 

Les chélicères de la femelle, robustes, verticales et un peu aplanies, ont à 
la marge inférieure une ca rène b iden tée , dont la 2 e dent est généra lement 
un peu plus forte que la P e , à la marge supér ieure 2 dents isolées ; celles du 
mâle sont plus longues, souvent géniculées à la base, parfois (R. octopunc­
tata Peckh.) car inulées au côté externe ; leurs marges sont beaucoup plus 
longues; la ca rène de l ' in fé r ieure est r e c u l é e ^ p e t i t e , le plus souvent t ron­
quée; le crochet est t rès lony . « 

Les pattes ressemblent aussi à celles des Dendryphantes ; les an té r ieures 
sont plus robustes que les autres, plus longues chez le mâle que chez la 
femelle; leur t ibia offre en dessous 3 paires de fortes" épines (rarement 
3 externes et 2 internes), qui n'occupent que les deux tiers apicaux, et, au 
moins chez le mâle , une la té ra le interne ; le t ibia de la 2 e paire a en dessous 
3 externes, atteignant presque la base, mais une seule interne (rarement 
2)apicale; les mé ta t a r se s ont 2 paires d 'épines semblables ; les patellas 
postérieures sont t an tô t mutiques, t an tô t pourvues, de chaque côté, d'une 
petite épine ; les m é t a t a r s e s offrent u n verticille apical de t rès petites épines , 
souvent incomplet, et, p rè s de la base, 2 petites l a t é r a l e s ; dans les plus 
grosses espèces (B. albopilosa E. Sim.), celui de la 3 e paire a de plus 2 petites 
inférieures. 

Les lames du m â l e sont arrondies au côté interne dans les espèces amér i ­
caines, anguleuses et p ro longées en tubercule conique dans les esjrèces a f r i ­
caines (B. lineata Vinson, Brauni Peckh.). 

La patte-mâchoire ( f ig . 988 H ) est parfois (B. octopunctata Peckh.) fine et 
longue, avec le f é m u r courbe, le tarse petit, recouvrant u n bulbe simple 
ovale; mais, le plus souvent [B. albopilosa E. Sim., pernix Peckh.), elle est 

(1) J'ai cité plus haut. p. 641, le genre Beata parmi les synonymes du genre Bianor, 
à une époque où i l ne m'était connu que parles descriptions (ne faisant pas mention de 
'armature des chélicères); les auteurs ont bien voulu me communiquer depuis un exem­
plaire typique de leur' Beata magna. 
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beaucoup plus courte; son t ibia, aussi large que long , est a r m é d'une apo­
physe dir igée en avant, le l ong du bord tarsal ; son tarse est long, souvent 
a rqué et d é p a s s a n t u n bulbe volumineux, convexe et débordan t à la base, 
souvent pourvu, au côté interne, d 'un stylus libre rep l ié en boucle. 

Le céphalothorax des Simœtha (fig. 981 A) rappelle celui des Rhene, il est 
aussi large ou parfois plus large que long , amplement arrondi de chaque 
côté, longuement a t t é n u é en avant, plus b r i è v e m e n t en ar r iè re , son point le 
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Fig 981 à 993. 
\. Simaetha paetula Keyserl. Céphalothorax. — B. Idem. Face et chélicères. - c. Idem. 

Sternum et pièces buccales. - D. Idem. P.-M. cf. - E. S. tenuior Keyserl. Chekere 
en dessous cf. - F. Ligurra latidcns Dol. Céphalothorax. - G. Idem. Chélicère en des­
sous _ H . Beata albopilosa E. Simon. Patte-màchoire par la face interne. -
i . Stertinius dentichelis E. Simon. Carène de la marge inférieure. — J. Heratemis chry­
sozona E. Simon. Chélicère en dessous cf - — K. Simaethula janthuia E. Simon. Face, 
— L. Phyaces comosus E. Simon. Céphalothorax et abdomen de profil. - M. Uroballus 
octovitlatus E. Simon. Abdomen en dessus. 

plus large étant un peu au delà du milieu; sa partie céphalique est marquée 
de faibles saillies et souvent au mi l ieu (surtout cf ) d'un très petit tubercule 
bas analogue à celui des Opisthoncus; la thoracique, non ou à peine pus 
longue que le groupe oculaire, est presque verticalement inclinée en arrière, 
souvent m a r q u é e , avant la pente, de 2 faibles impressions superficielles ̂  
d'une strie à peine perceptible, s i tuée bien en arr ière des yeux; son ban eau, 
plus de deux fois plus étroi t que les yeux m é d i a n s , est garni de bar 
longues et serrées u n i s é r i é e s , d i r igées en avant. 

Les yeux antérieurs (fig. 982 B) figurenûme ligne très récurvée ; )esIjfdia^ 
sont subcontigus, les l a t é r a u x , petits, en sont très largement sépares, .esp^ 
interoculaire é t a n t aussi large ou presque aussi large que le diame re 
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médians. Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long, un peu plus 
large en arr ière qu'en avant et cependant plus étroit que le cépha lo thorax 
(environ de chaque côté du d iamèt re de l'œil) ; ses yeux l a t é r aux an té r i eurs 
et postérieurs sont petits et égaux , ses yeux de la 2 e l igne sont au moins 
deux fois plus r approchés des an t é r i eu r s que des pos té r i eu r s . 

Les chélicères de la femelle sont larges et courtes, aplanies, d i la tées arron­
dies et carénées au côté externe, leurs marges sont longues : la supér ieure 
porte 2 dents égales , é lo ignées de la base du crochet, et largement séparées 
l'une de l'autre ; l ' infér ieure , une longue ca rène échancrée et a rmée , à chacun 
de ses angles, d'une forte dent conique a iguë ; celles du mâle , planes en 
avant et carénées ex té r i eu rement , sont beaucoup plus a t t énuées et diver­
gentes ; les marges de leur rainure sont encore plus longues et excavées, la 
supérieure porte 2 dents t rès reculées , l ' in fér ieure une longue dent subbasi­
laire, tantôt grêle et suba iguë (S. tenuidens Keyserl.), t an tô t a iguë , mais large 
à la base (S. tenuior Keyserl . , fig. 985 E ) , t a n t ô t enf in , t r onquée et à peine 
bifide(S. psetula Keyserl .); cette marge offre souvent, près la base du crochet, 
une saillie obtuse ; le crochet est t rès long, parfois un peu sinueux et coudé 
vers le milieu. 

Le sternum (f ig. 983 c) est petit, plus étroit que les hanches et très a t t é n u é 
en avant, de sorte que les hanches de la l r e paire, beaucoup plus robustes et 
plus longues que les autres, sont aussi plus r approchées , leur intervalle é t a n t 
plus étroit que la pièce labiale ; celle-ci, beaucoup plus longue que large, 
peu atténuée et o b t u s é m e n t t r o n q u é e , atteint cependant à peine le mil ieu 
des lames, au moins chez le mâ le . Les lames sont très longues, é t ro i tes , 
droites au côté interne, l é g è r e m e n t élargies de la base à l ' ex t rémi té , où elles 
sont parfois un peu saillantes, mais toujours arrondies ; leur bord apical 
interne est débordé par une t rès épaisse scopula. 

Les pattes de la l r e paire sont beaucoup plus robustes que les autres ; leur 
fémur est comprimé et claviforme ; leur patella et t ibia sont épa is , un peu 
aplanis en dessus et cylindriques, non renflés en dessous ; le tibia offre 
2 petites épines externes, largement séparées l 'une de l'autre et 2 internes 
subapicales beaucoup plus fortes, presque dentiformes, l'une infé r ieure , 
l'autre latérale ; le m é t a t a r s e , beaucoup plus court, a 2 paires d 'épines courtes 
mais très robustes ; le tibia de la 2 e paire a en dessous 2 externes, mais i l 
manque d'internes et de l a t é ra les ; le m é t a t a r s e a 2 externes assez fortes et 
2 internes très petites, souvent peu visibles. Les pattes postér ieures sont 
presque mutiques ; leurs m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, n 'offrent ordi­
nairement que le verticille apical souvent rédui t à 2 t rès petites ép ines . 

La patte-mâchoire (fig. 984 D) est grêle et longue, contrastant avec l 'épais­
seur du corps ; sa patella et son tibia, preque é g a u x , sont aplanis et le second 
est armé d'une petite apophyse simple et a iguë , droite ou recourbée ; son 
tarse, beaucoup plus court que le t ibia, non ou à peine plus large, ovale 
obtus, recouvre un petit bulbe simple, ovale plan, bordé i n t é r i eu remen t d'un 
épais stylus presque droi t . 

J? propose le genre Ligurra pour certaines espèces, dont le céphalothorax 
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( f i g . 986 F ) , encore plus large, est t rès di la té obtus aux angles antérieurs, 
où i l déborde de beaucoup les yeux l a t é r a u x , ensuite graduellement atténué 
en ar r iè re , de sorte que son poin t le plus large est au niveau du bord frontal 
et non au mi l ieu , et dont le groupe oculaire est beaucoup plus large en arrière 
qu'en avant, rappelant celui des Rhene. 

Ijes chél icères du m â l e sont larges, mais a t t é n u é e s et divergentes, aplanies 
en avant, d i la tées arrondies au côté externe ; leurs marges, longues et 
obliques, ont une armature toute d i f fé ren te ( f ig . 987 G), l ' infér ieure présente 
une petite dent bifide t rès recu lée , cachée par la scopula des lames, et la 
supé r i eu re offre , au m ê m e niveau, une dent beaucoup plus longue, aiguë et 
ensiforme. 

Les pattes sont dans les m ê m e s proportions, mais le tibia de la Impaire 
n 'offre, chez le mâ le , qu'une seule ép ine s u p é r o - i n t e r n e assez courte, robuste 
et u n peu suré levée ; celui de la femelle 2 é p i n e s subapicales, l'externe petite, 
l ' interne plus forte et plus longue. L a p a t t e - m â c h o i r e du mâle ne diffère pas 
de celle des Simxtha. 

Les Stertinius diffèrent des Simaetha par leurs yeux antérieurs en ligne 
droite ou à peine récurvée , beaucoup moins espacés , l ' intervalle des médians 
aux l a t é r aux é t a n t rarement plus large que le rayon de ceux-ci, par leurs 
tibias a n t é r i e u r s pourvus en dessous de 3 ép ines externes, très petites chez le 
mâle , souvent longues chez la femelle, é q u i d i s t a n t e s , occupant toute la lon­
gueur de l 'article, et d'une (c f ) , 2 ou 3 ép ines internes, beaucoup plus fortes, 
n'occupant que sa moi t ié apicale, enf in , par les chél icères de la femelle dont 
la ca rène in fé r ieure est t r i den tée , par suite de l 'adjonction d'une petite dent 
obtuse dans le fond de l ' é chanc ru re ( f ig . 989 i ) . Les yeux dorsaux ne diffè­
rent pas de ceux des Simxtha ; le cépha lo tho rax est plus parallèle au moins 
dans son mil ieu , plus b r i èvement a t t é n u é aux ext rémités ; dans certaines 
espèces cependant, S. splendens E . Sim., celui du mâle ressemble davantage . 
à celui des Ligurra, é t a n t t rès d i la té de chaque côté dans sa moitié antérieure! 
et beaucoup plus longuement a t t é n u é en a r r iè re qu'en avant. 

Les pattes de la l r e paire de la femelle ont les patella, tibia et métatarse 
u n peu aplanis en dessus, b 1 t ibia a r m é en dessous d 'épines plus nombrei jM 
et souvent plus longues que celles des Simxtha, leurs épines métatarsales 
aussi plus longues, robustes et u n peu courbes ; celles du mâle sont beauco" 
plus longues, leur trochanter cyl indr ique est parfois presque aussi toj 
que la hanche (S. capucinus, patellaris E . Sim.) ; leur patella est longue, par; 
autant que le t ibia, aplanie en dessus et souvent m ê m e (S. patellaris E. Si 
ca r inu lée au côté interne; dans les deux sexes, les pattes de la 2 epaire, beau"' 
coup plus faibles et plus courtes, ont le tibia pourvu de 2 faibles épines unfy 
sér iées , le m é t a t a r s e de 2 paires d ' ép ines , dont les 2 apicales et souventIfy 
basilaire interne, sont t rès petites et parfois diffici les à voir. Wti 

Les chélicères du mâle ressemblent à celles des Simxtha, elles sont d l i » 
g é n i e s , aplanies, di la tées arrondies et souvent carénées au côté exteflHIi 
parfois mutiques (S. capucinus E. Sim.), parfois (S. patellaris E. Sim.) pm* 

ues d 'un petit tubercule obtus supé ro - in t e rne , parfois [S. dentichelis, spl v 
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dens E. Sim.) a rmées en dessus d'une forte apophyse apicale dressée ; leur 
marge inférieure concave et ca rénée porte une dent reculée, longue et grêle , 
arquée en dedans et pourvue d'un denlicule sur sa face pos tér ieure , r ep ré ­
sentant la carène , et parfois (S. splendens E. Sim.), entre cette dent et la hase 
du crochst, une très grosse apophyse d res sée ; leur crochet sinueux, large et 
cylindrique à la base, ensuite compr imé et a rqué , est parfois mutique [S. capu­
cinus), parfois (S. patellaris), dépr imé , concave' en avant p rès la base et pourvu 
ensuite d'un petit tubercule, parfois (S. dentichelis, splendens) pourvu, en avant, 
d'une apophyse subbasilaire dréssée et incurvée et souvent d'un petit tuber­
cule médian. 

La pi t te-mâchoire est au moins aussi grêle que celle des Simictha, au reste 
constriite de m ê m e ; celle de la femelle est t rès aplanie en-dessus et un peu 
dilatée à l ' ex t rémité . 

hesHeratemis sont très voisins des Stertinius; leur céphalothorax, épais, 
court,mais aplani en dessus, est plus para l lè le sur les côtés, presque car ré , 
cepenlant obliquement coupé aux angles t rès obtus ; leurs yeux an té r i eu r s 
sont dus resserrés , souvent subcontigus ; leur groupe oculaire est relative­
ment moins dilaté que la rég ion thoracique qui s'abaisse verticalement en 
arrièa ; leur abdomen, recouvert d'un scutum, est beaucoup plus a l longé . 
Les ;hélicères de la femelle portent, à la marge in fé r ieure une carène bifide 
aigu, pourvue, dans le fond de l ' é chanc ru re , d'une (H. alboplagiata E . Sim.) 
ou2petites dents (//. chrysozona E. Sim.) ; celles du mâle ( f ig . 990 J) , sont 
divegentes, aplanies, d i la tées arrondies au côté externe où elles sont parfois 
(H. hrysozona E . Sim.) pourvues d'une petite apophyse et a rmée à l'angle 
supro-interne d'une saillie obtuse; leur marge infé r ieure , très longue, con­
c r e t carénée 'es t pourvue, vers son tiers apical, d'un gros tubercule subaigu 
etbaucoup plus lo in , d'une dent assez longue, grêle et a rquée en dedans, a rmée 
ellenême d'un denticule sur sa face pos té r i eu re ; leur crochet est long, sinueux 
mai non denté . Les pattes de la l r e paire, t rès épaisses , ont le f émur large-
met claviforme; la patella et le t ibia épa i s , celui-ci convexe en dessous où 
il et pourvu d'une épaisse et longue brosse pileuse et de 3 paires d 'épines 
mz longues; le mé ta t a r s e et le tarse, grêles et longs (au moins tf), le pre-
Mc a rmé en dessous de 2 paires de longues et fortes épines ; les autres pattes 
Ht grêles, sauf les f é m u r s qui sont plus ou moins claviformes; celles des 
Bx paires pos tér ieures sont mutiques ; celles de la 2 e paire n'ont parfois 
• chrysozona E. Sim.) qu'une seule très petite ép ine apicale mé ta t a r sa l e , 
[ f o i s (H. alboplagiata E . Sim.), comme celles des Stertinius, une petite 
iriro-médiane au tibia et au m é t a t a r s e . 

^es Irura, qui ont le céphalothorax des Simsetha, en diffèrent par feurs 
ix antér ieurs en ligne droite ou m ê m e l égè remen t procurvée , avec les l a té -
ix séparés des m é d i a n s presque de leur d i a m è t r e ; par leur sternum plus 
ge que dans les genres voisins, a t t é n u é en avant mais s é p a r a n t les hanches 
térieures environ de la largeur de la pièce labiale, enfin par f'armature de 
îrs pattes an t é r i eu re s ; leur tibia de la l r 0 paire offre en dessous comme 
lui des Stertinius, 3 longues ép ines externes et 1 (/. pulchra Peckh.) ou 2 
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[I. mandarina E . Sini.) ép ine s internes, tandis que leur m é t a t a r s e , plus court 
que le tarse, offre en dessous 2 paires de t r è s fortes ép ines ; leur tibia do 
la 2 e paire a en dessous 1 (/. pulchra Peckh.) ou 2 (I. mandarina), faibles 
ép ines un i sé r i ées , le m é t a t a r s e , une seule ép ine plus longue, inféro-médiane; 
les pattes pos té r i eu res sont mutiques. 

Les chél icères de la femelle (seul sexe connu) ressemblent à celles des 
Simxtha; leur marge i n f é r i eu re offre é g a l e m e n t une ca rène tronquée et 
b iden tée . 

L 'espèce s ingu l i è re pour laquelle j ' a i p roposé le genre Phyaces diffère des 
autres types du groupe par son abdomen obliquement p ro longé en avant sur 
la partie thoracique en tubercule a t t é n u é , mais obtus ( f ig . 992 L ) , et kar ses 
t é g u m e n t s garnis de poils couchés (non squamiformes) et en outre oliés de 
fascicules dressés de poils plus longs, t rès épa i s et obtus ; la partie Cépha­
lique offre 3 fascicules assez petits, d i sposés en ligne récurvée , la thoijcique 
en a 2 en forme de crêtes ; le plus long et le plus épais est s i tué au bord 
a v a n c é de l 'abdomen, dirigé en avant, où i l atteint, au moins chez le mie, le 
bord f ron ta l . Le c é p h a l o t h o r a x ressemble à celui des Irura, à cela prique 
ses yeux de la 3 e l igne ne sont pas débordés ; ses yeux an t é r i eu r s sat en 
ligne l é g è r e m e n t récurvée avec l ' interval le des m é d i a n s aux l a t é r aux enjron 
ésral au d iamèt re de ceux-ci. j 

Le sternum est a c u m i n é en avant, comme celui des Simxtha. Les pijtes, 
t rès courtes et robustes, ont l 'armature de celles de Irura ; les an tér ieur fdu 
m â l e sont t rès ^épaisses, rappelant celles des Ballus. Les chélicères ont 
courtes, verticales et p a r a l l è l e s ; celles du mâ le sont aplanies, chagriites, 
inéga les et suivies au bord apical interne d'un large bourrelet obtus ;|ur 
marge in fé r ieure est pourvue d'une c a r è n e b identée . L 

Les Uroballus se dist inguent des genres p récéden t s , comme au res t (H 
tous les autres Salticides, par leurs f i l ières supér ieures très grêles , p r e f f 
aussi longues que l 'abdomen, f o r m é e s d 'un article basilaire c y l i n d r i q u H 
presque droit et d 'un apical plus de moi t ié plus court et acuminé , les d y 
o rnés en dessus d'une bande de longs poils en forme de crête ou de p inco 
( f ig . 993 M ) , à part cela ils se rapprochent des Phyaces; leurs t é g u m e n t s sT 
garnis de poils couchés non squamiformes, mais dépourvus de fasc icu l l 
leur cépha lo thorax est semblable, mais ses yeux an té r i eu r s , en ligne d r o l 
sont moins espacés , l ' intervalle des m é d i a n s aux la té raux é t an t plus é t i l 
que le rayon de ceux-ci. 

Les chél icères sont semblables ; les pattes sont dans les mêmes p r o p l 
tions ; les an t é r i eu re s , t r è s renf lées , ont le tibia pourvu en dessous d 'ul 
seule épine interne s u b m é d i a n e et de 2 externes, si tuées dans la moitié a l 
cale, mais i l est de plus f r a n g é de longs poils obtus peu serrés ; le m é l H 
tarse, plus court que le tarse, a r m é de 2 paires d 'épines robustes et longueB 
les autres pattes sont presque mutiques, celles de la 2 e paire offrent seulB 
ment au t ibia 1 ou 2 très petites apicales, et au méta ta r se 1 ou 2 ba s i l a i r l 
encore plus petites. 

Dans le genre Simxthula, les caractères des Simxtha sont poussés à l'exel 
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et rappellent ceux des Pachyballus; le cépha lo thorax est plus large que long, 
très a t ténué et arqué en avant, depuis les yeux de la 3 e ligne qui sont s i tués 
au moins deux fois plus près des angles pos tér ieurs arrondis que des a n t é ­
rieurs, largement t ronqué , un peu échanc ré el vertical en arr ière (f ig . 1)91 K ) ; 
ses yeux antér ieurs assez petits, sont en l igne procurvée , les l a t é r a u x sont sé­
parés des méd ians au moins de leur rayon ; son groupe oculaire t rès grand, est, 
beaucoup plus large en arrière qu'en avant et aussi large que le cépha lo thorax , 
avec les yeux postér ieurs petits, les yeux do la 2 e l igne près de cinq fois plus 
rapprochés des l a t é raux an t é r i eu r s que des pos t é r i eu r s . 

Le sternum, les pièces buccales et les chélicères sont à peu près ceux des 
Simxtha, mais celles-ci ne paraissent pas différer beaucoup d'un sexe à l 'autre; 
leur marge infér ieure est pourvue d'une carinule b iden t ée . 

Les pattes de la l r e paire sont très é p a i s s e s ; leur f é m u r est claviforme; 
leurs patella et tibia t rès robustes, environ de m ê m e longueur et aplanis en 
dessus, le tibia un peu convexe en dessous, non f r a n g é , mais pourvu de 
chaque côté, dans la moit ié apicale, d'une seule ép ine , tandis que le m é t a ­

tarse, plus court que le tarse et cyl indr ique, est a r m é de 2 paires de fortes 
épines ; les autres pattes sont courtes et assez robustes, au moins par leurs 
fémurs; le tibia et le mé ta t a r se de la 2 e paire offrent chacun, en dessous, une 
faible épine subméd iane , les autres articles sont mutiques.' 

• L'abdomen est recouvert d'un scutum arrondi en avant où i l s'applique au 
Ibord tronqué et un peu échanc ré du cépha lo tho rax . 

Dans le genre Stergusa les caractères du groupe sont, au contraire, affaiblis 
»• et rappellent ceux des Hyeratussa ; le cépha lo thorax épa i s , mais plan en 

dessus et brusquement abaissé en arr ière , est un peu plus long que large et 
presque parallèle, sa région cépha l ique é t a n t cependant un peu a t t é n u é e . 

| Les yeux an té r ieurs , subcontigus, figurent une l igne droite, parfois u n peu 
procurvée ; le groupe oculaire est à peine plus large en arr ière qu'en avant, 
non ou à peine plus étroit que le cépha lo thorax et environ de m ê m e longueur 
que la région thoracique, ses yeux pos té r ieurs é t a n t s i tués environ à égale 
distance des angles an té r i eu r et pos té r ieur ; le bandeau, au moins deux fois 
)lus étroit que les yeux m é d i a n s , est longuement et d e n s é m e n t barbu. 

Les pièces buccales et le sternum très a c u m i n é ressemblent à ceux des 
ïeata et des Simxtha. 

Les pattes ont l 'armature de celles des Irura; les an té r i eu res du mâle , très 
paisses, ont la patella aussi longue ou parfois plus longue que le tibia ; les 
irses sont aussi longs, parfois plus longs que les mé ta t a r s e s qui sont très 
nirts. 

^Les chélicères de la femelle ont à la marge infér ieure une carène bifide 
*-gurata~E. Sim.) ou t r i f ide (S. orichalcea, stelligera E. Sim.), avec la 3 e dent 
pis forte que les autres ; celles du mâle sont plus longues, t an tô t a t t énuées 
[divergentes, t a n t ô t pa ra l l è les et ca r inu lées ex t é r i eu remen t (S. improbula 
• Sim.); leurs marges sont t rès longues ; dans les espèces de Ceylan, l ' in fè ­
r e porte, par exception, une dent simple, longue et a iguë ; dans le 
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•S. improbula une c a r è n e b i d e n t é e ; leur crochet est long, parfois (S. aurata 
E. Sim.) rétréci vers le mi l ieu et pourvu d'une petite saillie conique. 

Les Beata ressemblent à de petits Dendryphantes ; leurs téguments brun 
rougeâ t r e sont t an tô t garnis de poils simples, t a n t ô t de squamules blanche?, 
fauves ou u n peu irisées ; leur abdomen est o r n é d'une large bande foncée, 
rameuse, souvent s e g m e n t é e en a r r i è re de lignes transverses blanches ou 
nacrées , parfois (S. lineata Vins . ) o rné de fines lignes jaunes paral lè les ; leurs 
pattes sont souvent a n n e l é e s . I l s sont t rès r é p a n d u s dans l 'Amérique tropi­
cale, au Mexique, au Guatemala et au Costa-Rica (B. magna Peckh., cephalica 
F . O. P. Cambr.) (1), au Venezuela, en Colombie (B. magna Peckh.), au Brésil 
(B. pernix Peckh., cinereo-nilida, Germaini E. Sim.), au Paraguay (B. albo­
pilosa E. S im. ) ; aux Ant i l l es le genre est r e p r é s e n t é par le 2?. (Dendryphantes) 
octopunctata Peckh. de l ' î le Saint-Vincent , et i l faudra peu t -ê t re lu i rapporter 
VEris jubata C. Koch, de Saint-Thomas ; on en c o n n a î t aussi une espèce 
africaine, B . Brauni Peckh., du Cap, pour laquelle G. et E. Peckham ont 
proposé un genre Monclovia et i l faut l u i rapporter VAttus lineatus Vinson, 
de l ' île de la Réun ion . 

Les Simxtha sont de taille moyenne et de formes très robustes ; leurs tégu­
ments sont épa is , coriacés et garnis de- squamules bronzées ou d'un rouge 
doré, souvent mêlées de squamules blanches figurant une tache frontale et 
sur l'abdomen une large bande p e n n é e ; le genre est surtout nombreux dans 
l 'Australie septentrionale et orientale : 5. thoracica Thorell (E. fissidens 
Keyserl.), psetula, robustior, tenuidens, tenuior Keyser l . ; i l est représenté à 
Ceylan par des espèces i néd i t e s (2). 

Le Ligurra latidens Doleschall (Simxtha aheneola E . Sim. et S. swera Peckh.), 
très r é p a n d u en Malaisie, a la l ivrée des Simxtha ; plusieurs des espèces 
décr i tes par Thorell , sous le nom g é n é r i q u e de Homalattus, appartiennent à 
ce genre ou au p r é c é d e n t (H. albostriatus T h . , etc.). 

Les Stertinius ont le fac iès et souvent la coloration des Simxtha, mais 
beaucoup sont r evê tus , au moins en partie, de squamules tantôt d'un violet 
i r isé, t a n t ô t d'un vert d o r é ; le S. dentichelis E . Sim. a été découvert à l'ile 
Guam, aux Mariannes, le S. pilipes le remplace aux Philippines ; le S. splen­
dens E. Sim. et S. (Homalattus) nobilis Thorel l se trouvent à Célèbes; le 

(1) Il faudra rapporter au genre Beata plusieurs des Metaphidippus de Fr. O.P. Cam­
bridge, notamment M. flavolineatus, variegatus, digitalus Cb., et sans doute plusieurs 
autres dont les chélicères n'ont pas été figurées ; mais la plus grande partie des espèces 
du genre Metaphidippus (correspondant au genre Dendryphantes Peckham) sont de 
vrais Dendryphantes (cf. Biol. centr. Am., Arachn., I l , 1901, p. 258, pl. vm, vw et 
x\v). Le Homalatloides longipes F. 0. P Cambr. (loc. cit., p. 290) est peut-être ausM 
un Beata; le genre Homalattoides parait au reste très hétérogène: H. alboguttalusCb. 
est un Sassacus, IL roscus Cb. pourrait être un Partona, H. phœniceus E. Sim., est 
un vrai Rhene. 

(2) Peut-être Ballus angulosus Karsch, Zeitschr. f. G. Naturw., 1879, LU, p. 553et 
les Homalattus laminalus, reductus et cinqulalus Karsch, Berl. entom. Zeitschr., i 
XXXVI, p. 298. 
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S. patellaris E. Sim., à l'île Halmahera aux Moluques ; le S. capucinus 
E. Sim., à Java, où vivent aussi d'autres espèces inédi les ; i l faudra sans 
doute rapporter au genre le Bianor leucostictus Thorel l , de Sumatra. 

Les Heratemis se distinguent à p remière vue par leurs tibias a n t é r i e u r s 
convexes et longuement franges et par leur abdomen long et dépr ime ; le 
//. chrysozona E . Sim., que je connais de Sumatra et des Philippines, est 
l'une des plus brillantes espèces de la famil le des Salticides ; ses t é g u m e n t s , 
noirs et chagr inés , sont garnis de squamules d'un bleu violet, relevé de 
bandes, larges et transverses sur le cépha lo tho rax , é troi tes et longitudinales 
sur Tabdomen, d'un doré éc la tan t à reflets rouges ; le mâle du H. alboplagiata 
E. Sim., des Philippines, est orné de grosses taches blanches sur fond brun-
rouge irisé (1), tandis que la femelle a la livrée plus modeste d'un Simxtha, 

Le genre Irura ne compte que 2 espèces, dont je ne connais que des femelles 
incomplètement adultes : I. mandarina E. Sim., de Gochinchine, qui est noir 
et revêtu de squamules dorées , avec Tabdomen t raversé de bandes noires, et 
17. pulchra Peckh. (2), de Ceylan, qui est d'un fauve rougeâ t r e et garni de 
squamules irisées. 

Le Phyaces comosus E . Sim., de Ceylan, est à peine de la tail le de notre 
Ballus depressus W . , garni de pubescence d'un fauve pâle et, de plus, o rné , 
sur le céphalothorax et au sommet du processus abdominal, de longs fasci­
cules de crins obtus, blancs et gr i sâ t res . 

Le genre Uroballus est éga l emen t propre à Ceylan, où i l compte 2 espèces : 
V. octovittatus et henieurus E. Sim.; elles sont petites, revêtues de pubescence 
fauve, avec Tabdomen t raversé de lignes ou de bandes d'un b run violacé ; 
leurs très longues fil ières sont noires et ornées d'une l igne de poils blancs. 

Le Simxthula janthinaE. Sim., du nord du Queensland, est beaucoup plus 
petit que les Simxtha et de formes trapues, rappelant surtout celles des Pachy­
ballus; ses t é g u m e n t s , épais et coriacés, sont revê tus de squamules violettes 
irisées, son bandeau est garni de longues barbes blanches, ses pattes, noires 
à la base, sont jaunes à l 'ext rémité ; i l faudra probablement rapporter au 
genre plusieurs des Homalattus australiens de L . Koch (H. violaceus, auro-
niténsL. Koch, etc.) (3). 

Les Slergusa sont petits et un peu plus a l longés ; leurs t é g u m e n t s sont 
solides, coriacés sur le cépha lo thorax , m a r q u é s sur Tabdomen de larges 
impressions ou sigillas bisér iées , revêtus de pubescence subsquamiforme, 
tantôt fauve ou grise, t a n t ô t à reflets mé ta l l iques , parfois o r n é s de larges 

(1) Cette espèce a une grande ressemblance avec le Pœcilorcbestes decoratusE. Sim. 
(voir supra, p. 647). 

(2) G. et E. Peckham ont bien voulu me communiquer cette espèce. — Evophrys 
pygxa Thorell, de Pinang, appartient peut-être au genre Irura (cf. K. Sv. vel. Akad. 
Handl., XXIV, n° 2, p. 135 et T. Workman, Mal. Spid., pari. I , tab. vi.) 

(3) H. auratus et probablement opulent us L, Koch, sont des Rhene. 
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taches ou bandes blanches ; S. improbula E . Sim. est de Nouvelle-Calédonie ; 
S. orichalcea, stelligera et aurata E . Sim. sont de Ceylan. 

GENERA 

Cephalothoracis pars thoracica cephalica paulo longior vel saltem 
haud brevior, stria, pone oculos impressa . . . Beata.1» 

Cephalothoracis pars thoracica cephalica plerumque brev ior . . . 2. 

Tegumenta pil is simplicibus pronis vestita. Oculorum linea 3 a 

cephalothorace haud angus t ior . . . 3. 

Tegumenta squamulis plerumque micantibus vestita. Oculorum 
linea 3 a {Simxthula excepta.) cephalothorace angustior 4. 

Mamillse superiores gracillimse et longissimse, abdomine toto vix 
breviores. Abdomen antice ro tundum, nec acuminatum nec 
penici l latum . . Uroba l lus . 

Mamillse brèves normales. Abdomen antice prominulum et lon­
gissime penic i l la tum. Phyaces. 

Oculorum linea antica leviter procurva. Oculi ser. 3 a e ab oculis 
anticis quam ad angulos posticos cephalothoracis saltem quin-
tuplo remotiores. Simsethula. 

Oculorum linea antica plus minus recurva rarius recta. Oculi 
ser. 3 a e fere i n medio inter oculos l a t é ra les anticos et angulos 
posticos cephalothoracis si t i 5. 

Chelarum feminse carinula infer ior tridentata, dente medio angu-
laribus minore. Tibise anticse subtus aculeis exterioribus trinis, 
longitudine tota ar t icul i occupantibus, armatse 6. 

Chelarum feminse carinula infer ior emarginata bidentata 

Tibia antica cylindracea, subtus haud fimbriata. Céphalothorax 
utrinque plus minus rotundus. Oculi l a t é ra les antici a mediis 
sat remoti . Abdomen b rève . S ter t in ius . 

Tibia antica subtus convexa et crebre fimbriata. Céphalothorax 
utrinque parallelus. Oculi ant ic i plerumque inter se subcontigui. 
Abdomen longe oblongum subparallelum Heratemis . 

Tibia antica extus aculeis t r in i s , long i tud inem totam articuli occu­
pantibus aculeoque interiore, subtus armata. Tibia metatar-
susque 2 1 paris aculeo unico subtus armati 8, 

Tibia antica extus aculeis binis vel aculeo unico aculeoque inte­
riore subapicali armata. Tibia metatarsusque 2L paris subtus 
pluriaculeati . Sternum parvum, antice acuminatum •'• 

Cépha lo tho rax latior quam longior utr inque ample rotundus. 
Area oculorum mul to latior postice quam antice. Sternum sat 
l a tum et coxse anticse spatio parte labia l i haud angustiore a 
sese distantes . . . . . . . . . . . I r u r a . 
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— Céphalothorax paulo longior quam latior, subparallelus. Area 
oculorum vix latior postice quam antice. Sternum parvum 
antice acuminatum et coxse 1' paris a sese appropin-
quatse S t e r g u s a . 

9. Céphalothorax utrinque ample rotundus, antice leviter et sensim 
attenuatus, postice breviter et abrupte angustior. Tibia 1' paris 
aculeis exterioribus binis inter se remotis, d imid ium ar t iculum 
attingentibus aculeisque interioribus binis subapicalibus sub­
tus armata . . . S imsetha 

— Céphalothorax antice ad angulum valde dilatato-rolundus-, pos­
tice leviter et sensim attenuatus. Tibia 1' paris aculeis apica­
libus binis, altero interiore altero exteriore, subtus armata. L i g u r r a . 

Koala G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, p. 178. — Dendryphantes 
(ad part. D. octopunctatus, pernix) i d . — Monclovia i d . , Psyché, av. 1902, 
p. 331. — Beata, (?) Homalattoides (ad part. H. longipes), (?) Metaphidippus 
(ad part. M. flavolineatus, variegatus, digitatus) F. O. P. Cambr., Biol. 
centr. Amer., A r . , t. I I , 1901. 

Céphalothorax crassus et brevis, sed paulo longior quam latior, antice 
posticeque attenuatus, parte cephalica leviter insequali et utr inque impressa, 
thoracica circiter sequilonga, rarius (B. octopunctata Peckh.) longiore, stria 
brevissima, longe pone oculos sita, impressa. Oculi antici i n l ineam recur­
vam, latérales spatio oculo minore a mediis separati. Quadrangulus postice 
quam antice latior et cephalothorace paulo angustior. Oculi ser. 2 a e ante 
médium siti. Chelarum margo inferior carinula bifida, superior dentibus 
binis, a sese distantibus, armati . Sternum angustum, antice attenuatum et 
coxse 1' paris inter se appropinquatse. Pedes P paris reliquis robustiores, 
tibia aculeis inferioribus validis 3-3, partem apicalem art icul i tantum occu­
pantibus, atque, saltem i n mare, aculeo laterali interiore subapicali, muni ta , 
metatarso aculeis similibus 2-2 munito ; tibia 21 paris aculeis exterioribus 
trinis, basin fere attingentibus, sed aculeo laterali apicali unico, subtus 
armata. Pedes postici metatarsis aculeis apicalibus minut is verticil latis et 
plerumque aculeis subbasilaribus similibus binis muni t is . 

TYPUS : B. magna G. et E . Peckham. 

Au. GEOGR. : Af r i ca maxime austr. et impr imis America merid. et an t i l -
lana. 

Simeelha Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1887, p. 530. — Eulabes Keyser­
ling in L . Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1387 (nom. prseocc). — Pirithous 
Keyserl., loc. cit., p . 1177. 

Céphalothorax aeque longus ac latus vel paulo latior, utrinque amplissime 
rotundus, antice longe et sensim postice breviter et abruptius attenuatus, 
supra fere planus, postice abrupte declivis. Oculi antici i n l ineam latam, 
valde recurvam, medii inter se subcontigui, la té ra les a mediis spatio oculo 
Riedio haud vel v ix angustiore distantes. Quadrangulus parte thoracica haud 
vel vix brevior et saltem duplo latior quam longior, postice quam antice 
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latior sed ccplialothorace angustior. Oculi l a té ra les antici et postici parvi et 
inter se similes, oculi ser. 2 a 0 ab oculis posticis quam ab anticis plus duplo 
remotiores. Chelse robustse, deplanatse, extus carinatse, margine superiore 
bidentato, inferiore feminse carinula longa et emarginata, maris dente longo 
remotissimo, acuto vel truncato et leviter bif ido, armatis. Sternum parvum, 
antice at tenuatum et coxse anticse (reliquis multo longiores et robustiores) 
inter se valde appropinquatse. Pars labialis mul to longior quam latior sub­
parallela et apice obtuse truncata sed m é d i u m laminarum baud vel vix 
superans. Laminse longissimse, angustse, intus rectse, extus apicem versus 
leviter ampliatse et obtusse. Pedes P paris robustissimi, femore late clavato, 
patella tibiaque superne leviter deplanatis; t ibia subtus aculeis exterioribus 
binis , parvis inter se remotis, aculeoque interiore subapicali multo majore 
den t i fo rmi et aculeo s imi l i laterali-interiore armata ; metatarso tibia multo 
breviore, aculeis validis 2-2 muni to . Rel iqui pedes multo graciliores; pedes 
2 1 paris t ibia aculeis inferioribus exterioribus binis , metatarso aculeis 2-2, 
exterioribus validis interioribus minut iss imis , ssepe vix perspicuis, tantum 
muni t i s . Pedes postici fere mu t i c i , metatarsis aculeis apicalibus minutis­
simis plerumque tan tum muni t i s . — Tegumenta coriacea, pilis squamiformibus 
vestita. 

T Y P U S : S. thoracica Tborel l . 

A R . G E O G R . : Ins . Taprobane; Mala is ia ; Austro-Malaisa ; Australia sept. 
et orientalis. 

Ligurra nov. gen. — Homalattus Thorell, K. Sv. Vet. Akad., Handl., XXIV, 
n° 2, 1891, p. 102 (ad part . H. latidens, alboslriatus). 

A Simxtha differt cephalothorace ut r inque ad angulum valde dilatato-
rotundo, postice leviter et sensim attenuato, parte thoracica cephalica saltem 
haud longiore, quadrangulo mul to latiore postice quam antice sed cephalo­
thorace multo angustiore, t ibia P paris maris aculeo apicali interiore, feminse 
aculeis apicalibus binis , interiore altero majore, tan tum armata, chelis maris 
fere Simxthx, sed margine inferiore dente remotissimo parvo et bifido, supe­
riore dente mul to majore atque acuto armatis. 

T Y P U S : L. latidens Doleschall. 
A R . GEOGR. : Malaisia. 

Stertinius E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1890, p. 135. — Homalattus Thorell 
(saltem ad partem). 

A Simxtha d iffer t oculis anticis i n l ineam rectam vel subrectam, inter se 
minus distantibus (spatio inter medios et l a té ra les oculo laterali minore vel 
saltem haud majore), tibiis anticis aculeis exterioribus trinis (maris parvis 
feminse plerumque longis) basin ar t icul i fere attingentibus, aculeisque 
interioribus binis , rarius t r inis , longioribus subtus armatis, chelarum 
feminse margine inferiore carinula tridentata, dente njedio angularibus 
minore, armato. 

T Y P U S : S. dentichelis E. Simon. 
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AR. GEOGR. : Indo-Ghina; Malaisia; Austro-Malaisia; ins. P h i l i p p i n » et 
Latrones. 

Hcratcmis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 109. 

A Stertinio differt cephalothorace b ivvi et lato, utrinque subparallelo sed 
ad angulos obtuso, oculis anticis inter se subcontiguis, pedibus p paris robus-
tissimis, femore eompresso et late clavato, patella tibiaque crassis, t ibia 
subtus convexa, longe et crebre fimbriata et aculeis pronis 3-3 muni ta , meta­
tarso, longo et gracili , aculeis validis et longis 2-2 subtus armato, reliquis 
pedibus gracilibus, posticis omnino muticis, pedibus 2' paris aculeo apicali 
metatarsi minutissimo, vel aculeo medio parvo t ib ia l i et metatarsali t an tum 
armatis, abdomine longiore et fere parallelo. 

TYPUS : H. chrysozona E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Sumatra et ins. Philippinse. 

Irura G. et E. Peckham, Bull. Wisc. N. II. Soc, I, n° 4, 1900 (oct.), p. 227. 

A Stertinio differt oculis anticis i n lineam rectam vel leviter procurvam, 
lateralibus a mediis spatio laterali vix angustiore sejunctis, chelarum mar­
gine inferiore carinula biangulosa et oblique secta armato, t ibia P paris 
aculeis exterioribus longis t r in is , aculeo interiore submedio vel aculeis inte­
rioribus binis, metatarso brevissimo (tarso minore) aculeis validis et 
longis 2-2, tibia 21 paris aculeo debili vel aculeis binis uniseriatis, metatarso 
aculeo unico submedio subtus armatis, sterno latiore antice minus attenuato 
et coxis P paris a sese distantioribus. 

TYPUS : 7. pulchra G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : Ins . Taprobane ; Indo-Ghina. 

Sinuethula E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 399. — ? Homa­
lattus L . Koch, Ar . Austr., p. 1083 (ad partem). 

A Simsetha differt cephalothorace multo latiore quam longiore, antice valde 
attenuato arcuato, postice late truncato, parte thoracica fere verticali , superne 
obtecta, oculis anticis apicibus i n l ineam leviter procurvam, lateralibus a 
mediis late distantibus, quadrangulo multo latiore postice quam antice, 
oculis ser. 3 a c parvis ab oculis anticis quam ab angulis posticis cephalothoracis 
plus duplo remotioribus, chelis i n utroque sexu subsimilibus, pedibus P paris 
robustis, femore clavato, patella tibiaque crassis, superne deplanatis, a sese 
circiter aequilongis, t ibia subtus leviter convexa haud fimbriata, sed aculeis 
binis subapicalibus muni ta , metatarso brevi, cylindraceo, aculeis 2-2 subtus 
armato, reliquis pedibus sat robustis et brevibus, t ibia 21 paris subtus u n i -
aculeata, reliquis articulis muticis, abdomine scuto duriusculo, antice 
rotundo, supra obtecto. 

TYPUS : S. janthina E. Simon. 
AR. GEOGR. : Nova-Hollandia orientalis. 

Phyaces E. Simon, loc. cit., 1902, p. 399. 

Ab Irura differt oculis anticis i n l ineam leviter recurvam, lateralibus a 
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mediis spatio oculo laterali haud angustiore sejunctis, oculorum linea tertia 
cephalothorace haud angustiore, sterno antice valde attenuato Simsethx, 
abdomine antice valde prominulo et partem thoracicam obtegente, tegu­
mentis pi l is haud squamulatis pronis vestitis et fasciculis longis setarum 
obtusarum parce ornatis. 

T Y P U S : P. comosus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Uroballus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 400. 

A Phyace d iffer t oculis anticis i n l ineam rectam, lateralibus a mediis parum 
distantibus, t ibi is anticis aculeis 2-1 subtus armatis et prsesertim abdomine 
antice rotundo, nec prominulo nec fasciculato, mamil l is superioribus gracil-
l imis et longissimis, abdomine toto vix brevioribus, biarticulatis et superne 
penicillatis, insigniter muni to . 

T Y P U S : U. octovittatus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Taprobane. 

Slergusa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 239. 

Cépha lo tho rax paulo longior quam lat ior et fere parallelus, antice vix atte­
nuatus, altus sed supra deplanatus, stria thoracica carens. Oculi antici inter 
se subcontigui, i n l ineam rectam seu leviter procurvam. Quadrangulus parte 
thoracica sequilongus, lat ior quam longior , postice quam antice non multo 
latior et cephalothorace vix angustior. Clypeus longe et crebre barbatus. 
Chelse feminse parallelse, margine inferiore sulci carinula bifida vel trifida 
(dente u l t imo reliquis longiore) armato, maris attenuatis et divaricatis, mar­
ginibus sulci longis, inferiore dente remoto et acuto armato. Pedes brèves, 
u t i n Irura aculeati, ant ic i maris reliquis mul to robustiores, patella tibia 
longiore vel saltem haud breviore, tarsis cunctis metatarsis longioribus vel 
saltem haud brevioribus. Tegumenta squamulata. 

T Y P U S : S. improbula E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . N.-Caledonia ; ins. Taprobane. 

59. M/E VIE JE 

Les espèces de ce groupe d i f fè ren t surtout de celles de la série des 
Hasarius par leur sternum plus a t t é n u é en avant, comme celui des Marpissa, 
avec les hanches a n t é r i e u r e s subcon t iguës ou au moins très rapprochées. 

Leur cépha lo tho rax est moins é l e v é ; sa partie céphal ique est plane et 
para l lè le ; la thoracique, plus ou moins d i la tée ovale et séparée de la cépha­
lique par un changement de plan ou une dépress ion transverse, est marquée 
d'une courte strie, s i tuée en a r r i è re des yeux, mais avant le milieu; leur-
yeux a n t é r i e u r s sont plus i n é g a u x que ceux des Hasarius, subcontigus et en 
l igne peu récurvée ; leur groupe oculaire est plus étroit en arrière qu'en avant 
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et plus étroit que le cépha lo tho rax , avec les yeux de la 2 e l igne si tués avant 
le milieu, leur intervalle aux pos tér ieurs , é t an t plus large que le d iamèt re de 

ceux-ci. 
Contrairement à ce qui a l ieu chez les Hasarius, les pattes de la 4 e paire 

sont beaucoup plus longues que celles de la 3 e ; celles des 2 paires pos té ­
rieures sont mutiques ou presque mutiques, sauf dans 1(3 genre Mxvia, où 
leurs épines sont nombreuses mais faibles. 

Le céphalothorax des Mxvia est long et peu élevé, presque para l lè le et p lan 
dans sa région céphal ique ( f ig . 994 A ) , di laté-ovale dans la thoracique, qui 
est au moins d'un tiers plus longue, m a r q u é e en avant d'une courte strie 
située un peu en arr ière des yeux (1); son bandeau, au moins deux fois plus 
étroit que les yeux an té r i eu r s , est d e n s é m e n t barbu chez la femelle, pouvu, 
chez le mâle, de poils i so l é s ; ses yeux an té r i eu r s (f ig . 995 B ) , subcontigus, 
sont en ligne un peu r é c u r v é e ; son groupe oculaire est à peine de 1/5 plus 
large que long, plus étroit en ar r iè re qu'en avant et plus étroi t que le cépha­
lothorax; ses yeux pos té r ieurs sont un peu plus petits que les l a t é r aux 
antérieurs (au moins $) ; ses yeux de la 2 e ligne sont si tués un peu avant le 
milieu. 

Les pièces buccales d i f fèrent peu de celles des Hasarius ; les lames des mâ le s 
sont arrondies et mutiques au côté externe. Les chélicères sont verticales ; 
celles du mâle sont plus faibles et un peu aplanies en avant ; leur marge 
supérieure porte 2 dents assez é lo ignées de la base du crochet ; l ' infér ieure 
une carène p ro fondémen t échancrée et b iden tée , avec la 2 e dent à peine plus 
forte que la l r e . 

Les pattes sont longues et peu inéga le s en épaisseur , les an té r i eu res ont 
cependant les f émurs plus larges et compr imés ; celles de la 4 e paire sont 
plus longues que celles de la 3 e , mais leurs patella et t ibia sont un peu plus 
grêles ; les épines sont plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle ; 
ses fémurs ont en dessus de longues ép ines dressées t r isér iées, ses patellas, 
de chaque côté, une ép ine , souvent double au côté interne à la l r e paire; tous 
ses tibias ont une longue épine dorsale subbasilaire, des épines infér ieures et 
latérales; les an té r i eurs ont en dessous 3 paires de longues in fé r ieures , de 
chaque côté 3, rarement 4, la téra les b i sé r i ées ; ses m é t a t a r s e s , longs et t rès 
fins, ont en dessous 2 paires d 'ép ines très inéga les , les basilaires é t an t t rès 
longues, les apicales petites et, de chaque côté, 2 petites la té ra les ; ses 
métatarses de la 3 e et de la 4 e paire ont 3 verticilles de longues ép ines , le 
basilaire de 4 (2 la téra les et 2 in fé r ieures plus avancées) , le méd ian le plus 
souvent réduit à une seule dorsale ; chez la femelle, les tibias manquent de 
dorsale; les patellas an té r ieures sont mutiques ou pourvues d'une très petite 
interne; les mé ta t a r se s , plus courts, manquent de la téra les , mais leurs ép ines 
inférieures sont plus robustes ; les tibias n 'ont qu'une seule la téra le externe 
située dans la moit ié apicale et 2 internes : une basilaire très petite, une 
submédiane beaucoup plus longue, semblable aux in fé r ieures . 

(1) Cette strie est souvent prolongée en avant par une fine ligne noire qui peut tromper 
sur sa situation véritable. 

34 
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La p a t t e - m â c h o i r e ( f ig . 996 c) est c a r a c t é r i s t i q u e ; son fémur est tantôt 
grêle , t an tô t assez épais (M. vittata Hentz) ; sa patella est au moins aussi 
large que longue ; son t ibia, plus large que long, est m a r q u é en dessous 
d'une saillie t r è s obtuse, longuement p i l igère , surtout en dedans, et armé 
d'une longue apophyse externe obliquement divergente, grêle, comprimée et 
lamelleuse, souvent t r o n q u é e , et parfois d'une très petite apophyse apicale 

Fig. 994 à 1000. 
A. Maevia vittata Hentz. Partie céphalique. — B. Idem. Face. — c. Idem. P.-M. cf. — 

D. Empanda ornata Peckham. P.-M. cf. — E. Idem. Chélicère en dessous. — F. Balma-
ceda variegata E. Simon. Partie céphalique en dessus. — G. Fuentes taeniola Hentz. 
P.-M. cf 

accolée au tarse ; celui-ci est t rès c o m p r i m é , c 'est-à-dire aplati dans le sens 
de la hauteur, t rès large, discoïde ou r én i fo rme , recouvrant un bulbe simple, 
de m ê m e forme, qu i pa r a î t occuper son côté interne. 

Le cépha lo tho rax des Empanda ressemble à celui des Mxvia, à cela près que 
ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués plus près des l a t é r a u x antérieurs que des 
pos té r i eu r s . 

Les chélicères (fig. 998 E) sont plus robustes ; leur dent bifide est petite, plus 
reculée et presque cachée par des poils épais analogues à ceux des Bavia. La dis­
position et le nombre des ép ines d i f fè ren t assez d'un sexe à l'autre, comme dans 
le genre p récéden t ; dans tous les cas, elles sont beaucoup moins nombreuses 
aux pattes pos té r ieures et tous les tibias manquent de dorsale ; les méta­
tarses a n t é r i e u r s du m â l e , longs et u n peu courbes, ont en dessous 2 paires 
d 'ép ines plus fortes et plus longues; celui de la l r e paire offre, au côté 
externe, celui d e l à 2 e paire, de chaque côté , 2 t rès petites la téra les ; le méta­
tarse de la 3 l paire a un verticil le subbasilaire de 4 et un apical complet; 
celui de la 4 e paire u n verticil le apical incomplet et une seule épine inféro-
m é d i a n e . Les pattes de la femelle sont remarquables par leurs tarses épais 
et fusiformes, ressemblant à ceux des Pselcis; leurs métatarses antérieurs, 
plus courts, ont 2 paires de t rès longues et fortes ép ines inférieures, mais ils 
manquent de la téra les ; leur m é t a t a r s e de la 3° paire offre un verticille apical 
et 2 t rès petites ép ines subbasilaires, et celui de la 4 e paire est mutique, a 
l 'exception du verticille apical r édu i t à 2 ou 3 très petites épines. 

L a pa t t e -mâcho i r e ( f ig . 997 D ) est assez robuste ; son tibia est construit 
comme celui des Mxvia; mais son tarse, non compr imé , est étroit et long, 
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recouvrant et dépas san t un bulbe dépr imé , a t t é n u é et obtus, t rès convexe à 
la base, où i l fai t saillie sous le tibia. 

Le céphalothorax des Balmaceda est plus dépr imé , large dans le mi l ieu , 
plus atténué en avant et en a r r iè re ; sa région thoracique est m a r q u é e d'une 
dépression plus profonde et d'une courte strie, s i tuée en arr ière des yeux ; 
son bandeau, longuement p o i l u , est plus é t r o i t ; son groupe oculaire 
(fig. 999 F) est plus étroi t en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit que 
le céphalothorax, ses yeux postér ieurs sont plus petits et ses yeux de la 
2e ligne sont si tués bien avant le mi l ieu . Le sternum est encore plus 
acuminé en avant et les hanches an té r i eu re s paraissent presque con t iguës 
l'une à l'autre. 

Les pattes de la l r o paire sont plus épaisses et plus courtes; leur f é m u r 
est large et comprimé ; leur m é t a t a r s e , beaucoup plus court que le tibia, est 
à peine plus long que le tarse ; leurs ép ines , t rès robustes (au moins chez la 
femelle, seule connue), ont la disposition de celles des Mxvia (Ç), sauf cepen­
dant que le tibia n 'offre ( i n d é p e n d a m m e n t des infér ieures) qu'une seule 
latéro-interne, s i tuée entre la m é d i a n e et l'apicale ; le tibia de la 2 e paire 
manque de latérales et ses i n f é ro - in t e rnes sont beaucoup plus petites que les 
externes. Les pattes pos tér ieures sont presque mutiques; leurs tibias n 'offrent 
que 1 ou 2 petites la té ra les et leurs m é t a t a r s e s 1 ou 2 petites apicales, qui 
manquent même souvent à la 4 e paire; leurs mé ta t a r se s et tarses sont plus 
courts que la patella et le tibia, comme chez les Empanda, mais leurs tarses 
sont atténués à la base, non fusiformes. 

Le genre Fuentes ne devrait peut-être pas être séparé du p récéden t ; i l n'en 
diffère que par son groupe oculaire para l lè le et presque aussi large que le 
céphalothorax ; ses yeux de la 2'' l igne s i tués à peine avant le mil ieu ; sa 
région thoracique moins dépr imée , mais avec la strie a ccompagnée , de 
chaque côté, dune petite impression oblique, enfin par ses tibias an té r i eu r s 
épais et un peu ovales, manquant d 'ép ine latérale interne (au moins chez la 
femelle), ne p ré sen tan t que les 3 paires d 'épines in fé r i eu res , t a n t ô t fortes 
et longues (F. pertinax Peckh.), t a n t ô t courtes et dentiformes (F. txniola 
Hentz). 

La patte-mâchoire du F. txniola (f ig. 1000 G) est, d 'après Peckham, courte 
et robuste; son tibia est a r m é de 2 longues apophyses externes, presque 
égales et aiguës, l ' infér ieure droite, la supér ieure sinueuse; son bulbe, gros, 
convexe et obtus à la base, est obliquement t r o n q u é à l ' ex t rémité , avec l'angle 
interne prolongé par un épa is stylus courbe. 

Le genre Mxvia, qui a ici un sens très différent de celui que lui donnent 
les auteurs modernes (1), est propre à l 'Amér ique du Nord, où i l compte 

(1) Des 14 espèces décrites par C. Koch sous le nom générique de 3lrvia,9 sont de 
l'Amérique du Nord, les autres de Bintang en Malaisie; parmi celles-ci M. capislrala 
(dont M. flavocincta est la femelle) est probablement un Viciria; M. jiiclti est, d'après 
Thorell, le jeune du Plexippus versicolor C. Koch (type du genre Chrysilla), M. micans 
et paula, sont des jeunes qu'il sera toujours impossible d'identifier ; c'est donc à tort 
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5 ou 6 espèces , dont la plus connue est le M. (Attus) vittatus Hentz (Attus nigtr 
Hentz, Plexippus undatus et Mxvia penicillata C. Koch) ; la femelle est fauve, 
pubescente, avec la partie cépha l ique rembrunie ; l 'abdomen marqué soit de 
2 bandes sinueuses, soit d'une série de taches a r q u é e s ; d'autres espèces 
(M. Simoni, Poultoni Peckham, du Texas) sont revê tues de pubescence squa­
miforme blanche et o r a n g é e , f o r m a n t sur l'abdomen d 'é légants dessins ; le 
m â l e de M. vittata Hentz offre u n exemple de dimorphisme encore plus 
f rappant que celui de YOxyopes lineatus La t r . , certains individus gynandro-
morphes ont la l ivrée de la femelle, d'autres (correspondant à Y Attus niger 
Hentz) ont le corps et les pa t t e s -mâcho i r e s noirs, les pattes jaune pâle, et 
leur rég ion f rontale est o rnée de longs poils disposés en trois pinceaux 
(cf. G. et E . Peckham, Obs. sex. Select. A t t . , 1889, p l . n ) . 

Le genre Empanda est p roposé pour une espèce du Guatémala , décrite par 
G. et E . Peckham sous le nom de Bavia ornata, et r appor t ée depuis par ces 
auteurs à leur genre Epinga; elle ressemble en effet à un Epinga (supra 
p . 471), si ce n'est cependant que sa pubescence n'est pas squamiforme; elle 
est d'un gris a r g e n t é , avec deux bandes abdominales d'un beau rouge; ses 
pattes an té r i eu res sont rembrunies et a n n e l é e s , surtout chez le mâle. 

Les Balmaceda sont plus petits ; leurs t é g u m e n t s sont finement chagrinés 
et garnis de pubescence gr i sâ t re , t a n t ô t presque simple (B. estebanensis 
E. Sim.), t a n t ô t squamiforme (B. picta Peckh., variegata E. Sim.); leur partie 
cépha l ique offre, de chaque côté , au-dessous des yeux, u n fascicule de crins 
d ressés , analogue à celui des Thyene ; G. et E. Peckham en décrivent 2 espèces 
de l ' A m é r i q u e centrale, B. picta etpunctata Peckh., et rapportent au genre 
le Marpissa modesta Taczanowski, du P é r o u (1) ; j ' e n connais une du Para, 
B. variegata E . Sim., et une du Venezuela, B. estebanensis E. Sim. 

Les- Fuentes, encore plus petits, ont souvent la livrée des Evophrys; leur 
cépha lo tho rax , long et peu élevé, est parfois noir ; leur abdomen très sou­
vent o rné de deux lignes blanches en t i è res ou interrompues ; le F. pertinax 
Peckham est décri t du Honduras br i tannique ; G. et E. Peckham rapportent 
au genre le Mxvia lineata C. Koch, de l 'Amér ique du Nord, qu'ils avaient 
a n t é r i e u r e m e n t c lassé dans le genre Icius, et i l faudra t rès probablement lui 
adjoindre Y Attus txniola Hentz, de l 'Amér ique du Nord et du Mexique, que 
les auteurs a m é r i c a i n s ont bien à tort r a p p o r t é au genre Cyrba et pour lequel 
F. O. P. Cambridge a p roposé un genre Metacyrba (2). 

que les auteurs récents (Thorell, nous-même, etc.) ont donné pour type au genre 
Mxvia des espèces de l'ancien monde inconnues au créateur du genre. 

Le nom de Mxvia doit être réservé au groupe du M. penicillata, rapporté à tort par 
G. et E. Peckham au genre australien Astia L. Koch, et synonyme i'Attus vittatus 
Hentz. Mais tous les Mxvia américains de C. Koch ne sont pas congénères : M.tibUdu 
est devenu le type du genre Admestina, M. cristata (synonyme d'Attus elegans et 
superciliosus Hentz) celui du genre Tutelina (voir supra, p. 554 et p. 629). 

(1) Aussi, mais bien à tort, le Marptusa bracteala L . Koch, d'Australie. 
(2) G. et E. Peckham ont bien voulu me communiquer des exemplaires typiques de 

leurs Balmaceda picta et Fuentes pertinax. 
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GENERA 

1. Pedes valde aculeati, metatarsis posticis aculeis triverticillatis 
munitis. Oculi ser. 2 " vix ante m é d i u m siti M a e v i a . 

— Pedes minus aculeati, metatarsis posticis, aculeis apicalibus 
parvis exceptis, muticis vel fere muticis 2. 

2. Tibise anticse aculeis lateralibus plurimis intus munitse. Quadran­
gulus cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 2 a e longe ante 
médium sit i . Tarsi pedum crassi fu s i fo rmes . . . . . . . E m p a n d a . ' 

— Tibise anticse aculeis lateralibus carentes vel aculeo laterali in te­
riore unico munitse. Tarsi baud fusiformes, ad basin sensim 
attenuati 3. 

3. Céphalothorax subtiliter coriaceus, ovatus. Quadrangulus postice 
cephalothorace multo angustior. Oculi ser. 2 a e longe ante 
médium sit i . Tibise anticse aculeo laterali interiore unico 
munitse B a l m a c e d a . v 

— Céphalothorax lsevis, parallelus. Quadrangulus postice cephalo­
thorace haud vel v ix angustior. Oculi ser. 2 a e v ix ante m é d i u m 
siti. Tibise anticse aculeo laterali carentes . . . F u e n t e s . ' 

Maevia C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 50 (ad max. part. M. penicil­
lata). — Plexippus G. Koch, Ar., X I I I (ad part. P. undatus). — Astia G. 
et E. Peckham, AU. of North America, 1888, p . 70 (non Astia L . Koch). 

Céphalothorax parum altus, sat longus, parte cephalica fere plana, paral­
lela, declivi, thoracica longiore, leviter ampliata, stria parva, vix pone 
oculos sita, muni ta . Oculi antici inter se subcontigui, i n l ineam leviter 
recurvam. Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior, angustior postice 
quam antice et cephalothorace angustior. Oculi postici lateralibus anticis vix 
minores. Oculi ser. 2 " paulo ante m é d i u m si t i . Clypeus oculis mediis saltem 
duplo angustior, maris parce feminse crebre barbatus. Sternum coxis haud 
latius, antice valde attenuatum et coxse 1' paris a sese valde appropinquatse. 
Partes oris chelseque fere Hasarii. Pedes sat graciles, ant ici , femoribus exceptis, 
reliquis vix robustiores, tarsis cunctis compressis ad basin attenuatis. 
Pedes antici feminse t ibi is aculeis inferioribus validis 3-3 aculeisque latera­
libus minoribus, extus 1 intus 2, muni t i s , metatarsis aculeis inferioribus, 
validis et longis, 2-2 munit is sed lateralibus carentibus. Pedes antici maris 
tibiis aculeis inferioribus, aculeo dorsali subbasilari et utrinque lateralibus 
plurimis et biseriatis, metatarsis aculeis inferioribus (basalibus apicalibus 
longioribus) et utrinque lateralibus parvis binis , armatis. Pedes P paris 
pedibus 3' paris longiores. 

TYPUS : M. vittata Hentz (M. penicillata G. Koch). 

AR. GEOGR. : America sept, calida. 
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E m p a n d a , nov. gen. — Bavia G. et E . Peckham, N. H. Soc. Wïsc, 1885 
(B. ornata). — Epinga i d . , Spid. of Marpt. Group, 1896 (ad part. 
K. ornata). 

A Mxvia d iffer t oculis ser. 2 a c longe ante m é d i u m sitis, chelis validioribus, 
dente bifido inferiore parvo et remoto, pil is crassis fere obtecto, pedibus ; 
P paris reliquis robustioribus, t ibi is cunctis aculeo dorsali carentibus, meta­
tarsis anticis maris aculeis lateralibus exterioribus binis parvis munitis sed 
interioribus carentibus, pedibus posticis mul to minus aculeatis, metatarsis 
P paris maris aculeis parvis apicalibus aculeoque medio inferiore tantum 
armatis, f e m i n œ , aculeis apicalibus binis parvis exceptis, muticis, tarsis 
cunctis crassis et fus i formibus . 

T Y P U S : E. ornata G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

Balmaceda G. et E. Peckham, Spid. of Marpt. Group, 1894, p. 100. 

A Mxvia differt cephalothorace humil iore , paulo latiore et ovato, fere Mar-
pissx, subtili ter coriaceo, parte thoracica antice profundius impressa et sulco 
parvo, pone oculos sito, muni ta , cephalica utrinque, sub oculis ser. 2 a e , fasci­
cule setarum ornata, quadrangulo postice cephalothorace multo angustiore, 
oculis ser. 2 a e longe ante m é d i u m sitis, clypeo angustiore, longe barbato, 
pedibus P paris crassioribus, pedibus quatuor posticis fere muticis, meta­
tarsis tarsisque brevioribus quam patellis cum tibiis , tegumentis (cephalo­
thoracis) coriaceis, plerumque squamulatis. 

T Y P U S : B. picta G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis tropica. 

Fuentes G. et E. Peckham, loc. cit., 1894, p. 113. — ? Attus Hentz, Journal 
Bost. Soc. Nat. Hist., V , 1843 (ad part . A. txniola). — (?) Mxvia C. Koch, 
Arachn., X I V , 1848, p. 77 (ad part. M. lineata). — Cyrba G. et E. Peckh., 
AU. North America, 1888, p. 73 (C. txniola H . ) . — Metacyrba F. O.P. Gambr., 
Biol. centr. Amer., Ar . , I I , 1901, p . 251 (M. txniola H . ) . 

A Balmaceda d iffer t cephalothorace lœvi, parallelo, parte thoracica minus 
depressa, sulco parvo, pone oculos sito et impressionibus parvis binis obli-
quis notata, quadrangulo postice cephalothorace haud vel vix angustiore, 
oculis ser. 2 a d vix ante m é d i u m sitis, pedibus anticis brevioribus, tibiis leviter 
ovatis, aculeo laterali carentibus. 

T Y P U S : F. pertinax G. et E. Peckham. 

A R . GEOGR. : America sept, et centralis. 

64, HUDRE/E 

Les Rudra représentent, parmi les Salticides fissidentés, les Mantisatta et 
les Holoplatys. Leur c é p h a l o t h o r a x ( f i g . 1001 A) est t rès plat et long, ovale et 
p lan , sans d é m a r c a t i o n entre les r é g i o n s cépha l ique et thoracique; celle-ci 
est m a r q u é e d'une strie punctiforme s i tuée presque à égale distance des yeux 
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et du bord postér ieur , au fond d'une légère dépress ion mal définie ; ses yeux 
antérieurs (fig. 1002 B ) , t rès gros et subcontigus, sont en ligne droite ou très 
légèrement procurvée (le sommet des l a t é r aux é t a n t parfois un peu au-dessous 
de celui des médians) et séparés du bord par un étroit bandeau, pourvu à la 
marge de quelques longs poils un i s é r i é s ; son groupe oculaire est court 
(n'occupant pas le tiers du cépha lo thorax) , environ deux fois plus large que 
long, parallèle ou à peine plus large en arr ière et à peine plus étroit que le 
céphalothorax; ses yeux pos té r ieurs sont à peine plus petits que les l a t é r aux 
antérieurs et ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués au mil ieu ou à peine avant 
le milieu. 

Fig. 1001 à 1003. 
Rudra polita Peckh. — A. Céphalothorax en dessus. — B. Face. 

c. "Une patte de la l r c paire. 

Les chélicères sont t rès courtes ; leur armature est la même que dans les 
groupes précédents . La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, 
atténuée et obtuse. 

Le sternum est plus large que les hanches, presque é g a l e m e n t a t t é n u é et 
obtus en avant et en a r r i è r e ; les hanches de la l r e paire, beaucoup plus 
épaisses que les autres, sont aussi plus resserrées , moins cependant que celles 
des Balmaceda. 

Les pattes sont très dissemblables ; celles de la l r e paire ( f ig . 1003 c) sont 
très robustes ; leur f émur est compr imé et largement claviforme ; leur patella, 
épaisse, presque cylindrique et mut ique; leur t ibia , un peu plus long, est 
convexe en dessous, où i l offre 3 paires de longues et robustes ép ines , élevées 
isolément sur de petits tubercules et dir igées obliquement en avant; leur 
métatarse, un peu plus court, grêle et droit, est a r m é de 2 paires d ' ép ines 
robustes, encore plus longues, un peu courbées sinueuses ; ces deux articles 
manquent d'épines la té ra les ; les autres pattes sont beaucoup plus grêles ; 
celles de la 2 e paire ont le tibia pourvu en dessous d'une épine (B. polita 
Peckh.) ou de 2 épines assez longues un i sé r iées (R. tenera Peckh.) et de 2 très 
petites apicales, et leur m é t a t a r s e offre 2 paires d 'ép ines semblables ; les 
pattes postérieures sont mutiques, leurs m é t a t a r s e s sont beaucoup plus courts 
que les tibias. 

l>es Rudra, longs et très plats, ressemblent à de petits Holoplatys; leur 
céphalothorax et leurs grosses pattes an t é r i eu re s sont d'un brun-rouge ; leur 
abdomen cendré, le plus souvent o r n é d'accents obscurs, l 'un et l'autre 
garnis de poils subsquamiformes longs et courbes, tandis que leurs pattes 
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pos té r ieures sont d 'un jaune pâ le . G. et E . Peckham en ont décri t 3 espèces: 
R. geniculata, du G u a t é m a l a , R. polita, de l 'Amér ique centrale et du Vene­
zuela, R. tenera, de la r ég ion de l 'Amazone; c'est à tor t que ces auteurs 
attr ibuent au genre Rubra, VAttus Wagœ Taczanowski. 

Kudra G. et E. Peckham, Proceed. Soc. Nat. Hist. Wisc, 1885, p. 76. 

Cépha lo tho rax longus , humi l l imus et planissimus, stria minutissima 
remota. Oculi ant ic i , inter se subcontigui , i n l ineam rectam seu levissime 
procurvam. Quadrangulus parte thoracica plus t r iplo brevior, fere duplo 
latior quam longior, subparallelus et cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 
2 a e fere i n medio s i t i . Chelse brevissimse, fere Ralmacedœ. Pars labialis multo 
longior quam lat ior . Sternum ovatum, coxis intermediis latius, antice pos­
ticeque fere sequaliter at tenuatum atque obtusum. Pedes P paris reliquis 
mul to robustiores, femoribus compressis late clavatis, t ibiis subtus convexis 
et aculeis validis et longis 3-3, singulari ter elevatis, armatis, sed aculeis late­
ralibus carentibus, metatarsis gracilibus aculeis validis longis et leviter 
flexuosis 2-2 subtus armatis. Rel iqui pedes mul to graciliores, pedes 21 paris 
tibiis metatarsisque subtus aculeatis, quatuor postici omnino mutici. Pedes 
P paris pedibus 3* paris longiores. 

T Y P U S : R. geniculata G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis . 

65. SILERE/E ^ 

Les Siler diffèrent des Laufeia par leur groupe oculaire un peu plus large 
en ar r iè re qu'en avant, par leurs tarses un peu compr imés et atténués à la 
base et par les ép ines de leurs pattes an té r i eu res plus faibles et moins nom­
breuses ; ils offrent une très grande analogie avec certains genres de la série 
des Salticides u n i d e n t é s , tels que Tutelina, Cyllobelus, Heliophanus. 

Leur cépha lo tho rax ( f ig . 1004 A ) , long et assez élevé, rappelle surtout celui 
des Cyllobelus ; sa partie cépha l ique est a t t é n u é e , un peu inclinée et plane, 
sans saillies n i d é p r e s s i o n s ; la thoracique, plus longue, un peu dilatée et 
ovale, est m a r q u é e , u n peu en a r r i è re des yeux, d'une petite dépression 
récurvée et d'une courte strie ; ses yeux a n t é r i e u r s , subcontigus, sont en ligne 
droite (Ç) ou t rès l é g è r e m e n t r écu rvée , sépa rée du bord par un bandeau étroit 
et presque glabre; son groupe oculaire est à peine de 1/5 plus large que 
long , plus large en arr ière qu'en avant et aussi large que le céphalothorax, 
avec les yeux pos té r i eu r s u n peu plus petits que les la té raux antérieurs et 
les yeux de la 2 e l igne s i tués environ à égale distance des uns et des autres 
et u n peu plus haut. 

Les chél icères sont longues et subpa ra l l è l e s ; leur marge supérieure est 
a r m é e de 2 petites dents isolées ; l ' in fé r ieure d'une carène tronquée obli­
quement, avec l 'angle pos té r i eur sail lant aigu et le mil ieu de la troncature 
pourvu d'une petite dent granul i forme. 
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Les lames sont un peu di la tées et obtuses à l ' ext rémité externe ; la pièce 
labiale est plus longue que large et obtuse. Le sternum est ovale, plus large 
que les banebes et à peine a t t énué en avant, où. les hanches de la l r o paire 
sont séparées l'une de l'autre au moins de la largeur de la pièce labiale. 

Fig. 1004 à 1006. 

Siler cupreus E. Simon. — A. Céphalothorax en dessus. — B. Une patte 
de la l r 0 paire. — c. Patte-mâchoire de profil. 

Les pattes sont grêles, sauf les fémurs, qui sont comprimés et un peu 
élargis à la base ; les postér ieures sont plus longues que les an té r i eu res et celles 
de la 4e paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3 e ; les m é t a ­
tarses, grêles et droits, sont plus longs que la patella et le t i b i a ; les f é m u r s 
sont pourvus en dessus de quelques longues ép ines fines dressées un isé r iées ; 
les épines des autres articles sont faibles et courtes ; le tibia de la l r e paire 
a en dessous 3 paires, le mé ta t a r se 2 paires d 'ép ines , mais point de la té ­
rales ; le tibia de l a 2 e paire n'a en dessous que 2 externes et une interne 
apicale, mais i l a de plus une la té ra le interne ; les tibias pos tér ieurs ont, 
de chaque côté, quelques petites la té ra les ; les mé ta t a r ses ont plusieurs petites 
épines i ndépendammen t des apicales verticillées ; les pattes de la l r e paire de 
la femelle sont à peu près semblables aux autres; celles du mâle (f ig . 1005 B) 
ont le fémur assez largement compr imé et garni en dessous, près de l 'extré­
mité, d'une frange de longs crins ; la patella et le t ibia plus robustes, o r n é s , 
en dessus et en dessous (S.pulcher E . Sim.) ou seulement en dessous (S. cupreus 
E. Sim.), de crins semblables très denses. 

, La patte-mâchoire ( f ig . 1006 c) rappelle celle des Heliophanus et surtout 
celle des Laufeia. 

Ce genre comprend 2 espèces de petite taille ayant la bri l lante coloration 
des Cyllobelus; le S. cupreus E . Sim., du Japon, et le S. pulcher E . Sim., de la 
presqu'île malaise ; leurs t é g u m e n t s sont revê tus de poils lancéolés aigus, 

I d'un fauve cuivreux chez la femelle, en partie vert irisé et rouges chez le 
j mâle; leurs pattes pos té r ieures sont fauves, les an té r ieures sont b runâ t r e s , 
^ celles du mâle sont longuement f r a n g é e s de noir . 

SUer E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 249. 

Céphalothorax sat longus et altus, parte cephalica fere plana, antice atte-
•t nuata, thoracica longiore, ovata, sulco brevi, vix pone oculos sito, impressa. 
8 Oculi antici inter se contigui , i n l ineam subrectam. Quadrangulus vix 1/5 

latior quam longior, postice quam antice latior et postice cephalothorace 
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haud angustior. Oculi ser. 2 a e fere i n medio s i t i . Clypeus mediocris. Chelœ 
sat l ongœ ; margine superiore sulci dentibus parvis binis a sese remotis, 
inferiore carinula oblique truncata armatis. Pars labialis obtusa, longior 
quam latior. Sternum breviter ovatum, coxis latius, antice vix attenuatum. 
Pedes sat graciles, postici anticis longiores, et pedes i 1 paris pedibus 3'paris 
multo longiores, metatarsis tarsisque tenuibus et longis , aculeis debilibus 
paucis ins t ruct i . Pedes P paris maris robustiores, longe fimbriati. Tegu­
menta squamulata. 

T Y P U S : S. cupreus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Peninsula Malayana et Japonia. 

66. PILIE/E & 

L'espèce pour laquelle je propose ce groupe tient des Laufeia et des Simx­
tha, mais se distingue des uns et des autres par sa pièce labiale semicircu-
laire, au moins aussi large que longue ( f ig . 1010 D ) . 

Le cépha lo tho rax ( f ig . 1007 A) est court, largement arrondi de chaque côté, 
épa i s , inc l iné en avant et en ar r iè re ; sa partie cépha l ique est à peine con­
vexe de chaque côté près des yeux pos t é r i eu r s ; la thoracique, à peine plus 
longue, est m a r q u é e d'une petite strie fovéi forme, ovale et profonde, reculée, 
presque m é d i a n e . 

Les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne droite avec les l a té raux séparés des 
m é d i a n s presque de leur rayon. Le groupe oculaire est beaucoup plus large 
que long , u n peu plus étroi t en arr ière qu'en avant et beaucoup plus étroit 
que le cépha lo tho rax ; ses yeux pos té r i eu r s sont aussi gros que les latéraux 
an t é r i eu r s ; ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués un peu avant le milieu. Le 
bandeau, au moins deux fois plus étroi t que les yeux an té r ieurs , est garni de 
longues barbes peu serrées . 4 

Les chélicères du mâle ( f ig . 1009 c) sont verticales, courtes et larges, apla­
nies en avant, convexes non c a r é n é e s au côté .externe; leurs marges sont 
très longues et obliques ; la supé r i eu re est pourvue de 2 dents reculées et 
isolées ; l ' infér ieure d'une ca rène é g a l e m e n t reculée , échancrée et bidentée, 
avec la 2 e dent beaucoup plus longue que la l r c , leur crochet est très Ion? et 
compr imé . 

L a pièce labiale est plus large que longue, presque semicirculaire, attei­
gnant à peine le mil ieu des lames, qu i sont fortement saillantes et coniques 
à l 'angle externe ( f ig . 1010 D ) . Le sternum est ovale, court, plus large que les 
hanches et peu a t t é n u é en avant. 

Les pattes sont t rès dissemblables entre elles ; celles de la l r e paire 
(f ig. 1 0 0 8 B) sont t rès longues et robustes; leur hanche est beaucoup plu* 
épa isse et plus longue que les suivantes; leur trochanter égale presque la 
hanche, mais i l est plus étroi t et cyl indrique, rappelant celui des Diolenius, 
des Avitus et de certains Stertinius; leur f é m u r est longuement claviforme, 
convexe en dessus, aplani et subanguleux en dessous ; leur patella est longue 
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et aplanie ; leur t ibia, encore plus long et cyl indr ique, est un peu di laté en 
massue à l 'extrémité , a r m é en dessous de 3 paires d ' ép ines robustes, n'occu­
pant que sa moitié apicale, d e n s é m e n t mais i r r égu l i è remen t cilié en dessous, 
entre les épines ; leur mé ta t a r se prè le , un peu courbe à la base, et plus court 
que le tibia, est a r m é de 2 paires d 'ép ines courtes, mais robustes, élevées 
isolément sur de petits tubercules, l 'une s u b m é d i a n e , l 'autre apicale. Les 
autres pattes sont beaucoup plus courtes et plus grêles ; celles de la 2 e paire 
offrent en dessous au t ibia 2 ép ines externes, une petite interne subbasilaire 
et 1 très petite l a té ro - in te rne subapicale, au m é t a t a r s e 2 paires de t rès petites 
épines; les pattes des deux paires pos té r ieures , presque d 'égale longueur, 
sont mutiques ou pourvues en dessous aux tibias d'une ou de deux très petites 
épines sétiformes peu visibles. 

Fig. 1007 à 1010. 
Pilia saltabunda E. Simon. — A.. Céphalothorax en dessus. — B. ITne patte de la l r c paire. 

c. Chélicère en dessous. — D. Pièces buccales cf. 

La patte-mâchoire est petite et grêle; son fémur est courbe, comprimé, 
légèrement claviforme à l ' ext rémité ; son tibia, beaucoup plus court que la 
patella, est armé d'une petite apophyse unciforme; son tarse est étroit , long 
et cylindrique, dépas san t de beaucoup u n bulbe ovale t rès simple, non pro­
longé en arrière. 

C'est probablement à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Atrrjtone 
Keyserling (nom prseoccupé, changé en celui de Tara par Peckham), qui 
m'est inconnu en nature; la forme du groupe oculaire, la structure si par l i -
culière des pattes an t é r i eu re s , celles des chélicères (Ar . Austr . , p l . GXV , 
f. 6 c) et même celle de la p a t t e - m â c h o i r e , sont analogues à celles du Pilia; 
d'un autre côté cependant le cépha lo tho rax est décri t comme é t an t bas et 
d'un quart plus long que large, et les yeux an t é r i eu r s subcontigus en ligne 
légèrement récurvée. 

Le Pilia saltabunda E. Sim., qui habite les montagnes du sud de l'Inde 
(Palni Hills), est assez petit et de forme r a m a s s é e ; ses t é g u m e n t s d'un brun 
rougeâtre sont finement granuleux et garnis de poils fauves longs et denses ; 
son céphalothorax est bordé d'une large bande jaune pâle et o rné , un peu en 
dedans de chacun des yeux pos té r i eurs , d'un long fascicule de crins épais et 
dressés ; son abdomen, court et dép r imé , est en tou ré d'une fine ligne et 
marqué en arrière d'une large bande transverse récurvée d'un jaune pâle. 
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Le Tara (Atrytone) anomala Keyserling est décrit des environs de Sydney. 

GENERA 

Céphalothorax brevis et altus, antice posticeque declivis. Oculi antici 
i n l ineam rectam, l a t é ra l e s a mediis bene sejuncti Pilia, 

Cépha lo tho rax humi l i s et longior . Oculi ant ic i inter se contigui, i n 
l ineam leviter recurvam (sec. Keyser l ing) . . Tara, 

Pilia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 402. 

Cépha lo tho rax brevis, altus, utr inque rotundus, parte cephalica fere plana, 
thoracica fovea parva sed profunda submedia impressa. Oculi antici i n lineam 
subrectam, l a t é ra l e s a mediis distincte separati. Quadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice angustior et cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m s i t i . Oculi ser. 3" lateralibus anticis haud 
minores. Clypeus angustus, longe et parce barbatus. Chelse verticales, latse, 
marginibus sulci longis, superiore bidentato, inferiore carinula emarginata 
et insequaliter bidentata, armatis. Pars labialis latior quam longior fere semi-
circularis. Laminse latse, extus ampliatse et turbinatse. Sternum breviter 
ovatum, coxis latius, antice vix at tenuatum. Pedes antici longissimi et 
robus t i ; trochantere insigniter longo, teretiusculo; femore eompresso,subtus 
subanguloso ; t ibia longa, versus apicem leviter ampliata, subtus aculeis validis 
3-3 armata; metatarso t ibia multo breviore, graci l i , aculeis 2-2 brevibus et 
robustis armato. Rel iqui pedes mul to minores, quatuor postici mutici. 

T Y P U S : P. saltabunda E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ind ia meridionalis . 

Tara G. et E. Peckham, Proceed. Wisc. Acad. Se, 1885, p. 272. — Atrytone 
Keyserl ing, in L . Koch , Ar. Austr., 1882, p . 1378 (nom. prseocc). 

Gen. invisum a Pilia, cui verisimili ter aff ine est, differt , sec. Keyserling, 
cephalothorace h u m i l i , 1/4 longiore quam latiore, oculis anticis inter se 
subcontiguis, apicibus i n l ineam leviter recurvam. 

T Y P U S : T. anomala Keyser l ing. 

A R . GEOGR. : Nova Hol landia orientalis. 

67. BELLIENE/E 

Les Belliena qui ressemblent beaucoup aux Chalcoscirtus et aux Neon, 
di f fè ren t des genres p récéden t s par leur cépha lo thorax dépourvu de strie, 
court, presque pa ra l l è l e , assez élevé, i nc l iné en avant et en arrière. Leurs 
yeux a n t é r i e u r s , gros et c o n n é s , figurent une l igne droite; leur groupeocu- ^ 
laire ( f i g . 1012 B) est à peine de 1 /5 plus court que la région thoracique, un ^ 
peu plus étroi t en a r r iè re qu'en avant et cependant à peine plus étroit que le 
c é p h a l o t h o r a x , avec les yeux pos t é r i eu r s t rès gros et convexes ; les yeux e 
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la 2e ligne situés environ à éga le distance des l a t é r a u x a n t é r i e u r s et pos t é ­
rieurs ; leur bandeau, au moins de moi t ié plus étroi t que les yeux m é d i a n s , 
est glabre ou pourvu de barbes peu ser rées (E. flavimana E. Sim.). 

Fig. 1011 à 1013. 
A. Nagaina incunda Peckh. Partie céphalique. — B. Belliena phalerata E. Simon. 

Partie céphalique. — c. Idem. Chélicère en dessous. 

Leurs chélicères (fig. 1013 c) sont convexes ; leur marge supérieure, garnie 
de quelques longs crins incurvés , offre 2 petites dents géminées , l ' infér ieure 
une carène bidentée , dont la dent apicale est plus forte que la basale. Leur 
pièce labiale est un peu plus longue que large et obtuse, d é p a s s a n t peu le 
milieu des lames. Leur sternum, u n peu convexe, est cordiforme, subacu­
miné en arrière, peu a t t é n u é et t r o n q u é en avant, où les hanches a n t é r i e u r e s 
sont largement séparées l 'une de l 'autre. 

Leurs pattes sont courtes et peu dissemblables en épaisseur , mais les pos­
térieures sont plus longues et celles de la 4 e paire dépassen t celles de la 
3e paire ; les tibias an té r ieurs ont en dessous 3 paires d 'ép ines (parfois, B. fla-
vimanaE. Sim., aux tibias de la 2 e paire, 3 ép ines un isé r iées seulement) et 
1, 2 ou 3 petites la téra les internes ; les m é t a t a r s e s , 2 paires d 'épines in fé ­
rieures assez longues et une petite la téra le interne apicale, qui manque par­
fois à la l r e paire ; les tibias pos tér ieurs p r é s e n t e n t 2 ou 3 faibles ép ines 
inférieures unisériées et de chaque côté quelques la té ra les ; les mé ta t a r s e s 
offrent des épines apicales vert ici l lées, et avant le mil ieu 2, 3 (2 la téra les et 
1 inférieure) ou 4 petites ép ines . 

La patte-mâchoire est courte ; son t ibia beaucoup plus court et un peu plus 
étroit que la patella, est a r m é d'une apophyse grêle et souvent longue ; son 
tarse, ovale, recouvre un bulbe t rès convexe et d é b o r d a n t . 

Dans le genre Nagaina, les ca rac tè res du groupe sont affaiblis ; le cépha lo ­
thorax, chagriné-opaque et dépourvu de strie, ressemble à celui des Stergusa; 
son groupe oculaire ( f ig . 1011 A ) , aussi long que la région thoracique, est 
parallèle (au lieu d'être plus étroi t en a r r i è re ) ; ses yeux postér ieurs sont 
moins gros ; ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués un peu avant le milieu et 
séparés des postérieurs un peu plus que du d iamèt re de ceux-ci, contraire­
ment à ce qui a lieu dans le genre Belliena; ses yeux an té r i eu r s , gros et 
subcontigus, sont en l igne droite (N. incunda Peckh. ) ou en ligne un peu 
procurvée (N. Iricincta, diademata E. Sim.), le sommet des méd ians é t an t un 
peu au-dessus de celui des l a t é r a u x . Les chélicères et les pièces buccales ne 
diffèrent pas de celles des Belliena, mais le sternum est plus étroit et plus 
atténué en avant. 
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Les pattes (1) an té r i eu res sont un peu plus épa isses que les autres, suriout 
par leurs f é m u r s c o m p r i m é s ; le t ibia de la l r e paire offre en dessous une 
série externe de 3 faibles ép ines é q u i d i s t a n t e s , occupant toute sa longueur, 
et 2 internes plus longues subapicales, mais point de la térales ; celui ÙY la 
2e paire a 3 externes et une seule t rès petite apicale interne, qui manque 
m ê m e souvent ; les m é t a t a r s e s ont en dessous 2 paires d 'épines un peu plus 
fortes ; les pattes pos té r ieures sont à peu p rès mutiques, sauf les apicales 
m é t a t a r s a l e s , qui sont t rès petites. 

Je ne connais pas le mâ le . 

Les Belliena sont t rès petits et ressemblent à des Chalcoscirtus, ils sont 
lisses, presque glabres, sauf sur la partie cépba l ique ; l'abdomen du mâle est 
recouvert d'un scutum t rès lisse; les uns (B. flavimana, phalerata E. Sim.) 
sont d'un noir b r i l l an t , avec les pattes jaunes, l 'abdomen souvent marqué 
d'une petite tache blanche en avant ; les autres (B. biocellosa E. Sim.) sont 
fauves, avec la rég ion oculaire rembrunie et l'abdomen orné de grosses 
taches noires. Le genre est, jusqu ' ic i , propre au Venezuela, où j ' en ai trouvé 
3 espèces dans les forê ts froides des montagnes. 

Le Nagaina incunda Peckh., de l 'Amér ique centrale, est petit, de teinte 
fauve, avec le c é p h a l o t h o r a x c h a g r i n é - o p a q u e , m a r q u é de taches oculaires 
noires, et l 'abdomen o r n é de fines lignes brunes a rquées ; j 'en connais 
2 autres espèces : N. tricincta E. Sim., du haut Amazone, qui est noir, avec 
les pattes jaunes et l'abdomen o rné de lignes blanches transverses arquées, 
formées de grosses écai l les , et le N. diademata E . Sim., de la province de Minas, 
qu i est é g a l e m e n t noir, mais o r n é de squamules d'un vert brillant, et avec lu 
cépha lo tho rax bordé de blanc. 

GENERA 
ê 

Quadrangulus postice quam antice paulo angustior. Oculi ser. 2" 
fere i n medio, inter oculos l a t é r a l e s anticos et posticos, siti. Tegu­
menta leevia et ni t ida Belliena. 

Quadrangulus parallelus. Oculi ser. 2 a e paulo ante médium siti . Tegu­
menta cephalothoracis coriacea • Nagaina. 

Belliena E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 403. 

Cépha lo thorax brevis, altus, fere parallelus, leevis, stria carens. Oculi 
ant ic i inter se contigui , i n l ineam rectam. Quadrangulus parte thoracica 
v ix 1/5 brevior, postice quam antice paulo angustior sed cephalothorace vu 
angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi ser. 2 " i n medio, inter laté­
rales anticos et posticos, s i t i . Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior, 
glaber vel parce barbatus. Chelee convexee, marginibus sulci fere Basant. 

(1) Les pattes manquent à l'unique exemplaire typique du N. incunda Peckh. «H» 
m'est communiqué par les auteurs ; je les décris d'après deux autres espèces, A. diadf 
mata et Iricincla E, Simon. 
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Sternum sat late cordiforme, antice vix attenuatum. Pedes inter se sub­
similes, postici anticis longiores, cuncti aculeati. Abdomen maris supra scu­
tatum. Tegumenta lsevia et ni t ida. 

TYPUS : B. biocellosa E . Simon. 

A B . GEOGK. : Venezuela. 

Nagaina G. et E. Peckbam, AU. of centr America, 1896, p. 54. 

A Belliena differt cephalothorace coriaceo, quadrangulo parallelo, oculis 
posticis minoribus et oculis ser. 2 a e a lateralibus posticis quam ab anticis 
paulo remotioribus, oculis anticis i n lineam rectam seu leviter procurvam, 
sterno angustiore. — Pedes brèves, antici posticis paulo robustiores, tibiis 
aculeis exterioribus tr inis debilibus, t ibia P paris aculeis interioribus longio­
ribus binis subapicalibus, tibia 2' paris aculeo interiore parvo apicali, meta­
tarsis sat longis, aculeis paulo validioribus 2-2, subtus armatis. Pedes postici 
fere mutici. Tegumenta saltem ad partem squamulosa. 

TYPUS : N. incunda G. et E. Peckham. 

A B . GEOGB. : America centr. et merid. tropica. 

68. HYETUSSE/E ^ 

Les espèces de ce groupe ont un peu le faciès des Hyctia et surtout des 
Leptorchestes; leur cépha lo thorax est dépourvu de strie, comme celui des 
Belliena, mais i l est beaucoup plus l o n g ; ses yeux an té r i eu r s , très i n é g a u x 
(les médians très gros) et contigus, sont en ligne procurvée , le sommet des 
médians étant au-dessus de celui des l a t é r aux ( f ig . 1015 B ) ; leur groupe 
oculaire est presque aussi long que large ; ses yeux l a t é raux an té r i eu r s et 
postérieurs sont petits et é g a u x ; ses yeux de la 2 e l igne sont au moins 2 fois 
plus rapprochés des an té r i eu r s que des pos tér ieurs . 

Les chélicères, convexes chez la femelle, aplanies chez le m â l e , sont 
courtes, verticales et pa ra l l è les ; leur marge supér ieure , garnie de quelques 
longs poils incurvés, porte 3 ou 4 dents con t iguës , dont les 2 m é d i a n e s sont 
plus longues que les autres ; l ' infér ieure une petite carène courte, divisée 
en 2 dents rapprochées et inéga les , la basale é t an t plus longue que l'apicale 
(fig. 1016 c). 

La pièce labiale est grande, aussi large que le sternum, non ou à peine 
plus longue que large, atteignant (cf) ou d é p a s s a n t un peu (?) le mil ieu des 
lames, qui, dans les deux sexes, sont arrondies au côté externe. Le sternum 
est long, à peine plus large que les hanches, non ou à peine a t t é n u é en 
avant, où i l est t r o n q u é , mais a c u m i n é en ar r ière . 

Les pattes antér ieures sont assez robustes, au moins par leurs f é m u r s 
comprimés et claviformes ; leurs m é t a t a r s e s , plus courts que les tibias, sont 
armés de 2 paires d 'épines ; les pos té r ieures sont mutiques, sauf 1 ou 2 très 
petites épines apicales aux m é t a t a r s e s ; celles de la 4 e paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 3 e paire. 
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Le cépha lo tho rax du Hyetussa cribrata E. Sim. ( f i g . 1014 A) est étroit, 
pa ra l l è l e et assez élevé, cr iblé de gros points e n f o n c é s , irréguliers sur la 
partie cépha l i que , d isposés , sur la thoracique, en lignes rayonnantes peu 
régul iè res ; sa partie cépha l i que est un peu convexe, sans dépressions, mais 
m a r q u é e de chaque côté , en a r r i è re , d'une faible saillie oculaire ; la thora­
cique, u n peu plus basse, est dép r imée en a r r i è re des yeux ; son groupe 
oculaire est para l lè le et aussi large que le cépha lo tho rax ; son bandeau, très 
étroi t , est garni de barbes, courtes sur les côtés , longues et très denses dans 
le mi l ieu . 

A 
Fig. 1014 à 1016. 

Hyetussa cribrata E. Simon. — A. Céphalothorax en dessus. 
— B. Face. — c. Chélicère en dessous. 

Les pattes, surtout les a n t é r i e u r e s , sont courtes ; leurs fémurs , très épais 
et compr imés , p r é s e n t e n t en dessus quelques ép ines courtes unisériées ; leurs 
patellas et tibias sont cylindriques et mutiques ; le mé ta t a r se de la l r e paire 
a en dessous 2 paires de courtes ép ine s ; celui de la 2 e paire 2 épines sem­
blables : une externe subbasilaire, une interne subapicale. 

Dans les genres Tanybelus et Atomosphyrus, les t éguments ne sont pas 
p o n c t u é s , mais finement c h a g r i n é s et presque glabres, et les tibias antérieurs 
sont a r m é s d ' ép ines bisér iées . 

Le cépha lo tho rax des Tanybelus est é t roi t , long et presque parallèle, comme 
celui des Hyetussa, mais sa partie thoracique n'est pas déprimée en avant 
ou l'est à peine (cf ) et la cépha l i que est plane, ses yeux postérieurs sont 
plus gros ; le bandeau de la femelle est couvert dé barbes épaisses, celui du 
mâle , beaucoup plus large, n 'offre que des barbes marginales longues uni­
sér iées . 

Les tibias des deux p remiè res paires offrent en dessous 3 paires d'épines 
assez fortes, plus longues chez la femelle que chez le mâle ; les métatarses 
2 paires d 'ép ines semblables et de plus une la té ra le interne submédiane. 

Le mâle se distingue par ses pattes an t é r i eu re s plus épaisses à fémur cla­
viforme, à tibia robuste, un peu a t t é n u é , et par ses petites chélicères, plus 
aplanies et m a r g i n é e s au côté interne ; sa pa t t e -mâcho i re est robuste et longue, 
avec le f é m u r épa i s et courbe ; la patella plus de 2 fois plus longue que 
large; le t ib ia , plus de 3 fois plus court que la patella et plus étroit, arme 
d'une apophyse s imple; le tarse ovale, é t roi t et infléchi, recouvrant un bulbe 
ovale, convexe à la base. 
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Le céphalothorax do ÏAtomosphyrus diffère de celui du Tanybelus par son 
groupe oculaire un peu plus large en arr ière qu'en avant, ressemblant à celui 
des Siler et pourvu, en arr ière , de petites saillies; son bandeau (c?) est plus 
étroit, obliquement rentrant et o rné de quelques gros poils blancs obtus. 

Les pattes de la l r e paire sont plus longues ; leur f émur est compr imé et 
claviforme ; leur tibia, grê le , cylindrique et t rès long , n 'offre en dessous que 
2 paires de faibles ép ines , largement séparées l 'une de l'autre ; leur m é t a ­
tarse, beaucoup plus court, est arme de 2 paires d 'épines semblables ; leur 
tarse est épais et cylindrique, non a t t é n u é à la base. 

Le sternum est plus longuement a t t é n u é et a c u m i n é en arr ière que dans 
les genres voisins. 

Les chélicères du mâle sont plus larges et t rès rugueuses, coupées droit au 
côté interne où elles sont o rnées de gros poils obtus un isé r iés ; sa patte-
mâchoire ( incomplètement adulte) est courte, avec le tarse et le bulbe t rès 
volumineux. 

Chacun des trois genres dont se compose ce groupe ne renferme qu'une 
seule espèce ; toutes sont de petite taille et de forme t rès a l longée . 

L'Atomosphyrus tristiculus E. Sim., découver t à Valdivia, dans le sud du 
Chili, est noir, avec la face, le bandeau et le bord interne des chél icères 
garnis de gros poils blancs obtus, l'abdomen orné en avant d'une bande 
transverse et de chaque côté, vers le mi l ieu , d'une tache oblique, formées de 
squamules blanches. 

Les deux autres sont propres aux forêts du Venezuela; le Hyetussa cri­
brata E. Sim. a le faciès de notre Salticus scenicus CL : son cépha lo thorax est 
noir, criblé de gros points en foncés et garni de poils blancs peu serrés ; son 
long abdomen est orné en dessus de bandes récurvées , alternativement 
blanches et noirâtres ; ses pattes sont d'un jaune pâle . Je ne connais que la 
femelle. 

Le céphalothorax du Tanybelus renciceps E . Sim. est presque glabre et f ine­
ment chagriné, noirâ t re , avec la partie céphal ique cuivreuse ; son long abdo­
men cylindrique est d'un fauve obscur avec une large bande brune vague et 
vers le milieu une ceinture interrompue plus pâle et garnie de poils blancs ; 
ses pattes sont jaunes, les an t é r i eu re s plus ou moins rembrunies, au moins 
chez le mâle. 

GENERA 

i. Tibise quatuor anticse muticse. Céphalothorax grosse et crebre 
impresso-punctatus H y e t u s s a . 

— Tibias anticse subtus biseriatim aculeatse. Cépha lo thorax subtiliter 
coriaceus haud punctatus . . . . . . . 2. 

-• Quadrangulus parallelus. Tibise anticse robustse, aculeis validis 
3-3 subtus armatse. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et 
aculeo laterali interiore submedio armati . . T a n y b e l u s . 

55 
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— Quadrangulus postice quam antice paulo latior. Tibise antica.' 
graciles et longa;, aculeis debilibus 2-2 tan tum munitse. Meta­
tarsi aculeis inferioribus m u n i t i sed aculeis lateralibus 
carentes. . . . . . . A tomospbyrus . 

Hyetussa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 404. 

Cépha lo thorax angustus, longus, subparallelus et altus, crebre et grosse 
impresso-punctatus, parte cephalica leviter convexa, thoracica, paulo humi­
liore, antice transversim depressa, stria carens. Oculi antici , inter se valde 
insequales et cont igui , i n l ineam leviter procurvam. Quadrangulus vix latior 
quam longior, quadratus, parallelus et postice cephalothorace haud angus­
tior, oculi l a té ra les antici et postici parvi et inter se sequales, oculi ser. Ja ca 
posticis quam ab anticis fere duplo remotiores. Clypeus angustus, crasse 
barbatus. Chelse brèves et parallelse, margine superiore sulci dentibus conti­
guis 3 vel 4, inferiore carinula brevi, acute bidentata, armatis. Sternum 
l o n g u m , antice subparallelum et t runca tum, postice acuminatum. Pars 
labialis magna, haud vel vix longior quam latior. Pedes brèves, patellis 
tibiisque quatuor anticis omnino muticis metatarso P paris aculeis bre­
vibus 2-2, metatarso 2' paris aculeis binis , sublus armatis. Pedes postici, 
aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mut ic i . Pedes 41 paris pedi­
bus 3* paris mul to longiores. 

T Y P U S : / / . cribrata E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

Tanybelus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 40S. 

A Hyetussa d iffer t cephalothorace angusto et longo, haud punctato sed 
subtili ter coriaceo, parte cephalica plana, thoracica antice haud vel vix 
impressa, oculis posticis paulo majoribus, clypeo feminse angusto et crasse 
barbato, maris latiore et t an tum ad marginem uniseriatim barbato, pedibus 
anticis robustis, t ibiis aculeis sat validis 3-3, metatarsis aculeis inferioribus 
similibus 2-2 aculeoque lateral i interiore submedio, instructis. — Tegumenta 
subglabra, parce et simpliciter pilosa. 

T Y P U S : T. œneiceps E. Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

4tomosphyrus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 40;'>. 

A Tanybelo d iffer t quadrangulo postice quam antice paulo latiore, clypeo 
maris angustiore, crasse sed parcissimc barbato, pedibus P paris longio­
ribus, femore sat valido eompresso, reliquis articulis tenuibus et leretabus, 
t ibia longa aculeis debilibus 2-2 a sese longe remotis, metatarso, tibia multo 
breviore, aculeis simil ibus 2-2, subtus armatis sed aculeis lateralibus caren­
tibus, tarso cylindraceo, ad basin haud attenuato. — Tegumenta subglabra, 
ad partem squamulata. 

T Y P U S : A. trishculus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Chi l i . 
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07. ZYGOBALLEZE 

Ces araignées ont de commun avec les Simxtha d'avoir le cépha lo thorax 
épais et court, le groupe oculaire t r apézo ïde , plus large en arr ière et plus long 
que la région thoracique, mais leur partie cépha l ique , longuement a t t é n u é e , 
est droite de chaque côté, nullement a rquée et leur sternum, beaucoup moins 
atténué, sépare largement les hanches a n t é r i e u r e s . 

Le céphalothorax des Zygoballus est plus long que large et rhombo'idal, 
large vers son tiers pos té r ieur , a t t é n u é dans sa partie cépha l ique (f ig . 1017 A) 
qui est très élevée, mais presque plane en dessus, plus b r i èvement en ar r iè re , 
dans la thoracique qui s'abaisse en pente rapide à part ir des yeux pos té ­
rieurs qui sont si tués bien au delà du mil ieu ; cette forme rhomboïda l e est 
un peu moins accusée dans le Z. desidiosus Peckh., espèce de transi t ion pour 
laquelle G. et E. Peckham ont proposé un genre Messua, qui ne doit pas être 
maintenu (1). 

Fig. 1017 à 1023. 
A. Zygoballus sexpunctatus Hentz. Céphalothorax en dessus. — B. Idem. Face et chélicères cf. 

-~ o. Idem. Chélicère en dessous cf — D. Idem. Chélicère en dessous Ç. — E. Idem. Une 
patte de la 1™ paire. — F. Idem. P.-M. f . — a. Rhetenor diversipes E. Simon. Céphalothorax 
en dessus. 

Les yeux antérieurs (fig. 1018 B), très inégaux et subcontigus, figurent une 
ligne droite ou à peine récurvée (c?) ; le groupe oculaire est environ aussi 
large que long et plus large en arr ière où i l est aussi large que le c é p h a l o ­
thorax ; ses yeux de la 2 e l igne sont au moins deux fois plus r app rochés des 
latéraux antérieurs que des pos té r ieurs . Le bandeau, plus large chez le mâle 
que chez la femelle, est e n t i è r e m e n t garni de barbes squamiformes. 

Les chélicères de la femelle (f ig. 1020 D) sont verticales, para l lè les et con-

(1) Ces auteurs ont bien voulu me communiquer le type du Mcssua desidiosa ; i l dif­
fère beaucoup moins des Zygoballus typiques, que ne semble l'indiquer leur descrip­
tion. 
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vexes ; leur face in fé r i eu re est garnie de longs poils épa is isolés ; leur marge 
supér ieure est b iden t ée , l ' infér ieure porte une c a r è n e échanc rée , dont l'angle 
pos té r ieur est beaucoup plus p ro longé que l ' an t é r i eu r et aigu ; les chélicères 
du m â l e (f ig. 1019 c) sont plus longues, plus a t t é n u é e s , divergentes dès la 
base et presque transverses, u n peu concaves et souvent armées , en avant, 
d 'un denticule aigu subapical ; leurs marges sont t r è s longues et un peu 
concaves ; la s u p é r i e u r e porte une t r è s longue dent a iguë presque basale et 
pourvue e l l e -même d 'un petit denticule basilaire interne ; l 'inférieure pré­
sente, vers son mi l i eu , un peu en dessous, une dent épaisse , oblique, com­
p r i m é e et t r o n q u é e , avec l'angle a n t é r i e u r obtus, le pos tér ieur un peu pro­
longé aigu ; leur crochet est t rès long, brusquement plus étroit, comprimé 
et a r q u é dans son tiers apical ; le Z. minutus Peckh. aurait cependant, d'après 
Peckham, des chél icères à peu p rès semblables dans les deux sexes, celles 
du mâ le é t a n t verticales et d é p o u r v u e s de la longue dent basale. 

Le sternum est ovale court, au moins aussi large que les hanches, à peine 
a t t é n u é en avant, où les hanches de la P'e paire, beaucoup plus épaisses et 
plus longues que les autres (surtout cf ) , sont largement séparées à la base. 
La pièce labiale, plus longue que large et obtuse, dépasse peu le milieu des 
lames, qui sont arrondies au côté externe. 

Les pattes de la l r e paire (f ig . 1021 E ) di f fèrent des autres par leur hanche 
et leur f é m u r beaucoup plus épa i s , celui-ci é t an t compr imé et claviforme, 
tandis que les autres articles sont cylindriques et assez grêles, surtout chez 
le m â l e , dont les pattes a n t é r i e u r e s sont encore remarquables par la grande 
longueur du trochanter cylindrique et de la patella; leur tibia a en dessous 
3 paires, leur m é t a t a r s e 2 paires d ' é p i n e s , robustes et assez longues chez la 
femelle, beaucoup plus faibles et plus courtes chez le mâle ; les pattes de la 
21' paire ont le t ibia pourvu de 2 ou 3 faibles ép ines unisér iées et le métatarse 
de 2 paires d 'ép ines semblables. Les pattes pos té r ieures sont mutiques, sauf 
quelques t rès petites ép ines l a t é ra les aux tibias et les épines apicales verti-
cillées des m é t a t a r s e s . 

L a pa t t e -mâcho i r e ( f ig . 1022 F ) est g rê le et longue ; son fémur est courbe; 
sa patella et son t ibia sont presque égaux et cylindriques, le second est arme 
d'une t rès petite apophyse simple et a iguë ; son tarse, étroit, non ou à peine 
plus long que le tibia, recouvre un bulbe simple, un peu convexe et obtusa 
la base, a t t é n u é et b r i è v e m e n t a c u m i n é à l ' ex t rémi té . 

Les Rhetenor, qui ont le faciès des Cylistella et des Pachyballus, ont le cépha­
lothorax ( f ig . 1023 G) épa i s et convexe, non ou à peine plus long que large, 
a t t é n u é en avant, t r onqué et vertical en a r r i è re , avec le sommet, en conti­
nu i t é avec le bord a n t é r i e u r a r q u é de l 'abdomen, un peu échancré au milieu. 
et saillant obtus à chacun de ses angles, en arr ière de l'œil postérieur; ses 
yeux an té r i eu r s , t rès gros et contigus, figurent une ligne procurvée par lern* 
sommets, droite par leurs centres ; son groupe oculaire, qui paraît presque 
aussi l ong que le cépha lo tho rax entier, dont i l occupe en arrière toute la 
largeur, est t r apézo ïde , plus large que long ; ses yeux postérieurs, plus petit* 
que les l a t é r a u x a n t é r i e u r s , sont s i tués près des angles saillants; ses yeux 
la 2 , ; l igne sont s i tués bien avant le m i l i e u . 
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Les chélicères de la femelle, les pièces buccales et le sternum sont ceux des 
Zygoballus. 

Les pattes sont peu robustes, sauf les f é m u r s de la l r e paire compr imés et 
claviformes ; les mé ta t a r s e s , t rès grê les , sont tous aussi longs ou plus longs 
que les tibias et beaucoup plus longs que les tarses ; le t ibia de la l r e paire a 
3 paires de faibles ép ines , le mé ta t a r s e une seule paire d 'épines un peu plus 
fortes; les autres pattes sont mutiques, sauf le m é t a t a r s e de la 2 e paire qui 
a une petite épine s u b m é d i a n e . 

Les Zygoballus sont assez petits, brun-rouge et garnis de pubescence sub-
squamiforme fauve, parfois mê lée de squamules i r i s ées ; leur abdomen, ovale 
court, est souvent plus pâle , mais o rné de petites taches brunes a rquées ou 
triangulaires, rappelant celles des Nextha ; quelques espèces sont presque 
noires, avec les pattes jaunes (Z. remotus Peckh.), d'autres (Z. rufipes, desi-
diosus Peckh.) ont sur l'abdomen des bandes longitudinales. Le genre com­
prend une douzaine d 'espèces des parties chaudes de l 'Amér ique du Nord : 
Z. sexpunctatus Hentz, Bettini Peckh., termin's Emerton ; du Mexique et de 
l'Amérique centrale, Z. rufipes Peckh. ( = Z. strenuus Peckh. et Rhene munda 
Gambr.), remotus, minutus, Z. (Messua) desidiosus Peckh., maculatus, tibialis 
Fr. Gambr., et une de la J a m a ï q u e , Z. suavis Peckham. 

Le Bhetenor diversités E. Sim., de la rég ion de l 'Amazone, est presque glo­
buleux, d'un noir br i l lant , avec les pattes mi-partie jaunes et noires ; les 
téguments de son cépha lo thorax sont épais et impres so -ponc tués ; son gros 
abdomen est recouvert 'd'un scutum dur. 

GENERA 

Céphalothorax longior quam latior, pone oculos posticos haud 
prominulus. Oculi ant ici i n l ineam rectam seu leviter recur­
vam , Z y g o b a l l u s . 

Céphalothorax latior postice quam longior et postice utrinque, pone 
oculos, prominulus. Oculi antici i n l ineam procurvam R h e t e n o r 

Zygoballus G. et E. Peckham, Proceed. N. H. Soc. Wisc, dec. 1885. — 
Attus Hentz (ad part. A. sexpunctatus). — Messua G. et E. Peckham, AU. 
Centr. Amer., 1896, p. 93. — Rhene O. P. Gambr., Riol. Centr. Amer., 
Aran., 1, 1896, p. 162 [R. munda). — Zygoballus Fr. O. P Gambr., ibid., 
I I , 1901, p. 291. 

Céphalothorax altus, superne fere planus, postice fere abrupte declivis. 
Oculi antici inter se valde in iqu i et subcontigui, i n lineam rectam vel sub­
rectam. Quadrangulus parte thoracica multo longior, haud vel vix longior 
quam latior, postice quam antice multo latior et cephalothorace haud angus­
tior; oculi ser. 2 a e ab oculis posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores. 
Sternum coxis haud angustius, antice v ix attenuatum. Pars labialis longior 
quam latior sed dimidium laminarum parum superans. Chelse feminse paral­
lelse, margine superiore bidentato, inferiore carinula, insequaliter biflda 
munito, maris (Z. minuta excepto) longiores, compressse et valde divaricatse, 
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marginibus longis depressis, superiore dente longissimo remoto, recto $ 
acuto, inferiore dente submedio crasso et truncato, cum angulo posteriow 
acute producto, armatis. Pedes P paris coxa femoreque validis, reliquis arti-
culis gracilibus et teretibus, t ibia aculeis 3-3, metatarso aculeis 2-2, subtus 
armat is ; t ibia 2 i paris aculeis 2 vel 3 uniseriatis, metatarso aculeis 2-2, mu­
ni t is . Pedes postici parcissime et minute aculeati. 

T Y P U S : Z. rufipes G. et E . Peckham. 

A R . GEOGR : America sept, calida et centralis. 

Ifiheteuor E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 400. 

A Zygoballo d i f fer t cephalothorace breviore et latiore, postice, pone oculos, 
latissime truncato et leviter emarginato, cum angulo utrinque prominulo et 
obtuso, antice valde attenuato, parte thoracica brevi, verticali, superne abdita, 
oculis anticis i n l ineam procurvam, pedibus gracilibus sed femore T paris 
reliquis robustiore et eompresso, metatarsis cunctis tenuibus, tibiis longio­
ribus vel saltem haud brevioribus, t ibia P paris aculeis debilibus 3-3, meta­
tarso aculeis binis subtus armatis, metatarso 2' paris subtus uniaculeato, 
reliquis pedibus muticis , tegumentis duriusculis, cephalothorace inipresso-
punctato, abdomine magno scutato. 

T Y P U S : R. diversipes E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia. 

68. HARMOCHIRE/E 

Le céphalothorax des Harmochirus (fig. 1024 A) ressemble à celui des Zygo­
ballus h cela p rè s que ses yeux de la 2 e l igne sont s i tués à égale distance des 
l a t é r aux an t é r i eu r s et pos té r ieurs (H. luculentus E. Sim.) ou même plus près 
de ces derniers [H. brachïatus Thorell) ; leur sternum et leurs pièces buccale» 
sont aussi t r è s analogues ; les lames du m â l e sont cependant anguleuses et 
m u c r o n é e s à l 'angle externe ( f ig . 1026 c), mais, contrairement à ce qui a lieu 
dans le groupe p récéden t , les chél icères sont, dans les deux sexes, verticales 
et pa ra l l è l e s ; leurs marges sont beaucoup plus courtes et l'inférieure porte 
une petite ca rène b identée avec la 2 e dent (basale) plus longue que la l p e . 

Les pattes de la P e paire ( f i g . 1025 B) rappellent celles des Marengo et des 
Ligonipes ; leur trochanter est long , surtout chez le mâle ; leur fémur est com­
pr imé claviforme et pourvu en dessous, au moins dans la moitié apicale, 
d'une frange de longs crins noirs un i sé r i é s , bacilliformes et pédicules; leur 
patella est longue et u n peu ovale ; leur t ibia est t rès dilaté, presque disci* 
forme, compr imé , mais convexe sur ses deux faces, aminci et presque tran­
chant en dessus et en dessous, a r m é en dessous, de chaque côté, de 3 épines 
robustes et longues et au mi l ieu , dans toute sa longueur, d'une frange, 
beaucoup plus longue que celle du f é m u r , s ' é tendant à l'extrémité de la 
patella, o r n é en dessus d'une frange un peu plus courte, n'occupant souvent 
que son mil ieu ; leur m é t a t a r s e est t rès g rê le , presque aussi long que le tibia, 
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aplani en dessus, a r m é dr» "2 paires d ' ép ines longues, mais assez grê les . Les 
autres pattes sont g rê l e s ; celles de la 2 e paire ont le tibia pourvu en dessous 
de 2 épines externes et d'une interne subapicale et d'une la téra le interne 
située au niveau de l ' i n f é r i eu re ; le mé ta t a r se a 2 paires d ' ép ines ; celles d e l à 
3e paire ont quelques petites ép ines tibiales et mé l a l a r s a l e s , leur m é t a t a r s e 

ne manque jamais des apicales verticil lées ; 
celles de la 4 e paire sont mutiques. 

La pa t te -mâchoi re ressemble à celle des 
Zygoballus. 

Les Harmochirus sont petits et trapus, 
g é n é r a l e m e n t noirs ; leur cépha lo tho rax est 
coriace et garni de poils fauves épais , fine­
ment bordé de blanc et o rné , surtout au 
bandeau, de squamules bri l lantes; l'abdo­
men du mâle est court, presque arrondi, 
recouvert d'un scutum dur t rès lisse et glabre 
et orné en dessous de squamules ir isées ; 
celui de la femelle est ovale d é p r i m é , garni 
de poils simples et souvent orné en dessus, 
dans sa seconde moi t ié , d'une bande blanche 
transversc anguleuse; leurs grosses pattes an­
tér ieures sont brunes, lisses et f r a n g é e s de 
noir, sauf les m é t a t a r s e et tarse qui sont 

grêles, jaune pâle et rayés de noi r ; les autres pattes sont j a u n â t r e pâ le 
rayées e t anne lées . Le H. (Ballus) brachiatus Thorell , décrit de Gélèbes,est t rès 
répandu dans l ' Inde, à Ceylan, dans la presqu ' î l e de Malacca (H. malaccensis 
E. Sim.), à Sumatra (H. nervosus Thorell) , dans TAnnam et aux Philippines. 
Le genre est représenté dans l 'Afr ique tropicale orientale par le / / . luculentus 
E. Sim. (//. albibarbis G. et E. Peckham). 

Harmochirus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 440. — Ballus Thorell, 
St. Rag. Mal., I , p. f>20 (B, brachiatus). 

Céphalothorax Zygoballi sed oculis ser. 2 " i n medio vel paulo pone m é d i u m , 
inter oculos la térales anticos et posticos, sitis. Chelse i n utroque sexu brèves 
et parallelse, margine inferiore feminse dente sequaliter furcata, maris 
dente minore et remotiore, instructo. Pedes brèves . Pedes P paris trochantere 
coxa vix breviore, graciliore et eompresso ; femore eompresso valde dilatato 
et claviformi ; tibia inflata disciformi vel subglobosa et supra et subtus cris-
tato-ciliata et subtus biseriatim aculeata; metatarso gracili t ibia (saltem 
maris) haud vel non multo breviore, aculeis longis, leviter curvatis, 2-2 subtus 
munito. Reliqui pedes graciles, metatarso cum tarso P paris haud breviore 
quam patella cum tibia. Tegumenta coriacea i n parte squamosa, abdominis 
(saltem maris) duriuscula, ni t ida et glabra. 

TYPUS : H. brachiatus Thorell (H. malaccensis E. Simon). 

AR. GEOGR. ; Af r i ca tropica or ient . ; Asia t ropica; Malaisia et Austro-
Malaisja. 

Fig. 1024 à 1026. 
Harmochirus brachiatus Thorell ^ 

— A. Céphalothorax et abdomen en 
dessus. — B. Une patte de la pre­
mière paire. — c. Pièces buccales. 
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69. PECKHAMIE/E (supra, p. 494). 

Le groupe des Peckhamiese que j'ai placé dans la série des Salticides pluri­
den té s , me p a r a î t aujourd 'hui devoir ê t re repor té à celle des Salticides fissi-
den t é s , depuis que j ' a i pu é tud ie r une autre espèce de Peckhamia, décrite 
r é c e m m e n t par G. et E . Peckham, sous le nom de Parasynageles americana. 

Les deux dents que j ' a i décr i tes et figurées à la marge infér ieure des chéli­
cères (p. 495, fig. B) sont r é u n i e s par une base commune, caractère à la vérité 
à peine sensible dans les espèces que j 'avais alors à ma disposition, mais 
bien accusé dans le P. americana Peckh.; la c a r è n e de cette espèce, au moins 
chez le mâ le , est assez courte, mais élevée et divisée en deux dents dont la 2r 

(basale) est u n peu plus longue que la l r e (apicale), contrairement à ce qui a 
l ieu pour le P. scorpionea Hentz. 

Les Peckhamia qui r e p r é s e n t e n t dans la série des fissidentés les Salticides 
formiciformes des autres sér ies , tels que Myrmarachne et Synageles, se trouvent 
naturellement p lacés à la suite des Harmochirus auxquels ils sont relies par 
les Consingis. 

Pour les ca rac tè res des genres Peckhamia et Consingis, voir supra, p. 196. 

Le genre Peckhamia compte 3 espèces dans l 'Amér ique du Nord, P. picata, 
scorpionea Hentz et americana Peckh., et une dans l 'Amérique centrale, 
P. variegata Fr. Cambridge. Le genre Consingis est propre au Brésil où i l est 
r ep r é sen t é par 2 espèces dont une seule est décr i te , C. semicana E. Sim. 

GENERA SALTIGIDUM INVISA ET INCERTJE SEDIS 

Il m'est impossible de classer avec certitude les genres suivants, les auteurs 
n'ayant décr i t n i l 'armature des pattes n i celle des chélicères. 

F r i t z i a O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., fev. 1879, p. 119. 

« Cépha lo thorax longior quam latior, superne planus, modice altus, postice 
breviter et abrupte declivis. Quadrangulus parallelus, multo latior quam lon­
gior et parte thoracica brevior. Oculi antici inter se valde insequales, inter se, 
prsesertim l a t é ra l e s , sat, late separati. Pedes brèves , parum robusti, i , iv, 
n , m . Pedes P paris reliquis mul to robustiores. Tibise metatarsique antici 
aculeis longis et validis armat i . Abdomen breviter ovale, depressum. » 

T Y P U S : F. Muelleri O. P Cambridge. 

A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Lycidas Karsch, Mittheil. d. Mùnchener Ent. Ver., 1878, p. 25. 

« Cépha lo thorax altus, gradat im tripartito-descendens, parte cephalica 
deplanata; quadrangulo oculorum latiore quam longiore; oculis i contingen-
tibus, lateralibus mediis circiter quater minoribus, sed paulo majoribus quam 
oculis n i ; oculis n omnium min imis ; oculis mediis i a margine clypei spatio 
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remotis, quod diametrum fere oculi œ q u a t . Pedes antici breviores, robustiores ; 
postici graciliores, pedes m longiores. Cephalothoracis pars postica oblique 
descendens, lateribus rotundata. Abdomen insuper visum fere t r iangulum, 
postice acutum. » 

TYPUS : L. anomalus Karsch. 

An. GEOGR. : Nova-Hollandia. 

Décrit sur un exemplaire sec; pourrait être synonyme de Habrocestum 
nigriceps Keyserling, qui est très probablement un Saitis. 

Hatta Karsch, Zeitschr. f. d. Ges. Naturw., t. LU, 1879, p. 366. 

Genre proposé pour une espèce de l 'Af r ique occidentale, /V. horizontal/'s 
Karsch, remarquable, au moins chez le mâ le , par ses chélicères t rès longues 
et proclives comparées à celles du Salticus scenicus Cl. , tandis que son cépha­
lothorax est comparé à celui des Thiania. — Description insuffisante. 

Agobardus Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, XXXIV, 1884, p. 519. 

Genre de classification très incertaine, peu t -ê t re voisin du genre Cobanus 
(Helpidius E. Sim., supra p. 428), dont i l différerai t par ses yeux an té r i eu r s 
en ligne très récurvée ; p e u t - ê t r e aussi voisin du genre Zygoballus (supra 
p. 865), les chélicères du mâle figurées (p l . x m , f i g . 1 b) sont analogues à celles 
des Zygoballus; d'un autre côté, les yeux an té r i eurs sont en ligne récurvée 
(fig. 21 a) et le groupe oculaire, plus long que la région thoracique, est paral­
lèle; le céphalothorax ( f ig . 21) est très convexe subglobuleux, très inc l iné en 
avant et en arrière. 

TYPUS : A. anormalis Keyserling. 
AR. GEOGR. : America septentrionalis. 

Stichius Thorell, Ann. Mus. civ. St. Nat. Gen., ser. 2, X, 1890, p. 69. 
« Ad formam cephalothoracis cum Rhombonolo L . Koch (Ligonipede Karsch) 

satis convenit hoc genus, sed i n Stichio brevior est cépha lo thorax , fortins 
posteriora quam anteriora versus angustatus; quadrangulus latior est quam 
longior, et oculi ser. 2 a e modo paulo longius ab oculis posticis quam a late­
ralibus anticis remoti ; abdomen non constrictum est. Tibia cum patella 
41 paris tibia cum patella 31 paris v ix longitudine superat (ita saltem i n 
exemplo juniore speciei typicee). Cum Ratio mult is rébus convenit quidem hoc 
novum genus, cephalothorace posteriora versus multo fortius sensim angus-
tato, mamillis longioribus cet. a Rallo distinguendum. » 

1 TYPUS : S. albomaculatus Thorell . 
AR. GEOGR. : Sumatra. 

Cette description ne permet pas de décider si ce genre appartient au groupe 
des Ligonipes plutôt qu ' à ceux des Ballus, des Rhene, des Simxtha ou des Har­
mochirus. 

Mcylla Thorell, Ann. Mus. civ. St. Nat. Gen., ser. 2, X, oct. 1890 (nota). — 
I d . , St. Rag. Mal., I V , 2, 1892, p. 149. 

« Céphalothorax circa 1/3 longior quam latior, antice, ante oculos ser. 2a% 
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lateribus rotundatis anteriora versus cito angustatus, postice lateribus fortius 
rotundatis posteriora versus sat breviter angustatus, lateribus in medio pauic 
rectis et parallelis ; humi l i s est, dorso ipso longo et paenc recto, clypeo vix 
1/4 diametri oculi maximi al t i tudine sequanti. Quadrangulus, parum plus !/:: 
longi tudinis cephalothoracis occupans, psene dimidio latior quam longior et 
paulo latior antice quam postice, ubi mul to angustior est quam céphalothorax 
eodem loco. Séries oculorum antica modice recurva ; oculi ser. 2 a e fere in 
medio inter oculos posticos et l a t é r a l e s posit i . Sternum brève, coxis latius; 
coxse P paris spatio magno disjunctse. Chelse parallelse, directse. Laminse 
parallelse, apice rotundatse, parte labial i (longiore quam latiore et apice 
rotunda), circa dimidio longiores. Pedes minus robusti , longitudine mediocri, 
i ta : i , 11, i v , n i (çj) vel i , i v , n i , n (?) longi tudine se excipientes, P paris 
reliquis paulo robustiores. Tibise metatarsique quatuor antici aculeis inferio­
ribus biseriatis aculeisque lateralibus m u n i t i . Metatarsi postici secundum 
totam longi tudinem aculeati. Tibia cum patella 31 paris saltem atque longa ac 
tibia cum patella 41 paris. Abdomen longum, deprcssum. » 

T Y P U S : N. Sundevalli Thorel l . 
A R . GEOGR. : Sumatra. 

L'auteur ne déc r i van t pas l 'armature des chél icères , i l est impossible de 
savoir si le genre Nicylla rentre dans le groupe des Bavia (A. pluridentalîj, des 
Thiania (A. unidentati) ou des Laufeia (A. fissidentaii) ; ce qu ' i l dit du sternum 
les exclue du groupe des Marpissa. Le N. Sundevalli Thorell , découvert au 
mont Singalang, est de forte taille (8 mi l l . ) et i l ressemble par sa coloration 
au Hyllus ianthinus C. Koch . 

Philotherus Thorell, Descr Cal. Spid. Burma, 1895, p. 381. 

« Céphalo thorax sat longus et angustus, circa dimidio longior quam latior, 
modice altus, i n dimidio anteriore lateribus rectis sensim modo paulo angus­
tatus, dorso ipso longo, prsesertim i n margine f ron ta l i dense setoso; decli-
vitas postica valde prserupta est ; a l t i tudo clypei oculi maximi diametrum fere 
sequat. Quadrangulus oculorum vix 1 /3 longitudinis cephalothoracis occupât ; 
circa dimidio lat ior quam longior non latior postice quam antice, paulo 
angustior postice quam c é p h a l o t h o r a x eodem loco. Oculi antici non magni; 
linea margines eorum superiores tangens parum sursum curvata est; oculi 
ser. 2 a c m i n u t i paulo longius ab oculis lateralibus anticis quam a posticis 
oculis distant. Chelse parallelse, paulo reclinatse, satis angustse. Laminœ bre­
viter subovatse, parte labial i saltem duplo longiores. Pars labialis non longior 
quam latior, apice rotundata versus sensim angustata. Pedes brèves vel bre-
vissimi, i ta : m , i v ( i v , n i ) , i , n (n , i) longi tudine se excipientes, aculeis sat 
crebris armati ; t ibia cum patella 3 'paris t ibia cum patella 4'paris paulo 
longior ; metatarsus cum tarso 41 paris t ib iam cum patella hujus paris lontri-
rudinc circiter sequat. Abdomen brevius ; mamillse médiocres. » 

T Y P U S : P. setosus Thore l l . 
A R . GEOGR. : Bi rmania (Tenasserim). 
L'auteur compare ce genre aux Phlegra et Pellenes, mais cette phrase de la 

description spéc i f ique , « sulcus unguicularis chelarum in nmrgine postico 
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dente singulo for t i armatus », montre qu ' i l n 'appnriieni pas au groupe des 
JElurillus. — Décr i t sur un jeune mâ le . 

Phanias F. 0. P. Cambridge, Biol., Centr. Amer., Ar., II, sept. 1901, p. 251. 

« The type-species of this genus differs f rom that of Marpissa i n possessing 
only three pairs of spines beneath t ibia I and f rom lire Central-American 
members of the samc genus by the same character, save that i n the latter 
are four spines on the inner side only . From Metacyrba [Attus txniola Hentz) 
it may be known by the latter having usually only one or two spines beneath 
tibia I , and f rom Paramarpissa by the almost parallel-sided carapace. The 
sternum moreover, is not dilated behind as in the true Marpissa. » 

TYPUS : P. flavostriatus F . O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum : Guerrero. 

Cheliferoides F. O. P. Cambridge, loc. cit., sept. 1901, p. 251. 

« Leg I very incrassate, the tibia being almost as broad as long and, w i t h 
the protarsus (metatarsus), f o rming a distinct chela, functional probably 
both in copulation and i n the pursuit of prey. Cephalic quadrangle not longer 
than wide, but broader behind ; the small eyes placed midway, or i f anything. 
slightly nearer the anterior laterals. Tibia and metatarsus i v wi thout spines. 
Body flat, as i n Rudra, and the max i l lœ , as i n this latter genus, rounded at 
the apex. » 

TYPUS : C. segmentatus F . O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Guatemala. 

L'auteur ne décr ivant pas l'armature des chélicères, i l est impossible de 
classer ce genre. I l est peut -ê t re voisin de Descanso et Semorina (p. 532), 
peut-être aussi des Copocrossa et Mantisatta (p. 475), qu ' i l r eprésen te ra i t en 
Amérique. 

I l offre un caractère exceptionnel (cf. O. P. Cambr., loc. cit., p l . x x n , 
fig. 12 e), celui d'avoir les ép ines apicales du m é t a t a r s e de la P' e paire beau­
coup plus fortes que les basilaires et obtuses. 
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A D D I T I O N S E T C O R R E C T I O N S 

T. L p. 02. 1 F a m i l l e L I P H I S Ï I I D A E 

La description que j'ai donnée du célèbre genre Liphistius est sur plusieurs 
points en désaccord avec celles qui ont été publ iées par Scbiddte, Cambridge, 
v. Hasselt, Thorell et Pocock, ce qui tient à ce que mon unique individu 
diffère beaucoup de ceux qui ont été é tudiés par ces auteurs et doit former 
un genre spécial que je propose d'appeler Anadiastothele. 

Dans le Liphistius typique les filières l a té ra les ( f ig . 1027 A ) sont t rès grosses, 
surtout les infér ieures (antér ieures) , qui sont largement séparées l 'une de 
l'autre; elles sont dépr imées et formées de deux articles, un basilaire semi-
circulaire et un apical beaucoup plus long , t rès a t t é n u é , a c u m i n é et a rqué , 
coupé d'un grand nombre de cercles chitineux ou fausses articulations ; les 
latérales supérieures (postér ieures) , de m ê m e structure, sont plus petites et 
contiguës l'une à l'autre. 

Dans l'Anadiastothele, les filières l a t é ro - in fé r i eu re s ( f ig . 1031 E) sont, 
comme je les ai décri tes , con t iguës Tune à l 'autre, épaisses , presque c y l i n ­
driques et uniar t iculées , à troncature ovale transverse ; les deux la té ro-
supérieures, un peu plus petites, mais cependant épaisses et dépr imées , à 
troncature ovale longitudinale, sont recouvertes à la base par les in fé r ieures . 
Les filières in fé ro -méd ianes paraissent plus longues dans VAnadiastothele 
que dans le Liphistius. 

Les auteurs (sauf Schiodte) s'accordent à donner aux Liphistius une pièce 
labiale beaucoup plus large que longue et semicirculaire ( f ig . 1028 B) ; celle 
de Y Anadiastothele est presque paral lè le et à peine d'un tiers plus large que 
longue (fig. 1030 D) (1). 

Dans les deux genres Tabdomen offre en dessus 9 plaques tergales (Thorell 
en donne 10 au L. birmanicus) ; dans Y Anadiastothele les deux dern ières sont 
très petites et je les avais prises pour des plis du t é g u m e n t produits par la 
dessication (f ig. 1029 c). 

(1) P. 64, « environ d'un tiers plus longue que large », est pour « environ d'un tiers 
plus large que longue » ce qui ressort du reste de la phrase. 
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Les fi l ières m é d i a n e s in fé r i eu res ( an té r i eu res ) du Liphistius sont regardées 
par R. L Pocock, avec doute à la vér i té , comme homologues du cribellum et 
j 'avais émis l 'opin ion , é g a l e m e n t douteuse, qu'elles pouvaient représenter lu 
colulus ; mais le cr ibel lum et le colulus n'existent jamais dans le sous-ordre 

r i 

Fig. 1027 à 1032. 

A. Liphistius desultor Schiodte. Abdomen en dessous (d'après Pocock)i — B. Idem. Sternum et 
pièce labiale (d'après Cambridge). — c. Anadiastothele Thorelli E. Simon. Abdomen de profil. 
— D. Idem. Pièce labiale. — E. Idem. Filières. — F. Paratropispapilligera Cambr. Abdomen 
en dessus. 

des ï h é r a p h o s e s et i l me para î t aujourd 'hui bien plus rationnel d'assimiler 
ces filières à celles de certains Avicularides, par exemple aux petites médianes 
des Paratropis ; i l resterait en propre au Liphistius l a situation des filières et 
l'existence d'une seconde paire de petites m é d i a n e s ; mais le premier de ces 
deux carac tè res n'est pas sans analogie avec ce qui s'observe chez certaines 
formes du sous-ordre des Aranese verse, telles que Zimiris et surtout Molycria, 
bien qu' ici la déviat ion ne porte que sur une seule paire, l 'inférieure, qui se 
trouve largement sépa rée des autres ; dans plusieurs genres du sous-ordre 
des Théraphoses . (Sco t inœcus , Brachybothrium), les filières ont une tendance â 
se séparer du tubercule anal. 

Les Liphistius d i f fè ren t des autres T h é r a p h o s e s par leur sternum étroit et 
presque l inéa i re , ca rac tè re qu i s'observe aussi dans quelques genres du 
second sous-ordre (Aphantochilus). 

Les plaques tergales de l 'abdomen, qu i donnent au Liphistius une physio­
nomie si spéciale et qu i ont tout d'abord a t t i ré l 'attention à cause de leur 
ressemblance avec celles des Pédipalpes et des Scorpions, sont-elles bien le 
r é su l t a t d'une m é t a m é r i s a t i o n ou celui du fractionnement d'un scutum dorsal 
protecteur analogue à celui des Oonopides et des Tetrablemma? Question diffi­
cile à r é soudre sans le secours de Tanatomie et de l'embryologie; je ferai 
seulement remarquer que dans plusieurs espèces du groupe dès Paratropis, 
Tabdomen offre en dessus des papilles ou tubercules disposés en séries 
transverses, séparées les unes des autres par de légères stries ponctuées sem­
blant indiquer les vestiges de neuf faux segments ( f ig . 1032 F) . 

Le genre Liphistius est moins isolé que ne le pense R. L Pocock qui a pro-
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posé pour lu i seul le sous-ordre des MesotMx; certains genres de la famille 
suivante, notamment les Paratropis, ont avec l u i de frappantes analogies ; 
enfin, dans le nouveau genre Anadiastothele, l ' un des caractères des Liphistius, 
la segmentation des filières, d i spa ra î t complè t emen t . 

Les auteurs admettent 3 espèces dans le genre Liphistius, mais la compa­
raison des types n'a, je crois, pas été faite : L. desultor Schiodte (L. mamil-
latus Gambr.), de Pinang, L. sumatranus Thorell (L. desultor v. Hasselt), de 
Sumatra, et L. birmanicus Thorel l , de Birmanie . 

L i p h i s t i u s Schiodte in Kroyer, Naturh. Tijdsk., 2, t . I I , 1849. 
Cephalothoracis pars cephalica sat humil i s . Pars labialis multo latior quam 

longior, semicircularis. Mamillee la té ra les utrinque bina?, biarticulatse, a r t i ­
culo basali semicirculari, apicali multo longiore, curvato, apice acuminato, 
numerose annulato, inferiores (anticse) a sese distantes, superiores (postica') 
a sese contiguse. 

TYPUS : L. desultor Schiodte. 
A R . GEOGR. : Ins . Pinang; ins. Sumatra ; Birmania . 

Anadiastothele , nov. gen. — Liphistius E . Simon., olim.(ad part.). 
Cephalothoracis pars cephalica convexior fere Ctenizx. Pars labialis non 

multo latior quam longior subquadrata. Mamillse la té ra les a sese contiguse, 
cylindracese, uniarticulatse, Eteud aimulatse. 

TYPUS : A. Thorelli E . Simon (1). 
AR. GEOGR. : Sumatra. 

p. 05. 2 . F a m i l l e A V I C U X A R I I D A E 

Depuis la publication de mon premier fascicule, plusieurs caractères nou­
veaux ont été utilisés pour la classification des genres de cette famil le . 

En première ligne ceux fournis par lès organes stridulatoires, dans les 
sous-familles des Aviculariinx et des Diplurinx, et dont je parlerai plus l o in . 

La situation des impressions sternales ou sigil la, dont je ne m 'é ta i s servi 
qu'accidentellement et comme carac tè re géné r ique , peut aider à la distinc­
tion des groupes et des sous-familles et p a r a î t m ê m e , dans certains cas, plus 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
A. ïhorelli, sp. nov. $. — Long. 18 mill. — Céphalothorax fusco-piceus, hcvis. Abdo­

men fusco-testaceuni, supra scutis paulo obscurioribus, subtilissinie coriaceis, minute 
et parcissime rugosis, ad marginem granulis majoribus paucis setiferis ornalis, subtus pla-
gulis vel segmentis anterioribus binis dilutioribus et fulvis, niunitum. Chehe fusco-piceaj, 
sublœves, setis spiniformibus hirsutœ. Pedes-maxillares pedesque robusti, fusco-picci, 
lemoribus dilutioribus et rufulis. Pedes-maxillares tibia subtus depressa, utrinque aculeis 
validis et numerosis divaricalis armata, tarso parvo subtriquelro, ungue apicali mutico el 
'éviter curvato armato. Pedum articuli cuncti numerose aculeati. — Sumatra. : Bcn-
kolen. 
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importante que la division des scopulas tarsales qui , depuis Ausserer, passait, 
souvent à tort , comme un cr i té r ium de premier ordre. Les sigilla sont nor­
malement au nombre de quatre, de chaque côté , correspondant à chacune 
des hanches des pattes ; ceux de la l r e paire sont confluents, formant une 
sorte de canal a rqué au-dessous de la pièce labiale (1) ; les autres sigilla sont 
t an tô t marginaux, t a n t ô t é lo ignés de la marge, surtout ceux d e l à 4epaire, 
qui sont g é n é r a l e m e n t plus gros que les autres ; ils peuvent manquer par­
tiellement. 

J'ai s igna lé dans u n certain nombre de genres un organe que j ' a i appelé 
peigne, s i tué près le bord apical interne du mé ta t a r se de la 4 e paire, composé 
de soies aplaties, d i la tées et con t iguës à la base, mais effilées et un peu diver­
gentes à l ' ext rémité ; le peigne ne peut cependant fourn i r que des caractères 
géné r iques ; on le voit , en effet, exister ou manquer dans des genres d'un 
m ê m e groupe ; i l est t rès apparent chez les Calathotarsus, Stasimopus, Scoti-
ntecus, tandis qu ' i l manque dans les genres voisins, Heteromigas, Cteniza, 
Hexathele, etc. 

Je rattache à la famil le des Aviculariides les deux sous-familles des Brachybo-
thriinx et des Hexurinœ que j 'avais comprises dans celle des Atypides; ce sont 
à la véri té des types de t ransi t ion, mais en de rn iè re analyse, je leur trouve 
plus de rapports avec les derniers genres de la sous-famille des Diplurinx 
qu'avec les Atypus. 

Le nombre des sous-familles qui é ta i t de sept est aujourd'hui de neuf. 

P. 76. P'c Sous-famille PARATROPIDINiE 

P 78. Paratropis E. Simon. 

L 'espèce type a été décri te sous le nom de P scruposa (non scruped); une 
seconde espèce, P. papilligera Fr . O. P. Cambr., éga lemen t de la région de 
l 'Amazone, a été a jou t ée . 

A n i s a s p i s E . Simon. 

Cette phrase de la diagnose géné r ique , céphalothorax humilis, fovea carens, 
est à rectifier ; la fossette thoracique, presque toujours cachée parla terre et 
les débris é t r a n g e r s qui a d h è r e n t aux t é g u m e n t s , m'avait échappé. 

L 'espèce type a été décri te sous le nom de A. tuberculata (non bacillifera)-

Après Anisaspis, ajoutez : 

A n i s a s p o i d e s Fr. O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1896, p. 726. 

Gen. inv i sum, a prsecedenti differ t tarsis quatuor anticis ungue inferiore 
muni t i s , quatuor posticis ungue inferiore carentibus, mamillis (duabus) arti­
culo apicali basali fere duplo longiore. 

T Y P U S : A. gigantea Fr . Cambr. 
A R . GEOGR. : Regio infer . Amazonica. 

(1) Ce caractère est le plus constant de ceux qui distinguent les Acicidarides 
Algpides; j'indiquerai cependant plus loin une exception (Hcxura). 
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p, 78. 2 e Sous-famille A C T I N O P O D I N ^ E 

Cette sous-famille doit être réduite aux genres Missulena (Eriodon), Actinopus 
et probablement Neocteniza Pocock, qui m'est inconnu en nature ; le genre 
Stasimopus sera repor té au groupe des Ctenizex. 

La pièce labiale des Actinopodinx est beaucoup plus longue que large, 
étroite, obtuse ou ob tu sémen t t r o n q u é e ; la hanche de leur pa t te -mâchoi re est 
au moins aussi large que longue, sa partie basale interne droite é t an t au 
moins aussi longue que sa partie apicale oblique, qui se termine en forte 
saillie conique ; leurs yeux sont petits, égaux ou peu inégaux et d isséminés , 
les médians an té r ieurs é t an t toujours beaucoup plus r app rochés l ' un de 
l'autre que des l a té raux : leurs chélicères puissantes sont pourvues d'un for t 
râteau ; leurs pattes courtes sont a rmées de nombreuses et courtes épines , 
souvent dentiformes ; leurs mé ta t a r s e s pos tér ieurs sont dépourvus de pèigne. 

Le sternum des Missulena (Eriodon) est peu a t t é n u é et p lan ; i l offre de 
chaque côté 3 sigilla, bien séparés de la marge, équ id i s t an t s et d isposés 
en ligne divergeant en avant, le pos té r ieur grand, a l l ongé et oblique, le 
second de même forme, mais au moins trois fois plus petit, l ' an té r ieur 
(situé au niveau de la hanche de la P e paire) t rès petit . 

Le sternum des Actinopus est beaucoup plus a t t é n u é et c reusé en avant 
d'un large et profond canal faisant suite à la pièce labiale et atteignant 
presque son milieu ; ses sigilla sont t rès superficiels et difficiles à voir, de 
chaque côté les 2 pos tér ieurs , s i tués i m m é d i a t e m e n t après le canal, sont t rès 
grands, subconfluents, triangulaires a l longés , à sommet an té r i eu r et conver­
geant; l 'antérieur, isolé et très petit (situé au niveau de l'angle pos tér ieur de 
la hanche de la P e paire), est t rès souvent effacé (pour les autres caractères , 
voir t. I , p. 78). 

P. 81. En place de Eriodon, lisez : 

Missulena Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. 0 (typus M. occatoria). — 
Eriodon Latreille, Gen. Crust. et Insect., I , 1800, p. 85. — etc. 

Le nom de Eriodon doit être a b a n d o n n é , car la première diagnose du genre 
par Latreille (Nouv. Dict . d'Hist. nat., X X I V , 1804, p. 134) n'est pas viable, 
ne portant aucune autre indicat ion de type que : « A r a i g n é e inédi te de la 
Nouvelle-Hollande ». 

Actinopus formosus Rainbow (Pr. L i n n . Soc. N . South Wales, 1890, pars 3, 
p. 328) appartient au genre Missulena. 

Après le genre Actinopus, ajoutez : 

Heocteniza Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, X V I , 1895, p. 190. — Id. 
Pr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I I , 1897, p. 5. 

Gen. invisum, ab Actinopodi, cui verisimiliter aff ine est, differ t fovea tho­
racica transversa leviter sinuosa, v ix recurva (in Actinopodi valde procurva), 

50 
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parte labial i coxisque pedum-maxi l lar ium omnino muticis et tarsis i 1 paris 
ad marginem ant icum muticis ( in Actinopodi aculeis 9-10 armatis). 

T Y P U S : N. Sclateri Pocock. 

A R . GEOGR. : America centralis (N. mexicana Fr. Cambr.) et Guiana (N. Scla­
teri Pocock). 

N O T A . Ce genre devra être c o m p a r é au genre Calathotarsus, voir plus loin. 

p . 82. 3 e Sous-famille M I G I N . d E 

Aux caractères de cette sous-famille, déjà très spécialisée, il faut ajouter 
que le crochet des chél icères ( f ig . 1043 E ) offre en dessus une aire longitudi­
nale aplanie et u n peu i n é g a l e , n 'at teignant pas tout à fa i t la base et limitée 
par 2 c a r è n e s , dont l ' an t é r i eu re , marginale, est u n peu plus élevée que l'autre 
et tranchante (1); cette c a r è n e est sans doute l ' instrument dont se servent 
les Miginœ pour couper les écorces des arbres où ils établ issent leur demeure, 
i l est cependant à noter que la m ê m e disposition existe dans les espèces ter-
ricoles du genre Moggridgea. 

Les Miginœ ne sont pas tous arboricoles, comme on l'a cru jusqu'ici; j'ai 
observé au Cap deux espèces de Moggridgea, en tout voisines de leurs congé­
nè re s , M. terricola et PeringueyiE. Sim., qui font exception; leur terrier, 
c reusé dans le sol, est f e rmé d 'un opercule en rondelle épaisse, ressemblant 
à celui des Cteniza. 

J'avais admis dans cette sous-famille les deux groupes des Migex et des 
Myrtalese, j ' y ajoute aujourd 'hui celui des Calathotarsese, qui fait le passage 
des Actinopus aux Migas. 

1. CALA THOTARSE/E 

Dans les deux genres Calathotarsus et Heteromigas le céphalothorax et les 
yeux rappellent ceux des Actinopus; le premier a une partie céphalique large 
et convexe ( f ig . 1034 B ) , une partie thoracique basse, atténuée et tronquée 
en a r r i è re , m a r q u é e en avant d'une large et profonde fossette, droite dans le 
mi l ieu , l é g è r e m e n t récurvée' aux angles. Les yeux sont disséminés, les anté­
rieurs figurent une l igne l é g è r e m e n t p rocu rvée avec les médians un peu plus 
petits et beaucoup plus rapproches l ' un de l'autre que des latéraux; dans le 
genre Calathotarsus ( f ig . 1033 A ) , les m é d i a n s postér ieurs sont, comme ceux 
des Missulena, presque é g a l e m e n t é lo ignés des m é d i a n s antérieurs et des laté­
raux pos té r ieurs ; dans le genre Heteromigas ( f ig . 1037 E) les yeux postérieurs, 

(1) Dans tous les autres Avicutaridcs, même ceux qui ont des mœurs analogues. 
celles des Miginx (Conothelc, Pseudidiops), le crochet est cylindrique en dessus, parfois 
marqué, vers le milieu, de quelques plis ou stries transverses, ou dans sa partie apicac 
destries longitudinales peu régulières [Harpactira). 

http://MIGIN.dE
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petits et presque égaux , sont, comme chez les Actinopus, r approchés l 'un de 
l'autre, mais largement séparés des m é d i a n s a n t é r i e u r s ; dans tous les cas, 
les yeux la téraux sont, de chaque côté, beaucoup moins séparés l ' un de 
l'autre et très i négaux , le pos té r ieur é t a n t remarquablement petit, beaucoup 
plus que le médian, dans le genre Calathotarsus. 

Fig. 1033 à 1038. 
A. Calathotarsus coronatus E. Simon. Yeux.— B. Idem. Céphalothorax de profil. — 

c. Idem. Métatarse et tarse d'une patte de la 4° paire, montrant le peigne du 
métatarse. — D. Idem. Pièces buccales. — E. Heteroynigas Dovei Hogg. Yeux. — 
F. Idem. Pièces buccales. 

Les chélicères, robustes mais courtes, ressemblent à celles des Migas et des 
Bothryocyrtum ; leur partie an té r i eu re décl ive, est aplanie, couverte de crins, 
mais dépourvue de râ teau ; leur bord interne est garni, presque j u s q u ' à la 
base, de crins spiniformes rentrant, un isér iés ; leur crochet offre en dessus 
une aire aplanie b icarénée . 

Les pièces buccales ressemblent plus à celles des Migas et des Cteniza qu ' à 
celles des Actinopus ; la labiale est un peu plus longue que large, convexe, 
atténuée et obtuse, mutique (Heteromigas, frg. 1038 F) OU (Calathotarsus, 
fig. 1036 D), armée de 4 ou 5 denticules i r régul iers ; les hanches de la patte-
mâchoire, plus longues que larges, sont a rmées de denticules semblables, 
tantôt (Heteromigas) nombreux et d i s séminés sur toute la longueur de leur 
bord interne, t an tô t (Calathotarsus) moins nombreux et n'occupant que la 
base. 

Le sternum est plus long que large, longuement a t t énué en avant; ses 
sigilla postérieurs sont t rès grands, r app rochés entre eux, et s u b m é d i a n s . 

Les pattes sont courtes et robustes ; les an t é r i eu re s ont les tibias et m é t a ­
tarses aplanis en dessous et a r m é s , de chaque côté, d'une série d 'épines très 
robustes, longues mais inéga les , a ccompagnées ex té r i eu remen t de quelques 
latérales plus petites ; les pos té r ieures sont mutiques, mais leurs patellas et 
tibias sont tout couverts en dessus de crins dressés t rès denses et leur méta ­
tarse de la 3 e paire de crins spiniformes dressés ; les griffes tarsales sont plus 
fines et plus longues que dans les genres p récéden t s , elles offrent chacune à 
la base 1 ou 2 petites dents inéga les ; la griffe in fé r ieure est plus petite. 

Les métatarses pos té r ieurs , surtout ceux de la 4 e paire, sont comprimes; 
ceux du Heteromigas sont garnis de crins courts et fins ; ceux du Calathotarsus 
offrent en dessous au bord apical ( f ig . 1035 c), une couronne de longs crins 
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(environ 10 à celui de la 3 e paire, de lo à 20 à celui de la i° paire) effilés, 
mais é la rg is , dép r imés et contigus à la base, formant un peigne. 

Ce groupe se compose de deux espèces de taille moyenne : Heteromigas 
Dovei Hogg , de Tasmanie, et Calathotarsus coronatus E . Simon, du Chili. 

Calathotarsus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 21. 

Cépha lo thorax brevis, parte cephalica lata et convexa fere Actinopodis. 
Oculi l a t é ra les ant ic i ovati mediis majores. Oculi medii postici a mediis anti­
cis et lateralibus posticis u t i n Missulena seque et late distantes sed oculi 
l a t é ra les utr inque a sese parum separati, posticus insigniter parvus, laterali 
antico plus quadruplo minor et fere duplo minor quam médius posticus. 
Chelse brèves , apice deplanatse et valde crinitse, intus ad basin seriatim 
spinosse. Pars labialis fere seque longa ac lata, apice obtusa, denticulis 4 vel Si 
inordinatis muni ta . Tibise metatarsique antici subtus deplanati et utrinque 
aculeis seriatis validis, longissimis et leviter curvatis, instruct i , extus aculeis 
minoribus paucis m u n i t i . Pedes postici mut i c i sed patellis tibiisque superne 
creberrime et longe setosis, metatarso 3' paris superne setis spinifonnibus 
crebre hirsuto, metatarso 4* paris subtus ad apicem coronam setarum spini-
fo rmium insigniter marginato. Ungues superiores graciles, ad basin dentibus 
binis parvis et in iquis ins t ruc t i , unguis infer ior parvus. 

T Y P U S : C. coronatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : America austr.: Chi l i . 

Heteromigas H. R. Hogg, Proceed. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 123. 

A Calathotarso d iffer t oculis posticis u t r inque, parvis et subsequis, a sese 
appropinquatis sed a mediis anticis late distantibus, parte labiali mutica, 
coxis pedum-maxil lar ium in tus , fere usque ad apicem, crebrius denticulatis, 
metatarsis posticis pectine apicali carentibus. 

T Y P U S : H. Dovei Hogg. 

A R . GEOGR. : Tasmania. 

P. 83. 2. MIGE/E 

Le genre Moggridgea s'est enrichi au moins d'une dizaine d'espèces, toutes 
de l 'Afr ique australe, et sa diagnose doit ê t re complé tée . Le genre Migas, qui 
m'est inconnu en nature, doit ê t re r é d u i t au M. paradoxus L . Koch, de Nou­
ve l le -Zé lande ; le Moggridgea Abrahami Cambr., que je lu i rapportais d'après 
la description de Cambridge, est, d 'après R. I . Pocock, qui en a vu le type, un 
vrai Moggridgea, M. Tidmarshi Lenz (Zool. Anz . , X I I , p. S78) en est probable­
ment synonyme; j ' a i a jou té au groupe le genre Pœcilomigas. 

GENERA '^j 

1. Pars cephalica haud discreta, utrinque foveolata. Fovea thora-
cica angulosa. Oculi an t ic i a sese late remoti 
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— Pars cephalica striis obliquis discreta. Fovea thoracica recurva. 
Oculi inter se parum remoti, quatuor antici i n l ineam subrec­
tam (sec. L . Koch) . . . . M i g a s . 

2. Oculorum linea antica plus minus procurva, medii lateralibus 
minores et a lateralibus quam inter se multo remotiores. Tibia? 
metatarsique antici subtus, inter spinas, nud i . Metatarsi 41 paris 
subtus ad apicem pectine - m u n i t i . . . . . . M o g g r i d g e a . 

— Oculorum linea antica leviter recurva, medii lateralibus paulo 
majores. Tibia? metatarsique antici subtus, inter spinas, crebre 
longe et tenuissime pilosi . Metatarsi 4 1 paris pectine ca­
rentes. . . . . . P o e c i l o m i g a s . 

P. 83. Moggridgea Gambr., Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 4, XVI, 1875, p. 17. 

Oculi antici i n lineam plus minus procurvam, interdum subrectam, medii 
"lateralibus plus minus minores (interdum, M. Peringueyi E. Sim. multo 
minores), a lateralibus quam inter se multo remotiores. Pedes quatuor antici 
tibiis metatarsisque subtus, inter spinas, fere nudis, parce et breviter pilosis, 
femore P paris valde eompresso, subtus subcarinato et setis validis muni to , 
femore 2* paris setis spiniformibus biseriatis, interioribus longissimis, subtus 
ornato. Coxse cunctse mutica? (M. Abrahami Cambr., Stauntoni Pocock, \quer-
cina, Peringueyi E. Sim.) vel sex antica? area basali crebre spinulosa munitse 
(M. Dyeri Cambr.) vel coxa 31 paris tantum ad basin spinulosa (M. terricola 
E. Sim.). Metatarsus 4' paris pectine ex setis 3 vel 4, ad basin contiguis ad 
apicem divaricatis, intus ad marginem apicalem ornatus. Ungues tarsorum 
dente basali unico, i n ungue interiore simplici , i n ungue exteriore bifido 
[M. terricola, quercina E. Sim.) vel subtus minute serrulato (M. Peringueyi 
E. Sim.). 

TYPUS : M. Dyeri Cambridge. 

AR. GEOGR. : Afr ica australis et austro-orientalis. 

Poecilomigas E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1003, p. 23. 

A Moggridgea differt oculis anticis, superne visis, i n l ineam levissime 
recurvam, mediis rotundis lateralibus paulo majoribus et a lateralibus quam 
inter se remotioribus, pedum anticorum femoribus subtus obtusis, setis 
tenuibus inordinatis munit is , t ibiis metatarsisque subtus, inter spinas, crebre 
longe et tenuissime pilosis, metatarsis posticis pectine carentibus, tarsorum 
anticorum ungue exteriore dentibus basalibus binis, 1° majore, ungue inte­
riore dentibus tr inis (basali minutissimo), tarsorum posticorum unguibus 
longioribus, i n parte basali dentibus seriatis 3 vel 4 armatis. — A Miga differt 
(sec. L . Koch) parte cephalica utrinque foveolata, sulcis obliquis haud dis­
creta et oculis mediis anticis a lateralibus quam inter se evidenter remotio­
ribus. 

TYPUS : P. pulchripes E . Simon. 

AR. GEOGR. : Afr ica austro-orientalis. 

P. 84. A Taire géograph ique du genre Migas, effacez : Afr ica australis. 

file:///quer-
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P. 84. 3. MYRTALE/E 

Ce groupe, propre à Madagascar, s'est enrichi des deux genres Mierome-
somma et Tyropœus, décr i t s par R. I . Pocock ; le premier, qui m'est inconnu 
en nature, diffère surtout des Myrtale par ses yeux m é d i a n s antér ieurs plus de 
deux fois plus petits que les l a t é r a u x , qui sont t r è s gros et arrondis, tandis 
que les l a t é r a u x pos té r i eu r s sont t r è s petits, plus que les médians postérieurs, 

Fig. 1039 à 1043. 
A. Tyropoeus mirandus Pocock. Yeux. — B. Idem. Fossette thoracique. 

— c. Idem. Patte de la 3e paire. — D. Myrtale Perroti E. Simon. 
Fossette thoracique. — E. Idem. Crochet d'une chélicère. 

ca rac t è re s rappelant ceux des Calathotarsus, et par les hanches de la 2 e et de 
la 3 e paire a r m é e s à la base d'un groupe de denticules analogues à ceux des 
Moggridgea. 

Le genre Tyropœus diffère bien davantage des Myrtale et pourrait devenir 
le type d'un groupe spécial ; ses yeux ( f ig . 1039 A ) , séparés du bord antérieur 
par u n large bandeau plat , sont beaucoup plus petits et plus espacés, au 
moins autant que ceux des Actinopus et des Missulena, auxquels ils res­
semblent; la fossette thoracique ( f ig . 1 0 4 0 B ) , très profonde, est au moins 
deux fois plus é t ro i te que le groupe oculaire, non anguleuse, légèrement 
récurvée ou droite, avec la branche pos té r i eu re longitudinale plus courte 
que les branches l a t é r a l e s , contrairement à ce qui a lieu chez les Myrtale 
( f ig . 1042 D ) ; la pièce labiale est plus longue, plus a t t énuée et obtuse, armée, 
dans sa moi t ié apicale, de denticules i r r égu l i e r s . Les sigilla postérieurs du 
sternum sont plus petits, mais beaucoup plus profonds et arqués. Les pattes 
des deux paires pos t é r i eu re s sont beaucoup plus épaisses que les antérieures, 
surtout par leurs f é m u r s ; elles ressemblent à celles des Pachylomerus 
( f ig . 1041 c) . 
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GENERA 

1. Oculi parvi, inter se latissime distantes, aream transversam ma-
gnam, fovea thoracica duplo lat iorem, occupantes, a margine 
antico clypeo piano et lato discreti. Fovea thoracica subrecta 
haud angulosa T h y r o p œ u s . 

— Oculi majores, inter se appropinquati , aream transversam, fovea 
thoracica non multo lat iorem, atque ad marginem anticum 
anguste separatam, occupantes. Fovea thoracica valde recurva 
et angulosa . . . . . . . 2. 

2. Oculi medii antici lateralibus, maximis et rotundis, plus duplo 
minores. Oculi la té ra les postici m i n u t i , mediis posticis minores. 
Coxa? 21 et 3' parium postice ad basin, area spinulosa munitse. 
Tibise quatuor anticse utrinque et supra, prope apicem, acu­
leatse (sec. Pocock) M i c r o m e s o m m a . 

— Oculi medii antici lateralibus ovatis saltem haud minores. Oculi 
latérales postici lateralibus anticis haud vel non multo minores 
et mediis posticis multo majores. Coxse cunctse muticse. Tibise 
anticse utrinque aculeatse sed superne muticse. . . M y r t a l e , 

P. 84. Myrtale E. Simon. 

A la synonymie a j . : Paramigas R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, 
X V I , 1895, p. 186 (typus P. subrufus). 

Le genre Paramigas Pocock me para î t synonyme du genre Myrtale; la figure 
très schématique que j ' a i d o n n é e du cépha lo thorax de ce dernier n'est pas 
tout à fait exacte, car la fossette tr if ide est r ée l l emen t plus étroite que le 
mamelon oculaire et à branches moins longues. 

M. (Paramigas) subrufus Pocock, des environs de Tamatave, a, d 'après 
Pocock, les yeux la té raux , de chaque côté, presque égaux ( l 'antér ieur est plus 
gros chez M. Perroti), la hanche de sa pa t t e -mâcho i re offre environ 50 denti­
cules (de 25 à 30 chez M. Perroti) et la griffe interne de ses pattes de la 4 e paire 
n'a qu'une seule dent basale. 

Une troisième espèce, M. Alluaudi E. Sim., découver te à Fort-Dauphin par 
M. Ch. Alluaud, se distingue surtout de ses congénères par sa petite taille 
(au plus 5 mil l . ) et le petit nombre de denticules qui garnissent ses pièces 
buccales : 5 ou 6 i r régul ières et inégales pour la pièce labiale, une douzaine, 
disposées en ligne étroite atteignant le sommet de l 'article, pour la hanche. 
Ses yeux ressemblent à ceux du M. subrufus Pocock. 

Après Myrtale, ajoutez : 

Alicromesomma Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 0, XVI, 1895, p. 191 
(gen. invisum). 

TYPUS : M. Coivani Pocock. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 
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T h y r o p œ u s Pocock, loc. cit., 189S, p . 191. 

T Y P U S : T. mirandus Pocock. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

T. mirandus Pocock a été décr i t du sud de Madagascar ; je l 'ai reçu de 
Fort-Dauphin, dans la m ê m e r é g i o n . 

P. 85. 4 e Sous-famille C T E N I Z I N . d E 

J'avais réparti les genres de cette sous-famille en six groupes ; j'en admets 
aujourd 'hui treize, dont le tableau suivant r é s u m e les carac tè res : 

GENERA 

1. Tarsi cuncti ($) haud scopulati sed valde aculeati. Ungues den­
tibus paucis et uniseriatis a r m a t i . . . 2. 

— Tarsi (çf Ç), saltem ant ic i , scopulati g. 

2. Oculi i n areas duas, anticam ex oculis binis, posticam ex oculis 
sex compositas, ordinat i . Sternum utr inque sigillis parvis binis 
submarginalibus m u n i t u m sed sigi l l is posticis magnis fere 
semper carens Idiopeee. 

— Oculi aream unicam occupantes. Sternum sigill is posticis magnis 
m u n i t u m , sigillis anticis minoribus nul l i s vel parum dis-
t i nc t i s . 3. 

3. Abdomen duriusculum, canal iculatum, postice recte truncatum 
et aream rotundam, radia t im striatam et sigillis magnis 
impressam, formans . . . . . Cyc locosmieœ. 

— Abdomen ovatum mol le . 4. 

4. Tibia 31 paris superne ad basin profunde impressa et gla-
bra P a c h y l o m e r e œ . 

— Tibia 3* paris haud impressa, usque ad basin setulosa Ctenizeae. 

5. Fovea thoracica valde procurva semilunaris G-

— Fovea thoracica recurva rarius recta 

G. Oculi fere Idiopidis, aream haud vel non multo latiorem quam 
longiorem et antice quam postice mul to angustiorem occu­
pantes, utr inque spatium inter oculos la té ra les oculo multo 
lat ius. Sigil la postica sterni a sese quam ad marginem multo 
remotiora A g a n i p p e » . 

— Oculi aream transversam, plerumque parallelam, occupantes, 
spatium inter oculos l a t é ra l e s oculo semper angustius '• 

7 Tarsi metatarsique ant ici usque ad basin crebre scopulati. Pars 
labialis latior quam longior (rarius œ q u e longa aclata). Ungues 
dentibus paucis uniseriatis m u n i t i . 

http://CTENIZIN.dE
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— Metatarsi antici l ong i , haud vel t an tum ad apicem scopulati 9. 

8. Sigilla postica sterni maxima submedia, ad marginem quam 
inter se multo remotiora . . . . C y r t a u c h e n i e a e . 

— Sigilla postica sterni parva vel mediocria, a sese quam ad mar­
ginem multo remotiora. . . . A m b l y o c a r e n e œ . 

9. Pars labiali multo latior quam longior semicircularis. Coxa pedum-
maxillarium longior quam latior. Tarsi mut ic i . Mamillee supe­
riores articulo ul t imo medio breviore et obtusissimo. B e m m e r e a e . 

— Pars labialis longior quam latior. Coxa pedum-maxi l lar ium sub­
quadrata, haud vel vix longior quam latior. Tarsi plerumque 
aculeati. Mamillse superiores articulo ul t imo medio haud vel 
vix breviore, angustiore et acuminato . . . . 10. 

10. Ungues superiores dentibus paucis uniseriatis m u n i t i . R h y t i d i c o l e a e . 

— Ungues superiores dentibus numerosis biseriatis a rmat i . 
A p o r o p t y c h e a e . 

11. Ungues superiores biseriatim dentati. Tarsi cuncti mut ic i . Nemesieae . 

— Ungues superiores dentibus paucis uniseriatis armati 12. 

12. Sternum antice parum attenuatum, sigillis parvis submargi-
nalibus, impressum . . . . A r b a n i t e a e . 

— Sternum antice valde attenuatum, sigillis posticis magnis sub-
medianis, a margine quam inter se remotioribus, impres­
sum Genysseae. 

1. CYCLOCOSMIE/E 

Les genres Chorizops et Cyclocosmia, que j'avais compris dans le groupe des 
Pachylomerus, doivent former un groupe spéc ia l , caractér isé par la structure 
très remarquable de Tabdomen. J'ai eu depuis l'occasion d 'é tudier un bel 
exemplaire du Chorizops loricatus C. Koch, envoyé , par le D r A . D u g è s , de 
Guanajuato (Bull . Soc. ent. France, 1897, p. 172); quant au genre Cyclo­
cosmia, la diagnose que j ' en ai d o n n é e est fautive, car elle é ta i t faite d 'après 
le C. Theveneti E. Sim., qui est devenu le type du genre Hebestetis du groupe 
des Pachylomerus (voir plus loin) ; ce genre Cyclocosmia n'est donc connu que 
par la courte diagnose et les figures sommaires de Hentz, mais celles-ci 
n'indiquent aucunes différences notables avec celles que R. I . Pocock a 
données récemment de son Holonoproctus Ricketti (1). 

L'abdomen de ces Ara ignées est t rès épais et court, beaucoup plus haut 
que long, cylindrique et brusquement t r o n q u é en arr ière ; ses t é g u m e n t s , 
épais et durs, sont c a n n e l é s , en dessus et sur les côtés, de t rès profondes 
stries longitudinales (environ 50 chez C. loricatus C. Koch), t rès régul ières 

(1) H est cependant impossible de voir sur le dessin de Hentz, si le groupe oculaire est 
'ssi éloigné du bord frontal que ne le figure Pocock pour son Holonoproctus. 
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et se terminant chacune, en ar r iè re , par u n petit tubercule obtus surmonté 
d'un pinceau de p o i l s ; sa truncature pos té r ieure ( f ig . 1046 B ) , parfaitement 

Fiu. 1044. 
Cyclocosmia (Holonoproctus) Richetti Pocock (d'après R. I . Pocock). 

ronde et plane, est bordée par les petits tubercules piligères dont j'ai parlé et 
canne lée de stries régu l i è res , rayonnant du centre, qui est de plus marqué 
de six plaques coriacées ou sigilla d isposées par paires et subcontiguës, les 
deux supér i eu res m é d i a n e s é t a n t plus grosses que les autres ; sa région ven­
trale ( f ig . 1017 G), courte et convexe, de t é g u m e n t s moins épais et régulière­
ment pl issés en travers, porte en a r r i è re , à une certaine distance du bord 
pos té r i eu r , les filières, qui occupent un espace transverse. 

Fig. 1045 il 1047. 
Cyclocosmia Richetti Pocock. — A. Corps en dessus. — B. Abdomen vu en arrière. — 

c. Corps en dessous (d'après R. I . Pocock). 

Le sternum (au moins celui du C. loricatus C. Koch) offre les deux grands 
sigil la pos t é r i eu r s des Pachylomerus, et de plus, de chaque côté, un sigilhira 
plus petit , s i tué au niveau de la hanche de la 2 e paire. 

Les Chorizops ressemblent aux Pachylomerus par leur tibia de la 3e paire 
pourvu de la dép res s ion lisse ca rac té r i s t ique , mais moins développée et limitée 
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à la base du tibia, p rès de son art iculation patellaire ; dans le genre Cyclo­
cosmia, cette dépression fait, dé fau t . 

Les yeux du Chorizops, qui avaient été assez bien f igurés par G. Koch, sont 
séparés du bord par u n très large bandeau plan ; ils sont petits, sessiles et 
largement séparés les uns des autres, ressemblant plus à ceux des Actinopus 
qu'à ceux des Pachylomeî'us, à cela près que les m é d i a n s an t é r i eu r s , plus 
avancés, figurent, avec les l a t é r a u x , une l igne récurvée , carac tère rappelant 
un peu le groupe des Idiops. Le groupe oculaire des Cyclocosmia est beaucoup 
plus compact et analogue à celui des Pachylomerus. 

Le groupe compte 3 espèces : Chorizops loricatus C. Koch, du Mexique 
Cyclocosmia truncata Hentz, des parties chaudes de l 'Amér ique du Nord , et 
C. (Holonoproctus) Richetti Pocock, de Chine. 

GENERA 

Oculi quatuor antici, superne visi , i n l ineam latam, valde recurvam, 
latérales a mediis latissime distantes. Tibia 3* paris supra ad 
basin minute excavata . . . C h o r i z o p s . 

Oculi inter se parum distantes, quatuor antici , superne visi , i n l ineam 
leviter procurvam. Tibia 3' paris haud impressa. . . . . C y c l o c o s m i a . 

Chorizops Àusserer , Verh. z. b. G. Wien, 1871, p. 144. — Actinopus C. Koch, 
Ar., I X , 1842, p . 99, f i g . 752 (ad part. A. loricatus). 

TYPUS : C. loricatus G. Koch. 
AR. GEOGR. : Mexicum. 

Cyclocosmia Ausserer, loc. cit., 1871, p. 144, — Mygale Hentz, Journ. Bost. 
Soc. N. H., I V , 1843, p . 5b (ad part. M. truncata). — Holonoproctus Pocock, 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 209. 

TYPUS : C. truncata Hentz. 
AR. GEOGR. : America sept, calida (C. truncata Hentz) ; Sina : Fokien 

(C. Ricketti Pocock). 

P. 88. 2. PACHYLOMERE/E 

A u x carac tères de ce groupe, 
i l faut ajouter que le sternum 
est dépourvu de sigilla marg i ­
naux, mais m a r q u é , u n peu au 
delà du mil ieu, en ar r iè re , d'une 
légè re dépress ion méd iane mal 
déf inie , de deux sigilla superfi­
ciels, souvent peu distincts, plus 
r app rochés entre eux que de la 

Fig. 1048 et 1049. marge et correspondant aux 
A. Pachylomerus aedificatorius Westw. Sternum. — hanches de la 4 e paire (figure 

B. Titanidiops compactus Gerstaecker. Sternum. 1048 A ) . 

Les Pachylomerus sont terricoles (voir t. I, p. 86), tandis que les Conothele 
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construisent sur les écorces des arbres une coque fe rmée d'un opercule, ana­
logue à celle des Myrtale et des Pseudidiops. 

A u x deux genres Pachylomerus et Conothele, j ' a i a jou t é le genre Hebestath. 

Hebestatis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLArII, 1903, p. 21. — Cyclo­
cosmia E. Simon, o l im (ad part. C. Theveneti). 

A Pachylomei'O d i f fer t oculis lateralibus utrinque subcontiguis, parte labiali 
ad apicem denticulis 6 vel 7 regulariter uniseriatis, armata, coxis pedum-
maxi l l a r ium intus ad basin denticulis simil ibus, aream parvam occupan­
tibus, instructis, sterno longiore quam latiore, antice longius attenuato. 

T Y P U S : H. Theveneti E . Simon. 

A R . GEOGR. : Galifornia. 

Dans le genre Pachylomerus, les yeux latéraux sont, de chaque côté, séparés 
au moins de leur rayon ; la pièce labiale, plus obtuse, est armée de denticules 
peu nombreux, presque i r r égu l i e r s , fo rmant u n petit groupe longitudinal ; les 
hanches de la pa t t e -mâcho i r e sont a r m é e s de denticules semblables, dissé­
minés sur toute leur longueur, enf in le sternum est plus large. 

L'abdomen de l 'exemplaire typique est d é f o r m é accidentellement, i l ne doit 
pas différer de celui des Pachylomerus. 

P. 89. 3. IDIOPE/E 

Les Idiops, qui, à part leur disposition oculaire, ressemblent beaucoup à des 
Pachylomerus, en d i f fè ren t cependant encore par leur sternum (fig. 1049 B) 
pourvu, de chaque côté , de deux petits sigi l la correspondant aux hanches de 
la 2 e et de la 3 e paire, le 1 e r marg ina l , le 2 e un peu séparé de la marge, 
tandis que les sigi l la correspondant aux hanches de la 4 e paire font défaut, 
contrairement à ce qui a l ieu chez les Pachylomerus et Cteniza ; mais ce carac­
tère n'est pas absolu, car, dans le genre Gorgyrella, proposé par Purcell, le 
sternum offre, de chaque côté, 3 s ig i l la , le 3 e n ' é t a n t parfois bien visible que 
chez les jeunes. 

J'ai reçu une femelle, qu i , je crois, se rapporte à Vldiops GermainiE. Sim., 
dont je ne connaissais que le m â l e ; elle en diffère par les yeux du second 
groupe moins i n é g a u x et beaucoup plus e spacés , ne différant en rien de ceux 
des Acanthodon; les deux genres Idiops et Acanthodon, reposant sur un carac­
tère sexuel, sont à r é u n i r ; mais ce genre Idiops doit cependant être restreint 
aux espèces amér ica ines (/. Petili G u é r i n , argus, fulvipes E. Sim., santarmia 
Fr. Gambr. et probablement / . Rohdei Karsch et Bonapartei v. Hasselt). 

Toutes les espèces de l 'ancien monde se rapportent aux trois genres Pachyi-
diops, Titanidiops, Heligmomerus et Gorgyrella. 

GENERA 

1. Oculorum linea postica, superne visa, leviter procurva. Oculi qua­
tuor medii aream parallelam occupantes. Oculi antici in tubere 
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valido bilobato imposit i . Coxa? pedum baud spinulosa?. . . . 2. 
— Oculorum linea postica, superne visa, leviter recurva. Oculi qua­

tuor medii aream postice quam antice latiorem occupantes. . . 3. 
2. Sternum postice latius quam longius vel saltem haud longius. 

Pars labialis denticulis sat numerosis (saltem 12-15) biseriatis 
vel pluriseriatis muni ta . Coxa? pedum-maxi l lar ium omnino 
crebre et inordinate denticulatse . P s e u d i d i o p s . 

— Sternum paulo longius quam latius. Pars labialis ad apicem den­
ticulis paucis (1-5) inordinatis muni ta . Coxa pedum-maxilla­
rium, tantum i n dimidio interiore, denticulatee. I d i o p s . 

3. Tibia 3* paris supra ad basin ut i n Pachylomero impressa, lsevis et 
glabra. Pars labialis paulo longior quam latior, apice obtusa et 
denticulis paucis (4-5) muni ta . Coxa? pedum-maxi l lar ium fere 
omnino minute et remote denticulatse. Coxa pedum 31 paris 
haud vittata. Chela? intus ad apicem i n apophyseni angustam 
sat longe producta? H e l i g m o m e r u s 

— Tibia 31 paris normalis, haud impressa 4. 
i . Pars labialis paulo latior quam longior, apice sat late truncata et 

denticulis uniseriatis sat numerosis (6-7) muni ta . Coxa 3' paris 
et interdum 2' paris, postice vi t ta crebre et minute spinulosa 
armatse. Sternum utrinque sigil l is t r inis , a margine distantibus, 
munitum. Chela? intus ad apicem i n apophyseni angustam sat 
longe productse ut i n Heligmomero G o r g y r e l l a . 

— Pars labialis haud latior quam longior, apice obtusa et denticulis 
paucis munita. Sternum sigillis binis parvis, antico margina l i , 
munitum. Chelse intus ad apicem obtusiores . . 5. 

5. Coxa? cunctse simpliciter pilosse. Pars labialis denticulis 4-5, 
parum regulariter biseriatis, ad apicem muni ta . Coxse pedum-
maxillarium fere omnino denticulatse, sed denticulis versus 
marginem interiorem sensim majoribus. . P a c h y i d i o p s . 

— Coxa 3* paris postice vi t ta orebre setosa (T. syriacus Cambr.), vel 
spinulosa (T. compacius Gerst.) muni ta . Pars labialis apice den­
ticulis binis muni ta . Coxa? pedum-maxillarium ad marginem 
interiorem tantum'denticulatse, . . . . . , T i t a n i d i o p s . 

P. 90. H e l i g m o m e r u s E . Simon. 
A l'aire géographique , a j . : Af r i ca orientalis (H. somalicus Pocock), cen­

tralis (H. Carsoni Pocock) et austro-K)ccid. (//. deserti Pocock). 

P. 91. En place de Acanthodon lisez Î 

Idiops Perty, Delect. Anim., etc., 1833, p. Pi7. — Spliasus Walckenaer, 
Apt., I , 1837 (ad part. S. idiops). — Acanthodon Guér in , Rev. Zool. Soc. 
Cuv., 1838, p . 10. — Acanthodon (ad part. : sp. americanse) et Idiops 
E. Sim., H. N. Ar., I , p . 91-92. 

Par contre, effacez de la synonymie Idiosoma Ausserer. 
TYPUS : / . fuscus Perty. 
AR. GEOGR, : America merid. tropica. 



890 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

Après Idiops ajoutez : 

Pa tch) i d i o p s . nov. gen. — Idiops et Acanthodon auctores (ad part.). 

T Y P U S : P crassus E. Simon. 
A R . GEOGR. : Arabia mer id . (P yemenensis E. Sim.) ; India (P. crassus 

E. Sim., opifex Pocock). 

Titanidiops, nov. gen. — Idiops et Acanthodon auctores (ad part.). 

T Y P U S : T. compactus Gerstaccker. 
A R . GEOGR. : I n d i a (T. fortis, constructor Pocock); Syria {T. syriacm 

O. P. Gambr.) ; A f r i c a tropica (T. compactus Gerstaccker, lacustris Pocock, 

etc., etc.). 

G o r g y r e l l a Purcell, i n Trans. S. Afr. Phil. Soc, X I , pars 4, 1902, p. 3o0. 
T Y P U S : G. namaquensis Purcell . 
A R . GEOGR. : A f r i c a maxime australis. 

P. 92. Pseudidiops E. Simon. 
A la synonymie a j . : Idiops Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, 1876, p. 145 (ad 

part. / . Cambridgei Ausserer, sec. Pocock). 

N O T A . I l faudra sans doute rapporter au groupe des Idiops le genre sui­
vant, qui m'est inconnu en nature et qu i o f f r i ra i t le caractère exceptionnel 
de n'avoir que six yeux : 

A n t r o c h a r e s Rainbow, Pr. Linn. Soc. N. S. Wales, pars 3, 1898, p. 331. 

Gen. inv isum. Cépha lo thorax modice convexus sed parte cephalica alta. 
Oculi sex, i n turmas duas ordinat i , anticam ex oculis (mediis) binis parvis, 
posticam ex oculis (lateralibus) quatuor, magnis ovatis et obliquis. Coxa? 
pedum-maxi l lar ium valida?, longse, intus depressse. Pars labialis latior quam 
longior, apice rotunda. Pedes long i et graciles, haud scopulati, unguibus 
t r inis , superioribus longioribus, dentatis. Pedes-maxillares longi , ungue den-
ta t i . Mamillse b rèves . 

T Y P U S : A. Macyregori Rainbow. 

A R . GEOGR. : Nova-Guinea (Neneba). 

P. 92. 4. C TENIZE/E 

Je rapporte à ce groupe le genre Stasimopus, que j'avais placé à tort dans 
la sous-famille des Actinopodinx ; i l d i f fère cependant des autres représen­
tants du groupe (comme au reste des Actinopus) par la présence d'un peigne, 
fo rmé de 5 ou 0 crins sér iés , aux m é t a t a r s e s de la 4 e paire. 

J'avais ma l i n t e r p r é t é la description du genre Acattyma L . Koch, qui 
appartient r ée l l emen t au groupe des Brachybothrium ; le genre que j ' a i decn 
(p. 96) sous le nom de Acattyma, a r eçu de R. I . Pocock le nom nouveau i>: 
Latouchia. 

Le sternum des Ctenizex ressemble à celui des Pachylomerus; i l est, en 
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effet, marqué , au moins chez les femelles, de deux gros sigilla m é d i a n s sub­
confluents, rarement (Stasimopus) plus séparés l ' un de l'autre que de la marge, 
mais i l manque de sigilla marginaux (1). Dans les genres Cyrtocarenum et 
Stasimopus, le sternum du mâle ne diffère pas de celui de la femelle; celui de 
Cteniza Sauvegei Rossi offre 3 paires de sigilla figurant une l igne courbe, 
les premiers, au niveau des hanches de la 2 e paire, petits et marginaux, les 
seconds plus gros et ovales, les derniers (analogues à ceux de la femelle), 
encore plus gros et s u b m é d i a n s . Je ne connais pas le mâle des autres genres. 

GENERA 

l. Area oculorum magna, vix 1/3 latior quam longior, trapeziformis, 
antice quam postice angustior, spatium inter oculos l a té ra les , 
anticum et posticum, oculo l a t i u s . . . . . .-, 2. 

— Area oculorum minor, transversa, duplo vel t r iplo latior quam 
longior, spatium inter oculos la té ra les oculo fere semper haud 
latius . . . . . . . . . 3. 

2. Oculi latérales antici et postici mediis plus sextuplo majores. 
Oculi medii antici longe ante m é d i u m aream s i t i . A e p y c e p h a l u s . 

— Oculi latérales antici mediis paulo majores, lateralibus posticis vix 
majores. Oculi medii antici m é d i u m aream occupantes. C t e n i z a . 

3. Oculi quatuor antici , superne visi , i n l ineam vix procurvam, 
interdum rectam.. . . . . . . . . . . . i . 

— Oculi quatuor antici i n l ineam valde procurvam, medii m é d i u m 
aream fere occupantes . . . . . 6. 

4. Area oculorum transversa, latior postice quam antice, spatium 
inter oculos la té ra les , ant icum et posticum, oculo paulo latius. 
Metatarsi postici pectine, ex setis 5-6 composito, ad apicem 
muniti S t a s i m o p u s . 

— Area oculorum transversa utr inque subparallela, spatium inter 
oculos la térales , anticum et posticum, oculo haud lat ius. Meta­
tarsi postici pectine carentes . . . . . . . . . . 5. 

5. Clypeus verticalis, oculis lateralibus anticis non multo latior. 
Spatium inter oculos la té ra les , anticum et posticum, oculo haud 
vel vix angustius. Pars labialis saltem œque longa ac lata. 
Chelse haud prominulse sed dentibus interioribus binis rastelli 
reliquis multo majoribus atque obtusis. Tibise posticse extus 
planse, muticse vel aculeis paucissimis et uniseriatis m u ­
nitse . . . . C y r t o c a r e n u m . 

— Clypeus proclivis, subdirectus, oculis lateralibus anticis saltem 
duplo latior. Spatium inter oculos la té ra les , ant icum et pos-

(1) On trouve parfois (Cteniza Saueeujei Rossi), de chaque côté, au niveau des sigilla 
médians, un petit sillon transverse qui représente sans doute les sigilla de la 3" paire de 
pattes. 
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t icum, oculo mul to angustius. Pars labialis latior quam longior. 
Chela? intus ad apicem processu obtuso dentibus obtusis nume­
rosis armato, munitse. Tibise posticse extus convexse et aculeis 
numerosis et inordinat is instructse B o t h r i o c y r t u m . 

6. Area oculorum mediorum haud latior quam longior, medii antici 
lateralibus saltem quadruplo minores, medii postici pone laté­
rales s i t i . Chelse ad angulum inter iorem prominentes(sec. Cro-
neberg). . . S te r rhochro tus . 

— Area oculorum mediorum circiter duplo- latior quam longior, 
medii ant ici lateralibus saltem duplo minores, medii postici ad 
marginem interiorem lateral ium s i t i . Chelse ad apicem rotundse 
haud prominentes . . . . . . Latouchia. 

[Acattyma E. Sim.) 

P. 95. Ajoutez : 

S t a s i m o p u s E. Simon (t. I , p. 81). 

A la synonymie a j . : Cyrtocarenum Ausserer, Verh. z. b. Wien, 1871, p. 101 
(ad part. C. rufidens) et Pachylomerus O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1889, p. 35 (P. natalensis). 

P. 96. C y r t o c a r e n u m Ausserer. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , effacez : A f r i c a australis. Toutes - les espèces de 
l 'Af r ique australe qui ont été r a p p o r t é e s à ce genre sont des Stasimopus. 

P. 96 en place de Acattyma, lisez : 

L a t o u c h i a R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 210. — Acattyma 
E. Simon, Hist. Nat. Ar., I , p . 96 (non Acattyma L . Koch). 

T Y P U S : L. DavidiE. Simon. 

A R . GEOGR. : Sina (Davidi E. Sim., fossoria, Swinhoei Pocock); Indo-Sina 
(cunicularia E . Sim.); Ind ia (cryptica E . Sim.). 

P. 97. 5. RHYTIDICOLE/E 

Je propose ce groupe pour le genre Rhylidicolus (que j'avais compris dans 
celui des Aporoptychese), qui est i n t e rméd ia i r e aux Cteniza et aux Aporopty-
chus. 

I l d iffère surtout des Cteniza par ses fil ières supér ieures dont l'article apical 
est a c u m i n é et au moins aussi l o n g que le m é d i a n , des Aporoptychus et genres 
voisins, par sa pièce labiale environ aussi large que longue et armée de 
quelques denticules et par ses griffes pourvues, dans leur partie basale, 
d'une seule r a n g é e de dents, plus nombreuses sur la griffe interne que sur 
l 'externe» 

Le cépha lo tho rax des Rhytidicolus ressemble à celui des Cteniza; sa partie 
c é p h a l i q u e est convexe, la thoracique est m a r q u é e d'une profonde fossette 
for tement p rocurvée en demi-cercle ; son groupe oculaire est court et tram-
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verse, plus de trois fois plus large que long , avec les yeux a n t é r i e u r s assez 
gros, presque égaux et équ id i s t an t s , en ligne à peu près droite, les l a t é r aux , 
de chaque côté, séparés moins que de leur d iamèt re . 

Les chélicères, très fortes, offrent à l 'extrémité interne, presque en dedans, 
un râteau formé d'une dizaine de dents coniques i r régul ièivs . 

La pièce labiale est convexe, environ aussi longue que large, a t t é n u é e , 
tronquée et armée de quelques petits denticules (4-5) espacés et i r régul iers . 

Les pattes sont courtes et robustes ; celles de la l r e paire ont le tarse 
mutique et garni de l égères scopulas, le m é t a t a r s e a r m é de quelques courtes 
épines et le tibia mutique ; toutes les autres ont le tarse a r m é de fortes ép ines , 
mais dépourvu de scopulas (celui de la 2 e paire est cependant t rès l égère ­
ment scopulé de chaque côté). 

Le sternum offre, de chaque côté, trois s igi l la , dont le pos tér ieur est 
plus gros que les autres, ovale, oblique et séparé de la marge environ de son 
diamètre. 

Ce groupe ne renferme qu'une seule espèce , Rhytidicolus structor E . Sim., du 
Venezuela. 

P. 101. llhytidicolus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 185. 

Chela? valida?, rastello angulum interiorem tantum occupante, ex dentibus 
parvis conicis et inordinatis composito, m u n i t œ . Pars labialis circiter œque 
longa ac lata, convexa, apice attenuata et truncata, ad apicem denticulis 
paucis (4-5) inordinatis muni ta . Coxa spinulis similibus, aream parvam for­
mantibus, intus ad angulum, muni ta . Tarsus P paris scopulatus et muticus, 
reliqui tarsi valde aculeati haud scopulati (tarsus 2' paris utrinque leviter 
scopulatus). Tibia P paris mutica, t ibia 2' paris aculeis debilibus binis tan­
tum armata. Mamilla? superiores articulo u l t imo medio vix longiore, acu­
minato. 

TYPUS : R. structor E . Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 

P. 07. e. APOROPTYCHE/E 

Ce groupe a dû. subir quelques modifications : 

Le genre. Rhytidicolus est devenu le type d'un groupe spécial (voir plus haut) ; 
le genre Phrissxcia, synonyme du genre Fufius, doit ê t re repor té à la sous-
famille des Diplurinx. 

D'après R. I . Pocock, qui a pu en é tudier le type, le Bolostromus venustus 
Ausserer répondrait mieux au genre Phxnothele E . Sim.; dans ce cas, ce der­
nier genre doit reprendre le nom de Bolostromus, et le genre Bolostromus 
E. Sim. (réduit aux espèces africaines) celui de Ancylotrypa. 

Le genre Celidotopus est à supprimer, comme ne d i f fé ran t pas suffisamment 
du genre Phxnothele et doit être aussi à ajouter à la synonymie de Bolostromus 

57 
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Ausserer; le carac tère t iré de la courbure de la P1' l igne oculaire est souvent 
t rès peu appréc iab le . 

GENERA 

1. Tarsi postici utrinque numerose aculeati 2. 

— Tarsi postici mut ic i vel aculeo medio inferiore tan tum m u n i t i . . . ;!. 

2. Sigilla sternalia utr inque t rès , parva et eequalia, p i ï m u m et secun-
dum marginal ia . Ungues tarsorum cunctorum biseriatim den-
ta t i . Tarsi postici maris parce setosi, haud scopulati, utrinque 
valde aculeati. . . Bolostromus, 

(Phsenothele et Celidotopus.) 

— Sigil la sternalia postica reliquis marginal ibus multo majora. 
Ungues tarsorum ant icorum biseriatim, posticorum uniseriatim 
dentati . Tarsi postici maris breviter et crebre scopulati, utrinque 
minute aculeati . , Ancy lo t rypa . 

(Bolostromus E. Sim.) 

3. Oculi ant ici i n l ineam rectam, medii lateralibus multo majores. 
Pars labialis evidentissime longior quam latior. Sigilla ster­
nalia 2 a sat magna, angulosa et marginal ia , 3 a multo mi­
nora , Aporoptychus , 

— Oculi antici i n l ineam leviter recurvam, medii lateralibus paulo 
minores. Sigilla sternalia postica minutissima, 3 a paulo ma­
j o r a . . Phœocl i ta . 

P. 100. En place de Bolostromus, lisez : 

A n c y l o t r y p a E . Simon, Act. Soc. Linn. Bord., 1888 (1880), p. 106. 

T Y P U S : A . fossor E . Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occid., austro-orientalis et australis. 

P 101. En place de Phœnothele,.li*ez : 

B o l o s t r o m u s Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1870, p. 14b (ad part. B. venus-
tus). — Phxnothele E. Sim., loc. cit., 1888 (1889), p. 399. — Celidotopus 
E. Sim., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 185. 

T Y P U S : B. venusius Ausserer. 

A R . GEOGR. : America meridionalis andina et antillana. 

BEMMERE/E 

es genres africains Bemmeris et Ctenonemus ressemblent aux Aporoptychus 
leur cépha lo thorax glabre, à fossette procurvée , leur groupe oculaire, 

leur sigilla slernaux pos té r i eu r s petits et submarginaux, leurs métatarses 
a n t é r i e u r s beaucoup plus longs que les tarses, non scopulés ou ne présentant 

L 
par 
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que de légères scopulas apicales, mais a r m é s en dessous de fortes et longues 
épines, généra lement 3 ou 1 externes et une seule interne apicale, enfin par 
leurs griffes, au moins l ' interne, a rmées de 2 séries de dents. I ls en di f fèrent 
parleur pièce labiale beaucoup plus large que longue, semicirculaire, a rmée 
d'un petit nombre de denticules un i sé r i és (Bemmeris) ou i r régul iers (Cteno-
nemus), la bancbe de leur pa t te -mâchoi re plus longue que large, l 'article 
apical de leurs filières pfus court que le m é d i a n et t rès obtus, enf in par leurs 
tarses mutiques et garnis en dessous de poils simples, les an té r i eu r s of f rant 
seulement, de chaque côté, une étroi te l igne scopulée . 

Les griffes offrent toutes 4 ou 5 longues dents subbasilaires, diminuant de 
longueur vers la base, et la griffe interne seule p résen te de plus une second».' 
série de dents beaucoup plus petites et nombreuses, d é p a s s a n t son mi l ieu . 
Le râteau des chélicères est composé d'une série marginale de dents serrées , 
augmentant graduellement de longueur vers l 'angle interne. 

Les mâles ne sont pas connus. 

Je rapporte avec doute à ce groupe les deux genres de la m ê m e région , 
Bessia Pocock et Stictogaster Purcell, qui me sont inconnus en nature, et qui 
paraissent surtout différer des Bemmeris par leur pièce labiale a r m é e de den­
ticules nombreux et s e r r é s ; d ' après R. I . Pocock, les pattes an t é r i eu re s des 
Bessia seraient dépourvues de scopulas (mais l 'étroite l igne la té ra le des tarses 
antérieure peut facilement échapper ) et leurs griffes n'auraient qu'une série de 
dents basales, au reste disposées comme celles de la griffe interne des Bem­
meris; d'après Purceff, les pattes an té r i eu res des Stictogaster auraient, au 
contraire, les tarses et l ' ex t rémité des m é t a t a r s e s l égè remen t scopulés , leurs 
griffes antérieures auraient des dents bisér iées , les pos tér ieures des dents 
unisériées. 

J'en rapproche aussi le genre amér ica in Pselligmus, dont je n 'ai plus le 
type à ma disposition ; i l s 'é loigne cependant des p récéden t s par ses t é g u ­
ments pubescents ; ses tarses et mé ta t a r se s a n t é r i e u r s scopulés j u s q u ' à la 
base; ses yeux m é d i a n s an té r i eu r s plus gros que les l a t é r aux et ses griffes 
supérieures toutes a rmées de dents nombreuses et bisériées 

A part le Pselligmus infaustus E. Sim., originaire du Brésil (de classification 
incertaine), ce groupe para î t conf iné dans l 'Af r ique australe. 

GENERA. 

1. Oculi medii antici lateralibus majores. Metatarsi antici scopu­
lati . . . . P s e l l i g m u s . 

— Oculi medii antici lateralibus minores vel saltem haud majores. 
Metatarsi antici haud scopulati - • 

2. Pars labialis apice crebre denticulata 3. 

— Pars labialis apice parcissime denticulata. 4. 

3. Oculi medii antici lateralibus duplo minores. Tarsi antici apiceque 
metatarsi 2* paris leviter scopulati (sec. Purcel l) . . . . . S t i c t o g a s t e r 
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— Oculi medii ant ic i lateralibus vix minores. Tarsi metatarsique 
antici baud scopulati (sec. Pocock). Bessia. 

4. Oculi quatuor ant ic i inter se sequales. Pars labialis denticulis 4-o 
inordinatis muni ta . Sigil la postica sterni parva subrotunda a 
margine spatio sigillo baud minore distantia Ctenonemus. 

— Oculi medii ant ici lateralibus minores. Pars labialis denticulis PS 
regulariter uniseriatis muni t a . Sigil la postica sterni longa, ad 
marginem subcontigua. . . . . . . Bemmeris . 

Bemmeris E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903 p. 42.-

Cépha lo thorax modice convexus, fovea profunda, leviter procurva. Area 
oculorum transversa, duplo lat ior quam longior , utrinque parallela, oculi 
ant ic i i n l ineam leviter procurvam, inter se non late et fere seque separati, 
medii lateralibus paulo minores. Oculi postici long i , utrinque contigui et 
subsequales. Pars labialis latior quam longior , apice denticulis 4 unise­
riatis muni ta . Coxa pedum-maxi l lar ium intus ad basin area sat parva denti-
culorum muni ta . Sternum sigi l la postica parva longa et traversa, submargi-
nalia. Chelarum rastellum ex aculeis numerosis uniseriatis, versus angulum 
interiorem sensim longioribus, compositum. Pedes parum robusti, metatarsis 
anticis haud scopulatis, aculeis validis et longis, extus 3 vel 4, intus 1 api­
cali , subtus armatis, tarsis setulosis, u t r inque parce et vix distincte scopu­
latis. Pedes postici haud scopulati, numerose aculeati (prsesertim metatarsis). 
Ungues tarsorum i n parte basali dentibus longis 4 vel a et ungue interiore 
série interiore ex dentibus numerosis minoribus, armato. Mamillse supe­
riores articulo medio longiore quam latiore, articulo ultimo medio multo 
breviore et obtusissimo. Metatarsus 4' paris pectine parvo, ex setis binis com-
posito, munitus . 

T Y P U S : B. pardalina E . Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca australis. 

Ctenonemus E. Simon, loc. cit., 1903, p. 42. . 

A Bemmeri differt oculis quatuor anticis inter se sequis, i n lineam vix pro­
curvam, parte labial i denticulis i vel o fere inordinatis (haud seriatis) munita, 
sterni sigil l is posticis parvis subrotuudis, a margine spatio sigillo haud 
minore distantibus, pedibus anticis longioribus, metatarso i ' paris intus ad 
apicem pectine, ex setis contiguis quatuor composite, munito. 

T Y P U S : C. pectiniger E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca maxime australis. 

Bessia R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VI, 1900, p. 320. 

Gen. invisum sat incertse sedis, a Bemmeri cui verisimiliter sat'affine est, dif­
fert, sec. Pocock, area oculorum plus duplo latiore quam longiore, parte 
labial i area crebre spinulosa muni ta , sigil l is posticis sterni mediocribus a 
margine spatio sigil lo haud minore distantibus, pedibus P paris vix aculeatis, 
sed metatarso 2' paris aculeis validis paucis subtus munito, metatarso 3' pans 
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aculeis circiter 6 biseriatis, metatarso 4' paris numerose aculeato (unguibus 
tarsorum dentibus basalibus 3-4 armatis). 

TYPUS : B. fossor Pocock. 

A R . GEOGR. : Afr ica maxime australis. 

Stictogaster Purcell, Trans. S. Afr. Phil. Soc, XI, 1902, p. 361. 

Gen. invisum, a Bessia cui verisimiliter affine est (parte labiali numerose 
spinulosa), differt , sec. Purcell, oculis mediis anticis lateralibus duplo mino­
ribus, tarsis quatuor anticis metatarsoque P paris ad apicem leviter scopu­
latis (unguibus tarsorum anticorum biseriatim dentatis, unguibus tarsorum 
p paris ad basin uniseriatim dentatis). 

TYPUS : S. reticulatus Purcell. 

A R . GEOGR. : Af r i ca maxime australis. 

8. CYRTAUCHENIE/E 

Pour faciliter l'étude du groupe des Cyrtauchenius dans lequel j'avais réuni 
tous les Ctenizinœ dont les tarses et mé ta t a r s e s an t é r i eu r s sont garnis de 
scopulas, je le réduis aux genres dont le groupe oculaire est transverse avec, 
de chaque côté, l ' intervalle des l a t é r aux plus étroit que leur petit d iamèt re et 
dont les sigilla sternaux pos tér ieurs sont très grands, s u b m é d i a n s et plus 

.rapprochés l 'un de l'autre que de la marge. 

Dans les genres Cyrtauchenius et Pelmatorycter, le groupe oculaire res­
semble à celui des Stasimopus, é t a n t plus étroit en avant qu'en arr ière , avec 
la première ligne oculaire plus étroi te que la seconde ; dans tous les autres 
genres i l est paral lèle. 

Les sigilla sternaux, correspondant aux hanches de la 2 e et de la 3 e paire, 
sont ordinairement petits et submarginaux, parfois (Eutychides, Atmetochilus) 
ceux de la 3 e paire sont grands et r app rochés des pos té r ieurs . 

C'est peut-être à ce groupe qu ' i l faudra rapporter le genre Caniuaria Hogg, 
que son auteur donne comme voisin des Arbanitis; i l n'en a cependant 
pas les caractères, car sa fossette thoracique est fortement procurvée et ses 
sigilla sternaux postér ieurs sont grands et é lo ignés de la marge, ce qui 
semble le rapprocher davantage des Cyrtauchenius. 

GENERA 

1. Area oculorum angustior antice quam postice, oculorum linea 2" 
latior quam an t ica . . . 2. 

— Area oculorum utrinque parallela, oculorum linese binse sequi-
latse 3. 

2. Oculi latérales^ postici mediis multo majores et lateralibus anticis 
vix minores, intus emarginati . Mamillse superiores articulo 
medio paulo latiore quam longiore, u l t imo medio haud longiore 
et obtusissimo... . C y r t a u c h e n i u s . 
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— Oculi l a té ra les postici l o n g i , in tus haud emarginati , plerumque 
parvi . Mamillee superiores articulo medio paulo longiore quam 
latiore, u l t imo medio paulo longiore, graciliore et acumi­
nato Pe lma to ryc t e r . 

3. Ghelee intus ad apicem processu obtuso et dentato instructee. 
Ungues ,saltem anteriores, ad basin unidenta t i 4_ 

— Chelee ad apicem subrotundee vel ad angulum interiorem leviter 
convexse, haud productee. Ungues p lur identa t i 

4. Pars labialis latior quam longior, mutica vel parcissime dentata. 
Metatarsi ant ic i tarsis evidenter longiores pluriaculeati , sco­
pulis raris basin haud at t ingentibus M y r m e c i o p h i l a . 

— Pars labialis longior quam lat ior , apice sat numerose et inordi-
nate dentata. Metatarsi antici ($) tarsis vix longiores, usque ad 
basin crebre scopulati, aculeis parvis paucissimis a r m a t i . . . . Enrico. 

5. Mamillee superiores articulo u l t imo medio longiore et graciliore. 
Sternum antice valde transversim depressum. Pars labialis 
paulo longior quam lat ior Atmetoch i lus . 

— Mamillee superiores articulo u l t imo medio mul to breviore, conico 
et hemisphserico. Sternum antice haud depressum G. 

G. Sigilla postica mediocria, m é d i u m sterni antice attingentia. 
Metatarsi ant ic i rare scopulati, aculeis validis 5-6 subtus armati, 
tarsi subtus biaculeati. Ungues dente basali magno bifido den-
tibusque minoribus binis m u n i t i . . . • Eucteniza. 

— Sigil la maxima, m é d i u m sterni antice superantia. Metatarsi antici 
usque ad basin crebre scopulati, parce et minutissime aculeati, 
tarsi mut ic i . Ungues dentibus numerosis armati 7. 

7 Ungues antici série unica obliqua et sinuosa dentium numeroso-
r u m (10-12), ungues postici, prope basin, série unica dentium 
parvorum 3 vel 4, armat i . Pars labialis paulo longior quam 
latior E ù t y c h i d e s . 

— Ungues antici ad basin série interiore dent ium 4-5 et dente exte­
riore unico longiore, ungues postici série unica dentium6-7 
ineequalium, armat i . Pars labialis fere eeque longa ac 
lata Homostola. 

Genus incertse sedis Cantuaria. 

P. 104. Cyrtauchenius Thorell. 

A l'aire g é o g r a p h i q u e , effacez : A f r i c a australis. 

P. 105, après Cyrtauchenius, ajoutez : 

Pelmatorycter R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. HisL, ser. 7, X, 1902. p. 12.-
Cyrtauchenius E. Simon, t . I , p. 104 (ad part. sec. G., C. zébra). 

A Cyrtauchenio d i f fer t area oculorum vix angustiore antice quam postice, 
oculorum linea antica minus procurva, oculis lateralibus posticis minoribu>, 
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longis, intus haud emarginatis, mamil l is longioribus, articulo 2° longiore 
quam latiore, ultimo medio haud breviore atque acuminato. 

TYPUS : P. flaviceps R. I . Pocock. 
A R . GEOGR. : Af r ica australis et austro-orientalis. 

R. I . Pocock ajoute que le f émur de la 4 e paire offre en dessus, au sommet, 
un groupe d'épines, mais ce caractère existe aussi dans le genre Cyrtau­
chenius. 

La grosseur relative des yeux varie un peu d'une espèce à l'autre (P. zébra 
E. Sim., flaviceps et colonise Pocock, O'Neili, lateralis, nigriceps Purcell). 

P. 107, après Myrmeciophila, ajoutez : 

E n r i c o O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar . , I , 1895, p. 157. 
A Myrmeciophila, cui valde aff inis est (cephalothorace sternoque subsimi­

libus), differt parte labial i evidenter longiore quam latiore, apice denticulis 
sat numerosis et inordinatis armata, metatarso antico (feminse) tarso non 
multo longiore, usque ad basin breviter et crebre scopulato, aculeis parvis 
apicalibus trinis basalique unico, tantum armato. 

TYPUS : E. mexicanus O. P. Cambr. 

AR. GEOOR. : Mexicum. 

P. 110. Eucteniza Ausserer. 
A la synonymie, a j . : Favilla O. P Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , 

I , 1895, p. 156. 
La diagnose du genre est à compléter d 'après Fr . O. P. Cambridge : 
Ab Eutychide differt unguibus tarsorum anticorum dente basali magno 

bifido dentibusque minoribus binis (in Eutychide dentibus quinque), sterno 
multo longiore quam latiore (in Eutychide vix longiore) et patella P paris 
extus ad basin spinulosa (in Eutychide mutica), metatarsis anticis subtus 
valde aculeatis et tarsis aculeis binis armatis. 

Caoluaria Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 123. — Maoriana id., 1901, 
p . 236 (nom. prseocc). 

Gen. invisum et incertse sedis, ab Arbaniti differt , sec. Hogg, parte labiali 
latiore quam longiore (in Arbaniti subquadrata) fovea thoracica profunda 
et valde procurva (in Arbaniti subrecta), sigill is sterni posticis magnis atque 
ad marginem remotis (in Arbaniti mediocribus et marginalibus). 

TYPUS : C. Dendyi Hogg. 
AR. GEOGR. : Nova-Zealandia. 

9. AMBL YOCARENE/E 

Les genres que je réunis ici diffèrent des Cyrtauchenius par leurs sigilla 
sternaux postérieurs beaucoup plus petits, longs, marginaux, rarement 
{Damarchus) bien séparés de.la marge, mais toujours très largement séparés 
l'un de l'autre. 
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Leur groupe oculaire est pa ra l l è le et beaucoup plus large que long. 

Dans les genres Damarchus, Damarchodes et Stenoterommata, l'article apical 
des fi l ières supé r i eu re s est au moins aussi long que le m é d i a n et acuminé • 
dans les genres Amblyocarenum et Aptostichus, i l est très court et arrondi. 

Dans les genres Damarchus, Stenoterommata et Aptostichus, les métatarses 
de la 4 e paire offrent u n peigne apical de 3 ou 4 crins, qui manque dans les 
genres Amblyocarenum et Damarchodes. 

Le genre Actinoxia sera sans doute à supprimer et à r éun i r h Aptostichus, il 
est basé sur un t rès jeune ind iv idu et ses carac tè res tiennent peut-être à 
l ' âge . 

GENERA 

1. Mamillee superiores articulo ultimo medio baud breviore vel lon­
giore acuminato . . 2. 

— Mamillee superiores articulo u l t imo medio breviore obtusissimo.. k. 

2. Sigil la sterni postica sat longa et obliqua a margine separata. 
Metatarsi antici feminee long i , scopulis basin baud attingen­
tibus, aculeis validis et longis binis uniseriatis aculeisque api­
calibus binis similibus armat i Damarchus. 

— Sigil la sterni postica marginal ia . Metatarsi ant ici feminee usque 
ad basin crebre scopulati, aculeis parvis binis apicalibus acu­
leoque submedio s imi l i armati 3. 

3. Sigilla sternalia postica minut iss ima vix perspicua. Pars labialis 
mutica, multo latior quam longior . Damarchodes. 

— Sigilla postica sat longa. Pars labialis apice granulis paucis uni­
seriatis muni ta Stenoterommata. 

4. D e n t é s rastelli quatuor, l ong i et eequi. Ungues tarsorum graciles 
et longi , i n parte basali série dent ium parvorum m u n i t i . . Ac t inoxia . 

— D e n t é s rastelli numerosi et inord ina t i . Ungues tarsorum robusti, 
saltem anticorum, dentibus paucis m u n i t i 5. 

5. Tarsi metatarsique quatuor antici b rèves , inter se subsequales, 
usque ad basin crebre scopulati. Metatarsi aculeo apicali minu­
tissimo excepto, m u t i c i . Pars labialis mut ica . A m b l y o c a r e n u m . 

— Metatarsi ant ici tarsis evidenter longiores, paulo rarius scopulati 
et inferne pluriaculeati . Pars labialis apice denticulis paucis 
inordinatis muni ta . . . . . . Aptostichus. 

P. 107. Après Damarchus, ajoutez : 

Damarchodes E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 43. 

A Damarcho d i f fer t oculis anticis minoribus, mediis lateralibus paulo mino­
ribus, parte labia l i mul to latiore quam longiore, mutica, valde crinita, sterni 
sigil l is posticis mul to minoribus (vix distinctis) submarginalibus, metatarsi? 
anticis brevioribus, brevius sed crebrius scopulatis (usque ad basin) et aculeis 
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parvis (ut in Homostola) armatis, unguibus tarsorum anticorum brevioribus 
sat numerose un isè r ia t im dentatis, posticis uniseriatim dentatis, coxis 1" paris 
ad marginem anticum simpliciter pilosis. — Mamillee superiores ut in Duuiiir-
cho, articulo ultimo medio saltem baud breviore acuminato. Metatarsi postici 
haud pectinati. 

TYPUS : P. Purcelli E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r ica maxime australis. 

p. 107, ligne 19, 173, lisez : 573. 

P. 108. Aplosiichus E. Simon. 

A la diagnose, a j . : Tibia P paris maris valde incrassata, i n parte apicali 
inflata et calcare acuto et curvato instructa. 

10. AGANIPPE/E 

Je propose ce groupe pour une série de genres australiens, Idiosoma, Ani-
diops, Aganippe et Blakistonia, qui me sont tous inconnus en nature et dont 
je parlerai d'après R. I . Pocock et H . R. Hogg, qui en ont publ ié des des­
criptions. 

Fig. 1050 à 1057. 
A. Aganippe sublristis Cambr. (Ç). Groupe oculaire. — B. Blahistonia aurea 

Hogg (£). Idem.— c. Anidiops Manstridgei Pocock (Ç). Idem. — D. Idiosoma 
sigillatum Cambr. (Ç). Idem. — E. Aganippe Smeatoni Hogg. Eperons 
tibiaux cf. — F. Idem. P.-M. cf — G. Blahistonia aurea Hogg. Tibia de la 
1™ paire cf. — H. Idem. P.-M. <f (d'après H. R. Hogg). 

Ces genres diffèrent des Amblyocarenum par leur groupe oculaire beaucoup 
plus long, l'intervalle des l a t é r a u x excédan t de beaucoup leur d iamèt re et 
presque toujours beaucoup plus étroit en avant qu'en arr ière , ressemblant 
parfois à celui des Idiops (Idiosoma, Anidiops), les l a t é raux an té r i eurs é tan t 
beaucoup plus avancés que les autres, r a p p r o c h é s entre eux et si tués au 
bord frontal ( f ig . 1052 c), d'autres fois largement séparés l 'un de l'autre et 
formant, avec les m é d i a n s a n t é r i e u r s , une l igne très procurvée, beaucoup 
plus étroite que la postér ieure (Aganippe, f i g . 1050 A) ou presque de m ê m e 
largeur (Blakistonia, fig. 1051 B ) . 
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D 'après les descriptions, la fossette thoracique est procurvée , parfois 
presque droite ; les sigi l la pos t é r i eu r s du sternum sont médiocres, longs, 
sépa rés de la marge environ de leur grand d i a m è t r e , beaucoup plus séparés 
l ' un de l 'autre, ressemblant ainsi à ceux des Damarchus; les sigilla de la 
•2° paire sont t a n t ô t marginaux (Idiosoma), t a n t ô t u n peu séparés de la marge 
(Aganippe). 

Les caractères sexuels, dont H . R. Hogg a publ ié d'excellentes figures, 
rappellent beaucoup plus ceux des Arbanitis et des Genysa que ceux des Cyr­
tauchenius ; dans le genre Aganippe, le t ibia a n t é r i e u r du mâle est armé, en 
dessous à l ' ex t rémi té , de deux apophyses r app rochées , égales , très obtuses, 
u n peu incurvées et den tées à leur bord interne, et l ' interne est surmontée 
d'une forte ép ine (f ig . 1054 E ) , le t ibia de la pat te-mâchoire offre, vers le 
mi l ieu , deux saillies t rès obtuses, i néga l e s et pi l igères ( f ig . 1055 F ) ; dans le 
genre Blahistonia, les 2 apophyses tibiales sont internes, l'apicale conique, 
l'autre a rquée ( f ig . 1056 G), et le t ibia de la pa t t e -mâcho i re est très épaissi, 
anguleux et saillant en dessous, vers le mi l i eu ( f ig . 1057 H ) . 

GENERA 

1. Oculi fere ut in Idiopi, duo antici (latérales antici) inter se appro­
pinquat i , atque ad marginem fronta lem siti 2. 

— Oculi antici a sese late distantes (spatio interoculari oculo semper 
latiore) atque a margine f r o n t a l i separati. Abdomen normale.. 3. 

2. Oculi quatuor postici, superne vis i , i n l ineam rectam. Oculi duo 
antici spatio oculo minore a sese distantes. Abdomen superne 
plagulis coriaceis magnis m u n i t u m , postice subtruncatum et 
valde spinulosum Idiosoma. 

— Oculi quatuor postici i n l ineam procurvam. Oculi duo antici spatio 
oculo haud minore a sese distantes. Abdomen ovatum, haud 
truncatum sed spinis longis echinatum (sec. Pocock) Anidiops. 

3. Area oculorum tota (quatuor la téra les) subquadrata, antice quam 
postice haud vel v ix angustior et haud latior quam longior 
(sec. Hogg) Blakistonia. 

— Area oculorum tota lat ior quam longior et multo latior postice 
quam antice Aganippe. 

Idiosoma Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 150. 

Gen. invisum, a Cyrtauchenio d i f fer t oculis fere ut i n Idiopi ordinatis, abdo­
mine postice subtruncato et spinis numerosis echinato. 

T Y P U S : / . sigillatum O. P. Gambr. 

A R . GEOGR. : Austral ia occidentalis. 

P. 106. Aganippe Cambr. 

A la synonymie, a j . : Eucyrtops Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XIX. 
1897, p. 113 (Aganippe latior Cambr.). 
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Dans le genre Aganippe, la disposition oculaire varie l égè remen t d'une 
espèce à l'autre (cf. Hogg, Pr. Z. S. Lond., 1902, p l . x m ) ; VA, Smeatoni Hogg 
est celui qui s 'écarte le plus de la forme typique par ses yeux l a t é raux a n t é ­
rieurs très resserrés, leur intervalle n excédant pas leur d iamèt re . 

Anidiops R. I. Pocock, toc. cit., 1897, p. 114. 

Gen. invisum, a prsecedentibus differ t oculorum linea postica procurva ( in 
Aganippe recta) atque abdomine supra spinis longis echinato. 

TYPUS : A. Manstridgei Pocock. 

AR. GEOGR. : Australia occidentalis. 

Blakistonia H. R. Hoog, Proceed. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 131. 

Gen. invisum, ab Aganippe differt , sec. R. I . Hogg, area oculorum tota qua-
drata, oculis lateralibus posticis reliquis oculis multo majoribus, parte labiali 
œque longa ac lata, spinulis validis et brevibus muni ta , mamill is articulo 
apicali medio vix breviore, pedibus brevibus, metatarsis quatuor anticis sco­
pulatis, tarsis cunctis aculeatis. 

TYPUS : B. aurea Hogg. 

AR. GEOGR. : Australia meridionalis. 

11. ARBANITE/E 

J'avais réuni dans le groupe des Nemesieœ tous les Ctenizinre dont la fos­
sette thoracique est récurvée au l ieu d 'être procurvée comme dans tous les 
genres précédents ; j ' a i p e n s é depuis que ce groupe nombreux et peu homo­
gène devait être divisé. 

Le genre Arbanitis sera le type d'un premier groupe, comprenant aussi les 
genres Scalidognathus, Nemesiellus, Dyarcyops et Diadocyrtus. 

Ges Araignées font le passage des Cyrtauchenius aux Nemesia ; elles ont les 
griffes tarsales des premiers, c 'es t -à-di re t rès courbées et a r m é e s , dans leur 
partie basale, d'un petit nombre de dents un isé r iées , et les tarses, au moins 
les postérieurs, a rmés d'epines. 

D'un autre côté, leur fossette thoracique est récurvée , rarement droite et 
leurs sigilla sternaux postér ieurs sont petits, marginaux ou au moins t rès 
rapprochés de la marge. 

GENERA 

1. Oculorum linea antica valde procurva, oculi medii médium arese 
fere occupantes . . . . 2. 

— Oculorum linea antica leviter procurva 4. 

2. Oculorum linea postica, superne visa, procurva (oculi medii paulo 
pone latérales si t i ) . Oculi medii antici spatio oculo latiore a 
sese distantes (sec. Hogg) D y a r c y o p s . 
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— Oculorum linea postica, superne visa, recurva (oculi medii paulo 
ante l a t é r a l e s s i t i ) . . . . . . . . . . . . . 3. 

3. Tarsi cuncti aculeati (sec. Pocock) Nemesiella. 

— Tarsi ant ic i mut ic i , postici aculeati . . . . A r b a n i t i s . 

4. Oculorum linea postica antica circiter eequilata. Tarsi antici acu­
leati , rare scopulati. Metatarsi baud scopulati valde acu­
leat i . . . . Scal idognathus . 

— Oculorum linea postica antica angustior. Tarsi metatarsique 
antici usque ad basin crebre et longe scopulati. Tarsi mutici , 
metatarsi aculeati Diadocyrtus . 

P 115. A p r è s Arbanitis, ajoutez : 

D y a r c y o p s H . R. Hogg , Pr . Zool. Soc. Lond., 1902, p. 130. 

Gen. invisum, ab Arbaniti, cui , sec. Hogg aff ine est, differt oculorum linea 
antica mul to magis procurva, oculorum linea postica leviter procurva (in 
Arbaniti recurva) et utr inque spatio inter oculos la téra les oculo multo latiore 
(in Arbaniti circiter sequilato). — Cephalothoracis pars cephalica alta, fovea 
thoracica recta, longa et profunda. Tarsorum ungues superiores dentibus 
paucis m u n i t i . 

T Y P U S : D. Andreivsiïlogg. 
A R . GEOGR. : Austral ia meridionalis. 

P 116. Aprè s Scalidognathus, ajoutez : 

D i a d o c y r t u s E . Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 595. 
A Scalidognatho, cui af f in is est, d i f fer t area oculorum angustiore postice 

quam antice (in Scalid. parallela), oculis mediis posticis a lateralibus posticis 
subcontiguis (in Scalid. sat late separatis) utr inque spatio inter oculos laté­
rales oculo angustiore (in Scalid. latiore), fovea thoracica magna, magis 
recurva, metatarsis tarsisque quatuor anticis usque ad basin longe et crebre 
scopulatis, metatarsis aculeatis sed tarsis muticis. — Tarsi postici aculeati, 
ungues Scalidognathi. 

T Y P U S : D. Decorsei E . Simon. 
A R . GEOGR. : Madagascar. 

M e m e s i e l l u s R. I . Pocock, Fn. Brit. Ind., 1900, p. 167. 
Gen. invisum, a Scalidognatho differ t , sec. Pocock, oculorum linea antica 

ut i n Arbaniti valde procurva et oculis lateralibus utrinque a sese distantio­
ribus, ab Arbaniti impr imis di f fer t tarsis anticis aculeatis. 

T Y P U S : N. montana Pocock. 
A r . GEOGR. : Ind ia orientalis. 

12. GEHYSE/E 

Les Genysa ont de commun avec les Arbanitis d'avoir les tarses, au moins 
les p o s t é r i e u r s , a r m é s de courtes ép ines et les griffes tarsales très recour̂  
bées , a r m é e s à la base d'un très petit nombre de dents, parfois d'une se 
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dent très longue; mais leur sternum, large au niveau des hanches de la 
3e paire, est beaucoup plus a t t é n u é en avant et ses sigil la pos tér ieurs , plus 
grands, ovales et obliques, sont presque m é d i a n s , beaucoup plus r a p p r o c h é s 
l'un de l'autre que de la marge ( f ig . 1059 B) . 

Fig. 1058 à 1062. 
A. Genysochœra Decorsei E. Simon. Veux. — B. Idem. Sternum. — c. Genysa 

bicalcarata E. Simon. Yeux. — D. Idem. Extrémité du tibia de la 1™ paire 
du mâle. — E. Idem. Patte-màchoire. 

Du genre Genysa, je ne connais que le mâle , du genre Genysochœra, je ne 
connais que la femelle ; les carac tères qui les distinguent tiennent peut -ê t re 
au sexe, au moins ceux qui se rapportent aux t é g u m e n t s , aux chélicères, aux 
pièces buccales et aux pattes ; i l s'y jo in t cependant des différences dans la 
position des yeux et leur proportion, qui , en généra l , ne varient pas d'un 
sexe à l'autre. 

Dans le genre Genysa les yeux m é d i a n s pos té r i eu r s sont plus petits que les 
latéraux (fig. 1060 c) ; dans le genre Genysochœra ils sont beaucoup plus gros 
au moins autant que les m é d i a n s an t é r i eu r s , a l longés et a cuminés en arr ière 
(fig. 1058 A) . 

Le faciès des deux espèces est très d i f férent , le Genysa bicalcarata E . Sim., 
ressemble à un Arbanitis, ses t é g u m e n t s sont très pubescents, ses pattes 
longues, grêles aux extrémités et ses tibias a n t é r i e u r s sont a rmés de 2 épe­
rons dont je figure la disposition ( f ig . 1061 D) ; le Genysochœra Decorsei E. Sim. 
ressemble beaucoup plus à un Pachylomerus et surtout au Thyropœus; son 
très gros céphalothorax est glabre et ses pattes sont très robustes et t rès 
courtes. 

Le groupe est propre à Madagascar. 

GENERA 

Oculi medii postici lateralibus minores, rj1 Tegumenta pubescentia. 
Pedes longi . . G e n y s a . 

Oculi medii postici lateralibus multo majores. Ç Tegumenta glabra. 
Pedes robusti et brèves . . . . G e n y s o c h œ r a . 

P- H M- Genysa E. Simon, Ami. Soc. ent. Fr.. 1888, p. 235. 

(cf) Céphalothorax modice convexus, crebre et longe pubescens, fovea 
tboracica profunda, valde recurva. Area oculorum saltem duplo latior quam 
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longior, utr inque parallela, oculi quatuor ant ic i i n l ineam sat procurvam, 
medii lateralibus vix majores et a lateralibus quam inter se vix remotiores, 
oculi postici utr inque a sese appropinquati , m é d i u s (interior) altero duplo 
minor, utr inque spatium inter oculos l a t é ra les oculo multo latius. Chelœ 
médiocres , rastello ex dentibus sat parvis paucis et inordinatis, angulum 
interiorem tan tum occupantibus, composito, armatse. Pars labialis coxaeque 
pedum-maxi l la r ium muticse. Pars labialis convexa, haud vel vix latior quam 
longior . Sternum antice valde at tenuatum. Pedes longi , apice graciles, cuncti 
aculeati. Pedes P paris maris t ibia , in tus ad apicem, bicalcarata, metatarso 
gracili et longo, haud scopulato sed numerose aculeato, tarso tenui, scopu-
lato et mutico, reliquis tarsis gracilibus et aculeatis. 

T Y P U S : G. bicalcarata E . Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

Genysochœra E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 596, 

A Genysa imprimis differt oculis mediis posticis lateralibus multo majo­
ribus (mediis anticis haud minoribus) , pedibus multo brevioribus et crassio-
ribus, tegumentis glabris, etc. 

T Y P U S : G. Decorsei E . Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

P 110. 13. MEMES IE/E 

Ce groupe est réduit ici aux genres Nemesia, Hermacha, Spiroctenus, Mchias, 
Lepthercus, Pionothele et Anemesia, dont les griffes sont armées de deux ran­
gées de dents nombreuses, d é p a s s a n t de beaucoup leur milieu et dont les 
tarses sont mutiques ; mais ce dernier ca rac tè re souffre quelques exceptions. 

Dans le genre Spiroctenus (Hermachastes Pocock), les griffes sont dissem­
blables d'un sexe à l 'autre ; celles de la femelle ont deux séries dentées, celles 
du mâle n'en ont qu'une seule, t r è s nombreuse et sinueuse, ce qui me force 
de modifier la diagnose que j ' a i d o n n é e de ce genre d'après le mâle seule­
ment. 

P. 112. Nemesia Audouin. 

A l'aire géograph ique , a j . : Sina (N. sinensis Pocock). 

P. 114. Hermacha E. Simon. 

M . Purcell décri t trois espèces de ce genre, H. lanata, sericea et curvipes.. 
de l 'Af r ique australe, et fa i t remarquer que les filières supérieures sont sou­
vent t rès longues et les filières i n f é r i eu re s bien séparées Tune de l'autre, 
comme celles des Diplurinse ; Brachythele capensis Ausserer, sera probable­
ment à rapporter au genre Hermacha, 

P. 11b. Spiroctenus E.Simon. 

A la synonymie, a j . : Hermachastes Pocock, Ann. Mag. Nat. Histh ser. <• 
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V I , sept. 1000, p. 310. — Id. Purcell, Tram. South-Africa PhU. Soc, X I , 
pars 4, p. 363. 

J'ai donné les caractères de ce genre d 'après le mâ le , dont les griffes tar-
sales n'offrent qu'une seule ligne den tée sinueuse, tandis que les jeunes et 
les femelles offrent deux séries de dents comme chez les Nemesia et Her­
macha, chez ceux-ci la série den tée est double dans les deux sexes. 

Les Spiroctenus (?) d i f fè rent surtout des Hermacha par leur fossette thora­
cique large, transverse ou l égè remen t récurvée , les hanches de leur patte-
mâchoire pourvues de 20 à 25 petits denticules, et leur griffe infér ieure bien 
développée et longue aux quatre paires de pattes, leurs m é t a t a r s e s an té r i eurs 
à peine scopulés (1). 

Au S. personatus E. Sim., i l faut ajouter S. (Hermachastes) collinus Pocock, 
Lightfooti, sagittarius, validus, Cambier;e et inermis Purcell, tous de l 'Af r ique 
australe. 

Lepthercus Purcell, Traits. South-Africa Phil. Soc, XI, pars 4, 1902, p. 379. 

Gen. invisum, ab Hermacha cui , sec. Purcell. affine est, differ t ungue infe­
riore pedum anticorum longo et distinctissimo, area oculorum latiore (duplo 
latiore quam longiore), coxis pedum-maxil lar ium muticis et tibiis anticis 
maris calcare apicali munit is . 

TYPUS : L. Dregei Purcell. 

AR. GEOGR. : Afr ica australis. 

Pionothele Purcell, loc. cit., 1902, p. 380. 

Gen. invisum, ab Hermacha differ t , sec. Purcell, area oculorum plus duplo 
latiore quam longiore, atque ad marginem anticum cephalothoracis sita, 
tarso P paris maris i n medio leviter dilatato ad apicem attenuato (in Hermacha 
tereti haud attenuato). — Rastellum chelarum ex setis parum robustis corn-
positum. Unguis inferior pedum anticorum minutissimus vix perpicuus, 
ungues superiores numerose biseriatim pectinati. Mamillse posteriores crassse. 
Tarsi pedum 41 paris aculeati. 

TYPUS : P. straminea Purcell. 

AR. GEOGR. : Af r ica australis. 

P. 114. Après Rachias, ajoutez : 

Anemesia R . I . Pocock, Ann. Mag. N. H., ser. 6 , X V I , j l 8 9 5 , p. 195.— Nemesia 
Pocock, Tr. Lina, Soc, Zool., Y. pars 3, p. 112 (N. tubifex Pocock). 

A Rachia, cui verisimiliter affine est, differt , sec. Pocock, area oculorum 
majore et oculis lateralibus anticis mediis majoribus, rastello obsoleto ex setis 
spiniformibus composito. 

TYPUS : A. (Nemesia) tubifex Pocock. 

AR. GEOGR. : Asia centr. (Gulram). 

(1) Daus le genre Hermacha les métatarses antérieurs sont denséinenl scopulés jus-
qu'à la base. 
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D ' a p r è s une observation du D 1 ' Ai tcbison, cette espèce ne construirait pas 
d'opercule à l 'orifice de son terrier. 

P. u s . 3 e Sous-famille B A R Y C H E L I N ^ E 

Aux caractères de cette sous-famille, on peut ajouter que les sigilla sternaui 
sont petits et marginaux. 

J'avais admis trois groupes, j ' e n ajoute un qua t r i ème ayant pour type le 
genre Diplothele. 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Mamillse duse. Ungues tarsorum, saltem anticorum, minutissimi 
et fasciculis mul to breviores. Pars labialis multo latior quam 
longior et mutica . . . . . . Diplotheleœ. 

— Mamillse quatuor. Ungues tarsorum tenues et longi fasciculis 
sequilongi vel paulo longiores. . . -. 

2. Area oculorum longior quam latior vel saltem non multo latior. 
Oculi la téra les ant ic i ante reliquos si t i sed spatio oculo baud 
angustiore (ssepius latiore) a sese distantes Barycheleae. 

— Area oculorum compactilis, la t ior quam longior, rarius rotunda. 3. 

3. Spatium inter oculos la té ra les diametro oculo angustius vel sal­
tem baud latius. Chelse normales Leptopelmateae. 

— Spatium inter oculos la té ra les diametro oculo saltem duplo latius. 
Chelse parvse et subverticales. Ungues tarsorum m u t i c i . . Sasoneœ. 

1. DIPLOTHELE/E 

Deux genres voisins des Diplothele, Cestotrema et Acropholius, ont été décou­
verts r é c e m m e n t à Madagascar. Ces A r a i g n é e s di f fèrent des genres voisins et 
m ê m e de tous les autres Aviculariides par l'atrophie des filières inférieures 
et par le plus grand déve loppemen t du tubercule anal, bien visible en dessous 
entre les deux filières, a l l o n g é , a t t é n u é et obtus, chit inisé surtout en dessus 
(f ig . 1062 c et 1066 G) . 

Elles sont aussi remarquables par la petitesse de leurs griffes, qui 
sont beaucoup plus courtes que les fascicules et complètement cachées 
( f ig . 1063 D et 1064 E ) aux quatre paires, ou (Acropholius) seulement aux deux 
p remiè res . 

Leur cépha lo tho rax est peu convexe ; sa fossette profonde est tantôt (Diplo­
thele, Cestotrema) petite et t rès procurvée en demi-cercle, tantôt (Acropholius) 
t rès large et moins p rocurvée . 

Leur pièce labiale est mutique et beaucoup plus large que longue; la 
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hanche de leur patte-mâchoire offre, à la base interne, quelques petits denti­
cules généra lement un isér iés . 

Fig. 1063 à 1069. 
A. Cestotrema Bastardi E. Simon. Yeux vus en dessus. — Acropholius 

Mathiauxi E. Simon. Idem. — c. Idem. Filières vues en dessous. — 
D. Idem. Extrémité d'un tarse, vue en avant, montrant les 2 petites 
griffes entre les fascicules. — E. Diplothele Hayli E. Simon. Extré­
mité d'un tarse, vue en dessus.— F. Acropholius. E. Simon. P.-M. cf -
— G. Idem. Tubercule anal vu en dessus. 

Dans les genres Diplothele et Acropholius, les tarses et métatarses antérieurs 
des femelles sont d 'égale longueur, en c o n t i n u i t é et d e n s é m e n t scopulés 
jusqu'à la base ; le mâle de Y Acropholius a les pattes an té r i eu res beaucoup 
plus longues, leurs tibia et m é t a t a r s e sont a rmés de nombreuses ép ines , le 
premier est dépourvu d 'éperon , le second, beaucoup plus long que le tarse, 
n'est légèrement scopulé que dans sa moit ié apicale. Dans le genre Cesto­
trema, les tarses an t é r i eu r s de la femelle, un peu a t t é n u é s à la base, sont 
scopulés; les méta ta r ses , plus longs, ne sont l égè remen t scopulés q u ' à 
l'extrémité ; dans tous les cas, les tarses pos té r ieurs ont de légères scopulas 
divisées par une large bande pileuse. 

Le mâle de Y Acropholius (seul connu) a une pa t te -mâchoi re assez longue, 
dont le tarse est t r o n q u é , bi lobé et scopulé à l 'extrémité , mais beaucoup plus 
long que large et d é p a s s a n t de beaucoup un bulbe très petit, subglobuleux, 
terminé en pointe fine presque droite (f ig. 1068 F ) . 

Les autres caractères sont ceux des Barychelinese ; les yeux des Cestotrema 
(fig. 1063 A) ressemblent à ceux des Idiops ; ceux des Diplothele et Acropholius 
(fig- 1064 B) à ceux des Sipalolasma. 

On connaît deux Diplothele : D. Walshi Gambr., du Bengale, et D. Halyi 
E. Sim., de Ceylan ; les autres espèces sont toutes de Madagascar, où le 
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genre Acropholius compte deux espèces , A. Mathiauxi et Alluaudi E. Sim., et 
le genre Cestotrema une seule, C. Bastardi E. Sim. 

h'Acropholius Mathiauxi E . Sim. construit , sur les écorces des arbres, une 
coque fe rmée d 'un opercule, ressemblant à celle des Myrtale. 

GENERA 

1. Oculi latérales et medii antici aream paulo latiorem quam lon­
giorem et antice quam postice lat iorem, occupantes. Tarsi 
antici cylindracei, ad basin haud attenuati . Metatarsi antici 
tarsis breviores vel saltem haud longiores 2, 

— Oculi l a té ra les et medii ant ici aream longiorem quam latiorem et 
antice quam postice angustiorem occupantes. Tarsi antici ad 
basin attenuati. Metatarsi ant ic i tarsis longiores, tantum ad 
apicem rare scopulati . . . . Cestotrema. 

2 . Fovea thoracica sat parva, valde procurva. Ungues tarsi postici 
fasciculis breviores. Metatarsi postici aculeis validis et longis 
m u n i t i . . . . . . . Diplothele. 

— Fovea thoracica lata, vix procurva, subrecta. Ungues tarsi postici 
fasciculis sequilongi. Metatarsi postici mut ic i Acropholius. 

Acropholius E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 3 (1903), p. 597. 

Cépha lo thorax sat brevis, modice convexus, fovea profunda et lata, leviter 
procurva. Area oculorum tota paulo longior quam latior et postice quam 
antice latior. Oculi duo ant ic i a margine s i t i , magni , a sese spatio oculo haud 
angustiore distantes, r e l iqu i oculi remotiores, duo magni, cum oculis anticis 
(vix minoribus) aream paulo lat iorem quam longiorem et antice quam postice 
latiorem occupantes, et quatuor postici parvi (prsesertim medii) lineam recur­
vam d é s i g n a n t e s . Chelœ robustee, rastello ex aculeis sat longis numerosis 
composito, munitse. Pars labialis mutica, mul to latior quam longior. Coxse 
pedum-maxi l lar ium intus ad basin denticulis paucis, 3-4, uniseriatis, munitse. 
Sternum paulo longius quam latius, s igi l l is parvis marginalibus munitum. 
Pedes brèves , antici robusti , metatarsis tarsisque sequilongis, usque ad basin 
crebre scopulatis. Pedes postici longiores, metatarso 3' paris utrinque aculeis 
biseriatis 2-2 armato, metatarso 4* paris setis spiniformibus longis consperso, 
atque ad apicem, aculeis paucis pectineque, ex setis quatuor composito, 
muni to . Tarsi antici unguibus parvis, fasciculis brevioribus, postici unguibus 
fasciculis sequilongis. — Tibia antica maris haud calcarata, aculeis nume­
rosis muni ta , metatarsus aculeis validis armatus, tantum in parte apicali 
leviter scopulatus. Pedum-maxil lar ium tarsus bulbum multo superans, apice 
bilobatus et scopulatus, bulbus ins igni ter parvus, subglobosus, spina tenui 
subrecta muni tus . 

T Y P U S : A. Mathiauxi E . Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 
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Cestotrema E. Simon, loc. cit., 1902 (1903), p. 597. 

Céphalothorax longus, modice convexus, fovea parva sed profunda valde 
procurva. Oculi fere ut i n Idiopi, duo antici ad marginem frontalem si t i , 
sese spatio oculo fere duplo minore separati, re l iqui aream remotam, compac-
tilem occupantes, duo ant ici magni (cum oculis anticis minoribus, aream 
longiorem quam latiorem et antice quam postice angustiorem dés ignan tes ) et 
quatuor postici parvi (prsesertim medii), l ineam recurvam formantes. Chelse 

|angustse et longse, rastello ex aculeis longis et pluriseriatis composito, ad 
apicem instructse. Pars labialis mutica, multo latior quam longior, apice 
recte secta. Coxse pedum-maxil lar ium intus ad basin denticulis obtusis 
paucis (5-7) munitse. Sternum paulo longius quam latius, sigil l is parvis 
marginalibus. Pedes, prsesertim postici, sat long i , quatuor antici haud acu­
leati sed setis spiniformibus longissimis m u n i t i , metatarsis tarsis longio­
ribus, tarsis apiceque metatarsorum breviter scopulatis. Pedes postici aculeis 
longis paucis armati, tarsis subtus setosis utr inque leviter scopulatis. Tarsi 
cuncti apice truncati, fasciculis densissimis coronati, unguibus minutissimis, 
fasciculis brevioribus omnino abditis. 

TYPUS : C. Bastardi E . Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 

2. BARYCHELE/E 

Ce groupe, dont j'ai retiré le genre Diplothele, s'est, par contre, augmenté 
des genres Cyrtogrammomma, Sasonicus et Zophoryctes, et la caractér is t ique 
des genres Idioctis et Plagiobothrus a été complé tée par les auteurs. 

Le tableau des genres doit ê t re modif ié comme suit : 

GENERA 

1. Oculi antici a margine frontali quam ab oculis ser. 2" distan­
tiores . . . . . . . . . 2 . 

— Oculi antici ad marginem frontalem anguste separati. 3. 

2. Fovea thoracica lunata procurva. Pars labialis coxseque pedum-
maxillarium (J) muticse (sec. L . Koch) T r i t t a m e . 

— Fovea thoracica recte transversa. Coxse pedum-maxi l lar ium (Ç) 
intus ad^ basin area sat magna, minute et crebre spinulosa 
munita . . . . . . Z o p h o r y c t e s . 

3. Chelse apice prominentes et processu obtusissimo et dentato 
munitse . . 1. 

— Chelse apice rotundse et rastello ordinario munitse 6. 

4. Fovea thoracica subrecta. Processus chelarum inordinate et 
minute dentatus.. B a r y c h e l u s . 

— Fovea thoracica valde procurva semilunaris. S. 
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5. Oculi medii areee secundee magni , oculis f rontal ibus haud m i ­
nores. Metatarsi ant ic i tarsis longiores et paulo crassiores. 
Processus chelarum dentibus validis et obtusis quinque, regu-
lariter uniseriatis, armatus. . H o m œ o p l a c i s 

— Oculi medii areee secundee médiocres , oculis f rontal ibus minores. 
Metatarsi ant ic i tarsis nec longiores nec crassiores. Margo 
apicali chelarum dentibus uniseriatis atque, ad angulum, 
processu grosse et inordinate dentato, muni tus . Tigidia. 

6. Fovea thoracica procurva 7, 

— Fovea recte transversa seu leviter recurva y, 

7. Oculorum linea postica antica fere duplo lat ior. Pars labialis 
mutica. Fovea thoracica valde p rocu rva . . . . . Idiophthalma 

— Oculorum linea postica antica haud vel non multo latior. Pars 
labialis apice dentata 8. 

8. Fovea thoracica valde procurva. Oculorum linea antica postica 
evidenter angustior. Tarsi metatarsique antici vix scopulati 
(sec. Pocock). . . Plagiobothrus 

— Fovea thoracica leviter procurva. Oculorum linea antica postica 
haud vel vix angustior (area oculorum utrinque parallela). 
Tarsi metatarsique ant ici sat crebre scopulati. Scopulee tarsi 
2 1 paris linea setosa tenui d i v i s é e . . . Sipalolasma 

9. Area oculorum antice quam postice evidenter angustior. Fovea 
thoracica recurva. D e n t é s rastel l i minut iss imi Gyphonisia. 

— Area oculorum parallela vel antice quam postice vix angustior. 
D e n t é s rastell i normales. . . 10. 

10. Pars labialis m u t i c a . . 11. 

— Pars labialis apice dentata 12. 

11 . Area oculorum haud vel v ix lat ior quam longior. Oculi latérales 
utrinque spatio oculo multo latiore a sese distantes. . . Idiommata. 

— Area oculorum evidenter lat ior quam longior. Oculi latérales 
utr inque spatio oculo angustiore vel saltem haud latiore a sese 
distantes. Idioctis. 

12. Fovea thoracica recta. Tibia antica maris (saltem Pisenor) calca-
rata 13. 

— Fovea thoracica recurva. Tibia antica maris haud calcarata 
(sec. Pocock) Sasonicus 

13. Pars labialis multo latior quam longior, apice seriem transver­
sam denticulatam gerens. Pisenor. 

— Pars labialis apice trispinosa (sec. Pocock). . . Cyrtogrammomma. 

P 122. Pisenor E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Pisenorodes Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1898, p. oûo. 

Genre p roposé par R. I . Pocock pour le P. Hohneli E . Sim. et reposant uni-
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quement sur un caractère sexuel ; dans cette espèce , le tarse de la patte-
mâchoire est prolongé en pointe cylindrique et le bulbe, qui n'occupe que 
sa base, se termine en pointe droite, épaisse et cana l icu lée , tandis que, chez 
p nigellus E. Sim., le tarse est plus court, t r o n q u é et divisé en deux lobes 
égaux, et le bulbe se termine en longue pointe fine a rquée ; mais, d ' après la 
figure qu'en donne Pocock, le tarse du P. Hohneli est r ée l l emen t bilobé et la 
différence se réduit à l ' inégal i té des lobes, l 'externe é t a n t beaucoup plus long 
que l'interne. P. Hohneli et nigellus appartiennent au m ê m e genre ; dans ces 
deux espèces, la pièce labiale est environ de 1/3 plus large que longue, inégale 
et pourvue de 2 ou 3 denticules i r régul iers ; la base de la hanche offre quelques 
denticules semblables (2 chez P. Hohneli Ç, 4 chez P. nigellus c?), d isposés en 
une seule ligne ; chez P. notius E . Sim., la pièce labiale, plus de deux fois plus 
large que longue, est pourvue de 5 ou 6 denticules d isposés en l igne sinueuse, 
et la base de la hanche offre 7 ou 8 denticules r approchés en petit groupe 
et peu distinctement bisériés. 

P. 122. Après Idiophthalma, ajoutez : 

Cyrtogrammomma R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist, ser. 6, XVI, 1895, 
p. 140. 

Gen. invisum, ab Idiophthalmate differ t , sec. Pocock, oculorum linea pos­
tica linea antica vix latiore (in Idiophth. fere duplo latiore), cephalothoracis 
fovea profunda et recta ( in Idiophth. valde procurva), parte labial i trispinosa, 
pedibus longioribus et gracilioribus. 

TYPUS : C. monticola R. I . Pocock. 

AR. GEOGR. : Guiana mont. (mont. Roraima). 

Zophoryctes E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 596. 

A Trittame, cui verisimiliter aff inis est, differt impr imis fovea thoracica recte 
transversa, parte labiali apice spinulosa, coxis pedum-maxil larium intus ad 
basin area sat magna, crebre et minute spinulosa, muni t i s , chelarum rastello 
ex spinis longis, parum robustis et uniseriatis, composito. 

TYPUS : Z. flavopilosus E . Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 

P. 123. Après Sipalolasma, ajoutez : 

Sasonichus R. I. Pocock, Fauna Br. Ind., 1901, p. 177; 

Gen. invisum, a Plagiobothro et Sipalolasmate, sec. Pocock, affine est, sed 
differt fovea thoracica recurva, t ibia P paris maris calcare carente, tarso 
pedum-maxillarium multo longiore quam latiore, cum lobo interiore lato, 
tarsis pedum parce scopulatis, metatarsis quatuor anticis tantum ad apicem 
scopulatis. 

.TYPUS : S. Sullivani R. I . Pocock. 

. AR. GEOGR. : India meridionalis. 
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P. 125. I d i o c t i s L . Koch, Ar. Austr., 1873, p. 483. 

D 'après H . R. Hogg, le carac tè re que j ' a i d o n n é , « pièce labiale plus longue 
que large », provient d'une faute d'impression dans la description de 
L . Koch, car la pièce labiale est r é e l l e m e n t plus large que longue, comme 
dans les autres espèces du groupe. 

Ce genre est, d ' après le m ê m e auteur, t r è s voisin du genre Idiommata, dont 
i l diffère par son groupe oculaire plus court, l'espace entre les yeux latéraux 
é t an t , de chaque côté , éga l au d i a m è t r e de l ' an té r i eu r (/. palmarum Hogg) ou 
m ê m e plus étroi t (/. helva L . Koch), tandis que chez les Idiommata i l est beau­
coup plus large. 

Les yeux de VIdioctis me paraissent ressembler complè tement à ceux des 
Sipalolasma et des Plagiobothrus. 

P. 125. Plagiobothrus Karsch. 

La diagnose doit être complé tée comme suit, d ' après R. I . Pocock (Fauna 
Br. I n d . , 1900, p. 175) : 

Cépha lo thorax altus, fovea procurva. Area oculorum circiter 1/3 latior 
quam longior, antice quam postice angustior. Oculorum linea antica valde 
procurva (margo posticus oculorum lateral ium ante marginem anticum 
mediorum situs). Spatium inter oculos la té ra les anticos, diametro magno 
oculo circiter duplo majus. Rastel lum ex aculeis validis compositum. Pars 
labialis ,coxseque pedum-maxi l la r ium dentatse. Pedes aculeati, vix scopulati. 
Ungues pectinati . 

T Y P U S : P. semilunaris Karsch. 

A R . GEOGR. : I n s . Taprobane. 

3. LEPTOPELMATE/E 

Ce groupe s'est enrichi des genres Eubrachycercus et Brachionopus Pocock, 
qui me sont inconnus en nature, et du genre Ammonius Thorell, dont j 'ai eu 
un instant le type sous les yeux ; d ' après R. I . Pocock, i l faudra probable­
ment aussi l u i rapporter le genre ambigu Thalerommata Ausserer, dont le 
type fait aujourd'hui partie des collections du Musée britannique ; ses filières 
sont construites comme celles des Leptopelma, mais ses tarses, pourvus de 
f scicul s, manquent de griffe inf . rieure ; le r â t eau des chélicères est peu dis-
ti .et, com.xie, au resie, dans la plupart des genres voisins. 

P. 127. A p r è s Psalistops, ajoutez : 

Eubrachycercus R. I. Pocock, Pr Zool. Soc. Lond., 1897, p. 738. 

Genus invisum, a Leptopelmate et Psalistopi cui, sec. Pocock, affine est, 
differ t parte fab ia l i apice t an tum tridentata, area oculorum a margine antico 
vix separata, oculorum linea antica u t i n Leptopelmate valde procurva sed 
oculis mediis posticis lateralibus duplo minoribus. — Pedes longi et 
parum robusti , scopulis tarsorum ant icorum latis linea tenui, posticorum 
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vitta lata setosa, divisis, fasciculis apicalibus parum densis, ungues distincte 
dentatos, haud obtegentibus. Mamillee superiores articulo apicali obtuse 
medio breviore. 

TYPUS : E. Smithi Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca orientalis, regio somalica. 

Brachionopus R. I. Pocock, loc. cit., p. 741. 

Gen. invisum, ab Eubrachycerco d i f fer t , sec. Pocock, area oculorum a mar­
gine antico distantiore, pedibus brevibus et robustis, scopulis angustioribus, 
tarsorum cunctorum linea setosa tenui divisis, fasciculis apicalibus densis, 
ungues muticos, omnino obtegentibus, metatarsis quatuor posticis usque in 
medio scopulatis. 

TYPUS : B. robustus Pocock. 

AR. GEOGR. : Af r i ca australis. 

P. 127. Après Leptopelma, ajoutez : 

Ammonius Thorell, Bih. t. K. Sv. Vet:Ak. Handl., t. 2b, IV, n° 1, 1899, p. 10. 

« cf. Area' oculorum mediorum multo magis transversa quam i n Leptopel­
mate est, oculis lateralibus utriusque lateris peene contingentibus inter se 
(in Leptopelmate spatio oculi diametrum eequante separati sunt). Pars labialis 
lœvis, modo duobus granulis minut is preedita. Coxse pedum-maxillarium série 
singula granulorum ejusmodi. Scopulse tarsorum setis mixtee sed non 
sectse. » 

TYPUS : A. pupulus Thorell . 

AR. GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

P. 129. 4. S AS ONE/E 

P. 130. Sason E. Simon. 

A l'aire géograph ique , a j . : Ind ia meridionalis [S. armatoris Pocock) et 
ins. Sechellse [S. sechellanum E . Simon). 

Le Sason sechellanum E. Sim. dif fère de ses congénères par ses yeux pos­
térieurs égaux et par ses chél icères pourvues d 'un r â t eau rudimentaire, fo rmé 
de 3 ou 4 petites dents un i sé r iées au bord apical. 

Les femelles ont toujours la pièce labiale a rmée , à son bord apical t r onqué , 
d'une série régulière de denticules ; les mâ le s des S. robustum Gambr. et 
andamanicum E. Sim. ont la pièce labiale mutique, tandis que dans le 
5. armatoris Pocock, de l ' Inde, elle est semblable à celle de la femelle. 
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p 131. 6. Sous-famille A V I C U L A R I I N i E 

Cette sous-famille est celle qui a subie le plus de changements depuis la 
publication du premier fascicule de cet ouvrage. 

J'avais c lassé ces A r a i g n é e s , à l 'exemple de Ausserer, presque exclusive­
ment sur des ca rac t è re s artificiels et souvent quant i ta t i fs t i rés de la division 
des scopulas tarsales et de la p r é sence de scopulas sur certains articles des 
pattes-; les auteurs y ont a j o u t é depuis des carac tè res nouveaux tirés de la 
structure et de la s i tuat ion d'un appareil stridulatoire t rès spécial . 

Cette découver te i n t é r e s s a n t e est due à R. I . Pocock (1), qui a publié dans 
ces de rn iè res a n n é e s une sér ie de travaux sur les Aviculariides des collec­
tions du Musée bri tannique, qu i renferment un certain nombre des types 
d'Ausserer et la plupart de ceux de Keyser l ing . 

L'appareil stridulatoire des Aviculariinœ peut se ramener à quatre types : 

1 e r type. — I l est s i tué , partie sur la face externe de la chélicère, partie sur 
la hanche de la pa t t e -mâcho i r e , ces deux surfaces é t a n t mobiles et pouvant 
réag i r l 'une sur l'autre ; la face interne de la hanche est légèrement déprimée 
au mi l ieu et garnie, au-dessous de la suture, d'un groupe ou d'une série de 
grosses ép ines bacill iformes, cylindriques et l é g è r e m e n t comprimées, sou­
vent un peu d i l a t ées et claviformes à leur ex t rémi té , inéga les en longueur et 
en épa i s seu r (sans doute des t inées à produire des notes différentes), toutes 
descendantes, c 'es t -à-di re dirigées de haut en bas ; leur base est tantôt décou­
verte [Selenocosmia), t a n t ô t (Chilobrachys, Pœcilotheria) recouverte d'une 
frange pileuse (2) ; la face externe correspondante de la chélicère est armée, 
dans sa partie i n f é r i e u r e , soit d ' ép ines i n é g a l e s , soit de crins spiniformes 
des t i né s à mettre en vibra t ion les cordes de la hanche ; une légère variante 
s'observe dans le groupe des Harpactira : les cordes de la hanche, également 
s i tuées au-dessous de la suture, sont en forme de lan ières , courbes, dépri­
mées et f r a n g é e s dans toute leur longueur de courts poils plumeux; les 
ép ines de la chél icère , peu nombreuses, sont s i tuées sur une seule ligne, 
coupant obliquement une aire glabre au dessous d'une épaisse scopula. 

2 e type. — L'organe stridulatoire occupe la m ê m e situation, mais le rôle 
des deux parties est inverse ; contrairement à ce qui a lieu dans les espèces 
p récéden tes , les cordes vibrantes sont por tées par la chélicère. 

Dans le groupe des Thrigmopœus celle-ci est presque glabre sur sa face 
externe et les ép ines ou cordes sont s i tuées p rès de la frange ozale, avec 
laquelle elles se confondent presque, la face correspondante de la hanche de 
la pa t t e -mâchoi re est garnie de courtes é p i n e s , soit disséminées sur toute sa 

(1) Musical Boxes in Spiders, in Natural Science, VI , n° 35, 1895. 
(2) Dans le premier cas, l'espace compris entre la suture et la base des épines 

glabre, dans le second, il est garni d'une sorte de scopula de poils fins et sérés déci 
bants. 
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surface (Haploclastus), soit disposées en une bande ét roi te perpendiculaire à 
l'axe de l'article [Thrigmopœus). 

Dans le groupe des Ornithoctonese, la face externe de la chélicère est 
garnie d'une épaisse scopula ressemblant à celle des Harpactira, d 'où émerge , 
à la partie infér ieure , un petit nombre (5 au plus) de longues ép ines rigides, 
déprimées, f r a n g é e s de poils courts et l é g è r e m e n t lancéolées a iguës . 

3e type. — L'organe stridulatoire est ici s i tué sur la face externe de la 
hanche de la pa t te -mâchoi re et sur la face correspondante (interne ou 
antérieure) de la hanche de la l r e paire de pattes ; la première est garnie, 
dans sa moitié apicale, de poils mê lés de courtes ép ines , la seconde porte 
les cordes vibrantes, couchées longitudinalement, dépr imées , f r a n g é e s , sou­
vent courbes et obtuses. 

Dans le groupe africain des Phoneyusa, ces ép ines vibrantes sont toujours 
situées au-dessus de la suture de la hanche, le bord supér ieur de cet article 
et celui du trochanter sont de plus garnis d'une frange de poils plumeux 
très mous, soutenus, sur le trochanter, par une sér ies de longues ép ines 
simples dressées. 

Dans les espèces amér ica ines , la frange plumeuse manque, la hanche de 
la l r e paire de pattes offre, au-dessus de la suture, ou rarement (Grarnniostola), 
au-dessus et au-dessous, des ép ines vibrantes semblables, d isposées en une 
ou deux bandes longitudinales. 

4e type. — L'organe stridulatoire est éga l emen t s i tué entre la patte-
mâchoire et la patte de la l r e paire, mais i l est porté par les trochanters ; 
celui de la pat te-mâchoire offre, sur sa face externe (postér ieure) , un groupe 
irréguber d 'épines, dépr imées , f r a n g é e s et souvent lancéolées , et celui de la 
patte un groupe d 'épines presque semblables. 

Dans un certain nombre de genres, des ép ines ou cordes vibrantes existent 
simultanément sur la hanche et sur le trochanter de la l r e paire de pattes. 

L'appareil du 1 e r type existe dans tous les genres des groupes Selenocosmia 
et Pœeilotheria, dans une partie de ceux du groupe Harpactira et dans un seul 
genre (Psalmopœus) de celui des Avicularia. 

Celui du 2 e type s'observe dans tous les genres des groupes Thrigmopœus et 
Ornithoctonus. 

Celui du 3 e type, dans le groupe entier des Phoneyusa (sauf Ephebopus), 
partiellement dans ceux des Lasiodora et Eurypelma. 

Celui du 4 e type, dans les groupes des Acanthoscurria et Theraphosa, et dans 
un seul genre, Cyrtopholis, de celui des Ischnocolus. 

Très utiles pour classer les espèces de l 'ancien monde, les caractères 
fournis par l'appareil stridulatoire perdent une grande partie de leur valeur 
systématique pour celles du nouveau monde et ne peuvent guè re fournir que 
des indications ; dans tous les cas, i l est plus utile de tenir compte de leur 
structure et de leur situation que de leur p résence m ê m e . 

J'avais répart is les genres de cette sous-famille en 10 groupes dont 4 
doivent disparaî tre (Chsetopelmateœ, Crypsidromese, Phlogiese et Homœommatese) 
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et dont 2 (Selenocosmiese et Theraphosex) doivent, au contraire, être frac­
t i o n n é s . 

J'admets aujourd 'hui les onze groupes dont le tableau suivant résume les 
ca rac tè res : 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Chelee scopula crassa extus munitse (1). 2. 

— Chelœ nudse vel pi l is simplicibus pronis extus munitse. . . 3. 

2. Sigil la sternalia postica marginalia . Organum str idulum ex 
typo 1°, bacillis stridentibus ! i n coxa sitis. Tibia antica maris 
calcare longo et acuto armata Harpactirese 

— Sigilla sternalia postica a margine remota. Organum stridulum 
ex typo 2°, bacill is stridentibus i n chela sitis. Tibia antica maris 
calcare apicali obtusissimo m u n i t a . . . . . Ornithoctonese. 

3. Organum s t r idulum inter chelam et coxam pedum-maxillarium 
s i t u m . . . . . . i. 

— Organum s t r idulum n u l l u m vel inter coxam pedum-maxillarium 
et coxam pedum P paris s i tum (2). 6. 

4. Organum str idulum ex typo 2°, bacillis i n chela sitis. T h r i g m o p œ e a e . 

— Organum s t r idulum ex typo 1°, bacil l is i n coxa sitis 5. 

5. Pars thoracica fovea plerumque procurva mun i t a . Tarsi pedum 
ovati apice attenuati atque obtusi. Scopulse tarsales posticse 
linea setosa sectse (3) . . Selenocosmieae. 

- Pars thoracica fovea subrecta muni ta . Tarsi pedum apice qua-
drat i . Scopulse tarsales cunctse integerrimse P œ c i l o t h e r i e œ . 

6. Pedes mut ic i vel aculeis parvis apicalibus metatarsorum tantum 
m u n i t i h 

— Pedes, prsesertim postici, valde et numerose aculeati 8. 

7- Coxa pedum P paris organo str idulo, supra suturam, munita, 
coxa trochanterque, ad marginem superiorem, fimbria plumosa 
m u n i t i . Tarsi pedum metatarsis paulo angustiores, apice atte­
nuat i atque obtusi. Fovea thoracica plerumque procurva 

. . . . . . . P h o n e y u s e » . 

— Coxa pedum P paris organo stridulo carens, coxa trochanterque 
pedum-maxil lar ium haud fimbriati. Tarsi pedum metatarsis 
latiores vel saltem haud angustiores, apice recte secti. Fovea 
thoracica magna, ovato transversa Aviculaneae. 

(1) Excepté Harpactirella. 
(2) Excepté Psalmopœus. 
(3) Excepté Selenocosmia javanensis W. et quelques espèces voisines. 
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8. Scopulse tarsorum, saltem posticorum, linea setosa sectse. Orga­
num stridulum n u l l u m vel rarissime {Cyrtopholis) i n trochan­
tere s i tum. . I s c h n o c o l e œ . 

— Scopulse tarsorum cunctorum integrse. 9. 

9. Femora postica intus haud scopulata, pilis tenuibus pronis tan­
tum munita. Organum stridulum nu l lum vel rarissime [Gram-
mostola) in coxa 1' paris s i tum. Tibia antica maris valde bical­
carata... E u r y p e l m a t e a e . 

— Femora postica scopula brevi intus crebre velut ina. 10. 

10. Organum str idulum n u l l u m vel i n coxa pedum 1* paris, supra 
suturam situm. Sigilla postica sterni a margine diametro s ig i l l i 
haud latiore distantia. Tibia antica maris bicalcarata, rarissime 
(Sericopelma) m u t i c a . . . . L a s i o d o r e s e . 

— Organum str idulum i n trochantere pedum-maxillarium et t ro­
chantere pedum 1* paris s i tum. . . . 11 

11. Sigilla postica sterni ad marginem parum remota. Tibia antica 
maris unicalcarata. T h e r a p h o s e œ (pars Acanthoscurria). 

— Sigilla postica sterni ad marginem late remota. Tibia antica 
maris mutica vel bicalcarata . . . . . . . Theraphoseae (pars). 

P. 131. 1. ISCHNOCOLE/E 

[Ischnocoleœ, Chœtopelmateœ et Crypsidromeœ.) 

Les trois groupes des Ischnocolus (p. 131), Chœtopelma (p. 138) et Crypsi-
dromus (p. 142) doivent ê t re fondus en u n seul ; la division des scopulas 
tarsales des pattes an té r ieures et in t e rmédia i re s , dont je me suis servi pour 
les distinguer, est souvent peu appréc iab le et toujours t rès variable avec 
l'âge. 

Ainsi const i tué, le nouveau groupe des Ischnocolus comprendra tous les 
Aviculariinœ dont les scopulas tarsales de la 4 e paire sont divisées par une 
bande de crins parfois spiniformes et dont les pattes sont a rmées de nom­
breuses et fortes ép ines , surtout aux mé ta t a r s e s pos té r i eu r s . 

Ils manquent d'appareil stridulatoire, sauf dans le genre Cyrtopholis, qui 
en offre un du 4 e type, ressemblant à celui des Acanthoscurria, le trochanter 
de la patte-mâchoire et celui de la l r e paire de pattes offrant chacun des épines 
lancéolées aiguës, villeuses, i r régu l iè res , dont le nombre varie selon les 
espèces ; dans les autres genres, ces articles sont garnis de poils couchés , 
simples ou partiellement plumeux, mêlés de crins, surtout au bord apical, 
sauf dans les deux genres Chœtopelma et Stichoplastus, où celui de la patte-
mâchoire est garni ex t é r i eu remen t de poils plus courts, beaucoup plus denses 
et dressés, formant une scopula. 

Dans la plupart des cas, la hanche de la patte de la l r e paire est e n t i è r e -
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ment garnie, sur sa face a n t é r i e u r e , de poils mous fins et couchés , dirigés en 
avant au-dessus de la suture, d i r igés en bas (descendants) au-dessous, parfois 
(Heterothele, Nesiergus, Trnesiphantes, Hapalopinus) en partie glabre, en partie 
garnie de petits crins rigides, au moins au-dessus de la suture, dans la moitié 
basale, et au-dessous à la base et le long de la frange marginale ; dans les 
genres Heterophrictus, Magulla et surtout Adranochelia, ces crins sont spini­
formes et, au moins dans le dernier, la face correspondante de la hanche de 
la p a t t e - m â c h o i r e est aussi, dans le haut , p a r s e m é e de crins plus petits, dis­
position qui se retrouve dans le genre Aphonopelma du groupe suivant et qui 
fa i t penser à un appareil stridulatoire t rès rudimentaire du 3 e type. 

Fig. 1070 à 1086. 
A. Ischnocolus algériens Thorell. Tibia de la l r e paire en dessous cf. — B. Idem. Tarse et 

bulbe, par la face interne. — c. Aphantopelma macellum E. Simon. Eperons tibiaux en 
dessous. — D. Crathorragus concolor E. Simon. Eperons tibiaux, par la face interne. 
E. Idem. Extrémité de l'éperon inférieur, plus grossi. — v. Idem. Tarse et bulbe. — 
G. Idem. Yeux. — H. Hemirrhagus cervinus E. Simon. Yeux. — i . Trnesiphantes nubilus 
E. Simon. Bulbe. — j . Dryptopelma janthinum E. Simon. Bulbe. — K. Hapalopus 
formosus Ausserer. P.-M. c f , par la face externe. — L. Idem. Éperons tibiaux en dessous. 
— M. Cyriocosmus sellatus E. Simon. P.-M. c f , par la face externe. — N. Hapalotremus 
albipes E. Simon. Bulbe. — o. Hemiercus inflatus E. Simon. P.-M. cf, par la face 
externe. — p Hapalopinus cubanus E. Simon. Bulbe. — Q. Idem. Éperons tibiaux en 
dessous. 

Les sigilla du sternum sont petits, longs, obliques ou transverses ; les pos­
té r i eurs sont t a n t ô t tout à fa i t marginaux (Ischnocolus, Hapalopus, etc.), tantôt 
(Crypsidromus, Cyclosternum, etc.) s épa ré s d e l à marge environ de leur lon­
gueur, mais toujours beaucoup plus séparés l ' un de l'autre que de la marge, 
sauf dans le genre Phlogiodes, qui m'est inconnu en nature et qui n'appar­
t ient peu t - ê t r e pas au groupe. 

Dans les genres Ischnocolus, Heterothele et Crypsidromus, les tibias antérieurs 
des mâles n 'ont pas d ' épe rons , mais, au moins dans le premier, ils sont 
a r m é s de nombreuses é p i n e s ( f ig . 1070 A ) ; dans tous les autres genres, ils 
sont a r m é s de 2 é p e r o n s ressemblant à ceux des Eurypelma (fig. 1073 D, 
1081 L , etc.). 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 921 

GENERA 

1. Area oculorum trapeziformis, antice quam postice angustior, 
linea oculorum 2 a antica paulo latior ( f ig . 1076 G et 1077 H). 
Trochanter pedum-maxillarium haud scopulatus. Scopulse tar­
sorum cunctorum anguste sectse... 2. 

Area oculorum utrinque p a r a l l e l a . . . . 3. 

2. Metatarsi antici brèves , i n parte apicali rare et longe scopulati, 
aculeis parvis apicalibus tantum m u n i t i . Metatarsi postici 
haud scopulati, aculeis mediocribus 3-3 armati . Scopulse tar­
sorum cunctorum sectse. Fovea thoracica leviter procurva. Pars 
labialis evidenter latior quam longior, apice remote spinulosa. 
Tibia i maris apice'bicalcarata, calcare inferiore crasso, apice 
spinoso (fig. 1073 D et 1074 E) . Bulbus spina longa et tenui 
munitus (f ig. 1075 F) C r a t o r r h a g u s . 

— Metatarsi antici long i , fere usque ad basin scopulati, aculeo parvo 
apicali aculeoque majore i n parte basali armati . Metatarsi 
postici apice scopulati, aculeis inferioribus 3-3 et utr inque 
aculeis longis 5-6, parum regulariter seriatis mun i t i . Scopulse 
tarsorum anticorum haud vel vix distincte sectse. Fovea magna, 
breviter ovata. Pars labialis v ix latior quam longior, apice 
numerose sed remote spinulosa. . . . H e m i r r h a g u s . 

3. Sterni sigilla postica magna submedia (sec. R. I . Pocock). P h l o g i o d e s . 

— Sterni sigilla postica parva marginalia vel saltem inter se quam 
ad marginem multo remotiora. . . . . . 4. 

4. Trochanter pedum-maxillarium scopula ex pilis plumosis erectis 
densissimis composita, extus munitus . Fovea thoracica leviter 
recurva. Sterni sigilla marginalia. Coxa pedum P paris antice 
omnino villosa. Scopulse tarsales quatuor anticse intégrée, 
quatuor posticse sectse. Pars labialis subquadrata, apice crebre 
spinulosa. Tibia antica maris valde bicalcarata. Bulbus spina 
tenui et longa munitus . . 5. 

— Trochanter pedum-maxillarium haud scopulatus, extus pilis 
setisque pronis vestitus. Fovea thoracica procurva, rarius recte 
transversa... . . . . . 6. 

5. Cephalothoracis pars cephalica convexa, fovea thoracica magna. 
Oculi medii ant ici lateralibus paulo minores. Metatarsi antici 
fere usque ab basin scopulati, aculeo parvo medio-apicali 
aculeoque parvo subbasilari tantum armati . Tibia antica 
maris calcare inferiore recto, oblique truncato, apice seriatim 
spinoso . . . . . . C h œ t o p e l m a . 

— Cephalothoracis pars cephalica humil ior , fovea mediocri. Oculi 
quatuor antici inter se sequi. Metatarsi antici fere usque ad 
basin scopulati, aculeo apicali atque aculeis validis 2, 3 vel 4 
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uniseriatis armat i . Tibia antica maris calcare inferiore obtuso 
intus inf lexo. S t ichoplas tus 

6. Pars labialis mul to latior quam longior, spinulis paucis remotis 
et inordinat is muni ta . Sigil la postica sterni parva et margi­
nal ia . Fovea tboracica recte transversa 7. 

— Pars labialis baud longior quam lat ior , subquadrata, apice (ple­
rumque) crebre spinulosa. . . . . 8. 

7. Tarsi cunct i scopulati et l inea setosa anguste secti. Tibia I maris 
haud calcarata sed valde aculeata ( f ig . 1 0 7 0 A ) . Tarsus pedum-
maxi l la r ium longus, attenuatus et obtusus, lobo interiore altero 
mul to minore ( f ig . 1071 B ) . . . . . Ischnocolus. 

- Tarsi cuncti setulosi, ant ici utr inque leviter scopulati. Tibia I 
maris apice ampliata et calcaribus binis , interiore longo gra­
c i l i et flexuoso, armata (f ig. 1072 G). Tarsus pedum-maxillarium 
brevior, apice obtuse et eequaliter bilobatus. . . Aphan tope lma . 

8. Scopulse tarsorum posticorum vi t ta setosa (saltem ad apicem) 
la t i tudinem totam ar t icu l i occupantes. Coxa pedum P paris 
antice glabra (haud villosa) vel , saltem i n f r a suturam, setis 
parvis rigidis conspersa. Tibia antica maris apice bicalcarata, 
calcare inferiore acuto incurvo. Fovea thoracica procurva 9. 

— Scopulse tarsorum posticorum linea setosa angusta divisse. Coxa 
pedum P paris (plerumque) antice vi l losa. 12. 

9. Vittse setosse scopularum versus basin attenuatse et rhomboi-
dales. Metatarsi quatuor antici fere usque ad basin scopu­
l a t i , aculeis binis minut iss imis apicalibus aculeoque submedio 
s imi l i armati . Pars labialis saltem haud latior quam lon­
gior. . . C h œ t o r r h o m b u s . 

— Vittse setosse scopularum 3* paris sat angustse, P paris latissimse 
et confusse. Pars labialis paulo lat ior quam longior 10. 

10. Metatarsi antici ($) brevissimi, tarsis breviores, haud vel rare 
scopulati, aculeo parvo apicali minutissimo tantum armati. 
Scopulse tarsorum quatuor ant icorum integrse. Sigilla postica 
sterni a margine spatio s ig i l l i haud minore separata. . . Mag"ulla. 

— Metatarsi ant ic i (cf ) l ong i , valde et numerose aculeati, tantum 
ad apicem scopulati . . " • 

I I . Scopulse tarsorum quatuor ant icorum linea setosa (setis ssepe 
uniseriatis) parum distincte divisse. Metatarsus P paris aculeo 
parvo apicali, aculeisque validis et longis t r inis , metatarsus 
21 paris aculeis apicalibus t r in is aculeisque validis numerosis 
et biseriatis ( i - i vel 5-5Î), subtus armat i . Sigilla postica sterni 
ad marginem spatio sigillo majore distantia. Fovea thoracica 
p rocu rva . . . . . . . Trnesiphantes. 

— Scopulse tarsorum quatuor ant icorum integrse. Metatarsi P et 
2' par ium aculeis validis et longis 8-10 armati. Sigilla postica 
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sterni longa, marginem fere attingentia. Fovea ovato-trans-
versa ••• A d r a n o c h e l i a . 

12. Coxa pedum P paris intus, supra suturam, pilis longis pronis 
antice directis muni ta , i n f r a suturam fere glabra, sed, preeser-
tim ad basin, setis parvis r igidis conspersa... . . . . 13. 

— Coxa pedum 1' paris intus, pil is moll ibus, supra suturam antice 
directis, i n f r a suturam decumbantibus, v i l lo sa . . . . . 15, 

13. Fovea tboracica recte transversa, profunda et lata. Scopulse tar­
sorum quatuor anticorum in tégrée . . . . N e s i e r g u s . 

— Fovea valde procurva semilunaris . . . . . 14. 

14. Scopulee tarsi 4* paris tantum divisée. Pars labialis minutissime 
et crebre spinulosa. Metatarsi quatuor antici fere usque ad 
basin scopulati, aculeo parvo apicali t an tum mun i t i . Tibia 
P paris maris bicalcarata.. . . . . S e l e n o g y r u s . 

— Scopulee tarsorum cunctorum sectee. Pars labialis grosse et sat 
remote spinulosa. Metatarsi antici tantum i n parte apicali sco­
pulati, aculeo apicali aculeoque submedio a rmat i . H e t e r o p h r i c t u s . 

15. Scopulee tarsorum cunctorum sectee. Fovea thoracica recte trans­
versa. Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia. 16. 

— Scopulee tarsorum anticorum intégrée. . . . . . . . 19. 

16. Tarsi ungue inferiore parvo m u n i t i , unguibus superioribus nume­
rose dentatis. Metatarsi ant ic i haud vel tantum ad apicem 
scopulati, aculeati. Mamillee superiores abdomine haud vel 
non multo breviores. Tibia antica maris haud calcarata. H e t e r o t h e l e . 

— Tarsi ungue inferiore carentes, unguibus superioribus muticis vel 
minute et parce dentatis. . . . . . . . 17. 

17. Metatarsus P paris tantum ad apicem scopulatus, aculeo sub­
medio aculeisque basalibus validis armatus. Scopulee tarsales 
posticee late sectee (setis subspiniformibus), anticee angustis-
sime sectee. Tibia antica maris valde bicalcarata. D r y p t o p e l m a . 

— Metatarsus P paris usque ad basin crasse scopulatus, vix acu­
leatus... . . . . . . . . . . 18. 

18. Pars labialis apice parum dense spinulosa. Metatarsi ant ici , 
aculeo parvo apicali excepto, mut ic i . Tibia antica maris 
(sec. Pocock) calcare valido armata. P l e s i o p h r i c t u s . 

— Pars labialis apice minute et creberrime spinulosa. Metatarsi 
antici aculeo parvo apicali aculeoque s imil i submedio armati 
(mas ignotus) . . Scope loba t e s . 

19. Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia. 20. 

— Sigilla postica sterni ad marginem spatio sigillo latiore vel sal­
tem haud angustiore distantia. . . 24. 

Coxa pedum P paris antipe (saltem supra suturam) nuda. Meta­
tarsi antici (maris recti) tantum i n parte apicali leviter scopu-

20. 
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la t i . Tibia pedum-maxi l la r ium maris rastello apicali carens.. 21. 

— Coxa pedum P paris antice villosa. Metatarsi antici (maris cur-
vati) usque ad basin scopula t i . 22. 

2 1 . Fovea tboracica leviter recurva. Oculi ant ic i i n l ineam valde 
procurvam. Bulbus maris spina lbngissima tenui munitus 
(f ig . 1085 p). Hapalopinus . 

— Fovea tboracica procurva semilunaris. Oculi ant ici i n lineam 
parum procurvam. Bulbus maris spina duplici armatus 
( f ig . 1 0 8 2 M ) . . Cyriocosmus. 

22. Oculi medii ant ic i lateralibus minores. Pars labialis spinulis 
paucis 4-5 remotis armata. Scupulee tarsorum 3' et 4* parium. 
anguste sectse, tarsi 2 1 paris angustissime sectse. Tibia pedum-
maxi l l a r ium maris rastello apicali carens, bulbus spina sim­
pl ic i longa et curvata ( f ig . 1083 N ) Hapa lo t remus . 

— Oculi medii ant ic i lateralibus haud minores. Pars labialis nume­
rose spinulosa. Scopulse tarsi 4* paris anguste sectse, tarsi 
31 paris angustissime vix distincte sectse. Tibia pedum-maxil­
l a r ium maris apice rastello armata. Bulbus apice brevis et 
angulosus (fig. 1080 K et 1084 o) 23. 

23. Pars labialis sat grosse et parum dense spinulosa. Metatarsus 
P paris aculeo parvo apicali t an tum [munitus . Oculi quatuor 
antici inter se subsequales. Tibia P paris maris calcaribus 
binis inter se fere sequilongis, interiore altero crassiore et 
obtusissimo ( f ig . 1081 L ) . Hapalopus. 

— Pars labialis minute et creberrime spinulosa. Metatarsus P paris 
aculeo parvo apicali aculeoque interiore submedio longiore 
armatus. Oculi medii antici lateralibus majores. Tibia antica 
maris calcare interiore inferiore minore . . Hemiercus. 

24. Scopulse tarsorum 31 et 4' par ium anguste sectse. Tibia antica 
maris valde bicalcarata, calcare inferiore sat longo et incurvo, 
altero breviore lato et obtusissimo. Bulbus breviter ovatus, 
obtusus, antice deplanatus et rugosus. Tibia pedum-maxilla­
r i um rastello exteriore carens sed rastello interiore ex aculeis 
dentiformibus 3 vel 4 uniseriatis, armata . . . . Cyclosternum. 

— Scopulse tarsorum 4* paris tantum sectse. . . — -S-

25. Pars labialis (Ç) paulo longior quam latior, apice attenuata, 
spinulis paucis 4-5 muni ta . Oculi l a té ra les utrinque sequi 
(mas ignotus) . . . . Ozopactus 

— Pars labialis subquadrata, apice crebre spinulosa. Oculi laté­
rales antici posticis ma jo re s . . . . . . . . •• 

20. Metatarsus 2' paris t an tum i n dimidio apicali scopulatus. Sco­
pulse tarsi 4' paris anguste sed distinctissime sectse. Tibia 
P paris maris apice haud calcarata, ad marginem apicalem 
aculeata. . Crypsidromus. 
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— Metatarsus 2' paris usque ad basin scopulatus. Tibia antica maris 
apice calcarata . . . . . . . . . 27. 

27. Tibia P paris maris apice valde bicalcarata, calcare inferiore 
longo et incurvo, interiore multo minore obtusissimo. Sco­
pulee tarsi 4* paris vix distincte sectee (setis saltem ad apicem 
uniseriatis). Trochanteres pedum-maxil lar ium pedumque 
p paris bacillis stridentibus m u n i t i . C y r t o p h o l i s . 

— Tibia P paris calcare singulo instructa. (?) Scopulee tarsi 4'paris 
ut in Crypsidromo (sec. Fr. Gambr.) S c h i z o p e l m a . 

P. 135. En place de Mitothele, lisez : 

Heterothele Karsch, Sitz. Berich. Ges. Naturf. Freunde, 1879, p. 64. — 
Mitura E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1886, p. 574. — Mitothele i d . , Bull. 
Soc. ent. Fr., nov. 1887. — Solenothele E . Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1891, 
p. 297. — Mitothele et Solenothele E. Sim., H. n. Ar., t . I , p. 135-136. 

Les deux genres Mitothele et Solenothele. que je r é u n i s , r é p o n d e n t au genre 
Heterothele, insuffisamment décri t quelques a n n é e s avant par le D r Karsch. 

Ce genre est assez ambigu, car i l rappelle à certains éga rds la sous-famille 
des Diplurinœ ; i l se distingue des autres types du groupe des Ischnocolus par 
la présence d'une 3 e griffe tarsale t rès petite, manquant le plus souvent à la 
l r e paire, par les filières infér ieures séparées Tune de l'autre, au moins de 
leur diamètre, et par les filières supér ieures beaucoup plus longues, é g a l a n t 
presque l'abdomen, formées de trois longs articles, les deux premiers égaux , 
le dernier, grêle et droit, un peu plus long . 

I l se rattache cependant à la sous-famille des Aviculuriinœ par ses tarses 
pourvus d'épais fascicules, aussi longs que les griffes qu'ils cachent en des­
sous; ces griffes sont fines, longues, courbées et pourvues d'une série de 
petites dents plus nombreuses que dans les genres voisins. 

Les tibas antér ieurs du mâle n'ont pas d 'éperon ; son bulbe se termine en 
pointe fine et très longue. 

Le genre parait nombreux dans l 'Af r ique tropicale occidentale, H. honesta 
Karsch, decemnotata E. Sim., spinipes Pocock, et i l faudra probablement l u i 
rapporter le Mygale gabonensis Lucas. I l est aussi r ep r é sen t é dans l 'Amér ique 
australe par le H. caudicula E . Sim., dont j 'avais fait le type du genre Mito­
thele. 

P- 135. Isclinocolus Ausserer. 

Ce genre doit être rédui t aux espèces de la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e (/. trian-
gulifer Auss., andalusiacus E. Sim., algériens Thorel l , tunetanus Pavesi, etc.) 
et de la région é th iopienne (/. Jickelii L . Koch) ; les espèces malaises que je 
rapportais au 3 e groupe (/. Baeri E. Sim., inermis Auss., subarmutus Thorell) 
sont à reporter au genre Phlogiellus Pocock, et le f . linteatus E. Sim. au genre 
Hesiophr ictus. 

Les espèces amér ica ines décri tes comme Ischnocolus par Ausserer et Key-
59 
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serling, sont en g é n é r a l des jeunes d 'espèces plus grosses {Eurypelma ou 
Lasiodora). 

Dans les vrais Ischnocolus, l a pièce labiale, plus large que longue, est garnie 
de denticules petits, e spacés , i r r égu l ie r s , occupant rarement toute sa largeur, 
tandis que la bancbe de la p a t t e - m â c h o i r e offre à la base un groupe de den­
ticules semblables beaucoup plus se r r é s . 

m 
Les tibias a n t é r i e u r s du mâ le n 'ont point d ' épe ron , mais ils sont armés en 

dessous de nombreuses et] fortes ép ine s : g é n é r a l e m e n t , dans la moitié api­
cale, 4 internes un i sé r i ées , dont la de rn iè re ( r ep ré sen t an t l'éperon) est un 
peu courbe, et, dans la moi t ié basale, 4 à 10 ép ines i r régul ières ou bisériées 
( f ig . 1070 A ) . 

Le tarse de la p a t t e - m â c h o i r e est p ro longé en pointe obtuse, au moins 
aussi longue que le lobe du bulbe et pourvue à l ' ex t rémi té de fascicules sco­
pulés analogues à ceux des pattes ; i l est cependant bilobé comme dans tous 
les autres genres de la sous-famille, mais son lobe interne est beaucoup plus 
court que l'externe ; le bulbe est assez petit , dépr imé , prolongé en longue 
pointe r é sup inée a iguë (f ig . 1071 B ) . 

Après Ischnocolus, ajoutez : 

Aphantopelma E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 43. 

Oculi ant ic i inter se subsequales et valde appropinquati , medii a sese quam 
a lateralibus vix remotiores, a lateralibus subcontigui. Oculi postici sat 
magni , utrinque cont igui , m é d i u s , antice acutus, méd ium anticum fere attin-
gens. Fovea thoracica recte transversa. Pars labialis multo latior quam lon­
gior, apice spinulis paucis 3 vel 4 uniseriatis muni ta . Tarsi cuncti setulosi, 
antici utr inque vix scopulati. Metatarsi haud scopulati, quatuor antici acu­
leis apicalibus t r in is , P paris aculeo submedio, 2* paris aculeis 3 vel 4 bise­
riatis, cunctis longis, subtus armat i . Tibia P paris maris apice bicalcarata. 
Pedes-maxillares maris tarso bulbum mul to superante sed apice ampliato et 
obtuse truncato. Mamillse superiores crassse et sat brèves, articulo ultimo 
acuminato, medio haud vel v ix longiore. 

T Y P U S : A. macellum E . Simon. 

A R . GEOGR. : Golombia. 

P. 137. Cratorrhagus E. Simon. 

Ce genre doit ê t re rédu i t aux espèces de la rég ion méditerranéenne orien­
tale : C. concolor et tetramera E. Sim. 

Après Cratorrhagus, ajoutez : 

Hemirrhagus, nov. gen. — Cratorrhagus E. Sim., 1892 (ad part.). 

Pour les ca r ac t è r e s , voir plus haut au tableau. 

T Y P U S : C. cervinus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 
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p. 137. M a g u l l a E. Simon. 

Ischnocolus janeirus Keyserl ing rentre probablement dans ce genre (R. I . Po­
cock, d'après le type). 

Après Magulla, ajoutez : 

Seleiiogyrus R. L Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 767. — Hapalopus 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 275 (ad part. H. africanus). 

Oculi antici magni, inter se subœqua les (medii v ix majores) et non late 
separati, oculi postici anticis mul to minores, méd ius longus laterali minor et 
medio antico plus tr iplo minor . Fovea tboracica valde procurva semilunaris. 
Pars labialis non multo latior quam longior, apice minute et creberrime spi­
nulosa. Sigilla sterni postica submarginalia. Metatarsi quatuor antici f e m i n œ 
fere usque ad basin scopulati, aculeo parvo apicali t an tum m u n i t i , meta­
tarsus 3' paris fere usque i n medio, P paris i n ter t iam partem apicalem 
scopulati. Scopulœ tarsi metatarsique P paris valde sectœ. Scopulœ tarsi 
3' paris baud vel parum distincte sectœ (tibia antica maris, sec. Pocock fere 
Chsetopelmatis). 

TYPUS : S. cseruleus Pocock (1). 

AR. GEOGR. : Af r ica tropica occidentalis. 

Heterophrictus R. I. Pocock, Fn. Brit. India, Ar., 1900, p. 180. 

Tuber oculorum convexum. Oculi ant ici sat magni , inter se appropinquati 
et subsequales. Oculi postici anticis minores, utrinque œqui et contigui, 
médius a medio antico subcontiguus. Fovea tboracica parva semilunaris. Pars 
labialis subquadrata, apice grosse et sat dense spinulosa. Coxa pedum P paris 
intus, supra suturam, pilis longis pronis antice directis vestita, i n f r a suturam 
postice et prope f imbriam inferiorem setis parvis rigidis conspersa, prœterea 
glabra. Metatarsi quatuor antici i n dimidio apicali t an tum scopulati. Meta­
tarsus l l paris aculeo apicali aculeoque submedio minutissimis, metatarsus 
2l paris aculeis apicalibus binis aculeoque subbasilari majore, armati . Sco­
pulse tarsorum posticorum late, anticorum anguste (sœpe vix distincte i n 
tarso P paris) divisœ. Mamil lœ superiores articulo ul t imo medio longiore. 
Sigilla postica sterni a margine longi tudine s ig i l l i fere distantia. 

TYPUS : H. Milleti R. I . Pocock (2). 

AR. GEOGR. : India orientalis. 

Nesiergus, nov. gen. 

A Selenogyro et Heterophricto cui sat affine est, imprimis differt fovea thora­
cica subrecta, levissime recurva, profunda et lata, scopulis tarsorum quatuor 

(1) L'espèce type m'est inconnue en nature; je donne les caractères du genre d'après 
Hapalopus africanus E. Sim., qui en est sans doute voisin, mais dont je ne connais que 
la femelle. 

(2) Heterophrictus Milleti Pocock m'est inconnu en nature ; je donne les caractères 
du genre d'après une espèce inédite de Pondichéry. 
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anticorum integris et mamil l i s superioribus articulo u l t imo conico medio 
breviore. 

T Y P U S : N. insulanus E . Simon (1). 
A R . GEOGR. : I n s . Sechellse. 

P. 137. Dryptopelnia E. Simon. 
A la synonymie, a j . : ? Acanthopelma Fr . O. P. Gambr., Biol. Centr. Amer., 

A r . , I I , 1897, p . 34 (typus A. rufescens Gambr.). 
Synonymie probable ; les soies qui divisent les scopulas des tarses anté­

rieurs et qui garnissent presque e n t i è r e m e n t les tarses de la 4 e paire sont 
subspiniformes. 

Après Dryptopelma, ajoutez : 

Plesiophrictus R. I. Pocock, Journ. Boni. N. H. Soc, XII, 1899, p. 749. — 
I d . , Fn. Br. Ind., 1901, p. 181. — Ischnocolus (ad part. / . linteatus) etSti-
choplastus (ad part. S. Fabrei)E. Sim. 

Oculi ant ici a sese non late distantes, medii lateralibus paulo majores. 
Oculi postici anticis minores, utr inque a sese atque a mediis anticis subcon­
t i g u i , interior exteriore paulo minor . Fovea tboracica recte transversa. Pars 
labialis spinulis obtusis parum dense muni ta . Metatarsi quatuor antici 
usque ad basin scopulati, metatarsus P paris, aculeo parvo excepto, muticus. 
Scopulse tarsorum cunctorum divisse (anticse ssepe vix distincte). Sigilla 
sterni marginalia (tibia antica maris, sec. Pocock, calcare valido munita).. 

T Y P U S : P. Millardi R. I . Pocock. 
A R . GEOGR. : Ind ia merid. et ins . Taprobane. 

Scopelobates, nov. gen. 
Fovea thoracica recte transversa. Oculi quatuor antici i n lineam rectam, 

inter se appropinquati , medii ro tundi lateralibus ovatis majores. Oculi postici 
utr inque a sese sequales et anticis mul to minores. Pars labialis subquadrata, 
haud latior quam longior , apice minute et crebre spinulosa. Sigilla postica 
sterni longa marginalia. Metatarsi quatuor antici usque ad basin scopulati, 
aculeo parvo apicali aculeoque submedio armati . Scopulse tarsales cunctse 
divisse. 

T Y P U S : S. sericeus E . Simon (2). 
A R . GEOGR. : Ins . Santo-Domingo. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
N. insulanus, sp. nov. — Ç Long. 26 mill. — Céphalothorax nigricans, longe et crebre 

fulvo-cervino-pubescens, parte cephalica convexa, fovea thoracica profunda, recta seu leus-
sime recurva. Abdomen ovatum, crebre cervino-pubescens et setosum. Chelae \alidae, 
nigrse, cinereo-cervino-pubescentes. Partes oris, sternum pedesque fusco-rufula, ccruno 
pubescentia. — 1ns. Sechellse. J 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 1 

S. sericeus, sp. nov. - 9 Long. 20 mill. — Céphalothorax nigellus, longe luteo-cinereo-
pilosus. Abdomen ccrvino-cinereo-pubescens, mamillse fulvœ. Chelse nigra?. Ped'."-
robusti, obscure fusci. — Haïti : Puerto-Plata. 

file:///alidae
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Hapa lopus Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1875, p. 175. — Cyclosternum 
E. Sim., Hist. nat. Ar., I , p. 1 U (ad part. C. formosum). 

Tuber oculorum alte convexum. Oculi ant ici sat magni , inter se sub­
œquales (medii rotundi , l a té ra les ovati), medii a sese quam a lateralibus paulo 
remotiores. Fovea tboracica procurva. Pars labialis sat grosse et crebre spi­
nulosa. Sigilla sterni marginalia. Metatarsus P paris (maris curvatus) fere 
usque ad basin scopulatus, aculeo parvo apicali t an tum armatus. Metatarsus 
oi paris i n dimidio apicali scopulatus, aculeo parvo apicali atque i n dimidio 
basali aculeis validis et longis 2 vel 3 uniseriatis, armatus. Metatarsi quatuor 
postici apice minute scopulati. Scopulee tarsorum quatuor anticorum intégrée, 
quatuor posticorum anguste sectee. Tibia antica maris calcaribus binis a sese 
appropinquatis, longitudine fere eequis, inferiore incurvo haud spinuloso, 
interiore multo crassiore et subrotundo, subtus ad apicem armata. Pedum-
maxillarium tibia rastello ex spinis longis uniseriatis extus, ad marginem 
apicalem, armata. 

TYPUS : H. formosus Ausserer. 

AR. GEOGR. : America centr. (H. pentaloris E . Sim.) et merid. andina. 

Cyriocosmus, nov. gen. — Hapalopus E. Sim., olim (H. elegans, sellatus). 

Ab Hapalopo d iffer t coxis pedum l 1 paris antice nudis (in Hapalopo villosis), 
metatarsis quatuor anticis rare scopulatis, metatarso P paris maris curvato, 
aculeo parvo apicali aculeoque subbasilari armato, feminee aculeo parvo 
apicali tantum armato, t ibia antica maris calcaribus binis, interiore altero 
minore atque acuto, subtus ad apicem armata. Pedum-maxil larium maris 
tibia rastello carente sed subtus, ad marginem apicalem, processu brevi, obtu­
sissimo, minute et crebre spinuloso, extus armata, bulbo parvo, conico, 
spinis binis longis parallelis insigniter muni to . 

TYPUS : C. sellatus E. Simon. 

AR. GEOGR : America meridionalis tropica. 

Hemiercus, nov. gen. — Hapalopus E. Sim., olim (H. inflatus, modestus, 
cervinus, etc.). 

Ab Hapalopo differt oculis mediis anticis lateralibus majoribus, parte labiali 
minute et creberrime spinulosa, metatarso P paris maris curvato, aculeo 
apicali, aculeo submedio longiore aculeoque interiore s imi l i , armato, tibia 
l 1 paris maris calcare interiore altero minore, t ibia pedum-maxillarium ras-

- tello, ex dentibus validis fere inordinat is , extus ad apicem armata. 

TYPUS : H. inflatus E . Simon. 

AR. GEOGR. : America meridionalis. 

Hapalotremus, nov. gen. 

Ab Hapalopo differt oculis mediis anticis lateralibus minoribus, parte labial i 
spinulis 4-5 remotis t an tum muni ta , fovea thoracica profunda, ovata, recte 
transversa, metatarso P paris maris valde curvato, aculeo parvo apicali, aculeo 
longo medio interiore, metatarso 2l paris fere usque ad basin scopulato, 
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aculeis apicalibus aculeisque plur imis longioribus, armatis, scopulis tarsorum 
3* et 4' par ium anguste et fere œ q u a l i t e r sectis, tarsorum 2* paris angustis­
sime sectis, pedum-maxi l lar ium maris t ibia rastello carente, bulbo parvo, 
spina longa curvata muni to (calcaribus maris Hapalopi). 

T Y P U S : H. albipes E . Simon (1) 

A R . GEOGR. : Bol ivia . 

Hapalopinus, nov. gen. 

Ab Hapalopo d i f fer t oculis anticis i n l ineam magis procurvam, inter se 
œqu i s , mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, fovea thoracica 
levissime recurva, metatarsis quatuor anticis rectis, tantum ad apicem 
minute scopulatis, pluriaculeatis, t ib ia P paris maris calcaribus apicalibus 
binis , inter se distantioribus, inferiore sat longe acuto et incurvo, interiore 
minore, eompresso et dentato, t ib ia pedum-maxil lar ium rastello carente, 
bulbo spina longissima tenui muni to . 

T Y P U S : H. cubanus E . Simon (2). 

A R . GEOGR. : I n s . Cuba. 

P. 140. Chœtopelma Ausserer. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , effacez : America meridionalis. 

P. 141. Stichoplastus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Metriopelma Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Av., 
I I , p . 32 (ad part. M. spinulosum). — Acentropelma R. I . Pocock, Ann. Mag. 
Nat. Hist., ser. 7, V I I I , 1901, p . S54. 

A Taire géog raph ique , effacez : I nd i a meridionalis. 

S. Fabrei E. Sim., de l 'Inde, a é té r epor t é au genre Plesiophricttis (voir plus 
haut). 

P. 141. Cyclosternum Ausserer. 

Effacez de la synonymie : Hapalopus Ausserer. 

Le genre doit ê t re r édu i t aux C. Schmardse Auss. et Gaujoni E. Sim., des 
Andes de la Colombie et de l 'Ecuador, et la diagnose génér ique remplacée 
par celle-ci : 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
H. albipes, sp. nov. — <?. Long. 25 mill. — Céphalothorax niger, pilis longis pronis flavi­

dis crebre vestitus. Abdomen ovatum, nigrum, hirsutum, macula anteriore subtriquetra 
fulvo-pilosa maculaque média majore subrotunda nigerrimo-velutina et albo-limbata deco-
ratum. Chelse, sternum pedesque nigra, pedes albido-pubescentes. — Bolivia : Cnaco 
(Garlepp). 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
H. cubanus, sp. nov. — tf. Long. 20 mill. — Céphalothorax niger, pilis longis pronis 

luteo-cervinis crebre vestitus. Abdomen fuscum subtus paulo dilutius, cervino-pubes-
cens et hirsutum. Pedes longi, fusci, cervino-pubescentes. — Ins. Cuba. 
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Tuber oculorum valde convexum. Oculi quatuor antici inter se sequales 
vel medii majores. Oculi postici anticis mul to minores, utrinque contigui , 
médius (interior) altero minor. Oculi l a té ra les spatio oculo duplo minore a 
sese distantes. Fovea thoracica magna et profunda, recte transversa. Pars 
labialis subquadrata, apice crebre spinulosa. Coxa pedum P paris intus pil is 
tenuibus pronis omnino vestita. Metatarsus P paris usque ad basin scopu­
latus, aculeis apicalibus parvis binis aculeoque submedio s imi l i , metatarsus 
2' paris feminse usque ad basin, maris i n dimidio apicali, scopulatus, aculeis 
apicalibus binis parvis aculeisque submediis binis armatus. Scopulse tarso­
rum quatuor posticorum anguste sectse. Mamillse superiores articulo ul t imo 
medio paulo breviore (Ç), vel sequilongo ( ç f ) . Tibia P paris maris valde bical­
carata. 

TYPUS : C. Schmardse Ausserer. 

A R . GEOGR. : America merid. andina. 

P. 143. Crypsidromus Ausserer. 

A la synonymie, a j . : Trechona Keyserl ing, Bras. Spinn., 1891, p. 16 (ad 
part. : auronitens, pantherina). — Miaschistopus R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. 
Lond., 1897, p. 769 (typus M. rapidus). — Metriopelma Fr. Cambridge, Biol. 
Centr. Amer., A r . , I I , 1897, p. 32. — Id. R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., 
ser. 7, X I , 1903, p. 112. 

Le genre Crypsidromus de Ausserer contenait des é l émen t s hé t é rogènes et 
MM. Fr. Cambridge et R. I . Pocock proposent de l u i substituer le nom pos­
térieur de Metriopelma Becker ; mais cette mesure me para î t au moins inut i le 
tant qu'il ne sera pas prouvé que le C. isabellinus Auss., décri t sur une jeune 
femelle, n'est pas g é n é r i q u e m e n t d i f fé ren t du groupe d 'espèces auquef j ' a i 
réduit le genre Crypsidromus. 

C. pernix et innocuus Ausserer et gypsator Becker rentrent dans le genre 
suivant ; C. macropus Auss. est devenu le type du genre SchizopelmaFr. Cambr.; 
le Miaschistopus rapidus Pocock, d o n n é par erreur comme A f r i c a i n , d 'après 
une fausse indication de la collection Keyserling, est synonyme de Crypsi­
dromus tetricus E. Simon ; beaucoup des Crypsidromus de Ausserer et de Key­
serling sont de jeunes Lasiodora, Eurypelma et Homœomma. 

P. 143. Cyrtopholis E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Cyclosternum Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1875, 
p. 176 (nom. prseocc). — Crypsidromus i d . (ad part, innocuus, pernix). — 
Lyroscelus Fr. O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, V I I , 1901, p. 324 
(typus L. Bonhotei). — Cyrtopholis Pocock, ibid., ser. 7, X I , 1893, p . 94. 

L'espèce inédite de Saint-Thomas, d ' après laquelle j 'avais d o n n é les carac­
tères du genre, est, d ' après Pocock, celle qui a été f igurée par Brown (Hist . 
of Jamaïca, p. 400, p l . X L I V , fig. 2) et à laquelle se ré fè re L i n n é pour son 
Aranea venatoria, elle doit donc reprendre le nom de C. venatoria L . , et comme 
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elle est r é p a n d u e dans u n grand nombre d' î les du groupe des petites Antilles, 
elle a une fo r t nombreuse synonymie (1). 

D'autres espèces voisines existent à Cuba (C. innocuus Auss.), à Saint-
Domingue (C. cursor Auss., agilis Pocock), à Montserat (C. femoralis Pocock), 
aux Bahamas (Lyroscelus Bonhotei Fr . Cambr.). 

Le C. cursor Auss. a le sternum convexe (d 'où le nom de Cyrtosternum), 
mais ce ca rac tè re spéci f ique ne s'observe pas dans les autres espèces. 

Les Cyrtopholis sont seuls parmi les Ischnocolese à posséder un organe 
stridulatoire du 4 e type, c 'est-à-dire por t é par le trochanter de la patte-
m â c h o i r e . 

GENERA INVISA ET INCERTiE SEDIS 

Phlogiodes R. I. Pocock, Journ, Bomb. N. H. Soc, XII, 1899, p. 748. -
I d . Fn. Br. Ind., A r . , 1900, p. 179. 

« Fovea thoracica profunda, valde procurva. Oculorum linea antica leviter 
procurva. Pedes robusti , modice aculeati, valde scopulati (saltem maris), 
unguibus muticis. Sterni sigi l la postica maxima a margine late remota. 
Tibia antica maris calcare carens. » 

T Y P U S : P validus Pocock. 
A R . GEOGR. : Ind ia orientalis (P. validus, robustus Pocock). 

Schizopelma Ir. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1897, p. 28. 
— Crypsidromus Ausserer (ad part. C. macropus). 

A Crypsidromo differt , sec. Fr . Cambridge, t ibia antica maris calcarata, 
metatarso 2 1 paris usque ad basin scopulato. A b Hapalopo, Cyclosterno et Cyr-
topholi differt t ibia antica maris calcare singulo instructa. 

T Y P U S : S. bicarinatum Fr . Cambr. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 

2. EURYPELMA TE/E 

[Eurypelmatese -p- Homœommatese). 

Ce groupe ne diffère essentiellement du précédent que par les scopulas 
tarsales en t iè res aux quatre paires, ce qu i marque un degré de plus dans 
l 'évolut ion ; tous les jeunes Aviculariinss ont , en effet, les scopulas tarsales 
divisées, dans le groupe des Ischnocolus ce carac tè re persiste chez l'adulte, 
au moins aux tarses de la 4 e paire, dans celui des Eurypelma i l disparaît 
c o m p l è t e m e n t (2). 

(1) I l faut lui rapporter, d'après Pocock, le Mygale Bartholomxi Latreille (de Saint 
Barthélémy), le M. incana C. Koch (de Saint-Thomas), le Cyrtopholis antillana Tho­
rell (de Saint-Barthélemy), le Crypsidromus gypsator L. Becker (d'Antigua). 

(2) L'état de maturité des femelles étant difficile à reconnaître, à cause de l'absena 
d'épigyne, des jeunes à scopulas divisées, mais devant perdre cette division plus tard, on 
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Les sigilla sternaux sont longs et obliques, é lo ignés de la marge environ 
de leur grand d iamèt re , parfois beaucoup plus (Sphœrobothria), parfois, au 
contraire, moins, notamment dans le genre Phryxotrichus où ils sont sub­
marginaux. 

Les méta tarses an té r i eu r s sont t a n t ô t mutiques, t a n t ô t a r m é s de plusieurs 
épines basilaires et d'une petite médio-apica le ; leurs scopulas s ' é t enden t 
généralement à la base de l 'article ; dans les genres de mon ancien groupe 
Homœomma, elles n'occupent que sa partie apicale, mais ce caractère , t rès 
variable dans le genre Grammostola, n'a pas l ' importance que je l u i avais 
donnée. 

Les fémurs postér ieurs sont garnis, sur leur face interne, de poils fins, 
longs et couchés, ils manquent de la scopula qui carac té r i se les groupes sui­
vants. 

Le trochanter de la l r e paire de pattes, sur sa face an té r i eu re , celui de la 
patte-mâchoire, sur sa face pos té r i eu re , et souvent les f é m u r s de ces appen­
dices sont t an tô t garnis de poils simples mê lé s de crins, t a n t ô t de poils p lu ­
meux formant de légères scopulas, mais le plus souvent fugaces et peu a p p r é ­
ciables; i l m'a paru impossible d'admettre certains genres (Pterinopelma, 
Aphonopelma Pocock) basés sur des ca rac tè res de cette nature. 

Les tibias an té r ieurs du mâle sont a r m é s de deux épe rons apicaux, parfois 
Paraphysa, gros, t rès obtus et r a p p r o c h é s l ' un de l 'autre, le plus souvent 
bien séparés et i négaux , l ' infér ieur é t a n t beaucoup plus long et a r q u é ; dans 
le genre Homœomma et dans le Plesiopeîma myodes Pocock, cet éperon i n f é ­
rieur est arqué en dehors et le m é t a t a r s e se replie entre les deux épe rons , 
dans tous les autres genres i l est a rqué en dedans et le m é t a t a r s e repl ié touche 
son bord externe. 

Gomme dans le groupe précédent , l 'appareil stridulatoire n'existe que dans 
un seul genre, Grammostola, mais i l est du 3 e type, c 'est-à-dire suppor té par 
la hanche de la l r e paire de pattes, sur sa face an t é r i eu re et celle de la patte-
mâchoire, sur sa face pos tér ieure ; i l consiste, sur la hanche de la patte, en 
deux bandes ou groupes d 'épines vibrantes, l 'une s i tuée au-dessus de la 
suture, l'autre, d 'épines plus petites et plus nombreuses, s i tuée au-dessous, 
correspondant à un groupe d 'épines sur la face pos tér ieure de la hanche 
de la patte-mâchoire ; quelques espèces amoindries n'ont d 'épines vibrantes 
qu'au-dessus de la suture. 

Dans le genre Dugesiella la hanche de la l r e patte est garnie d 'ép ines ou de 
crins spiniformes et la face correspondante de la hanche de la patte-
mâchoire offre aussi quelques petites ép ines isolées , disposition rappelant 
beaucoup celle que j ' a i décri te dans le genre Adranochelia et pouvant êt re 

souvent été pris pour des adultes ; R. L Pocock en a constaté plusieurs exemples dans 
la collection Keyserling : Ischnocolus hirsutus Ausserer est probablement un jeune 
Lasiodora, I. parvus Keyserl., sans doute un jeune Eurypelma, I. rubropilosus, 
pilosus, nigrescens Keyserl., de jeunes Homœomma, Callyntropus convexus (G. Koch) 
Ausserer, un jeune Lasiodora, etc. 
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cons idérée comme le rudiment d 'un organe stridulatoire ; dans les autres 
genres, la face interne de la hanche est garnie de poils f ins couchés , souvent 
mê lé s de crins, parfois u n peu épa i s s i s à la base. 

Des dix genres que j 'avais admis dans les deux groupes Homœomma et 
Eurypelma, trois doivent d i s p a r a î t r e : Planadecta lyrata E. Sim., indiqué par 
erreur comme A m é r i c a i n , est r é e l l e m e n t A f r i c a i n et rentre dans le genre 
Harpactira; le genre Brachypelma doit ê t re r é u n i à Eurypelma comme insuf­
fisamment c a r a c t é r i s é ; le genre Homœomma E. Sim., qui ne correspondait 
pas à celui de Ausserer, doit ê t re r é u n i , pour la m ê m e raison, au genre Gram­
mostola; le genre Agathostola doit prendre le nom de Homœomma; je ne puis 
rien ajouter sur le genre Rhechostica, dont je n'ai plus le type à ma disposi­
t ion , n i sur les genres Mygalarachne, Evathlus Ausserer et Lasiopelma E. Sim. 
(Lasiocnemus Ausserer), qui me sont inconnus en nature. 

Parmi les genres p roposés r é c e m m e n t par les auteurs anglais, le genre 
Dugesiella me pa ra î t seul mér i t e r d 'ê t re maintenu. 

GENERA 

1 Coxa pedum-maxillarium coxaque pedum 11 paris organo stri­
dulo prseditse. Metatarsi ant ic i ad basin aculeati, scopula basin 
haud attingente. Pars labialis apice crebre spinulosa. Tibia 
antica maris calcare in fe r io re , interiore longiore , intus 
inflexo Grammostola . 

— Coxse organo str idulo carentes.. 2. 

2 . Pars labialis apice spinulis paucis et remotis sat grossis munita. 
Sigil la postica .sterni a margine spatio sigillo minore distantia, 
in terdum submarginal ia . Tibia antica maris calcare inferiore 
intus curvato. Metatarsi ant ic i ad basin aculeati. 3. 

— Pars labialis apice crebre et minute spinulosa t, 

3. Metatarsus anticus t ibia brevior, usque ad basin scopulatus. 
Tibia antica maris calcaribus binis subcontiguis et obtusis-
simis, interiore latiore, armata. Paraphysa. 

— Metatarsus anticus t ibia longior vel saltem haud brevior, tantum 
i n dimidio apicali scopulatus. Tibia antica maris calcaribus 
binis, inferiore longo intus curvato , interiore parvo et 
conico. . . . P h r y x o t r i c h u s . 

4 . Scopulse tarsorum ant icorum basin ar t icu l i haud a t t ingentes— °-

— Scopulse tarsorum ant icorum basin a r t i cu l i attingentes J 6-

5. Scopulse metatarsorum ant icorum ter t iam partem basilarem ar t i ­
cul i saltem attingentes. Metatarsi postici apice minute scopu­
l a t i . Oculi medii postici a mediis anticis late remoti et multo 
minores Rhechostica. 

— Scopulse metatarsorum anticorum dimidio apicali tantum occu­
pantes. Metatarsi postici haud scopulati. Oculi medii postici 
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(plerumque) mediis anticis haud vel v ix minores et a mediis 
anticis et lateralibus posticis fere seque separati. Tibia antica 
maris calcare inferiore extus curvato. H o m œ o m m a . 

6. Fovea thoracica magna, rotunda, tuberculum turbinatum inc lu -
dens. Oculorum linea antica parum procurva. Sigil la postica 
sterni a sese quam ad marginem vix remotiora. S p h a e r o b o t h r i a . 

— Fovea transversa seu rotunda, haud tuberculata. Oculorum linea 
antica valde procurva. Sigilla postica sterni inter se quam ad 
marginem plus triplo remotiora (a margine diametro magno 
sigilli non latiore ssepe angustiore distantia). . . 7. 

7. Coxa pedum 1' paris antice pi l is tenuibus pronis, setis ssepe 
intermixtis, omnino vestita. E u r y p e l m a . 

— Coxa pedum 1* paris antice, et supra et i n f r a suturam, setis 
brevibus rigidis et spiniformibus echinata. D u g e s i e l l a . 

P. 162. Au lieu de Homœomma, lisez : 

Grammostola E. Simon. — Homœomma A-Grammostola E. Simon, Hist. 
nat. Ar., I , p. 162-163. — Eurypelma Ausserer (ad part. E. mollicomum). 
— Eurypelma Fr. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . I I , 1897 (ad part. E. spa-
tulatum). — Citharoscelus B. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, I I I , 
1899, p. 347. 

TYPUS : G. pulchripes E . Simon. 

AR. GEOGR. : America austr. : Chi l i , Uruguay, Brasilia merid., Resp. 
Argentin a (1). 

Le genre Homœomma, tel que je l 'ai défini (p. 162), ne correspond pas à 
celui d'Ausserer et l 'espèce que j ' a i citée sous le nom de H. Stradlingi Cambr. 
est sans doute celle qui a été décri te depuis par Pocock sous le nom de 
Citharoscelus Actœon. 

Les deux genres Homœomma (E. Sim.) et Grammostola sont rel iés aujour­
d'hui par des formes de transitions ; les caractères t i rés de la grosseur rela­
tive des yeux ne sont que spécif iques (parfois variables individuellement), 
l'extension des scopulas aux m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s est é g a l e m e n t variable, 
dans certains cas (G. mollicoma Auss.), ces scopulas atteignent presque la 
base de l'article. 

Le genre Grammostola correspond au genre Citharoscelus Pocock ; il faut lui 
rapporter, d'après Pocock, les Eurypelma mollicomum Ausserer (2) et Jheringi 
Keyserling. Ces Ara ignées possèden t un organe stridulatoire du 3 e type, plus 
ou moins développé. 

(1) Eurypelma spatulatum Cambr. a été décrit du Mexique par suite d'une erreur 
d étiquette, le Citharoscelus Kochi Pocock, du Chili, en est synonyme. 

(2) Non E. mollicomum E. Simon, qui est synonyme de E. vitiosum Keyserling, rap­
porté depuis par R. I . Pocock à un genre Pterinopelma, dont je parlerai plus loin. 
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P. 163. A u lieu de Agathostola, lisez : 

Homœomma Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 210. — Id. Pocock, 
Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, X I , p . 111 (non Homœomma E. Simon). — 
Hapalopus Keyser l ing, Bras. Spinn., 1891, p. 7 (ad part. H. villosus). 

T Y P U S : H. Stradlingi O. P. Gambr. (Mygale versicolor C. Kocb). 

A. strabo E . Sim., est t rès voisin, sinon synonyme, de / / . Stradlingi 
O. P Gambr. (non H. Stradlingi E. Simon) (1); i l faut aussi rapporter à ce 
genre le Hapalopus villosus Keyser l ing (2). 

P. 163. Phryxotrichus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Phryxotrichus R. I . Pocock, loc. cit., 1903, p. 103. 

Je n'ai connu longtemps qu 'un seul gros Aviculariide du Gbili, et j ' a i cru y 
r e c o n n a î t r e le Mygale rosea Walckenaer ; on sait aujourd 'hui que trois espèces 
de genres d i f fé ren ts (Phryxotrichus, Grammostola et Paraphysa), mais d'aspect 
semblable, sont é g a l e m e n t r é p a n d u e s dans la rég ion ; les courtes diagnoses 
du Mygale rosea, par Walckenaer, C. Koch et Nicolet, pouvant s'appliquer 
é g a l e m e n t bien aux unes et aux autres, de m ê m e que celle du Mygale scrofa 
ou chilensis, par Molina, et m ê m e celle, beaucoup plus récente, mais non 
moins sommaire, de VOrthotrichus vulpinus, par Karsch ; l 'attribution du nom 
de M. rosea est devenu un p r o b l è m e insoluble. 

Dans ces conditions, R. I . Pocock a p roposé pour le P- roseus E. Sim. 
(? Walckenaer) le nom nouveau de P. auratus. 

Cet auteur a a jou t é une seconde espèce , P. parvulus Pocock, et j'en pos­
sède une t ro is ième inéd i te , é g a l e m e n t du Chi l i . 

P. 166. Paraphysa E. Simon. 

Le Paraphysa manicata E . Simon, dont la provenance est restée longtemps 
incertaine, est originaire du Chi l i . 

P. 166. Eurypelma C. Koch. 

A la synonymie, a j . : Eurypelma - j - Brachypelma E. Simon, H. vat. Ar., 
p. 166-168. — Pterinopelma, Brachypelma, Aphonopelma et (?) Plesiopelma 
R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist, ser. 7, V I I I , 1901, p. 551. — Id., XI , 
1903. 

R. I . Pocock rejette le nom d'Eurypelma à cause de l'incertitude du type. 

(1) R. I . Pocock restitue à cette espèce le nom de M. nigra Walck., ^arce qu'un 
exemplaire séché du Musée britannique, provenant de la collection L. Buquet, est étiquete 
Mygale nigra de la main même de Walckenaer, mais cette raison est insuffisante ; poar 
les grosses Mygales, Walckenaer confondait sous le même nom quantité d'espèces diffé­
rentes. 

(2) D'après l'étude des types faite par R. I . Pocock, Ischnocolus pilosus el nigres-
cens, Crypsidromus perfidus et funestus, décrits dans le même ouvrage par K«-y -
ling, sont tous des jeunes de son Hapalopus villosus, qui est un Homœomma. 
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C. Koch comprenait dans ce sous-genre (Ueb. A r . Syst., V ) , beaucoup 
d'espèces hé térogènes , notamment des Avicularia, mais depuis, Ausserer l 'a 
réduit à un groupe comprenant Y Eurypelma Avicularia C. Koch (non L i n n é ) 
ou E. rubropilosum Ausserer, qui en est devenu le type ; je dois dire cepen­
dant que je n'ai aucune certitude quant à la d é t e r m i n a t i o n de l 'espèce (com­
mune dans les Guyanes et le nord du Brésil) que je regarde comme E. rubro­
pilosum Ausserer. 

Le genre Brachypelma E . Simon (type M. Emilia Whi te ) me p a r a î t aujour­
d'hui insuffisamment carac tér isé , i l formera dans le genre Eurypelma un 
nouveau groupe auquel se rattache VE. vagans Ausserer et YE. Smithi 
Fr. Gambr., tous de l 'Amér ique centrale et du Mexique. 

Le genre Pterinopelma Pocock correspond à mon groupe A , i l comprend 
YE.vitiosum Keyserl. (que j ' a i cité sous le nom de E. mollicomum Auss.), 
YE. guyanum E. Sim., les E. (Pter.) saltator et tigrinum Pocock, originaires, 
sauf YE. guyanum E. Sim., de l 'Uruguay et du sud du Brésil . 

Le genre Aphonopelma Pocock, à en juge*r d 'après VE. rusticum E. Sim., 
que l'auteur l u i rapporte, correspondrait, au moins en partie, à mon groupe G.; 
les caractères sur lesquels reposent ces divisions sont t i rés de la nature des 
poils, plumeux ou non, qui garnissent les trochanters et souvent les f é m u r s 
antérieurs; je r éun i s aussi, au moins provisoirement, aux Eurypelma le 
genre Plesiopelma Pocock, qui m'est inconnu en nature, l 'auteur ne donne, 
pour le distinguer, qu'un ca rac tè re sexuel, les épe rons tibiaux du Plesio­
pelma myodes Pocock, ressemblent à ceux des Homœomma. 

P. 168. Après Eurypelma, ajoutez : 

Dugesiella R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 551. 

TYPUS : D. crinita Pocock. 

AR, GEOGR. : Mexicum et Amer. sept, calida. 

Eurypelma Hentzi E. Simon rentre dans ce genre. 

3. LASIODQRE/E 

(Theraphoseœ E. Sim., ad part . ) . 

Le groupe des Theraphoseae, tel que je l'ai défini (p. 156), était peu naturel 
et je propose aujourd'hui de répar t i r en deux groupes nouveaux les cinq genres 
que j ' y avais admis. 

Le premier, ayant pour type le genre Lasiodora, comprendra aussi les 
genres Xenesthis et Sericopelma et les trois genres Meguphobema, Pamphobeteus 
et Eupalœstrus, p roposés r é c e m m e n t par R. L Pocock au dépens des Lasio­
dora Ausserer. 

Ges Araignées se distinguent des Eurypelma par leurs f émurs postér ieurs 
garnis, au côté interne, d'une scopula, c'est-à-dire de poils courts et mous, très 
serrés et dressés comme une brosse; leur cépha lo thorax , leur mamelon oculaire 
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et leur sternum, dont les sigi l la pos t é r i eu r s sont sépa rés de la marge environ 
de leur grand d i amè t r e , d i f fè rent à peine de ceux des genres précédents . 

L'appareil stridulatoire manque g é n é r a l e m e n t ; quand i l existe (Lasiodora), 
i l est du 3 e type, comme celui des Grammostola, mais les ép ines stridulantes, 
bacilliformes et villeuses, n'occupent que la partie de la hanche située 
au-dessus de la suture. 

Dans le genre Sericopelma, confondu à tort avec le genre Theraphosa, les 
tibias a n t é r i e u r s du mâle sont d é p o u r v u s d ' épe rons ; dans les autres genres, 
ils en p r é s e n t e n t deux, u n interne court et u n in fé r i eu r beaucoup plus long 
et a r q u é ; celui des Lasiodora est m é d i a n et d i r igé en avant, de sorte que le 
m é t a t a r s e repl ié touche son ex t rémi té ; celui des Megaphobema et Eupalœstrus 
est courbé en dedans et le m é t a t a r s e le touche par son bord externe; celui 
des Xenesthis et Pamphobeteus est courbé en dehors et le méta ta r se replié se 
loge entre les deux é p e r o n s . 

GENERA 

1. Metatarsus 4' paris intus usque ad basin scopulatus. Coxse organo 
stridulo carentes. Xenesthis. 

— Metatarsus 41 paris haud vel t an tum ad apicem scopulatus 2. 

2. Pedes 4' paris pedibus P paris crassiores, t ib ia ovata et leviter 
compressa femore saltem haud angustiore, t ibia metatarsoque 
valde hirsutis . Coxse organo stridulo carentes (1) E u p a l œ s t r u s . 

— Pedes 4* paris pedibus P paris longiores et graciliores, tibia femore 
angustiore, metatarso gracili et longo. . . . . . 3. 

3. Coxa pedum P paris bacillis stridentibus supra suturam munita. 
Tibia P paris maris calcaribus binis , inferiore altero majore, 
obtusissimo et recto (haud divaricato) instructa. . . Lasiodora. 

— Coxa pedum P paris bacillis stridentibus carens. . . . . 4. 

4. Tibia antica maris haud calcarata. Tibia cum patella 4' paris et 
P paris sequilongi (saltem cT). Sericopelma. 

— Tibia antica maris valde bicalcarata. Tibia cum patella 4' paris 
paulo longior-quam tibia cum patella P paris 5-

5. F é m u r 3' paris valde i n f l a t u m . Pedes 4* paris pedibus P paris 
multo longiores. Tibia P paris maris calcare inferiore intus cur­
vato (sec. Pocock). Megaphobema. 

— F é m u r 3' paris haud inf la tum. Pedes 41 paris pedibus P paris non 
mul to longiores (ex longi tudine tarsi). Tibia P paris maris cal­
care inferiore extus curvato. Pamphobeteus. 

P. 161. Sericopelma Ausserer. 

A la synonymie", a j . : Theraphosia Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. <, 
V I I I , 1901, p . 542 (non Theraphosa E . Sim.) . 

(1) D'après EupaUestrus campestratus E. Simon. 
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p. 160. X e n e s t h i s E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Lasiodora Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1875, p. 195 
(ad part. L. immanis). 

X. colombiana E. Sim. est synonyme de Lasiodora immanis Auss.; une 
seconde espèce, X. monstrosa Pocock, aussi de Colombie. 

P. 161. Lasiodora C. Kocb. — Lasiodora E. Sim., Hist. nat. Ar., I, p. 161 
(ad part., sect. B , L. Klugi C. Kocb). 

Après Lasiodora, ajoutez : 

Pamphobeteus R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 545. — LasiodoraE. Sim., 
loc. cit., p. 161 (ad part., sect. A , L. nigricolor Auss.). 

TYPUS : P. nigricolor Ausserer. 

AR. GEOGR. : America merid. andina. 

Comprenant aussi L. fortis et ferox Ausserer, P. insignis et ornatus Pocock, 
de Colombie, L. Augusti et vespertina E. Sim., de l'Ecuador, P. Antinous 
Pocock, de Bolivie. 

Eupalsestrus R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 546. — Eurypelma E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1891, p. 311 (ad part. E. campestratum). 

TYPUS : E. pugilator Pocock. 
AR. GEOGR. : America meridionalis. 

E. pugilator m'est inconnu en nature, mais je rapporte au genre Eupalœs-
trus, Eurypelma campestratum E. Sim., qui est cependant bien moins carac­
térisé, car son tibia de la 4 e paire, un peu compr imé-ova le , est à peine aussi 
large que le fémur et son m é t a t a r s e n'est pas convexe à la base. 

GENUS INVISUM 

Megaphobema R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 546. — Lasiodora Ausserer, 
Verh. z. b. Ges. Wien, 1875 (ad part. L. robusta Auss.). 

TYPUS : M. robusta Ausserer. 

AR. GEOGR. : Colombia. , 

4. THERAPHOSE/E 
(Theraphosex E. Simon, ad part.) 

Les espèces de ce groupe ont les fémurs de la 4e paire garnis, au côté 
interne, d'une scopula de poils plumeux, g é n é r a l e m e n t moins distincte que 
celle des Lasiodora, é t a n t souvent formée de poils couchés ; elles possèden t 
toutes un appareil stridulatoire du 4 e type, fo rmé d 'épines bacill iformes, 
déprimées et villeuses, s i tuées sur la face pos tér ieure du trochanter de la patte-
mâchoire (fig. 1088 R) et sur la face correspondante de celui de la P e paire 
de pattes; dans les plus grosses espèces (Theraphosa, Phormictopus), la hanche 
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de la l r e paire offre aussi, au-dessus de la suture, un sys t ème d'épines sem­
blables, ressemblant à celui des Lasiodora. 

Fig. 1086 et 1087. 
A. Theraphosa Leblondi Latreille. Hanche d'une patte de la l r o paire 

par la face interne. — B. Thrasyphobaeus parvitarsis E. Simon. 
Trochanter de la patte-mâchoire, par la face externe. 

Dans le genre Theraphosa Tborell (1), le mamelon oculaire est presque 
arrondi, les yeux petits et largement e spacés , les quatre antérieurs formant 
une ligne très p r o c u r v é e ; les tibias a n t é r i e u r s du mâle sont dépourvus d'épe­
rons; le m é t a t a r s e de la 4 e paire, a r m é de nombreuses épines , est dépourvu 
de scopula, celui de la 3 e paire n'en p r é s e n t e que dans son quart apical; la ! 
hancbe de la l r e paire off re , au-dessus de la suture, 4 ou 5 épines stridula-
toires t rès grosses et un i sé r i ées ( f ig . 1087 A ) , les trochanters sont garnis de | 
scopulas de poils plumeux d re s sés , m ê l é s de crins rigides, qui m'ont paru, au 
moins partiellement, de m ê m e nature que les épines stridulatoires. 

M M . Fr. Cambridge et R. I . Pocock n 'ont sans doute jamais eu à leur dis­
position le vrai T. Leblondi La t r . , car ils donnent le genre Theraphosa comme 
probablement semblable au genre Sericopelma, qui en diffère réellement 
beaucoup (voir plus haut) . Theraphosa Leblondi Latrei l le est jusqu'ici propre 
au bassin du Maroni ; j ' e n possède une seconde espèce (inédite) de l'Oré-
noque. 

Les autres genres ont le mamelon oculaire plus transverse ; les yeux, plus 
gros et plus resse r rés , ressemblant bien davantage à ceux des Eurypelma, et 
les tibias a n t é r i e u r s du mâle a r m é s de u n ou deux éperons. 

Dans le genre Phormictopus Pocock, ayant pour type le Mygale cancerides 
Latrei l le (1), l'organe stridulatoire existe s i m u l t a n é m e n t sur le trochanter et 
sur la hanche, au-dessus de la suture, sur le premier i l est formé de crins 
bacilliformes i r r égu l i e r s , plus gros et plus distincts que ceux des Theraphosa, 
sur la hanche ils sont, par contre, plus petits, plus nombreux et moins 
r é g u l i è r e m e n t sériés ; le sternum ressemble à celui des Theraphosa, ses sigilla 
de la 3 e paire sont séparés de la marge, ceux de la 4 e paire, assez petits <-i 

(1) Nom changé, sans raison suffisante, par quelques auteurs en Theraphosia. 
(f) Espèce différente de celle dont j 'ai parlé sous le nom de Eurypelma cancerides, 

t. f, p. 167. 
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longs, en sont é loignés beaucoup plus que de leur grand d iamèt re ; les sco­
pulas du méta ta r se de la 3 e paire atteignent presque le mi l ieu de l 'article, 
celles du méta tarse de la 4 e paire occupent son tiers apical. Le t ibia an t é r i eu r 
du mâle est a rmé de deux éperons apicaux, un in fé r ieur , assez long et a r q u é , 
un peu incurvé à la pointe, et un interne plus court et obtus. 

Dans le nouveau genre Thrasyphoberus (dont je ne connais que la femelle), 
les scopulas des mé ta t a r s e s ne di f fèrent pas de celles des Theraphosa et les 
sigilla du sternum sont semblables, mais l'organe stridulatoire est l imité aux 
trochanters, la fossette thoracique est procurvée (elle est large et droite dans 
les autres genres), enf in les tarses des pattes sont relativement petits. 

Dans le genre Acanthoscurria, l'organe stridulatoire est é g a l e m e n t l imité 
aux trochanters ; celui de la pa t t e -mâcho i r e est pourvu, sur sa face pos té ­
rieure, d'un groupe i r régul ier de 10 à 16 crins bacilliformes dépr imés et 
villeux et celui de la patte de crins i r régul iers . 

Les sigilla sternaux de la 3 e paire sont marginaux ; ceux de la 4 e paire 
sont tantôt al longés, obliques et séparés de la marge (à laquelle ils sont 
reliés par une sorte de canal) moins que de leur grand d iamèt re , t a n t ô t 
(A. minor Auss., musculosa E . Sim.) presque arrondis et marginaux. 

Les caractères sexuels secondaires du m â l e sont d i f férents de ceux des 
genres précédents , car le t ibia de la l r e paire n 'offre qu'un seul éperon apical 
interne très obtus et spinuleux et le t ibia de la pa t te -mâchoi re offre, au côté 
externe, près l 'extrémité , une saillie t an tô t basse et t rès obtuse, t an tô t dent i ­
forme; le bulbe a aussi une structure spéciale (voir t. I , p. 1S8). 

Je rapporte, avec beaucoup de doute, à ce groupe le genre Citharacnnthus 
Pocock, dont l'appareil stridulatoire parait ressembler à celui des Phormic-
topus, mais dont les f émurs pos té r ieurs seraient dépourvus de scopulas 
internes ; l'auteur ne décri t pas les sigil la du sternum. 

GENERA 

1. Trochanter pedum-maxillarium coxaque pedum l1 paris (supra 
suturam) bacillis stridentibus m u n i t i . Sigilla postica sterni ad 
marginem late remota. . . . . . . . 2. 

— Trochanter pedum-maxil larium trochanterque pedum 1' paris 
bacillis stridentibus tantum m u n i t i . . . . . . 3. 

2. Tuber oculorum parvum, oculi parvi, inter se remoti . Metatarsus 
31 paris tantum ad apicem scopulatus, metatarsus 41 paris haud 
scopulatus. Tibia antica maris haud calcarata.. . . T h e r a p h o s a . 

— Tuber oculorum transversum, oculi majores inter se minus dis­
tantes. Metatarsus 3' paris fere usque i n medio, 4' paris ad api­
cem, scopulati. Tibia antica maris valde bicalcarata. P h o r m i c t o p u s . 

3. Fovea thoracica lata, recte transversa. Sigilla postica sterni mar­
ginalia vel saltem ad marginem parum distantia. Tibia antica 
maris apice unicalcarata A c a n t h o s c u r r i a . 

60 



942 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

— Fovea thoracica sat parva, procurva. Sigil la postica sterni ad mar­
ginem late d i s t a n t i a . . . . . T h r a s y p h o b e r u s . 

P. 158. Theraphosa Thorell. 

Ajoutez à la diagnose g é n é r i q u e : 

Coxa pedum P paris antice, supra suturam, bacillis stridentibus grossis 4-5 
uniseriatis, muni ta . Trochanter femurque (fere usque ad apicem) pedum-
maxi l l a r ium postice, trochanter femurque (ad basin) pedum P paris antice, 
scopulis, setis r igidis mixt i s , crebre vestita. Metatarsus 31 paris in quartam 
partem apicalem scopulatus, metatarsus 4* paris haud (vel tantum ad mar­
ginem apicalem) scopulatus. 

T Y P U S : T. Leblondi La t re i l le . 

A R . GEOGB. : Guiana et Venezuela. 

Phormictopus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, p. 545. 
— Eurypelma G. Koch (ad part. E. Erichsoni). — Lasiodora Ausserer (ad 
part. L. cauta). — Crypsidromus i d . (ad part . C. inter médius). 

A Theraphosa d iffer t tubere oculorum latiore quam longiore fere Eurypel-
matis, oculis lateralibus utr inque spatio oculo minore a sese distantibus, 
parte labiali apice crebrius spinulosa, coxa pedum P paris antice, supra sutu­
ram, trochantereque pedum-maxi l lar ium postice, bacillis stridentibus, fere 
inordinatis , muni t i s , metatarso 31 paris fere usque i n medio, metatarso 4'paris 
i n quartam partem apicalem scopulatis, t ibia P paris maris valde bical­
carata. 

T Y P U S : P. cancerides Lat re i l le . 

A R . GEOGR. : Ins . Santo-Domingo. 

Eurypelma (Mygale) Erichsoni C. Koch est synonyme de M. cancerides Latr., 
Crypsidromus intermedius Ausserer en est le jeune. P. cancerides Latr. est très 
commun à Saint-Domingue et probablement aussi à Puerto-Rico (N. Banks le 
cite sous le nom de Schizopelma Erichsoni C. Koch). 

Trasyphoberus, nov. gen. 

A Phormictopo d i f fer t fovea thoracica angustiore et procurva, oculis mediis 
anticis lateralibus paulo majoribus, coxa pedum P paris bacillis carente sed 
trochantere pedum-maxi l lar ium bacillis stridentibus majoribus 10-12 inordi­
natis postice muni to , scopulis Theraphosx, tarsis pedum, prsesertim anticis, 
insigniter parvis. 

T Y P U S : T. parvitarsis E . Simon (1). 

A R . GEOGR. : Regio Amazonica. 

(I) Espèce inédite dont voici la diagnose : 
T. parvitarsis, sp. nov. — Ç Long. 52 mill . — Céphalothorax fuscus. crebre e 

viter fulvo-cervino-pubescens, ad marginem longius fulvo-fimbriatus. Oculi medii 
a lateralibus quam inter se vix remotiores. Oculi latérales postici anticis minores 
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p. 157. A c a n t h o s c u r r i a Ausserer. 

A la synonymie, ajoutez, d 'après R. I . Pocock : Callyntropus Ausserer, 
Verh. z. b. G. Wien, 1875, p. 181 (typus Mygale convexa G. Koch). 

Les auteurs anglais ont a jou té plusieurs espèces , qui devront être comparées 
à celles que j ' a i décrites : A. Brocklehursti Fr . Gambr., et tarda Pocock, de la 
région de l'Amazone; antillensis Pocock, des petites Ant i l les (La Dominique, 
Sainte-Lucie) ; suina Pocock, de l 'Uruguay ; sternalis Pocock, du Tucuman. 

GENUS INVISUM ET INCERTJE SEDIS 

Citharacanthus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, 
p. 551. — Eurypelma Fr. Gambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I I , 1897, p. 21 
(ad part. E. longipes). 

TVPUS : C. longipes Fr. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Guatemala. 

6. 0RNITH0CTONE/E 

[Selenocosmieœ E. Simon, ad part.) 

Les espèces de ce groupe sont reconnaissables à l'épaisse scopula de poils 
mous, plumeux et dressés qui garnit la face externe de leurs chélicères ; leur 
organe stridulatoire est du 2 e type (voir plus haut) ; la face externe des c h é ­
licères (fig. 1090 B) offre à la base une aire glabre un peu dépr imée, coupée de 
i ou 5 longues épines compr imées et ba rbe lées , é m e r g e a n t de la scopula et 
descendantes ; la face correspondante de la hanche est poilue au-dessus de la 
suture, glabre en dessous (au-dessus de la frange marginale) et parsemée de 
tubercules coniques, g é n é r a l e m e n t 3 en l igne près de l 'extrémité , ensuite 
6 bisériés (fig. Iu89 A ) ; les tubercules sont r emplacés , p rès l 'articulation du 
trochanter, par des épines rigides et assez courtes, un peu plus nombreuses 
surtout au bord apical. 

Les sigilla postérieurs du sternum sont, comme ceux des Selenocosmia, 
petits, ovales et bien séparés de la marge. 

Dans les quelques espèces qui me sont connues, le crochet des chélicères 
offre, sur sa face interne, de profondes stries longitudinales inégales et irré-
gulières, n'atteignant pas les ex t rémi tés . 

La pièce labiale est garnie à l ' ex t rémi té de spinules obtuses, un peu plus 
grosses et moins denses que celles des Selenocosmia. 

Les scopulas de tous les tarses et celles des mé ta t a r ses an té r i eurs sont 
épaisses et entières, tandis que celles des mé ta t a r se s pos té r ieurs , qui 

medii postici reliquis oculis multo minores. Abdomen magnum, supra longe et crebre 
rufulo-hirsutum. Sternum, coxa?. abdomenque subtus atro-brunneo-velutina. Pedes fusci, 
ceruno-pubescentes, metatarsis tarsisque brevibus. posticis gracilibus. — Regio Ama­
zonica : Telle. 
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n'occupent que la partie apicale de l 'ar t icle, sont divisées par une bande de 
crins. 

Contrairement à ce qu i a l ieu dans le groupe des Selenocosmia, les mâles 
ont le t ibia de la l r e paire ( f ig . 1091 c) pourvu, à l 'angle apical interne, d'un 
éperon court, t rès obtus et spinuleux (1). 

Fig. 1089 à 1093. 
A. Melopoeus albostriatus E. Simon. Hanche de la patte-mâchoire, par la face 

interne. — B. Idem. Chélicère, par la face externe.— c. Idem. Eperon tibial cf. 
D. Haplopelma Doriae E. Simon. Hanche de la patte-màchoire, par la face 
interne. — E. Melapoeus. Un crin bacilliforme plus grossi. 

Ce groupe est propre à l'Asie tropicale orientale et à la Malaisie; des 
7 genres dont i l se compose, je n'en ai que 3, Melopoeus, Haplopelma et Lartir 
propelma, à ma disposition ; je donne les caractères des autres d'après 
R. I . Pocock (2). 

GENERA 

1. Pedes 4' paris pedibus P paris evidenter longiores, tibia femore 
crassiore, t ibia metatarsoque aculeatis (sec. R. I . Pocock) — 

Cytharognathus. 

— Pedes 4* paris pedibus P paris graciliores, fere semper paulo bre­
viores, t ibia femore graciliore 

2 . Pedes brèves et robusti , t ibi is anticis et posticis baud triplo lon­
gioribus quam lat ioribus. Tuber oculorum parvum. Clypeus 
latus (sec. R. I . Pocock) Ornithoctonus. 

(1) Un mâle que R. I . Pocock attribue, avec doute, au genre Phormingochu 
cependant les tibias antérieurs mutiques. 

(2) Je n'ai plus sous les yeux les deux espèces du genre Cyriopagopus que j'ai déc 
C. paganus et C. (Omothymus) Thorelli E. Simon. 
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— Pedes longiores, tibiis anticis et posticis plus tr iplo longioribus 
quam la t io r ibus . . . . . . . . . . 3. 

3. Céphalothorax convexus. Tuber oculorum parvum et a l tum, non 
multo latius quam longius. Clypeus sat latus. Fovea thoracica 
parva valde procurva. Melopoeus 

— Céphalothorax humil ior . Tuber oculorum fere duplo latius quam 
longius. Fovea thoracica subrecta. . . . 4. 

4. Sternum antice valde attenuatum, mul to angustius ad marginem 
anticum quam inter coxas 3' paris (sec. R. I . Pocock) , . . 

P h o r m i n g o c h i l u s . 

— Sternum fere parallelum, non multo angustius ad marginem ant i ­
cum quam inter coxas 3' paris 5. 

5. Pedes i ' paris (saltem femina) longiores quam pedes P paris 
(ped. i , 39; ped. i v , 43) C y r i o p a g o p u s . 

— Pedes 4' paris non longiores quam pedes P paris (tibia cum patella 
4' paris semper paulo breviores quam patella cum tibia 
P paris) . . . . 6. 

6. Tuber oculorum parvum et a l tum, vix 1/1 latius quam longius. 
Oculi la térales utrinque a sese vix separati. Fovea thoracica 
magna, tubere oculorum latior. Metatarsus P paris t ibia fere 
aequilongus, scopula lata paulu lum ovata apicem versus leviter 
attenuata. Coxa pedum-maxillarium intus spinis muni ta ( ? ) . . 

H a p l o p e l m a . 

— Tuber oculorum majus et humil ius , saltem 1/3 latius quam l o n ­
gius. Oculi la téra les utrinque spatio diametro parvo oculi antici 
saltem haud minore a sese distantes. Fovea thoracica parva, 
tubere oculorum angustior. Metatarsus P paris t ibia saltem 
1/4 brevior, scopula lata parallela. Coxa pedum-maxil lar ium 
intus tuberculis conicis muni ta (?) L a m p r o p e l m a . 

Phormingochilus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, 
p. 180. 

TYPUS : P. Everetti Pocock. 

AR. GEOGR. : Bornéo. 

Ornithoctonus R. I. Pocock, J. Linn. Soc, XXIV, 1892, p. 317. 

TYPUS : 0. Andersoni Pocock. 

AR. GEOGR. : Mergui ; Birmania. 

Melopœus R. L Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, p. 179; id., 
Fn. Br. Ind., 1900, p. 205. — Selenocosmia E. Sim., Actes Soc. Linn. Bord., 
X I , 1886, p. 161 (ad part. S. albostriata). 

TYPUS : M. albostriatus E . Simon. 

AR. GEOGR. : Siam et Birmania. 
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Citharognathus R. L Pocock, loc. cit., 1895, p. 183. 

T Y P U S : C. Hosei Pocock. 

A R . GEOGR. : Bornéo . 

Cyriopagopus E. Simon, Journ. Asiat. Soc. Beng., LVI, pars 12, n° 1, 1887, 
p . 110, et Hist. nat. Ar., I , p. 152. — Omothymus Thorel l , K. Sv. Vet. Ah, 
Handl, 24, n° 2, 1891, p. 11 (typus O. Schiœdtei Thorell) . 

T Y P U S : C. paganus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Birmania et peninsula Malayana. 

Haplopelma E. Simon, Hist. nat. Ar., 1892, p. loi. 

T Y P U S : H. (Selenocosmia) Dorise Thorel l . 

A R . GEOGR. : Bornéo . 

Lampropelma E. Simon, loc. cit., 1892, p. 151 (1). 

T Y P U S : L. nigerrimum E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Sangir. 

7. HARPACTIRE/E 

Les espèces de ce groupe, qui remplace le p récéden t en Afrique, ont éga­
lement les chél icères pourvues d'une épa isse scopula externe (sauf dans le 
genre Harpactirella), mais leurs sigil la sternaux postér ieurs sont marginaux. 

L'organe stridulatoire, qui n'existe que dans le seul genre Harpactira, est 
du 1 e r type ; la face an t é r i eu re de la hanche de la pat te-mâchoire (fig. 1094 A) 
offre, au-dessous de la suture, un groupe de tiges vibrantes mêlées à des 
poils simples, i néga le s , aplaties en l a n i è r e s courbes, obtuses et barbelées 
(f ig . 1096 c ) ; la face correspondante de la chélicère offre un petit nombre de 
soies rigides (4 à 6) disposées en une seule l igne, coupant obliquement une 
aire glabre s i tuée au-dessous de la scopula, dans la moit ié basale (fig. 1095 B). 

Dans le genre Harpactira, les chél icères offrent aussi, sur leur face interne, 
une scopula qui manque dans les autres genres. Le crochet des chélicères 
est m a r q u é en dessus, dans sa partie m é d i a n e , de stries longitudinales iné­
gales et i r régu l iè fes . 

Les mâles n'ont aussi qu 'un seul é p e r o n t ib ia l supéro-interne, mais il est 
t rès d i f fé rent ( f ig . 1097 D ) , é t a n t f o r m é d'une base cylindrique et d'une pointe 
apicale a iguë , droite ou sinueuse. 

Plusieurs des genres de ce groupe me sont inconnus en nature et j'en 

(1) I l est possible que l'un de ces deux derniers genres, surtout le second, soit syno­
nyme de Phormingochilus ; le sternum est réellement plus étroit au bord antérieur 
qu'entre les hanches de la 3 e paire, mais je le trouve exactement semblable à celui de 
Cyriopagopus. 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 947 

parlerai d 'après les auteurs ; le genre Ceratogyrus rappelle le genre Sphœro-
bothria par le gros tubercule conique qui é m e r g e de sa fossette tboracique 
(fig. 1098 E ) . Les carac tè res du groupe sont t rès amoindris dans le genre Har-
pactirella. 

Fig. 1094 à 1098. 
A. Harpactira. Hanche de la patte-mâchoire, par la face interne montant les tiges vibrantes. — 

B. Idem. Chélicère, par la face externe. — c. Idem. Une tige vibrante plus grossie. — D. Idem. 
Éperon tibial cf.—E- Ceratogyrus Darlingi Pocock.^Céphalothorax de profil montrant le gros 
tubercule émergeant de la fossette. 

L'espèce que j'ai décrite sous le nom de Planadecta lyrata (p. 169), et indi­
quée de l 'Amérique du Sud par suite d'un faux renseignement, appartient au 
genre Harpactira. 

Ce groupe est propre à l 'Af r ique tropicale et australe. 

GENERA 

1. Gbelee scopula exteriore carentes. Harpactirella. 

— Chelœ scopula exteriore crassa munita?. - 2. 

2. Fovea thoracica magna, subrotunda, tuberculum turbinatum, ut 
in Sphœrobothria, includens. Chelse maniillseque Pterinochili. 

C e r a t o g y r u s . 

— Fovea thoracica normalis transversa.. . . 3. 

3. Chelse scopula interiore plumosa munitse, extus scopulatse sed 
prope basin glabrse et setis vel aculeis uniseriatis munitse. 
Coxa pedum-maxillarium intus bacillis stridentibus munita. 
Mamillse superiores articulo apicali articulo 2° breviore. H a r p a c t i r a . 

— Chelse scopula interiore et extus aculeis seriatis carentes. Coxa 
pedum-maxillarium bacillis carens. Mamillse superiores a r t i ­
culo apicali medio longiore 4. 

4. Pedes 41 paris pedibus P paris multo longiores (patella cum tibia 
41 paris evidenter longior quam patella cum tibia P paris), tibia 
crassa (femore ad apicem haud angustior) crebre et longe crinita 
(sec. R. L Pocock) . . E u c r a t o s c e l u s . 

— Pédes 4 l paris pedibus P paris non mul to longiores (patella cum 
tibia 41 paris non longior vel paulo brevior quam patella cum 
tibia P paris), t ibia gracili . . . S. 

5. Fovea thoracica subrecta. Chelse haud depressse. P t e r i n o c h i l u s . 
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— Fovea thoracica valde procurva. Chelœ ad basin valde transversim 
depressse (sec. Purcell) C œ l o g e n i u m . 

H a r p a c t i r a Ausserer. 

A la synonymie, a j . : Planadecta E. Sim. , Hist. nat. Ar., p . 168 (typus 
P. lyrata). 

T Y P U S : H. alra Latrei l le . 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica et australis. 

C e r a t o g y r u s R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 754. 

T Y P U S : C. Darlingi Pocock. 

A R . GEOGR. : A f r i c a austro-orientalis. 

P t e r i n o c h i l u s R. 1. Pocock, loc. cit., 1897, p . 752. 

T Y P U S : P. vorax Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca centralis et australis. 

E u c r a t o s c e l u s R. L Pocock, loc. cit., 1898, p. 500. 

TYPUS : E. lonyiceps Pocock. 

A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

C œ l o g e n i u m Purcell , Trans. S. Afr. Phil. Soc, X I , 1901, p . 33o. 

T Y P U S : C. Pillansi Purcel l . 

A R . GEOGR. : Af r ica australis (Rhodesia). 

H a r p a c t i r e l l a Purcell , loc cit., 1901, p. 340. 

T Y P U S : H. Treleaveni Purcell . 

A R . GEOGR. : A f r i c a australis. 

8. PHONEYUSE/E 

(Selenocosmiex E . Simon (ad part . ) . Eumenophorinx Pocock.) 

Ce groupe comprend tous les gros Aviculariinx africains dont les chélicères 
n 'offrent au côté externe n i scopula n i appareil stridulatoire, plus le genre 
amér i ca in Ephebopus, dont la patrie est res tée longtemps incertaine. 

Leurs pattes sont mutiques, sauf quelques petites épines apicales aux tibias 
et aux m é t a t a r s e s , et les scopulas de leurs tarses et méta ta rses sont entières, 
sauf deux exceptions : dans le genre Ephebopus, les scopulas des métatarses 
pos té r i eu r s sont divisées ; dans le genre Eumenophorus, qui m'est inconnu en 
nature, celles des tarses de la 4 e paire le sont éga lemen t . 

Les espèces de ce groupe p o s s è d e n t (sauf Ephebopus) un appareil stridula­
toire du 3 e type, d i f f é r an t de celui des "espèces amér ica ines que j ' a i décrit plus 
hau t ; la hanche de la l r e paire de pattes ( f i g . 1099 A) est villeuse au-dessous 
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de la suture, glabre et dépr imée au-dessus, mais bordée , en dessus et à 
l'angle, d'une frange de poils plumeux t rès fins et mous et garnie, dans le 
fond, de gros crins vibrants i r régul iers de (10 à 20), parfois (Encyocrates) mêlés 
de quelques crins simples spiniformes plus longs; le trochanter offre une aire 
médiane glabre s u r m o n t é e d'une série t rès régul ière de 10 à 13 longs crins 

Hanche d'une patte-mâchoire, face postérieure. — c. H. Greshoffi E. Simon. Une patte de la 
4e paire. — D. H. didymus Pocock. Tarse de la patte-mâchoire Ç. 

dressés, effilés et incurvés à la pointe et recouverts d'une couche protectrice 
de poils très fins et plumeux, analogues à ceux de la hanche ; la face corres­
pondante de la hanche de la pa t t e -mâcho i re ( f ig . 1100 B) est glabre dans 
sa moitié basale, garnie, dans l'apicale, d'une courte scopula mêlée d 'épines ; 
le trochanter a une vestiture semblable. 

A l'exception du Monocentropus Balfouri Pocock, les mâles connus ont les 
tibias antérieurs dépourvus d 'éperons , mais certains (Phoneyusa) ont le bord 
supéro-apical de cet article a r m é d'une série d 'ép ines . 

La synonymie des deux genres Phpneyusa et Pelinobius Karsch, telle que 
je l'ai donnée, p. 153, est à rectifier. 

GENERA 

1. Metatarsi cuncti usque ad basin crassissime scopulati. Scopulœ 
pedum posticorum articulis latiores. Patella et t ibia P paris 
evidenter longiores quam iidem art iculi P paris 2. 

— Metatarsi postici apice tantum scopulati. Scopulœ articulis haud 
latiores. Patella et tibia P paris breviores vel saltem haud lon ­
giores quam patella et t ibia P paris. 3. 

2. Fovea thoracica magna et lata, ovato-transversa. Oculi medii 
antici lateralibus paulo majores et inter se paulo remotiores. 
Spatium inter oculos la té ra les oculo evidenter angustius. 
Sigilla postica sterni in te rne quam ad marginem saltem 1/3 
remotiora L o x o m p h a l i a . 

— Fovea thoracica parva et valde procurva. Oculi ant ic i parvi, inter 
se subœquales et fere sequidistantes. Spatium inter oculos 
latérales oculo latius vel saltem haud angustius. Sigil la 
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postica sterni inter se quam ad marginem non multo remo­
tiora . . . . . H y s t e r o c r a t e s 

3. Pars labialis longissima, apice sensim attenuata atque obtusa, 
dimidio longi tudine sterni haud brevior. Pedes P paris pedibus 
P paris mul to crassiores (sec. R. I . Pocock). . . . C i thar i schus 

— Pars labialis fere parallela, apice truncata, sterno plus duplo 
brevior. Pedes P paris pedibus P paris haud crassiores, sœpe 
angustiores . . . . . . . . . . 4, 

4. Fovea thoracica lata, recte transversa 5. 

— Fovea thoracica valde procurva, semilunaris 7. 

u. Patella cum tibia 4' paris longior quam patella cum tibia P paris. 
Pars labialis latior quam longior (sec. R. I . Pocock). Anoploscelus . 

— Patella cum tibia 4' paris brevior vel saltem haud longior quam 
patella cum tibia P paris. Pars labialis saltem haud latior quam 
longior 6. 

6. Fovea thoracica maxima, ovato transversa. Oculi antici i n lineam 
vix procurvam. Oculi medii postici minut i ss imi , a mediis anticis 
late remoti. Pars labialis ad apicem minute et creberrime spi­
nulosa. Scopulœ metatarsi 41 paris vi t ta setosa divisœ, quartam 
partem apicalem art iculi tantum occupantes.. Goxœ anticse 
organo stridulo carentes . . . . Ephebopus. 

— Fovea thoracica parva. Oculi ant ici i n l ineam valde procurvam. 
Oculi medii postici sat magni , a mediis anticis et lateralibus 
posticis subcontigui. Pars labialis fere usque i n medio remote 
spinulosa. Scopulœ metatarsi 4* paris integrse, médium arti-
culum attingentes. Coxa trochanterque pedum P paris organo 
stridulo m u n i t i . . . . Encyocrates (1). 

7 Scopulœ tarsi 41 paris v i t ta setosa s e c t œ . . . . . . Eumenophorus . 

— Scopu lœ tarsorum cunctorum integrse 8. 

8. Sigilla sterni postica late ovata, a sese quam ad marginem multo 
remotiora. Fovea thoracica sat parva procurva. Pars labialis 
longior quam lat ior sed dimidio sterni brevior. Patella cum 
tibia 41 paris patella cum tibia 4' paris paulo brevior Myostola. 

— Sigil la sterni angusta longa et obl iqua, a sese atque ad marginem 
fere œque remota. Fovea thoracica magna valde procurva 9. 

9. Pars labialis longior quam latior, dimidio sterni non brevior. 
Pedes 4' paris long i , patella cum tibia non breviore quam patella 
cum t ibia P paris, t ib ia patella saltem 1/3 longiore Phoneyusa 

(1) Ici viendrait se placer le genre Monocentropus R. I . Pocock, qui diffère des autres 
représentants du groupe par les tibias antérieurs du mâle, armés d'un éperon conique 
spinuleux; les autres caractères rappellent complètement ceux de Y Encyocrates Raffrayi 
E. Simon, dont la femelle est seule connue. 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 951 

— Pars labialis latior quam longior, apice attenuata et truncata. 
Pedes 41 paris b rèves , t ibia patella non multo longiore, patella 
cum tibia breviore quam patella cum t ibia P paris. L o x o p t y g u s . 

P. 152. Loxomphalia E. Simon. 

TYPUS : L. rubida E. Simon. 

P. 153. Hyslerocrates E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Selenocosmia Karsch, in Greeff, Fauna d. Guin. Ins. 
S.-Thome, 1884, p. 60.—Phoneyusa Karsch, Berl. ent. Zeitschr., 1886 (P Greefjï) 
(non Phoneyusa Karsch, 1884). — Phoneyusa -f- Hysterocrâtes E. Sim., Hist. 
nat. Ar., I , 1892, p. 153. — Lycolharses Thorel l , Bih. t. K. Sv. Ak. Handl., 
t. 25, I V , n ° l , 1899, p. 6 (typus L. Sjostedti). — Hysterocrates Pocock, Ann. 
Mag. Nat. Hist., ser. 7, V I , 1900, p. 489. 

TYPUS : H. Greshoffi E. Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

Le type du genre Phoneyusa Karsch est le P. Belandana Karsch, qui , d 'après 
Pocock, est très voisin, sinon synonyme, de Harpaxotheria antilope E . Sim., 
et non le Selenocosmia Greeffi, que Karsch a r appor t é pos t é r i eu remen t au 
genre. 

Les caractères sur lesquels reposent les deux genres Hysterocrates E. Sim. 
et Phoneyusa E. Sim. (non Karsch) paraissent ê t re p lu tô t spécif iques que 
génériques ; dans le H. Greshoffi E . Sim., le t ibia de la 4 e paire est ovale et plus 
large que le fémur (fig. 1101 c) ; dans le H. crassipes Pocock, i l est aussi large ; 
dans les autres espèces décri tes par Pocock, H. gigas, laticeps, Hercules, 
robustus, didymus, scepticus, apostolicus, i l est plus étroit et pa ra l l è l e ; dans 
les deux espèces H. crassipes Pocock et H. didymus Pocock (P. Greeffi E. Sim., 
non Karsch), le tarse de la pa t te -mâchoi re de la femelle est très convexe en 
dessus à la base (f ig. 1102 D ) . 

P. 153. Au lieu de Pelinobius, lisez : 

Myostola, nom. nov. — Pelinobius E. Sim., loc. cit., p. 153 (nec Pelinobius 
Karsch). 

TYPUS : M. occidentalis Lucas. 

L'espèce d'après laquelle j ' a i d o n n é les ca rac tè res du genre Pelinobius me 
paraît aujourd'hui t rès d i f férente du P. muticus Karsch, et probablement iden­
tique au Mygale occidentalis Lucas, é g a l e m e n t du Gabon. 

P. 153. Au lieu de Harpaxotheria, lisez : 

Phoneyusa Karsch, Berl. ent. Zeitschr., 1884, p. 347 (typus P Belandana). 
— Harpaxotheria E. Sim. (ad part. H. antilope) (non Phoneyusa E. Sim., 
p. 153). 

TYPUS : P. Belandana Karsch. 

Voir plus haut, au genre Hysterocrates. 
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L o x o p t y g u s , nov. gen. — Harpaxotheria E . Sim. (ad part. H. ectypa). 

A Phoneyusa imprimis differ t , parte labial i latiore quam longiore, apice 
attenuata et truncata, pedibus 41 paris brevioribus, t ibia patella non multo 
longiore, patella cum tibia breviore quam patella cum tibia 1' paris. 

T Y P U S : L. ectypus E . Simon. 

A R . GEOGR. : ^Etbiopia (1). 

P 1S4. Encyocrates E. Simon. 

T Y P U S : E. Raffrayi E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Madagascar. 

P. 135. E p h e b o p u s E . Simon. 

A la synonymie, a j . : Santaremia Fr . O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1896, p. 747 (typus S. Pococki). 

T Y P U S : E. murinus AValckenaer. 

A R . GEOGR. : America merid. : regio Amazonica. 

Santaremia Pococki F r . Cambr. est synonyme de Ephebopus murinus: 
S. longipes Fr. Cambr. est synonyme de Psalmopœus Cambridgei Pocock ; une 
autre espèce est décri te de l'Ecuador, E. fossor Pocock. 

GENERA INVISA 

C i t h a r i s c h i u s R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, V I , 1890, p. 492. 

TYPUS : C. Crawshagi Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca orientalis. 

A n o p l o s c e l u s R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 759. 

T Y P U S : A. celeripes Pocock. 

A R . GEOGR. : A f r i c a centralis (Tanganyka). 

Le mâle seul est décr i t ; peu t - ê t r e ce genre est-il synonyme de Loxomphalia, 
dont la femelle est seule connue. 

l l o n o c e n t r o p u s R. I . Pocock, loc. cit., 1897, p. 758. 

T Y P U S : M. Balfouri Pocock. 

A R . GEOGR. : Ins . Socotra. 

(1) Une seconde espèce, dont voici la diagnose : 
L. coturnatus, sp. nov. — Ç Long. 38 mill. — Céphalothorax fusco-castaneus, parte 

cephalica in medio atque antice dilutiore et ferruginea, cervino-pubescens. Oculi antici 
médiocres, inter se fere sequidistantes. Oculi postici parvi, longi et recti, a mediis anticis 
quam a lateralibus posticis remotiores, latérales postici longi anticis minores. Abdomen 
nigro-velutinum, longissime rubro-hirsutum. Partes oris rufescentes. Chelae, sternum 
pedesque fusca, cinereo-albido-pubescentia, metatarsis anticis superne vitta obliqua sub-
media ferruginea, posticis intus, prope basin, macula cinereo-nigricanti, ornatis. — Regio 
Galarum. 
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Le mâle seul est décrit ; peut -ê t re ce genre est-il synonyme de Encyocrates, 
dont la femelle est seule connue. 

Eiimènophorus R. L Pocock, loc. cit., 1897, p. 766. 

TYPUS : E. Clementsi Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r ica tropica occidentalis. 

Pelinobius Karsch, in Fischer, Reise in d. Massai-Land, 1885, p. 135 (non 
Pelinobius E. Sim.). 

TYPUS : P muticus Karsch. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica orientalis. 

Genre incertain ; à en juger d 'après les figures, la patella et le tibia de la 
4e paire sont plus longs que ceux de la l r e paire, la fosette thoracique est t rès 
large, droite dans le mil ieu, mais courbée en avant aux angles. 

9. SELENOCOSM/E/E 

(Selenocosmiese ad part, -f- Phlogieœ E. Simon). 

Le groupe des Selenocosmia est restreint ici aux espèces asiatiques et aus­
traliennes, pourvues d'un appareil stridulatoire du 1 e r type, hautement déve­
loppé. La face externe de leurs chélicères (f ig. 1104 B) est a rmée , dans sa 
partie inférieure et basale, d 'ép ines ou de crins spiniformes peu régu l i e r s ; 
la face interne de leur hanche offre, au-dessous de la suture, un groupe 
allongé d'épines ou de b â t o n n e t s rigides, compr imés et l égè remen t c lavi-
formes, non villeux, t an tô t (Selenocosmia, Coremiocnemis, Phlogiellus) nom­
breux, petits, p lur isér iés et insérés , à découver t , l'espace qui les sépare de la 
suture étant glabre (f ig. 1103 A ) , t an tô t (Chilobrachys, Orphnœcus) plus longs, 
mais inégaux, moins nombreux, un isé r iés ou bisér iés et p ro tégés à la base 
par une épaisse frange pileuse occupant l'espace intersutural ( f ig . 1105 c). 

Le céphalothorax est convexe et pourvu d'une fossette thoracique assez 
petite, généra lement t rès procurvée en croissant, sauf dans le genre Selenos-
tholus Hogg, où elle est, par exception, récurvée . 

La pièce labiale est au moins aussi longue que large, t r onquée c a r r é m e n t , 
finement mais t rès d e n s é m e n t spinuleuse a l ' ex t rémi té . 

Les sigilla postér ieurs du sternum, a l longés et obliques, sont séparés de 
la marge au moins de leur longueur, parfois plus (Selenocosmia). 

Les pattes sont mutiques ou pourvues seulement de quelques petites ép ines 
apicales aux m é t a t a r s e s ; leurs tarses, relativement assez petits, sont a t t é ­
nués obtus ; les scopulas des tarses pos tér ieurs sont, comme celles des Ischno­
colus, divisées par une bande de crins, mais cette bande est peu distincte 
dans le genre Selenocosmia où elle s'efface même tout à fa i t dans les grosses 
espèces (S. javanensis W . ) ; d'autres fois, au contraire, les scopulas tarsales 
sont divisées aux quatre paires, notamment dans le genre Phlogiellus, p roposé 
par R. I . Pocock, pour certaines espèces r appor t ées jusqu'ici au genre Ischno-
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colus ; les scopulas des m é t a t a r s e s pos té r ieurs sont é g a l e m e n t divisées, sauf 
dans le genre Lyrognathus où , par exception, elles sont ent iè res et atteignent 
la base de l 'article comme celles des Hysterocrates. 

Fig. 1103 à 1108. 
A. Selenocosmia javanensis Walck. Hanche de la patte-màchoire, parla face interne.— B. Idem. 

Chélicère, par la face externe. — c. Chilobrachys flavopilosus E. Simon. Hanche de la 
patte-mâchoire, par la face interne. — D.Orphnoecus pellitusE. Simon.Idem.—s.Idem.Ché-
licère, par la face externe.— F. Phlogiellus inermis Ausserer. Bulbe du mâle, parla face 
externe. 

Les mâles ont les tibias antérieurs dépourvus d'éperon (au moins dans les 
genres Selenocosmia, Chilobrachys, Orphnœcus et Phlogiellus). 

GENERA 

1. Scopulee metatarsorum posticorum intégras et basin articuli attin­
gentes, scopulse tarsorum P paris divisse. Pedes P paris lon­
giores et crassiores quam pedes P paris (sec. Pocock). Lyrognathus . 

— Scopulse metatarsorum posticorum divisse et apicem articuli 
tantum occupantes.. . . . . 2. 

2. Fovea thoracica recurva (sec. Hogg).. Selenostholus. 

— Fovea thoracica plus minus procurva. 

3. Coxa pedum-maxillarium fimbria infra suturam carens, lyra 
magna, ex bacillis parvis numerosis parum regulariter pluri-
seriatis composita, mun i t a . . . . 

— Coxa pedum-maxillarium fimbria infra suturam munita, lyra 
magna, ex bacillis longis sed iniquis uniseriatis vel biseriatis 
composita, mun i t a . ; ' ' 
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i. Scopulee tarsales cunctse divisse. Tarsi postici ungue inferiore 
parvo m u n i t i . . . . . . . . . . . P h l o g i e l l u s . 

— Scopulse tarsales 4* paris tantum sectse. Tarsi cuncti ungue infe­
riore carentes. . . . . . . 5. 

5. Pedes 4* paris paulo breviores et paulo tenuiores quam pedes 
P paris, haud insigniter pi losi . Scopulse tarsi P paris integrse 
vel subintegrse . . S e l e n o c o s m i a . 

— Pedes 41 paris longiores et paulo crassiores quam pedes l 1 paris, 
longius hirsuti . Scopulse tarsi 4* paris, linea setosa tenui 
divisse 6. 

6. Oculi antici i n l ineam rectam, l a t é ra les mediis vix minores, oculi 
latérales postici magni. Fovea thoracica parva, tubere oculo­
rum angustior. Pars labialis tubere oculorum non multo 
latior C o r e m i o c n e m i s . 

— Oculi antici i n lineam recurvam, la té ra les mediis duplo minores, 
latérales postici parvi. Fovea thoracica magna tubere oculorum 
(altum) latior. Pars labialis lata, tubere oculorum fere duplo 
latior (sec. R. I . Pocock).. . . S e l e n o t y p u s . 

7. Oculorum linea antica angustior quam postica. Oculi antici parvi 
a sese late distantes, la té ra les antici posticis multo minores. 
Pedes omnino m u t i c i . . . . . . . O r p h n c e c u s . 

— Oculorum linese binée sequilatse. Oculi antici magni , inter se 
parum separati, la té ra les antici posticis majores. Pedes aculeis 
apicalibus metatarsorum instruct i C h i l o b r a c h y s . 

Phlogiellus R. I. Pocock, Abh. Senck. Naturf. Ges., XXIII, 1897, p. 595.— 
I d . , F n . B r . Ind., p . 202. — Ischnocolus Ausserer (ad part. : / . inermis). — 
Id. Thorell (ad part. : / . subarmatus). — I d . E . Simon, H. nat. Ar., I , 1902, 
p. 136 (ad part. sect. G). 

TYPUS : P inermis Ausserer (atriceps Pocock). 

AR. GEOGR. : India ; Malaisia ; Austral ia . 

Selenocosmia Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, 1871, p. 204. — Phrictus 
L. Koch, Ar. Austr., 1874, p. 489 (nom. prseocc). — Phlogius E. Simon, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1887, B u l l . , p. cxcv. —Selenocosmia et Phlogius (ad 
part. :P. efferus, imbellis) E. Simon, 1892. — Phlogius Thorell (ad max. 
part.). — Psophopœus Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 1897, p. 175 (typus 
Phlogius validus Thorell) . 

TYPUS : S. javanensis "Walckenaer. 

AR. GEOGR. : Malaisia et Austro-Malaisia ; Nova-Hollandia sept, et orien­
talis. 

Dans les plus grosses espèces (S. javanensis W.) les scopulas tarsales sont 
indivises, dans les espèces de taille moyenne (S. crassipes L . Koch, effera 
E. Sim., etc.), celles de la 4 e paire sont divisées par une étroi te l igne de crins; 
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ce carac tè re , sur lequel reposait le genre Phrictus L . Koch (Phlogius E. Sim.), 
n'a pas ic i de valeur g é n é r i q u e . 

La première l igne oculaire est le plus souvent un peu procurvée, parfois 
(S. Stirlingi Hogg) tout à fa i t droite. 

C o r e m i o c n e n i i s E . Simon. 

TYPUS. : C. cunicularia E . Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Pinang. 

C h i l o b r a c h y s Karsch, Berl. ent. Zeitschr., X X X V I , 1891, p. 270. — Chilo­
brachys + Phlogius (ad part. P. dyscolus, flavopilosus, Paviei) E. Simon. — 
Musagetes Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, X V , 1895, p. 171 (typus 
M. Masoni Pocock). — Chilobrachys Pocock, Fn. Brit. Jnd., 1900, p. 192. 

T Y P U S : C. nitelinus Karsch. 

A R . GEOGR. : Ind ia ; ins . Taprobane ; Birmania ; Indo-China et Malaisia. 

C'est à ce genre qu'appartient le Mygale stridulans Wood-Mason, qui a fait 
l 'objet de la p r emiè re observation sur la s tr idulat ion des Aviculariides. 

O r n h n œ c u s E . Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 36. — Id., H. nat. Ar., I , 
1892, p . 147. 

T Y P U S : O. pellilus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ins . Luzonia (in speluncis). 

GENERA INVISA 

S e l e n o t y p u s R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, X V , 1895, p. 176. 
— Id. H . R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 249. 

T Y P U S : S. plumipes Pocock. 

A R . GEOGR. : Austral ia oriental is . 

Genre voisin de Coremiocnemis. 

L y r o g n a t h u s R. L Pocock, loc. cit., 1895, p. 175. 

T Y P U S : L. crotalus Pocock. 

AR. -GEOGR. : Ind ia sept, (crotalus Pocock) et Assam (saltator, pugnax 
Pocock). 

S e l e n o s t h o l u s H . R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 13ï. 

T Y P U S : S. Fœlschei H . R. Hogg. 

A R . GEOGR. : Austral ia . 

10. TRIGMOPŒEZE 

(Selenocosmix E. Simon, ad part.) 

Dans les espèces de ce groupe l 'appareil stridulatoire occupe la même situa­
tion que dans celles du p r écéden t , mais i l est du second type, c'est-à-dire que 
les crins bacilliformes vibrants sont s i tués sur la chélicère, au bord supérieur 
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de la frange orale et descendants, ils sont a c t i o n n é s par de courtes ép ines de 
la face correspondante de la hanche, t a n t ô t (llaploclastus) d i s séminées i r r é ­
gulièrement au-dessus et au-dessous de la suture, t an tô t (Thrigmopœus) i r r é ­
gulières au-dessus de la suture, mais disposées au-dessous en une bande 
étroite et courbe, perpendiculaire à l'axe de l 'article. 

Les autres caractères sont ceux des Selenocosmia. 

Les pattes des Haploclastus sont e n t i è r e m e n t mutiques ; celles des Thrigmo­
pœus ont de petites épines apicales aux mé ta t a r s e s pos té r i eurs . Les scopulas 
tarsales de la 4 e paire sont é t ro i t emen t divisées dans leur moit ié basale seu­
lement. 

Ce groupe est propre à l ' Inde. 

GENERA. 

Spinse coxse pedum-maxillarium, cunctee inordinatse. Pedes omnino 
mutici H a p l o c l a s t u s . 

Spinse coxse supra suturam inordinatse, in f ra suturam vi t tam angus­
tam et curvatam formantes. Metatarsi postici aculeis apicalibus 
parvis munit i T h r i g m o p c e u s . 

llaploclastus E. Simon, t. I, p. 152. 

TYPUS : H. cervinus E. Simon. 

AR. GEOGR. : India orientalis. 

Thrigmopœus R. I. Pocock, J. Bomb. N. H. Soc, XII, 1899, p. 747. — Id. 
Fn. Br. Ind., A r . 1900, p. 186. 

TYPUS : T. insignis Pocock. 

AR. GEOGR. : India orientalis. 

11. PŒCILOTHERIE/E 

Ce groupe doit être réduit au genre Pœcilotheria et rapproché de celui des 
Selenocosmia auquel R. I . Pocock le r éun i t . 

11 s'en distingue cependant par le cépha lo thorax plus plat, à fossette 
petite, droite et sulciforme, c 'es t -à-di re à bords verticaux en avant et en 
arrière, et par les scopulas tarsales en t i è res , plus larges, débordan tes et, sur­
tout aux paires an té r i eures , a c c o m p a g n é e s à l 'extrémité de fascicules beau­
coup plus longs et coupés c a r r é m e n t , rappelant ceux des Avicularia. 

Les sigilla sternaux, la pièce labiale et l 'appareil stridulatoire, 1res déve­
loppé, ressemblent surtout à ceux des Chilobracbys, la lyre est éga lement 
séparée de la suture par une épaisse frange pileuse, mais les bâ tonne t s , 
nombreux et sériés, sont précédés d'un tubercule noir unciforme qui n'existe 
pas dans les genres du groupe p récéden t . 
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Le genre Pœcilotheria, r édu i t jusqu ' ic i à une seule espèce , P fasciata Latr., 
en comprend aujourd 'hui une dizaine, toutes décr i tes par R. L Pocock, ntfi-
lata, metallica, miranda, regalis, striata et formosa Pocock, de l 'Inde ; fasciata 
Latr . , subfusca et ornata Pocock, de Ceylan; vittata Pocock, de provenance 
incertaine. 

12. A VICULARIIE/E 

Je rattache à ce groupe le genre Scodra qu i me para î t aujourd'hui plus 
voisin des Tapinauchenius, qu ' i l r e p r é s e n t e en Af r ique , que des Pœcilotheria. 
Quant au genre Ephebopus, que certains auteurs rapprochent des Avicularia, 
je le crois mieux p lacé p r è s des. Encyocrates du groupe des Phoneyusa (voir 
plus haut, p. 952); i l y est cependant exceptionnel par l'absence d'organe 
stridulatoire. 

Dans la série des Aviculariiese, le genre Psalmopœus fa i t également excep­
t ion , mais en sens inverse, car i l est pourvu d'un appareil stridulant du 
1 e r type, ressemblant à celui des Selenocosmia; la hanche de la patte-
mâchoi re offre, sur sa face interne, au-dessous de la suture, dans sa moitié 
basale, u n groupe transverse de 6 à 10 ép ines compr imées , légèrement clavi-
formes et un i sé r i ées , le plus souvent (P Cambridgei, plantaris Pocock) dis­
posées en ligne courbe au-dessus de la frange marginale (f ig. 1109), parfois 
aussi en l igne droite de niveau avec cette frange (P ecclesiasticus, emeraldus 

Pocock) ; tous les autres représentan ts du groupe 
sont dépourvus d'organe stridulatoire. 

Dans le genre Avicularia le groupe oculaire 
est à peine d'un tiers plus large que long, avec 
les yeux a n t é r i e u r s assez petits, presque égaux 
et en l igne fortement procurvée; les sigilla 
pos t é r i eu r s du sternum sont petits et margi­
naux ; les tibias de la l r e paire du mâle ont un 
seul épe ron apical interne très obtus, subglo­
buleux, spinuleux ou villeux ; quelques espèces 
(A. hirsuta Pocock, et probablement A. detrita 
C. Koch) offrent un éperon de même nature, 
mais plus petit, aux tibias d e l à 2 e paire: R. L Po­
cock a p roposé pour ces espèces un genre Irido-

pelma qu i , à mon avis, ne doit pas ê t re admis, tant que ce caractère sexuel 
peu important ne sera pas cor roboré par une autre particularité permettant 
de classer les femelles. 

Dans tous les autres genres le groupe oculaire est au moins deux fois plus 
large que long ; les yeux a n t é r i e u r s sont en l igne presque droite et inégaux, 
les m é d i a n s é t a n t plus gros. 

Le genre Scodra se distingue par sa pièce labiale plus large que longue, 
garnie de petites spinules moins denses, par les scopulas de ses tarses po>-

Fig. 1109. 
Psalmopoeus reduncus Karsch. 

Hanche de la patte-mâchoire, 
par la face interne. 
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térieurs divisées par une bande pileuse, bien nette seulement à la base, enfin 
par les tibias an té r i eurs des mâles , mutiques. Dans les espèces typiques 
(S. calceata Fabr.) les pattes de la 4 e paire sont plus grêles que celles de la 
p c paire, leur patella et leur t ibia sont plus é t roi ts que le fémur et au moins 
quatre fois plus longs que larges; dans certaines espèces , é g a l e m e n t a f r i ­
caines, pour lesquelles R. I . Pocock a proposé un genre Heteroscodra, les 
pattes de la 4 e paire sont au contraire plus robustes que celles de la l r e , sur­
tout par leur tibia qui est au moins aussi large que le f é m u r . 

Dans les deux genres Tapinauchenius et Psalmop/rus les tibias offrent deux 
éperons assez grêles , t e r m i n é s chacun par un long pinceau de crins, un 
inférieur, long, cylindrique et courbe et un interne plus petit, conique sub­
aigu ; les sigilla sternaux pos tér ieurs des Tapinauchenius sont assez grands, 
ovales, obliques et peu séparés de la marge ; ceux des Psalmopœus sont plus 
petits, longs, obliques et séparés de la marge au moins de leur grand dia­
mètre. 

Dans le genre Pachystopelma Pocock, qui m'est inconnu en nature, les 
yeux sont ceux des Tapinauchenius, les sigil la et les tibias, ceux des Avicu­
laria. 

GENERA 

2. Pars labialis paulo latior quam longior, apice sat remote spinu­
losa. Scopulee tarsorum 41 paris vi t ta setosa, versus extremitates 
sensim evanescente, divisas. Tibia P paris maris haud calcarata. 3. 

— Pars labialis saltem haud latior quam longior, apice crebrerrime 
spinulosa. Scopulas tarsorum cunctorum intégrée. Tibia P paris 
maris calcarata.. . . . . , . . . . . . . 4. 

3. Pedes 4'paris pedibus P paris graciliores, t ibia patella et femore 
angustiore, quadruplo longiore quam latiore. . . . . S c o d r a . 

— Pedes 41 paris pedibus P paris robustiores, t ibia femore haud 
angustiore, patella paulo crassiore, circiter duplo longiore 
quam altiore (sec. Pocock). H e t e r o s c o d r a . 

P Sigilla postica sterni a margine longitudine sigi l l i circiter dis-
tantia. Coxse pedum-maxi l lar ium intus prope basin lyra s t r i ­
dente munita. Tibia P paris maris apice bicalcarata. P s a l m o p œ u s . 

— Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia. Coxse pedum-
maxillarium organo stridulo carentes. . . 5. 

5. Sigilla postica sterni sat magna, ovata et submarginalia. Tibia 
antica maris bicalcarata. T a p i n a u c h e n i u s . 

— Sigilla postica sterni fere inconspicua, marginalia. Tibia P paris 
maris apice unicalcarata. P a c h y s t o p e l m a . 

P. 153. Scodra L. Becker. 

A la synonymie, a j . : Hyarachne Thorell , Bih. t. K. Sv. Vel. Ak. Handl., 
XXV, IV, n° 1, 1899, p. 8 (typus H. horrida). 
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H e t e r o s c o d r a R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1899, p. 840. 

T Y P U S : H. maculata Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

P. 171. Avicularia Lamarck. 

A la synonymie, a j . : Iridopelma R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, 
V I I I , 19ul, p. 549 (typus 7. hirsutum Pocock). 

P a c h y s t o p e l m a R. I . Pocock, loc. cit., 1901, p. 548. 

T Y P U S : P. rufonigrum Pocock. 

A R . GEOGR. : Brasil ia. 

P s a l m o p œ u s R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, X V . 1895, p. 178. 
— Tapinauchenius auct. (ad part . ) . — Santaremia Fr. O. P. Cambridge 
(ad part. S. longipes). 

T Y P U S : P. Cambridgei Pocock. 

A R . GEOGR. : America centr. (P. reduncus Karsch); ins. Trinidad (P. Cam­
bridgei Pocock). 

P. 174. 7 e Sous-famille D I P L U R I N i E 

J'avais réparti les Diplurinse en quatre groupes, j'en admets six aujour­
d 'hu i . 

TABLEAU DES GROUPES 

1. Tarsi metatarsique (saltem antici) plus minus scopulati. Ungues 
superiores seriebus dent ium numerosorum duabus munit i . 
In te rva l lum mami l l a rum in fe r io rum diametro mamillse duplo 
latius. Tarsi m u t i c i . . . Dip lureœ. 

— Pedes haud scopulati. Ungues superiores série simplici dentium 
m u n i t i •• 

2. Mamillse sex 

— Mamillse quatuor 4-

3. Metatarsi postici pectine carentes. Pars labialis haud latior quam 
longior , apice grosse et parce spinulosa. . . . •• Hexatheleae. 

— Metatarsi postici pectine prsediti. Pars labialis latior quam lon­
gior, apice minute et creberrime spinulosa Scotinœceae. 

4. Oculi sex, aream compactilem subrotundam occupantes. Tarsi 
m u t i c i . . . Masterieae. 

— Oculi octo, aream transversam magnam, multo latiorem quam 
longiorem, occupantes. Tars i , saltem postici, aculeati 

5. Mamillse inferiores spatio mami l l a saltem quadruplo latiore a sese 
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distantes. Pars labialis remote spinulosa vel mutica. Sigilla 
sterni parva et marginal ia . . . . . . M a c r o t h e l e œ . 

— Mamillee inferiores spatio mamil la haud latiore a sese distantes. 
Pars labialis minute et creberrime spinulosa. Sigil la sterni pos­
tica magna, a margine remota A t r a c e œ . 

P. 176. 1. DIPLURE/E 

La répartition générique des espèces de ce groupe doit subir des change­
ments assez importants par suite de la découver te , chez un certain nombre, 
d'un appareil stridulatoire du 1 e r type s i tué , comme celui des Psalmopœus, 
entre la chélicère et la hanche de la pa.t te-mâchoire, consistant, sur la hanche, 
en une série très régul ière et oblique d 'épines rigides, un peu courbes et cla-
viformes, situées au-dessous de la suture, dans la moit ié basale, et sur la ché­
licère, en un groupe de crins rigides i r régul iers et peu nombreux. 

Cet appareil existe dans les genres Thalerothele, Harmonicon, Eudiplura et 
Trechona, où i l a été décri t par Fr . O. P. Cambridge ; je n'en ai pas t rouvé 
trace dans les autres genres. 

Fr. 0. P. Cambridge, a d o n n é , d ' après u n exemplaire du Br i t i sh Muséum, 
une nouvelle description du genre Trechona, indiquant clairement que le 
Mygale venosa Latreille est resté inconnu à Ausserer et que la diagnose 
que j 'a i donnée du genre, d 'après cet auteur (p. 178), s'applique à l 'une des 
espèces que j ' a i rappor tées depuis au nouveau genre Tryssothele. 

Les trois groupes que j 'avais admis dans le genre Hapalolhele (p. 181) 
doivent être rétablis comme genres propres ; le genre Hapalolhele sera rédui t 
à l'espèce de Madagascar, H. Reuteri Lenz, les espèces australiennes repren­
dront le nom de Ixamatus E. Sim., que j 'avais proposé pour remplacer celui 
de Ixalus L . Koch, preeoccupé; elles me sont inconnues en nature, mais 
H. R. Hogg en a fai t une bonne é tude . 

Le genre Phrissxcia, que j 'avais r appor t é au groupe des Aporoptycheœ, est 
synonyme de Fufius ; le P. ecuadorensis E. Sim. est m ê m e spéc i f iquement 
assez voisin du F. atramentarius E . Sim. 

GENERA 

1. Pedum tarsi graciles, flexuosi et subarticulati. Mamillee supe­
riores abdomine plerumque haud vel vix breviores.. . . . 2. 

— Pedum tarsi sat graciles sed recti . Mamillee superiores abdomine 
plerumque plus duplo breviores. . . . . . . . . 7. 

2. Tarsi antici utrinque rare scopulati, inferne vitta setosa muni t i , 
postici haud scopulati 3. 

— Tarsi antici breviter, sat crebre et in tègre scopulati. 5. 

3. Coxa pedum-maxillarium lyra stridente munita 4. 
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— Coxa pedum-maxil lar ium ly ra carens. Mamillse superiores abdo­
mine haud breviores, articulo u l t imo medio longiore, valde 
acuminato. Tarsi cuncti graciles. . . . . . D ip lu ra . 

4. Mamillse superiores abdomine breviores, articulo u l t imo medio 
vix longiore, subtereti. Tarsi pedum anticorum sat robusti 
et parum long i . L y r a coxse ex aculeis clavatis 7-10 compo­
sita . . . Thalerothele . 

— Mamillse tarsique Diplurse. L y r a coxse ex aculeis clava­
tis 5 Harmonicon . 

5. Coxa pedum-maxi l lar ium ly ra stridente carens. Tarsi antici 
i n t è g r e scopulati, postici scopulis l inea setosa sectis. Tuber 
oculorum a margine f ron t a l i parum r emo tum. . . . . Uruchus . 

— Coxa pedum-maxi l la r ium lyra prsedita. Tarsi cuncti in t èg re sco­
pula t i . . . . . . . . : 6, 

6. Mamillse superiores abdomine non mul to breviores, articulo api­
cali medio longiore. Lyra coxse ex aculeis clavatis 7-9.. Eudiplura . 

— Mamillse superiores abdomine duplo breviores, articulis trinis 
inter se subsequis. L y r a coxse ex aculeis clavatis 17, aculeis 
minoribus mix t i s (sec. Fr . Gambr.) Trechona. 

7 Tarsi ungue inferiore carentes 8. 

— Tarsi ungue inferiore m u n i t i 9. 

8. Oculi ant ici inter se subsequales et appropinquati , i n lineam 
leviter procurvam . . Tryssothele . 

- Oculi ant ic i i n l ineam valde procurvam, medii lateralibus multo 
majores, a sese spatio magno dis junct i (sec. Thorell). . . Lyc inus . 

9. Fovea thoracica procurva. Oculorum linea antica procurva. Tarsi 
metatarsique ant ic i , basi excepto, scopulati , . 10. 

— Fovea thoracica recta seu recurva. 1b 

10. Tibia antica maris mut ica . Metatarsi quatuor antici tantum 
i n 2/3 apicalibus scopulati. Oculi ant ic i inter se subsequales 
(sec. Hogg) Aname. 

— Tibia antica maris calcare submedio valde prominulo subtus 
armata. Sterni sigil la postica majora , a margine remota 
(sec. Hogg) . . . Dekana. 

1. Oculorum linea antica, superne visa, plus minus procurva 1 -

- Oculorum linea antica, superne visa, recta seu leviter recurva.. M-
2. Metatarsi quatuor antici haud scopulati. Mamillse superiores arti­

culo u l t imo medio longiore (sec. Hogg) •. • Ixamatus. 

- Metatarsi quatuor ant ic i , saltem i n parte apicali, scopulati. Oculi 
medii ant ic i lateralibus minores ^ ' 

3. Oculi l a té ra les u t r inque spatio oculo non multo minore a sese 
distantes. Tibia antica maris subtus i n medio valde calcarata 
fere Dékanas (sec. H o g g ) . . . . Chenistonia. 
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_ Oculi la térales utrinque subcont igui . . E n t y p e s a . 

14. Fovea tboracica plus minus recurva. Pars labialis baud latior 
quam longior, interdum paulo longior. Oculorum linea antica 
plus minus recurva. Metatarsi antici i n dimidio apicali crebre 
scopulati . . F u f î u s . 

— Fovea tboracica recte transversa. Oculorum linea antica recta vel 
subrecta. . . . . . . . . . . . 15. 

15. Oculi antici inter se sequi vel ssepius medii paulo minores. Meta­
tarsi quatuor antici usque ad basin scopulati. Tibia antica 
maris ad apicem aculeis validis binis seriatis et curvatis 
vel tuberculo b u m i l i , aculeos binos geminatos gerente, subtus 
instructa.. B r a c h y t h e l e . 

— Oculi medii antiei lateralibus multo majores. Metatarsi antici 
maris apice leviter scopulati. Tibia antica maris extus ad 
apicem aculeo, reliquis robustiore et leviter curvato, ar­
mata H a p a l o l h e l e 

P. 178. Diplura G. Koch. 

Effacez de la synonyme : Thalerothele Bertkau. 

Le genre Diplura doit être rédu i t au groupe B, type D. mucrura G. Koch ; 
j 'en connais 4 espèces : D. soricina E. Sim., du Venezuela ; longicauda Auss. 
et Cousini E. Sim., de l'Ecuador ; bicolor E . Sim., du sud du Brési l , et j ' e n ai 
vu d'autres inédites des Andes. 

D. macrura G. Koch, de Saint-Jean (Antil les), me para î t très voisin de 
D. soricina E. Sim. 

Ges Araignées sont dépourvues d'organe stridulatoire. 

P. 179. Après Diplura, ajoutez : 

Thalerothele Bertkau, in Acad. Belg., Mérn. Sav. étr., XLIII, 1880, p. 23. — 
Diplura E. Sim. (ad part. A) (1). — Melodeus Fr. O. P. Gambr., Pr. Zool. 
Soc. Lond., 1896, p. 758. 

TYPUS : T. fasciata Bertkau. 

Melodeus sanguineus Fr . Cambr. p a r a î t t rès voisin, sinon synonyme, de 
T. fasciata Bertkau ; espèce très r é p a n d u e dans toute l 'Amér ique du Sud, du 
Venezuela au sud du Brésil , et assez variable quant aux taches abdominales. 
Bertkau dit que les tarses de son espèce sont dépourvus de scopulas, ce qui 
tient probablement à l 'âge de l ' individu étudié ou à une erreur d'observation, 
les scopulas é tan t t rès légères relativement à celles des Eurypelma. 

Slarmonicon Fr. O. P. Cambridge, loc. cit., 1896, p. 755. 

A Thalerothela differt mamil l is longioribus, articulo ul t imo medio longiore 

(1) D. bicolor E. Sim., que je rapportais à ce groupe est un vrai Diplura. 
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ut i n Diplura, tarsis pedum gracil ioribus, ly ra ex setis clavatis 5 (in Thalero-
thela 7-10) composita. 

T Y P U S : H. rufescens Fr. Cambridge. 
A R . GEOGR. : Regio Amazonica et Ecuador. 

L 'espèce type m'est inconnue en nature ; je donne les caractères du genre 
d 'après H. RivetiE. Sim., de l 'Ecuador (Troya) ; les fi l ières supérieures sont 
r ée l l emen t un peu plus courtes que Tabdomen ; les tibias de la l r c paire du 
mâle off rent a l ' ex t rémi té externe un gros tubercule ovale surmonté d'une 
forte ép ine courbe, et les m é t a t a r s e s , dans leur moit ié basale, un tubercule 
de m ê m e nature, mais plus peti t . 

P. 179. Uruchus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Neodiplura Fr. O. P. Cambr., loc. cit., 1896, p. 755 
(typus N. Jelskii). 

P 179. Eudiplura E. Simon. 

Eudiplura, cui a Trechona verisimili ter valde affinis est, differt mamillis supe­
rioribus abdomine non mul to brevioribus, articulo. apicali medio evidenter 
longiore et ly ra coxse pedum-maxi l l a r ium ex setis claviformibus 7-9 tantum 
composita. 

P. 180. Trechona C. Kocb, Ueb. Ar. Syst., 1850, p. 75 (non Trechona Ausserer 
et E . Simon). 

La description que j'ai donnée de ce genre est à remplacer par celle-ci, 
que j 'emprunte à Fr. O. P. Cambridge : 

Genus invisum, sec. Fr. O. P. Cambridge, oculi antici inter se subsequales, 
i n l ineam v i x procurvam. C é p h a l o t h o r a x , pone tuber oculorum, leviter con­
vexus. Mamillse superiores abdomine duplo breviores, articulis trinis inter se 
sequalibus. Pedes longi et robusti , metatarsis tarsisque quatuor anticis omnino 
crebre scopulatis, metatarsis aculeis 3 vel 4 armatis, metatarso 31 paris in 2/3 
apicalibus, metatarso 4* paris i n dimidio apicali , et tarsis 31 et 4* parium, 
scopulatis. Pedes 4* paris pedibus P paris paulo longiores. Ungues trini, 
superiores biseriatim dentat i . Coxa pedum-maxil lar ium lyra ex spinis clavi­
formibus 17 (spinis minoribus intermixt is) armata. Chelas extus setis validis 
ad basin incrassatis, 7-8 munitse. 

P. 180. Krachythele Ausserer. 

A la synonymie, effacez : Mygale Nicolet et Aname L . Koch. 

Toutes les espèces de l ' A m é r i q u e australe que j'avais comprises dans le 
genre Rrachythele doivent ê t re r epor tées au genre Tryssothele, celles d'Aus­
tralie au genre Aname L . Koch . 

Dans les espèces californiennes (B. longitarsis, Theveneti E. Sim.), la 
l r e l igne oculaire est l é g è r e m e n t p r o c u r v é e ; dans les autres, elle est droite. 
Le t ibia a n t é r i e u r du m â l e offre en dessous, au bord interne apical, soit 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 965 

(B. virgata E. Sim.) 2 épines sériées un peu plus robustes et plus courtes que 
les autres et un peu courbes, soit un tubercule obtus portant à son extrémité 
2 épines inégales é t ro i tement connées ; le t ibia de sa pa t t e -mâcbo i re , mutique 
au côté externe, est a rmé, à l ' interne, de plusieurs longues ép ines . 

La densité des scopulas varie selon les espèces ; dans les plus grosses 
(B. longitarsis), elles forment, sous les griffes, des sortes de touffes compa­
rables aux fascicules des Aviculariiex. 

P. 180. Après Brachythele, ajoutez : 

Tryssolhele E. Simon, Hamb. Magalh. Sammelreise, Arachn., 1902, p. 6. — 
Trechona Ausserer, 1871, et E. Simon, Hist. nat. Ar., I , p. 179 (sec. Aus­
serer). — Brachythele E. Sim., loc. cit., p. 180 (ad part. : sp. Americse 
australis). 

A Brachythela differt tubere oculorum haud vel vix duplo latiore quam lon­
giore, oculis quatuor anticis, superne visis, i n l ineam leviter procurvam, 
tarsis pedum ungue inferiore carentibus sed plantula longe triquetra, apice 
attenuata et leviter prominula, munit is , tibia P paris maris calcare carente 
sed aculeis numerosis instructa. 

TYPUS : T. (Mygale) subcalpetana Nicolet. 

AR. GEOGR. : America australis extratropica. 

Lycinus Thorell, Bih. t. K. Jet. Ak. Handl., XX, IV. n» 4, 1894, p. 36. 

Gen. invisum et sat incertse sedis, a Tryssothela cui fortasse affine est, 
differt, sec. Thorell, série oculorum anticorum valde procurva, oculis mediis 
anticis reliquis multo majoribus, a sese spatio magno disjunctis, fovea tho­
racica mediocri profunda et transversa, ut i n Tryssothela tarsis ungue infe­
riore carentibus et unguibus superioribus biseriatim dentatis. 

TYPUS : L. longipes Thorell . 

AR. GEOGR. : Resp. Argent ina montibus. 

L'absence de granulations aux pièces buccales est peu t - ê t r e un carac tère 
sexuel, Thorell ne décr ivant que le mâ le . 

Brachytheliscus R. I. Pocock, Ann. Mag. N. H., ser. 7, V, 1902, p. 317. 

Gen. invisum, a Brachythela differ t , sec. R. I . Pocock, t ibia P paris maris 
haud calcarata sed aculeis validis armata, tarso pedum-maxi l lar ium brevi et 
truncato. 

TYPUS : B. bicolor R. I . Pocock. 

AR. GEOGR. : Af r ica austro-orientalis. 

Aname L. Kuch, Ar. Austr., 1873, p. 469. 

Ce genre, que j ' a i d o n n é comme synonyme de Brachytele, doit être ré tabl i . 

A Brachythela differt fovea thoracica procurva (in Brachythela recta), ocu­
lorum linea antica plus minus procurva (interdum v ix procurva), tibia antica 
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maris mutica et metatarsis quatuor anticis tantum in 2/3 apicalibus scopu­
latis . 

T Y P U S : A. pallida L . Koch. 
I n c o m p l è t e m e n t décr i t par L . Koch sur une seule femelle en mauvais état 

d'autres espèces ont été décr i tes depuis : A. grisea, arborea, pellucida Hogg, 
de Vic to r i a . 

Chenistonia H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 263. 
Gen. inv isum, a Brachythela d i f fer t , sec. H . R. Hogg, oculorum linea 

antica procurva, oculis lateralibus anticis mediis majoribus et tibia 1' paris 
maris calcare submedio valde prominulo subtus armata. 

T Y P U S : C. maculata H . R. H o g g . 
A R . GEOGR. : Austral ia austro-orientalis. 
Une seconde espèce de la m ê m e rég ion : C. major Hogg. 

D e k a n a H . R. Hogg, ibid., 1902, p. 139. 
Gen. invisum, a Chenistonia cui af f ine est (tibia antica maris simili) differt, 

sec. H . R. Hogg, fovea thoracica procurva et sigil l is sterni posticis majoribus 
atque ad marginem remotioribus. 

T Y P U S : D. diversicolor H . R. Hogg. 
A R . GEOGR. : Austral ia austrina. 

E n t y p e s a E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 598. 
Cépha lo thorax longe ovatus, humi l i s , fovea profunda, tubere oculorum vix 

latiore, recta sed utr inque leviter recurva. Oculi quatuor antici in lineam 
leviter procurvam, inter se appropinquati , medii rotundi lateralibus ovatis 
saltem 1/3 minores. Oculi postici u t r inque subcontigui, médius leviter angu-
losus laterali ovato non mul to minor . Oculi la téra les utrinque subcontigui, 
posticus antico fere duplo minor . Pars labialis mutica, non multo latior 
quam longior . Coxee pedum-maxi l lar ium intus ad basin area minute et obtuse 
granulosa (granulis circiter 20) munitse. Pedes parum longi, tarsis anticis 
metatarsisque, basi excepto, scopulis sat densis, vit ta setosa sectis, munitis, 
metatarsis aculeis inferioribus sat brevibus biseriatis subtus instructis, tibiis 
setis spiniformibus longis paucis mun i t i s . Pedes postici, prsesertim meta­
tarsis, valde et numerose aculeati, tarsis setulosis. Ungues superiores den­
tibus numerosis biseriatis m u n i t i . Mamillse superiores abdomine circiter 
duplo breviores, articulo medio basali longiore, articulo ultimo medio circiter 
sequilongo, acuminato. A b I.ramato cui a f f in is est, imprimis differt metatarsis 
anticis scopulatis et oculis lateralibus utrinque a sese subcontiguis. 

T Y P U S : E. nebulosa E. Simon. 
A R . GEOGR. : Madagascar. 

H a p a l o l h e l e Lenz, Zoolog. Jahresb., 1886, p. 397 (1). — Hapalothele E. Sim., 
Hist. nat. Ar., t. I , p . 180 (ad part. sect. B). 

T Y P U S : H. Reuteri Lenz. 
A R . GEOGR. : Madagascar. 

(1) Hapalolhele, non Harpalolhele. 
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Ixamatus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, b u l l . , p. cxcv (1). — Ixalus 
L. Kocb, Ar. Austr., 1873, p . 469 (nom. prseocc). — Hapalolhele E . Sim., 
Hist. nat. Ar., t . I , p. 180 (ad part. sect. A ) . — Ixamatus H . R. Hogg, 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 257. 

TYPUS : I. varius L . Kocb. 

A R . GEOGR. : Australia orientalis. 

Fufius E. Simon. Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 213. — Phrissxcia E. Sim., 
ibid., 1892, p. 274. — Phrisssecia -f- Hapalothele (ad part. sect. C.) E. Sim., 
Hist. nat. Ar., I , p. 100 et 181. 

TYPUS : F. atramentarius E. Simon, 

A R . GEOGR. : America centr. et meridionalis. 

P. 181. Le genre Heterothele a été reporté au groupe Ischnocolus (voir p. 925). 
Le genre Thalerommata, de classification t rès incertaine, sera sans doute à 
reporter au groupe des Leptopelmatex (cf., à ce sujet, R. I . Pocock, in A n n . 
Mag. Nat. Hist., ser. 6, X V I , 1895, p. 224). 

2. MACROTHELE/E 

Il faut éliminer de ce groupe les genres Atra.r et Hadronyche et le réduire 
aux espèces dont les filières ont la disposition que j ' a i décri te . 

On peut ajouter à ce caractère : 1° que les sigilla du sternum sont petits, 
presque égaux et marginaux ou submarginaux (Porrhothele), sauf dans le 
genre Macrothele, où. les pos té r ieurs sont un peu plus gros que les autres et 
séparés de la marge, rappelant ceux des Atrax ; 2° que l'impression thora-
cique est petite, fovéiforme ou transverse droite ; 3° que les mé ta t a r ses pos­
térieurs, armés de nombreuses ép ines , sont dépourvus de peigne. 

P. 184. Macrothele Ausserer. 

La pièce labiale est assez variable ; celle des espèces eu ropéennes , M. calpe-
tana Walck. et luctuosa Lucas, est t rès d e n s é m e n t spinuleuse, sauf dans son 
tiers basai; celle des espèces tropicales n 'offre qu'un petit nombre de spi-
nules, parfois (M. fuliginea E. Sim.) l imitées à son bord apical. 

Cteniza antipodum et hexops Wh i t e (Pr. Zool. Soc, 1849, p. 5) sont, d 'après 
R. I . Pocock, synonymes l 'un de l'autre et appartiennent au genre Macro­
thele (peut-être au genre Porrhothele). 

A l'aire géographique , i l faut ajouter : Insula Gretica (M. cretica K u l -
cynski); Africa tropica occidentalis (M. camerunensis E . S im. ) ; Birmania 
{M. [Diplura] maculata Thorel l) ; Sina : Hong-Kong (M. palpator Pocock); ins. 
Formosa (M. Holsti Pocock). 

(1) Ixamatus, non Ixamadus. 
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P 185. P h y x i o s c h œ n i a E . Simon. 

Je connais aujourd 'hui le m â l e de P. Raddei E. Sim ; ses carac tères sexuels 
sont les m ê m e s que ceux des Evagrus; les pattes de la l r e paire ont le tibia 
pa ra l l è le , a r m é en dessous de t rès fortes et longues é p i n e s , la patella un peu 
saillante en dessous à l ' ex t rémi té , où elle offre u n groupe d'épines plus 
courtes; les pattes de la 2 e paire ont le tibia beaucoup plus large, convexe 
en dessus, t r è s élevé en dessous en cône pro longé- par une longue apophyse 
a rquée en avant, où elle atteint presque l ' ex t rémi té du méta ta rse , et elle-
m ê m e a r m é e d ' ép ines à la base et à l ' ex t r émi té . 

Les deux genres Evagrus et Phyxioschœma ne d i f fè rent absolument que par 
leur disposition oculaire et la largeur du bandeau, ca rac tè res très faibles. 

P. 185. Evagrus Ausserer. 
A l'aire g é o g r a p h i q u e , ajoutez : A f r i c a austro-orientalis (E. caffer Pocock). 

P. 185. Stenygrocercus E. Simon. 
A l'aire g é o g r a p h i q u e , ajoutez : Austral ia orientalis (S. Rrooni Hogg). 

P. 187. En place de Thelechoris, lisez : 

I s c h n o t h e l e Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, X X V , 1875, p. 162. — Thele­
choris Karsch. — Entomothele E. Simon. ; 

Schismatothele Karsch (Zeitschr. f. g. Naturw., LU, 1879, p. 544) est aussi 
u n synonyme probable d'Ischnothele. 

A l'aire g é o g r a p h i q u e ajoutez : Ind ia orientalis (/. dumicola Pocock); Africa 
orientalis (I. Karschi R ô s e n b e r g ) ; I. Rutenbergi Karsch, de Madagascar, se 
trouve aussi sur la côte orientale d 'Afr ique. 

P. 188. 3. ATRA6E/E 

H. R. Hogg a proposé avec raison un groupe spécial pour les deux genres 
Atrax et Hadronyche qu i d i f f è ren t des Macrothele par des caractères impor­
tants. 

Leur cépha lo tho rax rappelle celui des Cteniza; sa partie céphalique est, en 
effet, convexe et s épa rée de la thoracique par une large et profonde impres­
sion p rocurvée . 

Leurs filières i n f é r i e u r e s sont r a p p r o c h é e s l'une de l'autre, leur intervalle 
n ' e x c é d a n t jamais leur d iamèt re . Leurs filières supér ieures , plus de moitié 
plus courtes que l 'abdomen, sont t rès robustes avec l'article médian plus 
court que le basilaire, l 'article apical a c u m i n é , t an tô t (Atrax) plus long que 
le m é d i a n , t a n t ô t (Hadronyche) plus cour t ; dans le genre Hadronyche l'article 
basilaire est i n c o m p l è t e m e n t divisé , en dessus seulement, par une fausse 
ar t iculat ion, ce qui s'observe aussi dans le genre Atypus. 

L a pièce labiale, ca r rée et convexe, est couverte, parfois jusqu'à la base, 
de spinules petites et t rès denses, comme celle du Macrothele calpetana. 
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Les sigilla postér ieurs du sternum sont beaucoup plus gros que ceux des 
Macrothele et séparés de la marge. 

Les pattes ressemblent à celles des genres du groupe p récéden t , tous leurs 
tarses sont éga lement armes d 'épines et leurs griffes n 'ont qu'un seul rang 
de dents, un peu sinueux. 

GENERA 

Mamillee superiores articulo ultimo medio longiore apice acumi­
nato A t r a x . 

Mamillse superiores articulo ul t imo medio breviore et co-
nico H a d r o n y c h e . 

P. 186. Atrax O. P. Cambridge. 

TYPUS : A. robustus Cambr. 

A R . GEOGR. : Australia. 

P. 186. Hadronyche L. Kocb. 

TYPUS : H. cerbera L . Kocb. 

AR. GEOGR. : Australia. 

Ce genre m'est inconnu en nature; d ' après H . R. Hogg, sa pièce labiale 
est carrée comme celle des Atrax et non plus longue que large comme Ta 
figurée L. Kocb. 

4. M ASTERIE JE 

Aux caractères que j'ai donnés il faut ajouter que le sternum n'offre point 
de sigilla et que le bord infér ieur des chél icères ne p r é s e n t e qu 'un seul rang 
de dents nombreuses, si tué au côté interne du crochet repl ié , ce qui indique 
des analogies avec les Hexura. D 'un autre côté, le cépha lo tho rax n'offre 
point de sillon longi tudinal , les m é t a t a r s e s n 'ont pas de peigne et les filières, 
au nombre de quatre, ressemblent bien plus à celles des Macrothele ; la dis­
position oculaire est t rès spéciale. 

Ce groupe ne renferme que les genres Masteria et Accola ; M . Rainbow a 
cependant décrit, comme voisin des Masteria, un genre Antrochares, dont les 
affinités sont sans doute t rès d i f fé ren tes , et dont j ' a i par lé plus haut au 
groupe des Idiops (p. 890). 

6. HEXATHELE/E 

Ce groupe est réduit ici au genre Hexathele Auss., qui ne diffère des 
Macrothele que par ses f i l ières, au nombre six, par suite de l 'adjonction de 
petites filières s u p p l é m e n t a i r e s , s i tuées au côlé externe des infér ieures et 
et au-dessous des supér i eu res . 
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Leurs m é t a t a r s e s p o s t é r i e u r s , a r m é s de nombreuses épines , sont dépourvus 
de peigne. 

Leur pièce labiale, presque aussi longue que large et très convexe, est 
pourvue de denticules i r r égu l i e r s , assez gros et peu nombreux. 

6. SCOTINŒCE/E 

Les Scotinœcus diffèrent des Hexathele par leurs métatarses postérieurs, 
a r m é s , à l ' ex t rémi té interne, d'un peigne de 4 crins spiniformes, et par leur 
pièce labiale transverse, beaucoup plus large que longue, garnie à l'extré­
mi té de petites spinules t rès denses, carac tè res qui m'ont paru suffisants 
pour en faire le type d'un groupe spécial . 

Les Scotinœcus fon t le passage des Macrothele aux Brachybothrium, mais il 
est bon de remarquer que leur c é p h a l o t h o r a x n 'offre pas trace de sillon lon­
gi tudinal , que leurs p a t t e s - m â c h o i r e s et leurs pattes antér ieures n'offrent pas 
les longues ép ines d ressées de celles des Brachybothrium, que leur sternum 
se prolonge en ar r iè re en petite pointe s u b a i g u ë , comme celui des Diplura et 
Macrothele, tandis que celui des Brachybothrium est arrondi en arrière, enfin 
que leurs fil ières i n fé r i eu res sont t r è s largement séparées l'une de l'autre, 
comme celles des Macrothele. 

Ce groupe ne renferme que le genre Scotinœcus E. Simon, propre au Chili. 

8" Sous-famille B R A C H Y B O T H R I I N i E 

Les Brachybothrium, exceptionnels, quelle que soit la place qu'on leur donne, 
me paraissent aujourd 'hui plus voisins de certains Diplurinx, particulière­
ment des Scotinœcus, que des Atypus. 

Leurs pièces buccales et leur sternum sont normaux pour la famille des 
Aviculariides; les hanches de leurs p a t t e s - m â c h o i r e s sont parallèles et dépour­
vues de lobe, mais un peu saillantes à l 'angle apical interne. Leur sternum 
offre de chaque côte 2 (Brachybothrium) ou 3 petits sigilla espacés; de plus, 
le bulbe du mâle ne p r é sen t e pas le degré de complication de celui des 
Atypus. 

Ges Ara ignées rappellent les Ctenizinse par leurs chélicères, armées d'un 
râ t eau , par leurs griffes tarsales pourvues d'un petit nombre de dents unisé­
r iées et par leur pièce labiale, plus longue que large, atténuée, obtuse. 
dépourvue de denticules, mais souvent (Atypoides) inégale et garnie de 
crins spiniformes ; elles ressemblent à certains Migex par les longues épines 
grêles et d res sées qu i arment leurs pattes an té r i eu res . 

D 'un autre côté elles se rapprochent des Diplurinx par leurs filières; les 
Brachybothrium en ont quatre, ressemblant à celles des Macrothele (les infé­
rieures moins séparées) ; les Atypoides en ont six comme les Scotinœcus, mais 
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leurs petites filières s u p p l é m e n t a i r e s sont s i tuées en dedans des supér ieures 
au lieu d'être p lacées au-dessous. 

Leurs méta ta rses de la 4° paire sont pourvus, à l ' ex t rémi té , d'un peigne, 
formé, comme celui des Scotinœcus, d'une sér ie , droite ou oblique, de crins 
spiniformes. 

Elles offrent cependant certains carac tè res qui ne se rencontrent pas dans 
les sous-familles p récéden tes et qui les rapprochent des Atypus ; leur c é p h a ­
lothorax est pourvu d'un sil lon longi tudina l , p lu tô t cépha l ique que thora­
cique, car i l précède le plus souvent une dépress ion transverse a rquée , et le 
bord inférieur de leurs chélicères est aminci , ne formant pas gout t i è re , et 
armé d'une seule série den tée ; mais ce dernier carac tè re a été s ignalé depuis 
dans quelques genres de la sous-famille p récéden te . 

P. 194. Après le genre Brachybothrium, ajoutez : 

â c a t t y m a L . Koch, Abhl. z. b. G. Wien, 1877, p . 760 (non Acattyma 
E. Simon, p. 96). 

Peut-être synonyme de Brachybothrium ; la description n'indique aucun 
caractère essentiel pour l'en dist inguer; les griffes tarsales (pl. x v i , f. 4) n'au­
raient que 3 dents au l ieu de 4 ou 5. 

TYPUS : A. Boretzi L . Koch. 

AR. GEOGR. : Japonia. 

9 e Sous-famille H E X U R I N i E 

Les genres Hexura et Mecicobothrium, pour lesquels je propose cette sous-
famille, ont beaucoup de caractères communs avec les Brachybothrium ; leurs 
pièces buccales sont à peu près les m ê m e s , sauf que la saillie apicale 
des lames est un peu plus forte ; leur cépha lo thorax est é g a l e m e n t pourvu 

Fig. 1110 et 1111. 
Ilpxura picea E. Simon. — A. Tarse et bulbe du mâle. — 

B. Pièces buccales et bord antérieur du sternum. 

d'un sillon longitudinal large et court ; leurs filières, au nombre de six, ont 
la disposition de celles des Scotinœcus; leurs mé ta t a r s e s de la 4° paire offrent, 
au bord apical interne, un peigne rédui t à 2 ou 3 crins. 

D'un autre côté ils rappellent davantage les Atypus; leurs chélicères com­
primées sont dépourvues de r â t e a u x ; leur sternum n'offre qu'une seule paire 
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de sigilla et ce sont les sigi l la a n t é r i e u r s s i tués aux angles un peu déprimés 
et rebordés et i n d é p e n d a n t s du s i l lon labial ( f ig . 1111 B ) . 

Leur p a t t e - m â c h o i r e ( f ig . 1110 A) rappelle dans son ensemble celle des 
Brachybothrium ; son bulbe est é g a l e m e n t t e r m i n é par une épaisse et longue 
pointe recourbée en forme de corne, mais i l offre de plus, à la base anté­
rieure, une seconde pointe plus petite et di r igée en bas, qui est sans doute 
l'analogue du conducteur des Atypus. 

Ges diverses pa r t i cu l a r i t é s font des Hexura u n type de transition des plus 
curieux. 

P . « i . 3 . F a m i l l e A T Y P I D A E 

Cette famile, réduite aux genres Atypus et Calommata (p. 196), est essentiel­
lement ca rac té r i sée : 1° par le grand déve loppement d'un lobe-maxillaire, 
droit et conique [Atypus) ou a r q u é en dehors (Calommata), occupant à la base 
toute la longueur du bord a n t é r i e u r de la hanche (t. I , p. 197, fig. 139-140); 
2° par le sternum pourvu de chaque côté de quatre sigilla, les postérieurs 
grands et subconfluents (surtout Atypus), les autres graduellement plus 
petits d 'a r r iè re en avant, ceux de la l r e paire, s i t ué s .p r è s des angles anté­
rieurs, restant distincts du si l lon de la pièce labiale quand i l existe; 3° par la 
plus haute complication du bulbe, pourvu d'une pointe apicale et d'un con­
ducteur (t. I , p. 193, fig. 135). 

Ces autres carac tè res que j ' a i i n d i q u é s se rencontrent exceptionnellement 
dans la famil le p r é c é d e n t e . Les m é t a t a r s e s sont dépourvus de peigne. Les 
filières supé r i eu re s des Atypus sont quadr i a r t i cu lées par suite de la division 
de l 'article apical, par une fausse ar t iculat ion, qui manque cependant cbez 
certains individus. 

A l 'aire g é o g r a p h i q u e du genre Atypus i l faudra ajouter la Birmanie 
(A. dorsalis Thorel l ) ; à celle du genre Calommata, l 'Afrique occidentale 
(C. Simoni Pocock). 

p 201. 4 . F a m i l l e H Y P O G H I L I D A E 

P. 201. Ectatoslicta E. Simon. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Tasmania (E. australis E. Simon). 

La famil le des Hypochilides ne renfermait jusqu'ici que deux espèces : 
Hypochilus Thorelli Marx, de l 'Amér ique du Nord, et Ectatoslicta Davidi E. Sim., 
de Chine. 

L»-g chél icères des Ectatmtkta Ottt la marge inférieure fortement poilue, 
celles de E. Davidi ont la marge supér i eu re a r m é e d'une série de 6 ou 7 dents 
dont la 4 e et la 51' sont un peu plus fortes que les autres et l'espace inter-
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marginal pourvu, sous la base du crochet, d'une courte série granuleuse;; 
celles de E. australis ont à la marge supér ieure 5 dents cont iguës , dont les 
deux basales sont plus petites que les autres et l'espace intermarginal 

mutique. 

P . 2oo. 5 . F a m i l l e U L O B O R I D A E 

P. 210. Dinopis Mac Leay. 
D'après R. I . Pocock les di f férences sexuelles sont assez grandes, au moins 

pour les espèces africaines ; les mâles ont l 'abdomen cylindrique et mutique, 
le céphalothorax orné de bandes blanches r é u n i e s en forme de V , tandis 
que les femelles ont l'abdomen pourvu de deux tubercules vers le milieu et 
le céphalothorax unicolore ; D. bubo Br. Cap. serait le mâle de D. Anchietœ 
Br. Cap.; D. cornigera G-erstaeker, le mâle de D. bubalus E. Sim.; D. cylindra-
cea Pocock, le mâle de D. Staantoni Pocock, etc. 

P. 2!0. HenneusE. Simon. 

A l'aire géographique , a j . : Af r i ca tropica austro-orientalis (M. camelus 
Pocock). 

P. 214. Uloborus Latreille. 

A la synonymie, a j . : Ariston O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1896, p. 216. 

Le genre Ariston a été propose pour une espèce du Mexique (A. albicans Cb.), 
dont les yeux médians pos té r ieurs sont plus séparés l ' un de l'autre que des 
latéraux; mais ce carac tère est p réc i sémen t celui des Uloborus typiques et ne 
souffre d'exceptions que dans le groupe D (U. republicanusE. Sim.). A. albicans 
Cambr., paraî t très voisin de U. servulus E . Sim., du Venezuela. 

p. 223. 6 F a m i l l e P S E G H R I D A E 

Cette famille, jusqu'ici étrangère à l'Amérique, y est représentée par les 
Metafecenia Fr. Cambr., qui d i f fè rent des Psechrus et Fecenia par leur seconde 
ligne oculaire procurvée. 

Je lui rattache le genre Stiphidion dont le cépha lo tho rax et les yeux res­
semblent cependant plus à ceux des Acanthoctenus, à cela près que les quatre 
veux médians figurent un groupe pa ra l l è l e avec les a n t é r i e u r s un peu plus 
gros que les pos té r ieurs . 

Les chélicères n 'o f f ren t que 2 dents isolées à la marge infér ieure . Les 
autres caractères sont bien p lu tô t ceux des Psechrus; les filières supér ieures 

62 
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sont pourvues d'un article apical a c u m i n é et presque aussi long que le basi­
laire ; les pattes, fines et longues (surtout les an t é r i eu re s ) , ont les tarses fins 
et non scopulés , pourvus de 3 griffes, dont l ' in fé r ieure , a rmée de 2 petites 
dents, est insén e au-dessus d'une saillie oblique de l ' ex t rémi té du tarse. Le 
cr ibel lum, transverse et pa ra l l è l e , m'a paru divisé, au moins entaillé à sou 
bord pos tér ieur . 

Ce genre ne renferme que le S. facetum E . Sim., de Tasmanie, dont je ne 
connais qu 'un jeune mâ le . 

P. 226, après Psechrus, ajoutez : 

S t i p h i d i o n E . Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 242. 

Cépha lo tho rax oculique fere Acanthocteni sed oculi medii aream paralle­
lam occupantes, antici posticis paulo majores, oculi l a té ra les antici parvi, 
ovati et a lbi , ab oculis mediis anticis et posticis fere seque remoti (cum 
mediis anticis l ineam valde recurvam, cum posticis lineam valde pro­
curvam, d é s i g n a n t e s ) . Clypeus oculis mediis anticis non multo latior. Che­
larum margo inferior bidentatus. Pars labialis paulo longior quam latior, 
apice leviter attenuata et truncata. Laminse obtusse et subrectse. Pedes acu­
leati, prsesertim ant ici graciles et l ong i , tarsis tenuibus, unguibus pectinatis 
t r inis , munit is . Mamillse superiores articulo apicali acuminato, basali vix 
breviore. Cribel lum transversum (?) divisum. 

T Y P U S : 5. facetum E. Simon. 

A R . GEOGR. : Tasmania. 

P. 226, après Fecenia, ajoutez : 

a i c t a f e c e n i a F. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I I , 1902, p. 356. 

Genus invisum, a Psechro et Fecenia d iffer t oculorum linea postica pro­
curva. 

TYPUS : M. albolineata F r . Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 

p 227. 7 F a m i l l e Z O R O P S I D A E 

P. 230. Zorocrates E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Lycodrassus L . Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, p. 2 
(nomen nudum). — Satricum O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar. I , 
1892, p. 99. — Rubrius, i b id . , p . 279 (jR. mordax Gambr.). 

Satricum gnaphosoides Cambr. est synonyme de Zorocrates fuscus E. Mm-

P. 230, après Zorocrates, ajoutez : 

U d u b a E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, b u l l . 28 sept. — Olios Vinson, 
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Aran. Réun., etc., 1864 (ad part. 0. madagascariensis). — Mamssenca 
Dabi, Sitz. Berich. Gesells. Naturf. Freunde, 1901, p. 217. 

Oculorum linea postica vix procurva, oculi medii a lateralibus quam inter 
se plus quadruplo remotiores. Oculi ant ici posticis paulo minores sed inter 
se subœqui, i n l ineam leviter procurvam. Area mediorum subquadrata 
(antice quam postice non multo angustior). Metatarsi antici feminee brève 
et crebre scopulati, maris longius et parcius scopulati, apice triaculeati (in 
Zorocrate biaculeati). Tibia 4* paris aculeis dorsalibus carens ( in Zorocrate 
aculeis 1-1 munita). 

TYPUS : U. (Olios) madagascariensis Vinson. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

J'ai rapporté à tort Y Olios madagascariensis Vinson , type du genre Uduba, 
au genre Uliodon (t. I I , p. 112); i l faut dire que le calamistrum et le c r i ­
bellum, déjà peu apparents chez la femelle, sont indistincts chez le mâ le , seul 
sexe que je connaissais jusqu ' ic i . Les Uduba sont presque des Uliodon à c r i ­
bellum et calamistrum rudimentaires. 

On en connaî t deux espèces de Madagascar, U (Olios) madagascariensis 
Vinson, et U. DahliE. Simon (Marussenca madagascariensis Dahl) . 

p . 230. 8 . F a m i l l e D 1 C T Y N I D A E 

F. Dahl rattache les genres Mnesitheus, Calamistrula et Tengelhi à la famille 
des Zoropsides ; n'en connaissant aucun en nature, je ne puis me prononcer 
sur leurs affinités, mais à pr ior i , la p résence d'une 3 e gr i f fe tarsale (à la vérité 
parfois rudimentaire aux tarses an tér ieurs ) me pa ra î t indiquer plus d'ana­
logie avec les Dictynides, surtout avec les Amaurobius ; si Ton négl ige le 
caractère des griffes, la l imite des deux familles, Zoropsides et Dictynides, 
devient insaisissable. 

Je les place, au moins provisoirement, en tête de la famil le des Dicty­
nides. 

P. 235, avant Amaurobius, ajoutez : 

Mnesi theus Thorell, Bih. t. K. Sv. Vet. Aie. Handl.,XXY. i , n° 1, 1899, p. 8. 

Genus invisum. Oculi postici, sec. Thorel l , i n l ineam leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se haud duplo remotiores. Oculi medii antici 
reliquis oculis minores. Oculi l a t é ra les utr inque spatio oculo haud angus­
tiore a sese distantes. Chelarum margo inferior tridentatus. Tarsi pedum 
ungue inferiore parvo m u n i t i . Cribellum indivisum. Calamistrum vix dis-
tmetum, ex setis inordinatis compositum. 

TYPUS : M. asper Thorel l . 

AR. GEOGR. : Afr ica uropica occidentalis. 
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C a l a n i i s t r u l a F . Dahl , Sitz. Berich. Gesells. Naturf. Freunde, n° 9, 1901, 
p. 186. 

Genus invisum, a Mnesitheo differt oculorum linea postica leviter procurva, 
spatio inter oculos l a t é ra les utr inque oculo angustiore, oculis mediis posticis 
a lateralibus quam inter se quadruplo remotioribus, oculis mediis anticis pos­
ticis paulo majoribus. 

T Y P U S : C. evanescens F . Dahl . 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

Tengella F. Dahl, loc. cit., 1901, p. 251. 

Genus invisum, a Mnesitheo et Calaniistrula differt , chelarum margine infe­
riore quadridentato, cribello diviso bipart i to , calamistro ex setis regulariter 
seriatis composito. 

T Y P U S : T. perfuga F . Dah l . 
A R . GEOGR. : incertse sedis, fortasse America meridionalis. 

P. 237. Amaurobius G. Koch. 

Quelques espèces remarquables ont é té décr i tes , notamment A. chatamensis 
E. Sim. (Zool. Jahrb., 1899, p . 433), des î les Ghatham, dont la seconde ligne 
oculaire est très fortement procurvée . 

Le changement du nom Amaurobius G. Koch, en Ciniflo Blackwall, pro­
posé par Fr . Cambridge, ne me pa ra î t pas jus t i f ié . 

Après Amaurobius, ajoutez : 

T a u r o n g i a H . R. Hogg, Pr. Z. S. Lond., 1901, p. 278. — Hylobius Hogg, 
Pr. R. Soc. Vict., X I I I , 1900, p. 82 (nom. prseocc). 

Genus invisum, ab Amaurobio d i f fer t , sec. Hogg, oculis mediis anticis a 
sese quam a lateralibus remotioribus, area oculorum mediorum latiore antice 
quam postice et clypeo oculis anticis lat iore. 

T Y P U S : T. (Hylobius) divergens Hogg. 
A R . GEOGR. : Nova-Hollandia austro-orienlalis. 

P. 229, après Calleva, ajoutez : 

C a l l e v o p s i s Tul lgren , Bih. t. K. Sv. Vel. Akad. Handl, t. 28, p. IV, n° l , 
1902, p. 7. 

Gen. invisum, a Calleva differ t , sec. Tul lgren , oculis anticis a sese fere 
sequidistantibus et margine inferiore chelarum quadridentato, pedibus acu­
leatis et metatarsis anticis tarsis mul to longioribus, ab Auximo differt oculo­
rum linea postica recurva et margine inferiore sulci chelarum parum obliquo. 

T Y P U S : C. striata Tu l lg ren . 
A R . GEOGR. : Chil i australis. 

P. 239. Aux i mus E. Simon. 

A Taire géog raph ique , a j . : A f r i c a max. australis (A. capensis et hottentola 
Pocock). 
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P. 239, après Auximus, ajoutez : 

M y r o p s i s E. Simon, Hist. nat. Ar., I I , 1898, p. 238 (nota). — Macrobunus 
Tullgren, i n Svenska Exped. t. Magall., t . I I , n° 10, p. 218. 

Ab Auximo differt oculis anticis i n lineam validissime procurvam semicir-
cularem, mediis lateralibus mul lo minoribus, oculis posticis i n lineam minus 
procurvam, oculis quatuor mediis aream latiorem quam longiorem occupan­
tibus, cribello integro. 

TYPUS : M. Backhauseni E. Sim. (Macrobunus spinifer Tullgren). 

A R . GEOGR. : America maxime australis. 

Apliyctosclisenia E. Simon, Bull. Soc. ent. France, 1902 (oct.), p. 212. 

Genus inter Aurimum et Devaden, ab Auximo d iffer t oculis mediis anticis 
majoribus et margine inferiore chelarum obliquo dentibus parvis binis tan­
tum armato, a Devade differt sterno postice inter coxas contiguas haud pro­
ducto, pedibus cunctis, prsesertim metatarsis, aculeatis, oculorum linea 
postica magis procurva et area oculorum mediorum paulo longiore (vel sal­
tem haud latiore) quam latiore. Cribellum bipar t i tum. 

TYPUS : A. hygrophila E. Simon. 

A R . GEOGR. : Australia orientalis. 

Pseudauximus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 243. 

Ab Auximo cui affinis est (chelis, sterno pedibusque subsimilibus) differt 
oculorum lineis binis valde et fere eequaliter procurvis semicircularibus et 
cribello integro. A Myropsi differt oculis quatuor anticis inter se œquis et 
subcontiguis et area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore (mediis 
anticis posticis paulo majoribus). 

TYPUS : P reticulatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Afr ica max. australis. 

P. 240. Lathys E. Simon. 

A la synonymie, a j . : ? Dictyolathys N . Banks, Pr. Acad. N. S. Philad., 1900, 
p. 535. 

Dictyolathys maculata Banks me pa ra î t voisin de Lathys heterophtbalma 
Kulczynski, éga lemen t remarquable par la petitesse de ses yeux m é d i a n s 
antérieurs qui sont presque obl i térés . Ces espèces font le passage des Lathys 
aux Scotolathys. 

P. 241. Dictyua Sundevall. 

A la synonymie, a j . : Mallos O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1902, p. 308 (typus M. niveus Cambr., ex Mexico). 

J'ai décrit un Dictyna d'Egypte, D. anguiuicepsE. Sim. (Bul l . Soc. ent. Fr. , 
1899, p. 246), anormal par ses ca rac tè res sexuels ; tandis que la femelle res­
semble aux autres Dictyna déser t icoles du nord de l 'Af r ique , tels que D. cou-
docta Cambr. et palmarum E. Sim, ; le mâ le est exceptionnel par son cépha-
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Fig. 1112. 
Dictyna anguiniceps E. Simon. 

Céphalothorax du mâle de profil 

lothorax et ses chél icères qu i rappellent ceux des Archaea (Eriauchenus) 
Workmani Cambr. et Landana cygnxa E. Sim. ; sa partie cépha l ique est, en 

effet, t rès a l l ongée , en forme de colonne, 
presque aussi longue que le corps entier, cylin­
drique, l é g è r e m e n t courbe et convexe en des­
sus ; son bandeau, aussi large que l'aire ocu­
laire, dont i l est séparé par une dépression, 
est t r o n q u é au bord an t é r i eu r arqué, limitant 
une cavi té membraneuse pro longée en dessous 
en pointe tr iangulaire a iguë et donnant inser­
t ion aux chélicères ' ; celles-ci sont fines, presque 
cylindriques, au moins aussi longues que la 
colonne c é p h a l i q u e , dir igées en bas, et s'ap-
pl iquant par leur ex t rémi té sur les pièces buc­

cales ; ces chélicères sont anguleuses à la base, échancrées au côté interne 
dans leur tiers basilaire où elles sont sépa rées par une sorte de hiatus 
ovale a l longé , carac tère commun à beaucoup de mâles du genre Dictyna. 

P. 241, après Dictyna, ajoutez : 

A n a x i b i a Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., ser. 2 a , X I X , 1898, p. 271. 
Genus invisum, a Dictyna d i f fer t , sec. Thorell , area oculorum mediorum 

paulo latiore quam longiore et paulo latiore antice quam postice, oculis 
mediis anticis posticis majoribus, clypeo area oculorum paulo latiore et 
prsesertim mamil l i s mediis reliquis mami l l i s multo longioribus. 

T Y P U S : A. caudiculata Thorel l . 

A R . GEOGR. : Birmania . 

P. 241, après Thallumetus, ajoutez : 

T e m e c u l a O. P Cambridge, Biol. Cent?' Amer., A r . , I , 1896, p. 170. 

Genus invisum, a Thallumeto, cui verisimili ter affine est, differt oculis 
mediis posticis a lateralibus quam inter se remotioribus. 

T Y P U S : T. mexicana O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 

p 249. Î O . F a m i l l e E R E S I D A E 

Cette famil le doit se diviser en deux sous-familles : 

lre Sous-famille ERESINiE 

Comprenant tous les genres que j'ai analysés, p. 2o2-2bi, Stegodyphus, 
Adonea, Dresserus, Dorceus et Eresus, plus le genre suivant : 
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S e o l h y r a Purcell, Ann. S. Af. Mus., I I I , 1903, p. 31. 
Genus invisum, a Dorceo, cui affine es!, differ t , sec. Purcell, parte cepha­

lica valde convexa, œque longa ac lata ( in Dorceo multo latiore) et oculis 
cunctis parvis inter se œ q u a l i b u s (in Dorceo mediis posticis anticis paulo 
majoribus). — Pedes antici maris femore, patella tibiaque valde inflatis. 

TYPUS : S. Sçhreineri Purcell. 
A R . GEOGR. : Af r ica maxime australis. 

Ce genre qui ne para î t différer des Dorceus que par de bien faibles carac­
tères, est fort remarquable par ses m œ u r s qui rappellent celles des Avicula-
riides terricoles; d 'après les observations de M . Schreiner, re la tées par 
M. Purcell, le Seothyra Sçhreineri creuse dans le sol un terrier cylindrique, 
pourvu, vers son mil ieu, d'un branchement perpendiculaire et fe rmé d'un 
opercule en rondelle mobile à cha rn i è re , l u i même recouvert et d iss imulé par 
un pan d'étoffe soyeuse beaucoup plus grand, en forme de tablier presque 
carré. 

2e Sous-famille PENESTOMIÏSLE 

Proposée pour le genre Penestomus, qui diffère des Eresus par un céphalo­
thorax très plat, comme celui des Hemiclœa, beaucoup plus long que large, 
parallèle, t ronqué en avant, m a r q u é , un peu au delà du mil ieu, d'une large 
fossette mal définie ; ses yeux sont petits, les m é d i a n s figurent, au mil ieu du 
bord frontal déprimé, un groupe au moins deux fois plus large que long et 
beaucoup plus étroit en avant qu'en ar r iè re , avec les an té r i eurs un peu plus 
petits que les pos té r i eu r s ; les l a t é r aux an t é r i eu r s , un peu plus gros et ovales 
sont situés à la marge et plus é lo ignés des angles frontaux que des yeux 
médians; les la té raux pos té r ieurs , petits, sont beaucoup plus écartés t rans­
versalement, mais moins reculés que ceux des Eresus, figurant, avec les 
médians postérieurs, une l igne très large, l é g è r e m e n t récurvée ; disposition 
oculaire rappelant celle des Hemiclœa (t. I , p. 212, fig. 305). 

Les chélicères sont construites comme celles des Eresus; mais les lames-
maxillaires sont plus é t roi tes , non di la tées au côté externe, droites, paral­
lèles et obtuses. Le sternum est étroi t , presque é g a l e m e n t a t t é n u é en avant 
et en arrière. 

Les pattes sont courtes et robustes comme celles des Eresus, mais leurs 
tarses, petits (surtout les pos té r ieurs ) et compr imés , sont un peu a t t énués à 
la base, nullement en con t inu i t é avec les mé ta t a r s e s et pourvus de griffes 
beaucoup plus longues, très visibles, au moins les supér i eu res (celles des 
Eresus sont courtes et cachées par des poils), qui sont garnies d'une série de 
dents fines et nombreuses ; ces pattes sont de plus a r m é e s d 'épines plus 
longues que celles des autres Eresides : les tibias de la P1' paire ont en des­
sous 2 épines apicales, les mé ta t a r s e s 2 apicales et (sauf celui de la 3 e paire) 
une médiane. 

Le cribellum, large et transverse, est divisé ; le calamistrum, qui occupe le 
dessus de l 'article, t rès compr imé , est fo rmé de crins courbes fins, u n i ­
sériés. 
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La famille des Eresides, jusqu ' ic i t r è s isolée au mi l i eu des Gribcllates, se 
trouve reliée aux Amaurobius et à certains Zoropsides par le genre ambigu 
Penestomus. 

Ce genre ne comprend qu'une petite espèce de l 'Af r ique du Sud, brunâtre 
et garnie de gros poils blancs peu serrés et couchés . 

Penestomus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 241. 

Cépha lo tho rax mul to longior quam latior, planissimus, fere parallelus, 
fovea thoracica magna impressus. Oculi cuncti parvi , quatuor medii, ad mar­
ginem f ronta lem depressum si t i , aream plus duplo latiorem quam longiorem 
et antice quam postice mul to angustiorem occupantes, antici posticis minores, 
la té ra les antici ad marginem si t i , a mediis non multo distantes, latérales 
postici a mediis latissime distantes, sed parum remoti, cum mediis lineam 
latam recurvam formantes. Laminse longse, angustse, rectse et parallelse, 
apice obtusse. Sternum a n g i u t u m , antice posticeque fere sequaliter attenua­
tum. Pedes brèves et robusti , cuncti aculeati, tarsis, prsesertim posticis, parvis, 
compressis sed ad basin attenuatis, unguibus superioribus longis, numerose 
et tenuiter pectinatis. Cribel lum bipar t i tuni . Calamistrum ex setis longis 
uniseriatis compositum. 

T Y P U S : P. planus E. Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a maxime australis. 

p . 255. 1 1 F a m i l l e F I L I S T A T I D A E 

Les figures (216 et 217) que j'ai données, d'après Geo. Marx, des stigmates 
et de l 'appareil t r a chéen des Filistata sont e n t a c h é e s d'erreur; voici ce qu'en 
dit E. Lamy , dans sa thèse sur les t r a c h é e s des Ara ignées (1902, p. 171) : 

« Chez Filistata capitata H . , d ' ap rès Geo. Marx, i l y aurait, immédiate­
ment a p r è s les deux stigmates pulmonaires, deux stigmates trachéens très 
petits, t rès écar tés transversalement et cachés au fond d'un p l i , droit et pro­
fond, para l lè le au p l i é p i g a s t r i q u e , et, si Ton s'en rapporte aux figures données 
par cet auteur (in E. Simon, t. I , fig. 216 et 217), chacun d'eux conduirait à 
une t r achée avec f i l spiral . 

« Ces indications sont en désaccord avec mes observations, qui ont porté 
sur Filistata capitata H . et insidiatrix Forsk.; d'abord, au lieu de deux stig­
mates, on trouve une fente unique, é t e n d u e dans le sens transversal, légè­
rement di la tée a ses ex t r émi té s et s i tuée à peu près à égale distance du 
cribel lum et du p l i ép igas t r ique , c 'es t -à-di re beaucoup plus éloignée des 
poumons qu ' i l n'est di t ci-dessus, mais cependant moins reculée que dans 
las autres A r a i g n é e s Cribellates (à peu p rès comme chez Anyphxna). 

« L'appareil auquel ce stigmate donne accès est plus réduit que celui des 
autres Cribellates ; i l existe bien une chambre post-stigmatique, soutenue, a 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 981 

droite et à gauche, par un pi l ier chitineux, mais, au lieu de se continuer par 
les tubes que l'on rencontre dans les familles p récéden te s , elle p r é sen t e seu­
lement quatre courtes saillies, dont les deux m é d i a n e s se dé t achen t par une 
base commune; de ces quatre prolongements, les deux l a t é r a u x ont leur 
paroi chitineuse renforcée i n t é r i eu r emen t par des ép ines , au lieu du fil spiral 
dessiné par Geo. Marx, et ils ne dif fèrent que par leur brièveté des t rachées 
externes de YEpeira (Araneus). » 

P. 258. Filislata Latreille. 

Ajoutez à la synonymie : Filistatoides Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
Amer., Av., I I , 1899, p . 47 (typus F. insignis Cambr.). 

Fr. O. P. Cambridge a proposé un genre Filistatoides pour les espèces, g é n é ­
ralement petites, dont les pattes an té r i eu res sont mutiques et dont les yeux 
médians sont égaux (les an té r i eurs é t a n t plus petits que les pos tér ieurs dans 
les espèces du groupe de F. insidiatrix Forskôl ) ; les F. albomaculuta, condita 
Cambr., austr•aliensis L . Koch, zebrata Thorel l , nana, vestita, pulchella E. Sim., 
fasciata Banks (des îles Galapagos) rentreraient dans ce genre, mais elles 
sont reliées au F. insidiatrix Forsk. par des formes de transi t ion. 

J'ai décrit deux espèces cavernicoles, F. Gardai E. Sim., de la grotte de 
San-Mateo, aux Philippines, et F. Grandidieri E . Sim., de la grotte de Saron-
drano, à Madagascar. 

P 26i. 1 2 . F a m i l l e S I G A R I 1 D A E 

P. 266. 2e Sous-famille PERIEGOPIN^E 

Cette sous-famille comprend aujourd'hui trois genres : 

1. Cephalothoracis pars cephalica sulco profundo et integro, V ma­
gnum formante, discreta. Pedes long i . Ungues tarsorum 
numerose sed uniseriatim den ta t i . . D i g u e t i a . 

— Céphalothorax haud impressus.. . . . . . . . 2. 

2. Oculi minutissimi, medii a sese subcontigui a lateralibus latis­
sime distantes. Ungues tarsorum biseriatim d e n t a t i . . . P e r i e g o p s . 

— Oculi paulo majores, a sese appropinquati , quatuor antici i n 
lineam leviter procurvam, medii a sese contigui , a lateralibus 
spatio oculo haud latiore distantes. Ungues tarsorum numerose 
sed uniseriatim dentati . . P e r t i c a . 

P- 268, après Periegops, ajoutez : 

Per l ica E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 24. 

A Periegopi differt cephalothorace humil iore, oculis sex, paulo majoribus, 
inter se subœquis et appropinquatis, quatuor anticis i n l ineam levissime 
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procurvam, mediis a sese contiguis , a lateralibus spatio oculo haud latiore 
distantibus, et duobus posticis a lateralibus anticis subcontiguis, parte labiali 
magna, obtuse tr iquetra, sed non mul to longiore quam ad basin latiore, 
laminis apice contiguis et membranaceis. A Diguetia differt cephalothorace 
haud impresso, oculis lateralibus anticis a mediis parum separatis et pedibus 
brevibus. 

T Y P U S : P. badia E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

P. 268. 3e Sous-famille SICARIIN^E 

P. 271. Sicarius Walckenaer. 

A la synonymie, a j . : Sicarioides Fr. O. P Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
A r . , I I , 1899, p. 49 (typus S. rugosus Cambr., ex Costa-Rica). 

Genre correspondant au 2 e groupe du genre Sicarius (type S. crustosa 
Nicolet) , qui est relié au premier par des formes in t e rméd ia i r e s . 

P. 271. 4e Sous-famille LOXOSCELINE 

P 272. liOxosceles Lowe. 

J'ai décri t deux espèces cavernicoles d 'Afr ique , L. speluncarum E. Sim., du 
Transvaal, et L . Smithi E. Sim., du pays des Gallas (in Donalson Smith, 
The U n k . A f r . Countr., p. 386), la seconde remarquable par ses pattes très 
fines et t rès longues. 

P 279. 1 3 . F a m i l l e L E P T O N E T I D A E 

Les A r a i g n é e s de cette fami l le se rapprochent beaucoup plus, par eur 
appareil t r a c h é e n , des Theridiides et des Argiopides que des Dysderides et des 
Oonopides. D 'après E. Lamy , le stigmate des Leptoneta, situé près des filières 
et ayant la forme d'une fente t rès é t e n d u e transversalement, conduit dans 
u n vestibule, rédui t à un p l i peu profond du t é g u m e n t , d'où partent, groupés 
par deux, à chacune de ses ex t r émi t é s , les quatre tubes grêles ordinaires. 

P 285. Ochyrocera E. Simon. 

A la synonymie, a j . : ? Althepus Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., XIX, 
1898, p. 279 (typus A. pleins, ex Birmania) . 

T. Thorel l indique ce genre comme voisin des Hedypsilus (Pholcides), mais 
la description qu ' i l donne des carac tè res g é n é r i q u e s et des caractères sexuels 
du m â l e convient beaucoup mieux à un Ochyrocera. 
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P .se. 1 - 4 . F a m i l l e O O N O P I D A E 

La situation des stigmates trachéens de ces Araignées était restée jusqu'ici 
un peu douteuse, au moins pour celles du groupe des Oonopidx loricati. 

Bertkau avait décrit chez les Oonops, derr ière les stigmates pulmonaires, 
deux stigmates t r achéens conduisant dans deux troncs principaux, exacte­
ment comme chez les Dysderides. 

E. Lamy a observé, près des poumons, au lieu de deux stigmates séparés» 
une fente transversale, di latée à ses ex t rémi tés en deux orifices; chez les 
Oonops, chacun de ces orifices p r é sen t e isolement deux lèvres chi t inisées ; 
chez les Dysderina, toute la fente est en tourée d'un cadre chitineux continu 
(cf. E. Lamy, Recherches sur les t r achées des A r a i g n é e s , 1902, p. 177). 

Deux espèces de cette famil le , Ischnothyreus lymphaseus et Triaeris stenaspis 
E. Sim., vivent dans les serres chaudes du M u s é u m de Paris, où elles 
paraissent accl imatées. 

Oonops concolor Blackwal l , de Madère , appartient, d 'après Kulczynski , au 
genre Opopœa. 

Une espèce, de genre incertain, a été décri te des îles Bermudes (Oonops 
bermndensis N . Banks). 

P . 308. 1 6 . F a m i l l e D Y S D E R T D A E 

P. 317. Dysdera Latreille. 

A l'aire géographique, a j . : Austral ia orient. (D. australis Rainbow) et ins. 
Sandwich (D. crocata G. Koch). 

P. 319. Stalita Schiodte. 

W. Kulczynski fai t remarquer que la diagnose que j ' a i d o n n é e de ce genre 
a été faite exclusivement sur le S. Schiodtei Thorel l , qui diffère, à certains 
égards, de l'espèce type, S. treumïa Schiodte ; celui-ci a les mé ta t a r ses a n t é ­
rieurs mutiques, et ses lames, in te rmédia i res pour la forme, à celles des 
Dysdera et des Harpactes, sont dépourvues de serrula, tandis que S. Schiodtei 
Thorell a les méta ta rses an té r i eu r s a r m é s de 3 ou 4 ép ines et ses lames 
maxillaires, qui ressemblent plus à celles des Harpactes, sont pourvues d'une 
serrula. 

Après Stalita, ajoutez : 

Minotauria W Kulczynski, in Bull. Acad. Se. de Crurovie. janv. 1903, p. 39. 

Genus invisum, tibiis omnibus aculeatis Stalita et Orsolobo, sec. W . Kulc-
zynsky, simile, ab eis oculis sex bene evolutis (paulo minus tamen quam i n 



984 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

Dysdern aut Harpacte) quatuor posterioribus in lineam paulo procurvam dis­
posi t i f , duobus, ante eos sitis, d i s t inc tum. 

T Y P U S : M. Attemsi Ku lczynsk i . 

A R . GEOGR. : Ins . Cretica. 

P. 319. OrsoloLus E. Simon. 

Une seconde espèce , 0. chelifer T u l l g . , a été décri te par A . Tullgren, du 
Gbili austral ; sa p a t t e - m â c h o i r e ressemble beaucoup plus à celle d'un Har­
pactes. 

P 332. 1 8 . F a m i l l e P R O D I D O M I D A E 

N. Banks a décrit (Pr. Calif. Acad. Se, 3e ser., I, n° 7, 1898, p. 225), sous 
le nom de Zimiris pubescens Banks, une espèce du Mexique, qui diffère des 
Zimiris de l 'ancien monde par les yeux m é d i a n s an té r ieurs beaucoup plus 
petits que les autres. Cette espèce deviendra peu t - ê t r e le type d'un genre que 
je propose d'appeler Neozimiris. 

P . 339. 1 9 . F a m i l l e D R A S S I D A E ( 1 ) 

P. 347. Platyoides Fr. 0. P. Cambridge. 

Ce genre pa ra î t nombreux dans l 'Af r ique australe; outre le type P. Abra-
hami Cambr., R. I . Pocock en a décr i t 4 espèces : P. pictus, Leppanx,pmillus, 
laterigradus Pocock ; i l a aussi des r e p r é s e n t a n t s à Madagascar, P. Grandi-
dieri E. Sim. (Bul l . Mus., mars 1903). 

Les yeux m é d i a n s pos t é r i eu r s , blancs et tout à fa i t plats, ressemblent plus 
à des taches t é g u m e n t a i r e s q u ' à des yeux vér i tables . 

P. 359. Drassodes Westring. 
Le groupe australien du D. pcrexiguus E. Sim. est représenté aux îles 

Séchelies par le D. inaudax E. Sim. (Ann. Soc. ent. Fr . , 1897, p. 373). 

P. 363. Leplodrasstis E. Simon. 

L. insulanus Rainbow, des Nouve l l e s -Hébr ides , est douteux pour le genre; 
i l faudra p e u t - ê t r e le reporter au genre Medmassa. 

(1) P. 344, dans la légende de la figure, mâle est pour femelle. — P. 345, ligne 9, 
antici posticis longiores, est pour, postici anticis longiores. 
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p. 370. H u l i c y n i n i s E. Simon. 

Ce genre est représenté à Mascate par le M. subtilis E . Sim., qui diffère du 
M. bicolor E. Sim. par ses yeux m é d i a n s pos té r ieurs triangulaires (non 
linéaires) et sa seconde ligne oculaire moins p rocurvée 

P. 371, après Scotophseus, ajoutez : 

M i c y t b u s Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X V I I , 1897, p. 223. 

Gen. invisum sat incertse sedis, a Scotophœo et Melanophora prsesertim 
differt, sec. Thorell, parte labiali non vel parum longiore quam latiore et d imi ­
dium laminarum vix superante, fere ut i n Tricongio. 

TYPUS : M. pictus Thorell . 
A R . GEOGR. : Birmania. 

P. 375. Cesonia E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Helvidius O. P. Gambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1896, p. 220 (typus H. lugubris Cambr.). 

Après Cesonia, ajoutez : 

B o n n a O. P. Cambridge, loc. cit., 1898, p. 250. 

Gen. invisum, a Cesonia imprimis differ t , sec. Cambr., laminis-maxil lar ibus 
haud curvatis, fere rectis atque ad apicem ampliatis. 

TYPUS : B. fidelis O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Mexicum. 

P. 379. Laronia E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Pythonissa Keyserl ing (ad part. P. imbecilln Keys.). 

D'après les figures que donne Emerton des chél icères du P imbecilln Keys., 
cette espèce rentre dans le genre Laronia. 

P. 383. Callilepis Westring. 

A la synonymie, a j . : PterotrichaW. Kulczynsk i , i n Bull. Acad. Se. Cracovie 
janv. 1903, p. 43. 

W. Kulczynski a proposé un genre Pterotricha pour le Pythonissa lentigi-
nosa G. Koch et formes voisines; mais ces espèces ne me paraissent pas dif­
férer notablement de VAranea nocturna L i n n . (Filistata maculata Wider) , type 
du genre Callilepis Wes t r ing . 

Après Callilepis, ajoutez : 

Gnaphosoides R. H . Hogg, i n Horn Exped., etc., part. I I , Zool., Ar . , 1896, 
p. 332 (1). 

Gen. invisum, ab Asemesihe, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Hogg, 

(1) M. H. R. Hogg a décrit depuis (in Pr. Roy. Soc. Vict., XI I I , 1900, p. 92), sous le 
même nom de Gnaphosoides, un genre qui parait différent de celui-ci et qui devra 
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oculorum linea postica antica latiore. — Oculi la téra les mediis multo ma­
jores, medii postici minu t i s s imi fere obsoleti. 

T Y P U S : G. albopunctata Hogg. 
A R . GEOGR. : Austral ia centralis. 

P 390. Andromma E. Simon. 

J'ai décri t une seconde espèce de ce genre, A. Raffrayi E. Sim. (Bull. Soc. 
ent. Fr. , 1899, p. 179), petite A r a i g n é e myrrnécophi le du Cap, dont les 
hui t yeux sont bien visibles, les m é d i a n s pos té r ieurs é t a n t cependant beau­
coup plus petits que les autres. 

P 391. 2 0 . F a m i l l e P A L P I M A N I D A E 

P. 404. Steriphopus E. Simon. 

Ce genre, jusqu' ici propre à Ceylan, est r ep résen té aux îles Séchelies par 
S. lacertosus E . Sim. ( A n n . Soc. ent. Fr . , 1897, p. 374). 

Après Steriphopus, ajoutez : 

JHybosida E. Simon, Ann. Soc. ent.Fr., 1897, p. 374. 

A Steriphopo differt oculis t an tum sex, mediis binis nigris et convexis a 
sese contiguis et utr inque lateralibus binis minutissimis et a sese contiguis 
a mediis latissime distantibus et cum mediis l ineam leviter recurvam desi­
gnantibus. 

T Y P U S : H. lucida E . Simon. 
A R . GEOGR. : ins. Sechellse. 

Scclidomachus R. I. Pocock. Bull. Liverp. Mus., II, n° 2, 1899, p. 41. 

Gen. invisum, a Steriphopo differt , sec. Pocock, oculis anticis in lineam 
rectam, oculis mediis anticis spatio oculo saltem duplo minore a sese distan­
tibus. 

T Y P U S : S. socotranus Pocock. 
A R . GEOGR. : ins. Socotra. 

P. 405, en place de Diuphorocelius, lisez : 

I h e r i n g i a Keyserl ing et Marx, Brasil. Spinn., 1891, p. 25. — Diaphorocellm 
E. Sim., Hist. nat. Ar., I , p. 405 (1893). 

T Y P U S : / . lutea Keyserl ing. 

prendre un nom nouveau. Le G. signala Hogg, de l'Australie austro-orientale, diffère 
des Callilepis par sa seconde ligne oculaire plus large que la première, comme celle des 
Gnaphosa, mais droite, et par ses filières inférieures rapprochées l'une de l'autre et 
dépourvues des longues fusules rayonnantes ; ce dernier caractère semble indiquer que 
cette Araignée serait mieux placée dans la famille des Clubionides. 
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A R . GEOGR. : Afr ica max. austr. (/. biplagiata E . Sim.) et America austr. 
(/. Met» Keyserl.). 

J'avais à tort ind iqué (t. I , p. 1068) le genre Iheringia comme synonyme du 
genre Otiothops ; j ' a i pu étudier depuis deux espèces amér ica ines qui sont en 
réalité fort voisines du Diaphorocellus biplagiatus E . Sim., d 'Afr ique. 

P > 408. 2 1 F a m i l l e Z O D A R I I D A J E 

P. 415, après Patiscus, ajoutez : 

T h a u m a s t o c h i l u g E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L I , 1897, p. 3. 

Céphalothorax angustus et longus, parte cephalica parallela, thoracica 
leviter ovata et sinuosa, postice truncata. Oculi chelseque Patisci. Laminse-
maxillares longse et angustse, valde incurvse, ad basin atque ad apicem sub­
contiguse. Pars labialis angustissima et longissima, ad apicem et imprimis 
ad basin valde attenuata. Pedes fere Patisci sed tibiis metatarsisque (tarsis 
brevioribus) P paris, aculeis validis et inordinatis intus insigniter armatis. 

TYPUS : T. Martini E, Simon. 

AR. GEOGR. : Africa austro-orientalis. 

P. 419. C a p h e r i s E. Simon. 

A l'aire géographique, a j . : Ins . Socotra (C. insularis Pocock). 

P. 419, après Csesetius, ajoutez : 

Cydrel icus R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, V I , 1900, p. 325. 

Gen. invisum. Oculi ant ici , sec. Pocock, fere Ciesetii, sed oculi postici i n 
lineam vix recurvam fere Cydrelœ. 

TYPUS : C. Spenceri Pocock. 

AR. GEOGR. : Afr ica australis. 

P. 429. S torena Walckenaer. 

A la synonymie, a j . : Tenedos O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1897, p. 226 (typus T. lautus). — Storenosoma H . R. Hogg, Pr. Roy. Soc. Vict., 
X I I I , 1900, p. 95. 

P 449. 2 3 . F a m i l l e U R O G T E I D A E 

P. 451. Uroc t ea L . Dufour . 

A l'aire géographique , a j . : Ind ia orientalis (U. indica Pocock). 
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P 451, 2 5 . F a m i l l e P H O L G I D A E 

P. 470. Physocyclus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Decetia O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I , 
1898, p . 234. 

Le type D. incisa Cambr. est synonyme de P. globosus Taczanowski. 

Après Physocyclus, ajoutez : 

P h o l c o p h o r a N . Banks, Tr. Am. Ent. Soc, X X I I I , 1896, p. 57. 

Genus invisum et incer tum Physocyclo verisimili ter affine sed oculis qua­
tuor anticis i n l ineam procurvam et oculis mediis anticis lateralibus non 
multo minoribus. 

T Y P U S : P. americana N . Banks. 
A R . GEOGR. : Colorado. 

P. 476. Uthina E. Simon. 
A la synonymie, a j . : Belisana Thorel l , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., XIX, 

1898, p. 278 (typus B. tauricornis Thorell) . 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : penins. Malayana (U. atrigularis E. Simon), 
Birmania (U. tauricornis Thorel l) . 

P. 483. Coryssocnemis E. Simon. 
A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : ins . Galapagos (C. conica et insularis Banks). 

P i s s . 2 6 . F a m i l l e T H E R I D I I D A E 

P. 502. Ariamncs Thorell. 
Une espèce des î les Sandwich, A. corniger E . Simon, fait le passage des 

Ariamnes aux Rhomphœa, et ses ca rac tè res sexuels rappellent ceux de certains 
Argyrodes (A. bicornis Cambr.). 

P. 512. Moneta O. P. Cambridge. 
A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Sumatra; ins. Sechellœ. 

P. 518. Tonioxcna E. Simon. 
A la synonymie, a j . : Chrysso Thorel l , St. Rag. Mal., etc., I V , I , p. 202 (ad 

part. : C. alearia). 

T. flavomaculata E. Sim., de Sumatra, est probablement synonyme de 
Chrysso alearia Thorel l , de Java (1). 

(1) P. 518, ligne 18, medii a lateralibus quam inter se remotiores, est pour : medu 
se quam a lateralibus remotiores. 
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P. 521. I M o c a m i s E. Simon. 

Une seconde espèce de ce genre a été découver te dans les grottes de la 
Hongrie, P. cavemicola Kulczynski . 

P. 521. Chrosiothes E. Simon. 

A l'aire géographique, a j . : Chili australis et regio fuegiana (C. Potteri 
E. Simon). 

P. 528, après le genre Euryopis, ajoutez : 

Stemuiops O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1894, p. 125. — 
Ataulfo i d . , 1896, p. 178. — Mettus i d . , 1899, p. 296. 

Ab Euryopi differt oculis quatuor posticis i n l ineam sat procurvam, mediis 
lateralibus paulo majoribus ovatis et rectis, inter se distantibus (spatio 
oculo saltem haud angustiore a sese remotis) sed a lateralibus contiguis. 

TYPUS : S. bicolor O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum (S. bicolor Cambr.) et Antillse [S. concolor E. Sim.). 

Ataulfo nugax et Mettus reclivis Cambr. sont, d 'après Fr. Cambridge, syno­
nymes de Stemmops bicolor Cambr. 

P. 529. Coscinida E. Simon. 

A l'aire géograph ique , a j . : Sumatra (C. proboscidea E. Simon). 
Espèce remarquable par son bandeau presque horizontal, acuminé , se ter­

minant en avant par un tubercule conique vertical, caractère probablement 
sexuel (cf. A n n . Soc. ent. Belg., X L I I I , 1899, p. 82). 

P. 550. Theridion Walckenaer. 

A la synonymie, a j . : ? Microdipœna N . Banks, Joum. N.-York ent. Soc, I I I , 
n° 2, 1895, p. 84 (M. guttata). — Hubba O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar., I , 1897, p. 231 (H. insignis). — Sleatoda (T. tepidariorum), Theridion 
[T.lineatum), Anelosimus, Coleosoma Fr. O. P. Gambr., ibid., I I , 1901-1902, 
p. 379-408. 

Microdipœna guttata N . Banks, de l 'Amér ique du Nord, paraî t voisin de 
Theridion cidrelicola E. Sim., le mâle offre é g a l e m e n t une ép ine in fè re au 
tibia de la P e paire et une au mé ta t a r s e . 

Hubba insignis Cambr., du Gua téma la , est une petite espèce très voisine, 
sinon synonyme, de Theridion caracasanum E. Sim. (t. I , p. 542, fig. 557). 

Le genre Steatoda Fr. Gambr. (non Thorell) correspond au groupe des 
T. tepidariorum et denticulatum ; le genre Theridion, du m ê m e auteur, au 
genre Phyllonethis Thorel l , ayant pour type le T. lineatum CL; Fr. Cambridge 
a rétabli le genre Anelosimus E. Sim. (type T. e.rimium Keyserl . , dont A. so-
cialis E. Sim. est synonyme) en lu i rattachant le T. studiosum Hentz (1); ces 

(1) b faudrait probablement aussi lui rapporter les T. pnlchelhun Walck. et cittatum 
C Koch, d'Europe. 

63 
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espèces ont un t rès petit colulus, qu i manque dans les formes typiques, mais 
si rudimentaire que, le plus souvent, des doutes subsistent sur sa présence 
après u n soigneux examen ; i l parait impossible de tenir compte d'un carac­
tère si d i f f ic i le à constater et que r ien ne corrobore ; un colulus semblable 
existe dans le genre Dipœna et dans le genre Achœa, où i l est surmonté de 
2 crins. 

Le mâle du Theridion (Coleosoma) blandum Gambr. offre, à la base de l'abdo­
men, u n organe stridulatoire analogue à celui des Asagena, mais tous ses 
autres carac tè res sont ceux des Theridion; cette espèce se trouve dans les 
serres cbaudes du M u s é u m de Paris, où elle a été introduite avec des plantes 
exotiques. 

Argyrodes elegans Taczanowski est un Theridion, par contre, Theridion 
margaritatum Rainbow est u n Argyrodes. 

P. 551. Theridula Emerton. 

A la synonymie, a j . : Mesopneustes O. P. Gambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I , 
1894-1896. 

P. 552, après Theridula, ajoutez : 

Liger O. P. Cambridge, loc. cit., I, 1896, p. 210. 

Genus invisum. Oculi inter se appropinquat i et subsequales, postici in 
l ineam leviter recurvam, area quatuor mediorum antice quam postice angus­
tior. Clypeus area mediorum fere duplo la t ior . Sternum inter coxas posticas 
late productum. A b Hypobare, cui veris imil i ter affine est, differt oculis posticis 
inter se fere sequidistantibus. 

T Y P U S : L. incompta O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Guatemala. 

P. 568. Latrodectus Walckenaer. 

Les espèces de ce genre ont é té é tud iées par Fr . O. P. Cambridge (Pr* 
Zool. Soc. L o n d . , 1902, p. 247, et A n n . Mag. Nat. Hist. , ser. 7, X , 1902, 
p. 38) et par Dahl (Sitzungs-Bericht. d. Gesells. naturf . Freunde, 1902, p. 40). 

P. 580. Crustulina Menge. 

A la synonymie, aj . : ? Wamba O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I , 
1896, p. 191 (W. congener Cambr., ex Guatemala). 

P. 581. Steatoda Sundevall. 

A la synonymie, a j . ; Stearodea F r . O. P. Cambridge, Ann. Mag. Sat. Hist, 
ser. 7, X I , 1902, p . 12. 

Le changement de nom p r o p o s é par Fr . O. P. Cambridge ne me parait pas 
jus t i f i é . 

P. 582. A s a g e n a Sundevall. 

Lithyphantes Ixtus O. P. Cambr. est synonyme de Asagena alticeps 
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Teutana zonata Keyserl. appartient aussi au genre Asagena (sec. Fr. Cam­
bridge). 

P. 58b, après Virada, ajoutez : 

U m û l a Keyserling, Sp. Amer. Therid., I I , 1886, p. 257. 

A Virada differt oculis posticis i n lineam rectam seu vix procurvam inter 
se œquis, anguste et œque distantibus, sterno magno sed longiore quam 
latiore inter coxas posticas angustius producto, abdomine paulo longiore 
quam latiore et postice acuminato, duriusculo, punctato, parce et longe 
crinito. 

TYPUS : U. granulosa Keyserl ing. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Le céphalothorax et les yeux de cette A r a i g n é e ressemblent à ceux des 
Dipœna; son abdomen est cordiforme a c u m i n é comme celui des Euryopis, mais 
ses téguments sont i ndu ré s , ponc tués et p a r s e m é s de longs crins. 

Je n'ai pu faire une é tude complè te des griffes ; les pos té r i eu res , longues et 
fines, m'ont parues mutiques. 

U. cornuta Keyserl. a des a f f in i t és d i f fé ren tes ; j ' e n ai fa i t le type du 
genre Cmspedisia (t. I , p. 580). 

P. 588. Mysmena E. Simon. 

A l'aire géographique , a j . : America sept, calida (M. bulbifera et quadrima-
culata N . Banks). 

Après le genre Mysmena, ajoutez : 

Mysmenopsis E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897 (1898), p. 865. 

A Mysmena differt oculis anticis i n l ineam rectam, mediis lateralibus multo 
majoribus, prominulis, inter se distantibus sed a lateralibus contiguis, oculis 
posticis mediocribus, œquis , i n l ineam rectam, mediis inter se quam a late­
ralibus paulo remotioribus, area quatuor mediorum multo latiore quam lon ­
giore et antice quam postice latiore, clypeo area oculorum latiore sed chelis 
angustiore, sterno longius cordiformi, postice longe attenuato et inter coxas 
posticas disjunctas producto, pedum metatarsis tarsisque circiter œqui longis , 
unguibus superioribus valde curvatis, muticis . 

TYPUS : M. femoralis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Anti l lœ : ins. S.-Vincent (M. femoralis et funebris E. Sim.). 

M. femoralis E. Sim. est remarquable par ses f émurs de la l r e paire très 
épais et armé en dessous d'un éperon robuste et aigu, tandis que M. funebris 
E. Sim. a les fémurs mutiques. 

P. 589. Theonoe E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Coressa E . Sim., Hist. nat. Ar., I , p. 647. — Onesinda 
O. P. Cambridge, Pr. Dorset N. H. CL, X V I , 1895, p. 104. — MelosO. P. Gain-
bridge, ibid., X X , p. 15 (typus M. bicolor). 
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Theonoe filiola E . Sim. , type du genre Theonoe, est synonyme de Walcke-
naera minutissima Gambr., type du genre Coressa. 

I n d é p e n d a m m e n t de ses deux espèces e u r o p é e n n e s , T. cornix E. Sim., et 
minutissima (filiola E . Sim.), le genre compte une espèce aux Anti l les (7'. ame­
ricana E . Sim.) et une à Sumatra (T. globifera E . Sim.). Celle-ci diffère de 
ses congénè re s par u n ca rac tè re sexuel propre au mâle , dont le bandeau, 
large et inc l iné en a r r i è r e , offre au mi l ieu u n t rès gros tubercule cylindrique 
a l l ongé , occupant toute sa hauteur et se terminant dans le haut, sous les 
yeux, par une forte saillie globuleuse et spinuleuse. 

Le Melos bicolor Cambr., qu i p a r a î t ê t re aussi un Theonoe, a été trouvé en 
Angleterre dans les jardins de K e w , où i l a peu t - ê t r e été introduit avec des 
plantes exotiques. 

P. 589, après le genre Cepheia ajoutez : 

l a r d i n i s E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L I I I , 1899, p. 87. 
A Theonoe et Cepheia d iffer t oculis t an tum sex, albis, areas duas, inter se 

late remotas, occupantibus, u t r inque t r in is inter se contiguis et clypeo paulo 
proclivi chelis paulo angustiore. — Sternum magnum, valde convexum, pos­
tice, inter coxas parvas et globosas, late et obtuse truncatum. Pedes sat 
brèves, sed antici posticis paulo longiores, tarsis valde acuminatis metatarsis 
longioribus. 

T Y P U S : / . Weyersi E. Simon. 

A R . GEOGR. : Sumatra. 

Ce genre diffère de ses c o n g é n è r e s par ses mé ta t a r s e s plus courts que les 
tarses, qui sont t rès a c u m i n é s , et surtout par ses yeux, au nombre de six, 
disposés en deux groupes très largement séparés l 'un de l'autre, étant situés, 
de chaque côté, aux angles d 'un t rès large f ron t et formés chacun de trois 
yeux assez gros et é t ro i t emen t c o n n é s , rappelant ceux des Spermophora. 

Les af f in i tés du petit groupe des Theonoeœ sont très obscures ; les genres 
Synaphris, Theonoe et Cepheia paraissent surtout voisins des Pholcommu, bien 
que leurs pièces buccales et leurs chél icères aient des analogies avec celles 
des premiers genres du groupe des Erigone parmi lesquels j'avais placé a 
tort le geme Coressa; analogies qu i ne se retrouvent pas dans les organes 
sexuels des mâles ; d 'un autre côté on peut leur trouver certains rapports avec 
les Theridiosoma, ce qui est surtout f rappant pour le genre Mysmena (cf. à ce 
sujet, t. I , p. 913). 

NOTA. — U est di f f ic i le de se rendre compte à quel groupe de la famille 
des Theridiides i l faudra rapporter le genre Tekella, brièvement décrit par 
Urquhart , i n Transact. N.-Zeal . Ins t . , 1893, p. "211, type T. absidata Urq., de 
Nouve l l e -Zé lande . 
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P 5 9 2 2 7 F a m i l l e A R G I O P I D A E 

p 594. P'e Sous-famille LINYPHIINiE 

Aux caractères permettant de distinguer les Linyphiin.r des autres Argio-
pides, Pr. O. P. Cambridge a a jou té que leurs chél icères offreur,, dans les deux 
sexes, sur leur face externe, un organe stridulatoire consistant en une bande 
longitudinale de granulations (Linyphia) ou de stries transverses (Lephthy-
phantes), disposition que j ' a i au reste f igurée pour le Lephthyphantes striatus 
E. Sim. (p. 688, fig. E ) , mais i l m'a semblé que ce carac tère n ' é ta i t pas géné ra l 
dans le groupe des Erigonese. 

P. 647. Le genre Coressa est à supprimer comme é t an t synonyme de Theonoe, 
voir plus haut, p. 991. 

P. 649, ligne 15. Ceratinella brevis Wes t r ing , lisez C. brevis Wider . 

P. 650. Lophocarenum Menge. 

A la synonymie, a j . : Erigonella Dahl , Sitz. Gesell. naturf. Fr., Berlin, 
n°10,1901, p . 262 (nota). 

P. 650. Cnephalocotes E. Simon. 

A l'aire géographique , a j . : Ins . Sandwich (C. simpliciceps E. Sim.). 
Espèce un peu anormale; le f ront du m â l e , obtus et convexe, ne présen te 

ni lobe ni impressions ; son bandeau, t rès haut, est un peu proclive, mais 
non convexe ; elle semble faire le passage des Cnephalocotes aux Fntelecara 
(cf. Fauna Haw., A r . , I I , p . V , p. 462, 1900). 

P. 653. Ita ry pli y ma E. Simon. 

En place de B. Schlicki E. Sim., lisez B. pratensis Blackw. 

Walckenaera Meadi Cambr. et Baryphyma Schlicki E. Simon, sont syno­
nymes de VF. pratensis Blackw. 

P. 656. Diplocephalus Bertkau. 

A la synonymie, a j . : ? Evansia O. P. Cambr., Pr. Dorset N. H. CL, X X I , 
1900 (typus E. mœrens Cambr., ex Angl ia ) . 

Le type du genre Diplocephalus i nd iqué par Bertkau est D. foramiuifer 
Cambr., non cristatus B l ackwa l l . Je ne puis saisir les caractères du genre 
Evansia. 

P- 657, après Tapinocyba, ajoutez : 

Eordea E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L I I I , 1899, p. 88. 

Céphalothorax vix longior quam latior, fronte lata, humil is , sed regione 
oculari leviter prominula. Area oculorum lat i tudinem frontalem totam occu-
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pans. Oculi postici i n l ineam leviter procurvam, medii lateralibus plus duplo 
majores et inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Oculi antici in 
l ineam rectam, medii majores, inter se cont igui , a lateralibus anguste sepa­
rat i . Oculi medii inter se subsequales, aream paulo longiorem quam latiorem 
et postice quam antice lat iorem, occupantes. Oculi l a t é ra les haud prominuli, 
utr inque cont igui , anticus postico major . Clypeus proclivis, oculis mediis 
anticis non multo lat ior . Sternum convexum, latius quam longius, postice, 
inter coxas late disjunctas, obtusum. Pedes graciles, parum longi , patellis 
tibiisque setis erectis longis paucis supra muni t i s , tarsis anticis gracilibus et 
longis sed metatarsis paulo brevioribus. 

T Y P U S : E. bicolor E. Simon. 
A R . GEOGR. : Sumatra. 

Ce genre est de classification incertaine ; i l me pa ra î t surtout se rappro­
cher du genre Tapinocyba, dont i l d i f fère , comme de tous les autres types du 
m ê m e groupe, par ses yeux m é d i a n s pos té r i eu r s et an té r i eu r s plus gros que 
les l a t é r a u x et par l'absence d'impressions c é p h a l i q u e s chez le mâle ; i l a 
aussi des analogies avec les genres Maso et Minicia, mais ses pattes anté­
rieures ont les tarses à peine plus courts que les mé ta t a r s e s ; leurs tibias 
sont a r m é s en dessus, ainsi que les patellas, de quelques très longs crins 
spiniformes, mais ils manquent des ép ines in fé r i eures bisériées. 

P. 660, après Acartauchenius, ajoutez : 

I l y s O. P. Cambridge, Biol. Centr Amer., A r . , I , 1894, p. 127. 

Proposé pour une espèce de l 'Amér ique centrale, I. pergrata, comparée par 
l'auteur aux Tapinocyba, mais me paraissant plus voisine, par ses yeux petits 
et t rès espacés , des Acartauchenius ; elle en diffère cependant par le front du 
mâle obtus, n i conique, n i p i l igère . 

P. 660, ap rès Thyreosthenius, ajoutez : 

C a l e d o n i a O. P. Cambridge, Ann. Scott. Nat. Hist., 1894 (p. 20). 

Gen. invisum et incertse sedis, ab Acartauchenio et Thyreosthenio, cui veri­
s imil i ter affine est, differt oculorum linea antica (saltem maris) validissime 
recurva, mediis a sese subcontiguis a lateralibus latissime distantibus, oculis 
posticis i n l ineam subrectam, a sese fere sequidistantibus, area mediorum 
saltem duplo longiore quam latiore. 

T Y P U S : C. Evansi O. P. Cambridge. 
A R . GEOGR. : A n g l i a sept. 

P. 664. T y p h o c h r œ s t u s E. Simon. 

C'est à ce genre qu ' i l faut rapporter, d 'après Kulczynski , VErigone spetsber-
gensis Thorel l , du Spitsberg, qui a pour synonymes Er. provocans Cambr. et 
Er. oxycephala L . Koch (Kulczynski , in Zool. ergeb. Russ. Exped. N. Spitz-
bergen, A r a n . , etc., 1902 (1903) (1). 

(1) Dans le même mémoire, Kulczynski indique du Spitzberg : Erigone psychro 
pbila Th., E. tirolensis L. K., E. arctica White, Hilaira glacialis (? Erig. vexatrn 
Cambr.) Thorell. 
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P. 666, en place de Neriene, lisez : 

O E d o t h o r a x Bertkau, Beitr. z. Kennt. Spinn. Fn. Reinp., 1883. 

A la synonymie, a j . : Kulczynskiellum Fr . O. P. Cambr., Trans. Guernesey 
Soc.N. Se, 1894. 

Le genre Neriene, tel que je l 'a i déf in i , doit changer de nom ; Blackwal l 
ne comprenait à l 'origine que 3 espèces dans son genre Neriene : N. margi­
nata (Linyphia clathrata Sund.), rubens (Gonatium) eteornuta (Dicyphus); la 
p e en étant le type, Neriene tombe en synonymie de Linyphia. Fr . Cambridge 
propose de le remplacer par Kulczynskiellum, mais les espèces de ce groupe 
avaient reçues a n t é r i e u r e m e n t plusieurs noms génér iques dont le plus ancien 
est, je crois OEdothorax Bertkau. 

Je ne puis saisir les carac tères du genre l l e r m e s s u s proposé par O.P. Cam­
bridge (Biol. Centr. Amer. , A r . , I , 1899, p. 291) pour une espèce du Gua t é -
mala, M. dentiger Cambr., qui me pa ra î t surtout ressembler à certainsErigone 
(sensu stricto) amoindris de l 'Amér ique du Sud. 

P. 671, après Hypselistes, ajoutez : 

Hypse l i s to ldes Tullgren, i n Sv. Exped. t. Magellan., etc., I I , n° 10, 1901, 
p . 202. 

Gen. invisum, ab Hypselisti, cui verisimili ter affine est, differt , sec. Tu l l ­
gren, oculorum linea postica leviter recurva, linea antica procurva, tibiis 
seta spiniformi supra carentibus. 

TYPUS : H. affinis Tul lgren. 

AR. GEOGR. : America maxime australis. 

Priperia E. Simon, in Fn. Haw., Ar. supp. 

Ab Hypselisthi differt oculis posticis multo majoribus et confertioribus, 
mediis inter se quam a lateralibus paulo remotioribus sed spatio intcroculari 
oculo paulo minore, tibiis anticis setis spiniformibus seriatis carentibus. Ab 
Typhisti differt oculis posticis multo majoribus, oculis mediis anticis reliquis 
oculis minoribus et pedibus, u t i n Nematogmo, breviter pilosis. 

TYPUS : P. bicolor E. Simon (1). 

A R . GEOGR. : Ins. Sandwich. 

P. 673. Ceratinopsis Emerton. 

A la synonymie, a j . : ? Efilçna O. P Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1896, p. 187..— Sthelota F r . ' O . P. Cambridge, 'ibid., I I , 1902, p. 410 (non 
E. Simon). 

b 
(1) Espèce encore inédite au mitoient où j'écris ces lignes : 
P. bicolor, sp. nov. — cf. Long. 2 mill. — Céphalothorax chelae sternumque luteo-

rufescentia lœvia. Abdorafeh late "ovatum, postice acuminatum, albido-testaceum, prope 
médium linea transversal- er.ilHfcsca sectum. Pedes graciles fulvo-olivacei, femoribus 
dilutioribus. — Ins. Oalft, 
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Egilona munda Gambr., du G u a t é m a l a , me para î t très voisin de plusieurs 
espèces de l 'Amér ique du Sud qui sont pour moi des Ceratinopsis ; Fr. Cam­
bridge fa i t cependant figurer le genre Egilona dans son tableau de la famille 
des Theridiides dont i l n'a n i le fac iès n i les organes sexuels. 

Frontina phœnicea Gambr., que Fr. Cambridge rapporte au genre Sthelota 
E. Simon, p a r a î t aussi t rès voisin des E. purpurea et purpurascens Keyser­
l i n g , qui sont des Ceratinopsis bien ca rac té r i sé s . 

Par contre, l 'espèce que le m ê m e auteur décr i t sous le nom de Bathy-
phantes sana Cambr., pourrai t bien ê t re u n Sthelota. 

P. 673, après Clitolyna, ajoutez : 

Clitistes E. Simon, in Hamb. Magalh. Sammelreise, Ar. 1902, p. 20. 

A Clitolyna cui aff inis est, d i f fer t f ron te latiore, oculis mediis posticis a sese 
quam a lateralibus t an tum 1/4 remotioribus, clypeo oculis lateralibus anticis 
vix duplo latiore, abdomine subtus plica spiraculorum profunda et a mamillis 
distantiore, pedibus brevioribus, tegumentis abdominis et sterni pilis crassis 
et longis vestitis. 

T Y P U S : C. velutinus E. Simon. 

A R . GEOGR. : America maxime australis. 

P. 700. Haplinis E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Tmeticus Tu l lg ren , i n Svenska Exped. t. Magellansl., 
I I , n° 10, 1901, p. 205 (saltem ad part . T. pollicatus). 

A l'aire g é o g r a p h i q u e , a j . : America max. austr., regio fuegiana. 

Ce genre ne renfermait jusqu ' ic i qu'une seule espèce H. subclathrata E. Sim., 
de Nouvel le -Zé lande , dont la femelle est seule décr i te . Le mâle de H.polli-
cata T u l l g . se fa i t remarquer par u n cépha lo tho rax t rès élevé en avant comme 
celui d'un Bolyphantes, mais avec le sommet du f ront étroit et t ronqué; ses 
chél icères ont la marge supé r i eu re a r m é e de 5 longues dents, un peu iné­
gales, l ' i n fé r ieure de 2 ou 3 dents beaucoup plus, petites; sa patte-mâchoire 
ressemble à celle de VEmenista bisinuosa E . Sim., sauf par son bulbe qui émet 
une pointe a iguë perpendiculaire. 

P. 701. Un certain nombre de coupes nouvelles, que je n'ai pas eu le loisir 
d 'é tudier , ont été p roposées r é c e m m e n t aux d é p e n s de quelques genres euro-
p é e n s du groupe des Linyphiinx et du groupe des Erigonex : 

Bolephthyphantes Strand, Archiv. f . Mathw. ogtyçiturv., X X I V , n° 2,1901, 
p . 9, à t i t re de sous-genre, pour le Bolyphantes iriêtex Thorell. 

Hemiphantes Strand, loc. cit., p . 23, à titre de sous-genre, pour leBathy-
phantes arcticus Strand. 

Oreonetides Strand, loc. cit., p. 29, à t i t re de sous^enre, pour VErigone(Porr~ 
hommn E. S im. , Macrargus Dahl) vaginata Thorell (ad^ta L . Koch). 

Centromeria Strand, loc. cit., p . 29, à t i tre df> sous-fcenre, pour IV. (Tme­
ticus E . Sim., Centromerus Dahl) bicolor Blackw! 
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Pseudogonatium Strand, loc. cit., p. 37, voisin de Gouatium, typus P. fm-
comarginatum Strand, de Norvège , la femelle est seule décri te . 

Le genre suivant, dont j 'avais pressenti la nécess i té (t. I , p. 097), devra 
être maintenu et placé à la suite du genre Uilaira, p. 701. 

Utopiclluni Strand, loc. cit., 1901, p. 31. 

Proposé pour les Erigonc mirabilis L . Koch et consimilis Cambr. 

P. 703, après Microneta, ajoutez : 

Z i l ephus E. Simon, i n Hamb. Magalh. Sammelreise, A r . , 1902, p. 22. 

A Microneta, cui sat affinis est, differ t oculis anticis inter se s u b œ q u a l i b u s , 
clvpeo area oculorum mediorum evidenter angustiore, pedibus anticis posticis 
longioribus, tegumentis cephalothoracis granulis grossis, seriatim ordinatis, 
munitis. 

TYPUS : Z. granulosus E. Simon. 

A R . GEOGR. : America maxime australis. 

P. 703. Deux genres évidemment voisins des Sintula et sur lesquels je ne 
puis me prononcer actuellement, ont été proposés par O. P. Cambridge, pour 
de petites espèces d'Angleterre, i n Proceed. Dorst. N . H . Cl. X X I , 1900 : le 
genre E u p o l i s (p. 26), typus E. excavata Cambr., ne para î t pas différer du 
genre Auletta du m ê m e auteur, é g a l e m e n t caractér isé par le cépha lo thorax 
marqué en arrière d'une large dépress ion semicirculaire, et le genre Susa-
r i o n (p. 25), typus S. neglectum Cambr., d i f fé ran t de Sintula par la 2 e l igne 
oculaire fortement courbée et les pattes an t é r i eu re s a rmées de longs crins 
rigides comparés à ceux des Maso ; Sintula succinus E. Simon, rentrera pro­
bablement dans ce genre s'il est adopté . 

P. 707. Labulla E. Simon. 

A l'aire géographique , a j . : I n s . Sandwich. 

Ce genre est r ep ré sen t é aux î les Sandwich par deux grosses espèces, 
L.graphica et torosa E. Simon, qui s ' é lo ignent des formes typiques par cer­
tains caractères qui semblent les rapprocher des Tetragnatha, notamment 
par leurs lames qui , au lieu d 'être arrondies, sont t ronquées et anguleuses 
au côté externe et par leurs chélicères dont les marges sont a rmées de dents 
beaucoup plus nombreuses (cf. Fauna Haw. , I I , pars V , A r . , p. 162). 

P. 707. Linyphia Latreille. 

A la synonymie, a j . : ? Florinda O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
1896, p. 164. — Neriene (typus L. clathrata Sund.) et Fronlinella Fr. O. 
P. Cambr., loc. cit . , I I , 1902, p. 410-420. 

Le genre Florinda est t rès imparfai tement connu, car i l est décrit sur un 
seul individu manquant de pattes, du F. mirifica Cambr., du Mexique; 
Fr. Cambridge ne donne aucun carac tè re posit if pour le distinguer des Liny­
phia. Les deux genres Neriene (type L. clathrata Sund.), correspondant au 
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genre Frontina Keyserl ing, et FrontineUa (type L. Iseta Gambr., comprenant 
aussi L. communis Hentz) dans lesquels Fr . Cambridge repartit les espèces 
du Mexique et de l 'Amér ique centrale, me paraissent être à peine des sec­
tions du genre Linyphia. 

P. 709. i " ' Sous-famille T E T R A G N A T H I N 2 E 

P. 723. Tetragnatha Latreille. 

Remplacez la diagnose du groupe D (p. 724) par celle-ci : 

D . — Oculi ant ic i i n l ineam sat recurvam, medii lateralibus majores et a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici i n lineam minus recur­
vam. Medii in terdum (T. clavigera E . Sim.) a lateralibus quam inter se multo 
remotiores, in terdum (T. Foai E. Sim.) inter se remotiores. Area oculorum 
mediorum longior quam lat ior et antice quam postice latior, rarius (T. Foai 
E. Sim.) parallela. Spatium inter oculos l a té ra les minus quam spatium inter 
medios (T. clavigera E . Simon). 

P. 725, après Tetragnatha, ajoutez : 

D o r y o n y c h u s E . Simon, Fauna Haw., I I , V . A r . , 1900, p. 465. 

A Tetragnatha cui subsimilis est d i f fer t pedibus omnino muticis, quatuor 
anticis reliquis multo longioribus, tarsis onycbio sat longo munitis et ungui­
bus binis , inter se valde iniquis et dissimilibus, instructis : ungue exteriore 
brevi , gracili et recto, dentibus parvis paucis muni to , ungue interiore plus 
decuplo longiore, ad basin valde curvato, dein subrecto, gracili et acutissimo, 
subtus i n parte basali dentibus obliquis seriatis minutissimis armato, in parte 
apicali , mutico sed valde eompresso et acute carinato. 

T V P U S : D. raptor E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins . Sandwich : ins. Kana i . 

Le D. raptor E . Sim. ne diffère des Tetragnatha que par la structure très 
remarquable de ses tarses et de ses griffes an t é r i eu r s , qui est unique dans 
l'ordre entier des Aranese. 

Les tarses a n t é r i e u r s sont coupés , vers leurs tiers apical, d'une fausse arti­
culat ion, formant un onychium long, cylindrique, garni en dessous de crins 
rudes et a r m é à l ' ex t rémi té de deux griffes t rès i néga le s et très dissemblables; 
l'externe est petite, g rê le , presque droite et a r m é e de quelques petites dents. 
l ' interne est au moins dix fois plus longue, fortement courbée à la base en 
forme d'agrafe, ensuite presque droite, t rès grêle et terminée en pointe effilée, 
pourvue en dessous, dans sa partie basale seulement, d'une série de très 
petites dents c o n t i g u ë s , ca r inu lée et mutique dans toute sa partie apicale. 

P. 725. Cyrlognatha Keyserling. 

A la synonymie, a j . : Agriognatha O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer.. 
A r . , 1896, p. 212. 



SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 999 

P. 726. Le genre Ischalea, repor té à la famil le des Pisauridae, est à sup­
primer ici . 

P. 735. Meta C. Koch. 

A la synonymie, a j . : MetabusO. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , 
1899, p. 298 (typus M. gravidus). 

P. 725, après Meta, ajoutez : 

H o m a l o m e t a E . Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 872. 

A Meta differt oculis anticis i n l ineam rectam, mediis nigris lateralibus 
albis paulo majoribus et inter se quam a lateralibus fere duplo remotioribus, 
oculis posticis albis, œquis et rotundis, i n l ineam levissime recurvam, mediis 
inter se quam a lateralibus paulo remotioribus, quatuor mediis aream la t io­
rem quam longiorem et antice quam postice latiorem occupantibus, clypeo 
oculis anticis plus duplo latiore, leviter convexo, laminis convexioribus, che­
larum margine superiore sulci dentibus sat longis t r in i s , inferiore dentibus 
binis minoribus dentibusque ul t imis minutissimis instructis, abdomine ovato, 
regione epigasteris convexa et producta. 

TYPUS : H. nigritarsis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Antillse : ins . S.-Vincent. 

P. 736, en place de Argyroepeira, lisez : 

Leucauge Whi te , Ann. Mag. Nat. Hist., t. V I I , 1841, p. 473. 

A la synonymie, a j . : Argyroepeira et Opas O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
Amer., Ar . , I , 1896, p. 184. 

Cf. à ce sujet Fr. O. P. Cambr., A . M . N . H . , ser. 7, X I , 1902, p. 16. 

P. 737. Tylorida E. Simon. 

A Taire géographique , ajoutez : Af r i ca tropica occidentalis (T seriata 
Thorell). 

P. 737, après Tylorida, ajoutez : 

T in ionoe Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X I X , 1898, p. 331. 

Genus invisum. Cépha lo thorax , sec. Thorell , fronte angusta, clypeo h u m i l -
limo. Oculi sat magni, i n séries duas leviter recurvas, antici inter se fere 
sequidistantes, medii reliquis oculis majores, medii postici a lateralibus quam 
inter se remotiores, area mediorum saltem seque longa ac lata, antice quam 
postice paulo latior. Sternum seque la tum ac longum apice postico brevi inter 
coxas 4* paris paulo pertinens. Pedes brèves , inter se longitudine subsequales, 
aculeis paucis armati, femoribus 4' paris haud ciliatis. Abdomen brève, cras-
sum et obtusum. 

TYPUS : T. argenteo-zonata Thorell . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

« Bistributione paulo alia oculorum, pedibus brevibus et femoribus pos-
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ticis ciliis longis carentibus boc genus prsesertim ab Argyroepeira, Tylorida 
et. aff inibus dis t inguendum est. » 

P. 740. Nesticus Thorell. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : ins . Sechellse (N. sechellanus E. Simon). 

P. 744. Diphya Nicolet. 

Les tarses des Diphya sont pourvus de griffes auxiliaires analogues à celles 
des Araneus (cf. à ce sujet, Tu l lg ren , i n B ih . t . K . Sv. .Vet. Ak . Handl.. 
X X V I I I , I V , pl . nr, fig. 1 c, 1 d). 

P. 744. 3e Sous-famille NEPHILIN^ 

P. 756. Clitœtra E. Simon (1). 

A Taire géog raph ique , a j . : ins. Taprobane (C. Thisbe E. Simon). 

P. 759. 4 e Sous-famille ARGIOPIN^E 

P. 769, après Gea, ajoutez : 

M e c y n o g e a E . Simon, Ann. Soc. ent, Belg., X L V I I , 1903, p. 25. 

A Gea differt cephalothorace longiore, oculis mediis aream subparallelam 
et longiorem quam latiorem occupantibus, anticis posticis paulo majoribus, 
oculis anticis, antice visis, i n l ineam leviter recurvam (in Gea rectam) et 
clypeo oculis mediis angustiore, oculis lateralibus utrinque contiguis, 
antico postico vix duplo minore ( in Gea saltem quadruplo minore), abdomine 
multo longiore, cylindraceo, antice obtusissime bigibboso, postice leviter 
prominulo, pedibus longioribus. 

T Y P U S : M. bigibba E . Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia interior (M. bigibba E . Sim.), et Res. Argentina andina 
[M. tucumana E. Sim.). 

P. 784, ap rès Nemoscolus, ajoutez : 

N e n i o s p i z a E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1902, p. 26. 

A Nemoscolo differt oculis mediis posticis a sese quam a lateralibus remo­
tioribus, spatio interoculari oculo latiore, area mediorum antice quam pos-

(1) P. 756, ligne 29, le nom Clitxtra a été écrit par erreur Vlytxlra. 

P. 763. 1. ARGIOPE& 

P. 778. 4. CYCLOSE/E 
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tice non multo latiore, clypeo latiore, convexo et leviter procl ivi , pedibus 
anticis reliquis multo robustioribus, t ibia aculeis brevibus dentiformibus 
trinis, transversim seriatis, intus ad apicem armata, metatarso curvato, 
utrinque setis spiniformibus longis et erectis lu vel 12, rcgularitor seriatis, 
insigniter fimbriato. 

TYPUS : N. conspicillata E . Simon. 

AR. GEOGR. : Afr ica australis. 

P. 785, après Acusilas, ajoutez : 

D e ï o n e Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 2* ser., X I X , 1808, p. 365. 

Genus invisum. Cépha lo thorax sec. Thorel l , brevis et altus sed in medio 
excavato-impressus, parte cephalica longa fronte latissima. Clypeus oculis 
mediis anticis vix latior. Area oculorum mediorum subquadrata, oculi medii 
postici reliquis oculis majores. Oculi la té ra les utrinque subcontigui a mediis 
latissime distantes. Sternum fere œque la tum ac longum utrinque minute 
tuberculatum. Chelœ crassœ et convexse. Pedes sat brèves et graciles, acu­
leis paucis armati. 

TYPUS : D. thoracica Thorell . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

Sans doute voisin du genre Acusilas. 

P. 785. 5. MANGORE/E 

P. 795, après Larinia, ajoutez : 

Psy l lo Thorell, Bih. t. A. Sv. Ak. Handl., 25, I V , n° 1, 1899, p. 39. 

Genus invisum, a Larinia et Mangora cui verisimiliter subsimile est, tantum 
differt, sec Thorell, abdomine scuto duriusculo et nitido supra obtecto. 

TYPUS : P. nitida Thorell. 

AR. GEOGR. : Af r ica occid. : Gameroon. 

P. 798. 7. ARANE/E. 

P. 829. Araneus Clerck. 

Le type du genre Araneus est p lu tô t Ar. diadematus CL que A. angulatus CL; 
dans son premier fractionnement du genre l i n n é e n , Latreille ne cite, en 
effet, que trois espèces : 1° Ar. clavipes Fabr. [Nephila, inconnu de Clerck), 
2° Ar. diadema, 3° A. spinosa Fabr. (Micraihena, inconnu de Clerck), in Nouv. 
Dict. Hist. Nat., X X I V , 1804, p. 135 (non 195). 

Fr. 0. P. Cambridge a r é c e m m e n t ind iqué quelques caractères sexuels 
secondaires des mâles dans plusieurs espèces de l 'Amér ique centrale ; le 
tubercule conique de la hanche de la l r e paire correspond à une fossette du 
fémur de la 2 e paire et le petit tubercule basai du m ê m e article correspond 
a un repli de la marge du cépha lo thorax (cf. A n n . Matr. Nat. Hist . , ser. 7, t. 
X I , 1903, p. 59). 
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Le genre P h e r e n i c e Thorel l est sans doute b a s é sur une petite espèce 
obscure du groupe de VAruneus (Singa) pygmseus Sund. : « Aranea parva per 
quam hoc genus inst i tuo, pedibus aculeis carentibus prsesertim est distincta; 
fami l ia Argiopidarum evidenter est, prseterea vero de affinitatibus ejus nihil 
pro certo dicere audeo », pour P. tristis Th . , du Cameroon (cf. Bih. t i l l K. Sv. 
Vet. A k . Handl . , t . 25, I V , n° 1, p. 59, 1899). 

P. 831. 8. CSEROSTRE/E 

M. R. I. Pocock et moi-même (in Bull. Soc. ent. Fr., juin 1902, p. 215) 
avons i n d i q u é presque s i m u l t a n é m e n t , dans le genre Cxrostris, un caractère 
qui pourra être ut i l isé pour la dis t inct ion des espèces , qui sont si voisines les 
unes des autres et si variables quant aux p r o t u b é r a n c e s de leur face dorsale. 
Les f é m u r s de la 4 e paire sont garnis, sur leur face infér ieure , amincie et 
presque tranchante, et sur leur face interne, lisse et plus ou moins concave, 
de lamelles transparentes, t a n t ô t (C. paradoxa Doleschall, albescens Pocock) 
l é g è r e m e n t lancéolées , b r i è v e m e n t a t t é n u é e s et courbes à la base et terminées 
en petite pointe a i g u ë , t r è s r é g u l i è r e m e n t sériées, au moins en dessous, 
t an tô t (C. mitralis Vinson , nodulosa Pocock) beaucoup plus étroites, longue­
ment pédiculées et moins r é g u l i è r e m e n t sér iées ; parfois (C. sexcuspidata Fabr.) 
remplacées par des crins bacil l iformes. 

Le Trichocharis hirsuta E. Sim., cependant si voisin des Cxrostris, n'offre 
aucune trace de lamelles. 

P. 834, après Cxrostris, ajoutez : 

T a l t h y b i a Thorell , Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X I X , 1898, p. 376. 

Genus invisum. Cépha lo thorax insequalis, parte cephalica non elevata, 
f ronte sat lata, impressionibus cephalicis fort ibus postice non confluentibus, 
fovea thoracica pone eas p ro funda et transversa et postice sulco breviore 
continuata. Oculi medii aream postice quam antice latiorem occupantes, 
medii postici anticis majores. Oculi l a t é r a l e s a mediis longe remoti, utrinque 
dis junct i et sub tuberculo acuminato locati . Chelse brèves, margine superiore 
dentibus 4, inferiore dentibus 3 armatis. Laminse paulo longiores quam 
latiores. Pars labialis sulco profundo recurvo in partes duas divisa, parte 
apicali subacuminata. Pedes aculeati, patellis tibiis metatarsisque superne 
deplanatis, leviter curvatis et utr inque longius pilosis. Ungues superiores 
tarsorum sequaliter curvati , alter 10-12 dentibus densissimis, alter dentibus 
paucioribus, duobus apicalibus longioribus, pectinati . Unguis inferior ad 
basin bidentatus. Abdomen subtransversum, molle, anticeinsequale veltuber-
culatum, impressionibus nonnul l i s majoribus prseditum. Mamillse brèves, 
non tubulatse. 

T Y P U S : T. depressa Thorel l . 
A R . GEOGR. : Birmania. 

Ce genre serait peu t - ê t r e mieux p lacé dans le groupe des Poltys ; ses pattes 
dépr imées et f r a n g é e s ressemblent à celles des Cxrostris, son céphalothorax 
et sa pièce labiale sont t rès d i f f é r en t s . 
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P. 835. 9. GASTERACANTHE/E 

L'espèce' dont j'ai parlé sous le nom de Gasteracantha connata Butler 
(page 813, ligne 5 ; page 817, ligne 7) doit prendre le nom nouveau de 
G. Batesi Pocock ; le vrai G. connata Butler est, d 'après Pocock, plus voisin 
de G. geminata Fabr. (page 815, groupe C). 

P. 868. 13. ANEPSIE/E 

P. 870, après Anepsia, ajoutez : 

Thorac i tes Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2 a ser., X I X , 1898, p. 371. 

Gen. invisum. Céphalo thorax parte cephalica thoracica multo altiore, haud 
sulcata, clypeo humi l i . Area oculorum mediorum paulo latior postice quam 
antice. Oculi la térales utrinque cont igui a mediis latissime distantes. Sternum 
brève, postice breviter acuminatum. Chelœ brèves et latee, margine superiore 
dentibus 5, inferiore dentibus 6 armatis. Pedes brevissimi sat graciles, aculeis 
paucis brevibus armati. Abdomen longum, postice sensim attenuatum, m u t i -
cum, omnino duriusculum. 

TYPUS : T. acuminatus Thorell . 

A R . GEOGR. : Birmania. 

La place que doit occuper ce genre est assez incertaine ; l'auteur ne dit 
pas si les filières sont t ubu lées . Le cépha lo thorax et l 'armature des chélicères 
paraissent ressembler à ceux des Hypognatha. 

P. 874, au lieu de Physioleœ, lisez : 

15. VITICE/E 

P. 875. Au lieu de Physiola, lisez : 

V i l i c a 0. P. Cambridge, Riol. Centr. Amer., A r . , I , 1894, p . 160 (Witica). — 
Rion i d . , 1898, p. 244. 

Le nom de Physiola doit ê t re r emplacé par celui de Vitica (Witica) Cambr., 
qui a la pr ior i té ; Witica Thalis Cambr., décrit sur un seul mâ le , et Rion 
brevis Cambr., sur un adulte, me paraissent être de m ê m e espèce et proba­
blement tous deux synonymes de Physiola nigrans E . Sim. 

P- 876. p,. CYRTARACHNE/E 

P. 880. Pœcilopachys E. Simon. 

A la synonymie, a j . : ? Eunesiotes Rainbow, Pr. Linn. Soc. N. S. W., 1899, 
pars 2, p. 309. 

Genre proposé pour une espèce de l'île de Santa-Gruz (Polynésie) , E. Jen-
ningsi Rainbow ; la diagnose g é n é r i q u e n'indique aucune différence notable 
avec le genre Pœcilopachys. 
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P. 881. P a s i l o b u s E. Simon. 

A la synonymie, a j . : .Ethrodes R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1891 
p. 861. 

A l'aire géogr . , a j . : A f r i c a tropica occidentalis (P. mammosa Pocock). 

Je ne connais pas cette espèce en nature, mais les carac tères que lui donne 
l'auteur sont ceux des Pasilobus, sauf que le groupe oculaire est un peu plus 
long que large au l ieu d 'ê t re ca r r é . Le c é p h a l o t h o r a x est semblable; l'abdo­
men est presque celui du P lunatus E. Sim. , de Java, sauf qu ' i l manque de 
tubercule m é d i a n . 

Après Pasilobus, ajoutez : 

I . l l u i s c u s R. I . Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 1, X , 1902, p. 329. 

Gen. invisum, a Pasilobo, sec. Pocock, differt area oculorum mediorum 
multo latiore antice quam postice et mul to latiore antice quam longiore, 
abdomine tuberculis marginal ibus t an tum muni to , ad marginem anticum 
sigill is 11 impresso ( in Pasilobo sigil l is anticis seriatis plerumque 9). 

TYPUS : JE. olivaceus R. I . Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 

Friula O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1896, p. 1008. 

Gen. invisum. Cépha lo tho rax œ q u e latus ac longus, sat humilis, parte 
cephalica lata, antice recte secta, clypeo area faciei circiter triplo angustiore. 
Oculi parvi , inter se subœqua l e s , quatuor medii aream subquadratam occu­
pantes, l a t é ra les a mediis late distantes, a sese anguste disjuncti. Pedes 
brèves , inter se parum i n œ q u a l e s , mut ic i et pilosi, femoribus anticis subtus 
granulosis. Abdomen magnum fere œ q u e longum ac latum, obtuse pentago-
nale, duriusculum et plagulis coriaceis angulosis ut i n Dolophone tessellatum, 
utrinque ad angulum spina maxima (abdominis latitudine haud breviore) 
divaricata, apice ampliata et plur imucronata , insigniter armatum. 

T Y P U S : F. Wallacei O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Bornéo : Sarawak. 

Je rapproche avec doute le genre Friula du genre Pasilobus; peut-être 
serait-il mieux placé près des Dolophones (p. 904); les filières sont peut-être 
tubu lées , l'auteur di t , en effet : « The spinners are continued in a circular 
sheath about the middle of the underside », ce qui peut tenir à la dessi-
cation. 

P- 886. 18. EXECHOC EN TREZE 

P. 888. Cœlossia E. Simon. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : ins. Mauricia (C. trituberculata E. Sim.). 

Les ca rac t è r e s géné r iques sont affaibl is dans cette espèce ; le groupe < 
yeux m é d i a n s est à peine sail lant, et Tabdomen, ovale transverse, ressem 
à celui d'un Cyrtarachne, é t a n t pourvu de larges sigilla disposés de même 
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de chaque côté, de 2 gros tubercules en l igne oblique ; mais sa partie c é p h a ­
lique est pourvue de 3 petits tubercules ; ses tibias et mé ta t a r se s an té r ieurs 
sont frangés in t é r i eu rement de crins spiniformes dressés (cf. Bu l l . Mus., 
mars 1903, p. 139). 

P. 888. 19. POLTYE/E 

P. 893. Cyphalonotus E. Simon. 

A l'aire géographique , a j . : Sumatra (C. sumatranus E. Sim.) ; Madagascar 
(C. columnifer E. Sim.). 

P. 894. Pycnacanlha Blackwall. 

Je connais aujourd'hui le mâle d'une espèce de ce genre (Bul l . Mus., 
mars 1903); i l diffère de la femelle par sa partie céphal ique plus étroi te , légè­
rement élevée, avec le f ron t étroi t , découpé de tubercules oculaires plus 
longs; son abdomen court et t rès élevé, avec les tubercules apicaux grêles , 

Fig. 1113 et 1114. 
Pycnacanlha furcosa E. Simon, c* — 1113. Patte-mâchoire. — 

1114. Céphalothorax et abdomen de profil. 

très longs, dressés et fourchus (fig. 1114); les pattes antérieures plus longues, 
avec les fémurs robustes, u n peu compr imés , l égè remen t noduleux en dessus, 
armés en dessous de quelques t rès courtes épines bisériées ; les tibias et 
métatarses mutiques, les premiers très longs, courbes et aplanis en dessus. 
La patte-mâchoire ( f ig . 1113) diffère de celle des Poltys en ce que son tarse, 
prolongé en très longue pointe incurvée, est a r m é , à la base externe, d'une 
petite apophyse recourbée , analogue à celle des Argiopides normaux ; son 
bulbe est volumineux, piriforme, mais simple. 

A l'aire géographique , a j . : Madagascar (P furcosa E. Sim.). 

P- 894, après Caira, ajoutez : 

Ideocaira E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 2(3. 

A Caira differt imprimis pedibus 31 paris haud insigniter aculeatis (in Caira 
ut in pedibus anticis metatarsis 3' paris aculeatis et curvatis) et area oculorum 

64 
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mediorum paulo longiore quam latiore (vel saltem haud latiore) et postice 
quam antice mul to angustiore. 

T Y P U S : I. transversa E . Simon. 

A R . GEOGR. : A f r i c a austr. (I. transversa E . Sim.) et austro-orientalis (/. tri­
que tr a E . Sim.). 

N O T A . — P. 895. A u groupe des Celsenieœ, ligne 8 : l é g è r e m e n t rétréci, est 
pour : for tement ré t réc i . 

P. 898. 21. ARCYE/E 

P. 901. Archeniorus E. Simon. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Austra l ia orientalis (A. curtulus E. Sim.). 

P. 907, après les Testudinarieœ, ajoutez : 

23 bis. PSEUDAR TONE/E 

Je propose ce groupe pour une petite espèce africaine qui tient à la fois 
des Tesludinaria et des Chorizopes ; le Pseudartonis se rapproche des Testudi-
naria par son c é p h a l o t h o r a x , son sternum et ses chél icères , dont la marge 
in fé r ieure est pourvue de 3 petites dents con t iguës et le crochet robuste, et 
par son bandeau large, mais inc l iné en a r r i è r e ; i l s'en éloigne, pour se rap­
procher des Chorizopes, par ses lames beaucoup plus larges que longues, 
p ro longées et obtuses au côté interne, en avant d'une pièce labiale transverse, 
tr iangulaire s u b a i g u ë , et par son abdomen dépourvu de scuta, long et paral­
lèle, un peu sai l lant et o b t u s é m e n t b i lobé en ar r iè re , comme celui d'un 
Cyclosa. Les pattes ressemblent é g a l e m e n t à celles des Testudinaria et des 
Chorizopes. 

C'est t rès probablement à ce groupe, p lu tô t q u ' à celui des Chorizopes, qu'il 
faudra rapporter le genre Artonis (Anania) Thorel l , les chélicères, telles que 
les décri t Thorel l , mandibulae directœ, sulco unguiculari dentibus paucis armato, 
ungue mediocri, paraissent di f férer de celles des Chorizopes. 

Les Artonis se dist inguent cependant, d ' après Thorell , des Pseudartonis par 
leur cépha lo tho rax pourvu d'impressions cépha l iques obliques et d'un sillon 
m é d i a n , par leur bandeau aussi large que le groupe oculaire et par leurs yeux 
m é d i a n s a n t é r i e u r s un peu plus gros que les pos té r ieurs . 

Le genre Artonis compte 2 espèces , A. bituberculata Thorell, de Birmanie, 
et A. (Anania) gallana Pavesi, de l 'A f r ique orientale. 

Pseudartonis, nov. gen. 

C é p h a l o t h o r a x longus, sat angustus et parallelus, antice sat convexus. 
haud attenuatus, fronte obtusa, parte thoracica nec discreta nec sulcata. 
postice late et vix distincte canaliculata. Oculi medii aream subverticalem, 
paulo longiorem quam lat iorem et antice quam postice paulo latiorem occu-
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pantes, postici anticis paulo majores. Oculi l a té ra les a mediis sat remoti, 
minores, utrinque œqui et subcontigui. Chelse robustse, margine superiore 
dentato, inferiore dentibus t r inis subcontiguis muti i to , ungue valido. Pars 
labialis latior quam longior, subacute triquetra. Laminse brèves , latse, intus 
attenuatse et convergentes. Sternum t r ique t rum, postice longe attenuatum 
et coxse posticse inter se distincte separatse. Pedes sat brèves, graciles et 
mutici. 

TYPUS : P. occidentalis E. Simon (1). 

AR. GEOGR : Afr ica tropica occidentalis. 

p. 913. 26. THERIDIOSOMATE/E 

P. 918. Theridiosoma O. P. Cambridge. 

A la synonymie, aj . : Andasta O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 
p. 192 (A. globosa Cambr.). 

Peut-être synonyme de Theridiosoma argentatum Keyserl. 

A l'aire géographique, a j . : Af r i ca tropica occid. (T. Blaisei E . Sim.). 

Très petite espèce ressemblant à u n Ogulnius. 

P.' 920. Epeirolypus O. P. Cambridge. 

A Vendilgarda cui affinis est differ t , sec. Fr . Cambr., abdomine anguloso, 
oculis inter se confertioribus, mediis posticis lateralibus multo majoribus et 
inter se quam a lateralibus multo remotioribus, pedibus brevioribus. 

P. 920. 27 CHORIZOPE/E 

P. 922. Chorizopes O. P. Cambridge. 

A l'aire géographique , a j . : A f r i c a austro-orientalis. 

J'ai reçu du Natal un Chorizopes que je ne puis distinguer spéci f iquement 
du C. frontalis Cambr., de Ceylan, ma lg ré sa taille beaucoup plus forte. 

C'est peut-être à côté du groupe des Chorizopes qu' i l faudra reporter celui 
des Sedasta, que j ' a i compris dans la famille des Theridiides (t. I , p. o31 ), et 
dont les caractères sont for t ambigus. Les pièces buccales et les chélicères 
des Sedasta ont une grande analogie avec celles des Chorizopes, leur cépha­
lothorax ressemble plu tô t à celui des Ero. 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
P. occidentalis, sp. nov. — $. Long. 3,5 mill. — Céphalothorax \m\\, niger vel 

fulvus sed antice valde infuscatus. Abdomen longum, 1ère parallelum, in medio le\iler 
depressum, postice paulum proininulum et obtusissiine bilobatum, fusco-olivaceum poslice 
nigrum, antice punctis binis, in medio maculis binis majoribus Iraiisversis albis. omatum. 
Cheke nigrœ. Partes oris sternumque fusco-olivacea. Pedes obscure fulvo-olivacei, coxis 
femoribusque saltem ad basin dilutioribus. — Africa occid. : Cameroon. 
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P. 923. 28. ANAPE/E 

P. 928, après Epecthina, ajoutez : 

E p e c t h i n u l a E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1901, p. 27. 

A b Epecthina d iffer t oculis anticis, ad marginem fronta lem sitis, inter se 
subsequis, mediis a sese anguste separatis a lateralibus contiguis, oculis 
mediis posticis remotissimis, m é d i u m partis cepbalicse fere occupantibus, 
longis, subplanis, a sese jux t a contiguis, abdomine globoso, baud turbinato, 
sterno convexo, postice, inter coxas disjunctas, producto, pedibus brevio­
ribus. 

T Y P U S : E. minutissima E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins. Jamaica. 

P . g i s . 3 0 . F a m i l l e T H O M I S I D A E 

P. 954. l r e Sous-famille A P H A N T O C H I L I N ^ E 

P. 958, après Aphantochilus, ajoutez : 

l l a j e l l a O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1896, p. 191. 

Gen. invisum a Bucranio d i f fer t , sec. O. P. Cambr., oculis mediis anticis 
et posticis a sese quam a lateralibus mul to remotioribus (in Bucranio oculis 
posticis a sese sequidistantibus) et femoribus pedum apice tuberculatis (in 
Bucranio muticis) . 

T Y P U S : M. affinis O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

P. 961. 3e Sous-famille STROPHIIN^E 

P. 967, après Strigoplus, ajoutez : 

P a r a s t r o p h i u s E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903. p. 123. 

A Strophio d i f fer t area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore et 
antice quam postice mul to angustiore, abdomine longiore quam latiore, antice 
rotundo, postice sensim ampliato et obtuse prominulo . 

T Y P U S : P. echinosoma E . Simon. 

A R . GEOGR. : Af r i ca tropica occidentalis. 
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p 96 8. 4« Sous-famille M I S U M E N I N ^ E 

p., 971. 1. TAGULE/E 

Le groupe des Tagulis, caractérisé par la structure! très particulière des 
chélicères que j ' a i décri te (fig. 1041), doit ê t re rédui t aux deux genres Tagulis 
et Tagulinus, dont les yeux m é d i a n s figurent un groupe au moins aussi long 
que large, dont les yeux m é d i a n s pos tér ieurs sont beaucoup plus rapprochés 
l'un de l'autre que des l a t é r aux et dont les pattes, assez longues, rappellent, 
par leur proportion, celles des Misumena et des Xysticus. 

Le céphalothorax des Tagulis ressemble à celui des Apyre, i l est brusque­
ment incliné et vertical en a r r i è re , avec une arête vive, le plus souvent 
pourvue, au moins près des angles, de tubercules p i l igères , tandis que celui 
des Tagulinus est oblique en arr ière et arrondi au sommet ; les pattes des 
Tagulis sont mutiques, sauf parfois de petites ép ines apicales aux m é t a t a r s e s ; 
celles des Tagulinus ont les tibias et m é t a t a r s e s a r m é s en dessous de quelques 
faibles épines bisériées. 

Le Tagulinus histrioE. Sim., originaire de l ' A n n a m , a le cépha lo thorax 
noir et lisse, l'abdomen b lanchâ t re , avec de grosses macules noires, les pattes 
antérieures en grande partie noires, les pos té r ieures d'un jaune pâle . 

P. 973, après Tagulis, ajoutez : 

T a g u l i n u s E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (1903), p. 725. 

A Taguli differt cephalothorace postice oblique haud abrupte declivi, clypeo 
latiore oblique proclivi , area oculorum mediorum subparallela et longiore 
quam latiore, oculis lateralibus prominentioribus et tibiis metatarsisque 
pedum anticorum aculeis debilibus biseriatis subtus instructis. 

TYPUS : T. histrio E. Simon. 

AR. GEOGR. : Indo-Ghina. 

l a . EMPLESIOGONE/E. 

Les espèces de ce groupe, qui ont les chélicères des Tagulis, en diffèrent 
par leurs yeux m é d i a n s beaucoup plus écar tés l 'un de l'autre que des la té­
raux et figurant un groupe transverse de 2 à 5 fois plus large que long. 

Leur céphalothorax est t a n t ô t (Plastonomus) aussi long que large et un peu 
plus étroit en arr ière qu'en avant, plan en dessus et m a r q u é de 2 faibles 
impressions thoraciques ; t a n t ô t beaucoup plus large que long et très 
convexe, avec les yeux l a t é r a u x tan tô t (Emplesiogonus) presque sessiles, 
tantôt (Pseudoporrhopis) élevés sur de gros tubercules. 

Leurs pattes, très courtes, sont mutiques. 

Ce groupe est propre à Madagascar, où i l est r ep ré sen t é par 3 genres, dont 
le tableau suivant r é sume les ca rac tè res : 
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GENERA 

1. Oculi latérales utrinque valde tuberculati et prominuli, anticus 
postico major . Oculi medii inter se œqu i , aream circiter duplo 
lat iorem quam longiorem occupantes Pseudopor rhop i s . 

— Oculi l a t é ra les u t r inque parvi , sequi, haud p rominu l i . Oculi medii 
aream quadruplo vel quintuplo latiorem quam longiorem occu­
pantes, postici minu t i s s imi . . . 'J, 

2. Cépha lo tho rax mul to , ssepe duplo, latior quam longior, postice, 
fere usque ad oculos posticos, abrupte declivis, superne con­
vexus. Clypeus levissime proclivis, area oculorum tota non 
multo angustior Emples iogonus . 

— Cépha lo tho rax subquadratus, fere seque longus ac latus, crassus 
sed superne planus et minute biimpressus. Clypeus verticalis, 
oculis lateralibus anticis non mul to latior Plastonomus. 

P. 973, après Pseudoporrhopis, ajoutez : 

E n i p l e s i o g o n u s E. Simon, Bull. Soc. eut. Fr., 1903, p. 123. 

A Pseudoporrhopi d iffer t cephalothorace mul to latiore quam longiore, crasso, 
haud impresso, oculis lateralibus minoribus, nec tuberculatis nec prominulis 
(in Pseudoporrhopi valde tuberculatis atque in iquis , antico majore), oculis 
mediis parvis, aream saltem quintuplo latiorem quam longiorem occupan­
tibus, postico minutissimo ( in Pseudoporrhopi oculis mediis inter se sequis et 
aream circiter duplo latiorem quam longiorem occupantibus). 

T Y P U S : E. striatus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar (E. striatus, scutulatus E. Sim.). 

Plastonomus E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 134. 

A b Emplesiogono d iffer t cephalothorace fere seque longo ac lato, subqua-
drato, postice quam antice vix angustiore, crasso sed superne piano et 
minute biimpresso, clypeo oculis lateralibus anticis non multo latiore, area 
oculorum mediorum circiter t r iplo latiore quam longiore, abdomine late 
ovato, paulo longiore quam latiore, antice truncato, superne fere piano 
duriusculo et ni t ido, sigil l is magnis et rugosis impresso. 

TYPUS : P. ocloguttatus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

P. 974. 2. APYRE/E 

Le genre Apyre s'est enrichi de plusieurs espèces propres à Madagascar : 
A. nigra, tessera, catenulata, quinquenotata E . Simon ; toutes ont le céphalo­
thorax cor iacé, granuleux ou var io lé , m a r q u é , au mil ieu du groupe oculaire, 
d'une aire glabre, coupée d'une l ine l igne granuleuse. 
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P. 980. 4. ÛIETE/E 

Le type du genre Dieta (p. 984) est D. argenteo-oculata E. Simon. 

P. 984, après Pheenopoma, ajoutez : 

D i p l o t y c h u s E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 123. 

A Phsenopomati differt cephalothorace h u m i l i , paulo longiore quam latiore, 
area oculorum mediorum longiore quam latiore, clypeo oculis lateralibus 
anticis (mediis fere quadruplo majoribus) latiore, pedibus anticis longioribus 
et gracilioribus, tibiis metatarsisque aculeis inferioribus longissimis, graci­
libus et pellucentibus aculeisque interioribus paucis ( in tibiis 2, io metatar­
sis 1) nigris et leviter lanceolatis, armatis. A Lycopodi et Scoptico differt 
oculorum linea antica recta et armatura pedum anticorum. 

TYPUS : D. longulus E. Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

P. 995, après Monœses, ajoutez : 

ilecoslrabus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (1903), p. 726. 

A Monsese, cui affinis est, differ t imprimis area oculorum mediorum latiore 
postice quam longiore atque aculeis validis longis et pronis t ibiarum et meta­
tarsorum anticorum. 

TYPUS : M. aciculus E . Simon. 

A R . GEOGR. : Indo-Ghina. 

P. 1002. 11. BOME/E 

P. 1007, après Holopelus, ajoutez : 

Parabomis Kulczynsky, Arachn. Col. Erythr., 1901, p. 30. 

Genus invisum, ab Holopelo, cui prsesertim affine est, differt clypeo altissimo 
et declivi. 

W. Kulczynski le donne aussi comme voisin de Felsina, mais les chélicères 
sont pourvues, à l ' ex t rémi té interne, d'un groupe spinuleux qui n'existe 
jusqu'ici que dans les genres Thomisops et Holopelus. 

P. 1017. P l a i y l h o m i s u s Doleschall. 

A la synonymie, ajoutez : Gelotopœus Karsch, Berl. entom. Zeitschr., X X X , 
1886, p. 95. 

Gelotopœus scytodimorphus Karsch me pa ra î t voisin de Platythomisus nigri­
ceps Pocock. — Les espèces de ce genre peuvent se répar t i r en 3 groupes : 

P. 990. 7. TMARE/E 

P. 1015. 15. PLA TYTHOMISE/E 
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1° P. octomaculatus Doleschall , pantherinus Pocock, etc. — 2° P. heraldicus 
Karsch (1), insignis Pocock, etc. — 3° P. scytodimorphus Karsch, nigriceps 
Pocock, etc. 

P. 1018. 16. MISUMENE/E 

P. 1024. Runcinia E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Runciniopsis E. S i m . — Machomenus G. Marx, Proceed. 
Un.-St. Nat. Mus., X V I , 1893, p. 589 (typus R. albidus). 

Les genres Runcinia et Runciniopsis sont à r é u n i r ; je possède aujourd'hui 
tous les passages : Runcinia affinis et annamita E. Sim., t rès voisins l'un de 
l 'autre, le sont é g a l e m e n t de Runciniopsis œthiops E . Sim. 

P. 1024, après Pistius, ajoutez : 

Z y g o m e t i s E . Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 63. 

A Runcinia d i f fer t cephalothorace piano, haud longiore quam latiore, 
utr inque ample rotundo, oculis mediis posticis et anticis a lateralibus quam 
inter se mul to remotioribus, oculis anticis i n l ineam rectam, tibiis anticis 
muticis , metatarsis aculeis 4-4 armatis, abdomine fere Thomisi. 

T Y P U S : Z. cristulata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Peninsula Malayana. 

P. 1025. Misumena Latreille. 

Ce genre nombreux devra être revisé et divisé en sections ; c'est à titre de 
sections qu'on pourra maintenir les genres Misumenoides et Misumenops pro­
posés par Fr . Cambridge pour les espèces de ^ A m é r i q u e centrale ; le premier 
pour les M. magna, parva Keyserl . , tibialis, depressa, annulipes Cambr.; le 
second pour les espèces r a p p o r t é e s à tort par Keyserling au genre Runcinia, 
M. asperata Hentz, rosea, maculisparsa Keyser., etc. (cf. Biol . Cent. Amer., 
A r . , I I , p. 136). 

J'ai r appo r t é à 3 sections les espèces des î les Sandwich : P e , type M. oreades 
E. Sim.; 2 e , type M. nesiotes E . Sim.; 3 e , type M. anguliventris E. Sim. (cf. Fn. 
Haw. , I I , V , p. 484). 

P. 1028, après le groupe Platyarachnese, ajoutez : 

17 bis. HERIZEEZE 

Je propose un groupe pour les genres Herixus et Herbessus, qui diffèrent 
des autres types du groupe des Disea par leur l r e l igne oculaire plus récurvée 
que la 2 e et par les ép ine s de leurs pattes a n t é r i e u r e s dressées au lieu d'être 
couchées . 

(1) Dans la légende de la figure (p. 1016), au lieu de P. heraldicus E. Simon, lisez 
P. heraldicus Karsch. 
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Dans le nouveau genre Herbessus, le c é p h a l o t h o r a x et les yeux ressemblent 
à ceux des Herixus, le corps en dessus et les pal tes (plus courtes) sont é g a l e ­
ment hérissés de longs crins d ressés , transparents, élevés sur de petits tuber­
cules, mais l'abdomen, un peu plus long que large, est é largi et t r o n q u é en 
arrière, avec les angles saillants et coniques ; les ca rac tè res sexuels secon­

daires sont sans analogues dans la fami l le des Thomisides ; les pattes des 
2 premières paires de la femelle ( f ig . 1117 c) ne di f fèrent pas de celles des 
Heriseus, celles du mâ le ( f ig . 1115 A) ont les tibias fortement di latés en massue 
allongée et br ièvement pédiculée , lisses en dessus, f r a n g é s en dessous de 
longs poils noirs très denses, ressemblant à ceux de certains Salticides, 
tels que Ligonipes et Harmochirus, tandis que les mé ta t a r s e s et tarses sont 
droits, très grêles et mutiques, les premiers off rant seulement quelques t rès 
longs crins divergents. La pa t t e -mâcho i re ressemble à celle des Heriseus; son 
tibia, très court, est a r m é d'une longue apophyse dirigée le long du bord 
tarsal et terminée en petite pointe a iguë relevée. 

Après Heriseus, ajoutez : 

Herbessus E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 136. 

Ab Heriseo differt abdomine antice obtuso, postice sensim ampliato, t run­
cato atque anguloso, pedibus quatuor anticis maris t ibia inf lata , longe 
claviformi, supra convexa et ni t ida, subtus longe et crebre nigro-fimbriata, 
metatarso tarsoque gracill imis rectis et muticis, pedibus feminee fere Herisei 
sed brevioribus. 

TYPUS : H. Decorsei E. Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 

Fig. 1115 à 1117. 
Herbessus Decorsei E. Simon. — A. cf Une patte de la l r o paire. 

c. Ç Une patte de la 1" paire. 
B. P.-M. — 

P. 1028. 18. DI/EE/E 

P. 1035, après Oxyptila, ajoutez : 

Mecaphesa E. Simon, in Fauna Haw., I I , V , 1900, p. 495. 

Ab Oxyptila differt oculorum linea antica postica sequaliter recurva, ab 
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Herixo d iffer t oculorum linea postica mul to magis recurva, clypeo angusto, 
tegumentis parcius et brevius setosis. 

T Y P U S : M. cincta E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins. Sandwich. 

P. 1036, après Xysticus, ajoutez : 

B a s s a n i a O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1898, p. 249. 

Gen. inv isum, inter Xysticum et Oxyptilam, oculis Xystici, tegumentis Oxyp-
tilx, a Xystico d i f fer t cephalothorace compressiore, pone oculos piano. 

T Y P U S : B. xmula Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 

Genre faiblement c a r a c t é r i s é ; une espèce de Madagascar, que je ne puis 
séparer du genre Xysticus, X. hepaticus E . Sim., offre aussi les téguments des 
Oxyptila. 

P. 1036. Synœma E. Simon. 
Ce genre est r e p r é s e n t é aux î les Sandwich par une série de belles espèces 

(S. nxvigerum, olimidiatipes, fronto, impotens, ruflthorax E. Sim.), qui 
s ' é lo ignen t , à certains é g a r d s , du type normal ; leur bandeau a rarement 
plus de deux fois le d i amè t re des yeux m é d i a n s an t é r i eu r s , leur abdomen est 
ovale a l longé , leurs m é t a t a r s e s an té r i eu r s sont géné ra l emen t a rmés en dessous 
de plus de 2 paires d ' ép ines , mais ils manquent de l a t é ra le s , sauf les apicales, 
enf in leurs pattes pos té r ieures sont mutiques, à l'exception d'une ou deux 
petites ép ines in fé r i eu res aux tibias et m é t a t a r s e s (cf. Fauna Haw., V, 
p. 492). 

Après Synxma, ajoutez : 
P a r a s y n a > m a Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer. Ar . , I I , 1900. -

Synxma O. P. Gambr., ibid., I , p. 79 (pars S. cirripes). — XysticusU.. 
ibid., p. 70 (pars X. aduslus). 

Genus invisum, a Synxmate d i f fer t , sec. Fr . Cambridge, area oculorum 
mediorum antice quam postice haud angustiore sœpe paulo latiore, oculis 
mediis anticis a sese quam a lateralibus remotioribus, partibus oris longio­
ribus. 

T Y P U S : P. cirripes O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum et Guatemala. 

P. 1036, après Pyresthesis, ajoutez : 

P l a t y p y r e s t h e s i s , nov. gen. — Pyresthesis E . Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1901, p. 22 (P. cribrata). 

A Pyresthesi d iffer t clypeo leviter proc l iv i , pedibus gracilioribus et muticis, 

metatarsis tenuibus t ibi is fere œ q u i l o n g i s . 

T Y P U S : P. cribrata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Regio iEthiopica. 
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P. 1036. F i r m i c u s E. Simon. 
Certaines espèces font le passage des Synxma aux Firmicus, notamment 

F. marginatus E. Sim., des Séchelies (cf. A n n . Soc. ent. Fr . , 1897, p. 380). 

P. 1037. 5e Sous-famillle STEPHANOPSIN^E 

P. 1038. 1. HEDANESE 

P. 1041. Hedana L. Koch. 
A la synonymie, a j . : Uixa O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I , p. 85 

(pars D. puta). — Erissus i d . , ibid., p. 271 (E. punctulatus). — Isaloides 
Fr. Cambr., ibid., t . I I , 1900, p. 163. 

Les espèces amér ica ines pourraient, à la rigueur, former un genre à part 
sous le nom de Isaloides Fr . O. P. Cambridge. 

P. 1041. 2. STEPHANOPOIDE/E 

P. 1042, après Stephanopoides, ajoutez : 

Pa ras tephanops Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I I , 1900, 
p. 163. 

Gen. invisum, a Stephanopoidi differ t , sec. Fr. Cambridge, oculis mediis 
posticis a sese quam a lateralibus mul to remotioribus, area mediorum haud 
longiore quam latiore, antice quam postice multo angustiore, et sulco' super-
ficiali longitudinali divisa. 

TYPUS : P. (Stephanopoides) cognatus O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

P. 1043. 3. PHHYNARACHNE/E 

Le genre Phrynarachne n'était jusqu'ici représenté à Madagascar que par 
une très grosse espèce, P rugosa Latreil le ; j ' en ai décrit (Bul l . Mus. , mars 
1903) quelques autres, P clavigera, pusiola E. Sim., qui atteignent à peine la 
taille de nos Oxyptila. Ces petits Phrynarachne d i f fè ren t des formes typiques 
par leur groupe oculaire presque aussi large que le f ron t ; leurs yeux m é d i a n s 
postérieurs un peu plus r a p p r o c h é s l ' un de l'autre que des l a t é r a u x ; leurs 
pattes antér ieures , t rès courtes et robustes, pourvues, aux tibias et aux m é t a ­
tarses, de fortes ép ines in fé r i eu res , presque dressées , élevées sur de petits 
tubercules, mais manquant d ' ép ines l a t é ra l e s . Les Phrynarachne peuvent se 
répartir en 4 sections reliées par des formes in te rméd ia i r e s : la l r e a pour type 
P. rugosa Latreille ; la 2 e , qui correspond au genre Cladonotus Thorell , 
P-jobiensis Thore l l ; la 3 e, qui correspond au genre Ornithoscatoides Cambr., 
le P. decipiens Cambr.; la 4 e , les P. clavigera et pusiola E. Sim. 

Le nouveau genre Iphoctesis, qui ne comprend qu'une petite espèce de 
Madagascar, est assez ambigu, car ses chél icères , poilues en dessous, ont les 
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marges mutiques ; soir c é p h a l o t h o r a x ressemble à celui des Trichopagis, Je 
groupe oculaire y occupe toute la largeur d 'un f r o n t étroit et les yeux laté­
raux sont, de chaque côté , é levés sur de gros tubercules, mais les yeux 
m é d i a n s figurent un q u a d r i l a t è r e plus long que large, u n peu plus large en 
avant qu'en ar r iè re , et sont t rès i n é g a u x , les pos té r i eu r s é t a n t très petits. 
Les pattes a n t é r i e u r e s sont plus courtes que celles des Trichopagis et ornées, 
en dessus, de tubercules longuement sp in igè re s , mais leurs ép ines inférieures 
sont plus courtes et moins nombreuses; leurs griffes sont fines et longues, 
pourvues d'une série de dents nombreuses, c o n t i g u ë s , fines et presque 
éga l e s , d é p a s s a n t leur mi l i eu . Les t é g u m e n t s , de teinte b r u n â t r e , sont garnis 
de tubercules et de crins claviformes. 

GENERA 

1. Area oculorum mediorum haud longior quam latior et antice 
quam postice paulo angustior. Pedes-maxillares feminse nor­
males. . . . . . . 2. 

— Area oculorum mediorum antice quam postice haud angustior. 
Area oculorum la t i tud inem f ron ta lem totam occupans 5. 

2 . Area oculorum la t i tud inem f ron ta lem totam occupans. Oculi 
medii postici a lateralibus quam inter se paulo remotiores. 
Pedes ant ic i robusti et brevissimi, t ibi is metatarsisque aculeis 
inferioribus biseriatis armatis sed aculeis lateralibus caren­
t ibus. P h r y n a r a c h n e (sect. 4a). 

— Area oculorum fronte angustior. Pedum anticorum tibise meta­
tarsique aculeis infer ior ibus aculeisque lateralibus plurimis 
armati . 3. 

3. Pedes ant ici longissimi, haud tuberculati , t ibiis cylindraceis, 
leviter curvatis metatarsis mul to longioribus, tibiis metatar­
sisque aculeis infer ior ibus lateralibusque sat tenuibus et lon­
gissimis armatis P h r y n a r a c h n e (sect. 3a). 

— Pedes antici b rèves , robustissimi, tuberculati et nodosi, tibiis 
metatarsisque aculeis infer ior ibus lateralibusque sat brevibus 
armatis . . . 4. 

4. Tegumenta duriuscula, insequalia, obtuse nodosa. 
P h r y n a r a c h n e (sect. P). 

— Tegumenta tuberculis sat gracil ibus, in iquis et divaricatis, echi-
nata. P h r y n a r a c h n e (sect. 24). 

5. Area oculorum mediorum subquadrata. Oculi medii postici anticis 
non mul to minores. Ungues dentibus in iquis , méd ium haud 
superantibus, a rmat i . Tarsus pedum-maxi l lar ium feminse valde 
dilatatus et compressus. Tegumenta sublsevia Tr ichopagis . 

— Area oculorum mediorum longior quam latior et antice quam 
postice paulo la t ior . Oculi medi i postici minut iss imi vix pers-
picui . Ungues dentibus numerosis, tenuibus, sequis et conti-
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guis, médium superantibus, armati . Chelarum margo infer ior 
muticus. Tegumenta coriacea, parce tuberculata et pilis c lavi -
formibus ornata. Pedes-maxillares feminse normales. I p h o c t e s i s . 

P. 1046, après Trichopagis, ajoutez : 

Iphoctesis E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 124. 
TYPUS : / . echinipes E. Simon. 
A R . GEOGR. : Madagascar. 

Pour les caractères géné r iques , voir au tableau. 

P. 1046 et t. II, p. 5. 4. STEPHANOPSE/E 

Je m'étais mépris sur les affinités du genre Prepotelus que j'avais placé 
(t. I I , p. 201) près des Pandercetes ; i l est, au fond, beaucoup plus voisin des 
Synalus, dont i l a le cépha lo thorax et les yeux ; i l n'en diffère que par ses 
chélicères pourvues, à la marge in fé r i eure , de 3 fortes dents, comme celles 
des Regillus, par les épines de ses tibias a n t é r i e u r s plus nombreuses (7 paires 
au lieu de 5) et par ses fascicules ungueaux plus longs et plus denses, ressem­
blant a ceux des Clubionides. 

P. 1054. S tephanops i s O. P. Cambridge. 

A la synonymie, a j . : Paratobias et Metatobias Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. 
Amer., Ar. , I I , 1900, p. 161-162. 

Le faciès et la disposition oculaire varient beaucoup d'espèce à espèce et 
une étude monographique permettrait de mult ipl ier les sections, dont j ' a i 
indiqué les quatre principales ; le genre Paratobias (type P. Championi Cambr.) 
Fr. Cambr., paraît, correspondre à la section B ; le genre Metatobias a été pro­
posé, par le même auteur, pour le Thomisus stelloides Walckenaer. 

P. 1056, après Synalus, ajoutez : 

Prepotelus E. Simon, Ann. Soc. ent. F>\, 1897, p. 279. — I d . , Hist. nat. Ar., 
Il, p. 201. 

A Synalo differt chelarum margine inferiore tridentato - ( in Synalo biden­
tato), tibiis anticis aculeis inferioribus validis et pronis 7-7 (in Synalo 5-5) 
instructis, et fasciculis unguicularibus densioribus et longioribus. 

TYPUS : P. lanceolatus E. Simon. 
A R . GEOGR. : ins. Mauricia. 

NOTA. — La synonymie que j ' a i d o n n é e (t. I I , p. 9) des Libania de Thorell 
est à rectifier : L. scabricula Thorell est d i f fé ren t de Cebrenninus rugosus 
E. Sim., tandis que L. armillata Thorel l en est synonyme. 

p- 1056. 6" Sous-famille. PHILODROMIN^ 

Cette sous-famille se divise en deux groupes : 

1. PHILODROME/E. 

Comprenant tous les genres que j'ai étudiés p. 1056-1066. 
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P. 1064. C l e o c n e m i s E. Simon. 
A la synonymie, a j . : ? Apollophanes O. P. Gambr., Biol. Centr Amer., A i . , 

I , 1898, p. 262 (typus A. punctipes Gambr., ex America centrali). 

2. PROERNE/E 

Les espèces de ce groupe se distinguent des Philodromus par leurs chéli­
cères, dont la marge s u p é r i e u r e , au l ieu d 'ê t re transverse et arrondie, est 
longuement oblique, garnie d'une sér ie de longs crins incurvés et armée de 
2 dents coniques (la l r e plus forte que la 2 e) ; carac tère montrant que ces 
espèces font le passage des Thomisides au groupe des Sparassus. 

J'ai i n d i q u é (Zool. Jahrb., 1899, p . 418) les rapports des Proernus et des 
Psellonus et j 'avais m ê m e p roposé de les rapprocher dans un même groupe; 
mais la découver te des deux genres Pagiopalus et Adrastidia, faisant le pas­
sage des Proernus aux Philodromus, m'a fa i t penser depuis (Fauna Haw., 
Arachn. , p. 497) que ces A r a i g n é e s se rattachaient p lu tô t à la sous-famille 
des Philodrominx, dans laquelle elles doivent cependant former un groupe 
spécial . 

Les Proernus et genres voisins d i f fè ren t des Psellonus par leurs pièces 
buccales plus courtes, construites comme celles des Thomisides ordinaires, 
par leur cépha lo tho rax plus ou moins épa i s et par leurs chélicères semblables 
dans les deux sexes, jamais divergentes. 

Ce groupe est propre aux îles Sandwich, où i l est r eprésen té par U espèces 
pouvant se répar t i r en 3 genres. 

GENERA 

1. Area oculorum mediorum mul to la t ior quam longior et postice 
quam antice latior . . 2. 

— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior vel saltem 
haud latior, antice quam postice angustior, medii antici late­
ralibus majores. Pedum anticorum metatarsi tarsique tenues, 
aculeis inferioribus lateralibusque longioribus et numerosio-
ribus armati , tarsi breviter et parce scopulati, metatarsi haud 
scopulati. Pagiopalus. 

2 . Oculi medii ant ici lateralibus anticis et mediis posticis majores. 
Abdomen antice obtusum. Tarsi , metatarsique, saltem in parte 
apicali, crebre scopulati. . . . . . . Proernus. 

— Oculi medii ant ici lateralibus minores, mediis posticis haud ma­
jores. Abdomen antice emarginatum, postice sensim ampliatum. 
Pedum anticorum tarsi graciles, breviter scopulati, metatarsi 
tantum ad apicem leviter scopulati . . . Adrast idia . 

P r o e r n u s E. Simon, i n Fauna Haw., I I , pars V , Arachn., 1900. p. 497. — 
Pterelas E. Sim., i n Zool. Jahrb., 1899, p. 418 (nom. prseocc.). 

T Y P U S : P. Schauiuslundi E. Simon. 
A R . GEOGR. : ins. Sandwich. 
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P a g i o p a l u s E. Simon, loc. cit., 1900, p. 199. 

TYPUS : P. atomarius E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins. Sandwich. 

Adrastidia E. Simon, loc. cit., 1900, p. 503. 

TYPUS : A. stigmatica E . Simon 

A n . GEOGR. : ins. Sandwich. 

NOTA. — Le genre Saccodomus Rainbow (Records of Austr . Mus., I I I , 1900, 
n° 7) peut aussi bien appartenir au groupe des Diœa qu ' à celui des Stepha-
nopsis; Rainbow le dit i n t e rméd ia i r e aux Diœa et aux Ileriœus, d i f férant de 
ces derniers par la face oblique et les pattes mutiques. S. formivorus Ra in ­
bow, d'Australie, n'a pas les m œ u r s des Thomisides, car i l construit sur les 
plantes une coque d'habitation analogue à celle des Clubiona; i l se nourrit 
d'une petite fourmi , le Leptomyrmex erythrocephalus Fabr. 

T . n , p. î s . 3 1 . F a m i l l e P L A T O R I D A E 

A l'aire géographique du genre Plator il faut ajouter les Indes orientales ; 
P. ixodinus Pocock est synonyme de P- indiens E . Sim. 

p 2 0 3 2 . F a m i l l e G L U B I O N I D A E 

P. 27. 2P Sous-famille SPARASSINiE 

P. 31, au lieu de Sparasseœ, lisez : 

1. DELENE/E 

La répartition générique de ce groupe doit subir quelques changements ; 
le genre Pediana que j 'avais r app roché des Heteropoda doit l u i être reporte ; 
par contre, le genre Torania doit passer au groupe suivant. Dans une mono­
graphie des espèces australiennes, H . R. Hogg a m o n t r é que les Holconia ne 
différaient des Isopoda que par des carac tè res spécif iques ; d'un autre côté, le 
genre Damastes, que j 'avais r éun i à Delena, doit ê t re ré tab l i ; dans les genres 
Delena et Zachria (1) les f é m u r s n 'offrent qu'une seule l igne dorsale d 'épines , 
tandis qu'ils en ont trois dans tous les autres genres, y compris Damastes. 

(1) D'après les figures qu'en a publiées L . Koch, les Zachria flavicoma $ (Ar. Austr., 
pl. LU, fig. 3) et Z. oblonga <$ (pl. LXXIII, fig. 3), auraient une épine latérale au fémur de 
la 3« paire seulement. 
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L'armature des m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s peut aussi fourn i r des caractères; 
normalement ces articles ont 2 paires de longues épines in fé r i eu res , occupant 
leur moi t ié basale et, de cbaque côté 2 l a t é r a l e s semblables ou plus petites 
(Delena); mais dans les genres Damastes et Rhitymna, les la téra les manquent; 
dans le genre Eusparassus elles sont parfois r édu i t e s à une seule subbasi­
laire ; dans le genre Megaloremmius les m é t a t a r s e s n 'offrent en tout que 
2 petites i n f é r i eu re s . 

Le genre Sparassus, tel que je l ' a i l imi té , devra être revisé et plusieurs des 
genres que je l u i avais r é u n i s devront sans doute être ré tab l i s ; pour l'instant 
j 'admets les genres Olios et Sparassus, ce dernier, sous le nom nouveau de 
Eusparassus (1), restreint au groupe du S. argelasius Latreil le. 

Eusparassus et Cercetius f on t le passage aux Heteropoda ; le lobe que forme 
la marge in fé r ieure de leurs chél icères est n u ou pourvu d'un seul long 
cr in coudé , tandis que dans tous les autres genres du groupe, ce lobe est 
ga rn i d'une sér ie t rès dense de longs crins i ncu rvés , semblables à ceux de la 
marge supér ieure (2); m a l g r é ce ca rac tè re exceptionnel je maintiens ces deux 
genres dans le groupe actuel, ils n 'ont n i le cépha lo thorax , n i les yeux des 
Heteropoda. Pour les autres espèces que je comprenais dans le genre Sparas­
sus, je r é t ab l i s le nom â/Olios Walckenaer ; ce genre Olios comprenait à l'ori­
gine bien des é l é m e n t s h é t é r o g è n e s , mais en 1880 (Rev. Sparass., p. 77), je 
l ' a i restreint au groupe de PO. spongitarsis L . Dufour (7 e famil le 0. sparas-
soides de Walckenaer) et cette a t t r ibut ion peut ê t r e conse rvée ; je ne puis en 
s épa re r les genres Midamus, Sadala, Vindullus, Macrinus E. Sim., Sarotes Tho­
re l l , dont les ca rac tè res ne sont pas constants. 

Le genre Neosparassus, p roposé par PL R. Hogg , pour les espèces austra­
liennes, correspond au genre Sarotes Thorel l et E. Simon (1880) et Hetero­
poda L . K o c h ; le bulbe de ces A r a i g n é e s , sp i ra lé à l 'ext rémité comme celui 
des Isopoda et Delena (t. I , p . 29, f i g 26) dif fère de celui des Eusparassus et 
des Olios d 'Afr ique et d ' A m é r i q u e , mais ce carac tère sexuel n'est corroboré 

(1) Le nom de Sparassus doit en effet disparaître de la nomenclature, étant synonyme 
de Micrommata Latr., Sparassus argelasius Walckenaer (Tabl. Aran., p. 40) est un 
nomen nuduui, l'espèce a été décrite par Latreille, in Nouv. Dict. Hist. nat., ed. 2a, 
t. XX, p. 517, sous le nom de Micrommata argelasia, la description contient entre 
autres cette phrase .< le milieu du ventre est occupé par une grande tache très noire » 
qui ne convient pas au Micrommata spongitarsis L. Dufour ; la plupart des auteurs et 
nous-mème, in Rev. Sparr., ont rapporté le Sparassus argelasius Walckenaer, du Tableau 
au M. spongitai^sis, mais cette supposition est tout à fait gratuite, Walckenaer dit seu­
lement « Sp. argelasius, nouvelle espèce envoyée de Dordeaux par Argelas » ; celui-ci 
pouvait très bien l'avoir reçue d'Espagne ; 5. argelasius Walckenaer des Aptères (t. I , 
p. 584) est certainement l'espèce de Latreille. 

Le genre Sparassus Walckenaer, Tableau 1805, correspond, pour la 1rifamille, au 
genre Micrommata, i l n'y a pas lieu de tenir compte de la 2* famille, les Optices, car 
elle ne contenait alors qu'une espèce inédite (S. argelasius) et une espèce critique 
(S. pallens Fabr.) qu'il sera toujours impossible d'identifier avec certitude. 

(2) La première disposition s'observe dans les groupes Heteropoda et Sparianthis, 
de plus dans les genres Eusparassus et Cercetius, la seconde, dans tous les autres 
groupes. 
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par rien et i l para î t diff ici le de séparer g é n é r i q u e m e n t une femelle de Neos-
parassus d'une femelle du groupe de VOlios LamarcM Latr . (1). 

GENERA 

1. Femora aculeo vel aculeis 2 vel 3 uniseriatis supra munita. 
Céphalothorax planissimus 2. 

— Femora aculeis triseriatis supra muni ta 3. 

2. Céphalothorax longior quam latior, impressionibus cephalicis 
postice evanescentibus, parte thoracica sulcata. Oculi quatuor 
antici, inter se subsequales et fere sequidistantes Z a c h r i a . 

— Céphalothorax circiter seque longus ac latus, impressionibus 
cephalicis integris, angulum formantibus, parte thoracica 
haud sulcata. Oculi medii antici lateralibus majores et a late­
ralibus quam inter se mul to remotiores D e l e n a . 

3. Céphalothorax planissimus, impressionibus cephalicis, ut i n 
Delena integris sed parte thoracica sulcata. Oculi medii antici 
et postici a lateralibus quam inter se multo remotiores. Femora 
l 1 paris aculeis dorsalibus biseriatis, reliqua femora aculeis 
triseriatis (lateralibus medianis minoribus) instructa. Meta­
tarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 m u n i t i , aculeis late­
ralibus carentes vel utr inque aculeo laterali parvo subbasi­
lari tantum m u n i t i . . . D a m a s t e s . 

— Céphalothorax plus minus convexus, impressionibus cephalicis 
valde abbreviatis vel nul l i s . Femora cuncta aculeis dorsalibus 
triseriatis munita 4. 

4. Chelarum lobus marginis inferioris setis longissimis et incurvis 
seriatis munitus , b. 

— Chelarum lobus nudus vel seta longissima et curvata tan tum 
munitus 19. 

5. Oculi latérales postici mediis multo majores et singulariter pro­
minul i . Oculorum linea postica leviter recurva. Cépha lo thorax 
planus fere Delenœ, parte thoracica sulco longo et profundo 
divisa. Metatarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 et 
utrinque aculeis lateralibus similibus binis armati 6. 

— Oculi latérales postici mediis haud vel vix majores, haud p romi ­
nuli . . . . 7 -

6. Chelse, intus, laminseque, extus, crasse et crebre pilosse. Oculi 
medii postici anticis vix 1/4 minores. Bulbus maris stylo cir-
culum unicum formante . . T y p o s t o l a . 

(1) Beaucoup A'Olios non australiens, notamment 0. spongitarsis L. Duf., ont le 
stylus recourbé à l'extrémité et formant une boucle incomplète ; entre celle disposition et 
celle des Olios australiens, on trouve toutes les gradations. 

bo 
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— Chelse laminseque uni formi ter et parce pilosse. Oculi medii pos­
t ic i mediis anticis saltem tr iplo minores. Bulbus maris stylo 
circulos 8-10 formante Isopoda . 

7. Oculi postici i n l ineam leviter procurvam rarius rectam 8. 

— Oculi postici i n l ineam recurvam 18. 

8. Area oculorum mediorum seque longa ac lata vel latior quam 
l o n g i o r . . . . . . . . . 9. 

— Area oculorum mediorum longior ,quam lat ior 16. 

9. Cephalothoracis pars cephalica plana fere Isopodx. Clypeus oculis 
lateralibus anticis haud vel v ix lat ior 10. 

— Cephalothoracis pars cephalica valde convexa, antice posticeque 
declivis . . 12. 

10. Cépha lo thorax sulco thoracico longo, lato, profundo et integro 
impressus. Chelarum margo infer ior bidentatus. Metatarsi 
antici aculeis inferioribus binis et utr inque lateralibus binis 
similibus armati Origes. 

— Cépha lo tho rax impressione thoracica abbreviata, ssepe obsoleta, 
munitus. Chelarum margo infer ior dentibus 3 vel 4 armatus. I I . 

11. Oculi ant ic i inter se sequales, fere sequidistantes vel medii a late­
ralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi postici inter se 
subsequales. Chelarum margo infer ior dentibus principalibus 
binis dentibusque minoribus 1 vel 2 armatus. Metatarsi antici 
ut i n Orige aculeati Polybetes . 

— Oculi medii ant ic i lateralibus paulo majores et a lateralibus 
quam inter se paulo remotiores (1). Oculi l a té ra les postici 
mediis evidenter majores. Chelarum margo inferior dentibus 
subsequis 3 rarius 4 armatus. Metatarsi ant ic i aculeis infe­
rioribus 2-2 et u t r inque aculeo la teral i subbasilari, ar­
mati Rh i tymna . 

12. Chelarum margo infer ior bidentatus. Area oculorum mediorum 
mul to la t ior postice quam antice. Clypeus angustus Paenula. 

— Chelarum margo infer ior dentibus 3, 4 vel 5 armatus. Area ocu­
lo rum mediorum non mul to lat ior postice quam antice. Cly­
peus l a t u s . . . 13. 

13. Oculi medii ant ic i a lateralibus quam inter se multo remotiores. 
Clypeus oculis lateralibus anticis mul to latior 

— Oculi ant ic i inter se fere seque et non late distantes. Clypeus 
oculis anticis haud vel non mul to latior ssepe angustior 1^. 

14. Oculi medii ant ic i a lateralibus quam inter se fere duplo remo­
tiores. Clypeus fere nudus, area oculorum mediorum paulo 
angustior. Metatarsi postici t an tum i n dimidio apicali scopu-

(1) Une faute d'impression m'a fait dire le contraire, p. 43, ligne 1. 
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lat i , antici aculeis inferioribus 2-2 et, saltem intus, aculeis 
lateralibus binis armati . . . . . . R e m m i u s . 

— Oculi medii antici a lateralibus quam inter se tan tum 1/3 remo­
tiores. Clypeus area oculorum mediorum baud angustior, cre­
berrime barbatus. Metatarsi cuncti usque ad basin crebre sco­
pulati , antici aculeis basilaribus parvis binis tantum ar­
mati M e g a l o r e m m i u s . 

15. Oculi antici i n l ineam leviter recurvam. Pedes quatuor antici 
multo longiores quam postici (t ibia cum patella i v brevior 
quam tibia n) N i s u e t a . 

— Oculi antici i n l ineam rectam seu procurvam. Pedes inter se 
minus insequales O l i o s . 

16. Céphalothorax supra planus fere Isopodx, parte thoracica sulco 
tenui longo impressa. Oculi ant ic i inter se appropinquati , 
medii lateralibus vix minores, i n l ineam rectam. Clypeus 
oculis lateralibus anticis vix lat ior . Chelarum margo inferior 
dentibus principalibus tr inis subcontiguis, denteque ul t imo 
multo minore armatus P e d i a n a . 

— Cephalothoracis pars cephalica convexa, thoracica impressione 
abbreviata munita 17. 

17. Oculi antici i n l ineam rectam, medi i lateralibus paulo minores. 
Clypeus oculis anticis haud vel v ix lat ior . Chelarum margo 
inferior dentibus principalibus 2 instructus N o n i a n u s . 

— Oculi antici inter se sequales, i n l ineam recurvam. Chelarum 
margo inferior dentibus principalibus 4 armatus. . . . S p a t a l a . 

18. Oculi antici inter se fere seque et anguste separati. Oculi pos­
tici i n lineam leviter recurvam, la té ra les mediis paulo majores. 
Chelarum margo infer ior dentibus 3 haud geminatis, medio 
reliquis majore, instructus C e r b a l u s . 

— Oculi medii antici a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi 
postici parvi, sequi, i n l ineam valde recurvam. Chelarum margo 
inferior dentibus primis binis geminatis atque elevatis. C e b r e n n u s . 

19. Oculi antici inter se sequales vel medii lateralibus paulo majores. 
Oculi postici i n l ineam levissime procurvam, la té ra les mediis 
vix majores. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 armati , 
feminse aculeis lateralibus ssepe carentes, maris utrinque 
aculeo laterali subbasilari vel aculeis binis ins t ruc t i . E u s p a r a s s u s . 

— Oculi medii antici lateralibus minores. Oculi postici i n l ineam 
plus minusve recurvam, l a t é ra les mediis majores. Metatarsi 
antici i n utroque sexu aculeis inferioribus 2-2 et utrinque acu­
leis lateralibus binis ins t ruct i C e r c e t i u s . 

P. 43. Delena Walckenaer. 

Effacez de la synonymie Damastes E . Simon. 
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P. 45. Z a c h r i a L . Koch . 

A la synonymie, a j . : Eodelena H . R. Hogg , Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, 
p. 465. 

Ce genre, qu i m'est toujours inconnu en nature, devra probablement être 
r é u n i à Delena; la plus grande longueur du c é p h a l o t h o r a x est un caractère 
variable ; sous ce rapport, les figures que L . Koch a d o n n é e s du Delena can­
cerides (pl . L U I , fig. 2) et du Zachria oblonga cf (p l . L X X I I I , fig. 3) diffèrent à 
peine. Le moindre é c a r t e m e n t des yeux m é d i a n s a n t é r i e u r s aux latéraux est 
aussi u n , c a r a c t è r e quant i ta t i f . H . R. H o g g a p roposé u n genre Eodelenapour 
une A r a i g n é e qu i p a r a î t t r è s voisine de Z. oblonga L . K . ; la disposition ocu­
laire de E. Spenceri Hogg est i n t e rméd ia i r e à celle des Delena et des Zachria; 
le bulbe du mâle est plus simple que celui des premiers, son stylus plus court 
et plus épa i s n'est e n r o u l é q u ' à u n seul tour, tandis qu ' i l en forme 9 ou 10 
chez Delena; ce ca rac t è re sexuel sur lequel repose uniquement le genre Eode­
lena, a é té t r è s bien figuré par L . Koch pour Z. oblonga (pl. L X X I I I , fig. 3"). 
Le bulbe des Isopoda ressemble à celui des Delena, celui des Typostola à celui 
des Zachria (1). 

P. 44, après Delena et Zachria, ajoutez : 

D a m a s t e s E . Simon, Rev. Sparass., 1880, p . 21. — Holconia Karsch, 
Abh. Naturw. Bremen, V I I , 1881, p. 192 (// . malagasa). 

T Y P U S :L. Grandidieri E . Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

Pour les ca rac tè res , voir au tableau. Le bulbe du mâle ressemble beaucoup 
plus à celui des Rhitymna q u ' à celui des Delena et Isopoda, car son stylus 
court n'est pas e n r o u l é . 

P. 44, le genre Holconia est à supprimer. 

Isopoda L. Koch. 

A la synonymie, a j . : Voconia Thore l l , 1870 (nom. prseocc.). — Voconia - f 
Isopeda L . Koch, Ar Austr., 1875, p. 642-678. — Holconia A- Isopoda Thorell, 
E . Simon. — IsopedaTL. R. Hogg, P. Z. S. L., 1902, p . 429. 

P. 46. Rhitymna E. Simon. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Madagascar (R. fasciolata E. Simon). 

P. 46. après Remmius, ajoutez : 

S a r o t e s i u s R. L Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, I I , 1898, p. 443. 

Genus inv isum, a Remmio d i f fe r t , sec. Pocock, cephalothorace piano fere 

(1) Dans le même mémoire, H. R. Hogg rapproche dans le genre Neosparassus 
espèces dont l'enroulement est à 2 ou 3 tours {N. diana L. Koch, calligaster Thoi 
et des espèces où i l est à 9 ou 10 tours (N. salacius L . Koch). 
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Isopodx et oculis lateralibus minus prominul is . A b Isopoda differt oculis inter 
se multo distantioribus fere Remmii. 

TYPUS : S. melanognathus Pocock. 

A R . GEOGR. : Af r i ca centralis. 

Peut être synonyme de Damastes. 

itlegalorenimius, nov. gen. 

Pour les caractères géné r iques , voir au tableau. 

TYPUS : M. Léo E. Simon (1). 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

P. 46, au lieu de Sparassus, lisez : 

O l ios Walckenaer, Apt. I , 1837, p. 563 (ad part. O. sparassoides). 

Effacez de la synonymie : Sparassus Walckenaer, 1805, et Sparassus 
E. Simon, 1880. 

Ajoutez à la synonymie : Neosparassus H . R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1902, p. 423. 

TYPUS : 0. spongitarsis L . Dufour . 

A R . GEOGR. : Orbis totius regiones calidse. 

P. 47, après Spatala, ajoutez : 

Pediana E. Simon (p. 56). 

Pour les caractères génér iques , voir au tableau. 

P. 48. Cerbalus E. Simon. 

Sparassus beluinus Karsch est synonyme de C. pulcherrimus E . Simon. Cette 
espèce offre, au moins chez le m â l e , le caractère exceptionnel d'avoir aux 
métatarses an té r i eurs 3 ép ines l a té ra les de chaque côté . 

P. 48, après Cerbalus, ajoutez : 

Eusparassus, nom. nov. — Sparassus Walckenaer, Apt. I, 1837, p. 581 
(2 a fam. Optices). — Sparassus E . Sim. , Rev. Sparr., 1880 (sensu restr.). 

Pour lès caractères géné r iques , voir au tableau. 

TYPUS : E. argelasius Latrei l le . 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
M- leo, sp. nov. — Ç. Long. 35 mill. — Pallide fusco-rufescens, crebre et longe 

flavido-hirsutus, regione oculorum linea transversa arcuata glabra fere nigra secta, 
clypeo lato creberrime flavido-barbato, abdomine subtus, pone rimam genitalem, intense 
nigro, tibiis subtus fusco-biannulatis, tarsis metatarsisque subtus nigricanti-scopulatis. — 
Madagascar : Antongil (Mocquerys). 
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Cercetius E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 4, p. 253. 

Pour les ca rac tè res g é n é r i q u e s , voir au tableau. 

T V P U S : C. Perezi E. Simon. 

A R . GEOGR. : Regio arabica et regio somalica. 

P. 48. 2. HETEROPODE/E 

Les genres Torania et Anoptomecus doivent être ajoutés à ce groupe; par 
contre, un certain nombre de genres que j ' y avais p lacés doivent être reportés 
à d'autres groupes : le genre Pediana à celui des Delena, le genre Prusias à 
celui des Chrosioderma, le genre Hœiillus à celui des Staianus ; le genre Pre­
potelus a été r a t t a c h é à la famil le des Thomisides (voir plus haut, p. 1017); le 
genre que j ' a i décri t sous le nom de Ramnes doit d i spa ra î t r e . 

J'ai i n d i q u é plus haut (p. 1020) u n ca rac t è r e nouveau pour distinguer les 
Heteropodeœ des Dëlenex (sauf Cercetius et Eusparassus) (1). 

GENERA 

1. Céphalothorax superne rectus, in regione oculorum leviter decli­
v i s . . . 

— Cépha lo thorax antice, i n parte cephalica, leviter acclivis, i n 
regione oculorum leviter prominulus °' 

2. Cépha lo thorax latus et planus fere Isopodx. Area oculorum medio­
r u m haud longior quam lat ior , oculi medii antici mediis pos­
ticis multo majores sed lateralibus anticis paulo minores. . Torania . 

— Cépha lo thorax plus minus crassus. Area oculorum mediorum lon­
gior quam latior. Oculi medii in ter se subsequales vel antici 
posticis minores 

3. Cépha lo thorax longior quam latior, postice convexus, antice longe 
declivis. Pedes robusti , chelee geniculatse, i n parte basali crebre 
pubescentes, i n parte apicali subglabree Panaretus. 

— Cépha lo thorax circiter seque longus ac latus, supra fere planus. 

Pedes minus robusti , ssepissime longiores. Chelee parce 

p i losse . . . . • . . 
4. Cépha lo tho rax longior quam lat ior , f ronte angusta. Oculi postici 

inter se subsequales. Pars cephalica antice levissime acclivis. 
Abdomen cylindraceum et l ongum Anoptomecus. 

— Cépha lo tho rax circiter seque longus ac latus, parte cephalica 
usque ad marginem f ron ta l em recta. Oculi la térales postici 

(1) P. 49, ligne 23, au lieu de « ligne légèrement récurvée », lisez « légèrement pro 
r.nrvèe. » 
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mediis evidentissime majores et p rominu l i . Abdomen ova­
tum H e t e r o p o d a . 

5. Pandercetes, Adrastis, Parhedrus, Spariolenus. 

P. 51. Heteropoda Latreille. 

A la synonymie, a j . : Ramnes E. Simon, p. 55 (non Ramnes Cambr.). 

L'espèce que j ' a i ci tée sous le nom de Ramnes semotus Cambr. étai t mal 
déterminée et d i f fé ren te de celle de Cambridge, dont je parlerai plus lo in au 
groupe Chrosioderma et en somme voisine des petits Heteropoda amoindris de 
l 'Amérique du Sud, tels que H. pumila Keyser l ing et meticulosa E. Simon 
(p. 49); dans ces espèces le s ternum est souvent aussi large que long, cordi-
forme et obtus en ar r iè re , où i l s épa re les banebes pos t é r i eu res , et les pattes 
antérieures, dont les m é t a t a r s e s sont souvent à peine scopulés , sont a r m é e s 
d'épines très fines et très longues. 

Le genre Heteropoda, jusqu ' ic i é t r ange r à l 'Af r ique (sauf le cosmopolite 
H. regia (1), y est r ep ré sen t é , au Cameroon, par le H. Rlaisei E. S im . , qu i 
pourrait aussi former un groupe spécial , d i f fé ran t des espèces typiques par 
les yeux méd ians an té r i eu r s un peu plus gros que les pos té r ieurs et par le 
bandeau plus étroit que les l a t é raux an t é r i eu r s . 

Plusieurs espèces asiatiques anormales ont été décri tes, notamment 
H. casaria et SmythiesiE. Simon, de l ' Inde, dont le bandeau est aussi beau-
•coup plus étroit que celui de / / . regia; leur cépha lo thorax , plus long que 
large, ressemble à celui des Eusparassus ; leur pa t t e -màcho i re , dont le tibia 
est pourvu d'une grosse apophyse basale divergente, rappelle celle des Olios 
du groupe Midamus (cf. B u l l . Soc. zool. Fr., 1897, p. 260). 

P, 55, après Heteropoda, ajoutez : 

Anapto inecus E. Simon, Ami. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1893, p. 28. 

Pour les caractères géné r iques , voir au tableau. 

TYPUS : A. longiventris E. Simon. 
A R . GEOGR. : Ecuador septentrionalis. 

P. 57. 3. CLASTE/E 

Le genre Anchognatha Thorell, qui m'est toujours inconnu en nature, n'ap­
partient sans doute pas à ce groupe ; i l faudra peut-être chercher ses af f in i tés 
du côté des Copa et Supunna du groupe des Micariex (p. 173). Ses yeux a n t é -

(1) Le nom de venatoria Linné, qui a été longtemps appliqué au type du genre Hete­
ropoda est attribué aujourd'hui a un Avicularides du genre Cyrtopholis (supra p. 931). 
La diagnose que Linné a donnée de son Aranea ocellata ne lui convient pas davantage. 
« Corpus pallidum magnitudine Tarentulœ. Abdomen nebulosuni. annulo nigro. Tho-
racis discus macula gemina magna nigra. Oculorum regio nigra. Mncubv ocellis 
geminis albidis : in singulo femore très, in libiis pauciores. » (Syst. Nat., ed. X, 
p. 622, n° 27). Le nom le plus ancien parait être Aranea regia Fabricius. 
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rieurs sont, d ' après Thorel l , en l igne r écu rvée avec les m é d i a n s plus gros que 
les l a t é r a u x , contrairement à ce q u i a l ieu chez les Clastes et les Prychia. 

p . 60. 4. CHROSIODERMA TE/E 

Je rattache à ce groupe le genre américain Prusias, qui ne diffère du genre 
Chrosioderma que par de faibles ca rac t è r e s t i rés de la disposition oculaire. Je 
donne les carac tères du genre Prusias d ' après P. lanceolatus E. Sim., de 
l 'Amazone, qu i p a r a î t d i f férer u n peu de P. nugalis Gambr., que je n'ai plus 
sous les yeux; la 2 e l igne oculaire de P. nugalis Gambr. est décri te comme un 
peu récurvée , celle de P. lanceolatus E. Sim. est droite ; Ramnes semotus Gambr. 
(différent de l 'espèce dont j ' a i pa r lé sous ce nom) ne me parait pas distinct 
g é n é r i q u e m e n t de Prusias nugalis Cambr.; les figures que Fr. Cambridge a 
d o n n é e s des yeux pour les deux espèces d i f fè rent à peine l'une de l'autre 
(Biol. Centr. Amer. , A r . , I I , p l . i x , fig. 15", 16 a); par.contre le P. Chazalix 
E. Simon est devenu le type du genre Tibellomma (voir plus loin). 

GENERA 

Oculi parvi, inter se late distantes, latérales sessiles. Oculi medii 
aream latiorem quam longiorem occupantes, antici posticis non 
multo majores Chros ioderma. 

Oculi majores, l a té ra les utr inque p r o m i n u l i . Oculi medii aream qua­
dratam occupantes, ant ic i posticis evidenter majores Prus ias . 

P. 62, après Chrosioderma, ajoutez : 

P r u s i a s O. P Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1893, p. 101. — Ramnes 
ib id . , p. 102 (non Bamnes E. Sim., p. 55). 

T Y P U S : P. nugalis O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 

P. 62. 5. PALYSTE/E 

P. 65 Palystes L. Koch. 

A la synonymie, a j . : Heteropoda Karsch (ad part. H. natalica). — Gnatlio-
palystes Rainbow, Pr. Linn. Soc. N. S. Wales, 1899, pars I I , p. 313. 

Heteropoda natalica Karsch appartient au genre Palystes, P. Spenceri Pocock 
en est synonyme; d ' ap rès Pocock, Sparassus Fornasinii Pavesi, du Mozam­
bique, est aussi u n Palystes. 

Rainbow a p roposé u n genre Gnathopalystes pour une espèce de f i l 1 ' 
Santa-Cruz (Malaisie), G. ferox Rainbow, qui , d i t - i l , diffère des Palystes par 
ses chél icères pourvues de 4 dents à la marge in fé r ieure , caractère qui se 
retrouve cependant dans toutes les espèces malaises et asiatiques du genre 
(cf. 1.1, p. 63). 
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R. I . Pocock a décrit au moins une douzaine de Palystes africains, dont 
quelques-uns, P. scutatus, Whitex Pocock (peu t -ê t r e des Cercetius), s ' é lo ignen t 
davantage des formes ^ typiques, car leur seconde l igne oculaire est récurvée 
et leur groupe méd ian à peine plus long que large. 

P. 66 et 202. 6. STAIANE/E 

Je rattache à ce groupe le genre américain Hœdillus, qui diffère surtout 
des deux genres africains Staianus et Anchonastus par la p remière ligne ocu­
laire procurvée et par les yeux l a t é r a u x pos té r ieurs plus gros que les m é d i a n s 
et p roéminents . 

Ces Ara ignées ont le cépha lo thorax plus long que large, souvent convexe en 
arrière, avec le f ron t étroi t et t r o n q u é ; leurs deux lignes oculaires sont 
presque de même largeur, comme celles des Chrosioderma, mais la seconde est 
récurvée et les yeux de la p r e m i è r e sont très i n é g a u x , les l a t é r a u x é t a n t 
beaucoup plus gros que les m é d i a n s . Leurs chél icères n 'offrent que 2 dents 
à la marge infér ieure , sauf dans le genre Anchonastus, où elles en ont 3. 

GENERA 

1. Oculi antici in lineam procurvam. Oculi latérales postici mediis 
majores et p rominu l i . Chelarum margo infer ior bidenta­
tus H œ d i l l u s . 

— Oculi antici i n l ineam rectam. Oculi postici inter se œqua le s vel 
subœquales , la té ra les haud vel vix p rominu l i 2 . 

2. Oculi postici, prsesertim medii , parvi et inter se late distantes. 
Area mediorum circiter seque longa ac postice lata. Chelarum 
margo inferior bidentatus S t a i a n u s . 

— Oculi postici majores, inter se minus distantes, medii lateralibus 
vix majores. Area mediorum multo longior quam latior. Chela­
rum margo infer ior tridentatus A n c h o n a s t u s . 

P. 202. Anchonastus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Palystodes R. I . Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1899, 
p. 879 (P. plumosus). 

Cette synonymie me p a r a î t certaine ; la description de Pocock ne diffère de 
la mienne que sur u n seul point peu important , P. plumosus Pocock aurait les 
yeux médians subégaux , ceux de A. caudatus sont i n é g a u x , les an t é r i eu r s 
étant plus petits. 

P- 67, après Staianus, ajoutez : 

Hœdillus E. Simon (p. 202). —Id. Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar., I I , 1900, p. 121 (tabl. i x , fig. 1). 



1030 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

P 67, ap rè s le groupe des Staianese, ajoutez : 

6a. TIBELLOMATE/E 

L'espèce que j'ai décrite sous le nom de Prusias Chazalise E. Sim. me paraît 
au jourd 'hui s ' é lo igner beaucoup plus que je ne le croyais du genre Prusias, et 
j ' en ferai le type du genre Tibellomma. 

Le c é p h a l o t h o r a x de cette A r a i g n é e est t rès plat , ovale, au moins deux fois 
plus long que large, avec le f r o n t assez étroi t et obtus ; ses yeux antérieurs 
sont en l igne droite, é g a u x , avec les m é d i a n s plus séparés que les latéraux; 
ses yeux pos té r i eu r s , plus petits, é g a u x et sessiles, sont en ligne plus large, 
t rès fortement récurvée , avec les m é d i a n s plus resser rés que les latéraux et 
formant , avec les m é d i a n s a n t é r i e u r s , u n groupe plus long que large et plus 
large en avant qu'en ar r iè re ; les ché l icères n 'ont que 2 dents subgéminées 
à la marge in fé r i eu re (comme celles des Staianus) ; les pattes, fines et longues, 
sont t r è s i n é g a l e s , celles de la 3 e paire é t a n t beaucoup plus courtes que les 
autres ; leurs ép ines sont courtes, faibles et peu nombreuses. 

Le T. Chazalise E. Sim. a le faciès et la livrée d'un Tibellus; son abdomen, 
cyl indrique et t rès long , se termine par u n long tubercule anal conique, 
d é p a s s a n t les filières. 

I l faudra peu t - ê t r e rapporter à ce groupe le genre australien Thasyruca 
L . Koch, qu i m'est inconnu en nature. 

Tibellomma, nov. gen. — Prusias E. Sim., Uist. nat. Ar., II (ad part. 
P. Chazalise, p. 201). 

Cépha lo tho rax humi l i s planus, plus duplo longior quam latior, longe 
ovatus, f ronte sat angusta, obtusa, longe cr ini ta . Oculi antici in lineam 
rectam, sequales, medii inter se spatio oculo paulo latiore distantes sed a 
lateralibus subcontigui. Oculi postici anticis minores, sessiles, inter se 
sequales, i n l ineam lat iorem valde recurvam, medii a lateralibus quam inter 
se remotiores. Area mediorum lat ior quam longior et antice quam postice 
.latior, medii ant ic i posticis m a j o r é s . Clypeus oculis anticis non latior. Che­
l a rum margo infer ior dentibus binis inter se sequis et subgeminatis, superior 
dentibus binis , 2° minut iss imo, armati . Pars labialis paulo latior quam 
longior, d imid ium l amina rum haud attingens. Abdomen longissimum, tere-
t iusculum, tuberculo anali ins igni ter longo, conico, mamillas multo supe­
rante, m u n i t u m . Mamillse inter se sequales, superiores articulo apicali 
brevissimo munitse. Pedes long i et graciles, 3* reliquis multo breviores, 
aculeis brevibus et debilibus paucis armat i , unguibus parum robustis, den­
tibus numerosis pectinatis, fasciculis densis et longis. 

T Y P U S : T. Chazalise E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 
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p. 73. 3 e Sous-famille. C L U B I O N I N ^ 

P. 74. CLUB ION E/E (1). 

P. 85. Clubiona Latreille. 

A la synonymie, a j . : Elaver O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1898, 
p. 238 (typus E. tigrina Cambr., ex Mexico). 

P. 86. Philisca E. Simon. 

Ce genre serait peu t -ê t re mieux placé dans le groupe des Anyphaena ; le p l i 
stigmatique, très reculé, est un peu plus séparé des fil ières que celui des 
Clubiona, d i f férant t rès peu, sous ce rapport, de celui des A.vyrao us. Le 
céphalothorax et les yeux ressemblent à ceux des Liparotoina, mais les tibias 
antérieurs sont a rmés d 'ép ines et les chél icères ont 3 dents à la marge infé­
rieure (2). 

P. 87, après Philisca, ajoutez : 

1 y se n ia Tul lgren, Bih. t. K. Sv. Alcad. Handl, 28, I V , I , 1902, p. 54. 

Gen. invisum. Cépha lo thorax longus, stria longa et tenui impressus. Oculi 
antici in lineam subrectam, inter se appropinquati , medii lateralibus multo 
minores. Oculi postici i n l ineam leviter recurvam, inter se fere sequidistantes. 
Area mediorum multo longior quam latior et fere parallela. Chelarum margo 
superior dentibus tr inis minutissimis, inferior dentibus t r inis contiguis, 
armati. Laminse longse. Pars labialis longior quam lat ior , d imidium l a m i ­
narum paulo superans. Sternum sat convexum. Pedes brèves ( i , n , i v , m ) , 
tibiis aculeis 2-2, metatarsis aculeis binis armatis, tarsis vix scopulatis. 

TYPUS : A. elongata Tul lgren. 

A R . GEOGR. : Chili australis. 

P. 87. ilatidia Thorell. 

A la synonymie, effacez : Macrophyes Cambr., qui est distinct et rentre dans 
le groupe des Anyphaena. 

P. 89. Strotarchus E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Bedriacum O. P. Cambr., Biol. Centr Amer., A r . , I , 
1898, p. 250 (typus B. prsedator Cambr.). 

(1) P. 75. Dans la légende des figures, dernière ligne « M. flagcllifera E. Sim., 
idem .., est pour M. flagellifera E. Simon, patte-màchoire du mâle. 

(2) L'Araignée que j 'ai citée (p. 78, 82 et 86) sous le nom de Clubiona elegans Nicolet 
est la même que C. chilensis du même auteur ; quelques individus avaient été étiquetés 
C. elegans par Nicolet, dans les collections du Muséum, mais ce nom ne figure pas dans 
son ouvrage. Drassus elegans Nicolet est un Storena. 



1032 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

N O T A . — A u x Gênera invisa, le genre Amaurobioides Gambr. est à sup­
primer, voir plus lo in au genre Uliodon. 

P. 89. 2. ANYPHSENE/E 

P 98. Tomopisthes E. Simon. 

M . Tu l lg ren a p roposé de r é u n i r les genres Gayenna et Tomopisthes 
(cf. Svenska Exped., t . , Magellansl . , I I , n° 10, p. 230) en raison des formes 
de transitions qu i les rel ient (T. tœniatus, G. alticola E . Sim.), mais le carac­
tère t iré de Téca r t emen t des yeux l a t é r a u x m'a paru assez constant pour 
maintenir , au moins provisoirement, le genre Tomopisthes. 

Parmi les espèces assez nombreuses de l 'Amér ique australe qui ont été 
décri tes dans ces derniers temps, quelques-unes sont exceptionnelles, notam­
ment G. unidentata Tu l lg ren , dont les chél icères n 'offrent qu'une seule dent 
à la marge i n f é r i e u r e . 

P. 99, après Gayenna, ajoutez : 

Pelayo O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1896, p. 194. 

Gen. invisum, a Gayenna d i f fe r t oculorum linea postica recurva. 

T Y P U S : P. Ixtus O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

P 100, après Arachosia, ajoutez : 

Tasata E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 29. 

A b Arachosia d i f fer t oculis anticis apicibus i n l ineam rectam, mediis late­
ralibus saltem 1/3 minoribus, ab Oxysomati differt oculorum linea postica 
magis procurva, l inea antica non mul to latiore, oculis lateralibus utrinque 
subsequis et impr imis margine inferiore sulci chelarum tridentato. Rima stig-
matica evidentissime pone m é d i u m ventrem sita. 

T Y P U S : T. parcepunctata E . Simon. 

A R . GEOGR. : Respublica Argen t ina . 

P. 103, en place de Isigonia, lisez : 

Teudis O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., 1,1896, p. 198. —Isigonia 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p . 507 (typus / . limbata). — Delozeugma 
O. P. Cambr., ibid., p . 182 (pars D. mordax). — Memnon O. P. Cambr., 
ibid., p. 283 (typus M. peragrans Cambr.). — Teudis Fr. O. P. Cambr., 
ibid., I I , 1899, p. 100. 

T Y P U S : T. gentilis O. P. Cambridge. 

D 'un autre côté , le genre Pelayo Cambr., que je croyais synonyme de Isi­
gonia, est d i f f é ren t . 
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P. 103, après Teudis [Isigonia), ajoutez : 

Sillus Fr. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar, II, 1900, p. 102. — Clubiona 
(C. attigua) et Anyphsena (A. puta, placens) O. P. Cambr., ibid., t . I . 

Gen. invisum, a Teudi differ t , sec. Fr . Cambridge, fronte angustiore et 
oculis a sese appropinquatis, metatarsis tibiisque quatuor anticis aculeis 2-2 
subtus armatis sed aculeis apicalibus carentibus, ab Anyphsena differt oculis 
mediis anticis multo minoribus, chelis margine superiore dentibus validis 4, 
inferiore dentibus minutissimus 13-14 armatis. 

TYPUS : S. (Clubiona) attigua Cambridge. 

A R . GEOGR. : Mexicum et America centralis. 

Je connais bon nombre de vrais Anyphsena offrant ces ca rac t è r e s . 

P. 103, après Anyphsena, ajoutez : 

Tafana E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 124. 

Ab Anyphsena differt t ibi is anticis aculeo parvo medio interiore, metatarsis 
anticis (usque ad basin scopulatis) aculeis basilaribus binis, tantum armatis, 
tegumentis corporis et ar tuum setis longis obtusis et erectis conspersis. — 
Oculi postici inter se sequi et fere sequidistantes, i n l ineam procurvam. Oculi 
antici in lineam angustiorem rectam, medii lateralibus vix minores. Oculi 
medii antici posticis paulo majores. Clypeus oculis anticis paulo angustior. 
Chelse convexse, longse et attenuatse, marginibus sulci longis, superiore den­
tibus sat remotis binis, 1° majore, inferiore dentibus parvis obtusis 4, inter se 
sequis et fere sequidistantibus, munit is . 

TYPUS : T. Riveti E . Simon. 

AR. GEOGR. : Ecuador. 

P. 103. Aysha Keyserling et Marx. 

A l'aire géograph ique , a j . : Ins . Galapagos (A. pacifica Banks). 

Dans les genres Aysha et Vulfila l 'armature des pattes diffère d'un sexe à 
l'autre ; les mé ta t a r se s a n t é r i e u r s des femelles n 'ont qu'une seule paire de 
longues épines subbasilaires ; ceux des mâles offrent presque toujours de plus 
une seconde paire d 'ép ines un peu plus courtes, s i tuées au de là du mil ieu et, 
de chaque côté, deux petites l a t é r a l e s . 

P. 104, après Aysha, ajoutez les quatre genres suivants : 

Palrera E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 30. 

A Vulfila, cui aff in is est, differt oculis posticis multo majoribus, inter se 
œque et anguste distantibus (spatiis interocularibus oculis minoribus), i n 
lineam levissime recurvam, oculis anticis inter se valde appropinquatis, i n 
lineam rectam, mediis lateralibus plus quintuplo minoribus. 

TYPUS : P. fulvastra E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ecuador sept. 
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M a c r o p h y c s O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., A r . I , 1893, p. lin',. _ 
MatidiaE. Simon, p . 87 (ad part, species araericanse). 

A generibus totis Anyphxnarum d i f fer t pedibus gracilibus et longis, tibiis 
quatuor anticis aculeis longissimis fere inordinat is 16-20, metatarsis aculeis 
similibus paucioribus et subbasilaribus instructis , mamill is superioribus 
articulo u l t imo basali fere sequilongo, r ima spiraculi m é d i u m ventrem occu­
pante. 

T Y P U S : V. attenuata O. P. Gambr. 

A R . GEOGR. : America centralis et meridionalis. 

C r a g u s O. P Cambridge, loc. cit., 1,1896, p. 215. 

Gen. inv isum a Macrophye cui aff ine est, differ t , sec. Cambr., nutatarsis 
anticis aculeis longissimis et tenuibus 10-16 subtus munit is , mamillis supe­
rioribus articulo u l t imo basali saltem duplo breviore. 

T Y P U S : C. pallidus O. P. Cambr. 

A R . GEOGR. : Mexicum et Guatemala. 

M e s i l l a E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 30. 

A Crago, cui verisimili ter a f f in is est, d i f fer t oculis mediis anticis lateralibus 
plus tr iplo minoribus, parte lab ia l i mul to longiore quam latiore, tibiis anti­
cis (feminse) aculeis inferioribus tenuibus et longissimis 5-5 tantum armatis 
et r ima stigmatica, ut i n Aysha, ante m é d i u m ventrem sita. 

T Y P U S : M. vittiventris E. Simon. 

A R . GEOGR. : Ecuador septentrionalis. 

P. 104. 4e Sous-famille CTENINiE 

P. 112. Uliodon L. Kocb. 

A la synonymie, a j . : Am aurobioidesO. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond. 
1883, p . 356. 

D ' u n autre côté , i l faut ret irer de l a synonymie le genre Uduba qui a été 
ré tab l i et r epor té à la fami l le des Zoropsidse (supra, p. 974). 

P. 123. O d o Keyser l ing. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Tasmania (O. guttipes E. Simon); ins. Gala­
pagos (O. insularis et galapagoensis N . Banks). 

On peut douter cependant que ces deux derniers appartiennent bien au 
genre Odo. 

P. 124. 5e Sous-famille LIOCRANINiE 

P. 133. 2. ZORE/E 

Le nom prseoccupé de Ctenophihalmus a été c h a n g é par Ritsema en celui 
de Simonus ( in Tijdschr. v. En t . , X X I V (1881), p. cx i ) , qui serait bien ante-
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rieur à celui de Ctenomma, p roposé pour le m ê m e moti f , en 1890, par Thore l l ; 
mais Simonus est sans doute pour Simonea l u i -même prseoccupé. 

P. 136. 3. LIOCRANE/E (1) 

P. 143, après Mesiotelus, ajoutez : 
Coryss iphus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 31. 

A Mesiotelo differt oculorum linea postica procurva, t ibi is metatarsisque 
anticis aculeis inferioribus longissimis et pronis ( in tibiis 7-7 vel 6-6, i n 
metatarsis 2-2) munit is sed seriebus setarum carentibus. A Scotina oculis 
mediis anticis lateralibus haud minoribus, oculis posticis a sese sequidistan­
tibus, fronte latiore, tarsis cunctis fasciculis munit is , abunde differ t . 

TYPUS : C.prœustus E. Simon. 
A R . GEOGR. : Prom. Bonse Spei (C. prseustus, cinerascens, unicolorE. Sim.). 

P. 146, en place de Micariosomateœ, lisez : 

4. PHRUROLITHE/E 

P. 151, en place de Micariosoma, lisez : 

P h r u r o l i t h u s G. Koch, Ar., V I , 1839, p. 105 (ad partem). 
Ce genre doit reprendre le nom de Phrurolithus C. Koch ; les remarques 

de Fr. Cambridge à ce sujet me paraissent jus t i f iées (cf. A n n . Mag. Nat . 
Hist., 7 ser., X I , 1902, p. 13). 

P. 151, après Phrurolithus (Micariosoma), ajoutez : 

F e r r i e r i a Tul lgren, i n Svenska Exped. t. Magellansl., I I , u» 10, 1901, 
p. 246. 

Gen. invisum. Cépha lo thorax valde convexus, sulco medio tenui et brevi. 
Oculorum linea antica recta, medii minores, a lateralibus subcontigui. 
Oculorum linea postica recurva, medii lateralibus vix minores. Oculi l a t é ­
rales utrinque disjunct i . Area mediorum paulo latior quam longior . Ster­
num longius quam latius, inter coxas posticas productum. Chelse antice, 
prope marginem interiorem, spina longissima armatse, margine inferiore 
sulci dentibus minutissimis seriatis 4-5 muni to , apicali reliquis fere duplo 
majore. Laminse apice obtusse. Pars labialis vix latior quam longior sed 
dimidium laminarum attingens. Pedes longi , aculeis paucis longis armati 
(in tibiis anticis aculeis 4-4, i n metatarsis 3-3). 

TYPUS : F. echinata Tu l lg ren . 

A R . GEOGR. : America maxime australis. 

P. 152. O r t h o b u l a E. Simon. 

A Taire géograph ique , a j . : Madagascar (O. sicca E . Sim.). 

(1) P. 136, ligne 33, légèrement procurvée, est pour : légèrement récurvée. — P. 140, 
la note relative à Lycodrassus L. Koch, est à supprimer (voir supra, p. 974). 
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p . 153. 6 e Sous-famille M I C A R I I N ^ 

P. 158. Sphingius Thorell. 
A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : A n n a m [S. tristiculus E . Sim.). 

P. 158, après Sphingius, ajoutez : 

1 a PESCENNIN/E 

Je place avec doute dans le voisinage des Sphingius le genre Pescenninu, 
dont les ca rac tè res sont f o r t ambigus et que j 'avais u n instant pensé rap­
porter à la fami l le des Oonopides. Le cépha lo tho rax de cette t rès petite Arai­
gnée est ovale, presque é g a l e m e n t a t t é n u é en avant et en arrière, très con­
vexe et dépou rvu de strie ; son bord pos té r i eur , é t roi t et t ronqué , n'est pas 
caché par Tabdomen ; ses yeux sont au nombre de six et en groupe compact, 
4 pos té r ieurs en ligne l é g è r e m e n t p rocurvée , avec les médians un peu plus 
petits et plus resse r rés que les l a t é r a u x et 2 a n t é r i e u r s plus gros que les 
autres, touchant aux l a t é r a u x p o s t é r i e u r s , séparés l ' un de l'autre environ de 
leur d i amè t r e . L a pièce labiale est grande, plus longue que large ; les lames, 
larges et inc l inées à la base, sont ensuite é t roi tes et presque droites. Le ster­
n u m est grand et convexe, comme celui des Sphingius, rejetant les hauches 
en dehors, mais celles-ci sont toutes globuleuses et isolées comme celles des 
Oonopides. 

Les pattes sont mutiques et fines ; les m é t a t a r s e s antér ieurs sont cepen­
dant assez épa i s ; celles de la 4 e paire sont beaucoup plus longues que les 
a n t é r i e u r e s ; elles d i f fè ren t de celles des Sphingius et des Micaria, en ce que 
leurs tarses sont assez courts. 

L'abdomen, ovale a l l o n g é , est recouvert d 'un scutum t ronqué en arrière, 
a t t é n u é et u n peu cana l i cu lé en avant, en partie garni de poils brillants, 
dorés et i r isés , rappelant ceux des Micaria. 

Le P. epularis E . Sim. est de la tai l le d'un petit Oonops, i l se trouve au 
Venezuela. 

i 
P e s c e n n i n a E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 32. 

C é p h a l o t h o r a x convexus, stria carens, antice posticeque fere aequaliter atte­
nuatus, postice truncatus. Oculi sex, inter se appropinquati, quatuor postici 
i n lineam leviter procurvam, medii n i g r i , lateralibus albis paulo minores et 
a lateralibus quam inter se paulo remotiores, et duo antici, reliquis paulo 
majores, a lateralibus posticis cont igui , a sese spatio oculo vix minore dis­
tantes. Pars labialis magna, longior quam lat ior . Laminse ad basin latse ad 
apicem angustse, sat longse et subrectse. Sternum maximum, convexum sed 
mul to longius quam latius, coxis cunctis subglobosis exsertibus. Pedes 
mut ic i et tenues sed metatarsis anticis sat robustis, pedes 4' paris reliquis 
mul to longiores, tarsis cunctis sat brevibus. 

T Y P U S : P. epularis E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 
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p. 158. 2. MICARIE/E 

P. 172. Castaneira Keyserling. 

A la synonymie, a j . : Pedo O. P.Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar.,1, 
1896, p. 219 (typus P. ornatus Cambr.). 

P. 175. Apochinomma Pavesi. 

A la synonymie, a j . : Mazax O. P Gambr., loc. cit., I , 1898, p. 275 (M. spi­
nosa Cambr.). 

Dans les genres de ce groupe la courbure de la 2 e l igne oculaire varie 
d'espèce à espèce et ne peut fourni r que des carac tères spéc i f iques . 

P. 173. Copa E. Simon. 

A l'aire géograph ique , a j . : Madagascar (C. lineata E. Simon). 

C'est peut-ê t re dans le voisinage des genres Copa et Supunna qu ' i l faudra 
reporter le genre Anchognatha Thorel l . 

P. 215. Chenimis E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Melanippe O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , 1 , 
p. 284 (typus M. punciigera Cambr.). 

M. punctigera Gambr. est synonyme de C. Frederici E . Simon ; une seconde 
espèce a été décrite C. unicolor Banks, de TArizona. 

Après Chemmis, ajoutez : 

Heterochemmis Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1899, 
p. 91 . 

Gen. invisum, a Chemmi differt , sec. Fr. Gambr., oculis anticis inter se 
œquis 

TYPUS : H. (Liocranum) mirabilis O. P. Cambr. 

A R . GEOGR. : Mexicum. 

P. 174, après Corinnomma, ajoutez : 

Donuca E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 137. 

A Corinnommaii differt cephalothorace ovato l'ère Castaneirx, oculis mediis, 
prsesertim anticis, a lateralibus quam inter se mul to remotioribus, pedibus 
anticis posticis multo longioribus et imprimis parte labial i evidenter longiore 
quam latiore fere Corinnx. A Castaneira pedibus anticis, parte labial i , oculis 
anticis in lineam rectam atque inter se sequalibus abunde differt. 

TYPUS : D. Decorsei E . Simon. 

A R . GEOGR. : ins. Madagascar. 

66 
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P. 177. 7 e Sous-famille. C O R I N N I N ^ E 

P 178. 1. TRACHELEZE 

P. 181. Au lieu de Trachelas L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, lisez : 

T r a c h e l a s O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1872, p. 256. 

L ' indica t ion du genre Trachelas par L . Koch, dans son tableau des genres 
de la fami l le des Drassides, n'est pas viable, car elle n'est pas accompagnée 
d'une ci ta t ion d 'espèce. Les ca r ac t è r e s du genre ont été donnés pour la 
p remiè re fois par O. P Cambridge dans la description spécif ique du Trachelas 
minor. 

P. 186, après Pronophœa, ajoutez : 

P r o c o p i u s Thorel l , Bih. t. K. Sv. Vel. Akad. Handl., X X V , pars IV , n° l , 
p. 13. 

A Pronophœa d i f fer t oculis mediis anticis reliquis oculis plus quadruplo 
majoribus, area oculorum mediorum latiore quam longiore, oculis lateralibus 
u t r inque subsequis spatio oculo minore a sese distantibus, parte labiali lon­
giore quam latiore, metatarsis anticis tenuibus, cylindraceis, aculeis inferio­
ribus, longis et pronis (t ibialibus similibus) 5-5 vel 7-7 subtus armatis. 

T Y P U S : P. œthiops Thorel l . 
A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

Les trois genres Brachyphœa, Pronophœa et Procopius font le passage des 
Trachelas aux OEdignatha; i ls ressemblent à ces derniers par leurs chélicères 
dépr imées à la base, ensuite t r è s convexes, géniculées et proéminentes et 
par leurs tibias et m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s g rê les et a r m é s de 2 séries de longues 
épines couchées ; ils en d i f fè ren t par leurs filières construites comme celles 
des Corinna, les s u p é r i e u r e s é t a n t presque aussi longues et aussi épaisses 
que les i n f é r i e u r e s et par leurs chél icères a r m é e s , à la marge inférieure, de 
2 fortes dents presque éga le s et i so lées . 

Les Procopius d i f fè ren t des Pronophœa par leurs yeux m é d i a n s antérieurs 
beaucoup plus gros que les autres ; leurs yeux l a t é r a u x , de chaque côté, 
beaucoup moins séparés l ' un de l'autre ; leurs ép ines tibiales et surtout méta­
tarsales plus nombreuses (de 8 à 10 paires aux tibias, de 5 à 7 aux méta­
tarses), en f in par leurs m é t a t a r s e s a n t é r i e u r s cylindriques (ceux àesPronophxa 
et Brachyphœa sont un peu aplanis en dessous et a rmés de 2 ou 3 paires 
d 'ép ines) . I l s d i f fè ren t des Brachyphœa par leurs yeux l a t é raux subégaux, le 
pos t é r i eu r é t a n t u n peu plus gros que l ' an t é r i eu r ( i l est plus petit chez Bra­
chyphœa) et pa r leur pièce labiale plus longue que large. Le genre Procopius 
Thorel l est peu t - ê t r e synonyme de Mandant' Karsch, mais la diagnose de 
celui-ci est insuffisante (1). On en c o n n a î t quatre espèces : P. œthiops et vit-

(1) C'est par suite d'un lapsus que j'ai donne, p. 200, le Mandane sudana Karsch, 
comme provenant de Hongrie, l'espèce est réellement décrite du Soudan. 
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tatus Thorell, granulosus et seneolus E. Sim., toutes du Cameroon, Afr ique 
occidentale. 

NOTA. _ Certains genres australiens, tels que Asadipus et Stratius, ont 
une grande analogie avec le genre Trachycosmus (t. I , p. 347), mais, chez 
celui-ci, les filières infér ieures sont disjointes, la pièce labiale est beaucoup 
plus courte que les lames, qui sont coupées obliquement à Text rémi té , où 
elles paraissent divergentes; je cons idè re toujours les Trachycosmus comme 
des Hemiclœinse aberrants (1). 

P. 190. 3. CORINNE/E 

P. 198. Corinna C. Koch. 

A la synonymie, effacez : Temecula O. P. Cambr., qui appartient à la famil le 
des Dictynides (supra p. 978). 

P . 2i8. 3 3 . F a m i l l e A G E L E N I D A E 

P. 224. 2e Sous-famille. CYBiEINiE 

P. 225. 1. DESIE/E 

P. 228. Desis Walckenaer. 

A la synonymie, a j . : Dandridgea W h i t e , Pr. Zool. Soc. Lond., 1847, p . 5. 
— Desis et Paradesis R. I . Pocock, Rull. Liverp. Mus., I , 1898, p. 75. — Desis 
id., Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 98. 

Dans un certain nombre d 'espèces (D. maxillosa Fabr., vorax, Martensi 
L. Koch, marina Hector, d'Australie et de Malaisie, Crosslandi Pocock, de 
Zanzibar), les yeux de la 2 e ligne sont presque équ id i s t an t s et les pattes pos­
térieures sont armées de nombreuses ép ines ; dans d'autres (D. formidabilis 
Cambr., tubicola Pocock, de l 'Af r ique australe, Kenyonse Pocock, d'Australie), 
les yeux médians sont plus resse r rés que les l a t é r aux et les pattes pos té ­
rieures sont presques mutiques. R. I . Pocock avait p roposé , pour ces der­
nières, un genre Paradesis, qu ' i l a ensuite a b a n d o n n é . 

Sur les espèces du genre Desis, voir R. I . Pocock, in Pr. Zool. Soc. Lond. , 
1902, p. 98-106; sur celles du genre Cambridgea (p. 234), voir E. Simon, in 
Zool. Jahrbuchern, 1899, p. 435. 

r (1) Le Trachycosmus sculptilis E. Sim. ressemble aussi au Pcnestomus planus 
E. Sim., de la famille des Eresides (supra p. 980), le céphalothorax et les yeux sont 
presque semblables, mais i l manque de calamistrum et de cribellum. 
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P. 236. 3. CYB/EE/E (1). 

P. 243. Le tableau des genres est à remplacer par celui-ci : 

GENERA. 

1. Oculorum linea postica subrecta vel procurva 2. 

— Oculorum linea postica recurva, oculi l a t é r a l e s mediis plerumque 
majores et leviter p r o m i n u l i . . . •• 10, 

2. Frons, supra oculos anticos, aculeis seriatis validis, rastellum 
formant ibus, armata. Gbelarum margo inferior uniden­
tatus Cyrioctea. 

— Frons mutica. Cbelarum margo infer ior seriatim dentatus 3. 

3. Oculorum linea postica validissime procurva 4. 

— Oculorum l ine® b i n œ parum procurvée vel sub rec tœ 6. 

4. Oculi sex, cunct i noc turn i • • Symposia. 

— Oculi octo, medii ant ici reliquis minores •>• 

5. Oculorum l ineœ binse fere sequaliter procurvae. Oculi medii pos­
t ic i inter se quam a lateralibus paulo remotiores et area quatuor 
mediorum baud vel v ix longior quam lat ior Myro. 

— Oculorum linea antica recta, l inea postica valde procuva, oculi 
medii postici a lateralibus quam inter se paulo remotiores et 
area quatuor mediorum longior quam lat ior Chresiona. 

6. Pars labialis baud longior quam lat ior et d imidium laminarum 
haud superans. Clypeus latus. Mamillse superiores uniarticu-

latse 
— Pars labialis mul to longior quam lat ior et d imidium laminarum 

superans. Clypeus oculis anticis haud duplo latior. Mamillae 
superiores (Phanotea ex.) articulo parvo apicali munitee 

7. Metatarsi ant ic i mu t i c i . Oculi ant ic i inter se subcontigui. Cybeeolus. 

— Metatarsi cunct i aculeati. Oculi medi i ant ici a lateralibus quam 
inter se remotiores • Cybseus. 

8. Chelarum margo infer ior quinquedentatus. Oculi medii antici a 
lateralibus quam inter se mul to remotiores. Colulus valde dis-
, . , Cedicus. 
t inctus . . . . . 

— Chelarum margo infer ior dentibus 2, 3 rarius 4 armatus. Colulus 
nul lus vel obsoletus. 

9. Oculi cunct i minu t i s s imi , medii ant ic i et postici a lateralibus 

(1) P. 237, dans la légende de la figure, dernière ligne, au lieu de « filières inférieures 
du colulus », lisez « filières inférieures et colulus. » 
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quam inter se multo remotiores. Mamillee superiores un ia r t i -
culatee P h a n o t e a . 

— Oculi normales, antici inter se eequi vel seepius medii latera­
libus minores et a lateralibus quam inter se paulo remotiores. 
Mamillee superiores articulo apicali parvo munitse R u b r i u s . 

10. Oculi postici inter se subsequales, medii lateralibus ssepe ma­

jores. Oculi medii ant ic i lateralibus minores, rarius (Zoica) 
majores U . 

— Oculi latérales antici et postici mediis multo majores, maximi et 
convexi . . 13. 

11. Oculi medii antici lateralibus fere duplo majores (sec. Thorell) . Z o i c a . 

— Oculi antici inter se sequales vel medii minores 12. 

12. Area oculorum mediorum seque longa ac lata vel longior. Pars 
labialis longior quam latior. Chelarum margo infer ior denti­
bus contiguis 4, sequis et subcontiguis, armatus. C a m p o s t i c h o m m a . 

— Area oculorum mediorum latior quam longior (oculi medii pos­
tici ab anticis vix separati). Pars labialis latior quam longior. 
Chelarum margo inferior minute bidentatus V a g e l i a . 

13. Oculi quatuor la téra les maximi , aream postice quam antice latio­
rem occupantes. Oculi medii parvi, aream longiorem quam 
latiorem et antice quam postice angustiorem occupantes, medii 
postici médium arese oculorum totse occupantes. E m m e n o m m a . 

— Oculi quatuor la téra les maximi aream antice quam postice latio­
rem occupantes. Oculi quatuor medii minut iss imi , inter l a t é ­
rales anticos siti et aream latiorem quam longiorem et antice 
quam postice latiorem occupantes. . . . . O m m a t a u x e s i s . 

P. 245. Uubrius E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Mynthes E . Sim. 

Les deux genres Rubrius et Mynthes sont à r éun i r ; plusieurs, espèces inter­
médiaires ont été^découvertes, notamment R. livens E . Sim., du Chi l i . 

Ce genre, jusqu'ici propre à l 'Amér ique australe, est aussi r ep résen té en 
Tasmanie par des espèces qui ne d i f fèrent guè re de celles du nouveau monde 
que par leur céphalo thorax plus convexe dans le mi l ieu , t rès inc l iné en avant 
et en arrière. 

La disposition des yeux varie d 'espèce à e s p è c e ; dans le R. vtHvinus E. Sim., 
les deux lignes sont assez fortement p rocurvées , surtout la première , les 
médians antér ieurs sont plus petits que les autres et le bandeau est large ; 
dans le R. periscelis E. Sim., les an t é r i eu r s , gros et égaux comme ceux du 
R- (Mynthes) castaneifrons E. Sim., sont resser rés et en ligne droite, et le ban­
deau est plus étroit . 

Les Rubrius de Tasmanie ont les tarses mutiques et la marge inférieure de 
leurs chélicères, longuement oblique, ne p r é s e n t e que deux dents isolées. 
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P. 24 o. l l y r o O. P. Cambridge. 

Ce genre, qu i ne comptait jusqu ' ic i que 2 espèces : M. kerguelenensis Cambr., 
de l'île de Kerguelen, et-M. caffer E . Sim. , du Cap, s'est enricbi du M. macu­
latus E . Sim., de Tasmanie, qui se rapproche beaucoup plus de la première 
que de la seconde ; son c é p h a l o t h o r a x est moins convexe que celui de M. caffer 
E. Sim., ses yeux pos té r i eu r s sont en l igne tellement procurvée qu'ils semblent 
en former deux et les m é d i a n s sont plus séparés l ' un de l'autre que des laté­
r aux ; les m é t a t a r s e s et tarses sont plus fins et plus longs ; la marge infé­
rieure des chél icères est a r m é e de 3 dents isolées , éga l e s , suivies d'une 4e plus 
petite. 

Les lames des Myro d i f f è ren t de celles des genres voisins en ce qu'elles 
sont plus d i la tées et arrondies vers le mi l i eu , mais a t t énuées , infléchies en 
dedans et t r o n q u é e s à l ' ex t r émi t é , ca rac tè re bien plus accusé dans les 
M. kerguelenensis Cambr. et maculatus E . Sim. que dans le M. caffer E. Sim. 

Le Myro multidentatus Tullgren,]du Chi l i , n 'appartient probablement pas au 
genre Myro, la marge i n f é r i eu re de ses chél icères est a rmée d'une série de 
8 ou 9 dents, comme celle des Cybseus, et sa seconde ligne oculaire est à 
peine procurvée . 

P. 246, après Myro, ajoutez : 

C lire*ion u E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 36. 

A Myroni differt oculorum linea antica recta, oculis mediis lateralibus plus 
minus minoribus, oculorum linea postica valde procurva sed oculis minoribus 
et mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, area oculorum 
mediorum longiore quam latiore. 

T Y P U S : C. nigrosignata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Prom. Bonge Spei (C. nigrosignata, convexa, quadrilineata, albes-
cens E . Sim.). 

P. 247, après Campostichomma, ajoutez : 

Vagellia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 101. 

A Campostichommati d iffer t oculis anticis inter se sequis et contiguis, in 
l ineam sat recurvam, oculis posticis i n l ineam multo latiorem valde recurvam, 
mediis majoribus, ab oculis anticis v ix separatis, et oculis quatuor anticis 
spatium vix angustius occupantibus, chelarum margine inferiore minute 
bidentato, parte labial i latiore quam longiore, pedum anticorum tarsis meta­
tarsisque circiter sequilongis, t ibi is metatarsisque aculeis paucissimis tenuibus 
et longis, subtus muni t i s . 

T Y P U S : V. helveolaE. Simon. 

A R . GEOGR. : ins . Sumatra. 

Zoica (gen. inv.J cui a Vagellia verisimiliter affinis est, differt, sec. Thorell, 
oculis mediis anticis lateralibus mul to majoribus. 
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P. 247, après Emmenomma, ajoutez : 

Ommatauxes i s E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 37. 

Ab Emmenommati differt oculis quatuor lateralibus, magnis et convexis, 
aream vix latiorem quam longiorem et antice quam postice latiorem occu­
pantibus, oculis quatuor mediis minutissimis, aream parvam, antice quam 
postice latiorem, inter oculos la té ra les anticos sitam, occupantibus, posticis 
anticis minoribus punct i formibus, anticis a lateralibus anticis magnis cont i ­
guis, chelarum margine inferiore dentibus parvis 5, 3° reliquis paulo majore, 
armato. 

TYPUS : 0. macrops E. Simon. 

A R . GEOGR. : Tasmania. 

Ce genre est des plus i n t é r e s s a n t s , car i l indique un rapport de plus entre 
la faune de la Tasmanie et celle de l 'Amér ique australe. 

P. 248. 3e Sous-famille AGELENIN^E 

1. AGELENE/E 

P. 258. Agelena Walckenaer. 

A la synonymie, a j . : Melpomene O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Av., 
1,1898, p. 285 (typus M. elegans Cambr.). 

Le genre Melpomene Gambr. correspond au genre Agelenopsis Giebel, com­
prenant certains Agelena amér i ca in s dont les yeux m é d i a n s an t é r i eu r s sont 
un peu plus petits que les l a t é raux . 

P. 260. 2. CRYPHŒCE/E 

P. 267, après le genre Cicurina, ajoutez : 

H i c a n o d o n Tul lgren, i n Svenska Expcd. t. Magellansl., I I , n° 10, 1901, 
p. 252. 

Genus invisum. Céphalo thorax ovalis. Oculi antici i n lineam rectam, medii 
lateralibus multo minores. Oculi postici i n l ineam vix procurvam, spatiis 
oculis haud latioribus a sese distantibus. Area mediorum circiter œque longa 
ac lata et antice quam postice multo- angustior. Oculi la téra les utrinque 
anguste separati. Clypeus oculis lateralibus anticis haud angustior. Pars 
labialis obtusa, latior quam longior. Chelarum margo infer ior sulci dentibus 
parvis et subœquis 6 vel 7 muni tus . Sternum cordiforme, inter coxas pos­
ticas productum, spatium intercoxaie d imid ium ar t iculum circiter œ q u a n s . 
Pedes sat brèves , tarsis metatarsisque aculeis validis biseriatis subtus 
armatis. Mamillœ a sese parum d i s j u n c t œ , colulus nul lus . 

TYPUS : / / . cinerea Tu l lg ren . 

A R . GEOGR. : America maxime australis. 
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N O T A . — Tetrilus impudicus E. Sim., donne comme synonyme de /*. arie-
tinus Thorel l (p. 20G, l i g . 6 et 7) en est dist inct . 

P. '270. 4e Sous-famille HAHNIIN^E 

P. 274. Hahnia G. Koch. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : ins. Sumatra (H. Weyersi E. Sim.); Regio 
magellanica (H. Michaelseni E . Sim.) . 

P. 276. Bigois E. Simon. 

A Taire g é o g r a p h i q u e , a j . : Regio magellanica (B. antarclica E. Simon). 

L 'espèce de la Terre-de-feu ne di f fère de celle des Philippines (B. myops 
E. Simon) que par ses t é g u m e n t s incolores et ses 4 yeux antér ieurs contigus 
(cf. E. Simon, i n Hamburg . Magalh . Sammelreise, Ar . , 1901, p. 39-40). 

p . 278. 3 4 . F a m i l l e P I S A U R I D A E 

P. 293, après Maypacius, ajoutez : 

Spencerella R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, II, 1898, p. 315. 

A Maypacio t an tum differ t chelarum margine inferiore dentibus trinis 
œquis armato ( in Maypacio dentibus binis) . 

T Y P U S : S. lineata Pocock. 

A R . GEOGR. : A f r i c a austr. et austro-orientalis. 

P. 293. Tetragonophihalma Karsch. 

A la synonymie, a j . : Perenethis R. I . Pocock, Fn. Brit. India, etc., 1900, 
p. 245 (sec. L . Koch). 

M . R. I . Pocock m' in forme que l ' e spèce qu ' i l a citée (P. Z. S. L . , 1899, 
p . 862) sous le nom de Tetragonophthalma phylla Karsch, appartient au genre 
Phalsea et que, si sa d é t e r m i n a t i o n est exacte, le genre Phalsea Sim., devra 
prendre le nom de Tetragonophthalma Karsch, et le genre Tetragonophthalma 
Sim., celui de Perenethis L . K . Mais cette supposition me paraî t improbable; 
les yeux, tels que les a figurés Karsch (Zeitschr. f. d. g. Naturw., L I , 1*78, 
p. 328), ressemblent bien plus à ceux de Tetragonophthalma (Sim.) qu'à ceux 
de Phalsea; dans le premier, les i a n t é r i e u r s sont presque équidistants, les 
4 m é d i a n s figurent u n t r apèze beaucoup plus long que large et les i posté­
rieurs sont en l igne t rès fortement procurvée ; dans le second, les médians 
a n t é r i e u r s sont beaucoup plus r a p p r o c h é s l ' un de l'autre que des latéraux, le 
groupe des m é d i a n s est à peine plus long que large et les 4 postérieurs sont 
en ligne moins p rocurvée . 
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Karsch ne parle pas du caractère essentiel fourn i par l 'armature de la 
marge infér ieure des chél icères , qui a 2 dents chez Tetragonophthalma et 
4 chez Phalsea. Les deux genres sont éga lement communs sur la côte occiden­
tale d'Afrique. 

P. 295. Hilus O. P. Cambridge. 

A la synonymie, a j . : Char minus Thorel l , Bih. t. K. Sv. Vet. Ak , Handl., 
X X V , pars I V n° 1, 1899, p. 83 (typus C. camerunensis Thorel l) . 

NOTA. — Olios guineensis Lucas, du Gabon, appartient au genre Thalas­
sius. 

P. 313, après Thaumasia, ajoutez : 

Tinus Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1901, p. 310. 

Gen. invisum a Thaumasia differ t , sec. Fr . Cambr., chelarum margine 
inferiore dentibus tr inis , inter se sequidistantibus (in Thaumasia dente ult imo 
a reliquis remoto), t ibiis anticis aculeis longis 3-3 armatis ( in Thaumasia 4-4), 
et bulbo maris stylo brévi vix libero muni to . 

TYPUS : T. nigrinus Fr. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

P. 314, en place de Drances E. Sim., lisez : 

D y r i n e s E. Simon. 

Le nom de Drances est preeoccupé (Coléoptères, 1889). 

P. 315, après Trechalea, ajoutez : 

Syntrechalea Fr. O. P. Cambridge, loc. cit., 1901, p. 313. 

Gen. invisum a Trechalea d i f fer t , sec. Fr . Cambridge, oculorum linea 
antica recta, tibiis anticis aculeis inferioribus 9-9 vel 10-10, ult imis apicem 
articuli haud occupantibus ( in Trechalea aculeis 5-5, apicalibus binis re l i ­
quis minoribus) metatarsis aculeis inferioribus 8-8 vel 9-9 ( in Trechalea 4-4). 

TYPUS : 5. tenuis Fr . Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centralis. 

P. 315. Hesydrus E. Simon. 

Ce genre doit être rédu i t au 1 e r groupe A (type H. palustris E. Sim.) com­
prenant les espèces dont les tarses sont flexibles comme ceux des Trechalea. 

Après Hesydrus, ajoutez : 

Enna O. P. Cambridge, loc. cit., I, 1897, p. 232. — Hesydrus E. Simon, 1898 
(ad part. sect. B). 

Ab Hesydro differt cephalothorace convexiore et tarsis pedum rectis haud 
flexuosis. 
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T Y P U S : E. velox O. P. Cambridge. 

A R . GEOGR. : America centr. et meridional is . 

P. 316, après Hygropoda, ajoutez : 

E u c a m p t o p u s Pocock, Fauna Br. India, A r . , 1900, p . 244. 

Gen. invisum, ab Hygropoda differt , sec. Pocock, sulco inferiore chelarum 
quadridentato. 

T Y P U S : E. coronatus Pocock. 

A R . GEOGR. : Ind ia meridionalis . 

P. 316, après Voraptus, ajoutez : 

H y p s i t h y l l a E . Simon, Ann. Soc. ent. Belg., X L V I I , 1903, p. 38. 

A Vorapto differt oculorum linea antica valde procurva, oculis mediis a 
lateralibus quam inter se remotioribus, lateralibus ut i n Euprosthenopi ad 
marginem ant icum sitis sed non prominul is . A Thanatidio d iffer t oculis late­
ralibus anticis mediis paulo minoribus, area quatuor mediorum latiore pos­
tice quam longiore et oculorum l inea postica latiore, pedibus (3 i s exceptis) 
longissimis, tarsis filiformibus, ut i n Trechalea flexuosis, tibiis metatarsisque 
anticis aculeis infer ior ibus longissimis seriatis numerosioribus, in tibiis 8-8 
vel 9-9, i n metatarsis 5-5 ( in Thanatidio i n t ibiis 4-4 vel 5-5, i n metatar­
sis 3-3). 

T Y P U S : H. linearis E. Simon. 

A R . GEOGR. : Madagascar. 

Ilipula E. Simon, loc. cit., 1903, p. 39. 

A b Hypsithylla, cui subsimilis est, d i f fer t parte thoracica paulo latiore, 
utrinque rotunda, t ib i is metatarsisque anticis aculeis inferioribus paucio-
ribus ( in t ibi is 4-4, i n metatarsis 3-3) mul to minoribus et a sese late distan­
tibus, aculeisque lateralibus paucis armatis . 

T Y P U S : / . anguicula E . Simon. 

A R . GEOGR. : A n n a m . 

P . 317. 3 5 . F a m i l l e L Y G O S I D A E 

P. 345. Lycosa Latreille. 

Plusieurs espèces r é c e m m e n t décr i tes ne rentrent dans aucun des groupes 
que j ' a i admis et nécess i t e ron t la c réa t ion de groupes nouveaux quand le 
genre Lycosa sera revisé , notamment L. heterura E. Sim., du Chili, L. Like-
likeœ E . Sim., des î les Sandwich, L. SchaminslawU E. Sim., de Nouvelle 
Z é l a n d e . 
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Fr. O.P. Cambridge-signale u n ca rac tè re propre au groupe du i . cinerea 
Fabr. (Arctosa C. Koch), l'absence d'une ép ine à la base des tibias pos té ­
rieurs, je doute que ce ca rac tè re ait une valeur g é n é r i q u e . 

Les trois espèces australiennes pour lesquelles M . Hogg a proposé u n 
genre Venator (V. Spenceri, fuscus et marginatus) me paraissent se rattacher 
au genre Lycosa (cf. Proceed. Roy. Soc. V ic t . , X I I I , 1900, p. 116). 

P. 349, après Trabaea, ajoutez : 

S y r o l o m a E . Simon, i n Fauna Haw., Arachn . V , 1900, p . 509. 

A Trabsea differt cephalothoracis facie humiliore et obtusiore, oculorum 
linea antica procurva, latiore quam linea secunda, oculis mediis a lateralibus 
quam inter se plus duplo remotioribus, oculis ser. 2 a e paulo minoribus, tarsis 
pedum fasciculis parvis setarum claviformium sub unguibus muni t i s . 

TVPUS : S. major E. Simon. 

A R . GEOGR. : ins. Sandwich. 

Ce genre, propre aux î les Sandwich, où i l compte 2 espèces , S. major et 
minor E. Sim., peut ê t re cons idéré comme formant un l ien entre les Lyco­
sides et certains Clubionides, p a r t i cu l i è r emen t les Ctenus et les Miturga. Les 
Syroloma d i f fèrent de tous les autres Lycosides par leurs tarses offrant , 
au-dessous des griffes supé r i eu re s , de petits fascicules de poils spa tu l é s , à 
part cela ils sont voisins des Trabsea et des Lycosa du groupe Trochosa (L. ruri­
cola De Geer). 

P. 350. Lycosella Thorell. 

A Taire géograph ique , a j . : ins . Sandwich (L. spinipes et annulata 
E. Simon). 

P. 361. Pardosa C. Koch. 

Pardosa evippina E. Simon, de Karachi , f a i t le passage des Pardosa aux 
Evippa; i l ressemble à ceux-ci par ses pattes et ses griffes, mais i l se rattache 
au genre Pardosa par son cépha lo tho rax et ses chélicères (cf. B u l l . Mus. , 
1897, p. 297). 

p 366. 3 6 . F a m i l l e S E N O G U L I D A E 

P. 369. Senoculus Taczanowski. 

A la synonymie, a j . : Platyctenus Keyserl ing, Verh. z. b. Ges. Wien, X X I X , 
1880, p. 338 (nota). ' 

Nom proposé à tort pour remplacer celui de Senoculus. 
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P 370. 3 7 F a m i l l e O X Y O P I D A E 

P. 380, en place de Hamataliva Keyserl., lisez : 

O x y o p e d o n O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I , 1894, p. 139. 

T Y P U S : 0. putum O. P. Cambridge. 

P. 380, en place de Emmenophrys E. Simon, lisez : 

H a m a t a l i v a Keyserl ing, Verh. z. b. G. Wien, 1887, p. 4S7. — Oxyopedon 
O. P Cambr., loc. cit. (ad part. O. facile Cambr.). 

T Y P U S : H. grisea Keyser l ing . 

p 381. 3 8 . F a m i l l e S A L T I C I D A E 

P. 388 1. SALTICID.Œ PLURIDENTATI (1). 

P. 428, en place de Helpidius, lisez : 

C o b a n u s Fr . O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., A r . , I I , 1900, p . 188. 

Le nom de Cobanus a é té p roposé par Fr . Cambridge, antérieurement à 
celui de Helpidius, pour remplacer celui de Helorus Peckbam, prseoccupé. 

P. 442. 10. SCOPOCIRE/E 

Le nouveau genre Cyllodania est assez voisin du genre Gypogyna, le cépha­
lothorax y est à peu p r è s le m ê m e , sauf cependant que les yeux antérieurs 
sont séparés du bord par u n bandeau plus large d e n s é m e n t barbu, ses petits 
yeux de la 2 e l igne, é g a l e m e n t s i tués avant le mi l ieu , sont cependant plus 
é lo ignés des l a t é r a u x a n t é r i e u r s . L a pièce labiale est plus longue que large, 
surtout chez le mâ le , a t t é n u é e et obtuse, d é p a s s a n t u n peu le milieu des 
lames, ca rac tè re exceptionnel pour le groupe des Scopocirese. Les pattes, 
surtout les a n t é r i e u r e s , sont plus robustes que celles des Gypogyna, ressem­
blant à celles des Icius, mais leur armature est la m ê m e . 

(1) P. 399, lig. 33, sect. 1% lisez sect. B. 

P. 410, lig. 31, à supprimer la citation de Linus dentipalpis Thorell, qui est probable­
ment un Erasinus du groupe des Viciria. 

P. 413, au lieu de Amyciex, lisez Amyccx. 

P. 418, lig. 5, Hypxus ignifrons, lisez //. ignicomis. 

P. 476. lig. 6, au lieu de « comme tous les autres Salticides », lisez « comme de tous 
les autres Salticides ». 
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Par contre, les carac tè res sexuels sont t rès d i f férents ; les chél icères de la 
femelle sont assez courtes et leur marge in fé r i eu re porte 3 dents a iguës , 

égales et c o n n é e s ; celles du mâle ( f ig . 1 1 1 8 A) sont 
verticales, beaucoup plus longues, aplanies, ar­
quées en dehors, se touchant à la base et à l 'extré­
mi té , mais séparées au mi l ieu par un hiatus long i ­
tudinal comme celles de certains Dictyna; leur bord 
externe, dépr imé dans la moi t ié basale, est suivi , 
dans l'apicale, d'une haute ca rène tranchante 
semitransparente et anguleuse; leur marge supé ­
rieure est saillante et t rès obtuse, l ' in fér ieure 
porte une série de 3 dents bien séparées les unes 
des autres. La pa t t e -mâcho i re ( f ig . 1119 R) , g rê l e , 
a un tibia un peu plus court que la patella, 
a r m é d'une apophyse supéro-ex te rne a iguë et 
relevée ; u n tarse assez petit recouvrant un bulbe 

discoïde en touré d'un stylus, l ibre à l ' ex t rémi té sous la pointe tarsale et 
terminé par un petit renflement obtus. 

Le Cyllodania bicruciata, du Venezuela, a le faciès d'un Salticus ; ses t égu ­
ments sont finement c h a g r i n é s , au moins au cépha lo tho rax , et revê tus de 
pubescence simple, blanche et fauve, son abomen b r u n â t r e est orné d'une 
bande blanche longitudinale coupée de plusieurs lignes transverses a rquées . 

Fig. 1118 et 1119 
Cyllodania bicruciata E. Si­

mon. — A. Chilicère, vue en 
avant cf. — B. Patte-mâ­
choire. 

GENERA 

1. Pars thoracica fere abrupte declivis, stria carens. Tibise anticse 
aculeis 4-4 subtus armatse S c o p o c i r a . 

— Pars thoracica leviter declivis, antice paululum depressa et stria 
brevissima muni ta . Tibise anticse aculeis 3-3 subtus muni tse . . . 2. 

2. Pars labialis latior quam longior vel saltem haud longior, d imi ­
dium laminarum haud attingens. Clypeus maris angustus et 
glaber . . G y p o g y n a . 

— Pars labialis paulo longior quam latior et d imidium laminarum 
superans. Clypeus maris latius, crebre albo-barbatus. C y l l o d a n i a . 

P. 444. Scopocira E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Grauhara G. et E. Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. 
Soc, I , n ° 4 , 1901, p. 226. 

Cyllodania E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 363. 

A Gypogyna differt oculis anticis a margine antico clypeo paulo latiore et 
crebre barbato discretis, oculis ser. 2 a e ante m é d i u m sitis sed ab oculis late­
ralibus anticis remotioribus, pedibus robustioribus, chelis maris sat longis 
sed verticalibus, valde incurvis et extus alte et angulose carinatis et impr i ­
mis parte labiali longiore quam latiore et d imid ium laminarum paulo supe­
rante. 
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T Y P U S : C. bicruciata E . Simon. 

A R . GEOGR. : Venezuela. 

P. 452. Hispo E. Simon. 

Ce genre s'est enrichi de deux espèces , H. bipartita E. Sim., de Ceylan, et 
H. alboguttata E. Sim. , de Sumatra, d i f f é r an t , surtout la seconde, des espèces 
de Madagascar, par leur c é p h a l o t h o r a x plus d é p r i m é , rappelant celui des 
Holoplatys. 

P. 458. Thiodina E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Colonus Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., 
1901 ( juin) , p. 247 (typus Attus puerperus Hentz). 

P. 471, au lieu de Epinga, lisez : 

Psecas C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V , 1850, p . 49. — Cocalus (ad part. C. cya-
neus) et Thiania (ad part . T. sumptuosa) C. Koch , Arachn., X I I I , 1846. — 
Epinga et Deza G. et E . Peckham, Spiders of the Marptusa Group, 1894, 
p . 94-97. 

En é t u d i a n t avec soin la description du Cocalus cyaneus G. Koch, de Suri­
nam, je me suis convaincu qu'elle ne pouvait s'appliquer qu 'à Tune des 
espèces comprises par G. et E. Peckham dans leurs genres Epinga et Deza, 
synonymes Tun de l'autre, probablement à Y Attus Crœsus v. Hasselt, égale­
ment de Surinam ; la f igure des Arachniden est dé t e s t ab l e . 

P. 471. Kaviola E. Simon. 

A la synonymie, a j . Viciria E . Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1893, p. 210 
(ad part. V. tenuimana E . Sim.). 

P. 487. Cylistella E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Coccorchestes Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar . , I I , 1901, p . 295. 

P 493. Ligonipes Karsch. 
A la synonymie, a j . : Rhombonotus v. Hasselt, Midd. Sum., etc., 1884, p. 54 

(R. similis). — Rhomochirus Thorel l , St. Rag. lnd. Mal., etc., I V (2), 1892, 
p . 250. 

NOTA. — Le groupe des PecJchamiese, p. 494, a été reporté à la série des 
Salticides fissidentés, p. 868. 

P. 496. 22. M Y RM A RA CHNE/E 

J'ajoute à ce groupe le genre Bizone, qui diffère de ses congénères par sa 
partie thoracique plus longue et à peine plus basse que la céphalique, à 
peine a t t é n u é e , non inc l inée en a r r i è re , où elle est t ronquée et en continuité 
avec le bord a n t é r i e u r t r o n q u é , d'un abdomen plus de cinq fois plus long que 
large et t rès longuement a c u m i n é , avec les f i l ières terminales et longues. 
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Les yeux an té r i eu r s , t rès i n é g a u x et contigus, sont en ligne procurvée ; le 
groupe oculaire est u n peu plus long que large, pa ra l l è l e et aussi large que 
le céphalothorax , avec les yeux pos té r i eu r s débordan t s et les yeux de la 
2 e ligne si tués un peu avant le mi l ieu . 

Les pattes sont courtes et peu robustes; celles de la l r e paire ont le t ibia 
armé de 4-4 ép ines assez longues, le m é t a t a r s e , beaucoup plus court, a rmé 
de 2-2 épines semblables, le tarse assez épa i s et un peu fusiforme ; les autres 
pattes sont mutiques. 

Les chélicères et les pa t t e s -mâcho i r e s de la femelle (seule connue), le ster­
num et les hanches, distantes les unes des autres, ne d i f fè rent pas de ceux des 
Myrmarachne les plus é t ro i t s . 

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce de Madagascar, B. longiventris 
E. Sim., étroite et t rès longue, d'un noir br i l l an t avec les pattes jaunes. 

Bizone, nov. gen. 

Céphalothorax plus tr iplo longior quam latior, parte cephalica parallela 
fere plana, thoracica longiore et vix humiliore, leviter et sensim attenuata, 
postice haud declivi et recte truncata. Oculi antici inter se cont igui , medii 
maximi, apicibus i n l ineam leviter procurvam. Clypeus angustus. Quadran­
gulus paulo longior quam latior, subparallelus et cephalothorace non angus­
tior. Oculi postici p rominu l i . Oculi ser. 2 a e paulo ante m é d i u m si t i . Abdomen 
plus quintuplo longius quam latius, antice t runcatum, leviter fusiforme, 
postice longissime acuminatum, mamil l is apicalibus longis. Chelœ feminee 
brèves, pedes-maxillares feminee di la ta t i , partes oris sternumque fere Myr-
marachnx. Coxee ad basin globosee, inter se (preesertim coxa 2 1 paris a coxa 
3* paris) distantes. Pedes graciles et brèves , i ta longitudine i v , i , n , n i , t ro­
chantere 4' paris coxa vix breviore. Pedes P paris t ibia aculeis sat longis 4-4, 
metatarso, t ibia multo breviore, aculeis similibus 2-2 subtus armatis, tarso 
leviter ovato. Reliqui pedes mut i c i . 

TYPUS : B. longiventris E . Simon (1). 
A R . GEOGR. : Madagascar. 

P. 516. 2. SALTICID^E UNIDENTATI (2). 

P. 523. 27. LEPTORCHESTE/E 

G. et E. Peckham ont décrit les deux genres suivants, qu'ils disent voisins 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
B. longiventris, sp. nov. — Ç. Long. 6 mill. — Céphalothorax nigro-nitidus, parte 

thoracica subtilissime transversim striata. Abdomen longissimum, nigro-nitidum, glabrum. 
Pedes-maxillares, chelœ, partes oris sternumque nigra vel castanea, parte labiali apice 
testacea. Pedes flavidi, metatarso 1- paris coxaque 4' paris vix infuscatis. — Madagascar : 
Sakavalana. 

(2) P. 519, Zuningese et Zuninga, lisez Zunigese et Zuniga. 
P. 549, lig. 1, Amycus splendens L . Koch, lisez Amycus splendidus L. Koch. 
P. 550, lig. 13 et 16, Epocilla inornata Thorell, lisez E. innotata Thorell. — lig. 31. 
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des Arxgeus, dont ils d i f f è ren t cependant par leur sternum peu at ténué el 
t r o n q u é en avant, s é p a r a n t les hanches a n t é r i e u r e s , presque de la largeur de 
la pièce labiale. L a marge in fé r i eu re des chél icères est mutique, caractère du 
groupe des Leptorchestes. 

• t i n t a G. et E. Peckham, Psyché, avr. 1902, p. 33i . 

T Y P U S : K. africana Peckham, ex A f r i c a australis. 

Q u e k e l t i a G. et E . Peckham, loc. cit., 1902, p. 334. 

T Y P U S : Q. Georgi Peckham. 

E s p è c e de Madagascar décr i te a n t é r i e u r e m e n t par ces auteurs sous le nom 
de Leptorchestes -Georgi Peckh. 

P. 527. 28. SYNAGELE/E 

C'est probablement à ce groupe qu'appartient le genre Mexcala G. etE. Peck­
ham (loc. c i t . , p. 332), p roposé pour une espèce de l 'Af r ique australe, M. rufa 
Peckh.; la description i n c o m p l è t e (les pattes ne sont pas décrites) paraît 
r é p o n d r e à celle du genre a m é r i c a i n Semora. 

P. 566. Mseota E. Simon. 

A la synonymie, a j . : Poultonia G. et E . Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. 
Soc, I , n° 4, 1901 ( juin) p. 225. 

P. caudata Peckham, du Brésil , est sans doute synonyme de M. dichrura 
(non dicrura) E. Simon. 

N O T A . — Le genre Hypoblemum a é té r epor té au groupe des Hyllus, voir 
p. 708. 

P. 568. 34. EVOPHRYDE/E 

Le nouveau genre Bhyphelia a pour type une petite espèce américaine, qui 
diffère des Evophrys par son groupe oculaire beaucoup plus étroit en arrière 
qu'en avant et beaucoup plus é t ro i t que le cépha lo tho rax . Celui-ci est plus 
long et plus para l l è le ( f ig . 1120 A ) , avec la partie céphal ique inclinée, la 

Heliophanus niveiventris E. Sim., lisez H. niveivestis E. Sim. 
P. 563, dernière ligne, Attus splendens, lisez A. splendidus Walck. 
P. 591, lig. 38, Salticus siculus, lisez S. situlus E. Simon. 
P. 602, l ig. 1, Delorina, lisez Deloripa. 
P. 603, lig. 28, A. calvipalpis Keyserling, lisez L. Koch. 
P. 604, lig. 3, Menemerus hrevipalpus, lisez M. brevibulbis Thorell. 
P. 614, dans la légende de la figure, l ig. 9, Parad. for mie in us : céphalothorax? 

profil, lisez chélicère cf en dessous. 
P. 625, lig. 9, Attus heliophanoides, lisez A. heliophaninus Tacz. 

— lig. 16, nouveau monde, lisez ancien monde. 
— lig. 30, Wala inhonesla, lisez U" albovittata Keyserling. 
— lig. 41, Dendryphantes curtus, lisez D. catus Blackw. 

P. 667, lig. 1, Pellenes Fischeri, lisez P Frischi Aud. 
— lig. 24, Mogrus flavovittatus, lisez M. fulvovittatus E. Sim. 
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thoracique, beaucoup plus longue, dép r imée en avant et m a r q u é e , bien en 
arr ière des yeux, d'une strie courte, mais 
bien plus profonde que celle des Evophrys. 

Les lames du m â l e sont pourvues d'un 
petit tubercule s u p é r o - e x t e r n e ; sa patte-
mâcho i re est courte et t rès grosse, son tibia, 
plus court et plus étroi t que la patella, est 
a r m é d'une grosse apophyse externe subba­
silaire a rquée en croissant ; son tarse, lar­
gement ovale, recouvre un très gros bulbe, 
convexe et globuleux à la base, mais brus­
quement ré t réci et p ro longé , sous le tibia, 
en pointe conique, obliquement t r o n q u é à 
l ' ex t rémi té , où i l est pourvu d'un for t stylus 
recourbé (fig. 1121 B ) . 

Le iî. variegata E . Sim., qu i a été découver t aux environs de Rio, a le faciès 
et presque la livrée de notre Evophrys erratica Walckenaer. 

Rhyphelia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLYI, 1902, p. 363. 

Ab Evophrydi d iffer t quadrangulo oculorum postice quam antice multo 
angustiore et cephalothorace mul to angustiore, cephalothorace sat h u m i l i , 
angustiore, parte thoracica antice late depressa et, longe pone oculos, sulco 
brevi sed profundo impressa, oculis anticis inter se contiguis, i n l ineam 
recurvam, clypeo maris oculis mediis plus duplo angustiore tan tum ad mar­
ginem barbato, laminis maris tuberculo angulari extus muni t i s . 

TYPUS : R. variegata E. Simon. 

A R . GEOGR. : Brasilia (Rio). 

Fig. 1120 et 1121 
Rhyphelia variegata E Simon. — 

A. Partie céphalique. — B. P.-M cf. 

P. 577. 36. S/TT/CE/E 

Le genre Tomis Fr. O. P. Cambr. (Biol. Cent. Amer., Ar., II, 1892, p. 296) 
peut appartenir à l ' un des quatre groupes Zenodoreœ, Sitticese, JElurillese et 
Chalcoscirtese par ses chél icères à marge in fé r ieure mutique, plus probable­
ment à celui des Sitticese; sa p remiè re ligne oculaire t r è s fortement récurvée 
doit ressembler à celle des Yllenus, mais la description est insuffisante, la 
proportion des pattes n 'y est pas i nd iquée ; une espèce du Mexique, 
T. palpalis Fr. O. P. Cambridge. 

P. 586. 38. THIANIE/E 

M. M. Bouchard a observé, dans la forêt du Nirou, à Sumatra, les moeurs du 
Thiania demissa Thorell ; cette A r a i g n é e fa i t , sur les feuilles des arbres, une 
entaille semicirculaire, elle relève ensuite la partie découpée, la renverse 
sur la face supér ieure de la feuille et la maint ient par des fils pour se cons­
tituer une retraite ou u n af fû t . La curieuse structure des marges des chél i-
cèrés qué j ' a i décri te (p. 586) est appropr iée à ce travail . 

67 



1054 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 

Fig. 1122 
Thianitara spectrum E. Simon. 

Une patte de la l r c paire cf. 

J'ajoute à ce groupe le genre Thianitara, qu i dif fère des Thiania par l'arma­
ture de ses pattes, au moins chez le mâle ; 
les a n t é r i e u r e s ( f ig . 1122) sont beaucoup 
plus robustes que les autres ; leur tibia est 
c o m p r i m é et u n peu convexe en dessous, où 
i l est a r m é de 5 paires d 'ép ines robustes et 
suré levées , longues, surtout les 3 internes 
apicales ; leur m é t a t a r s e est grêle, long, 
cyl indr ique et u n peu courbé à la base, armé 
d'une seule paire d 'ép ines courtes denti­
formes et dressées , s i tuée un peu avant le 
m i l i e u ; les autres pattes sont armées de 
t rès petites et faibles épines , moins nom. 

breuses que dans le genre type. Les t é g u m e n t s sont presque glabres, ne 
p r é s e n t a n t que des poils isolés non squamiformes. I l est possible que ces 
carac tè res soient, au moins en partie, propres au m â l e , seul connu jusqu'ici. 

P. 588. Thiania G. Koch. 

A la synonymie, a j . : Margaromma Keyser l ing, in L . Koch, Ar. Austr., 
p . 1466 (ad part. M. Gazellse Karsch) ( 1 ) . — E s p è c e de Nouvel le-Guinée, voisine 
de T. pulcherrima G. Koch . — T. formosissima Thorel l (page 588, l ig . 2) est 
décri t de Bornéo , non de Birmanie . 

Après Thiania, ajoutez : 

T h i a n i t a r a , nov. gen. 

A Thiania d iffer t tegumentis pi l is haud squamiformibus parce vestitis, 
pedibus P paris maris longissimis, t ibia compressa subtus convexa et longe 
ovata, aculeis 5-5 validis et, prsesertim interioribus, longis et singulariter 
elevatis, subtus armata, metatarso longo, graci l i et tereti, ad basin leviter 
curvato, aculeis binis infer ior ibus submediis brevibus et dentiformibus 
muni to , reliquis pedibus minute et parce aculeatis. 

Trpus : T. spectrum E . Simon (2). 

A R . GEOGR. : Sumatra. 

P. 629. Admeslina G. et E. Peckham. 

A la synonymie, a j . : ? Paramarpissa Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
Amer., A r . , I I , 1901 (sept.), p. 252 (typus A. tibialis). 

(1) P. 654, au groupe des Zenodoreœ, la citation du Plexippus Gazellx Karsch. (lig-
34) est à supprimer. 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
T. spectrum, sp. nov. — 9. Long. 5 mill. — Céphalothorax nigellus, margine fron-

tali albo-pilosa. Clypeus subglaber. Abdomen nigro-nitidum, glabrum, mamillis apice 
testaceis. Chelœ, partes oris sternumque nigra. Pedes 1' paris nigri tarso luteo, tibia 
supra ad basin macula albo-pilosa ornata. Reliqui pedes flavidi, leviter olivaceo-lineati. — 
Sumatra. 
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P. 630. Dendryphantes G. Koch. 

A la synonymie, aj. : Metaphidippus, Phidippus, Paraphidippus et Parnxnus 
(ad part.) Fr. O. P. Gambr., loc. cit., 1901, p. 258-288. 

D'après G. et E . Peckham, le Wala albovittata Keyserling (non W. inhonesta) 
serait un Dendryphantes; d ' après N . Banks, i l serait synonyme de Epiblemum 
palmarum Hentz, qui rentre dans le genre Anoka (p. 630). Dans ce cas, le 
nom de Wala Keyserling devrait être s u b s t i t u é à celui de Anoka, mais cette 
synonymie est lo in d 'être certaine. 

P. 631. Lurio E. Simon. 

A la synonymie, aj. : ? Parnxnus (ad part. : P. cuspidatus et fimbriatus) 
Fr. O. P. Gambr., loc. cit., 1901, p . 287. 

P. 642. Partona E. Simon. 

A la synonymie, aj. : Tacuna G. et E. Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. Soc , 
I , n° 4,1901 ( ju in) , p. 228. 

P. 657. Corythalia G. Koch. 

A la synonymie, aj. : Sidusa Fr. O. P. Gambr., Biol. Centr. Amer., Ar., II, 
1901 (ad part. S. flavoguttata, etc.), p. 196. 

D E R N I È R E S A D D I T I O N S 

Pendant l'impression des pages p récéden tes , R. I . Pocock a publ ié les des­
criptions de 2 genres nouveaux d'Aviculariides, le premier appartenant au 
groupe des Diplothele, le second à celui des Phoneyusa : 

T. II, p. 910, après Acropholius, ajoutez : 

Forsythula R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, XI, 1903 (fev.), 
p . 223. 

Ab Acropholio, cui verisimiliter affinis est, differ t , sec. Pocock, fovea tho­
racica recta (in Acropholio leviter procurva) et oculis quatuor anticis aream 
subquadratam, antice quam postice vix latiorem, occupantibus (in Acropholio 
et Diplothela latiorem antice quam postice). 

TYPUS : F. Majori R. I . Pocock. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 

P- 951, après Phoneyusa, ajoutez : 

Bafesiella R. I. Pocock, loc. cit., p. 258. 

A Phoneyusa d i f fer t pedibus 4* paris pedibus P paris multo longioribus, 
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tibiis metatarsisque quatuor posticis setis erectis et curvatis insigniter hir-
sutis, metatarsis P paris i n dimidio apicali , 2* paris i n ter t iam partem api­
calem, reliquis t an tum ad apicem, scopulatis. 

T V P U S : B. crinita R. I . Pocock. 
A R . GEOGR. : A f r i c a tropica occidentalis. 

R. I . Pocock décr i t en m ê m e temps le Monocentropus longimanus Pocock, du 
Y é m e n , et le Nemesia arboricola Pocock, de Malte ; celui-ci construit sur les 
écorces une coque opercu lée analogue à celle des Moggridgea. 

Dans les dernières feuilles parues de la Biologia Centrali Americana (p. 425-
448, fev. avr. 1903), M . Fr . Cambridge [propose, pour le Tetragnatha argyra 
Walck . un genre Plesiometa d i f f é r an t de Leucauge par les tibias et métatarses 
an t é r i eu r s garnis en dessous de petits tubercules triangulaires, et les genres 
Metargyra et Pseudomela, plus voisins des Meta ( f é m u r s pos té r ieurs non ciliés), 
le premier ca rac té r i sé par les f é m u r s a n t é r i e u r s au moins trois fois plus 
longs que le c é p h a l o t h o r a x et le sternum p r o l o n g é entre les hanches de la 
4 e paire, le second par les pattes garnies de poils a r g e n t é s , fins et dressés; 
le genre Metargyra a pour type VArgyroepeira debilis Cambr.; le genre Pseu-
dometa, le Meta flava Cambr., et i l comprend en outre VArgyroepeira albogut-
tata Keyserl . 

T. I, p. 559. Le genre Trigonobothrys, que j'avais rapporté au groupe des 
Phoroncidia, surtout à cause de la du re t é de ses t é g u m e n t s , doit être reporté 
à celui des Episinus et p lacé tout p rès des Janulus (p. 521), dont i l a la dispo­
sit ion oculaire et m ê m e les deux petits tubercules carac tér i s t iques au-dessus 
des yeux m é d i a n s an t é r i eu r s . I l ne diffère guè re du genre Janulus que par le 
cépha lo thorax aussi large que long et l 'abdomen globuleux ou rhomboé­
drique, n i é la rg i , n i t r o n q u é en a r r i è re , mais échanc ré en avant. T. molle 
E. Sim., de l ' A f r i q u e occidentale, se distingue de T. excisaE. Sim.,de Mada­
gascar, par ses t é g u m e n t s mous, n i cor iacés n i p o n c t u é s , et par son abdo­
men subglobuleux. 

Le groupe des Episinese est en outre r e p r é s e n t é sur la côte occidentale 
d 'Afr ique par Episinus macrops, Thwaitesia rhomboidalis et turbinata E. Sim. 

T. II, p. 1003, lig. 27. «Décrit sur un seul mâle », lisez «sur un jeune 
mâ le ». 



C L A S S I F I C A T I O N D E S A R A I G N É E S 

Le tableau que j ' a i d o n n é , 1.1. p . 61, de la classification des A r a i g n é e s , doit 
subir quelques changements; quatre des familles qui f igurent à ce tableau, 
Stenochilidx, Bradystichidx, Trechaleidx et Perissoblemmatidx, ont été sup­
primées, réun ies à d'autres à t i t re de sous-familles ou de groupes ; par contre, 
la famille des Ammoxenidx a été a jou tée . La famille des Hadrotarsidx, qui 
m'est toujours inconnue en nature, reste douteuse. 

L'ordre des familles de la section des Ecribellates doit être l égè remen t 
modifié. 

1 . Sous-ordre. Aranea* t h e r a p h o s a » . 

1. Liphistiidse. 

4. Hypochilidae. 
5. Uloboridae. 
6. Psechridae. 

2. Aviculariidse. 3. Atypidae. 

2. Sous-ordre. A r a n e a » ve ra» . 

l r e Section. C r ibe l l a t ae . 

7 Zoropsidae. 
8. Dictynidae. 
9. OEcobiidae, 

10. Eresidae. 
11. Filistatidae. 

12. Sicariidae. 
13. Leptonetidse. 

18. Prodidomidae. 
19. Drassidae. 
20. Palpimanidœ. 
21. Zodariidae. 
22. Hersiliidœ. 
23. Urocteidae. 
24. Ammoxenidse. 

2 e Section. Ec r ibe l l a t ee . 

l p e Sous-section. Haplogynx. 

14. Oonopidae. 
(?) 15. Hadrotars idœ. 

16. Dysderidse. 
17. Caponiidae. 

2 e Sous-section. Entelegynx. 

25. Pholcidœ. 
26. Theridi idœ. 
27 Argiopidae. 
28. Archeidae. 
29. Mimetidae. 
30. Thomisidœ. 
3 1 . Platoridae. 

32. Clubionidae. 
33. Agelenidae. 
34. Pisauridae. 
35. Lycosidae. 
36. Senoculidae. 
37 Oxyopidae. 
38. Salticidae [Attidx). 



R E M A R Q U E S S U R L A N O M E N C L A T U R E 

Nous nous sommes astreint à donner le moins de place possible, dans cet 
ouvrage, aux questions de nomenclature, car nous cons idé rons comme pro­
visoires les r èg les qui ont é té votées par les r é c e n t s Congrès de Zoologie, sauf 
celles qui concernent la lo i fondamentale de pr ior i té . 

Nous croyons cependant n é c e s s a i r e de dire ici quelques mots des notes 
pub l iées dans ces de rn iè re s a n n é e s sur ce sujet par M . Fr. O. P. Cambridge (1) 
et de donner les raisons qui nous ont e m p ê c h é de ratifier la plupart des chan­
gements p roposés par cet auteur. 

M. Fr. O. P. Cambridge a recherché les types des genres européens (décrits 
sans indication de type) en s'appuyant sur l 'article 22, chap. V , proposé, 
faute de mieux, au Congrès de Cambridge et voté par celui de Berl in (p. 952); 
mais, dans bien des cas, i l nous p a r a î t s 'ê t re éca r té de l'esprit et même de la 
lettre de cet article, qu i est ainsi conçu : 

ART. 22. — Quand le type originaire n'est pas clairement indiqué, l'auteur qui, le pre­
mier, subdivise le genre, peut appliquer le nom ancien à telle subdivision qu'il juge con­
venable, et cette attribution ne peut être modifiée ultérieurement. 

Dans aucun cas, on ne peut attribuer le nom générique ancien à un groupe ne renfer­
mant aucune des espèces originairement incluses dans le genre ni choisir comme type 
une espèce que le descripteur du genre primitif rapportait avec doute à ce genre. 

Pour que cet article trouve son applicat ion, deux conditions sont néces­
saires : — 1° Que l'auteur des subdivisions ait entendu subdiviser le genre 
ancien ; — 2° Qu'il ait laissé à l'une des subdivisions le nom primitif. 

Sans quoi le type des anciens genres serait toujours un résidu, une espèce 
crit ique, dont personne n 'aurai t pa r l é à cause de l'insuffisance de la des­
cr ip t ion. 

Ainsi Walckenaer n'a pas subdivisé le genre Gnaphosa Latreille, il l'a 
i gnoré ou l u i a subs t i t ué , sans raisons, le nom de Drassus; les deux corres­
pondant au groupe des Cellulicoles de Walckenaer (Fn . Par., I I , 1802, 
p . 220); peu importe que Walckenaer ait , dès 1805 (Tabl. Aran.) , rapporté 
au genre Clubiona l 'une des espèces (Aranea lapidosa) qu ' i l avait, en 1802, 
citée parmi les Cellulicoles. L a diagnose de Gnaphosa par Latreille (Nouv. 
Dic t . , X X I V , p. 34) montre qu ' i l n'avait pas en vue VAranea lapidosa, « lèvre 
presque ovale, c in t rée par les m â c h o i r e s , qu i sont a l longées et concaves au 

(1) Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, V I I , 1901, p. 52. - Id. VII I , 1901, p. 403. - Id. 
1902, p. 90. — Id. X, 1902, p. 5. — Id. X I , 1903, p. 32. - Aussi Dahl, Archiv. fur 
Naturgeschichte, 1901, et Zool. Anzeiger, XXV, 1902. 
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côté interne »; plus tard, en 1810, Latrei l le , dans ses Considérations, aban­
donnant le nom de Gnaphosa pour celui de Drassus, l u i donne pour type 
A. lucifuga. 

En suivant à la lettre le principe à.'élimination, p réconisé par M . Fr . Cam­
bridge, de tous les Cellulicoles de Walckenaer, VAranea lapidosa est celui qu i 
mériterait le moins d 'ê tre cons idéré comme type ; c'est, en effet, le premier qui 
en ait été exclu, la publication du genre Clubiona (Tabl. Aran . , p. 41) ayant 
précédé celle du genre Drassus (p. 44). Gnaphosa et Drassus doivent être 
regardés comme synonymes. 

C. Kocb n'a-pas entendu subdiviser le genre Steatoda Sundevall, il en a 
fait une fausse application, les deux seules espèces qu ' i l l u i rapporte : Aranea 
redimita L . et Theridion pictum W . n 'y ayant pas été comprises à l 'or igine. 
Le genre Eucharia C. Kocb correspondrait bien p lu tô t au genre de Sunde­
vall, car sur les quatre espèces de ce dernier auteur i l en renferme trois, en 
1835, E. hera (Th. castaneum) et E. bipunctata (Th. 4-punctatum) et, en 1837, 
E. corollata (Th. albomaculatum), mais le nom de Eucharia est preeoccupé. 

Tborell pa r a î t avoir été dans son droit en donnant pour type au genre 
Steatoda, Y Aranea bipunctata L . (Steatoda 4-punctatum Sundevall). 

Même observation pour le genre Micrommata Latreille, avec cette circon­
stance nouvelle que Walckenaer, en 1805, a ga rdé le nom de Latrei l le (sous 
la forme incorrecte Mycromatx) h la section de son genre Sparassus qui ren­
ferme les Aranea smaragdula et ornata; le sens du genre de Latrei l le se 
trouve ici précisé par Walckenaer, et i l a été au reste conf i rmé par Latreille, 
qui, en 1810, dans ses Considérations, donne pour type Y Aranea smaragdula 
(Ar. virescens Cl.) au genre Micrommata. — Micrommata Lat r . et Sparassus 
Walck. sont synonymes (voir supra, p. 1020). 

Latreille a proposé, en 1804, le genre Lycosa pour les Coureuses de Walc­
kenaer, et en 1810, dans ses Considérations, i l l u i donne pour type Y Aranea 
tarentula Fabr., bien a n t é r i e u r e m e n t aux subdivisions proposées par Sunde­
vall (1832) et par C. Kbcb (1848); Walckenaer, à la vérité, n'avait pas cité 
cette espèce parmi les Coureuses de sa Faune parisienne, mais i l y cite 
A. vorax, allodroma, agretyca etvelox, qui sont congénères d'A. tarentula Fabr. 
Le type devrait ê t re p lu tô t l 'une de ces quatre espèces , ce qui ne changerait 
rien n i au nom n i à la composition du genre Lycosa tel que nous l'avons 
limité. 

Pour qu'un genre soit valable, deux conditions sont nécessaires : 1° que 
les caractères soient exprimés ; 2° qu'une espèce décrite soit citée a l'appui ; la 
seconde est m ê m e plus importante que la première ,• dans bien des cas des 
genres dont les ca rac tè res d o n n é s à l 'origine é ta ien t e r ronés , ont été con­
servés uniquement parce que l 'espèce citée é ta i t reconnaissable, par exemple, 
Hyptiotes, Senoculus, Chedima, qu i ont é té décri ts à tort comme sénoculés . 
Fr. Cambridge est, au reste, de cet avis, car i l d i t à propos du genre Lyco-
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drassus L . Koch : « The generic name Lycodrassus w à s published in 1866, 
but w i thou t any typical species being re fe r r èd to i t , and i t connot therefore 
take precedence of Zorocrates. » 

I l en est de m ê m e pour le genre Trachelas qu i doit ê t re a t t r ibué à Cam­
bridge et non à L . Koch (voir plus haut, p . 1038). 

U n genre proposé pour une espèce alors inéd i t e est exactement dans le 
m ê m e cas, sine re nomen est. 

Eriodon, p roposé par Latre i l le , pour « une A r a i g n é e inédi te de la Nouvelle-
Hollande », est p r imé par Missulena Walckenaer (voir plus haut, p. 877). 

Pour la m ê m e raison, la p r e m i è r e diagnose du genre Amaurobius par 
C. Koch (Deutschl. Ins . , pars 141,5-6, oct. 1836) n'est pas viable, car elle 
repose sur deux espèces alors inéd i t e s , A. tigrinus et roscidus, c'est-à-dire sur 
r ien . Ce genre ne date r é e l l e m e n t que du 1 e r fascicule des Uebersicht des 
Arachnidensystems, 1837, p . 15, et l 'auteur, en se r é f é r a n t à une figure de 
A. montanus (tab. n i , fig. 29), en a i n d i q u é le t ype ; cet Amaurobius montanus 
est u n synonyme t rès probable de A. claustrarius Hahn. Le type est plutôt 
A . claustrarius H . (A. montanus C. K . ) que A. fenestralis S t rôm (A. atrox 
Degeer) ; mais le changement de Amaurobius en Ciniflo et de Cœlotes en 
Amaurobius, pa ra î t au moins inu t i le . 

Le genre Euophrys, é g a l e m e n t décr i t par C. Koch en 1836, est, au con­
traire, valable, car Tune des deux espèces ci tées , E. frontalis, était décrite 
bien a n t é r i e u r e m e n t par Walckenaer. 

Ces réserves faites, nous reconnaissons volontiers que les remarques de 
M. Fr . O. P Cambridge sont souvent f o n d é e s (en ce qui regarde notamment 
les genres Neriene, supra, p. 995, et Phrurolithus, p. 1035), et qu'aucune ne 
devra ê t re re je tée sans u n sé r ieux examen. 

Il nous paraît impossible de refuser la priorité aux noms universellement 
adop tés de Clerck, sous p ré t ex te qu' i ls sont a n t é r i e u r s d'une année (1757), à 
la 10 e édi t ion du Systema (1758); les règles é t a i en t posées antérieurement et 
Clerck usait d 'un droi t strict en les appl iquant ; la date de 1758 (10e éd. du 
Systema), choisie arbitrairement, par le Congrès de Berl in , comme point de 
d é p a r t de la nomenclature, doit ê t re a v a n c é e à 1751 (date de la publication 
des r èg le s par L i n n é ) ; comme membre de la Commission de nomenclature, 
nous avions envoyé une proposit ion dans ce sens et nous ne doutons pas 
quelle ne soit ra t i f iée par u n prochain C o n g r è s , car elle est conforme à 
l ' équi té et au bon sens. 

Nous sommes aussi d'avis que les fautes grammaticales patentes doivent 
ê t re corr igées , surtout quand Pé tymolog ie des noms est claire : Micrommata 
doit ê t re subs t i t ué à Micromata, Hyptiotes à Uptiotes, Tarentula à Tarantula, 
Isopoda à Isopeda; mais d'autres changements p roposés par Thorell ne nous 
paraissent pas jus t i f iés , par exemple, Marptusa au lieu de Marpissa, Lathro-
dectus au lieu de Latrodectus, Agalena au l ieu de Agelena. 



T A B L E D U D E U X I È M E V O L U M E 

2 e PARTIE. — C l a s s i f i c a t i o n e t H i s t o i r e des f a m i l l e s . 
(Suite et fin.) 

Familles, sous-familles, groupes, genres et leurs synonymes, 
compris dans ce volume (1), 

Pages Pages 

Abuzaida Keyserl . . . . . . . . 104 Alfenus E. S 739 
Acantheae (Gr.). 11,1 Algidus E. S . . 362 
Acantheis Tho re l l . . . 118 Alistra Thorell. . . . 277 
Acanthoctenus Thorell . . . . . . 118 Amaurobioides Camb.. . 89 
Acmxa Keyserl. 567, 708 Amphidraus E. S 428 
Acompse L. K . . 470, 611 Amphinecta E. S 235 
Acragas E. S . . . . 426 A m y c e s e (Gr.) 413 
Acroniops E. S. . . 362 Amycus C. K . . . . 425 

629 Anahita Karsch 123 
Admirala Peckham. . 631 Anamosa Peckham... 641 
Adrastis E. S . . . 56 , Anarrhotus E. S 739 
i E l u r i l l e œ (Gr.) . 658 Anaurus E. S . . . . 439 
iEIurillus E. S 668 Anchognatha Thore l l . . 60 

668 Anchonastus E. S 203 

. . . 296 Ancylometes Bertkau. . . . . 200 
JEpygnatha Thorell 190 10 
Aetius Cambr 214 . . 630 

643 Anomalomma E. S . . . 326 
Agelena Walck . . . . 258 . . 314 

Ageleneae (Gr.). . . . 248 Antistea E. S . . . 275 
Ageleninse (S.-Fam.). 248 Anyphaena Sund . . . 103 
Agelenidae (Fam ) 218 Anyphaeneae ( G r . ) . . . . . 89 
Agelenopsis Giebel 258 175 
Agelista E. S. . 439 . . . 208 
Agobardus Keyserl . . . 869 Aporatea E. S. 99 

Agorieae (Gr.). . . 534 Apostenus Westr . . . 144 
Agorius Thorell 537 Arachosia Cambr . . . 100 
Agrœca Westr 145 526 
Akela Peckham 571 438 
Alcimonotus E. S . . . 755 Archipirata E. S 314 

. . 640 292 

(1) Les noms des genres adoptés sont en caractères ordinaires, ceux de leurs syno­
nymes en caractères italiques. Pour les genres, la pagination renvoie à la diagnose 
latine ; le lecteur devra se reporter à la sous-famille ou au groupe où les caractères 
génériques sont analysés. 
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Pages 

Arctosa C. K 345 
Argistes E. S . . . 143 
Argoctenus L . K 132 
Argyronetà Latr 234 
A r g y r o n e t e a e (Gr.) . . . . 228 
Artabrus E. S 736 
Artoria Thorell 350 
Asadipus E. S 186, 217 
Asaphobelis E. S . . . . . . 801 
Asaracus C. K 754 
Ascalus T h o r e l l — 504 
Ascuris E. S 9 
Ascyltus Karsch. 817 
Ascyltus Keyserl . . 687 
Asemonea E. S 399 
Asemostera E. S 269 
Ashtabula Peckham. . . . . . . 633 
Astenorchestes E. S.. 452 
Asthenoclenus E. S . . . . . 113 
Astia L . K 438 
Ast ieae (Gr.) 429 
Astratea Thore l l . . . - . 198 
Atalia Thorel l . . . . . . 85 
Atelurius E. S.. . . . . 585 
Athamas Cambr. 759 
A t h a m e œ ( G r . ) . . . 534 
Atomosphyrus E. S 862 
Atrytone Keyserl 856 
Attulus E. S.. 582 
Attus Thorell, E. S 581 
Aulonia C. K 349 
Aviola E. S 275 
Avitus Peckham 630 
Axyracrus E. S 98 
Aysha Keyserl 103 

Bagheera Peckham 630 
Bal lese (Gr.) 481 
Ballus C. K 485 
Balmaceda Peckham 850 
Baryphsea E. S. ".. 186 
Baryphas E. S 681 
B a r y p h e a e (Gr.) 679 
Bathippus Thorell 740 
Bavia E . S . . 470 

Bavieee (Gr.) 
Baviola E. S 
Beata Peckham 
Belliena E. S 
Be l l i eneae (Gr.) 
Bellota Peckham 
Bianor Peckham. . . 
Bigois E. S 
Bindax T h o r e l l . . . 
Blaisea E. S 
Bocus Peckham 
Boebe Cambr 
Boetheae (Gr.). 
Boethus Thorell . . . . 
Bona Pavesi 
Bootes Peckham,. . . . 
B r a d y s t i c h e s e (Gr. . 
Bradystichus E. S 
Brancus E. S 
Breda Peckham 
Brettus Thorell 
B y t h o c r o t e a e (Gr . ) . . 
Bythocrotus E. S 

Calliethera C. K. 
C a l o c t e n e œ (Gr.) 
Caloctenus Keyserl . . . . 
Cambridgea L . K . . 
Campostichomma Karsch 
Canama E. S. . . . 
Capidava E. S — 
Caripeta E. S.. 
Carrhotus Thorell 
Carteronius E. S.. 
Castaneira Keyserl 
Cebrennis E. S. . 
Cebrenninus E. S. 
Cebrennus E. S.. 
Cedicus E. S 
Ceglusa Thore l l . . 
Celsetycheus E. S. 
Centropelma L . K 
Centrothele L . K . . 
Cerbalus E. S . . . . 
Ceriomura E. S.. 
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Pages 

Cerionecta E. S 606 
Cespius E. S 296 
Ceto E. S 185 
Chalcolecta E. S 481 
Chalcoscirteae (Gr.). 572 
Chalcoscirtus Bertkau 576 
Chalcotropis E. S 800 
Chapoda P e c k h a m . . . 804 
Charippus Thorell. 439 
Chasidamna E. S 754 
Cheliferoides Fr. Cambr. 871 
Chemmis E. S 215 
Chiasmopes Pavesi 297 
Chinoscopus E. S 399 
Chira (E. S.) Peckham. . . . 755 
Chiracanthium C. K . . . . 87 
Chirotecia Tacz 533 
Chloridusa E. S. . . . . . 802 
Chorizomma E. S 268 
Chrosioderma E.S 61 
Chrosiodermateae (Gr.) 60 
Chrysilla Thorell. 553 
Chrysi l leae (Gr.) 509 
Chrysothrix E. S. . . 173 
Cicirra E .S 267 
Cicurina Menge 267 
Cineas E. S 522 
Cladycnis E. S 295 
C l a s t e œ (Gr.) 57 
Clastes Walck 59 
Clubiona Latr 85 
C l u b i o n e œ (Gr.) 74, 206 
Clubionidae (Fam.) 20 
C l u b i o n i n œ (S.-Fam.) . . 70 
CluiliusE. S • 86 
C o c a l e œ (Gr.) 405 
Cocalo.dese ( G r . ) . . . 403 
Cocalodes Pocock. . . . . 4 0 5 
Cocalus C. K 408 
C o c c o r c h e s t e œ (Gr.) 64 3 
Coccorchestes Thorell 647 
Codeta E. S 413 
Codeteae (Gr.) 411 
Cœlotes Blackw 259 
Cœnoptychus E. S 174 

Pages 
Colapsus E. S 738 
ColaxesE. S.. . . . 492 
Colyttus Thorell . . . . . 7 3 7 
Commoris E. S 800 
Compsodecta E. S.. . . 678 
Consingis E. S.. 496 
Copa E. S 173 
Copocrossa E. S 475 
Copocrosseae (Gr.) 473 
Coptoprepes E. S 102 
Corambis E. S . . . 609 
Coras E. S 258 
Corinna C. K 198 
Cor innese (Gr.) 190 
C o r i n n i n œ (S.-Fam.). . . . . 177 
Corinnomma Karsch 174 
Coryphasia E. S 800 
Corythalia C.K 657 
Cosmophasis E. S 553 
Cotinusa E. S . . . . 459 
Creugas Thorell 198 
Cryphœca Thorell 268 
C r y p h œ c e œ (Gr.) 260 
C t e n e œ ( G r . ) 106, 207 
C t e n i n œ (S.-Fam.) 104 
Ctenomma Thorell 136 
Ctenophthalmus E. S 136 
Ctenus Walck 114 
Cupiennius E. S 208 
Curubis E. S 797 
C y b œ e e e (Gr.) 236 
C y b œ i n a e (S.-Fam.) . . . 224 
Cybœolus E. S 244 
C y b œ u s L . K 244 
Cybele Peckham 678, 740 
Cycais Thorell . . . . . 247 
Cyclocteneae (Gr. ) 351 
Cycloctenus L. K 353 
Cydonia Peckham 606 
Cylistella E. S 487 
Cyllobelus E. S 554 
Cynapes E. S 471 
Cyrba E. S 449 
C y r b e œ (Gr.) 447 
Cyrene Peckham 707 
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Cyrioctea E . S 
Cyrtonota E. S 
Cytsea Keyserl 
Cytaeeee (Gr.) — 
DamasUs E. S.. 
Damœtas Peckham — 
Dasycyptus E. S.. 
Dcineresus White 
Delena Walck . . 
Deloripa E. S... 
Delozeugma Cambr... 
Dendrolycosa Doleschall. 
D e n d r y p h a n t e a e (Gr.). 
Dendryphantes C. K . . 
Descanso Peckham. . . 
D e s i e œ (Gr.) 
Desis Walck 
Dexippus Thorell. 
Deza Peckham . . . . 
Diagondas E. S 
Diallomus E. S 
Diapontia Keyserl . . . 
Diestus E. S — 
Dio l en i e se (Gr.) . . . 
Diolenius Thorell 
Dischiropus Karsch 
Discocnemius Thorell . 
Distillus E. S 
Doliomalus E. S 
Dolomedeae (Gr.) 
Dolomedes Latr . . 
Dolopœus Thore l l . . 
Dolothymus T h o r e l l . . . 
Donoessus E. S 
Dossenus E. S 
Drances E. S.. 
Drapeta Menge 
Drepanophora Keyserl . . 
Dryphias E. S 
Dynamius E. S.. 
Dysmonomma Karsch . 

Echinussa E. S.. 
E m a t h i d e a e (Gr.) 
Emathi9 E. S 

Pages 

246 
. 606 

816 
. 810 
. . 43 

534 
737 
706 
43 

607 
200 

. 294 

. . 612 

. . 630 

. 533 
. . . 226 

. . 228 
612 

. . . 471 
. . 708 

. . 118 
. . 345 
. . 199 

476 
480 

. . 555 
. . . 480 

802 
19 

301 
. . 312 
. . 300 
. . 10 

. . . 799 
314 

. . 314 
142 

567, 708 
642 
657 
114 

Pages 
Emertonius Peckham 504 
Emmenomma E . S — 247 
Emmenophrys E. S 380 
Empanda E . S 850 
Encolpius E. S 427 
Encymachus E . S 797 
Enoploctenus E. S 117 
Epeus Peckham 751 
Epiblemum Hentz. . . . 606, 630 
Epicharmus E. S 399 
Epidelaxia E. S 796 
Epidius Thorell 10 
Ephippus Thorell 656 
Epinga Peckham 471 
Epocilla Thorell 555 
Erasinus E. S 754 
Ergane L . K 802 
Erica Peckham 508 
Ericulus E . S • 641 
Eris C K 630 
Eris Peckham 641 
Ervig Cambr 207 
Escambia Peckham 657 
Ethilla E. S 5 4 

Eugasmia E. S 7 0 8 

Eulabes Keyserl 8 4 1 

Eupalia E. S 767 
Euprosthenops Pocock 291 
Euryattus Thorell 8 1 7 

Eurychcera Thorell 296 
Eustirognathus Pocock 707 
EustiromastixE. S 7 4 0 

Eutichurus E. S 8 8 

Eutittha Thorell 8 7 

Evarcha E. S ^ 
Evenus E. S 7*£ 
Evippa E. S ^ 
Evophrys C. K 
E v o p h r y d e œ (Gr.) 

,)/: 
568 

555 
804 
869 

Festucula E . S . . . 
Flacilla E.S 
F l a c i l l e œ (Gr.). 
Flanona E. S — 
Fluda Peckham. 

607 
558 
530 
349 
515 
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Ganesa Peckham 472 
Gangus E. S 706 
Gayenna Nicolet 99 
Gedea E. S 809 
Gelotia Thorell 413 
Geotrocha Emerton 172 
Geraesta E . S 9 
Goldia Keyserl . . 176 
Goleta Peckham.. 472 
Gophoa E. S 590 
G o p h p e œ (Gr.) 588 
Graptartia E. S 174 
Gypogyna E. S 444 
Gytha Keyserl 146 

Habrocestum E. S 670 
Habronattus Fr. Gambr.. . . 670 
Hadites Keyserl. . . . . 259 
Hadrosoma Keyserl 657 
Hadrosoma E. S. 656 
Hahnia C. K 274 
Hahni inae (S.-Fam.) 270 
Hamataliva Keyserl. 380 
Hamillus Peckham 678 
Haptisus E .S . . . . 100 
Harmoch i reae ( G r . ) . . . . 866 
Harmochirus E. S... 867 
Hasarieae (Gr.) 768 
Hasarius E. S 795 
Haterius E. S 493 
Hecaerge Blackw 135 
Helicopis L . K 65 
Heliophanus G. K 555 
Helorus Peckham 428 
Helpidius E. S 428 
Helpis E.S. 438 
Helvetia Peckham 667 
Heraclea Peckham 739 
Heratemis E. S.. 843 
Hermosa Peckham 504 
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H e r m o t i m e œ (Gr.) 7(50 
Hermotimus E. S . . . 762 
Herpyllus Hentz 151, 172 
Hesydrus E. S . . . . . 315 
Heteromma Karsch. . . . . 99 
Heteropoda L a t r . . . . . . 54 
He te ropodeae (Gr.). . . . 48, 200 
Hilke Keyserl 14g 
Hippasa E. S 33g 
H i p p a s e œ (Gr . ) . . 322 
Hirtia Thorell 85" 
Hispo E. S 452 
H i s p o n e œ (Gr.) 449 
Histopona Thorell 259 
Hœdillus E. S 202 
Holcolœtis E. S 454 
H o l c o l a e t e œ (Gr.) 452 
Holconia Thorell 44 
Holoplatys E. S 608 
Homalattoides Fr. Cambr. . . 841 
Homalattus White 643 
Hostus E. S 379 
H u r i e œ (Gr.) 583 
Hurius E. S . . . 585 
Hyctia E. S 609 
Hyetussa E. S 862 
H y e t u s s e œ (Gr.) 859 
Hygropoda Thorell 315 
Hyllus C. K 706 
H y l l e œ (Gr.) 688 
Hypœus E. S 426 
Hypoblemum Peckham. 567, 708 
Hypoplatea Mac L e a y . . . . 26 
Hypsinotus L . K 198 

Iberina E.S 277 
Icelus C. K. 629 
Icius E. S 629 
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Ilargus E. S 566 
Ma Peckham 504 
Iona Peckham 556 
Irura Peckham 843 
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Isigonia E. S. . . . 103 
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Isoctenus Bertkau 114 Lollianus E. S. . . . . . . Nw)"> 
Isopeda L . K . 44 Longarenus E. S. • • •• 798 
Isopoda L . K . . . . 44 Lophostica E. S. 810 
Isopus Tacz. . . . . . . 379 Lurio E. S • • . . 631 
Itata Peckham.. . . . 539 Lycsena Sund . . 13;; 
I ta tese (Gr . ) . 537 Lycidas Karsch. 

Lycoctenus Fr. Cambr 
Jadosa Peckham.. 681 Lycosa Latr 345 
Janigera Karsch. . . . . 504 L y c o s e œ (Gr . ) . . 
Janus C. K . . . . 504 Lycosella Thorell 350 
Jelskia Tacz . . . . 398 Lycosina E. S 349 
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Katadysas Hentz 135 Lystrocteisa E. S. 480 
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Labdacus Cambr. . . . . 369 Macerio E. S.. 88 
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